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H I S T O I RE 


DES 

ANCIENS TRAITEZ, 

O U 

RECUEIL 

HISTORIQUE & CHRONOLOGIQUj; 

Des Traitez répandus dans les Auteurs Grecs & Latins, 
& autres Monumens de l’Antiquité; depuis lestems les 
plus reculez jufques à l’Empereur Charlemagne. 

SECONDE PARTIE, 


Qû contient tout le tems depuis Jesus>Christ julqu'à Charlemagne. 



A Naissance de Jbsus*Christ, qui préparoic une grande révolu- 
tion dans U Rdigion une révolution b plus furprcnance, la plus uni- 
veriellc, qu'onieût encore vu | concourut avec le tems^où Rom b perdît 
enbcrcmcnc fa Liberté. Et le Gouvernement Monarchique , fous lequel 
les Remams furent réduits, amena peu-à-peu, avec b divifion & Paf* 
ibiblilTêmenc de cc grand Empire, bien des changemens dans les atîài- 
rcs civiles d’un grand nombre de Pais. Cela paroirra par l’Hiftoire même des Traitez , 
qui fc préicntcrunc dans cette Seconde & dernière Partie de mon Ouvrage. 

ARTICLE I. 

àeRaix entre tEn^mur Auguste, c^Phraate , Ibw Parthes. 

Ann l’b a. de l'Erc commune depuis la NalHance de Jésus-Chris r. 

Ï L y avoit des troubles en Or/cnr, à l’occafion de {a) Augustk j avoir 

établi Roi Artavasoe IV. mais les Arméniens le chaflérenc , & mirent à ia place 167. 
(1} Tigranb IV. du nom. Pour y micmt réullir , ils demandèrent du fccours à 
Phraate , Roi des ‘Parthes^ qui, quoi qu' Allie des Romains , profila de roccalion 
pour le rendre maître de V Arménie , fous prétexte de l’afllftcr. Augufie auroit bien c»b. 
voulu .illcr lui-même dans ces païs-U, pour mettre ordre aux Affaires : mais il 
toit trop âgé. Le meilleur expédient qu’il trouva, cc fût d’y envoicr Cajus Ct’SAR , 

Ton Pccit-bils naturel, & en même tems Ton Fils adc^ifi quoi que celui-ci n’eùt encore 

que 

Aux. I. (1) 11 étoit Ftl« de Tiosamc lit. cpiirégntfev III. Fili d’AUTAXlAS U. doiK TiuiijiKE 111 . éfoh Frt«. 
de Temi. Aar«v*«ut IV. qui avoit été mil par à Vo>c% Vaiilamt > ArfMld. pig. 399, 490. 

U p>'a(e de celui-ci , cuût fg«i Ncreu , Sc Fili dAKcat Atuc 

Toai. il a 
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1 HISTOIRE DES * ; 

que dix-neuf ans. Vhraate en aiant eu avis , ne crut pas devoir s’expofer à la Guerre : 
(i>Eveerçt. fie, comtnc nous l’apprenons d\m Fragn^t de Dion Cassius , il dépécha d’a- 
Fdf W»- AmbafTadeurs à Au^ujic , pour le juftificr fur ce qui s’ctoic pafle , & pour lui 

mm. }F- demander la Paix , à condition c^'Au^ufie lui rendroit fes (a) Fils » qu’il avoit en ô- 
tages. Mais Augu/tct en lui répondant par Lettres » lui dit fimplemcnt , qu’il lui ordoa- 
noit de fortir à' Arménie , 8c ne lui donna pas naême le titre de Roi. Thraare piqué, 
lui écrivit fur le même ton » il l’appelle Iculcmcnt Céjar , & fc qualiBc lui-meme Roi 
des Rois. Cependant il rabattit de fa fierté , quand il fût que Ceyîir étoit cn- 

n e»trw arrivé en Syrte j car alors , craignant d’ailleurs que fes propres Sujets ne remualtênc» 
^ confentit à céder Y Arménie , donc il s’écoit emparé (^c') ‘Oti *s t-r^Wo « 
fui». fsj V t 5 Fou# , irpcf T ‘"Avyn^ , *vjSi^ ytyoïWû» 

Ub.^LV* » % T»f iJ'tAÇtff «ipini k'TSXiT ^ .... (^d) cfiSK î’ ïç^ipo» X4T>!>Âa7)| ’t^ 

P*2- '** ’Ap^irias , vKuiii rit ri F aior h 2uf «a «'«.j^rra *^ut9î , ri watTet t«- 

fX'T^ifitpa. fiUu <tvr5 ^iT^-îroin. Sur ces entrefaites , Artav^de étant venu à mourir , 
Tigrane , qui fc voioit alors fans Concurrent , voulue s’affurcr du confentement des 
Romains , éc pour cet effet il écrivit à Angujle , fans prendre le titre de Roi , 8c lui 
envoia en mênîc tems des préfens conlidérablcs. L’Empereur , qui crai^oif la Guerre 
avec les ^Parthfs , reçut les préfens de Tt^rane , & lut donnant de bcUcs cfpéranccs , 
le renvoia à Cajus , pour fc faire rcconnoitrc Roi âY Arménie. Cajus conclue la Paix , 
«i^ns une entrevue zwec^hrahatCy (je) fur les bords de Y Euphrate. Mais n’y 

LiV. il. gagna rien. Comme il ne fc fioit point aux promeflès vagues à'Augufte , il réfilla ; 8c 
rrf iW* C^yirj fut obligé d’entreprendre une Expédition (f) contre YArmenie j où il réuflit à 
Cjp. loi. la réduire , mais non fans peine ^ 8c il lui en coûta même la Vk , d’une blclTurc qu’il 
i.n>. reçut en trahifon. Cependant , il eut le rems de (g) donner ua Roi aux Arméniens , 
11 . ^ 1^”^^ propre confentement. C’étoit Aa.iobar.zame , Méde d’origine , bel honi- 

\Aà r«pr. ‘ me , *6c d’un mérite diftingué. 

(x) r^di» . 
vbi fupr. 

^ ♦ A R T I C L E II. 

Traite* de p 0 tx entre t^npereur Auguste, dt" les Cimbres. 

Saks aucun indice du tems. Peut-être en I’Akmc’s y. depuis Jësus-Christ. 


V Oici un Traité , dont Strabon fcul parie en pailânc , ûns donner aucun indi- 
ce du tems précis où il fc fie. Les Cimbres , autrefois fi redoutables aux Ro- 
mains , avoient commis quelque hofiilicé fur les Terres de l’Empire, lis jugèrent à 
propos d’appaifer l’Empereur Augufie, Pour cet effet , ils lui cnvoiércnt demander par- 
don , 8c en mène tems un Traité d’amitié > lui faifant apporter en préfent un ChaiKleron 
CO ^^cré, la plus rcfpeéVable pour eux de leurs uccnlllcs rcligiculcs. AuguJIe accepta le 
Ub. vu. riûD , & leur accorda ce qu’ils fouhaictoient : après quoi ils s’en retournèrent, (a) Kx» 
^ ^eCxr^ i'iâpnt T ItpuTxrn -arxf' ahrîis AiCfVX, xlrvuuv ^Aixr, 

(LfinXf'Uy tyn^fyfitren' $i x'rMptu, C’|i|l tout ce quc dit Ic Géographe, 

lur une choie paffee de Ton tems. 

On fait que , fous le régne à' AuguJIe , il y eut plufieurs Guerres contre les Peuples 
de Germante. Volons fi nous ne pourrions pas rapporter ceci à une Expédition qu’y 
lit Tihere , en l’Aitnéc y. de l’Erc Chrétienne. 11 fcmblc que iwus en aivons pour ga- 
(t)Awi- Ai^ujle même : car voici ce qu’il dit dans le fameux Monument à'Anejre , tel 

qu’il a été publié depuis peu , plus ample 8c plus correél , par (b) feu Mr. Chishull. 

(0 C'Claflis Romana] ab. ejîio Rheni ad folis orientis regionem ufque ad for- 

his extrcm]4 navigavit , quo neque terra , neque mari , quifquam Romanorum ante td 
wg. i7f- tempus adiit : Cimbrique y cr Cbariides y df Semnonesy ér ejnfdem traÜus aiii Ger* 
^ tnanoTum ^puU per legaios amicitiam meam Topuli Romani petierunt. „ Une 
T*b!ii. „ Flotte Romaine , partie de l'embouchure du Rhein , eff allée , du côté &Orient juf- 
„ qu’ou auparavant aucun Romain n’avoit pénétré , ni par mer , ni par terre : 8c les 
„ Cimbres , les (i) Chariides , les Semnons (j)» & autres Pcuj^cs Germains de 
*-‘*j^** „ ce pais-là , m’ont envoie des Ambaffadeurs , pour demander mon amibe 8c celle du 
vwtwiTi ty 'Peuple Romain Cette Flotte , comme nous l’apprenons de (d) V elleius Pa. 
F/m.Hift. ter. 

Nji. Lié. 


7 - II y a , Ami le Fragmeot <ie Dion Câssiui : Ai 

Jrint , Tiii Mau c'eft une faute loaziiteAc. Or 

pMKAATC aron fait mourir tout l« Frères . ao Dumbre «far 
treute 9 Jtif» , làb. XLll. Cêf. y. Diom Caiiivt, 
XL 1 X. 4^4. Et nw» avuos vu fur l’Atuiee i). avaat 
. que reui qu'il remit i AM^u^t pour Otlgn . 
erokoi fci FSa fit Petiu*Fili. 

A«T. II-(i) Doai Ui Te fervoient pour reeevoir k faoe àes 
VkHmea Uumainca, qu'ili immolosn». C'eS aiag que l'ea* 
tco«i CLuriiR (Crm. Avtiq. Lib. 1. Cap. ]f.) fwiaiù fur 


ufl autre eudrok ic STitAaoN , où k Géographe pirk d'oo 
tei VaitrcM , qu'il appc'üe ^^aS*. fcf. Afi. 

(a) Oh CkmyJtt , comme porte U Copie deTouftMC- 
roUT. Mf. CÜr*b*iy croit . aaec beaucoup d’apwrcncc, que 
ce font let HdraUfs , «kmt parle Ce'ia* ■ Dt Btu- Gel/. Lib. 
t. Cap. ;i . R fi. lia habîtotent a!on <bm le mfme pm. 
que Ica Mtarrawuur , ou dans la Btlrrnt d’iujoiuà'int > vcri 
ki fourcea de l'EUr. 

(j) Ccux'ci ctoùni entre l'rlér , 8t l'CAr. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. If. j 

TCRCULas , fe joignit, chas TAnnée rndiqucc d-deHut, à t* Armée de Tibère ^ qui 
avoir czaverie la ijertM^ic y ic entra dans Vl^/ée , par con£iquenc au voitinagc des 
Cimbres. Il peut fe faire que ceux-ci s’écanc c^apofez , ou (èuis , ou conjoÛRcmcat a~ 
vcc d*auRc$ Écuplcs , aix teuacives de Tièere , aient ak^s envoie l'Ambaflàdc dont 
il 

ARTICLE IIL 

Traite* de Pmx entre /«DALMATBS,^/rr Pannoniens, 
d'un cité i ^ de tauîtey tes Romains , fous tEm^eur Auguste. 

AnKB*E p. lO. de jESUt-CHUiST. 


D Eux ou trois ans avant cclui-d , plufteurs Peuples dependans de V Empire Romain 

s’ctoicnc révoltez , (a) cmr*autrcs , la Dalmatie , & la Pannonie. Les ex- <*) n.« 
torlions des Gouverneurs de Province en furent la caufê. Deux hoomics , tous deux Li^tv- 
nommez Çt) Batok , animèrent ces Peuples à prcikirc les armes » & on les établie p«. Sf»- 
pour Chefs de part & d’aittre. La terreur fut li grande à Rome » qu'AucusTS meme, 
aree toute Ton expérience & tout fbn courage , trouva fiijct de s’allarmcr beaucoup ^ & ca». <«&•• 
qu*on regardoir (b) cette Guerre comme h plus dangereufe que Rome eût eu fur 
t«s dqxiis les Gnerres *Pnni<ittes. Tibe’re , qui éroit alors occupe à une Expédition in 
contre (es G er moins , (a) leur accorda la Paix , pour le mettre en état de remédier aux C»p. i«- 
troubles p>lus ccHüldcramcs de la *Daimatie &: de la Pannonie. Il eue bien de b peine 
à en venir à bout , quoi qubidé de Germanieus , o^Augujie envoia enfuitc , dans b 
crainte que Tibere ne prolongeât a dcnèin la Guerre , pour retenir plus long tems le 
commandemenr. Mars la Famine , & les maladies qu*cl)e caub parmi les Troupes En- 
nemies , les réduifirenf à fbuhaitter la fin de la Guerre j & après la reddition d'une Pla- 
ce forte , Bâton , celui qui étoit le Chef des T>atmates » le rendit à Ttbere par corn- 
politiun. Ttbere \m demanda , d*ou venoit que les '‘Dotmotes s’étoient révoirez , & 
avaient lî long tems réfillc : „ C’eft vous-memes (répondit hardiment Béton) qui en 
,, êtes caufe : car vous envoicz , pour garder vos Troupeaux , non des Bergers ou des 
„ Chrens , mais des Loups Ainfi les *Déimates furent réduits , en partie par force, 
en partie par un 1 raité de compolinon. (r^ T» Ü RàiTm^ .... xoj' l/tc^oyiiu »v 
Ti Ttt TiCfjiiu Vfo^i\^ufv:yiOT^ .... » ftif w t9td /icr , rih» bï ^ lupr. fy. 

ofu\oyitt vixn VfvxyUpfrt -r«ç Peu de tems après , Bâton trouva moicn de *ri*E.^* 

prendre & de faire mourir l’aytre Chef de même nom que lui , lequel , pour avoir li- 
vré aine Romains par rrahifbn pinnes , Chef aulli des Calmâtes , avoir été établi Prin- 
ce de 1a {/) Patrie , & abufoit étrangement de fon pouvoir. Cela fie que quantité de ^ 
Pafmonints reprirent les armes. Mais ils les quittèrent auflt bicn-tôr , Plauthts Srlvor ^ 
vus les liant r^hiits à accepter des conditions de Paix. L’année (/) fuivantc, la üucr- ^b°uvi 
rc recommcnÿa en P)aimotie. Grrmoniens y fût envoie de nouveau, éc puis encore Ti- r-f'Ufi 
bete. Ils agirent de concert fi vigoureufement , que Bâton , dcTcipérant de pouvoir rc* rolm- 
nir plus long fcms téce , envoia demander la Paix à Tthère ; & comme il ne pue perfua- 
der à (es gens d’en foire de même , il demeura dans une entière ijiaêhon. Ttbere afiié- 
geoit alors une PUcc forte , nommée ( 5 } Andère. Il b prie enfin par compofition j 
& tint rcligicufcmcnc les articles du Traite : (J) K<*i jui» ô T*Tt Ik- ( j)ièu. 

Aa , ii Ta. 9 ^MAoy*:êiW<t o<pUi xafr/ç-atTs. Tout le rcftc aiant cédé aux annes vie- f'B- 
torieufes de Germanieus & de Tibère , Bâton envoia fon propre Fils à Ttbere , promet- 
tant , s’il voulüit lut accorder l'impunité , de fc rendre , lui êc tous les gens. Ttbere 
aiant donné fa parole , Bâton vint de nuit à Ton Camp ^ & étant conduit le lendemain 
devant Tibère » qui ccoic ollls fur Ion Tribunal , il ne chercha point à Te juflifier lui- 


mè- 


Art. in. (t) Ceb{ de* IXcli— üiImiDiom Cas- 
sivk » «k !a Nstwa des r.>.< 

AIaIs il tant iiie . comcnc )*, tmuT<}ue Casavrok , Amv 
«<- m» : cir e'cft atoâ qae Stbabqn qu»h6c re BiMm , Lii>. 
VII. ftig. 48). 11 eft vrai (jw la Céognphc mer et Pm|ile 

E mi ceux <lê fanoMW nuis Plinc . Uifi. H*r- Lib. 111. 
p. XX. conuprc lesn«/j>i«r» «ttre ceux <lcI>«iW«r«. Et qai 

J lui rll t mte uicicaDC lutériRMU . rapponce pi.' Srait 
wyi. Imt, Jtiaûi. f 3 ^. 17p.) Vcoviânoc i xiftil que i’x te* 
luiquc Cti.LARiut.Gnyr. .ist. Tom. l.p. m. ftxi.Cda 
Mt lervir a juftitîer Dioïc Ctiiiv» , ccwuc U cHtiqtte de 
&CA1IULA . AiutâOv. «a Eutttiuit , pag. 179. Les autrei 
Auteurt . qui lont ce fiiUra Chef des ZMiootisriw , surom xi- 
contMidu ki deux Nxtioiu , à exule «k War inioa 
ceuc Cuctre. L'xuue Saim àcuii de 1 a NxtiuQ des 

Tom. il 


(8ÿ«aa«.') que Svaarom {mèi /tf'.) met comme il 
fuui f dROS 1 a E«n*air. 

(t) , Roi des NarnMARi . dit lui-tnètne . 

dtat Tacits , qu’il 6t h piix i des conditians MifouoRblet : 
iim tmSaimiimi .npiii itj'aSum tu. Hift- IV. C*p. 46. 
Diom CaAsiur racuBte (pq;. dfa.) qocTidm «voit dc>x tAil 
Ia Prix rvcc ks CmoAim raRuquccesu-d Avotcatbiûi-tAt 
rompu leurs «ÿigemem i Qc que netnmoini il leur accorda 
encore 1 a Paix . à cxulê d» soûbkt de iWfltiWir fil de ttatn- 
mi*. 

()) fÔiCH. PTOLOMt’x tAppcSc ''r./qw , Ut. 1], 

CtS- 17. Le nom Peft conl'arve iutqu'a prelept : cxr cm ap 
pciV £mMo . use petite Ville de Vjùiaaii . for lei troauere» 
de la Servir . il dxtu ks (me$ de rxnctcBBc Z>al«ArM, 

A I 
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même , bien bin de là il oflrit fa tère , il T'tbért la dtmandoit : mais d parla beau- 
coup en faveur des autres» fie fit la même réponlè» que nous avons rapportée ci-deflus. 
Ainfi finir la Guerre de ^almatie , qui coûta tant aux Romains. Tibere , TOur 
gner fa rcconnojlTancc à Eaton , de ce qu’il l’avoit une fois laifTc échapper d’un endroit» 
où il étoit inverti de tous cotez avec fon Armée i lui laifla la vie , & à un grand 
U. £• nombre de ceux de Ton parti : 6c après l’avoir mené en triomphe » (Jj) il le tranfpor- 
fif. 1. wff. JJ ^ Ravenne. 

41- V- 

ARTICLE IV. 

Traite* d Alliance dt* d Amitié entre Artaban III. Roi des Par- 
THES, G E RM ANicus Ce'sar, New« ^ Fils AJoptif de 
tEmperenr Tibere.. 

A N N e’e i8 . depuis J es u s-Ch r i st. 


(a) voirt X 7 Omone , un dcs Fils de Fhraate , qui étoienc en ôcage (4) à Rente , avoit ré* 
fur^ABnie V aptes la moit dc fon Père , en vertu du choix que l’tmpcrcur Tibère avoit 
tj. i»nt ^ait de lui » (b) à la prière des Tarthes mêmes. Mais ces Peuples s’en lartércot bieo- 
tôt, & le chaflerent , pour mettre à là place Artaban , dc la race des Arfacides , 
Lit». T//’ ^ Koi des (1) Medes y félon Joseph. Les Arméniens fc trouvant (aj alors fans 
cip. I . é» Roi , donnè-ent la Couronne à yionene , qui ctoic venu fe réfugier en Arméme, Mais 
Aw^iî*’ ** ^’y > Tibère n’aiant pas voulu le procéder , & une partie des Armé^ 

Lii.xviii nims s’étant rangez du côte d' Artaban qui leur donna ('i') pour Roi un dc les Fils, 
nomme Orode. Fimone abrs fc retira en Sj'rie, où Stianus , Gouverneur des Re^ 
mains •, qui l’y avoit invité , le reçut honorablement , & lui donna néanmoins des gar- 
des. Quelque tems apres» Germanicus Cb’sar , Neveu de Tibe’re , aiant été 
envoie en Orient » par cet Empereur » qui cherchoit à l’éloigner de Rente , 6c à le fai- 
re périr j comme il fut arrivé en Syrie , il lui vint des AmbafTadeurs dc la part dArtM 
ban » pour le faire fouvenir de l’Alliance 6c dc l’Amitié qu’il y avoit fenrre W Tarthes 
6c les Romains » 6c pour témoigner le déûr qu’il avoit de la rcnouvcllcr fblenncllemenCi 
Ils ajoutoieni » que leur Maicrê » pour faire honneur à Germanicus » s’avanceroit juf- 
qu’au bord dc Vliuphrate : Que cependant il le prioit de ne pas permettre que y<mih- 
ne dcmcurlt en Syrie » de peur qu'il ne fbUicitac à la révolte les Grands des Pais voi- 
^ fins. Germanicus répondit à cela en termes magnifiques , pour ce qui regardoie l’AI- 
c lianec entre les Romains 8c les Tarthes , nuis d’une maniéie honnête 6c moelle » tou- 
chant l’honneur qvK: le Roi lui failbit à lui-même. Tacite » qui nous apprend cela» 
ne nous marque point comment fe fie l’cnircvuë 6c le rcnouvcllcincnc des Traitez. Il a- 
jouic feulement, que tonone (4) fut envoié à 'Pompeiepolis ^ Ville maritime de Cï//- 
(<)Croo«i- ae ) ce que Germanicus fie autant pour chagriner Çcj PifoUj fon ennemi, qui croit fore 
“jj" attaché à ce Prince , que pour obliger le Roi des Parthts. Çd\ Inter qiue ab Reft 
WTMutt Parthorum Artabano Legati venère. Miferat amicitUm ac fœdus memoraturos y è* 
^ tf renovari dextras , daturumque honeri Germanici » ut ripam Euphratis accédé» 

^f-f^'ret : petere intérim , ne VotMnes m Syrisi haberetur y neu proceres gentium propinquis 
nuNtns ad difeordias traheret. Ad ea Germanicus» de focietate Romanorum Partbo- 
rumque magntpce » de ad’-centu Regis d" cultu fui , eum ’decere ac wodefiia refpondit. 
Vononcs Pompcjopolim Cilieix mantimam urbem amotus ejl. P)atum id non modo pre» 
abus Arrabani , fed contumehee Pifonis » eut gratijfimus erat 6cc. Nous verrons plu* 
r«) Sur- Çe') les fuites de tout ceci. 

rAniie«}7. 


Art. IV. (i) *«r4Aiw*r«. Mût (dkMr.t'Abbc de 

L«M6utRUit, Jimdl.Arfatid- pag. tt.) ccU cA coemire au 
reçu tic Straroh , <-,iA aAurc, (Lib. XI. pig. 794.) que , 
ittlqu'i foQ temt , lA dctceodaas . <l'ATiu»r*Tt aroinu 
régne d>n| b ht*dit, appdice de Ton aum Airtfétrm -y qui 
cd celle duni il s'agit. Cci'.e partie , quai uuc petite , de 
b Nrait , fut ippaicmrscat ce que i'on appela k Roiaume 
de tiiÀk , dep«i»«K î'autte p^i graode . et«t eontoodue 
avec ies Etai\ dci miKea voiliiu , auxquels eüe patTa (oc- 
ceiîtTemeat. Et noas avons vu ci-deiTus un AruntfM, Km 
dei JtfvA» , fur rAnnéc )). avant Juvs.Chiust. Au rtl- 
te . VatLuanT con;eâure , qu'il tout lire dan JostvH. 
ZaïrfcU. au lieu de MWt - : fondé apparemment Tut ce que 
dit TACiTt . 3vo«t, Ae elrve cbea kt tudi*t , 

5*jikt. Alais on ne voit àucuac varictc de lettute 


dans kl Ediüoiu S( les Muulcrtu, qui autorik un tel eJun* 
genvent- 

fa) Après U mon A'ArUtiruM , dont noui avoiu par- 
le » (or rAnnéç a. Os mirent (ur teTtàBC uneFcmme, nom- 
ir.ee Ekato. Mois As a*en laflerent bica-tdt» R k cJtaSc- 
tent. Taciti , jbtnid. LUr. ll. Cap. 4. 

(O JoiipN » >i. LA. XVIII. Cap. a. S- 4. 

Mais cce Of«Ji fot esiuite décrâné s 8i akn . k> AtmtKn$ 
fouluimnt d'avoir pour Roi Zt'noir , Ftit de /n'ra«««, Roi 
de , GtrmMmcMi lui mit le Diadème Air b tête dam b 
Viik d’ÂrtAüMtt , oü k oouvrau Roi hit blue Tous le nom 
d‘..Or4Jrj«r , qu'il porta depuis. Tacite . Aaa. Lib. U. 
Cap. f6. Se 64. Voier Ica IncetprStct for ces endroics-là. 

(4) Il fut tué » l'année fuivuite , conuse il voukk fe 
ûurer. TacItr, rnhi/uft. Cap. 6 i. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 




ARTICLE V. 


Traite’ tt/imitié entre U mime Art A ban III. Rtû Jes Parthes, 
dr deux frères Juife , A s i N e’e A n i l e'e , Chefs de Bxndi/s 
dans îa Mcfbpbcajnie (ÿ* îe Pais de Babylonc. 

Environ I'An n e*b ao. depuis Jesvs>Chr.ist. 


P Armi les Jaifs , qui dcmeuroient en Méfipotamie & dans le Païs de Badiane ^ il 
fc trouva deux Frères , nommez Asine’e & Anilb’e, ^"unc occafion aflez fin- 
gulière rendit Chefs d'une efpèce de Peuple de Bandits, {a) Ces Jeunes Hommes é- 
toient en apprentilTage chez un Faijêur oc Voiles de Navire. Un jour que leur Mairrc 
Trouva qu’ils veooient trop tard à l’ouvrage , il les gronda & les battit même. L’affront Cip.iK. 
leur fut fl renfiblc « qu’ils fc faiitrent de toutes les armes qui fe trouvoient dans la Mai- 
Ton , & allèrent Te planter dans un endroit où \ Euphrate , divifé en plulteurs branches, 
forme de belles Prairies , & des Fiturages abondans. Là iè joignit bicn-tôt à eux toute 
Ibne de jcuncfle pauvre & fainéante \ Ac le nombre en aiant groili de jour en jour , ils • 
ic retranchèrent u bien dans ce lieu > où ils étoient comme Kois , qu’ils devinrent re-> 
doutables aux Voifins , & à route la puifTànce même des 'Earthes. Apres une viêloirc 
au’ils remportèrent fur le Gouverneur de Bahlonc , qui avoit cru les furprendre & les 
^airc ailèmenc, en les atraqu.anc un Jour de Sabbat , Artaban 111. Roi des ^Ear- 
thes , admira le courage de ces deux Frères , & eue grande envie de les voir. I) leur 
*envoia pour cet effet un des plus afiîdcz de fes Garde-corps avec ordre de leur dire : 

,, XjeBxixArtabsmy quoi qu’il ait fuict de fc plaindre de vous, à canfè de l’irruption qi« 

„ vous avez faîte dans fes Etats » dépouille néanmoins (on juDc rcflcnrimcnt en conlî- 
,1 deration de vôtre valeur > 6c il m’a envoié pour vous aflurcr & vous donner parole ^ 

,> qu’il vous laiffcra aller 6c venir avec pleine liberté 6c fureté > fans fraude ni crcmipcric , 

„ fl vous voulez } comme il le Ibuhaitc fort , vous rendre auprès de lui pour hcr amitié 
M enfëfflble. Il promet auflt de vous faire des préfens , 6c un honneur , qui « à caufe 
», de fa puiiTancc , fervira beaucoup à l’augmentation de votre valeur j^finêe aiant 
reçu une Ambaffadc fi honorable , crut néanmoins qu’il fufïtfoic d’envoier d’abord fon 
Frère , avec des préfens , tels qu'il pouvoir en avoir à offrir. Le Roi des Tarthes 
voiant venir AnÙée tout feu! , 6c apprenant de lui que c'etoit la erninte qui cmpcchoic 
jljinèe de quitter fês Mai^s j jura par les Dieux de les Ancêtres , quil ne leur feroie 
aucun mal ni à l’un ni à l’autre } 6c pour gage de fa promcflc , ü donna la main (rj à 
Antlée y ce qui croit chez les 'Tarthes un figiic d’engagement inviolable. Afmèe fe 
laiffa perTuader par routes ces afiïiranccs , 6c étant allé avec fon Frère à la Cour du Roi, 
il en hit très-bien reçu. Artaban même , craignant que quclcun de fes Officiers ne pro- 
fitât de l’occafton pour fe défaire , malgré lui , d'un hnnemi fi redoutable , le fît appel- 
lcr le lendemain de bon matin , 6c lui dit : ,, Jeune Homme , il clV rems que vous rc- 
„ tourniez chez vous , de peur que plufieurs de mes Généraux d'Arméc , qui font ici, 

„ irritez par votre préfènee , ne cherchent à vous tuer , fans que je le fâche, je vous 
M donne en garde le Pais de Babylane , afin que vous le défendiez du pillage 6c que 
,, vous le garantifiiez de tous maux. 11 cll juflc que vous me témoigniez votre bonne vo- 
lonté , puis que je vous ai tenu fi rcligieulcmcnt la parole que je vous avois donnée , 

„ 6c cela ne s’agifunt pas de peu , mais de ce qui rcgardoïc votre fâlue 6c votre con- 
,, fervation ”, (b) Kai wi/mu [o Flafêar ^«uriAtvsJ F inç-sTarar 7^ ffûf,uaT8*pvXax<« 
Kiyvrrx' *^Oti ’A^*C»i@-, nxuitif v^’ <ivt5 tÜ ^-ubiiup». 

yu«^i'rn$ , If iAaoTon T airro» Ifyv» ^ ^ 

fit Tl 1^ nrity-a J'afforra. vfi» y Tt xal tLmXletr si*»*, 

Aïo. <twTsr, ti ATo/nv ^àervy v^w;\^«iTéü t*~ 

fi'w y îiri$ vfiù iTfU T« rùr thni èvrtifiu T* iui'ikb «^lAiTr '^Eei^er it 

fitTAXA^tCAf [’AfraCcu^] T ’AffiwtTi»* ipa, aet , , a mwi’x , ’«ïb' TX axutS , 

juii trAiioffi ‘TrJ' V i/tyw igtSmixs I'Wï^uPiTt w t* iix^ 

ytâfÀijf èf vm b'iéttfu r B<tC</Ac«)txi ym , ÔAtt/fTrrsr ri x«i 

xxx3ii ff9fitnrr uTTo ca» <PporrièaK x^wr S't ^ rvyxèna xitTrlxAvroF «• 

F (uavtS irlç-*» > Cthc mi^oK , xM’ ’éri rats us evrafiA» ktAXiifums, 
JosEiH , chez qui l’on trouvera toute cette hifloirc rapportée plus au long , remarque 
que le morif à'Artaùiin , dans cette aflociation fi extraordinaire , écoic un tr.nit de fine 
politique. Ce Prince craignoic les révoltes des Grands Seigneurs de fon Empire , & il 
•* voii- 


Art. V. (1) La main droite. Sor mir iroût«tDc dn 
tttikti , ou ttrfn , il y a pkiücuti auoca témoigr^igci «ic 


l'Anriqu^c -, cjue ka Commennteun ont nmalTci. . NX. i> 
JvéTiM. Lib. Xi. Cap. If. K«M. 14. 
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HISTOIRE DES 

vouk>ic leur donner de l’ocaipation , en foutenant les deux Frères Juifs. A^née de re- 
tour chez lui , avec les prefens dont Artnhém Favoit comble^ , s’y retrancha de plus en 
plus , & Te ht craindre pendant quinze ans. Jamais homme de cette forte n’ttoit deve- 
nu fî puinânt , & il iè feroit maintenu bien plus lor^ tems , s’il ne s’écoic perdu lui:, 
ni^-me , en Te livrant à une ft^le pafBon $ comme on le verra dans Joseph ^ aulTi bien 
que ce que les ''Jûtfs du pais de Bakylone (bufihrcnc » quoi qnTinooccos » en punition 
des piUa^s de oes deux hocnincs de leur Nation. 


ARTICLE VL 

Traite* àe Paix entre h même Artabak III. Roi der Parthes, 
t Empereur Caligula. 

Anke’e 37. depuis Jesu«-Chr.ist. 

{ë)Tu'nf, A ^taban • (a^ fier des fuccès qu’il avoir eus contre les Nations voifines > méprU 
Aoflii.t»*. /*X d’ailleurs rindolence & la Vieiltenê de Tibere , avoir mis (1^ lîif le Trùnc 
^^ a^rmeîiie £on Fils Ausack , trois ans avant celui où nous Ibmmes. Il attaqua {b') 
(4)'2>Ma mirciz\oiCapfaJoce y &ü makraitoic extrêmement fes Sujets. Lors qu’il te lut rendu 
LWiïîï. Arménie , il envoia redemander à Tibère avec hauteur , non feulement ka 

7}i. richclTcs que f^onone avoir lailTécs dans la Syrie & dans la Cilitie , mais encore tous les 
Pais dont les TerJ'es & les SSaeedonims avoient etc en ponèliîon du tems de Cyrus , 
£c d'ALL’xAKDfCK U Grand, Ces rodomocicades n’ciuenc pas le fuccés , qu’il en ac- 
tcndoic. Les Principaux de Tes Sujets , mécontens , envolèrent recrétement à Rome de- 
mander pour Roi Phslahate , (2) qui y ètoic encore en ôcage. Ttbere le leur accor- 
da : mais ce Prince étant arrive en Syrte , y mourut. L’Empereur oppofa alors à Ar- 
(f)T»fîtt, îaban ^ un Neveu (e) de '‘Pljrahate y nomme Tiridatb : & engagea Mithmda-. 
TE , Frère de PharaftMüne y Roi d'iberity à s’emparer de ^Arménie \ de forte qu’yfr- 
7. face périt ) par h trahilon de fes propres NliniRrcs ^ & Artaban , fon Père > abandon- 
\ ne de tout le moïkle , s’enfuie bien loin vers la Seytbie. Lucius ViteUius y (3) Gou- 

verneur de Syrie , étoit celui que Tibere avoic ch.irgc du foin de ménager tout , & par 
fes intrigues , à l’aide des 1 roupes qu’il avoic fous fon oxnnundemcnt Mais Arta^ 
ban y avec le Iccours des Scythes , &c autres Feiq;>lcs , recouvra fon Roiaume ^ d’autant 
plus aifemenc , que Ttridaie d,voit déjà donné, aux P arrhes des fujets de mécontente» 
mène. Ainlî AHaban reprit fa iîcrrc y & le rendit plus redoutable , que jamais » à 77 - 
bére. II lui écrivit (d) alors apparemment ces Lettres » dans Idquellcs on dit qu’il lui 
parricides , & tous les Vices àïormcs & éclartans. Sur ces entrefaites , 
(»)»«• Tibère vint à mourir. Artaban (e) entra dans V Arménie impunément ; Ce il fc dilpo- 
^ ^ fondre en Syrie, Caligula , qui avoic fuccédé i Ttbere , envoia ordre alors 

7S0. ^ à Vitellius de chercher à faire la Paix avec ArSaban, yiteiiius y emploia {/) toute 
> & rcüllic d’autant mieux , que le Roi des Parthes , qui n’avoit eu ouc du 
C»p.*t. mépris ptnir Tibère , croit dilpofe à fouhaiccr J’amiçié de fon Sucedicur. Il feut 
bien qu’il le fût i à en juger par la manière dont les choies fc paHérent , fans que Vi‘ 
Ca^+ eût fait aucun exploit contre lui. Car il vint s’aboucher avec le Général Ro^ 

main au milieu d’im Pont fur V Euphrate y ou chacun écort accompagné de feS 
ti xi'ili. ^ enfuice (^i) paiîc ce h Icuvc » il adora les Aigles éc les Enfcjgncs 

de l’Armcc Romaine, comme auHi IcsStanics des Céfars. Les cunditioDS du Trai- 
fé conclu écoient i l'avantage des Romains j pour lùrctc ddqucllcs (dont nous ne là- 
, P vons rien de pli^ il doniu en orages fes propres Fils, (k) X-xotixi rt [t 5 ’Ajjret- 
(*) VfU Ta 'l‘ufttuén eift^nfor Sus , x«i trj»w«Ti xal vaiSxf avrS éui- 

” 5*^^ AttCai'. Joseph dit , (/) c\\s' Artaban , en failant partir fon Fils Darius pour ôca- 
\S)uîifmyr. gc , cni'Oia audî des prclcns conlîdcrablcs , & en même tems un Juif , nomme A'/cis- 
aar , qui avoic fept coudées de haut. Au relie , plulicurs Savans ont remarqué , après 
UssERius ( 6 ) y la faute que fuie cet Hillorien juif, en donnant ce Traité oomoie 
conclu du vivant même de Tibere , & par lés ordres. 

Aat. VI. (i) AaTAEr«>, donr nov» avons paiIc r»r (4) L«s A’gks & les Enürîgws de l'AriMc éto«ent ngar. 
l’Anoev iS. «taal remi t tnourtr. des par les , comme des Dieux MOiraîm. Veiet 

(«) Fia de threm. Voin cLddIb» fer l'Annee a j. a- kt de feu Sir. Cupti , Lib. iv. Cip. lÿ. 

, *m Jisus-Cuxur. Et jotnex ki va Fragment de Puau (j) Omm Cassiu* die . o^SArisin oÀst des Sattifen 

te PxTticc , qui dl tout lé premier de ceux ouus tcf. aux Statués , 8c «îe CtürtU 

tent. P4i. 14. iayjr. Kd. HoeRhel. (6) AvuU. Su. vÿem. pag. «17, ES. Cm*v. Voin Mr. 

(}j Pdc à'AÉOmi rittium , ipii fut Empereur. WttituiKo » fur Sim«om . Oirtti. Cêtktl col. idiS. 
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ancien S TRA1TE2, Vkxt.W 

ARTICLE VII. 

t. -■ Edits de lEm^eteur Ciavdi i enfrvtttr des ]uiïs. 

-•»- •- i* i 

V - t > Anks'b 41. depuis jEtu<>CiiLi9T. 


A Prk's U mort de VEmpereur Cali^uU , alIaHmé, comme on fait } pu Vefiet d’u- 
ne conjuration que (2 tyrannie lui attira \ ks Juifs d'Aiexan^ie , qui , fous 
ion Régne , avoienc été fort maltraitez par le Peuple de cctxc Vitte , crurent trouver \c 
tems hvorable pmir fc délivrer de U poiécucion t & en vinrent même aux urnes. (4^ 
Claudb , qui avoit fuccedé à Cxligua > écrivit au Gouverneur ^Egypte , de travail' 
lcr à appaifa cette fédition. Le Roi Agaippa , Petit-Fds d'HE’tLOoe le Grand , é- Cr v. 
toit alors à Remfy & il avoit beaucoup ( 4 ) contribué pu fes intrigues , pleines de four- 
beric, à Télévatiion du nouvel Empereur. AinTi il oc faut pas bétonner > ü, à ù ^i- 
cituion» & à celle de Ton Frère (1) HeilodEi Roi du pais de Cbaktdiy Claude don* tH Ti** 
na , en (âveur des Juifs , l’Edk , qw void , 6c qu’il envoia en Syrie , auHi-bicn qtfà 
AUxasedrte. Oeft Joseph , l'HÜloncn des jrùfs , qui nous a oonfervé cet Aâc ca 
fon côtier. 


tvbe'pioï kaaVaios kat* 

SAP, StCaror » 

^ A»fiaLfXoi.vs , Xtyti. ’E- 

‘irtyidf raç à *AA<^aiJ]ptjV 

AtyoM^ t wyxarMM^rr«« tsÎc 
•wpetTui iOâv 'AA«^<uj|p(bvi , X5M 

VpArruW BoinA^ r¥rv^ir<ts , 

xa5»« q>ct?q>M èymro ix. yç±fifiiTUt 

TUt trap* otvTWf , xa! iii^T<tyfiâ,Tm' 

Xfi y ri ifttrifo. trymeutf, 'AAi^ajf* 
vira t 5 2tCav9 virariTAxSÿnaj , tr*« 
OuAct;^5cu cùiTuf ri ^x«u«. vxi ert^tp- 
5^<rr tirdfXur jçj' 

tuv Tt àftpiaCwnt»» vf^i niren ytrafttnii r 
dataSen «ivTMr , xââ* of xxu^v *AxuA«f 

»r îr 'AAf^A)^(qi* luù , TtksuTMttr^ t 5 
*l«J«4<vr ^ SiCarcr fin x4XtfAuJct- 

vm ii»âif)ça.f yUt^cu y ^aXaftvM ùxmTct^at 
ixdç-uf tftfitnrrae rus ISt^ thtai y xai un 
re^jiCaimf arayiea^aiiMUs V vxxfan ^mrxu- 
ut' *A\tfeudfùf i’ trrofSinaA aj' yV 'xaf 
«ùmif 'IttMLM ’éjèj T8 VoMt Ktuauf^ ^(j^~ 
ton y t 5 T)ir -toMW ‘Sîsnirow xcu <0^- 

, or< fin <C^^Ctrpau idcAi^t TV 'lU'- 
J'aiAir Ttir irxTfm ^finnuicu koà 5tor 

nr^a.7-o^«v«iT avTor y xxiruKtetLrrtLs avrw(* 
jSttAo^oi Txr TxSt t0^ppoffvri}v 


„ TlBt*RE CLAODS Ce’sAR , AHgl^ty 
trmmkfmt , Grand Ponitfe , (t) revêtu de b 
^uiflaDce du T nbiaat , dit & ordonne ce qvû 
uit. D’autant que je £ü il y a long tems , que 
et JuiK d’^^iimMErw, qu’on appelle AUxâu^ 
b‘ûfi , s’y font établis dis ks prémiers tems de 
a fondation de cette Ville , 6c par b cooceCRoo 
des Kois (f) y ont eu les mêmes droits de Bout* (0^*W“ 
jroilic , que les Naturels du mis , comme il **' 

Î |aroît par les Lettres 6: les Edits desdns Rois 
itr ce fujet ; enfuite , depuis r\xi yiUxândrit a 
été foumife \ notre Empire , fous jlu^njit , les 
memes droits ont été confervn aux Jnift en 
leur entier , par ks Gouverneurs envoicz en di- 
vers tems , uns que perfonne ks leur rft con- 
tenez , lors même r{ix’j4ifmld étoit en cette qua- 
lité ï jlUxMulrit s 6c l'Ethnarque des juifs é- 
lani venu à mourir , ne dcfcndit point 

qu'on créât d’autres (5) Ethnarques , voulant 
(eukment que tous ceux de cette Nation demeu* 
raflent fournis , en vivant feloo leurs propres 
Coutumes , 6c bos pouvoir être forcez \ vio- 
ler b Religion de kurs Ancêtres : Ce néanmoinst 
ks Alixaméfimt fe fow foukvez contre ks Jmifi 
de chez eux , fous l’Empire de Çdjtu Cifir , 
qui par un excès de folie 6c de fureur , a fbn 
humilié ceux de cette Nation , paKC qu’ib n’a- 
voient pas voulu (4^) enE^dre kur Religion , 

6c TappeUer lui-même Dieu : je veux mainte- 


A«t. vil. (f) CkAv»t «lonna à ce PHaeclc petit Roi* 
mne , dont il s'agit. Ce pm d« CMaJt étaa en iyrit. 
Mais il y aroit deux OhcilrtAi : & c'êtoic apparrmmeat cet- 
k qui touchoit k mont Liiém. Voici TiL4.rMoMr . MJf. 
J** Smft*rmn , Tom. I. Part. H. ysg. lodi. FJ. i» OtuxtU. 
le leu Mr. Rilamb. lUi^. pog. jif , jid. CU»- 

Jt augmciiu aulTi là Etats d'Aytffs , tt fit avec lui un 
Trakc . qu’il conltnna par fèrinent in milieu de U Place pu* 
hltquc de iUmr t comne le dit JosaPH : «« »iri ri. 

pMtTAi vfH VM ’X'/firwmf , tri r»| fMr«s •• ry mr 

mliu. Au refle . on a une Médaillé , frappée en i'boaoeur 
i'HtfrJf t qualifié Ami dt oUaiA > Mr. k Ba> 

ton oK SrAKMkiai m un t i e que c’eft le Roi de CfiakiJt ; 
frtf. &mfm Sumifm. Tom. 1 - ptg. faa, & fin- 
CW autRleù, que c'etoie 4 fPt^. Voiex aafli Csli-abivs , 
lagÊFt. XI. psg. sa). 

(a) iffiirm- Il 7 a apparence , que rasnéc 

étok Mnpiec pu un diiffre , tt que ks Copiées font o* 
mit- tWat vmou au moiai , fur rAnace 4 f. une Leme 
du même F.oipemur aux y»ifi , où U j a , ri 

Ênfmmrrt. Ici c’étoit b freawm. 

( 3 ) 

toksi 


3) Or Toh par 14 • combka ks privilèges des ymft é* 
I grands co Ib noient A AUjùnJht un MagU^ 


trat fuprêtne qui s’appdloit non lêalcment Erfisarqw , ou 
chef de la Nanoo . le r» 4 x*s . qvi fignifie la tnlme ebo* 
fe i rnait encore AUS*nf**- (k dernier mot fe Trouve queU 

S uefoU dam JostvM , comme Am. fut. Lib. XVIII. Cap. 

. 4 > • Crt Hiilorica explique aiUeurs , ea quoi caoixûoit 
k pouvoir de l'£rkurq«r , Lib. XIV, Cap. 7. $. }. fur 
quoi l'on peut voir U Note de Mr. oa SratiNsm. Il y a 
une Diflertation de feu Mr. Rsaurta» » lùr les ALhaM/m^ 
ou AritMif^u , romtne d'autres les oomiueat. Mr. La 
Cketc CO pork, dans û Etat.. Akc. ct MuoEnNS. Tom. 
XVll. pac. IM. dr/urv. où il donne aulli qudqucs cOa)eC' 
turcs fur iorigioe It k fcasdecemoi. Vodea encore Hauai 
01 Vacois tur Evssaa , Uÿl. Sut. Lib. II. Cap. y. nag. 
ya. £i. CêMêkr. On aoit , que ces liimMyfm ont fuolU> 
té . parmi les TMf * . jufqu'au cwmmeocemeiit du V. Sicrle, 
6c qu'ils etokne auA tppdict TututrAn. Veiet Titki- 
mont . Uifi. du tms*r. Tom. 1 . Part. II. yjg. S013 . 
fmkfr. Ed. de BruxeO. 

(4P Lots qa’ii cnv<HX ordre à Pr'rrMkx , Gouverneur de 
Sym , de faire meerre fa Statué dans k Temple de Jir»fét»m. 
L'hiAoire en eft rKontee au long par Joairu , am. Jrd. 
Lib. XVIJI. Cap. B. le par Pwitoar , Ot lagAikw o/c«. 

/•«. 
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„ tune <)ue ta Nation de< perde ar.atn 

,, de Tes droits, pour U folie de Cfjtrr^ mais qu’etle 
), foit maintenue dans cous ceux qu'eltc avoit au« 
,, paravanc t en vivant félon Tes Loix & Tes Coû- 
,, cuntes particuli^es. l'ordonne aux deux Parties 
y, de prendre bien ^de \ qu'il n'arrive aucun 
„ trouble apKi ia publication du prciêm Edit. 


RE DES 

■7^/ ^txaian t 2 o^TerrÎMii- 

Ku , OuAaojee&xi Si AvTaïc )uu tu ir^V«pav 
SiKajafiauTa, , infiintffi Teïc iduic «5*«n* Sn- 
^eripoK rîîi fiipwn , vMt- 

ç'ijx vrwn<T%^xt crpanict , ‘vTrea Ta- 

yé»ii2) ‘wprtKnw u*t tb 


OuTR,R ccc Edir, l’Empereur Claude en donna un autre, qu’il envola, dit Jo*eph, 
dans tout le relie de la Terre , c'cll-à-dirc , par tout rErapirc Romain , ou il y avoic 
des Juifs. Le voici 


tibe'piox kaat'aios kaT- 

XAP , XiCxç'tgp , r*^^gtwxW , ’AjU^^iiptoS 

X^tpoTwt^K Te J'iÛTt^ , Xiy«u *AiT>!tfa.^trt»/ 
’Avpi'Trsrw juti 'Hjs4Jb 7 ^ C»iA- 
TaTan- fm , cT«« T* «tvT» di- 

x«ia x«u T8i5 O erajTj t 3 vsre 'Petfia.i»f »- 
ye.uoriqc, 0uA«tccrteScti , l^' xai ToTc 

t» nJiç-a , b fiom 

TtÎT# TOIS fit 

\:t KXi avTt» , tHTtp S* trctpixAs&o , k^lus 
x/iwc , T Wf«s ‘Pdf^io^ itjVi» xxÎ ^ 

Aixr* fiaMfr'a. Si Slxtut* xfitw , uySimxa 
■O'aAn Ttn Sxsûtei Tvrtn 

TV)^*»u» , tTfeil» xai t5 ©ii« 

«tVT«J{ ïtt 'TiTUflfU^itCL* XXA5{ b» **' 

‘iB^'xi^wr TBS tT trarrî tS vip' 

Tx. -TctT^ tuvTtüUâXvTüf dK/Aaorui* eTs 
xaù xwTOïC iîl'ii rû» «ts^ytTyiAAat fus TAuTtf 
T» tTnuxiTtfOi , xæI fin 

TAC Tctt ttAXwr «ôrî» SiwtSojftma^ t^BSni’^wr, 

TMÇ iJ'iW jro^iBS qK/XoAj-ur* t5to jub to 
D^rxyfioi jw iç^^etraç 7 ^ wsAte» xaX 
7 ^^ xeeAifïtiârr xxi ^*wiixtTi4fi , h Te ’I- 

ToXi^ Jutî 7 ^/ èxT0$ , BxffiAtTÿ T« xxi At>* 

7^ trpa»CeuT»r iyy^et-l*- 
^eu y ixxtluuSr Tl «X^ > •- 

Xavier r^oxarrx, edu c^txrid'B xx> 

Xâs i»a.y7Be9’wai Sûta.'^. 


„ Tîbb’ri CiAuoi Ce*sar , jUÿifie ; 

Gertmuiiftu , Souverain Pontife , revêtu de la 
„ Puidance duTnbunai, créé Conful pour la 
„ fécondé fois , du Sc ordonne ce qui fuu. Lu 
„ R.OIS Sc Hindt , qui font fort de mes 

„ Amis , maiant demandé , que je permifTe aux 
,, Juin , qui detiKurent dam tout l'Empire Ro- 
„ main , de continuer à jouir des mêmes droits , 
„ dont jouiflent les Jaifi A' yStxsouirii i ^ l*ai ac- 
„ cordc très-vok>miers , non feulement pour faire 
„ plailîr à ceux qui m'en prioient , nuis encore 
,, parce que je ju^is ceux en ftveur de qui ils 
„ intercedoicm , dignes de cette conceflion , à cau- 
„ fe de leur 6dcUtc & de leur amitié envers les R«~ 
„ mdint t & il me paroifToit fur tout très-jufte , 
„ qu’aucune même des Villes Cnfaet ne fut pri- 
„ yét de ces droits , puis qu’Us leur avoiem été 
„ confervez par feu l'Empereur yfa^xfie. Ainli je 
,, trouve à propos que tous les Juifs y qui font 
,, répandus dans tout le Monde de notre domina- 
„ tion , vivent félon ks Loix de leurs Ancêtres 
„ lâns aucun empêchement. Miis en meme rcm< je 
yy les exhorte ï ufér avec moderatton de cet cifec 
,, de ma bonté , & à ne point roépniêr les Rcli- 
„ gions des autres r*euples , mais i fe contenter d'ob> 
,i ferver leurs propres Loix. Je veux auflî que les 
„ Maginrats des Villes * des Colonies & des Mu* 
y, nicipes , & en ()) ItuJi* Sc hors A'Itâlit , com- 
„ me aufTi ks Rots Sc les Princes » par k tnoicn 
„ de leurs Députez , prennent copie de cet Edit, 
„ & k fafTent mettre dans un lieu ob l'on (6) puif* 
„ fe le lire commodément de pUin pié , & où il 
„ demeure adiché trente jours pour k motos. 


ARTICLE VIII. 

Lettre ^ Pe’trone, Gouverneur de Syrie , d ceux de D o R 1 Saille 
de Phcnicic, en conféquence de tEdit j/récedent de Claude. 

La même Ann b'e. 

L B T T R. E de cet Empereur aux Juifs , poftéricurc de quatre ans. 

N onobstant l’Edit de Claude , il arriva bien-rôt apres une chofe , par laquelle 
on donnoit une grande atteinte aux privilèges de la Nation Judaïque , confirmez 
par cct tdic. Quelques Jeunes Gens de Dor. , (jJ Ville de 'Ebentcie , mais qui ctoit 

dans 

(f) DtoN Cassicb dit • fur U trime Asnce oà doui (6) C’éton la fonnule ortliaaite : tAA A nOt kji 
ïwmiiKt , .{«e > eotnmt k< Jmift etoient m fi grand nomln D'ou virot qu’rntrautm aân de rjraniue . «Scmt oa 

à Arwr , qu'un n'kitTeit pu le» ca cbiffer Eu» cninJre quel- n&malt arec nitoe CJ^itU , on dit qu'il At é ai re en trèi> 
que rroahle ( caiwA le coMeata . en «es Luflànt Ttirre leioa petin nraéterts . Bc Uafts un lieu fort a l'écart , une Ordoo* 
leurs Loix , de leur «iéfeadie toute AfTcinUee. Lit. LX. lunce pour ligoificr les impdit qu'il eaigeolr. Svi'tom , h 
pig. 7dS. Quelques anDées aptes , il ki (baffa de fjmt , Csïÿ. Uap. 41. Voici, Cujas, Lib. Vil. Cap- 

comme il paroit mêine par les ACTSS A< X^itrtt , Chap. ap. 

Xvlll. ■vn/. a. Voica Sut’roMt , CUttd. Cap. ap. & Art. vni. (1) Ou liwà, Voki la t»ufuM lîlM/h. de 
V«M D*le . Dr Oireutl. pig. de^. feu Mr. RsL4ko , pag. 7)S, & pn- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. j» 

dans Pcnceintc de la ‘Palcftiue , mirent dans la Synagogue des y^ifs t«ne Statue de 
Ptirif^rcur régnant. Le Roi jlgrippa , qui depuis peu écoic de retour de Rotue , alla 
lui-même en porter plainte à Pobliüs Pfc’rRosn , encore alors Gouvcrocur de i/r/c> 
& celui-d écrivit aulll-toc à ceux de ^'Dor la {a) Lettre , que voici. 


no'nAios np-TpnVios, n/.»- 

TiCt^iü KAtud'iM Kai(7cqi|gr' « SiCsty , 

( 2 ) T*ir W^éiTCK A^u. 

TTodi» Tvj9.f/T* TlXfi» Tins 

»«WT 0 açn To îTf4r«- 

.^îiai T« Atxrityfia. KAauJut Kxsffxf^ 2«- 
P.x‘7^ Vtpfixnx9 'aê.< t 5 tt^n«ô'a» ’ltdaJwi 

<jT?\xpi-ii» Ta, , 'Tgifi&üwti i/ixs xv- 

TU y Txtxmx $t ‘Zxrtx vpa^xt , citxyu- 
yj<t rM\<MvTa( uku « T 6 firrx^ 

i* xWn T Kaiva^oc iuSfixrrx y 
le^iirraf ijÿ ftem > «AXi xai 

•j« f *AuT 6 x;aTefa , « o xiif>x$ 6 «Atiw h 
Ta liiU raî , ^ èr iMcr^fk fTÎ’îfra, >9 Txtj- 
rx » tZ ^ rjtxyayZf rt-ra » rZ ^i- 

îLii» otrci W iKO-ç^sr rat iHtn rS'Txt xu- 
ç*tvw Te Kxixxf^ t5 

tfiH tTtKftntuni ftifinnn^xi yiMilt ir» 

Ti tS A'jT'sjtfXTifts c^rxyftx tS èorirp*-. 
4'X>'r9r 'IVdaicij rîîf lêtm V^un , ï- 

T* f<érT« flT/^T0A*Tlvu9’X» T5?< ’EMJfffJ x»x*- 

AiuiBror Tse 'G-^' ra ApgtTxy.Mx t3 
2c&i7v tmZtx riTO^/j.t,y.Wxç , 'îip’ a xai 
«üTCi Ttyxr^.rraxt « /«x^^rris xÙtV 
a TH tiisf, -^fixificn ytyini^xt Kiyims i «A- 
Aa T> T» BrAÎi^ » vri ixxrwrTxfX» 

n^xA» ’OvVreMrti tx«A(v^ f>ti 
rai T ■a-iTfxynttut Asyo» 'almJ'afftirraÿ* t«* 
Je VfaTSif a^trat tCr^tiZ , «i ^Ad»^ 
Joxttf T iTfoa/ftaiï ytyinieS'ai Ta 

aJ'iXïi/ea , c-7(Juçat tw ajViw t$ éxaT«»Tap- 

, ^)iJ^e/i:ia« ç'^fUK fta>^ iatrar a- 
^u'nf ^re^ai , ür onç ^ax3at na BtffMifBxi 
TWT»r ïfyew , x tS ti- 

^lûfTaTH tt« iSaaiAioiî ’AyfiT'ra ^ÎA- 

Ae? ■n'/»i'<»jurKev y ir ira fcn ifx^xnim 

Ta rir ’ltfJaiay tÇy|^ , üts t iuwi:^ arfo- 

Cxfftas ffuraSpaicô’èï , «V "^raiar 

' J» yiw«,u«T«^r î , Tl % * 2iCaç'’^ ■«£< ï- 

A» t 5 trpây^aT^ , Ta ir 'AAe- 

^xiJ'^i’a xiÙtS û^TfityMS-Ta ■VfiTi^ciTx T/ia- 
Qtvr,r.x y a'Q^ > « ÿ yw/ii/ta tr^ir tirai Js' . 
XeT, T9T* xai TW ^ir^TCC àriyrw J Ti- 
fuarxrCf fiot ^oaiAilr ’Ayfi'T'Ta^ , JixaicAo- 

ytfçx/iu^ 'tæx TW /ei| Jeir avT«ç a^xj^Srtnu 

T TW 2<Carv i'apixs, ti’t Te m Ta Aaiarî» , 
^^yyiMw , >*i;j*;M4ar vpifxxo Ç“â«ùw /of- 
Jé Ta^a;^?; i^i^rut , aMa éxarïif Ta 
i3i]. 


t, PertMis Pr.'xBOKF- » Licut«n»nt de Tt- 
ni.n« CtAUDuCfc'vAR CfrmMicMS y dit 

&; ordonne ce qui fuit aux Principaux de Dox. 
D’autant que quclques>uni d'cmrc vous , mai- 
gre l’Cdit publié de la part de CtAtiRa Ctfir 
: Ctrm/ùiiius , par kqucl il cft permis aux 

y««/irdc vivre fclonle? Loit de leurs Ancctits,out 
eu l’infolcnce non fculenient de ne pas lui ubéïr* 
mais encore de faire tout le contraire » empê- 
chant les y"'P ^ s'aClmbkr , par l’crcélion 
d’une Statué* de C/fer y qu’ils ont n>»fe dans le 
lieu dt leurs AfTenxilées ; en qimi ils ont non- 
Ruletixm infuke les j^aw/i» mats encore ils lé 
(ont rendus coupables envers l’Empereur » donc 
la Sratuc fcroii mieux plawte dans un Temple 
qui ne fût que pour lui , que dans un lieu étran- 
ger, &• cela dans le lieu de l’Ancmbléc des Jntfii 
étant jufie , fclon le Droit Naturel, que chacun 
foit maître des Lieux qui lui appartiennent , 
confoi moment î l’Ordonnance de Ctfar • car il 
(erok ridicule à nx>i f de rappeller ici mes pro- 
pies Ordonnances, apres l'F.dir par lequel l’I m- 
ptreur a permis aux Jtùft de vivre félon leur» 
propres CoûiuriKS j & ordonné iritme qu’ils 
jüuïflVnt des memes droits de Bourgeoise , que 
les Crffx. Ces gcns-li donc , qui ont ofe entre- 
prendre de telks chnfev contre l’Edit de IT.in- 
pereur , A* cela au crand regret de ceux qui pa- 
roilTcnt les plus dtftingucz de U Ville ^ kfqucls 
alTurcnt qu'ih n’y ont eu aucune part , Ar que 
tout s'ell fait par b fureur du Ikuple; j'ordoo- 
nc qu’on me les ^voie par le Centurion /Veov* 
bu FittiltMs y afin qu’ils rendent compte de leurs 
aâions : & j’exhorte les pr«mers Maeiftrats d’in- 
diquer audit Centurion tes Coupables , s’ils ne 
veulent pas (c rendre fufpcds d’rtrc leurs ton>- 

f ilices ; qu’ils prennent garde aulTt l ne pas bif- 
irr 1a moindre occahon de fédition & de coml^s, 
comme quelques-uns fcnkvfcnt b chercher par 
tour ccci : moi , A* le Rut , nK)n rrès- 

honoré Ami,n’aiant rien plus à cœur, que d’em- 
pccher que la Naiiun des ynifi , fous prétexte 
d’une Jufie défenfc, nes'attroupe & ne s’emeu- 
vc furieufement. Or afin que vous fâchiez mieux 
ce que l’Empereur veut fc entend fur toutecerte 
afiaire, je joins ici les Edits qu’il a fait publier 
i ^lfXAMJrkte< qui, auoi qu’ils fcmblentafr« 
connus de tout le monoe,m'civt été lus, devant 
mon Tribunal, par le Roi ^riffx , mon très- 
honoré Ami , lors qu’il repréfentoit qu’il n’é- 
rolt pas julhe que tes Juift fuiTcnrprivez du bé- 
néfice que l’Empereur leur a accordé. J'ordon- 
ne donc que délbrmats on ne cKcrcbe aucune oc- 
cafion de fédirions ni de troubles , mais que cha- 
cun evcrce fi Reiigioa ï fa siamcrc. 


Ant. JcJ. 
LA. XIX 
C»p. 6. S. 
î- 


Je joindrai ici , pourn’cn pas faire à deux fois, une autre Lettre de rEmpçrcuc 
Claude aux Juifs , quoi qu’eaire quatre ans apres , comme i! paroic par la oatte , 
qui tombe fur l’Année de Jesus-Chiust. Il faut auparavant en marquer l’oc- 
cafion. 

jpRNDANT que Lvcius VUsUins était Gouverneur de Syris , fl avoic remis à ta gar- 
de du Souverain Sacrificateur des Juifs l’Habit EondficaJ » avec tous Tes ornemens, 

(3; qu’Hs- 


( 1 } Il bat lire SrANBsiM ia h. U 

Tom. II. 
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HISTO IRE DES 


Cj) qoHERODC //■ ÇrW , & les après Uii , aroient gardé iufqu’alors, oar 

appdlc U Ttar ^ Antoine. En l’annrè 
‘1“' ^ uidiquer , (h) CnJ/mi Lonf ln , Ciouvcrncur de Stne , & Cufpms Fa- 

Lif. itx. «'« , qui comnundoit en 7«</rt , ordonnérenc aux Jmft , de U part de l'&npercur 
'■ remettre l'Habit de cérémonie dans le lieu où il avoir été autrefois Les 

demandèrent pcrmillîon d’envoier là-dcIVus des Députez à RomCi & ils l'obtinrent 
des üfecs. Le Jeune Apnpfa étoit alors à Rome , où on l'élcvoit 
: & l'Empereur aiant égard 1 fes Ibllict- 
l^Ulorira b Lettre fuivantc , qûc nous tenons aufli de {c) Joseph , 


^ KAATJUrtS KATSaP VtjfUn- 
X'ai , irn^rUf ri I^a- 

. ':htètiiiyfii 7 ^ r» rircLprof , ’AuT«*/a- 

^bciTw , riarn^ 

, 0 v\i y Sifiu , *liiJaitor ■5r«i^ 
Tl tdnj , ’Ayp'X'n'x t 5 è/c5, 'or èyi 

*»< tx» <TM» tfixvri *ô^*VfltTw ar- 
To. , vpovxyxyarri^ fioi t»; ü/*rr#f«« ‘Xtif- 

è^)’ S tb tW 

J luti aiTnasjUjw «rT«/ai*ÿ 
^ V itfiir »e&«T«., ^ T , 

irTj T tijaijiar iT»eu , evyx^*^ t xafiij 

C XfstTiiriJ^ fiil TilXiltrXT^ 9 ’OtilTtA- 
Aiej «Taivrt. «rvyxxTt7»^i?r T» yt^ft" T«ti>- 
t\ iflX'JTV èwiCtÿ , T& 

^Ate&'xi tXxTHî TX TctT^ix (4.J 5fir 

rxsvfir* 'irruTx iii»s cti ^ airS |gaai\iT 'H- 
’A;iT'6C«c\w tS rtoT<i{« , -t ‘xpcf 

iiut'jXit iU(7(«éiai' *j Tuu b/4a( 

«r-rreiTw , •jraru x*f‘^F** txvtx 'jtmïktxs , Tflt 
*; iT* 'WAlir* SfKXia. <Pt\lX( , R^TIÇTJS 

6rrx« xaj/al timibî. Ji -oè/ thtû;» 

«liaJw , TU {/(£ tTnrftvee, 'Oi 
Tx yfxy.^xTX x.iu'/ 9 TTtç , KopnXi^ Kéfa- 
9 ^ , NxSa- 

»x>iA« , luainif ’l»x»rw. ’Ey^ÿij lyp Ttarx- 
f«n Ki^aiïîûr ’IbAib , ’fyi wxTflw 'PiipB ^ 


jy Claude Cl'sar CfrMw«Mj,rcv«u pour 
h cinquicmc fois de U PuilTincc du Tribut 
creé Conful pour h quâtritme , nommé Emp^ 
rtnr pour b dixîcmc ; Père de la Patrie ;Xx 
Migiftrats, au Sénat & au peuple de Jêruja- 
LEM , & è toore b Nîtjon des Joies, Salut 
Mon cher (f) que i’ai élevé , & que 

) ai encore chez moi, Prmee très-pieu*, ra'aiînc 
prefeote vos Députez , qui m’ont remercié du 
fom que ,e prends de votre Nation , & qui m’ont 
. mltamment demande, que vous euflîcz en votre 
► pujlTanrc le VéicmcrM Sacre Se la Couronne ; te 
. vous accorde eda, comme avoir fait , 

, excellent hoinine & que }« confidéir beaucoup. 
Je me conforme ainO ï vos défin , prémiértment 
par un effet ^ ma piété', & de U éolonté o& 
JC fuis que chacun fuivc b RcltgioD de fon pais - 
enfu.tc parce que je favois que par là je ^ 
beaucoup de pbifir au Roi (6j HtrtJtSiM jet», 
ne C?j -^»M»r/c,dom jeconnois l’affeaion en- 
vers moi & l’attachement à vos intérêts, peifon- 
nagirs auffi trè-s-vcmicux & qui me font chers, 
avec lefquels j’ai bien des Ibifons d’amitié, fai 
eent fur le même fujet à /-At.mon ftw 

ü „• P®"'"* Lettre, font, 

Ctrl», lie y FilsdcOrw; Trjfiwt^ FilsdeTir»- 
dwa ; Dmthii , Fils de Njb(um 4 €Î ; Jtt », , Pib 
de7«x Donné le quatrième avant les Calas- 
des de JuxlUt , fous les (S) Ccmfuls Rj$fut & 
E*9fffjnt Sih'oinMs. 


ARTICLE IX. 

Traits’ ntrt Artabak, Roi Jet Parthes, çJ* Izate 
Roi Je M B I A B e’n e. 

Am ne’e +i. depuis. J esusOhr is r. 



iiWÎ' " 5b>oi'quc ceftin« fûtœmnie fo^^^ l'aboida de b manière 

XX, monde In plus humiliée & h plus foumilè , en implorant fon alîiftancc , & lui rcprc- 

• fentant 


c/.,}. 


(j) Voiet Inittti , Aa^. Jni. Lit. XV. Cj». h. ( 
4. M.ib. xvni. C»p. 4. f. 3. ^ ’ 

f+) ^?qriuuui II». C’cll aijui qve porte un JHf. & bien 
tppareminrm. 1 -e rcitcmblaace é' mtra , qui iùu , a (lit 
adtnirnt ômertre »f«. 

Cf) rils d'Ht'voOF. A^ff, qui étoU mort l'iancc au- 
panvint 

(tf) Cell Hi ’ne»! , Roi de OtâUxÀt , dâoe on a pulé 
fi-delfci. 

(7) Fil» d'ni'tan» . Roi de CWfiaSr. L’Rmpereui Ni- 
•OH dnen» drpoU s cet A«uroBo».t le Roiaume de U Pr- 
Ijtr Armimt. I'acite. Amul. Lib. Xllf. Cap 7. Josiril 
A*t JaJ. LA. XX. Cap. 8. J. 4. 

(Sj CcA'i-dire . CoofiiU SupAi , fubftituet à ceux qui 


avowQt cte créer m nwnmcnccmcm de l’Ann» , & m,i 
«v«nr. Al. i’iwho, Cooful pour 1* fecoode tok . kTama. 

p«, SlaiiUm CtrV’Mt 

Abt. IX. (iJ C’eft ctbjîqul Te coamtit w 
arec ù Mère Hrltn* j lumme le rappone ■•r . Ufn B J ctftitg* 
daoi fc Chjf. I. qui precôde eduS <J«<M 
ci. Qro»e a cru . uue cette Hiiâet Ce 4 s 

k Civiiu Mt. WtuiiiKc lùfjT^cçJg, Xtp. p, 

ou y tinte auiTi i‘A>:Atti 4 < , qui avo^ l[ e* 

fi« memioa d'Itafr . à uoc . 8c fur ce oui fh 

palli uuciquo anncc , aprci ccjiwi , dan» Taciti . -^ rfrf 
Lib, XII, Cap. 13 , 14. Siyujkaiu Litres de c« lato- 
neo ne sctoitnî pcrxij : noa» v tfouwMn» peut-être «1^ 

q’-e clîafï de ce que /o/rpi dit Ki , pjy rapp^ i 


I 
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A?s»CIENS TRAITEZ. I>art. il 


ii 


Tentant combien il étoic de Ton intérêt , A: de l’intêrcr commun de tous les Rois , qu‘il 
prit en main le fait & caulc d’un fi gmnd Roi dcpouiUc. Ijcafe en agit fort généreufe- 
mciir , 5 c voulue lui rendre tous les honneurs qu’il lui devoiL 11 le confola , lui donna 
de bonnes cTpcranccs d’un promt rétabliflcmcnc > l’aiîûra qu’il trouveroïc en lui un Ami 
& un Allié , plus alfeftionne même qu’il ne aoioic. Enfin il lui promit ou de le tctablir 

(tir le 'l'n'tnf» fies .Ml rlf liif r-AA^^r /fin 


Iwf le Trône des 'Parthes , ou de lui céder Ton propre Roiaume. (r} Knî , 5 a^^npo^, 
n-yw a» BcfftAeî , /zfj'i n wy^tiT» ro ■s’ofor , i# «uixirw* t«^»Tx tTUi 

AwrifS »i /i#T«CoAii* q>tAor tiijitfwç ^ iX*Tti'»r x dÿ ¥ Hat^- ^ 


s > n ! I II — « ■T"-— - r r 

VI ^xvtAtiÆr arxAj» , S T* tftM ,11 tint parole. Il écrivit aux 

Parthes , ooiir les engager à rappdler Àrtaban , leur promettant lui-même avec Ter- 
ment & de la manière la plus rolenincllc , comme Garant & Médiateur) que ce Roi ou- 
blicroit tout le pafic. La Lettre fit fon effet \ mais il s’asifibit de pcriliadcr fur tout ce- 
lui quictoieen poflcllion de la Couronne. Cinname (car c'ell ainlî qu’il s’appclloic^ 
le trouva hcurculcmcnt difpofé à féconder la bonne volonté des Peuples. Il écrivit lui- 
roêroe à Artaban de revenir , lui donnant toute (brtc de lurcté -, & le Roi s’jr étant 6c, 
d lui alla au devant , le falua Roi , &: lui mit fur la tête le Diadème , qu’il ôta de la 
benne. Artaban ne fut pas ingrat envers J&ate , aux négociations duquel il ctolt rede- 
vable de fon rétabbflcmcnL Illui permit de porter la Tiare (a ) droite , & de coucher 
(3J lur un Lit d’or j deux chofes qui n’ctoicnr permiles qu’aux Rois des Parthes. Mais, 
outre CCS grands honneurs, Artaban fit auflî à Izate des libéralitcz réelles, lui donnant 
la Ville & le Pais de Nijii^ , qui avoir été auparavant au Roi à' Arménie. 


ARTICLE X. 

Traite’ pour U Succejjîm au Roiaume des Parthes, entre G o t a R- 
ZE Bardane. 

An N r’e 44. ou environ , depuis Jesus-Christ. 

yy Rtadan, dont nous venons de parler , mourut peu (^a) de rems apres. IlIaifTà 
X Couronne â Bar da n b , un de ^ Fils : mais cclui-ci aiant voulu entreprendre 
la Ouerre conrre les Romains , fes Sujets , qui en étoient mécontens , le chaflerent, & 
mirent à (a place Gotarzr , autre Fils ^Artaban. La cruauté de Gotarze , qui en 
étoic venu jiifques à faire mourir Artaban , fon autre Frère, fut caulc que Icsî^^r* 
thés fc foulcvércnt contre lui, & rétablirent Sardane. La Guerre alors rccommenija en- 
tre les deux Concurrens. Elle ne dura pas long rems néanmoins : 6c comnxi un jour les 
deux Arm^s n’atrcndoicnc que le moment pour combattre , tou: d'un coup ils en vin- 
rent à un 1 rairé d'accommodement. Gotarze avoir découvert des complots fiiits contre 
eux deux parmi leurs 1 roupes , & il en avoir averti fon Frère. Ils s’abouchèrent en- 
Icinblc , d’abord .avec quelque défiance : mais s’étant enfuitc ralTurcz , ils s’cmbraflèrcnc* 

6c jurèrent l’un 6c l’autre fur les Autels , de (c venger de leurs communs Ennemis. Ils 
convinrent donc , que Sardane éroit mieux en état de retemr la Couronne v 6c Gotarze^ 
jiwur ne donrp aucun fujet de jaloufic à Sardane y fc retira au fond de VHneanie. Voi^ 
là ce que dit Tacite ; (^b^ At Parthi Imperatores y quum fugnam pararent y 
dus repente fadunt y cognitif popuUrtum injidiis y quas Gotarzes fratri patefecerat,^'^^' 
Cofigrcffique prtmo cunùlanter , demde complexi dextras , ^ud ait aria P)eûm pepigere^ ^ 
fraudtm tnimtcorum uUifciy atque tpfi inter fe eoncedere. Pot torque Bardancs 11 fus re*- 
thiendo regno : at Gotarzes , ne quid amulattonis exifieret , penitus tn Hyrcaniam 
abiit. 


fl) Voin ce que }’« dit d-deflaJ , fur l’Anrée jii. â- 
vw Juw*-Chiu»t. jUùc. 91. Stt. 4. 

(}) VoKi 8 >ivmn , Dt gffi$ Per/itrtim trruifMtu . mg. 
ft. Sd. Syiktrt, 

Ait. X. ( i) On iroitcra maJ-i-propos . qneTACltl par* 
le ici (kl Roi <4rT4A«a . Se qu’ii laiiGNorw &. Omiee» (n?ri. 
Wiiu^ que, léioo jo>iPH,iE«uteotfa Fil*. Usitiiui 
mime ie luppwfe , AmtU. pag. «17. Sd. Gtm*;. Mail Mr. 
tfavLl a coojcâun; , qw Jétitt nitcjid pir Arteim , Uft 
fiJj de tnêcne nom que le Boi dehint ; Dtd. Hqt, & Orii. 
Axt. AfttiàB II, Not. £. Mr. l'Abbé de LoMOumut , 
iUaeel- Arfêui. }f.) k VailLaMt , pig. 114. don- 
•en il même cuncilîatwii • coftixoe incostcitiM. Cdcâi. 


«eme&t il y » grande appoieoce , que Teehtt liaiii tn Lifre* 
iÔBt perdus , avoil pul« de b mort du Roi A'iàtee, de 
la rucreflmn , R des trouSves qa'il y cur d'abord i cette or- 
rafioa t fur quoi il faUoit mention à'dtneUu . eutre in trois 
Fils du detuDt. Si ne dit riea de cet Anetea , il ns 

faut pu s'en ctotincr : ià mrratMe eA kI Fort courte , Se 
•mparfâite . (ut d'autres eboées. An relie , j'ai rangé let 
râiu que je nppatte , eocimc iesriuge Mr. l'Abbé àt Lm- 

f wriM. ymiUirnt t'y prefd un peu auiretncsit , ^rur iup^er 
IlUhinn Juif , R rHiJlutkn Rom&in , i'un par l'autre, 
rii an fond aUci indLikreoie . par rappott à tooa 
MHPbcipal. 

■ 


Tom. O. 


ARi 


■ Digitized by GuttwJ. 



HISTOIRE DES 


ARTICLE XI. 




Divers Traitez, à toccafksn funt Guerre Jatis le Bosehork 
Cmmiritn, 


Anme'b 4j. de Jetus-CHRitT. 


D' 


EfUH Iftngrem», les Romaiks fiiiroicnc Se<Miir;>imt les Roisdn Botruoiic 

CiMMfmüM , fomme de U J>hipart des autres Roiaumes. L’Empereur OtAO- 

SÆ prémiére année de Cm Régne . {a) avoir donné (i) le Roiaiilne du Btf- 

lS! to.' » un MiTHRiDATg , delèmdu de MitmridatE k Grttul , St par eonHquen’t 
de la tare des jtchumhndee. Ce Hrmec , pat ambition , ou pow quelque autre fuiet, 
>*■ qtte nous çnorons , voulut fe foudrain: à la dépendance des Jiemtms , te enircr én 
guerre contfeu*. Sa (i) Mère iÿ oppolbit , éc f i ) ne pouvant le difliiader 
deg ûa ® rnfiiîr. MithriJate alors > lins changer de dcucin , chercha * le couvrir , te tant 
luiiu. ' pour la tromper , que pour amnfer CtAUbi , il envoia Cotts Cm Frère , à Rame le 
M- *f çlwmeart de témoigne? à rEmpeteur les fentiincns de paix & d’amitié ofl il étoit i Cm 
tord. Colts, au lieu de eda , découvrit i C’/mv* les véritables difp^itkms de Milhri- 
Oate & l’Empereur , pour l’en lecohipeoftr , «e punir en même teins le Rebelle , dé- 
t’iri'i B??',"’ W II envoia en même tons fO 

xn “ne Armée , ptw mettre le nouveau Roi en poflêflion. Lots que ài- 

<A*r le crut afler bien établi , il fc retira , lui hillânt feulement quelques Cohortes 
M>iu eommandecs pat un (J) Chevalier Remam. MithrUaSe , qui julqucsdà avoir counî 
-tfau. de paré Je d^nitne , raéprifant k peu d’expérieneadé-ion Frète j êt fc périt fecours qu'il 
avoir auprès de kii , trouva moicn de famaiier une Armée j avec laqudJe s’étant empâté 
d’abord du Roiaume des ‘DtnJariJes , (4) il fc difpolbit i rentrer dans k Befiîme 
Cetts, te Julius AtfuiU, k Commandant dea Cobottes Romaines, ne fc fcntoitat pas 
aflez forts, pour lui tenir téie i d’autant plus que Zorsine , Roi do Siraaues , Peu- 
|Aet toilins du Cuurufi , s’étoknt joints contr’eux kMuJ/rirlat*. Us envoiàent demui- 
«kr une Alliance è Eunokb , Roi des Atrfis , Nadoo Sirsii^ue , le l’obtiiaeqi atC- 
ment , en hii filifanc confidérec la puiflânee des Resmahu , intéirfo à cette Guette. U 
fut convenu cmrleux , Qf'KunoUe agiroit avec fc Cavakrk, 8t que ks Romaïus oUro- 
W w . prendtoiem les Si^ des Vllks i (e) Use fuis su aristo Soeitras , uoteutiam »~tn - 
Sf-T' uJvrrJùs reieUtm Mithridatem ^UstSausHus. Igieur feptgere , emefiritus frmliie 
Ëunonis certarrt , ohjidia urihm Komam eapejftreus. Cette lieue W un fi grand 
Ciccés , que Zorfme , apres avoir long lems bafcqa: , préfixa la coofervation de foo 
propre Roiaumc à la défcnfe d'im Rebelle , & donnant des Otüges, fc ptoften» dcvam 
les Images de l’Empereur , qui lui fc rendre tout <« qu’on lui avoit pris: MithrtJast u- 
lors ne voiint plus de rcflource , ni dans lès armes , ni dans l’microdlion d’aucun des 


et que lu voudras , de mai, defieuelmt du Graud Acbsntiénc 1 mei rji k feu/ heu mu 
ks Eunemts utems Uuffé. Le Roi des Aerfts. loucbé d’uo tel Ipeilack , lekva cet il. 
luftrc Suppliant, te envoia aullUôt dés Ambafladnirs i Rome , avec une Lettre , où il 
imcrccdoit (brtement auprès de Omdt , en faveur de Mitijridart , pour qui il deman- 
doit ieukmcnt la vie , & qu’on ne k menât pou» en triomphe; L’Empereur accorda 
CCS conditions , non (ans peine , éc par des railoni de politique , plus que par un prin- 
in W. cipc de générolité te de démence , quoi qu’il voulût s’en faite htmoau. f/j 'ProMi- 
^ '»• efaridate , quasado gravtus mertretur, uoa poteusiam , ueque retnum pteeari , ftd ne 
srsumphattsur , uave pnsse eupiee eufeuderte .... His perumus [Oauduisj ftr^t 
. Euno; 

iMM . R«i «rttM» ii>m nom tMXMiBrir l'Aiui^r irJ 

tliih ^dé hi»|^ fjêminit . fil aoa 4’i^èri*. DartÉt; 


' ' A*r Xl.'tt) Vdit^ânT . <]iH a'fldMtév «Mmk d a 
, Ufiritrfii'.'liJllairedfim R«à aprfidAfoir 

ce dos d(\CtM'aMMii dfci 

CAniSé ^oBsesR MHNMt . Mtssfifi'es «lêsie 

Mu c MHNsMr pv QliyAÜ . «'rft ik fiwv«ir c«B4r4MU 
k* ÉfikSt , fil i'f rcftwrâlt lu WMtesn es LMRje OH^i 
lUTdc 

(Hf .*^ 0 .) fil Boa pu de UiiJtnJsH* 

(aT Cette cùcoslUaet^v fc b ouaidre donr *HT<yi^pN 
fat oaU p4T Ctijt . foot ûreet ds Fnemcm de Pidsiv k 
fmrkd , fadittsé co naeM. Midi iltmiku y «4 qsaUlSé 
Roi ÿikris , par une népn/e , que Tilaimoms a Irma* 
frmett fiêcesrettr. La ptmt tWm d« ce ooc nrwv a 
flMfpsds desx MMMdam de ce uoiA>ci : hui , Rot ém fcÿ*. 
a <)id eft cdû doot d a’i|tt , i'aine , Bkéar de Thmi^ 


tout et ^urdit , M pest eoovanr su'is ffirdrÿ.üij éa 
komj oMte l'AffiaMs de la «gkitt» 
tH . ^ TAcITt dssM A Ol^ fu rapm A m Mn 
rSSMm» mim» JkhJt kjaske . Msii'XVt' 
it. L*HiABeirfl tafchi atoheoppotrék traMta-ettfoslMi^ 
de** mkhM des Lfnct pctddB > de fmxe 
Hm ÿk qtc f » «KSÉon. Voies l'i0. àm amtmt, m 
TiLLMaosr a Totn. I. Paît. U fd£. fisf IX à ÈmxtU, 
(y") Om crok «fte c'eft uküu DtAu Jkims ORtUe . dai^ 
Tacitc pvie atÜraa. 

(4} Cm CtohUrim , comme cet dei cnvironi det 

A«lu hftttiéi ûm :.pfjidet ptf fittASox, Finit, ErrWâ 
M dr fi/tsurV. ■ , ■ 


i 

• * 
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Eunoni . imtiiiim piJdem «•‘olgma UfempU Mnfcridatcm , ntt J^i vim tâ ntfr^utn- 
dum dnfft I vrrvw /r< nujtriîm'ftttlMt, jnanté ptrvKâtU i» ttjffm , tmu tniê- 
finttid dàvtrfks {kffUns ntndum Stc. MitMiult fut amcnt 1 Rtmt , où ü 
V» (OOR fj fmi , malgré Ion état. On croit , que c'eff hû (g) qui / entircuWmt ans ti) ««»• 
ante , y perdit la vie i poar avoir trempe dana le fouléveineat de Nymphidius ujatrc ^ 
rhaqsetéta' Galba. i»»». 

Ton. I. * 


ARTICLE XII. 

Traite’ ntrt MrTHRiDATE^,Roii?AaMi’NiE,<ÿ'RHADA- 
' ,^£st i , f<m NdOeiK^ f<m Gfujre , Vi/) Je Ph ARAiU AV i, ,(t 

Rm <tl B e'r 11 . 

•» ^ 
AKN^*£ 51. depuU Jt^S 1 ( 5 *CUR.I«T. 

M Ithrioats , Fr6x: de Pharasmai^i , Rot <n»B*iuK , Q) rcgnoii en Ar- 
ma’mir , pow la {ccunde fuia. («) *^bMrdfwunc2voïX. un Fils , nocnnié RtiA- 
DAM4STE • qiû xt^oigno^t^ iCMivcrfciDcnt qu’il ^’enomuit de cc que (un Père lui fai* xIl.Cs^ 
lût trop ateeudæ là Succêniaa Pour prévenir k» rficn de cette ambition prcm.icunx , ^>9 
il lui mit. dans l’crpnt de^ift^ au lUiiaufDc iX'jirmmù , bien plus coniidérablc , & ^ 

Un en Afigéra les moiens. IVjoJdni^Sà/ffx^rii d'etre maltraité tfe lui » â caulc d'une 
BclIc*Mm , fc ré^J^ chez ^UihruUit , qqi le fc^ très-bien , comme s’il eût été Ton 
propre Fils, & Uu ne même epoufer Ci Fille. Ce Neveu & Gendre trouva moicn de 
gagner les Priiu:ipaiix d'^rmrnU , Se quand il les vie difpoTcz à prendre fon parti » il 
s’en cctoum en iétfr/r , comme A ^ P«M > recooedié avec Uii» le rappcllotc. Tbé-- ^ 
mlljrutf des intfigues que,.^i»ii avue menais , chocha quérdic à ib(t 

Frire • lui aianc dédoré U Guette , cnvoia cûntro lui &ta 4 *mi]ie même , arec une ; 

;^im attaqué \ l’impiy viAc, 6c abandonne apparcinmesK de la phn 'a 
par; de ^bujcis , ivt cpqtraùu^df^^ -retirer daiM le Fore de (J^ncm , dom la Iftoa- 
non étou avanc^uTc t x ,ou il y avoit qnc (^arnîToa Romaine » conamandcc pv Cme» 
ihu JOioJoMuJie adky-a en vain cctce Place i 6c il l’auroïc même iautilemcnc 

bloquée y û le Commandant lumiaio ne, le rûc laillS corrompre par argent. CduHci 
rékiu, à toutes les rcprciimuciocu d'on brave Ccotcwer^ nommé qui leçon* 

Mtoit de ne poux Itrott » un io£uuc cafic i un Roi Allié du Peuple Romain, 6c un 
RoiauoK* Ai AbcralitÂ Tout ce que put obeenir le Cenve- 

nia f ce fut qu’un £Ic une ix^c -, pendant laquelle il iruic trouver 'PèstM/métu , pour 
lui di/Tuador de corimif^Ja Guerre , & s'il n’en pouvoù venir à bout , il iroïc donner 
aw à if/iiu t/mùùus QuddrAtus , Gouverneur de Syrn , de l’état ou le crouroicoc le* 
aÆûres ô^^rmrwét. Ag^çtiç départ de Ldffirms , le ConTmandanc richa par de bon* 
ocsporolçi de porter un accommodement : mais le Rot , ^ qui les cois* 

IciU écoicnc luqx:^ pour plulîcurs caiiôns , demeuroit indéterminé , julques à ce que U 
nécdlicé l'y Ac rélbudrc. PbMT 4 ^mme amuAM Céj^nuu , 6e mandok Acmcmcac i 
ibo de prcilêr vivement le bj<^ RhâJétHifte , per de nouveaux prérens , exigea 
Pêlium à jaettre en uAigt k dernier moko que k pcriidc avance lui Aigg^ir. LcGom 
vcrncurcurroo^u, corroispic lui-mcmc k$ Soldas , qui demaodérent inlôlcmmcnc la 
Paix , criant tout haut qu'üs alloicnc abandonner la Place y A l'on n’en venoir à un ac- 
cord. MttbridaU ne voianc plua d’autre rdkurcc , convint du jour 6c du lieu pour 
conclure le Traité. (6^ Pojtnmd multttuJincm hofiium rollio , PdtrîS (h) Tàâii, 
Rbadamillus dbtnuUbMt , pë^ut inémiés [CaTpmus}- di/ftMr , «r mji PharaAnanefF^^**- 
htUë , T. Umioigm (^diatum Prgtjidem Syr» dKfret , , que m fituu An 

[nttJld Ctnturienis ^ dVelnt ^odê exfêimtus Pr^fechs » bortsn 

Michwttca ëÀ JënàttUun Mus : cmjmkhtmtn frëtrum , ëc prinm étëte Pharaf- 
manCn , ir eetera ntce 0 t%dinum nomina rtfermsi quid Fibëm tjui in métrimenk bë^ 
bëfit t quod ipfi RhgdamiAo fëCfr ëjj'et, Nën ëbmteri pëcm Ibetoc , qu 4 m*nam in 
SmpëTf Vâlidiores -, ^ fëtir co^itatn Armcnionim perfiaUm. î^ec aîtud pr^JtdnyqMëm 
cëfttÜum , commfëin tgatum. ne dnhuëret ërmts incruentët cewJitienes nulle. C««r- 

/f«/r ëd të Mirhridatc Sec, Augttur JUptii merces. & Poük> occnlrâ cerrnp- 

iÉne impelUt utilités , nt pacem fiëgttëreM.^ Jequt prdfiik ëhitnrës minitarentur. 

Siuë 


- 

‘U 


Aar. XII. <0 Nous >vom. tu » br VAaoee )?. cem> 
nualVSJiniSnàtrr était dnrcM R«< dÀnmimt , tf. tjaa^ 
Beat a CB bccktiê pn de kom apfif. C U fwb fouat 
dqpw * ****' ' ^ ^ nerac ea prikn , le pni l'» 
vMim uîL Mo» oiMbS k dckm * E k tavvu ea Àt- 


mim. OtoN Cawi;* > Ub. LX AV- 7h- St'au^vi , 
Vê tfmfÊÎtt/, BMW». Op, II. T*«iri A a«*W. Lâa. XJ. 
Ç»p. B. têdmJéit Man duu laa ftokunie I U firent de« 
raoolbi , lioQt OMI «r««Hilé for rAaaat 44 . Tacixi» 

Mübraf’f- 

B 3 


•* 




V 2 «tJ 


' ^ V 




I 


U 


histoire 


D E> s 


AfiBL. Lib. 


nectWtâte Mithridatcs Mcm locum^ue fréeri acctfit , c^^tUo^ut 

Àijicit [Rbadamiftus] fnsiurandÊtm , »#ti [trf9 , iw» venfuo « •ü/w tdUtKrum écc. 
Qîand MithriAâU fût forti pour cci dîct de la Place > RbéJamifii jouant U comédie « 
rcmbra|â tendrogaenc , l’appciU (on Bcau-Pérc fie fon Perc , fie lui jura , 

Toit entre lui ni le Fer , ni k ^Peifin, Il le mena en ménac teins dans un Bois iàcré 
qui étoit tout près de là > diHuic » qu’on y avoit préparé le Sacrifice nécdlàirc > pouc 
rendre les Dieux témoins de la Paix » qui âroic ainû pleinement confirmé^ Tacite , 
de qui je tire tout cca , nous apprend une Coûtume remarquable des andem de 
CCS raiis*là. Oeft que , quand ils failbient alliance > ils fc touchoient dans la mam dro»- 
tc , fit lioitnt leurs pouces cnfcfl^dc , puis fc piquoient k bout du doit , fie en nuToiefU 
Ibrtir du king , qu’ib fucoient réoptoqucmcnc. Rhâdâmifte fit ftirirccttt c^mop» a 
exécoter (es Æilêins per6de$. Mitbriiate fut enchaîné , fie pui s j rinfamc üc^ 

dre aiant cru par un tel genre de nx>rt ic mettre à couvert ou reproche de ooijurt U 
périt hii'iriémc quelques années apres : fon Père , contre qui u fijtmoïc \e) quelque 


xiti; 

37- 


, Taiant fait mourir. 


ARTICLE XII L 


Traite’ de Paix entre Voloce’sb I. Roi des Parthbs, ^ les 
Romains , fous fEmfire de N n’fto N. 


Anne’b ff. depuis Jbsus-Christ. 


A«a. Lik. 
Xll. 


‘ÎS; 13 Hab* MisTS , dont nous venons de parier , ne demciita pw pjifil* 

Cif. l'/trmmie , qu’il avoir aquilê par plulieuis Crimes, (i) VoLMrtn, alors 
d« Parihïs , l’en chafli , (a) Se J établit pour Roi Ibo paopre Frtte TntiDAt^ 
Cip. s. ' (ilui-ci I apres avoir été lui-mime chalR plufioics fois, rcdudit fon Ceuicu^it a U 

enfin ptife , 1a prémiérc année de l’Empire de Ns’aoM. On en lut ato« 4 n i 
Se l’Enipcrcut enroia en Arménu le t fameux ’Domitau CfrMtn , qm fin le pli» 
rimenté & le plus fage Capitaine de fon tenu. Sur ees entrefiito ,y*r**iu » s'ai» 
Vthtcfe , vint i fc révolter contre hii -, ce qui obligea le Roi des Ttrl^ 4 W 
Troupes de l’Arménie , avec deflein de remettre la Guerre 4 une smac foB.’ ttr emmi 
aiant etc ioim en Cilicie par ^uArntns Umijins , Gouvemoir àe Strie, ils oivoiéfent 
• lui conlollcr de préférer la Pan 4 


pour gagner au tenu oc ic mctcrc pius en n» oc lairc m wuw»w > " 

quelques Princes du &ng qui hù Soient fufpcûs , comme k dk (b)> Tacite j doflM 
en Orages t pour fureté du Traité, les Principaux de h Famdk oesArfêciéesn Cet 
runt utcT^ue [Domtciiu Corbulo fie Qiudracus UnùdiusJ Vokgcfcn raentus 


nebant , ‘pac^ quàm bellum mollet > dâSifque objidtinu folttam prkrthu reverenSM 
in Populum Roraiaum continuaret. Et Vokgdcs » fW beUssm ex eemmoeb 


• I U|nUUUl CVUllMUUIll 9 njmne 7 ’ I - Æ_ ' / 

•/ Ut amuiationis (u/pelles per namen ebjumm amoveret , trmùt tsomuffimos ixju» 
miùa Arfacidarum fitc 




AIT. Xni. (I) Gotamc • •«! , (comiDc aou r«toM 
n fur rAanec 44.) aven «Ai Ir Ro«a«w i BdtDAirt , 


fila Tférc , Ce irpendt denu , te om « 


pool é 


f 

leu 


- _ . . , . —, — , — __ _• ffOCITC I pOI 

lammtr^pelfe ff ioBdelaCQ iii eaee . U fat buta t 
•jpAw «iau 4U aflaâisA , par uat c aa f pu t boat de (et So- 
)iti nécoateos , Qttwu remoota aion fw k Trbae. lia'f 
MB p*t ioo| teai , «3 aanyiWe t k B t ao u r ot . ea de ma- 
kdk. eu , cooiDt k dn ^tpM Ub. XX. 

Op }. }.) aoBt été eue pu cnhiiêa. Voaeef * Rei »• 


V» Se UlUi. (Ànfml-i) ht mit >Jê 
(}ia pea de mui. Il 


^ S<ieeeSé.r Sa Fl> VeUMi'- 
. '.ri eS criri , imt ü l’ilit.. T.îi»«. ri«(. l*.Xk. 

4B1. • 
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ARTICLE XIV. 

Traite’ ée Compofuion ntrt Lucius Cæsennius PætUs, Cm- 
nundaat de t Annie ifxRoMAiK$riiARM£'KiB,^Voi.o- 
G E’s E , Roi des P a R T H E S. 

Annb*e 62. depuis J b s u s-Cu r 1 1 T. 

C Inq^ ans apres le Traité précèdent , Cerbr.lon détthm Tiaioatb, Roi d'y^/- 

même y 6c mit à là pUccTiCRAWB V. arricrc-pctic-fils (1} d’HE*a.oDE leGrand^ * 
JCoi des Juift. Le Roi des *Parthes^ Vologe’se , ne manqua pas de prenÿ le par- »«. ù». 
ti de fon Frère , & lui donna des Troupes , pour tichcr de fc remettre en pofleflîon du xv. Cip. 
Roiaume » qu’ü lui avoit lui-même procurd Mais Tigrane , avec le fccours de dept 
Légions , que Corhulon lui envoia , fe défendit fi bien , que les Partbes , qui aûiè- Bxcerpe. 
^^oxtmTigranocerte y aiantà leur téfc^(i) Monobazb, Roi 6 c Vaflal deg^JJ 

Pùlogefè y y fitrenf vivement rcpouflcz, 6c ne firent que fc confumer inutilement. Cor** 

Mon ) fans fc prévaloir de ces neureux fucccs » envoia porter plaintes à Vologefe , qui 
ètoic à Nijibe , de ce que , nonobfianc la Paix , il avoir fait irruption dans une Provin- 
ce de l’Empire » 6c affiègé un Roi Ami 6c Allié du Peuple Romain. VeUgefe des long 
tems vouloit éviter la Guerre contre les Romains y 6c il (avoir le mauvais état où étoienc 
les affaires de Tiridete. II manquoit lui-même de fourrage pour (ès Cho'aux ) les Sau- 
terelles aiaju mangé toute l’herbe. Ainfi , (ans foire neanmoins paroitre fa crainte , U 
répondit en homme qui aimoic mieux terminer les choies par la douceur , que par 1a 
force } „ Qu’il cnvoicroit à Rome des Ambafiadeurs , pour demander , en fo^ur de 

„ Tiridate , l’invclViturc de V Arménie , 6c pour renourcllcr la Paix 6c l’Alliance avec 
,, les Romains Il ordonna en même tems à Monefe (è) de lever le Siège de Tigra- ^ 
nocerte , 6c lui-mémc le retira. Quelques-uns crurent , que Corbuhn 6c lui écoient con- 
venus par un Traité fccret , que de part 6c d’autre on metrroit bas les armes , 8c que, 

Vologefe le retirant , Tigrane abandonneroit aulH V Arménie, {e) Igitur , metu ah- MmàUf 
ftruJOy mitiora oblendens [A'olc«cfcs] mitfurum ad Imper atorem Romanum legatos 
per petnida Armenia C" firmanda paee rejpondet. Moncfcn omittere Tigranocerta y«-x^op.* 
het i ipfe rétro concedit. Hétc plures \ ut formidine Rsgis , ér Corbulonis minis pa- f . <• 
trata magnijica extoîlekant. Alii occulté pfpigijfs snterpretabantur , ut omijjo u- 
trimque belle « tfr abeunte Vologefe , Tigrancs ouoaue Armenia abfcederet 6cc. Elïcc- 
tivement les lapons Romaines , qui avoicnr défendu V Arménie , la quittèrent , 6: all<> 
rent palTcr l’hyvct dans la Cappadoce : 6c depuis cela , il n’cft plus parlé de Tigrane, 

L’année fuivantc , les Amballadcurs » que Vologefe avoit cnvoicz à Rome , rcvmrcnc 
fans avoir pû rien cAtenir } 6c Lucius Cxfennius T^tus , que Néron avoit nommé dès 
fc commencement pour marcher contre les Tarthes en Arménie , y entra avec deux 
Légions. On ne pouvoit choilir de Capitaine moins propre à foutenir une telle Giwr- 
rc. 11 prit d’abord quelques petites Places , 6c fit quelque burin : mais il ne fut point 
profiter de (es avantages , 6c il s’affoiblit lui-même par (bn imprudence. De Ibrtc que 
Vologefe étant venu tondre fur lui , l’afliegea dans (on Camp , 6c le réduillt non par U 
force (car, s’il en faut croire IcsFragmcns {d) de Dion Cassiüs , il étoic toiic-à-,^j;^yî^^ 
foit hors d'état de le forcer} mais par la fcule fraicur , à s’cfHmcr heureux d’en pouvoir 
fortir par un Traité honteux de Compofition. II fallut deux AmbalTadcs pcxir le conclu- 
re ; 6c dans la dernière , Talus aianc demande à s’aboucher avec Vologefe , le Roi 
fc contenta de lui envoier le Général de fa Cavalerie , nommé Vaface. Celui-ci étant 
venu , Tatus lui allégua d’abbrd les anciens ciploits de Lucullus 6c de 'Pompée , 6c 
tout ce qu’avoient foit depuis les C^rrpour dÜpofcr de \' Arménie en faveur de qui ils 
vouîoicnt. A quoi Vdfue répondit , Que les Romains n’avoicnc jamais eu ce pouvoir 
qu’en apparence , mais que les ‘Parthes en avoient eu la réalité. Après bien des con- 
tefiations , ils tombèrent d’accord , 6c remirent au lendemain la condullon du Traité, 
afin que Monobase , Roi des Adiabeniens , y aiTtltac comme témoin. Il foc arrêté > 

„ Qji’on laiflèroit fortir les Légions Romaines du lieu où elles éroient afiîcgècs , 6c que 
9, toutes les Troupes des Romains abandomicroicnc \ Arménie , remettant toutes les 

,, For- 

4 

A>t- XtV. (1) Uitott Petit-Flb O'Miiamen , Mr/vr i t u treme n t fHiSoricn lé iéfi troropc d’oe <kfrc. Il 

it foo Père fil moonr i 8c dont b .VLcre ctM , Fil- «lit , lu rdle , qoe ce avoit M Rini ra ûtage 

k d'AocKBLAva , Rot de CArpAim. Jotwit , jùrif paU. 1 A«mf j ao ne i quelle occalioa . ai far qui il ivoit été 
Lib. XVllI. C^. f. 4. et Lib. XVII. C^. t. a. kafi letnû cime les matoi de* JUmaIiu. 
fier, Vodi paurquw Tacitk qBa 2 ific Tfrm * de nudon fl- U «toîi fuccede depuH peu i Izatc . fisn C»k( . 

killre cû CJfftJni , fie PekendaRt du Roi Aft^Uiu : Cep- dont aoui aront parlé fur l'Année 41. 11 étoit auiE Juif. 
p**Kunt« . Mtju Artlieùi mfM. Ld>. XIV. Cap. JourN . Oiffif. "pii. Lib. XX. Cap. 4. $. 1 , 

ad. Cot c'efl peut-être aiAlî qu'd taat eatesdre k omk de 



l€ 


HISTOIRE 


DES 


,1 Forfcrcfics & toutes les Munitions de bouche entre les mains des ^arth^ : moicn- 
,, nant quoi Vologefe pourroit envoier des Ambaflàdcurs à Nf/k.oN : Que rci^ 

,, drdîcr un Pont fur le Fleuve Arfania^ qui bordoit Ibn camp Non que Icsr^tw/ 
cuHcnc abfolument befoin de ce Pont , puis qu’ils palfôent à gué la Rivière : mais V<h 
Icgeff exigea cela , comme une marque de là Vi£h>irc. Corbulim , qui ^^oit ^it 
des Mémoires comme ceux de Jules-Cefar , difoit , que *Faetuf a voit juré z FoUgep, 


xv?cv‘ colioquium petiîum , qui Vafaeen Fr^fe^um Equitatns irejuÿit. Tum 
• 4 . «f- Lucuüos, Pompejos , fi qua CxTares obtmmda donand£*ce Armem* egerant. 

CCS , imasinem retïnendï îarginidtve pênes nos , 'vint penes Parthos laemorâ^Jit. t.t 
multum ïnvicem difeepsato , Monobazus Adiabcniis m dtem pojierum tefiis us qua 
pfpigijfent , adhibetur. Flacuitque , liberari obfidtê Ugiones , & desedere omnem 
litem finibus Armeniorum » eajîeiUque ^ commeatas Parthis tradi \ qvtbus per^ttrd- 
tis , copia Vologcfi fieres mittendi ad Neronem legatos. Intérim 
tenim is caftra prarfluebat) pontem impofuit » fpecic fihi illud iter ex^diendt : Jea a - 
yVp« thi quafi documenîum vilfori^ jufferant ..•..*(/) npÿic^cXoYw^^ , \ 

aLTTW *Apoitnxi tilhinta' ny en yt^ufcn iJ'tiTO (t«^ *ÙTor * 

M X, tr 7 xU^ .r. (g) ^Contraqae prodideritM 

îiifüpr!** **:_•' jurejarando Pacti cautum apudfigna , adjianti^s iis 

c^. i4. 


» • . . . jHi cju/ ufiuv 1 «K.U iUHtm/ff é4ffmt4 f — » 7 ^ ^ V*»rrt- 

mifijfet , nemtnem Romanum Armcniam tngrefiurum ^ donee referrentur ^ 

nis , <17/ paci adnuereî. Corbulon depuis fit tant , que Tiridate fc réloluC d aller 
»it (4.^ demander VArmrnit i Néron , qui enfin la lui accorda 


• ARTICLE XV. 

Traite’ fB/rc Ti B E Rius Pi autius Su v anus, Comimturde 
Mclic fous N e'r O n , quelques Peuples de S A R M a T i E. 

Anne'e 63 . depuis Je s us-Ch R isT. 

T Iberius Plautius Silvanus» qui avoit été Lieutenant de rEmpe^t T*be 
RE en Germante y & de Claude dans la Grande Bretagne y ' 

Proconful d’Afie , étoit en ce tcms<i Gouverneur de la Province de Mcjie , en 4 
de Proprétcur. 11 y tranfoorta plus de ccnt-millc pcrlbnncs des Nations qui demeu 
au delà du ^Danube , avec leurs Femmes , leurs Enfans , leurs Princes mcmc , 
Rois, qu’il rendit tributaires. Les Sarmates commençoient à remuer j u ^ . 
kurs cfiorts , quoi qu’il eût envoie en (i) y/rwe/z/e pour renfort 
fes Troupes. 11 obligea diwrs Rois ou inconnus , ou Ennemis des Romains , a 
aux bords du T^anube y qu’il oardoit , adorer les Enlcigncs militaires des Iroupcs 
Il ; A °J _ ^ I, F. Hr^vrM ANS. les rûs 


11 a-nvoia aux Rois des fi} Basvarnes & des (3) Roxolans , le 

des "Daces , leurs Frères , qu'il aNXiit pris , ou cnkvez à leurs Ennemis. Quclqui^ 
d’entr’eux lui donnèrent des Otages, Par4à il affermit la paix dans fa p. 

tendit encore plus loin. Il fit lever à un Roi des Scythes , le Siège d’une (4j rlaœ 
licuèc au delà du (a) Bûryjlbène. Les Hiftoriens , qui nous relient , ne difent nen oc 
f,r. tout cela : mais nous l'apprenons d’une Infcription , donc je vais donner la 
rapporte, (q) Ti. Flautioy M. f. A. (6j ». Silvano. Aeliano 


(î) Voin Plikt. , M»p. iUtwr. Lib. V. Cap. t+. & 
Lit. VI. Cip, 8. & VoMiiit , SM Hifivrii. Ub. 1. 
Cap. 

(4 J Tacitb . Akm!. Lib. XV. Cap. i8,<^/rff. Dio» 
Caiiiwi, tn Zxnrfi. SuVrouk , in Sirtw. Cap. ii. Xi- 
P*8- »7î , «y EA. Rob.'Sitph. 

Akt. XV . f 1 / A I «Knitic il piroll par Tact» 

T* . qui <ii: m« ce üÉnênl ies« cette aDDéc de» T»o»ip« 
cnMiics de 1 iiJyw : l'tziiU deitUtrum tx IQyrico 8tc. Aon. 

• C4f. td. L# Air^f l'jUoit ak»r» panic de Xldyrk , 
«w Vliljrit . qui renferincMC gne grande ctrodue de peu. 

(») Ou S^ttnii. Ott ne laie ffueres . s'il» étoient Cir- 
mstiu , ou SzrmMtn. lU étoicRt au oMint t'grt roi£as de 
SMTmMtÙ. 

(i) Ou , comme ponc cette lorctiptioa . au 

raoim dam U p upm de» Copie» puUiéta. D‘au(re» éenTeot 
Ceua-cà ccokm bten SjfMé/tt , ISc pu loto des 
fM/Metrijfj, ‘ 

( 4 ; U «a diffieik de ûvoir , qudJe eft cetw VÜk , qui 


Que^uea-v 


cCTÎveot ki 
D'accrea diftin- 


pourroit bien lot încoBnoe 
Athtrsmtji . ou Athtrrmtnfi . en UB mot, ^ 
guent ; J Clxrm^p. CâwTe* «ut q« ce fonOxnm/Ms, 
Su dxrfimfm,. vT* de U dm/éfuf, Tilleuopt. 

en donnant le p«ei» de certe Inlcriptioii . Uns wd*HueT ne^ 
nwim <p»‘il ti« delà ce qu'il <bt . Uajruer a» fUt 
ibti , té fitfiVt'U oùi Jn*9t M*c»inuH fp *0* " 
Botyfthwe Ac. «ÿ»- Ai fanptr. Ton. 1. f*i- 48*- ** 

Ù a lû t«w doute . en Tcuuiiriai «îeuï ®oc» . * 
tram'poetiBt là h letne titiilc du picce>k«; Sts* 

P 8ic. Il dcToii DOtt» dire ^ pourquoi 1 îi q*»* Cit «ite 
Ville de Macàrra». , . c . 

(fl Oui mit été inTétte d«i» le Rceoeu de • 

publie par | uare Lirai , fol. bp. 8t qui de ü piBa diu ha 
«lie Cuùcchoa de Onvrin, p^- 4tî- Tmk'oou*» K»c* 
Kiut l’t depuie rapportée toute cBtien: , dans N«#/ Iw 
Taciti , pag. 440. 44>. & cria . dit-il , lur U Copie de 
RiacHia , qui l'iToiiexBninéceii denoer lieu- 

(4) C'«ltHi-dûe ; Jfciarri jilie , Axii Mftii, IXii» tt Copte 
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in aua. plmtt. auam. centnm. mili. ex. mimere, Trnttfdmuxmner. nd. ptte- 
ffaniù. rrtinm. cnm. coujugei. ne. hberis. et. frincipib. mt. regtbus. fmt. trariHnxit. 
tnitnm. erientem. Saemntar. eompreffit. qnnmv.e. parte. (7) magna exerctui. ad.ex- 
nedtuonem. m elrmemam. mrfiget. ignntns. ante. a«t m/enfit. F. K. reges. Jigna. 
Romana. «daraturas. in. ripam. qnam. tuebalur. perdiixit. regibus. Bajlarnarum et. 
Rhoxalanorum. Jilias. 'Vacatum. frairmn. captai, attt. hojhbut. ereptei. remijtt. ab. 
aiiqnis. eortun. epjîdes. accepit. per. ^uem. pacem. pravmcie. et. eoufirnuvit. tf' P'>- 
tnlt. Scytharurd qneqne. regerd. a. Chercrunfi. qux. ejl. ultra. Bemjlenen. apfidmne. 
fnmmcta. &c. Les ioxalms , dont il ell fwld «ci , doivent avoir depuis contraint les 
^Romains à leur paier aniiucUonent quelque lomme , comme nous le verrous \b) aü- 
leurs. 

article XVI. 

Acte du Se'KAT Romaik, pur conférer t Autorité Siipeme d l'Em- 
pereur Veseasien ; ou Fragment de ce que ton a depuis apellé 
/uLoiRoiale. 

Ann e*£ 69. depuis J b s ü s*C h R. i s t. 

T ous les Afles , par lefqucls l'Autorité Suprême ell conférée à un Prince > ou en 
tout » ou en partie , font de véritables 1 raitc2 Publics , & des plus tacre/. i quoi 
Qii'cn difent les Flatteurs des Rois. Ainli nous pouvons bien OK-ttre ici ce beau monu- 
nicnt . un des plus précieux de l'Antiquité. Il ell tiré d'une Infcriptioii trouvée dans 
l'endroit où étoit autrefois le Capitole , & qui le lit fur une Table de Cuivre , que I on 
voit encore aujourd'hui i Rome , dans b Balilique de St. Jean de Latran. C ell 
doinnia"e que l'injure du tems ait effacé le eommcnccnicnt de l'inlcription : mais il en 
relie alior pour favoir de quoi il s'agill’oit , & les Savans y ont enhn trouve cette /,« • 
Roiale , ainli appellée par les Jurifconfultcs des rems poftéricurs , lut laquelle on a tant 
difpucc. il n’e(t plus permis Je douter » que cc ne fût là le kul turc , fur lequel les 
Empereurs Romains iv>uvoicnt fonder leur Autorité , mais en forte que cckc Autonté 
n'étoit nullement Dclpotique , & que , comme ils demeuroient foùmis aux Loix en tout 
ce où ils n'en avoient pas été difpcnièx , le Peuple , d'autre cote , ne s étoit nullcincnC 
dcmouillé en leur faveur de tout (on Pouvoir. Je n'en dirai pas davantage. On verra 
toiit cela prouvé & traité à fond dans deux Harangues , que j'ai publiée plus d'une lois 
en François, avec mes Notes ; (iJ l'une ell , celle de Jean Frideric ÜRono 
VI us fur la Loi Roiale , l'autre , de feu Mr. Noodt , fur le Fouvoir drs Sou- 
vrrams tx. H fuflit , de remarquer , que depuis Tibere , toutes les fois qu'un nouvel 
Empereur prenoit poffellion de l't mpire , de quelqiKi manière que cc fût , le Sénat Ro- 
main , en Ibn nom & en celui du Peuple , rcnouvclloit , avec quelques petits chan^ 
mens , une Ordonnance , ou une Loi , comme celle-ci , originairement formée de di- 
vers Arrêts du Sénat, par lefqucls Céfar Auguile avoir aquis peu-à-peu & en divers tems, 
plulîcurs parties de l'Autorité Souveraine. C'cll cc que Tache donne i entendre au 
luict même de Veseasien , en faveur duquel cil l'inlcription que l'on va voir. Car 
fl dit , qu'aulli-Iüt que les Soldats , qui étoicnt à Rome , l'eurent prodanic Empereur, • 
le Sénat lui donna , par un Uéeret , tout ce que l'on avoir accoutume de décerner ainli 
anx Princes , ou Chefs de l'Empire : (<rj xB Roma; Senatut cunda Vrineipiims fi- [b 

lita , Vcfpaluno decervit &c. »• 

Fragment de tlnfeription. 


FoEDüSVE cum qiiibut vo- * ’,* .* ri. a T'* *1" 

• « • . 1 -* * rT.%»w sicmI de üirc dfs Trâitcï Publics & des Al» 

let facere Uee.t , ,ta ut, heurt Divo . f ^ ^ 

Auo. Tl- JüLio (2) Caesar.1 Auc- ^ 

ic Ki«cHiii . le *. mniqiie. toi Je Ciu htMetige , imprime en i jji. lu Tom. 

•'«. d-oi «îlm !C Teite. ou dJ k, Nof«, 

ÏW«. ;; ««Hm i ISmer ^ i prouter divers endmiii de « 

liaiwr . Epift, «d HorFui*»'. ^ Rurâ«T. XXVll. 

l»f, lOd. 

(î) Pour nwjici»». Et c’ell iinti que Rrc<ij’i«i 

met tout (Jo wng . iptc» Kiicmsi. 

A«r. XVI. (1) U ooilîcne EdiùoB «le celle de Mr 

Tom. il 


U L*i 

jof- 


(t) Volet nu Note , Eir U HiriAgue <ie GeoMorios ù 
L*i fUUU , Tom. 1 . (In A DJ/r»ri tu. jag joif , 


C 
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■ 

* .. 


1« 


,, pcrmb I Aocu^Ti , i Tuft'RB , & à 
tt Claooi* 

,» Qu’il lui {bit pCfffiK de convoquer le S^mr, 
ti <i'y uUc propotiiioii m’il voudra ; d» (}) 
,t mvoicr su Séntt ta cooaoifuncc de telle ou tel* 
ft k choie qu’il lui pbtrs ; de fiiue dc« Ordon- 
U naoces du Scott , en y proportnt les atfiires C^) 
», 8c demandant les fulTragcs , conune il a pcr« 
,» pusH Aocostb» ) Tibb'ir» Sri Ctavos. 

t, Qie , lors que le S^nac fe riendrs à 1» vo* 
t, lomé & ptf Ibn aucortté , ou par (en coantn> 
», deoKnt Se'foo ordre , ou en (a prdcnce , tout 
»» ce qui t*y pofTera ait b (néme Ibroe 8c (bit ob- 
>» fervé comme fî le S6ut sroic Àé convoqué 8c 
P iê tenoit ( 5 ) (êkm les Loix. 

,, Que quand il aura recommandé au SAêêc & 
,* m PfifU kmâim quelques Ihvtqadans A une 
,, Magidraiure » h une Charge , à un Convnan- 
„ demem » \ une AdmtnilbtHon de quelle choie 
»* que ce Ibk , ou qu’il leur aura donné ou pro- 
», mis fon Tuffrage ; on y air ^afd extraorduui' 
»» rcment dans toutes les A0emblées du Peuple. 

n Qu'il lui foit permis d’élargir 8c d’étesdre 
^ W bornes de l’encctnte de la Ville » lors qu’il 
fc iugera I propos pour k bien de la Répnhb* 
,, qne , comme cela a été permis i Clauoi. 

„ Qu'il atc k pouvoir 8c l'autonté de fatrt 8e 
exécuter tout ce qu'il jugera uaotaçcux i U 
U R épublifloe » & convenikk b k majefte des 
I, <W}(n daines 6c humaines » publiques 8c 
M eteuh^ » cotime l’ooc eu AooosTt , Ti» 
tà >B*Xf » 8c Clauov. 


H Qpe l’Empereur Cs'sau VEseASiRn Au- 
^ Gvsre Ibic exetm de le confoemer aux Loir, 
,, & aux Ordounaoces du Petipk » dont il a été 
»» ordonné qu’AocusTX, Ttnt’ni* & Ciao-"' 
,, DK » fivoient dirpenlci ; 8c qu*il Ibk pennh ï 
„ PCmpereur CiHax VisvAsUM Aocostb 
,» dr fmrt Mm <4 qu'AucusTB , Tiaa’xa « 8c 
„ CaAVPV» ont pu faire es vertu de quelque 
sa Loi. 


,» Qje tout ce qui aun été ftft » exécuté, 
», ordonné » comoMDM par l'Enopefeur Ca'sae 
„ VespASixw Aucusti » fttoat ce quequel- 
cun aura fax par Ion ordre ou fon co(niBBMe> 
,, ment , avant b préfetue Loi » fok cenfé duP- 
,, ment & légitimement fak » de même que s'il a* 
n voit été fait par ordre du Peupk. 


TlBBR. 10 ^t 7 e Clavdio Cabsari Aoo. 
Gbrmanioo. 

et Senatttm bahert , reUtM- 
nem faeere , remétrere » Sendtvfeenfitlu 
per reUtionem difcejjiememqm fêcere , Ib 
cest , tté uté rtenst Divo Auc. Tt. 
Julio Caesari Aug. Tti Claudio 
Caesari Auo. Grrmai«ico. 

V tique , emm tx vuhmtutt auffuritê» 
teve , juffu muMéUtttUÊ' tjus , prueflntmt 
eoy Senufus hskeèttur^ emnium remm'^t 
perinde hubeêtwr ^Jervetur t tu / e iege 
Senêtut edtiiut ejfet buberetneepue. 

l/tique qtus MugifirututH ) *P»tefâ* 
tem , Imperium , Cutstimemve eujus tet 
petentes Senatui ^upnleque Romane cm- 
meruUverit , qniku/qmflqfregathnmfuam 
dedent , promijhit , etrum Comittis quH 
bufque extra ordmem ratio babeatur. 

V tique et fines pomerii proferre f pro- 
movert , cum ex Republies cenjebit ef- 
fl » lieeaby ita uti licuit Ti Clau- 
dio Cabsari Aug. Germanico. 

Utique quaecunque ex ufu Reipubli- 
cae , majejlâte divtuarum , kumanaTurUf 
pubhcarum privafdrumque rerum ejflcen- 
fléit y et agere , faeere , jus pot^as- 
que fit y ita uti Divo Auo. Tibe- 
RiOQUB Julio Caesari Aug. Tibb- 
RioQUE Clauoxo Cabsari Auo. 
GERMAtftco fuit. 

Utique quihus Legikus 7ïebe'tve fit- 
fis flrtptum fuit ne Divus Auo. Ti- 
BERiusvE Julius Caksar Auo. Ti- 
BBRiusQUS Claudius Carsar Auq» 
GbrmanicUs t mer eut ut , iis f^ibut 
*RMtfque flitis lmp. Caesar Vesi’A- 
siANUs (6) fllutus fit : quaeque ex 
quaque Legây Raaatiouey Divum Auq. 
Tjbertomve Julium Caesarbm 
Auo. XiBCRiUMVB Clauoium Cal- 
sarem Aug. Germamicum faeere 
oportuity ea onmia lmp, Caesari Ves- 
BAsiAMO Auo. faeere Uceai. 

Utique quaenmque ante banc Legem 
rogatam aaa » gefta , décréta , imperata 
ai Imperatore Caesarb Vespasiaho 
Aug. juffu mandatuve ejus à ^ntmue 
faiU flmt y ea perinde jufia rataq.finty 
ac fi '■Pofuli ^tebîfve jufu alla ejfent. 


()) Brrniwt, c’r^i*4Üaa. /rUfiMMK... VoIcK Pi.iat • 
làk IX. ^ XIII. aup. 4. R k-dalUf .Cmtmm. 

^ [4)e^nUnmm Le (Dot Ofug» 

b manière èoat ka Senanmn Cj pr«Mie«,lon qua lia avtt 
t aaiea t patmyMcVfl «iv'ilsalieMnt fie nafaKaMTétéaccua 
Ahi ita fiuvMctf l'ofFimon » ee qui s'appcSoil dùtA , éiftt- 
(tara ta kut W OUm Mnm Voka Kixt . Ub. VIII. 
tfp. 14. wj>. 19 « ir/<n. CaiTiB* , fur SacLvara. 
aàO. eâta. Cap. f». mm. 4 « & f*<n- An icOa. pov cc 
Qoi aA de taraUta . taa Empoanra ne pou«njmc caewt fidre 
«BH duque Ifcnrr qu‘«n ranlnpiipniiiian. Vain ca qne 
fal éta (v ta Huaogue de Oaoiigimrs , paq. ait. Naaa ). 


"HJup. 

(;) C'«fi qu'â r i*oit cçrntau won narqnac , wxqueb 
k S<^ fe tnolt tfptàüttùum t b d'»tra e& , Tdan les 
itaüt , ü oa pnnveit |a» k «BÉr. Vnien fat b mime 
rangiM , pw. 990. R Z*iUM«iua Ih Stmu. Um. Ub. II. 
m. 118. 

(S) Gnnwnvset . Ont. Dr Lff . ttcf. pag. kpfba ta* 
citeoMot A(f..owimir il y a pin* bas deua Iota. Cqndiat 
b (Ml An, ne k fww m àm k Racnafi dr Smitoh 
( fabtaé pv Ltnia) foi yn. imf. mdam Gmtü, pag^Hs* 
IMMH atnta vu pbiaan foia i’Iafrriptâafc 


SJNC> 
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anciens traitez. Part. II. 


NC fl O. 

Si imit 

Lttts , R$g»tumts , ‘Plttifw fiift 

nmtK Ltfc , K^éi:imeyf , VUiifv 
fat» -, S. Vf (7) ctnfultt , ftcere f 
fvitiit , Mit fmrif injut ^is trgt, 
'id „nt frMdi tjl» , ntyt W f«» ** 

AO» W» <//*« < ««« <■»' 

^ » r, aU> , nrvf tfio , 

Mne quis dt i* rt ^ fi tgi fi»»»- 


SANCTION. 

' Si qodcan. pou» Scoqfimncr J cçttt Lai ; 
a faii ou vitat i ûirc c)uelduc cboFc 
Loix , ks Ordonnances <J» Pcupl= , 

* Ar^A* du Sc-« . ou ne fait pis au eofip«pe 

. . .L.r. ^ .^gQi ii^toit tcmien vmu (Tu* 

ou 


, nrre»» “** .»v •« » —• r ' 

oudque ctioft 1 qiDi il <i* «ml w vmu 
’ ne Toi . dW Oldoomncc du PrupL . 

'■ d'u» Arrêt du SdoK 1 que ctU ne lin pntlf -n 
cuo Méjudice . qu'il ne i>« oWige d: rien paicr 
'■ I riulé de cel%iu Peuple , quç.yfltonnc n ait 
! aftipu tontre hii pour te fujet , ut .. en prenne 
,, roonoiirancc , ni ne lôuffrc qu 00 Uppelle en 
„ Juilite per deeint lui. 

ment onguiilc. e 

article XVII. 

Traite' ie P<»« & renouvellé entre VotOGT s^ \. Rm dti 

P A RT Te S , S /« R O M A I N S . f»»s tten^e», VESPAMBN. 

A N N e’B 70. de J BS U ^ChR. I * T. 

S^SïSWna-SeîSêasp 


^^;oN , «c en recevoir ic louiunuiv. , ■■■ 

tv füllicitï pluGeurs Ibis. Le Roi des P artîies , qui n ^u pu ' -j- ^ c ff\ RO rJ». 

hgffi , & Roi ^ Pnrthet (/) lui envoi» à fon touH/) 

rfe „^U»t^»fiaet»te . ^ or«i- Ï'W*^' 

. ..'*. Hune rNcroneml W ^5* driger ce Mo-Me-A-i 

K'^nsfqrÿndnSl^r^ onuGen. de fleura fon Tonfl«u . »u Pnntcmn'& 

Cdf-Ï* 



(7> «mara.'vf. 

(gj fu«t .rW- 
(»)\W ^ . 

fwfetu-- : i'î»* • P< 

Tom. 11. 


r >PM 4 e Mr. GainwA . 

,}7. t}8, E4it. a- «7»7- 


Alt. XVlî. (0 

t*Twai. C“cft 4«e , «wmae ®« ^ 


Sua' 
ce Teu^i 


l que . >t—- 
, ètoletU à ckeril 

c 1 


r ■•- 


A -•% 


K • ■ 
/ 


r. ♦<--- 


2.0 HISTOIRE DES 

en Eté. L’autre fanble fuppofer , que le Corps de tlérm avoir été laiQc (àni répulote, 
(I) jü«ai^«B traité d'une manière ignominicuê. Cepenoant on lui & des runéraiUcs allez ho- 
“•"T , notables. ItrtJe, Affranchi de Gulit , obtint que le Corps tetoit entièrement brûlé, 
comme Nrrtm l'aroit Ibohaitté. Et trois Fcmnia en mirent les reffes dans le Tombeau 
‘Dtmanu. Ou Vtltgife étoit mal inffruic , ce qui ne Icroit pas ruiptenam , og 
bien il croioit que la mémoiie de Nfrm méritoic un Maulbiéc fiipabe : & il u’optint 
pas fans doute la pemiiflion de le fatisraire li-dcffus. Au moins Ica Auteurs n’en diiênt- 
ils rien : éc il Icroit difficile qu'on oc trourit quelque indice ou quelque trace de l'ouvca- 
« , s'il eût été exécuté. Il falloïc que les ‘Purthet euflent une icndicllè iingnliéie pour 
la mémoire de Nrrtu i puis que , plulieurs années après , un homme , ou même deux 
en différens tems , Ca} s’étant 6 ùt palier pour JVrm , far une bible, qui eut eoun, 
que Nrrtn n’étoit pas raorr , ils fùrenr foûtenus par les ftrthes. 


Traite' 


ARTICLE XVIII. 

jouT une rimfott , entre P a c o R s , Est ir M e’d t e , ter 
A L A I N s , Satitn de Scythes. 

A N || E’e 73. ou environ , depuis Jzsos.Chr.ist. 

P Acorr r&noiten Médie, où Voiogz’se Ibn Frète, Roi des ‘Parther , fi) l'a- 
voit établi depuis plus de vmt ans. (sJ Les Alaiss , Nation de Scythes , qui 
dcmcuro'ient aux environs du Fleuve Tanuit , éc des ‘Pu/ut Mtetider , commcncétenc 
à Te rcndie redoutables dans ec Icms-ci. Ils voulurent aller au pillage dans la AMb , 
& de là plus loin pour en faire autant. Mais il iâlloit pailèr un faT déâlé , ou Ale*. 
XANORS i!r Crsnê'avoit autrefois nais des Portes de 1 er, & dont le Roi des /(trrsaMur 
étoit maitre. Us engagéteot cdui.ci û leur ouiTir ce pallàge, Sc étant encrez en Mtdèe, 
Üs firent un grand butin , üins que perfonne oHc leur réufler. ‘Puent épouvanté , fc 
retira dans les lieux les mieux retranchez par leur fituation : & à peine obcioc-il des A' 
lums , qu’ils lui rcndillcnt , moicnnam une Ibmme de cent taleos , £1 Femme & fes 
Concubines , qu’ils avoicnt prilês. (h) mIau Ü m/’ sùrî, fî? ’AAaïur^ iffira-n [FIr. 

xm -^3 Tai Tl Twxdta. tyt tÀs wwMaxoLr aXyjjua^àmt yncuhuf , iwrTti tm TxAarTa. 

Après quoi étant allez en yfrmenu , ils battirent le Roi Tir.idatz , qtfi üullic i tom- 
ber lui-meme entre leurs mains 1 £c ^cn ictoumérent , avec quantité de Piifonnicrs te 
de CcHuux , enlevez de ces deux Roiauines. 


lus* AU. 
VU.CiU 
7 Vt 


ARTICLE XIX. 

Traite’ entre fBmfertur Domitien, ^Chariomer^ 
fié/ det C H e’rv .s q_u e s. 

Akn R’s Sq. depuis Jesus-ChRIST. 


C Hariomer , Roi des Che’rusques , ft) Peuple de CtrnunK, étoit ami des 
Runuius. Les (a) Cutirs , Nation voiline , le cfaaflïiem à caufe de cela de fon 
Roiaiimc. il trouva des Alliez , qui lui aidèrent à lë rétablir , 8c il eut d’abord de l'a- 
v.iutjgc. Mais ces Alliez l’aianc enfuice abandonné , U envoia demander du fecours à 
Ddssitif.n ^ lui fâifanc remettre en même tenu àes Oügei. L’Eoipeicui ne voulut 
point lui lôumir des Troupes , mais il l’aflifla de qudque a^enc. (u^ "GreuTR [X«^ 

xatoAu^Îs ind «ÛTSr iruîfm^ , i’nnfè i/é^w TW !irqi4« , W i 

Aoiirmiùi ixlrum" 1‘" ÏTv;^ . x/^t» fl 'i\u£ti. 

Vil* 


W Ui“ 

Citfits . 

Kxeer^. 

-U»--.,» J . U» 2 SM*. Cip. f 6 . i h <ia 

^ 'a V'f . U ipi iDérrptctM . cwruit. «iffi t«» 
Mr. (^LvciLs Cérritiuff lu. ir klmiè. Aw 

jnitufy C)P. t. t«x. 

AftT. &V1]|. ( 1 ; icau qu'il fbi{r,IUi 

ii'Jiftiak , TutDATP fm autre Fclie t poiu l;; recocafa»- 
in I un fc Vmtc <ic^ m tâwcut c«4^ b Cn'imi 
«le< TiuLi , èsai rat Satuil âe kux Pérc. TACtti» 
Xll A* 44- l.i*- ^V. Cay. i. JotipH, Jgt. 
Jkd. L*, XX.Cip J. S. 1 

(1) Du AOflt CâMtéfd t d où qw quc^ua-uni •‘ïp. 
pdbfc ka etrur . D*Moea Aest Çâjfvmu i 


M'a 4 'tûl â/VjBn d'auNa P*(ti oomfnle t . V'rsi^t In 
Cnyiffcfci atfa>i*maA*ma . daw uw Uo^ Mute i« 
QuiMTa*C9àiL . Lfti. VI. Ci^ 4 . im. 

XIX- O) Qoi étoiew cmre W U^jfr fc l’tlh- /Dll 
j»Ae . id •'«■nw »ikt>n , on ne ÛMioit ifcemtfwr ' 

^e* ^ nts qiM ba Peetdca occupotcsc 1 ooae ^ bon w 
mmt c!ua(coicM firarcot. 

(a) Cttti , tn Citmtti , fc Ckt^f } d’oà vkst , db-oft , k 
non moderac de Car k pU de iàiSxt u»e 

CS do daokatoe de cet PcBfbt. VoiexuOTitR. 

Lib. UL Câf. fu 
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VxR> ce même tcou, les (j) Ltgxs étiat en guerre ivec ÿidq^ SubvbS) 
enVoiérent aufli des Amballâdeun à TJfmirim , pour lui demander du recourx U le ‘ 
leur accorda , mais ce fût un lëcouis foibic , & qui n'étoit confidâabic que par ti digni- 
té des Combatcans > car il confifloit en cent Chevaliers Ktauntt : (t) ’B.t n M«nV <*' 
Aiym XuüÇMf rtai vt\i/jufiirTH , vpuj^ Un/t-jM , «rrSmr av/ifutx**" j 

qyl ^aCir d À>M. T«- à^us^ri* tutret yAf l'srinK ptSm mÀ/rüt 

%mu. Les Saèvt} néimnoins indignez ^ ce que l'Empereur s'écoit intéreiB pour leurs 
Ennemis , s'unirent avec les JazrcBS , tr lé dirpolÜccni 1 palier le D»mée\ pour fai- 
re des etnirfes dans les lerres de l'Empire. 

A R T r éL E XX. 


Tuitita* 4 e Péxtutrt ^EjBjpnw- Dok ITI en, ^ De*c b'b ali , 

> Roi ir/ D A c fi s. 

. AnkE'! 88. dqHiis Jecu<>Ch ou envimn. 

E*CB*Bi^Lt (!) frok Ro! des Dacbs , Peuples (2) qui habiroieot au deÜ dti 
*Detmbe^ par rapport à Reme. La manière dont u parvint à ce rang » mérite 
, .irc rawK>rttt.' (d) Un autre Prince , nommé ^urss^ hn céda la Couronne , par- 
ce qu'il le reconnoiiwic plus cap^e , que lui , de gouverner l Etat. >(^) l^ecrhaU é- c^c. 
toit fur tout fort habile dans le métier de U Guerre > qualité de trés-erand pris pour des ^ 
Peuples audi belliqueux ^ <^uc ces anciens 'Ddces. AuHi donnércnt*ds bien de l'occupa- 
tion écoL Ree^ins. Ils étoicnt Alliez avec eux : mais quelques années après l'avéncmcnc ' 

de Domitibh ü l’Empire , ils rompirent l’alliance , craignant (dit (c) Joamawok's, 
qui les met au nombre de fes (3) Getbs) l'avaricc de cct empereur. lU Te jettérent fur p> siT^ 
les bords du ^gnuke , dont les Rottums émient en ponbiTmn depuis long tems , en 
cfaaireiTnt les Sokbus 6c les Officiers, livréroit bataille au Gouvcrnciir de la Province , ^ ** 
(</) Af^us ( (4) ou Oppius) Stil/mus , 6c lui coupèrent U cétc f ravagèrent tout le y*!" *** 
Pais , & prirent beaucow de ViUaget 6c de Forts. 'Demtten en aianc eu avis , fc hara im. C«p. 
de venir avec toutes (ès Troupes en Ul)rk. Q^èeAMe lui envou des Ambadadeurs ^ 
pour lui od'nr U Paix. Mais r£n^»er^, au Ueu de l’éooucer , fît marcher contre lui, 
avec une grande Année > Cerneùms fufats , Pté^ du Prétoire. 7 )écéàâle le moquant 
d’un tel Général , qui n’avuit appris la Guerre que parmi le luxe 6t les divertificmens de 
la Cour > envoia de nouveau dire i *Demitiet$ , qu*il feroit la Faix avec lui , à condi* 
tkm que cous ks RamsiMS lui paicroient par an un pibtit de deux oboles par tète 1 dé* 
daranr en mètae tems » que , ü l'on n'aoxptotc pas cette condifroo , il feroic la Guerre 
aux Remûns k toute outrance. C’cil ce que nous apprenons des Fragmeos qui rcAeoc 
d’un ancien HtRoricn t (r) ‘'On ÀedCaA^, t àaxmi , rinxn^wx4iirr« (r)fWf.ta* 

AejuincucT , ^ *8' ^ aVAâf 


TC continua donc , & '‘Dam/tie» la fit (f) par les Généraux. Fttfems y fut rué dans une (/) Of^ , 
Bataille. 1 ! s’en donna plufieurs , 6c grana (g) nombre de Rométns y périrent. Ju- ^ 
iien (é) enfin remporta une grande vicloire. étoct alors revenu lui-mème 

quoi c^’il n'alUt pas jufqu’à Ttinneml *Decèbêie fc lênunc preflÜ 1 lui fit demander plo« 
deurs rois la Paix , mais inutilement CcpoKlanc , apres un grand échec que ^Demutm 

re*übil|iyif 

^ pf. 11». 

7 ji . Tw»,v. 

UbUPkCa^’Td. cnool.CHr. 

(») MVltSM OMf Sa SnaeStca ^ 


()) CM occvfMcm ow ptnk 

ca Mçtèt h r^lr. Cc{«>i«n. Ji Fcif Acat ic Dioh C4 «- 
■ivi tes ftKf Atts (* St*' •) «N hUlfk-. A U IfojSr 

. Aaa e« daçi dn Daafi , far Mf patt au» liwidbi . hm 
CTjHvoirtaae Note A T)u.iH«MT . Uim a# 1m Lvm 
^ lu St*e.c» Aa. I« MvA' ^ A*** 1"'^ mmUi U Mji- fiuruc 4c oc* pMC'li. 

Sc M Mcrliv ifa <m Mfm : ccr fiim fcUa Aw m fm- (p Dim Cmsivi . wü frfa. Ai sufi . 
Un namt am Mà m Oumbe à A lUm. «#. Ai lAl enepfé Qrtn , 6c «’iU éMcM 4’encia 

. Ton. U. PHi. 1. iftS. téamm t u rfclc . ■ . - 

Am tri . cotnoK fi W £i ■ a éeiô cm 4aac W IVtic . ^ la 
*«<■ fc-Ut S»n4r ràficat Aflic&.a i|w'ikcBT«*rcat deroM- 
r«i deoMAdri A Kvom à l^MUCM». Au Wa %ih <a 4 mx 
P napici ttoimt cagncia ks km evatn la uitm. ta ^ 
lokt (ta Telle . ^ue )e rsppotfe , taim udt-ekkf. Et m 
tttienc ic*. Iffij ttuU <|ai euvatctet* des Aobcflidcun i Dc- 
»iiiM , ks <«.«»« > su cuutnirc . vmAucm m vcti§tf dr cc 
tgae rEt&Tenik. uf«h dosaé du t c cou n . <{«ii ^ i cAll 


coiBoc k iMMÎM Dmm Cissik. , LA. Ll. ^V■ ft7 * 
fat. Oew «oK il (Vn . «ecKpokot ce svveUe 
jovrà'ku a>a^«il* . MlAiA. IVaLAia , M 4o nuiAl 

^«*oa kt «ppd- 
c M'ü» OBtcMt d'onpac vyAyM * ~ 
TiK fc» 1 m Owki diiIfflidMii An $^In , ' " *'* 

Oif- « 


otem . sbs Lffu. 

A«t. XX^ <«) OfcAck cft tpptlk Darfarnh ftt )ot> 
Ksiiois » Ai nAOek. Of. i|.k lMr^a#* v«r 0 «m* • 


' • i'*' 

LA. XXXIU. 


(4) La f ArtnnT Ic^ksMC ie $«t‘T«wt esnein 
fm. Et Asus 1o«»sKos« E T « Fs tf MM : ouïs k MsoAcrit 
4c k BibiAibeque *4e St- ÀMhufi 4c MiiM ftKic Offtiu , 
MouBc «a le Tuit 4iai ridhktt J« Mt. M0t*e»«t| Strtf* 
NT. a«r. Itsfie. Tem. I. fi^f. tÿS Tgiu eek dt «ÿikmeac 
fcasf ( q«w sffMcfcc pus 4u èicà ooto : e« fl 

Mroh psr use loiwnntioo , <\ir Mr. CsTis commsui^ 
I Mr. Almiuoirh (rrafm. Is f%gt. Csmulsi. mmk. 14 j 
suc k ml spm 4e ee CAllUcrjf (roaune ViptK'ik Svs'TSt 
Kl) étsu T Aurtiki Sséi mt , CssM ca fAMéi Ed* 

Cj 


■T 


f».* ' À 
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HISTOIRE 


D E S/, 


reçDt des Martoméiis qu*i) étcnc allé attaquer mal-àpropos , il envoia luiméme offrir 
ce qu’il avoir iî fbuvcnc rcfùfc , & le ibûmit à des conditions moins avanta^eufes. 
crSaicy quoi que l'ctat de les afr'ahres l’obligeât a accepter b Paix (rès^t'olontien, rie vou- 
lut point venir en perlbnnc trouver l’éanpercur. Il y envoia (i) Ion Prere, nommé 
Cvclui-ci ne reodit a ^Dornttitn que quelque peu d’Armes Se de Priémmers t 
, feignant de n’en avoir pas davantage. *D 0 mttien i de ion côté, , s'er^agea envers *Z)é* 
ceàdle à lui donner une grolfe iunmc pour le prélcaC} à lui envoier des Od^ricr» de tou- 
tes Ibrtcs (f Arts utiles &: pour la Paix &: pour b Guerre « â lui fournir délbnnaB tous 
Ip ansfine fomme conlid^blc , & autres cho&s du Tréfor de l’Eaipcrcur. Il mie auf- 
ii le Diadème Air la (cte de 'Difgis pour couronner en lié ^ÛfCfihtie y comme s^il eOc 
été lui-méme Vainqueur , & en droit de donner un Roi aux *DêCts. Ici nous avons 
(i) Psg. pour garant un des Fragmens de Dtôpr Camius : (/)' *0 aî/tU /^«^Atraois v41ii5<)r 
c>vyw» , Vflt r /BsviXm, 

400 . nnry^Ttro , àf vcMuus « ii4 wyi* wry a y i 'rtyw onT iMibMi. i 

fàt T ni>(Ca«iy, >V ix«A*ir»iTx»} u. fût toi otrij U Alyvc 

stCr^ «x5«t, P ‘^^«•7»» /■€ ^ TotTi'ïwAi ^ g*XjMMf a < rxrit, in 

fioiH IX» > P<^oorTâU TtKfjtim ii Tvrtf , i AifMTtaÿ tS ^ W«9^> 

MÜxtf in Â\|0ô$ xMfA'nixÀf > ^ n»» rdb Acxdis ^Snu ^ rob 

rtUraa r^is > ^ aNçyvfM» <;^x^v<ito . . ^ «/ovaxtA^vt tut o^ntixit y vv;^ 1i 

à^ixa * ^ vttmUr ,T<>^ , ÿ ÿ ;)rrû ÀuUCiU^ 

. eux^X '9i eu) vrr^exip^f^ » **■ TV /SttnAeeSr rn’iS’AÀ'. icc 




(ob^. 

Kiismfi. 
Ton. il. 


fA)XblU 

mTST. 

Vainaiil« 

Aÿf,f*tnr. 

«• V 

Otat p(. 

J7) t~- 
tx.O,fm. 

401 .) 


ARTICLE XXL 

Autre TVd/// dr entre le même D b‘c e’b A L E , Km des D a c £ s , 
les Romains» fins tEmperenr T R a j a N. 

AmNB’K 103 . depuis Jss US-ChR. 15 T. 

I L faut que l'on craignit bien les Daces , pois que le tribut flippé par le Traité 
précédent 4 leur lût paié régulièrement dans le relie du régne de x)vw/r>r» , 6 c fous 
celui de Nervo, L'Empereur (a) TAAjAiit le lailâ de cette fuiettion ooéreulè 6 c hon- 
teufe i d'autant plus qu’il voioit que le courage 6 c b puiirar)ce ocs ^aees at^çmeatoienc 
de plus en plut Dion Cassius ^1) lemble inJinuer qu'ib lui tburmrtnt d’ailleurs 
quelque fu)R de Guerre 4 6c on ‘(t} en trouve quclouc indice dans 1 » Lettres de Pli- 
ns le jeune. Quoi qu'il en Toit , Trsjsn 6c par lui-màne» 6c pv 6s Lieureoans, 
poullâ fl vivement les ^oces y que Dlxe'balc , apres avoir en vain demande U Paix 

f lus d'une fois par lès Ambal&xurs » foc réduit à venir Im-méme fe jetter aux pieds de 
Empereur , qui eniin l'avoii accordée aux demiers Amballàdcurs 1 tous les conditions 
fuivantes : ,« les T^octs livreroient leurs Armes, leurs Machines de Guerre , 6c 
„ les Ouvriers qui avoienc travaillé à les faire : C^’ils lui rcmettroient (fans rm^} 
,) les Transfuges de Ton Armée : Qti'ils dcmoltroienc les Fortiâcations , qu’ils avoicnc 
„ élevées : C^'ils abandonncroicnc tout k Pars dont ils s’écoicnc emparez dans les 
,, Terres de l'Empire : Que *Dieébêie tiendroit pour Tes Amis 6c pour Tes Ennemis» 
,, les mêmes qui le ferotcnc des Romsms Qu'il ne donnerotr rccraice à aucun Re» 
„ Mo/n , 6c qu’il ne prendrait foldc aucim Soldat de l'Empire **. (é) T>r«xayT« 0 
AabCtc^ fedlirCin .tw ai^'rwe 1%f , 19) ü* t 5 ’Avmf«Taf^ 

ûT» éx' •rttfUÊf 'Tâf'vefÊeTOX^^"^ xi W ^ ^ 

Tl fUi V. îi' . _ 

3iA«r , ^ 

N^i.^(0 , x«l ixen <»f .... - -, 

xunotti awrS Sec. {Vj K») ^t' «xvtJ» r4^cu6xAc»^ tm. ^ /dîîT 

T<M ce ^ x/mià'xi [rm y* arAxf^ tut .n aSpTxis cui 3 u 

'TfefftTuSr^ êcc il Fallut encore , que *^DècehêU , par ordre de l'Empneur, 
envoüt à Rome des Ambafiàdcurs , pour dcaknder au Sénat b ratificadan du Traité. 
^iais cette Paix ne dura guéres qu’un an , ou environ, prétend que *Dcc<héU b 
rompit par diverfes infra&ons. Si ctja ^ » Ü en foc bien puni : car , quelques grands 

efforts 


(r) Oa le eoa}cdaft if ce ^ Ait 1e Poète Ma»tul , i^te^aù tâmMt i m ooeemm Otttéem • ^ eroic 

LU. V. â^. ). oà ilcA ifpelk èlc rseotc en ytiScU s fM*r* piw Dtihtk., 1er (a tare* . 

A«e. AXI.(i) B 1 Vj; 4« cDXRpiit raie Gucre di» 4 «cl «I Mruu etc |kU . Aepok ^Seun sraUe* . .'èunt 

np 2 m. x«u <^a*A pcmt i ceou'ivcom &t In Oera .■ %l^r viat \ KinivrAi* A metreipi k ^«t<:âiea detJU' 

, rirt wfmxlir» «^*t tu. ^SS. Lb. K. Xj^ lÀ. 'TttttHWT , ifiis evoirki qg 

XirMiitM , psg. «tÿ- perte ôtiMt . k piitteacori: AaockleroeJe S^pêdinaoCr 

(s) Ea ce ^ Pu^ ^ coteBdee . m p t ff ^ tfth : Tim. U. jW. lU. nu. *64, 

■f^am PaMiit I Mb Roi JopBniei. An &ite^|eiét* ^■ 
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A NC'I ENS TRAITEZ. Tajit. II. 




çffto qn*»l fit > H fuccoraba , apres une longue réfiOancc , i la fupénoricé des armes 
de ï*Ëmpcrcur / Sr (c rount fur le point d’être pris , il fe donna lui-mêmc 1a mort. 

Ces deux Guerres fe firent 6c s’achêvtrcnt en moins de euw^ ans. La ^*ct , en- 
tiâenxmt conquile » (iit réduite (r) en Province de l'Empire : Ac Trâjan » dès la fin 
de h prémiérc ExpÀlitkHi, en pm le titre de (3} ‘Dteifut. 

ïi’^L 

ARTICLE XXU. ^ 

Traite' tirrrr 7'E>^r«r T raj am , Abgare Maanu (ou Ma- 
nus) Roi 4e rOsRHOfi'NB. 

A tf Kfe’ji 113. depuis Jestjs-Christi ou environ. 


"'RajAN 

Aaste' 


fij CuosApe. , , , ^ , 

rARTUAMASiAis , loD Nevcu^ au lieu que , comme l’Empereur le prétcAdoic , c’écoit 
de lui que les Rois de ce pais-b dcvoicnc recevoir le Oiadcmc. Trujun avoir d’abord 
fouuné Cbofioès dç lui &îk ratisfaflbn t mais cdui-ci fe moqua de les menaces. Néan^rrr. d* 
moins quuid il fut que Trujun fe difpofuk à panir , après avoir fait de grands prépa- ‘}*jî** 
ratifs contre lui » il rabacrit de fa fierté > Bc lui envuia des AmbalBideurs , qui le trou- Vrfm> 
véreticà Athènes. Ces Ambafladcurs, chaigez de préfens , richâ'ent de jufiifier la 
conduite de leur Maître » donandêrem la Paix de fa pair , & prièrent l’Empereur d'en- 
voicr le. Diadème à Térfhamajsris » qui éroic prêt i lui Caire toutes les biimüTions o6- 
ccflâircs. Trejan ne voulut point recevoir les préfens \ & tout ce qu'il répondit aux 
demandes lut < Que c'écoit par des a<fïions qu’on oêmoignoic être ami i & non par des 
paroles ÿ qu'il alloit en Syrie , Ac que là U verroit ce qu'il y auroit à faire. Qpand ü 
il fiit à Anthebey Abgare , ou f3) Munns , vint -6c -unième Roi d’hoKSSB , ou 
de POsrmob'mb, lui envoia demanw la paix Ac l’amiciê > Ac ofirtr en même tems des 
préfens ; mais il ne vint pas lui-même trouver l^mpereur , Ac il s'en difpcnlbtt tou- 
jours tous divers prétextes » parce m’il vouloit encore fe ménager avec les Tarshes. 
il fit ce manège pluficurs fiait ; Ac ilne pouvoit manquer de «Te rendre par U (>) fid^ 
peè^ à Tréjsm. Mais enfin, lors que rfimpereur a^cs avoir conejuis V Arménie y Ac 
tait de grands exploits dans tous ces pais-li, raarchoit contre Edejfe\ Abgare y i la 
perilfafion d'un Eüsm’U avoir, lèiélolutà implorer clémence cm Vainqueur, Ac à 
lui aller au dcv^int. {¥) Ce Fils éiott d'une grande beauté « è (f j quoi rfcjnpereur b- toMft 
toit ftat fenfiblc j Ac peut être lui avoit-îî déjà été envoié dms qucfqiK Ambaflade. Treh «• 
jim au moins , en là ooaftdéntion , loties cxcuics Ac les foumimons du Père, qu’il 
traita même en ami Abg^e lui ofiVtc en prél'ent detix-cens-dnquante Chevaux , avec^ 
autant de Cuirafiès pour a>aquc Cavalier, Ac lix-müle Armel. L’Empereur n'accepta 
de tout cela qiie leoit CuiralTcs. 11 lue régalé magnifiqucincnc i Eekjfe y Ac ainll le 
Roiaume d'Ojrboène devint dependant des Ronaiits. {^c) n «//rÿ {^) xm 


• IfouAibt A«C«t 5<«faxat , TftMa ^i^‘V«rrx «RtAcuvtir .... (ej Et-nc.*shA 

OTdrocnorum [Rq ^3 infdem accefit [najafldsj. - 

C-P I- 


()] C< ikrc paraB tm én VUéiSku Vàia Mr... o« 
SAi<tiu« , &c in efiftr# àt ITufeaut Jvlum 
« ktnrnri, ZeŸifAeA, je riiw* ptr M/. MA»teM, 

pif. «, a »■ 8ft.' 

, A«r. XX|i.{i) Vit de A Qif fiicrilii 

P*cv»e , fvB Frère , w pr^iodtcr l*uB Fil» «pie crfit. 
et Uftblt,£ir«ir ||Sau>:e i) ftrefc fu Dmh 

Cauiui . emvpf p«j. 777 . T?*- ' * 

(») I! drpawiili S«R cctfCet dek C«uraaw Cx»*«»iii. 

S I FU» . Sn » Prèi de vAigifi, 

nœe k cva)c6«re l'AbW t>( Losnuvi , B iptiw lai 
T^lunt. Cà el pbaSl^. Mfcis fom: et ^ k pré- 
latr^aUlfie 4*0 AÙ it» Kmtki ÇStemm^ 

Clk M f'»rc««de potit ttec kt Fr»|pBeBi de Oiom O.iHf 
ai Feo toU au cootrwc . (|uc . ^omd CSatrwr i*«xcuJâ » 
. 8 du I ^u'fl avoif cbifl IxImàhu , p«ce 
l'ctoi* oàu faite , ni pour kt Psrtin , ni po«r In !*• 
‘ imbi. Au tel*. Tm4U>okt Cuppufe mal i p:«pm . 9 M 


CXmkaroiti'ikKd donné kaWim«iCiSdi«v. 
kdépiû cidane : dn Bmfrf. Ton». IL Fm- lU. fig. 

}lt t )ta. 

*()) Mmm im.OjtxHi , iÜaa U CbniMéifk de Me. 
Barta. Hgl. Otkttm. p«g. «48 , &MS- 

( 4 lSdaa SAra», p(t- ifV. Oéftn devkc 

fiHpoK à 7>«^ . parc <pi'ii arme ci««ia 4u lèemf» ai Ra( 


imMUimim. ^i«iaiet Eatruit d« Dm* C4 mi«* dtic« 
cb de ifi—i . Fhymaue donAm, ijtu 7 encUmaeardj^ 
S a»iMTt. setoa roidf* de» Fng"*^ • ‘•k 


tme qûttymkîyf«*naUMiind*Aif 4 »« avèelia^ 

(r) V«im Je» Ctjm dn rimpomr JuueM , k li-deAv 
Je» Nonade .Mt. M 6*. U. A-Amimi. 

(6) C«a »Mv , defnn f i t ¥ , «weu «mil pet 
tir. SaviB » M Cite le poflafe . p»{. tri. le dMi kOoim 
B du» a Vcrim. Le paffi{« fennu mu être d: l'Utfr 
uim de U Coore da fenSu , ^e'Aewi» wuiléaiM. 


• ¥ 

« ¥ 


AR- 


ARTICLE XXIII. 


Traite' «wk U marte Vjttpfrettr Trajak, c^/f/PARTHES> 
à tjni il dotme un Roi, 

Anme’b 117 . depuis J E s U f-Cti a I s T. 


i.'J^Ans U Guerre , dont nous venons de parler, Trajax poufià fi loin fcs 


L» conquêtes en Orrait , qu’il mit en fuite Chüsroe's , entra dans Ctefifbonte , 
wfT. VjIIc Capitale du Roiaume des 'i^art'hesy {h') prie la Fille du Roi, & le Trûnc Roial, 

fî'*Voiet ^ ^ s’étant mis fur le Tt^re , alla voir VOciau \ apres quoi , il fc croiôit 

d^W^«.cn état ) au moins il témoigna un ^and defir , de paflêr aux Indes , a Tcxcmplc d'A- 
Tir rABDcet,E*xA MORE /f Grand. Mais pendant ce voiage , âc comfnc il en revenoie. la pltmoit 
**** des Peuples conquis fc rcvolcércnt. U envoia contre quelques-uns fe Génome, donc 
O) Cmrf (ins réunirent mal , & les autres bien, (e) Alors crai^paot que les *Fartbes ne fiû' 
^, 01 ' viilènc le torrent, il fe réiblut à en tirer le meilleur pvn qu'il poorroir, 6c d leur don- 
U ncf un Roi de leur propre eonfimeement. fl^««ira donc avec eux , 6c aianc convoqué 

^ fl une nombreuic Aflcmbféc , compoiéc de Tarthts & de Romains , au milieu d'une 

, grande Plaine , il monta fur un J ribunal fore élevé ^ où après avoir fait une Harangue, 
dans laquelle il ncootuit avec emphafe fes grandt exploits , il déclara ( 1 } Partha- 
iJ) >iin> MASPATK Roi dcs ToTthcs ^ , & lui mie le Diadème fur la tête, (V) Ott 

J eurrwfàTO^ TmuctWJ jtxT«w^T@- TA-rtmivar , t aStlf «i- 

T J^aviXta xoLrAçyritâr/H ^e) T^euW èi /A 0 ) oi t'i 

HMcetai , jÉUffiXÛt «vTsif îjis* iwMU , <54 « Kr»j«nf »»ra tA5àn whxaAiVI* ts , 'Xi^Uf 

n /utya «’arretr fût Tof '^uficum , •'arreté rue ruf ôui t»t« ci>rar , ^ t?! 

fik *** br4>i|\cv «NiCit.( , m' % xaeUif/iom.'n , n<if5ctfuw^a‘du/ nîs 

ni/3«'l3«<riAix x^ràb^t , tÎ avT 0 On a (/) une Médaille , où cet- 

cérénv'nic le voit rcprélcnctc, avec l’Infeription : Roi dorme aux 'Parthes : & Ü 
^ rcfic auilî un {g) Mature , oà elle paroit encore mieux. 

Totnû II- 
/bi. 

(r>MM 

/«MW, 

A*nq c 


•ARTICLE XXIV. 


mu, 
Toœ IV. 


(«) Vow* 
ci-^rSn . 
1 m rAMoe 


VW. H> 
6. 

Sftrltsn. 


Traite* de Paix entre l'Empereur Hadrien, dr' Itt Roxolans, 
Peuples Sarmaccs. 

Anne'e 118. depuis J E c us-C HR isT , ou environ. 

L e Roi des («) Roxolans fc fda^oit qu’on avoic diminué quelque ebofe de la 
penliun annuelle que les Romains lut paioicm. &ii qu’il commençât a remuer, 
ou qu’on le craignit , rEmpcrcur Hadrien trouva à propos de faire , ou de renou* 
velief 1a Paix avec lui 6c apparemment ce fot en le fatisfailànt. Nous en faurions da- 
vantage , fi nous avions de meilleurs Hifioriens , que ceux qui nous reficnc de ces cems- 
ex , 6c des voiiins. (i) Cum Rege Koxolanonim , fur de tmnutmtis Jirpendris quere- 
katar , co^nito uegotio ^ paerm eompofuit. Le Savane Çc) Obaecht n'a pu fc per- 
fuader , que les Romams fullcnc atnll tributaires des Roxolans j 6c il croit * mais iâns 
des raifons fufiiianms , que par le grand dcûr qu'avoir lladnen de coniêrvcr la Paix 

dans 


Ait. XXUI. (i) Il f a ippumcc, ^ (é P attimm*!- 
rATC étoh Pib d‘ki(n«KK (dc«r non* ferMt piiié (uf i’Ar- 
prci.c<kM) comair k coe,’râuit Mr. fAl>be Sr 
eiitoa , Amm Arfttid. |»x. 4). 44- Si aprÿf lut V«ii- 
LAKT. pa|. }iS. c/JiakMaiax-a le liui Pflia'O(0»«Kf, 
Roi >i‘Armiwit. Du rcftc ,'cd AttOrar . dtt Jeus 

■ttfo phs «adra» . k for Hki A«aikM . bnniiSt tdlft . «n 
lêru 4”*)} UuTctt boarpop ST.fAtf In neifU.R' p«or In 
ebofe mes» , de c« uu'<M uuf daM In HUlcdâa (>an 
Si LvÀj . qui aoui reftcM. Pv^nnpk , k Ko) dn IWr- 
tkt >'«fp« 9 oit , fcloa bti . S«Mm>rr . R c« 4 t Fil) dr W- 
imJêtf. Ce s«s«<T«MV En prh Se TM 8tc. Ildrt encore,)» 
riiibiwii'j in «pu. comme pmat du Roife Amfe, ei- 
Ml nagé d'abord de feo pertt , eut odaiie de gnnJet «u^. 
dim'Vfar bi I A que en pronta pour k mcitre da^ 
fe iBtÂic» , lui prumenaot b C«mnne dea P«r*W«. 

%. Ub, XI- fatx. jn- Jf*- je n* lÜ fi l*do pmt c«>inp- 
t* (ÎKCC (fi'ilajolie^. qoeTn^w. quand 9 nutoc doonn 

b Ükddrae à rwbtmâ^' • . ..h 

„ a'cU pw foiIAie <{m ikmi gutboo» de fi vaftb paît «'Y 


.. fi ^Aigan êe.JUtf^ doâef’’ kw donc un Roi , qoi fi* 
.* feu 11 défênixtat OtsRrrti^ " ■ A «moi k Semtrepao. 
dk , Ope l'Empeesr fiiuwb «o touKi CMics iauv comme 
D k JSfcTon I ffopoi. pot»' k bkn de ITmpue. Cciaraa- 
Ttem mkui î Aeeéda cette mdine .Asafei 

Tbrtlu. Car (pour Innqarr 'tout d'un terni Ica rilMBét«e 
Tr^} Trtù’tqfÊOt mort peu de trma apri» . eommo Q re- 
toumost 1 mm* > Im Parrw/ le dcroutétcoc 
ikttmê/^t . A nTptlkrtnt C fion î i . où èa fuotiM Mké- 
rent jeb ûifc. UAiffm , Toit Mr jakafif poRr U 4 e 
fon Prdié.i^flèur . loir mr use 1^ pidiriqdc, oaidv'^T^- 
lok séunduamer toutes In coaqulta fnia de 

firm A Ai Tf/«ir. Aialî il mira fe Tnwpei de VAfyrit, 
del, , A dcr.ey«»éM. L'Ajftnt A !i 

ramjrlûreiu aiofi renduet à Cferfe , qae i’EBif|CKur rcta* 
oo eon&tnu diM feâ Ratiaume . A peur dc.lomtrij{p 
dooa» tjOmid*- Vom XiWB- 
Liw . i+i VvT*orî . lià. Vlll. C:#. 7. SrAiT^l, 
ùi'AJrmt. Cap. /. at Sut. Rvpvi. Ca^, 14. 


'anciens traitez. P/rt. II. ' if 

dans VEmpirc , il avoit feulement traité avec ec Roi , pour quM lui fournit , fuoicn- 
iï;jnt une certaine fomme , des Troupes auxiliaires. Il cherche de plus quelque autre 
expUiacion, qui parait encore plus mal fondée. Nous avons vu ci*dcflûs, quel’^m- 

g rreue (^) OoMjTiEN s’ecoit rendu véritablement tributaire de nE*CRBAi.E , Roi desW 
ACES J éc il y 3 un grand (i) nombre d'autres exemples femWablcs, dans les rcms*^"®“^ 
fuivans de l’Empire Romain, tiadritn même achcc.\ ainfi la Paix de pîullcurs Ro»s ; 
comme le dilènt cxprcllèmcnt (aj Svartirn , & l’Auteur de l’Abrégé, (3J qui pafîc 
fous le non» d’AuR.t’t .1 VS X’ictor. \j:^ Romains y comme le {e) remarque Casau-W^"^^* 
BON, donnant de beaux noms aux choies peu honorables, appclloient cela Solde 
patdium , ou prclbnc (wtfm/rjj quoi que ce fût au fond un véritable Trüjut, 

ARTICLE XXV 


Traite’ entre le même Empereur Haûrien, Chosroe’s» 
Roi des P A RT H ES. 

Ann b's 1 a 8 . depuis Jcsus-Cmrist, ou environ. 


H Adrien étant en Syrie , inviroit tout autant de Rois Se de Princes qu’il croioit 
dilpofcz à traiter avec lui , pour vivre en paix & en bonne amitié avec les /?<?- 
maittsx il n’eut garde de négliger Chosrob’s , Roi des "Parfhes (a). Pour Ty en- W Voie* 
gager , il lur rendit fa t'illc , que Trajan avoir emmenée â Rome en capNivicé*, & 
mit auilî de lui renvoier fon Trône d’or , qui avoir été pris par le même Empereur. 117. 

(^b) Toparchas dy Reges ad amicitiam invttavit y snvitato Cosdroe Re^e Par- 
thorum , remijfàque tili fiitâ , quam Trajinus ceperat , promjfâ fHlà.y qua ittdem 
capta /nerat. Mais ne tint point parole, au fujet de la mlhrurion du I ronCi»”' 
d’or. On croit , (c) que ce fut parce que Chofroès vbit à mourir peu de tems apres. 0 
(ij Mais il dl incertain , en quelle année V’^oLOOfc’sü U. fon fils lui lucccdx ArfiriJ.” 


ARTICLE XXVI. 


f'i +r- 
P*5- î»*- 


Traite* entre le même Empereur Hadrien, Pharasmane, 
Roi /I B e'r I £. 


Anne’e ijé. depuis J e s V s-Ch r. 1 s t. 


P Harasmane, fi) Roi d’iBE’RiB, (4^ engagea les Al A INS, (i) ou Maffa^éfeSy (é)xift>iS*, 
à faire une irruption dans la A/<r<//c,qu’us ravagèrent beaucoup câpres quoi us dRcu- PS- yy- 
rcicnt quelque partie de de hCappadoce. Mais ils s’arrctcrcnr,&:s’cn retourné- 

TcntjCn partie gagnez par des prefens que leur fit Voloob’se II, Roi des Parthes , en 
partie intimidez par Plavius Arrien , qui ctoic Gouverneur de Cappadoce pour les 
Romains, {b') Volocr’sk envoia des Ambaiuidcurs à porter plainte contre 'Rba^ WRwct»* 
rafmane. II arriva en même tems d’autres AmbalVadeurs de la paitdes jAZTGF.s,( 5 )qui 
vcnoicnt confirmer quelque 'IVaitc de Paix, (^c) Twtw J» frir *la.^irycti\ t 
fiiwr. Iv'Lmficrcur Hadrien les introduilic les uns & les autres dans le Sénat : & le 
Sénat lui aiaiu penms de faire les réponfos , telles qu’il jugeruie à propos , il les mie (r) 

par , 


Akt. XXIV. (i) Kout kt verreaten kor lieu. Si on 
veut rn trouver bon nombro nnialln , oo n'a qu'à )be Ni> 
COL. VICKtL. Oti«js Cap. tf. bL Chniitovm. 

Adam. Rureat. Oiftrv. im Flukum , pig. 117 . & /*H‘ 

(l) Rritbm mitltit fUirmnm JeUtiit : » füiifyMt wr« t/tsM 
psiYDi f«^k. Cap. 17. 

(}l a nmltis fM «sMmAHj imfrtrdU . 

jâa»iét f^âm , fht fi *ti» , 4«<Ms «r«D atntf. 

Epit. c.f. i«. 

Akt. XXV. (■} Lon que rtU^ifi rtdcnanda depuis ce 
TfAor , l’Empereur ANrouiH , Succefleur de Tréjsa , le 
hû tcluia. CatitolIk. in Omita. H* , (kp. 9. 

AuT. XXVI. (1) Nous aroni vu , fur l'Année fi. un 
autn; Roi d‘/drriede ce nom. Je ne fui pourquoi 'fiLit' 
MoKT fur cc'ui-ci Roi des Altutu rndmes (Hr/T. Ai Etnfir. 
Tom. U. Pan. Il- p*^. 43S.) 8c le didingu* du Roi d'Iimr. 
dont pirlcru ks Fra^mens de Diov Ca'sius. U n'y a au- 
cun londcmmt I ectS dans les paroks de Xivhslid , l’Ab. 
breviacevr. qui à U véritc nequalidc ps rhtcmfmsM Roi d'i- 
'dcn; . mais ne dit pu noei pius qu'ii k fût (ici aUiiu , bc 
«Ukuic icttlcracQt à cnrcfidre qu’u coQuibeu à ruknetr ccue 

Tüm. II. 


Onerre / *r| .... iiun<Sf §«« 

8 ce. Pag. if I. Au Ucu que les Fugiucm . oà l'on trouve 
tes propen poioki de l>iM , Idot rapiiTiéiueni 
Roi d'Jàêrw. Carc'ett une pkiûntc bevue , que cc.c de 
Leukclavius . qui , en un endroit . a traduit 1 PLoa/oM. 

WM quenuiam «rrryûiar Rc- au lieu que k Otec puite : ■>«- 
vvyipHirrK r<»e 8 cc- A faiAtyAnv «eni/ 4 «r (V<>. 

Ic^cles) Aluni/'’*'"'*' Bc. 

(a) 'È.A ai«dray*ra. [W *A>um 1 J dit Xiphilik. Am- 
mIik MaHCti.LiN dit b radine clsolc , Lit. XXIII. Cap. f. 
psg. k Lit. XXXI. Cap. X. fi^. 6 jo. SJ. l'elr/. CraAv. 
SUia il y a Li*<kllus bàendcs dii’ïit:ullct.Oio)^i4plBquc.,cum- ^ 
Rtc en tant d'autres cudsoits. U fulSl lie uvuh , que c'é- 
toteot des Nations de '• A ccux-ei te trouvoieni ^»i*« 

lu f.srAM/1» a^MUiqwri entsc k r*wii . 8e i'itttk , dont 
pbMA,'W4w etMt Roi. Car 7 «narl k, appeik nial-à.pro» 
pus Jliém I apparcinineut parce que X'jÜlAmt touchoii rjde* 
fit. Tom. II. paj. >04. se. sdjtl. Votca ci<dcûiu » lis 
rAonee yj. 

(}) Peupks de U SannjHr 4 ‘Lnrtft , ^ demeuimcK 
aux cnruotu des dLAiAs. 

U 




xxvu 


Q Uot que U Paix ait fort régné fous Antonih ie Tyébawmairf , Succeflèur d'//^ 
dritn ) te que eda aie .fourni matière à en louer beaucoup cet B^pcmir , ( 4 ^ 
comme un de fa modéranon & de fon habileté , il ne Uinâ pu &j avoir queîqM 
Guerres de peu de duréc.^^^ Les MauRat , Peu^ libre te qui vivoit lans demetffc 
hxe , firent des courfesen Jifrique for les terres des Kêptdsns. On les rrpoufià vœou- 
rcufomcnt : te contraints de s'enbtir juTqu’aox extrémitez de U Lihe , parmi les Hdn- 
tans du Mont ^tUs y ils démandéreot la Paix. (() Et Mauros pêcem pq/hiUndâm 


hwt, 'MtYll. (1) ViLjO»y» . f w i fc la «Mlifte A«- 
#(Hpr. * SMmm* 

9ÊHffnm. OaVtffAaÊ^ Mir j^m l 

.( 1 ) . qw ê em0 m a iaA «na h dmfmùft Th mi^r , 

aieada ^ifgâs. 

( 1 ) K Int C«A mxâ vpton «rm* 

^ Ta«t» k «pra d*M Rot é» Ur«M » U tm c» « 
4n Mcda»!Vi , »ori.^fi>i 'têifÊ^rkutm. Valtt 

VâiitAirr . JUméU. tuf- f«C* *74< 


Ait. XXVIU* (>) Comk V4M«c&*|i U., alonr^im 
kioi. 

U) EUb bah f«r u Tnûti . don laUiSednca q|Bi mm 
r«làn .'SC A£t»t tioB. Tillumnit éf Ton. 
11 . Part. IL . M. •) l'infcre 4e 4* ^ wt fiai. 4» 

Qwfte «r« n tmuhu fcad^ oene an . «u eov!^. 
Mai« |/lr. MoaieM en » boavé un ptewrt dan» A&Mtiab 
«t pniâatdk» Sâft£e «ÿt*D cul ^ j^oéc. ^ 

f tn i m AitTOKtm h» l'enblâi aire m Tnûi iM 


far écrit , & les lut Ans F Aflcmbléê. Ceft tout ce que nous apprennent les FrjgmeA 
A üioti Cassius. Il paroit du relie , ou que les plainus au fuiec Je ‘Pherifmiritt 


(ttHU. 

srr 

Or-; 


n'étofnu pas bien Culées » ou- qu’il troura ooicn non lèuleoicnt d'obtenir le pardon A 
CE qu’il avA fait , mais encore A s’mAucr dans les bannes gtaoes A l’Empereur. Gn 
étant allé i /?swr, avec fa Femme, y-/u>«w augmenta fis Etats ,4c hii permit A fàcri&r 
dans le Câi^/ts/tS. (d) Tir n alrx" iW^sn, mù Sïs» i, t« . 


MUi. rù. 

Car. s. 


KsioroAl. ifnu 4cc (e) Aulfi ce Prince avuit-fl apponé A ^ranA piéfens, entr’autres 
des Cafaques brochées d'or. L’Empereur , qui fc piquent de lurpuflcr i ixt ^giid ms 
les koss , dépluia là ma^iticence envers ‘Poertfmjtte, plus qu'à l’égard d’aucun autres 
à qui il cét eu occafion A le rcnioigncr. A d’autres préfeos magnifiques il jucnit un 
ElÂhanc , & une Compagnie A cinq<ens homme*. Ce Phiirèfimme vint (j) enqo- 
te a Rame, lôus le r^c d’ANTOHiN le Deimnairt , Succcllcur J'HaérkH. 


Queiq^ïs Traitez de tBnfereur AvTONi.>t le Débonnaire, 
avec iners Peaflet. 

Amni'e 138 . 4c 139 . depuis J ES UfrCuiciST , ou cnviiem. 


Et Mauros ssd fssctm fe/hslaiiiasst 

ceept. LA fut fans douR accoidéc 1 4c c’en tôùc ce que nous en favons. 

MU..MS, Il y avoir une Ville , nommée ( 1 } Olbia , ou OUiefoUs, vers l’einbouebure A 
n BarjHhme , 4c apparemment Ville fibre. Comme elle étoit en guerte avec les Ttmt- 
fnsbet ( 1 ) , elle envoia demander du fécoun à Antm» , qui le lui accoeda. Les 
Troupes Remames vamquirent les Tassreferties , 4c ceux-ci furent cootraio» A faire la 
' Paix , en Annant des Otàgés aux OHiéns. (i) OUaiopoliù cesstra Taucolcychas fs 
“'■^’Pontum assxilia ns/it [Antoninus] : & Tautofeythas stfyite ai SlmAr ■ OtbiopoliA 
ahjtitt vicit. 

Cm Roi a BoJpbêreCmtitrrit», ncsniné Rhoeuetalce , teicen difpote avec 
(bn Tuteur , <)ui voulA apparemment s’approprier la Couconoe , ou différoic pcut-étie 
de la remettre au légitime Héritier. Ce Rhsesstttakt vA à Rome , pour faire l’Empe- , 
rcur juge A h ccmtcllaAn 1 4c le Tuteur ou s'y rendit , ou y envoia , pour riaider R 
caufe. ylsttoMsss décub en faveur de Rhatiletalce , 4e le renvosa preudre poflêflîaa A 
Rjoiaume, qo’il rcoionut lui ^ipartenir. Ccll et qu'on peut dédthre des paroles fiiivan- 
MuH/'sfr. tes A Cavitohn 1 M RimetboUess ( 3 ) Bolphoranuai , aaiste nter if jim ir ea-^ 
IfliM. k '“teetiO «egotit , fertstifis. On paA en général A plufieuts (f) autres Rois, ou Peu-' 
-%<r»ic. pics , (jui , convaincus A l’équité J/Antersm , le finfoient adntre A leurs âémélez. 

ttt, Epi- 

‘lîfïTC: ARTICLE XXVllI. 

c■^ E 


Traite’ ie Paix entre tEsispereur Marc-Aure’le ANTbNÎM, 
(é> les s A R MAT ES. 


P erdant une Cuerre contre (i) ]aT*artbes, finie (t) en FAnnée i6y. on ifiC. 
il s’en fotma une autre , Ane Se* fuites furent cocôcc ^u* fkrhcufcs , 4c qui ocen- 


, * . izi ; bÿ Google 




ANCIENS TRAITEZ. Pa^t. II. 


1 ? 


jpa mut le relie dy r^ne de l'Empereur régnant alors , Marc Auhs'li Antonin , 
mremmipuc leulcmesn par divers acridens , ou par des Trairez bien-rôt rompus. 

’JousIes llarbarcs, vodins de l'Empire, depuis les Cyn/rrjpfqu'à l'esirémicé Uriencilc 
de \'tU}TK, t'uniient contre les ^»«r<«n*r. l-es MAacoMsxs Eirenc ceux mirent ^p- 
en train tous les autres , à eaufe de quoi on appclla cette Guerre de leur nom. Elle 
donna beu à quelques Traitez , qu'on va voir t mais dont on ne peut pas toujours dû- i*. vul. 
terminer exa<llcincnt l' Années parce qu'iei, comme en bien d’autres endroits, noûs n'a- 
vont pour garants que des Extraitt fort imparfaits de Dion Cassius , ou lés Auteurs 
de VàiiJIotrt ^aempt , qui ne fuirent aucun ordre dws leur narration , & d’ailleurs ne 
donnent gtiércs tnndicc mr des tems où les choies te Ibnc pailècs. Au Enid , comme 
je l’ai dit plus d'une fois , il fuffit pour mon but de marquer à peu prés les dattes par 
eonjeélure i fur tout quand on fait , comme en tout ceci , liir quel inrcrvalic dc_ tems 
elles doivent nccenâircmenc tom^. Le prémicr Traité , que je produis , cil mis pw 
■ TioLastoNT deux ans plus haut : mais il ne le fie pas troo lui-méme à cctrc détermi- 
nation J 6c je crouve une riifon qui fembic beauedup plu» ïotfe pour alligner à Tstméc 
où nous fommes, une Expédition , fouie de la Paix avec ter SAXMsrbS', c’en que, 
dans la mime Année , l'Empereur Aforr AurcU prie le titre de Surautijât, comme il 
(3^ parùîlplrlcs Médailles. Venons 4 u fiiit. 

Avioius Csssits , (P) gnéd Capitaine , aVoit 6it de ^nds exploita dans la 
Guerre avec les Vàrites , te contribue beaucoup à la terminer torculcmcnt. Il fot de- s, 
puis envoié bontre les Saamatps , une des'principalcs Nations de la grande Li- ampos». 
sue. Comme U étoiteampé alUz prés du 7 )«»«ér, quelques Troupes auxiliaires de 
ioo Armée fichant que érois millo des Enncihis étoicnc qmlStz fur le bord du Fleures 
& foifoient aflêz mauvaife garde , An allèrent les attaquer , 1 l’infii de Ceffiiis & des 
autres Officiers fopéricnrs , taillcrcnt en puces ces trois -piille hommes , Sc revinrent 
chargez de dépouilles. Les Centeniers, qui avoient conduit rentrqjrilc, s'atten- 
doient à bien des éloges 6e des' léeuimpenfea : mais Or#*/, ngidc obIcrTatcur delà 
l>ifeiplinc Militaire ,lcs punit de mort , St du.fop[*ce de la Croix, qui n'étoit 
que pour les Efclavcs. Cela excita une mndc Édition dans l’Armée. Ctfftus , lins 
s'émouvoir , parut nod en caUeyin , 6c le mit à crier : FreMsi-piti , fi vus êtes mf- 
fî-e- hâréts , ajoutées ce luttveeu crime à la uiotation lier hetx de ta 'J^r/ctplhte. Cet- 
te iotrépidité imprima du ndjxia , le appailâ non feulement le* dprifs <fcs Soldats de 
ion Armée ,- mais enoore épounmta les Enixnnis. Ceux-ci roiant que les /?«»««/ ne 
vouloknt pas mime vaincre contre les léglcs , enrôlèrent demander la Paix pour cent 
ans a l'Empereur Antmin : (r^ Ht tantum dtfcifhna Romanis addtdit , r*u- y müun , 
tnm terrent injeeit , ni pacem emnmm cmam ai Antouino sifmtejieterent s fi fni~ 
dem videtant datmates Romani “Dacis jndich etiam eas , fut entra fat viccrant, c^.Cip. 
Mai.s les Sarmatet icparoilTcnt depuis , parmi ceux avec qui Anlaim eut a faire dans-»' 
fés Expédrtions 6éqnenies. 


A R T I C J- E XXIX. 

Traite' âe Paix entre U même E/nperenr Marc Aüre'eb AnTonin, 

C$* Baleomare , Roi Jet Marcomans. 

Anhe'e 17s. depuis Jesos-Chrisi, ou environ. 

E ntre les Peuples de l'ancienne Cermanu , qui Vétoient liguez contre l'Empire 
Komain , les Marcomans (ij ctqient , comme nous l’avons dit, ceux qui fem- 
Went avoir fooné le toclin. Après un écncc que reçurent fot-mille (a^ L'omiardt te 
(3 ) Oiinii , les Peuples foulcvcz députèrent a Aelini Baffne , Gouverneur de la Tan- 
ntnie , Baluomarb Roi des Marcematis , & dix autres AmbaHàdeurs d'autant de 

Na. 
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J'tmkUsrtc VOifip . ûiOerin • tttmp ISmuarn *« 
•tmfm' »s* f fi Hh tefm , ^ rm «ywAh t 

f Am met Mm i àJM m ter. ' Sact. 5*na, 
eZdta. II. Ed. Cm. (iti. cXam.) vW h Tic à'Ar^idt, de 
cc Savtflt , fbr k oième Aaaée ^ Il ce «jue )e dval ônlcr» 
i^ui , {ut I* Année 

Tokr. kCoodnttriMi de* F^Im d«&fMNi9t>Taq. 

Edà.MtAiâUa. I7|«. col. 704. 

(4' P«i;tA»tiE«f>Arbnt «k ertfe daerf* , nonmelci (edLi 
té0muu , t rie EmftfmrBe • comrec kt féul eottC* 
«icnblcE drt EnnctaUi i.<é. V111. Qif. 4 ). 69 a. 

Atr. XXIX. (i) Nacko GrrwMi^u» . '^alFatMl pifllc 
de» ir^rin» rNnJ . k ^ étok «eue dn enTirMt< An tàtrn 
, i’éntikdàM k.|tj'c Aci Mtmt , «t)onTd'biii Èehhmt. 

(0 Anne OMuMdfw i kalûok aackumcAt 

Tom. U. 


Vnite k Ixiia , «Iam «n qpt'oa appcBe «ùoard^i h 
Marnk defnMMwrr . k AU nrbvU. d*o& l«Ét 

r«nk c<ctM>«pUr BfMnwv ttfkanca^CMâiatksl^ 
ckt fürrjM. Faut , qu étek de ccnc NatiMl « 

k élit «mtr fln]!nuirc«'>c« de U Stmkmtit. Et C>oTi«* 
détend cetu 0£uûoa . ft’db fu n. in t 00 . Oettd. nuiAd. é* 
1». &ff^. conue OtvVitR. Vnérr «uk»> 

a koc»te Mr- hAwoit (ur t'HilkMB Loin* 

. L». 1. i-.p. 1 v.z-,4»». 

(}l ’OkM. C« um M k cruve liaèan uBo fwt . ow 
je w^. Prut'ItR fu0*& mt I t nd o* . fané » NMMn.cn»- 
cqwa*. Oo Botrro )e« faeoN ^nd ccax ^ étokac )«iac> 
nx Mmcmm Am ceoeOneiR. JvL. CuttoUM. Ul M» 
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NarionrdHRtorcs « kfquelf Hrcfir l:^.raix arec In^, ic :iprcf aroin confirmé- Ir Traité 
(4)^»»*'.* par (crmcnr*, ic rctircrcot chez eux. ^ wr« ^ ^ »«T«r^n 

jrf -ar^à^ éo^^AtKm Baots» ^ ri«i«i*i itrîTcrra çn/A«« , 


«*#L 


tnfhi tixa,' 
wiTinrifitmf ÀaéV^a^MpSn. 


W<Ai{lkJKii« fiK, uù 3^; xîyij ùfntŸ 


MM». 

Gi/:Kx> 

£,'!-53. 

(••«..{■h 




g/£c. 

w./^. 




A Jl T I C L E XXX. 

Traite* evtre le mime tmf:ereur MarcAüre’leAntonin, 

<?• A’j Asti NCE s. 

La même Akîie^e 17:. depuis J bsus-Chr.tst , ou environ. 

P endant la Guerre dont je vient de parler , les {'ï) Astinges vimtnc dons U 
’JJéue oflnr leur fecours aux Rdmahis , (a) Ti 00 rowok traiter arec eux , & (cur 
donner U dèf Terres , aufli-bien que de l’argent. On leur refuià l’im & Vautre. Ce- 
pendant ils hiiTcrcm en gardu leur» Fcnuncs 6c leurs £nfans à CUtnent (cm ne dit pas 
qui c|oic LUment i êç.quclqucs-uns conjcêïurcnc qu'il pouvoit être le Gourcmeur de la 
^Hacè) lia laiiréreot , dis«je , ce dép6c , pendaoe qu’ils iroiait t di^bicn^üs , conquérir 
le pais des (2) CoSohê^s. 11$ rcufllrcnc dans leur crtfrcprilè : mais après avcûr vaincu 
' Ica Cdfioboqms , us ne laiiTctcnt pas d’infcAcr la *Dé(e , quoi qu’auparavanc on leur eût 
rendu leurs Kemmes U leurs Fnnna. Bica>c6c apr^, ils (ûrcjic eux-mêmes vaincus par 
ka *I}dncr^s Ci). Laerin^es') qui les attaqikmnt à l'ixoprovülc , dam U ccuiicc 
ou ik âqlcnc que Cffmdnt \ pour le dâivrcr des courfes des jâjl 'm^es , ne les cofoiie 
coocr'eux. Ainiî les jifiinges ccllércitt d’exercer aucune hoflilité contre les Romains , 
6c rupplicrcnc iülbmmcnc Mdre Aureje <k leur donner des Terres &c de l'Arccnc , à 
canJinoo qu'ils fcroicnt quelque exploit contre Tes Ennemis. Il le leur accéda appa- 
remment , puis qu’il cil dit , qu’ils cinreqt p^ro^* ^ *Pa^ , ” 

îr^^j pir « r Aaxtgj eùu»oi , tA^art^i n xa* XfitfictTd. 

Aanj'wd'iM’ ^/ui rv;^MTafi,.è'< aù-r^ ^ v*feMri6tnô tm vu^aîSiaf xtù titf «tu- 
ry KAiu4^t , r «s xaI V .K«f->fCa>uiv I^Ams 

(Xiiiuÿ , x«i F Aaxigjr «â«f. «AjApi. Aunurr«« fT fùi> xai 0 XA«<as 

^oC^'i£ , afat k yk , w ^«t .îw^|aiwi.., oÜTWf, /A ^ 

wiXv itAv* 4 w ^«if>*Arïy7ur 'Pa^ 4 Mdti 

^ T ôar^c-airraÿ., Xfk**^* ^‘‘f* uvru A« 3 iur àTairiimi, 4 * 

yi Tl xMxii Ti« 7trt-^«^(pMrr«t al ipà.9ttci' ^ot {ui- n 91 Se- 

lon FiERiLB' le i^étriie i (c) les Ùaerin^es furent auÛi emploie^ à toir pour l*E4i^ 
percur. 


ARTICLE XXXI. 


■r.Î9.teM> 

•b-JW»- 

M- Cap; 
11. 

(i) OlM. 
C«/.Ixr 

«-‘ 7 , 


T R A I T faix txtrt k mtmi Emfercxr Marc Aurc’i.e ântonin, 
kl Qy A D E s , Peupkt Ae toHckinu Germanie. 

Anhe’e 1/4. depuis Jesus-Ch ri c t,,ou environ. 

Î A Guette contre les Peuples de l'ancienne Germanie , malgré Jci^nfloiiics qlc 
_j l'Empereur Mar 15 AuRe’le Antonin y avoit rcmpottccs, «oie telle , qu'il 
voit Ibuhtiter d'y mtttit fin de quelque manière. 11 y avait pwdu toucoup de mon- 
de j le da pcrfbnncv même diflrnguêc*. («^ On le prcUbit de revenir à Romt. Ain- 
ii , quelque infidèles qu'il eût trouve ocs Peuples Hans divers Traitez faits avec eux, il 
lè rnolut û en faire de nou»cau.t. (i) Il droit alors dans la ‘Pamunie , Se il lui ve- 
uoit des Ambaflides de la part dymuairs Peuples Barbares. Lcf uns demandoin#' de 
traiter alliancc-avcc lui s Dion ..Cassius ne les nomiDC -pas' , il die feulement que le 

Chef 


t *^Lt.lMaMT ri 


. 'M^.a ^ vomme 4'«ne Ni^ 

t *yriO f J3t.9là. Qtfk aCM». t*. <Â 
:ajiiv> . du T. <i*a«r . ^ 

I . x*Dcsl aa'nM {«Alfuia la I.MRm A* 


. - , .- l*o*uf3t. 

bwiifr iüvt jo«K 4 il»*V. — — - • 

M Ot ty.— 
fa * fwun d> VoirCAJiiw» 

Toii pancot dikkgi , ^ooi qa'on indlqitt.Ia d'.t4ifal. 

m AfStgi ,'^appÉmoi»nc-«A 1» vfaaUt .'. 7 «km W 

rvpTvidaMfaPr^tneiMde Dior* fcdePukKk pATMCt. 
M f «vpk de b iAPSMfi* eolmaf*. CariTotni fa^ 


peUeCallaM. h?ékr».^»mk. MW Up la.irAèfc**» 
MTHCU.UM . Lii. XXIUQip..V féf» PH M. 

vitUf.lkm.- vR. ; < 

_ ($} C'eft UBÛ ^’ili k«c i m J n dma faCx> 

treiti dt ?M««t k IfancT , {4. !l ç«h eft meféiroé p« 

C*riTM.a» . mUjkfT'-^ ^ MiafaTitfom L*nMfn,,éi 
IkB drfafamn». «yi ^ dsa» k True : d‘o» SaojIàuI 
fa^c ^'tl frti^ w« dt «aft«e Am des Kauku A pimr 
C*e0*t». «US appMWMK Sarndu. 




Tares , ne ic avec eux , & aînti confions afc traût^tlêtif audi , & a'épiai^ /a ^ 

lent ce quT%'BUbff durs les l’ravînces. ' (if) ‘Ch «fW «itmIwm KwJlr, aki 

trv)(ii 7 t ^ ÿn' * 1 ^ MÊtf%éuim0' itma , xaI %n i()tî 0Ss lVn-,«iwtr. 

Xit thnM , tW*. r« WJVfnixttt wxrreu , x*i xt^/taXArrm / #pfrifW «<•« LmtCgu* 

ti^br«V*no. 1». x*) «‘Tiicu^txf Mal ^ 

n TKxr ^ -m é' ¥» ^ ^'<£m£m ÿ ârc ^ 

Jifesa ,* V ^( 5 } *a KtM^ ^ «ùtiT Irrw , ri 

Tl *T^J l’V/iâtut /.«Tarxiiflia^ , % Ta Les QMoérs (f) n’avoicnf 

pas rcncbi tous les PrHbnnictS) quoi qu’ils te cfsflenc r ils n*cn aroienc anicné que peu, mim. 
ni guàts d’aunai que ccurqu’ils ne pouvdknt ni vendre , ni dbenrf qu’ik teur fiutcttc 
uiilci U leur en reft^ir Wcn encore cinqtantC'miMc , qu'ils ofmfcnc de rendre , lors 
qu'ahnt vk)lé peu de- tans apres en divalcs onmiéres tes amclcs du Traité , ils Te fùrçnc 
liguez arec les , & eitrciit rcçi dans teur pais les himrc<man»\ toujours en 

Ciucrrc avec les i^saMÀrr. Mai» a^ l’Empereur ne voulut peine eutcodre parler de 
PXix avec des Betqilcs fi infidâcs. , 


AvNt’i Ï 7 f. depuis Je 80 s-Chx.tst. 


A Prb's bien des combats 8c des échecs , tes Maiccom avs Iwcnc réduits à denun- 
der 1a Pave aux conditions que VKmpereur Mahc Auk.ji*lb roudroic kur ia>- 
poicr. Us uufii-câc , quoi qu’à regret , ce qu’il kur prdcriyic. LoTuific k Vain* 
queor leur biffa b «motcié du Pàîs uoinn de odiii qtfi^s occupoiem , à condition qu'ils 
n*hai>ircroicnt^ plus orés qt^i den («) lieues ou environ du ‘Ofnnbf. U marqua(«)> 
tnlTi certains lieux 8t ( 1 } ccruinstons , auxquels (feuk il kur icroit permis de coav^ 
mcrccr dans les Terres de l'Empire ^ fur quoi on ne fiûfoic point de diihnébon aupara- 
Tant i 8c il conlcmit qu’il te fit Àdiangc des Otâges de part 8c d’autre (à) '■TSt J*! 
xafWKis vpa0^tu9€jm , %Tt' w4jra.‘rk w^a,^^ina, , 'XttXixif ’ /ùr % » èWf* 

T» ^ fiir, x/xmi ^ fMtfUc.kr^ ,’&rv' «urur «tiTé -rv x«l Tfi^rriiwn 

^oJUk ' iietf irfH , xaI rL ^ 


•fi « Jîuix^tm^ T^s 


(xcupokat i ptt fài k igc9> uijo«td*ktti 

cflut^lùsl'AM^ 9 ^r* 


l 




histoire 


DES 


c^Kk. 

Vf^. 


ARTICLE XXXni. 

1 1. xn l' Jt Paix entre le mime Empireur Marc Ajjrï'ib Aktokijj, 
^IfxjAZYOES. 

La même A N N l’E 175. depiM Jesüe-Chb. ijT. 

Q ÜFL<yjE tems aupinnnC) (a) les |azyoes avoient inuriloncnt erwoié deman- 
der U Paix f rEmpercur Marc Aure’le Antoxin. Ils mirent dcpins co 
pnkjn Baradaspe , le Iccond de leurs Rois , parce qu’il avoit fait une nouvelle tema^ 
rive auprès de l'Empereur , pour le flécliir. Mais enluice fe voiaot fort prdlcz > ils ^ 
raaadérent de nouveau la Paix avec inOance , & Xanth^ue même , leur autre Roi , 
pu celui qu'ils avoient mis i la place de Banad^e , vint lui-même avec les Grands de 
la Nation , implorer la clémence du Vainqueur. Ils traitèrent aux mêmes conditions, 
qui avoient été accordées aux Sualet , & aux Maretmaus ) excepté qu'ils furent obli- 
(tj tVavi- gez de fe teAir èloiencz du ‘Dmenbe à une dillance plus grande (i) àu rlouble. Ih ren- 
jj« efin'r dirent aufli cent-mille l’rifonnicrs > & cependant ils en avoient fait bien d'autres , qui 
étoient ou vendus,rpu morts , ou qin s’étaient fauvez. D’oo il paroit, comme le tcinar- 
van. qixût très-bien Dion Cassius , combien ces Peuples étoient puilTans , le combien de 
^ nuqx ils uwicnt fait aux Remains. Ils fournirent aufli iâns délai i l'Empereur huit-mille 

fopr. 

né jr B«v«dk^0f Ÿ itùnfM , /ri d|tex)^puu«^aT« 

Tort vcrriÿ M Wfiru fû tv Ztu^aÜ tuu/ «UNTirro Ta aùrà KtfcUsv 'xxt 

TOK Hxfxonâjnmi' vAw x«5* r\ iixXÂMiai "iati "sknnJiffttÊ 

2^ ^ Ml Tofi tn é^Êmo y ixj^Î trt fjuyijvt, vif Punnim i» xaxi. ti^aavu , cuuif m» 
n^«ni y 2 ti .fÀUfia^éf Hx<t ÎLrrU»nt$ , èt vptBirTot ^ itvmA 

^ TtAi'jTworra^ , wsMw ^ ^vyifns iiX"* ôxToxtrvi^Mfi h 9vn(*^ 

vi4« « y kf* St. % «irroxo^W «f BfiTwiUf La rcvolre 

aAvuihs Eâ^ius , qui dclatu doAs ce tcms-ci , oontnùgnk Matc âutcU i traittr ain- 
fl arcc les Jsz,/^s. (J) Les avis qu’il en ^uc » k frappércoc H fort » qu'il n’entroia 
potne communiquer au Sénat > coenme il avoir acooûtumé de faire » les cooüinons de ce 
Trakc. Les Jnzygts fc prévaUirenr auflî de la drconlhdcc. Car bicn-{i6t aprù ü$ lui 
~ députèrent pour, demander qu'il relâchât quelque dioTc des articles donc iis étoient con» 
venus ÿ éc rEmpercur k leur accorda « de peur qu'ils ne rcdcvuUS|lt. cnnenus ouverte* 
ment. Les même , (f) aufn*bicn que les (t) Bur.i£NS , ne voulurent pomc 

s’engager à fui fournit des Troupes Auxiluurcs , avant qu’il leur eût promis qu'd con* 
tinuercut la Guerre % parce qi^ craignoicnc que , s'il failbic la (i) Faix « comme au* 
peravaoe , avec les ^tfiuées , tk ne mflènt cux*méfncs engagez dans une Guerre coocre 
CCS Peuples vodîns. iV/krt AuxeU avoit exigé aufli des [faz,yg^s , par le Trairë, qu'ils 
n’cuficnt point de Bancaux i eux fiir le T^dnttke , te qu'ib n’occupaflcoc aucune )k de 
ce Lleuvcs 11 ne voulue rien rcU^ïer de cela » non plus que du reglement &it Tur le 
' CofmncTce dans les Tcrrci de l’Empire. Mais il leur permit de palier par U 

pour aller crafiqncr avt^ Ics^ Rox$iM , r^nd Ion Pnncc le leur petpectroir. ol jt 
*i«^vyic è«r|»wC(«tfajT»-> %xuj/ryp$f T»à à'^t«mu eÇtnr Ix mI 

Tv* avrâ« » W üuf'xai wtun\»s k^ 0 rnt*^ié»» ' w ^ 7 m. ^pirtfm tm vrei^ m 
tifm teTs VHyMiftt.îétAipmû , -«rpiy v'iTW ^9^ MifXtt XoCiTt , m fùm 

vjnuTcr ré <;poC5rr# ^ ftm wtraMayfrr®* «ût 5 To*i KtuJ ^ , 5rvy 

vir«A|t'vi|T«i Keu oi ÿi%- 

■ ctn^rmrm «2^ iylywrr» ^ WMci xol ix irervn.yftitm i^wui, «tÎMs* ât crar- 

T% r§.f awitéf oiriV, «a» t« , ro , 7 t 

•y-' fM iStmg w' ri rV i» rû *^lrpf i^r»^**^**’ ai- 

TM lÎK ’PoçsXofVf r A<uu« k «f • i^irpt4>* 

e-'" Wé't^a. ■ 


w Dkt 
câ^-fi>C' 

8 sa- 68 


AtT. XXXIII. (i) C<ux*d 6 t 6 int f^nt <kt 
, 8 e btK<oieti't twe putk 3e h SJJfit 
ditui , i n qi» cfoM Ck»viu, Oinm. Am. Üb. ni. Cftp. 
jj. irjfc. 

(t) H ftmbk <t«*d6i(MÉi fiU fUw 3«fok. Cw il pMVlt 

r ua 3et Fiviucm <pi tuWfin . de Dion Caimus . tpM 
8l £• Mmftmmt «mn^rrat ponet piitme i At* 
uêhmI de ^ kt a — <H u . q«i ÿMint ta iKoiûM dta* 


dn Fora toiCat ."iroièloWm kor tgrieoltwe Ir h«r ca»>: 
m«Kt i lauft dtmuikl Jkt^t . a ubmatt-faMl sff*> 
>vnvrerâb3ti«3*Mu<m . vouTumnlê tcmijib i Btcr adhii*. 
nm» tlt ca âpÛK émpdcbn. pM la tacTam que ÿn: 
pcft«y. Km*. 71 . pag- 4 >t- Or>w le nt ûl ManpMÎ Tii.- 
LiMoMT XHÇr tmf€T. Toet. 11. Fut It faf 6 f 9 -) 
tact caqt*>nt tout k> Tiake» üoM orai tcmm 4 c ptris. 
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ANCIENS 


Traitez, part. n. 




ARTICLE XXXIV. 


T R A i T ï’s de Péix rtmuwllrt tmtre tEmferiiir Marc Aurï'le Akto- 
m:n, (ir Icf Rois ttOticm , fur-coKt ctlui Jtj Parthes. 

La même Ak'Àb'r i/f. depuis Je» us-Chrjs t. 

L Ors que Marc AaRE’LE êtoit en Orient, après li défaite SAviéns Cnÿfns , 
tous les Rois de ces paü-là le viiucnt trouver > & il rcM aufli des Ambafladeurs 
de edui des Parthes > qui étoit le plus filant , fâroir de Vulool’sb IL rc 

etit [Antaninusl 

MS , (Je Ugntis ^ , _ . , , . 

que P'tltgift avoil fait un Traité de Paùi an* le» Rtmnins environ dut ans avant ce- 
lui ou nous fommcs. i-Am ' 

iSt. 

ARTICLE XXXV. 

T RAITS" dePaix entre tBnperenr CoMM OD E, fj- !et MARcOMAifs» 
mires NsOims tir G £ R M A N l E. 

Ahhe’a i8i. depuis JesuaCurisi. 

L Es Marcomahs , & autres Peuples de Germenie ou de Sernutte , oe Cardèrent 
pas long tems 1 rompre les Traitez de Paix , dont nous avons parlé. L’iiuipc. . 
renr A/srr Anréle rempona fur eux de grandes viûoires , de firrte qu’on efpéroir 
de voir œs Peuples enoércmerK fubjifuez, Et leurs pars r^uiis en ProviiKe. Niais 
Pritsx étant venu i mourir ^ il ne put achever l’ouvrage, (i) Commoo» , Ion FUsair««. _ . 
& indigne Sucoeflëur , amse pu le niirc : les Licucenans remportèrent même divers ^5ft£’' 
vantagtt fur ks Barbares. Mais il arnioïc trop ks pUilirs & Imlivcté, pour profiter c«f. Cn. 
de roccaûon. Les Maucomams , couionrs a ppa r emaenc ku^mcipaux auteurs de la 
Guerre , Croient démicz de tout , par le rava^ auquel leurs Teirce écoietit frequoD'';^. 
ment expofées , & la nande quanorc d’hommes qui pcrdlbicnc. lUtOToiérent i 
msdie quatre Amhaflâanjrt , pour hu demander h Paà. L’Empereur U leur accorda , 

& traita avec eux avec tes QuASBt , aux mêmes conduioDS qu’avoir fiùc ibnP^ra^ 
en y ajoutant ks fuivantes : „ Qu’ils lui rendroienc ks Trao&higes fle ks Mônoie», 

,> re^s ou faits depuis la f’aht précédcflcc : Qn*ils lui donn uo i en c tous les ans une ccr- ■ 

„ tainc quantité de Grains : C^ils lui Imcrnient quelque quantité d’Àimes, fle Uii fixar- 
^ niroicnc un certain nombre de Troupes ^ ftvoir , 4es .faudra >,srretz»>mi)le hommes» 

,» & ks Mdtrccmans un moindre nomure ! Qu'ils ne • s’af ftia b kio kiit qu’une fiais par 
mois , pour venir commercer lùr les Terres de t^mpèroy fle cela en un ihil endroit » 

„ €( toujours (i ) en préicnce d'un Ccncenicr Romain : Qp'Ha n'aaaqueroicnt ni ks ir;, 
n t ni (es B^rifut , ni ks yamdsUs : Et que iui npandonneioiC tous les Forts ^ • < 

„ qu'il oenipoit dans leur pais ^ an delà de deux keoes \om du Dènmiv » qui êtoienc 
>» jufqu’aù il kur permettoit de «’etendre '*. Mais il kur remit depuis le triùic «nsuei 
^ Blé : & à l'éÿird des Troupes , ü Üc iTHwrara qu’oa lui duoi^ tusÉ'Jcs ans quel- 
que partie du ncanbic ftipolé par le Traité. (Q 0< im 

, inn n th vAmr ûv» ^ «w ¥ a«s4. w» , ffi «v 

Xyu Ho ym fjJmtf tSt «p4vm, X«i ^UO «(Mb« x«r«^?dsa(» , juyr v C i fr E 

^ xAi o«td( fÊtiitif j t m itrmt 

iè A «f , cm rkt '• eu j , * 0 w^oa/n -mvrôif y ‘Üj r% , 

Mm «tivô iraTaf «ùvv motmUT» , mu W sss rr ,a«4 -nli «i^^uAAérsc > m ^ 

pÿ Tovna tAmCit , 'ilMt tmm «àr»» juÀ «m> TmL auLr** rcg^i TiXstow , *W tkifo* t 

TÔÜt apîm.»*' Tl Tv^ wf iAoCi , aol çy^n^Tor, /(«v tm /m» 

^ x«l rft*XfA(9f , Ji-TVt MtpLt/üüirm* sii'3’’ nt kmer wrüît rit «rt* 

IT^ itèsHU TaèiÈ. ^ rrpMrxtTafy fur Tei nfivn ^ W ttim , |«îin rrtsStA^n ^ " 

w W>! , x«* î» ritnr W , •i»t«t*(Xv tm< ’P«R<ua 

,. J 

Ait. XXXIV. (t) On CSt, «K M Awcon coi#da< MvcWt imift Tcrret dt TCinfiry. ou Tj m*iMrcirMi 
4m f o n *e n (a noan it fv/C» fc ^ fmttm. anc ta uc manidie a/m t* fôt. Us é uu k m mO» venir «.Ijm 

Airr. XXXV. (i) I» fw TidK , ^ Ws ntmmhs MdoMuaMr. U>4. Ub. IV.Of. H. «f. 

.. .J MttuK qu’4i youTourtn , t V4* mmt. C«p. 

Bqtfib Si fenactiouM 4« vcalt wx 

• 1 J 


■tè 


# 

. a 

, ü,' . 




If.. 




•'V’» 


• é 

U 

' V 

.c 


■■T/W-y...,' ■ 




n.t niÀ. * '- .i* 


-m 


b. 




51 his toire des 

T«rî^T^. X*' , V»» pt>tT* TbTj ToT< BwpC« , /li-T» ToW BltiAoiP 't>- 

Ai.uà^tf. ’R-t» ThVm< ^jnf^xyr, , xa* xi iTaiXa Ta <* T» 'ÙSr^ 

T /*oopix» T îinTiT,u>'.u«t»yr erra , J^iXicré. ’ 

CoM&toDE accorda (d) auOi aux Buriens la Paix, qu’il leur avoir auparavant relu* 
fcc plulicurs fois. Il exigea d’eux des Or.’gcs, S: il fc lit rendre un grand nombre de Pri- 
fonniers qu’ils avoient. 11 en tira jufqu’à quinze mille d’autres Peuples, avec qui il traira 
aulîi I on ire fait ft c'df prccifcintm aux mi'mes conditions. Au moins i il les fit tous ju- 
rer, quMs n’iipbitcroicnt ni n’envoicroienc paître leurs Troupeaux, plus près du 
du coté de que de quarante (ladcs, ou environ deux lieues. K»1 tsTj B«f<w i 

tifrm 'iiaxi Tf'wCfilrav» . . . . oyspai Asioiy, jè «u;^xAiiTB< rt rî» sraMà, 
^ Tvi aAXtf» uvfiVf xa) •TntTAxiff^iKiHf xifiurifAéï^* xcti cLixyxxcof Tjii oMm$ 
crai , « 7 ^ fif tJ3.xw«i?’T«Tè , /iWi irAftut Tico'i^xxîrrx «raiîix ^ rï 

. Aax4* KîTK. Hk’rodibn dit > (e) que Commode^ parle ntoicn de fès Généraux, cn- 
j pluficiirs de CCS Peuples Barbares , a faire avec lui des Traitez (PAmitié Se d’Al- 
) ]iance\ motennant de gros l'ubfidcs qu’il ne le faifoic aucune peine de leur donner ^ ache- 
tant oinii la Paix , & ne leur rcfulont rien , parce qu’il avoic beaucoup d'argent. 


ARTICLE XXXVI. 

Traite* entre l'Empereur Septimius Se’ve’re, ^ Abgare, 
Roi de /'Osrhoe’ne. 

A N N E’6 1 99 - depuis J E s U S-C H R. I s T. 

C Ommf, ITmpercur Se’ve’rî: marchoic contre V'ologese JII. (*i) 

Roi dcs*/'/îr/é>fr, (a) Abgare, Roi de rOsRHOB’NE vint fc ranger de fon 
parti > & pour lairCircr de fa fidelité, il lui donna en ôrages fes propres Ënfons. 11 lui 
amena aiiili un grand nombre d’Archers pour le Icrvir dans lés Guerres. C’eft ce que 
nous apprend He’rodieN : (a^ npwri^vyt avra xat o ^Oafcrmt ^xriAiy? *Awyo^ , 

pJ-in.lxj.râi Tl 'xxtixf i.atjjiuuy tis ivÇxAuxr reirun , Tc^sTttj rt irAn'rvt nftfidxvs ^yxyu . 

£J Oxfu.) ‘ 

ARTICLE XXXVIL 

Traite’ en/re le mme Empereur Septimius Se’V£’re, ^Vo- 
. L O G E’S E , Rai </A R M E N I E. 

Anne’e zoo. depuis J e s u 5-Ch r I s t. 

S Eptimiu.s Sf.’ve’re voulant le venger de tous ceux qui avoient aflîfié Niger , fon 
^ Concurrent à rfcmpirc, fc diljwlbit à aller attaquer I’Armb’nie. W le .i voit alors 
. pour Roi un Vologk’se , Kils & i»uccdlêur de Sanafrucc , (a) que l’on vante com- 
Tof. i*rm. très-grand Prince à tous égards. C’e Roi prévint l’Kinpcreur , dont Ü 

îiSui. rcdoutüit les foras & la vengeance, quoique, comme le (ù) rapiiortc Hl’rooir.v, 
c'Af. I. fiif à faux quon i’acciilbit d’avoir donné du Iccours à N/ger j pois qu’au contraire ü 
avoit dcLlaré à ce dernier , qu’il vouloir demeurer neutre. 1) alla donc au dcv.anc de 
Severe » avec les Troupes, & avant que d’en venir à un Combat, il demanda une Trê- 
ve , apparemnicnt pour avoir beu dcicjullificr. Sevére là-ddltis lui envoia des Ambaf- 
fadeurs , & dcûbulc apparemment , il conclut avec lui un Traité de P.iix & d’Amitié. 
Vobgefe fit des prclcns , à dri/rrz , Se lui donna des ÛLigcs |wur liircté de les eng:^- 
(rVW«. mens. L’Empereur lui céda une partie (i_) de V Arménie, (e) \ t 5» ’Ap- 

9 ^(cm *èTW X«l Tl IXtTiéw» Ïtsu-I^ , <rK<nix6 XX4 «V- 

, 7 .) iBixr (d) Tût êé AoAayaiV» , tÔ» 2 a»rr^iix« 'irxdi , tttTwr*p»T<iÇ*- * 

(A iX«i Ta7j 'oé.i , xsd Vf\v cvict.Mi’£au ffJiVi» oitbitaitj , xcu AaCeiTi , 

Cu$ Tt , xaî r\ r 'AfyxAxi Xid r» ei/èw ix*f*axT9, 


Art. XXXVl. (i) HIj Sl Sufccflliif lie VoLnct’jE II. 
(i) Li-t Pttdti cmpkircz ik b Mr/otu4mH, l'ifW 

■cv prcccjcotc XiniiLiH » fJS. }o8 , 6* Âfl* Et Mat. 
Sitfi- 

(tJ >lr. BAVi.B, paç. iSa . <^/<^.<iou* 

tr • li . lÛTrkiviRni« , l6. Hoi <i'cÿ^ 

rifntt , (Kl fon Fût MaâHU Ua«>Ab6ah , qui fut Je der- 
oicr. U k cetninüie iK-4iiiaoiu pu cor;cClu;v pvur k pré* 


lukr. Man il }- a en tout ecli bien «ta (USkoItn. 

Aur. XXXVII. (i) Mr. l’Abèé oi Uwaviaot (Jo- 
lul. Arjécii. pig. fl. £l VAlLtAMT , f*i- jr7* ftWoiCTit 
que l'ümprrcui le ictcnri li Sp»i:èA* , qui dcpio* (tii idut ua 
Satr^ «k II NaiiuB . tnburijrè «In Au/««àu. Voick te Co* 
oa THa'uoatiCM , Lib. XII. Tit Xill- Or tur» tir4*m$, 
Irfg. VI. & CoouavJ , Tvn». iV. /«f. 

607 . SoS. 
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ARTICLE XXXVIII. 

Traite' entre Virtus Lupus, Gotevemeur àe U Gtanie Breta- 
gne ^owr les Romains, ^ les Me’ates , Peuples de cette lie, 

La même Anne'x soo. depuis J k s us*Ch r i s t. 

P endant que l'Empereur SPvére étoic occupé en Orient , il y eut du trouble dans 
la Grande Bretagne. Viaïus Lupus , qui étoic Gouverneur de la Province des 
Jtomnms , , aiant guerre avec les (i) M^’ates » les Caleel&ntens , nonobOanr quelque 
Traité qu’ils avoient fait avec lui , le dirpofoienc à les adiller. Lupus ne voiant point 
de fccours à efpérer de l’&mpereur , fut contraint d’acheter b Paix des Meates pour 
une groHc fomme d’argent } & on lui rendit rculcmeni quelque peu de Frilbnnicrs. C’dl 
ce que porte un Fragment de Djon Gassius. {a] T^t i» f ri 

KftÂii^ottvÿ tfifiUKU r<ti$ i-roo^infi , rôtf Maiarcu; frAfWxttMautttis kfivttu , xai pjj, 

Te roTt F S«Cî^ ri 'XctMixa 'Ko\ipLu , xx-nintyxtts&'if ô A5 t(^ (’«•• 79* 

Aair ^ dp)in|v ix'7/ut«9’«i , oi';^/uiA9TSf mois l\iyvs ü$.r 

><a£ctt. 


ARTICLE XXXIX. 


Traite* de Paix de lEmpereur S e p T i m i u s S e' v e‘r e , ir C A RA- 
c a l l a , fon Fils , avec deux Peuples de la Grande Bretagne. 

. A^^NE'£ 211 . depuis Jésus-Christ. 

Q uelques années apres que l’Empereur Srptimiüs Sf.'ve*rb hit revenu de 1*0- . 

rient , il voulut {a) aller lui-même dans la Grande Bretagne , pour tâcher 
oc réduire à (bn obéiiïimce les Cali.’doniens , A les Mb’ates , dont nous venons u tecfl. 
de parler , qui failbient des courfesrur ks terres de 1*1 mpirc, &d<mooicnt bien de i'oc- l^u.' 
cupation au Gouverneur de la Province. 11 pénétra avec de grandes diâicultez juTqu’à Caz. 
l’extrémité de l’iic de ce côté-là , éc réduifit les Barbares , au bout de deux ans , ou 
environ , à faire la Fabc avec lui \ donc les conditions furent , „ Qu’ils lui céderoient /«^^’oxm.) 
,) une alTèz grande partie de leur pais, & lui ^rcndroicot quelque quantité d’armes. 

’Ef c/M\oyta» rus Bpviiinis t 5 CV5c h>Sy*ç ixçtiwü (*} 

«AJiTr AMad< j'è vpotrtAavMr fàf ’An'«»ir|ghJ rès Ka- pua 

, 7»tt Tel Tt «tAa ayrSr AaCflwi , xai «fea t5» ofizhcrytîît &c. P*6- 

Ce fut après cette Expédition , que l’Empereur 6c faire cette fameufe Muraille , qui fé- 
paroic Ttle en deux , & dont on voit encore quelques relies. Mais la Faix fut fnelque 
auflî-tôc rompue , que conclue : & Severe , après avoir envoié des Troupes avec ordre 
de mettre tout à feu ôc à fang , fans exception d’âge ni de féxe , fe dilpofbic à marcher 
lui-méme contre les Peuples loülcvez , quand la mure k furprit à Torck , où il éroit re- 
venu. Antonin Caracalla Ton Ftls & Succeflèur, fe hâtant de retourner à Re-- 
me , pour s’aüiirer l’Kmpirc à l’cxcluTion de {c) fbn Frère , fît un nouveau Traité de 
Paix avec les Calédoniens & les Meates , par lequel il abandonna ks Forts que Sévère prj^e^uj. 
avoir fait bâtir fur leurs Terres , & le pais qu’ils lui avoient cédé s en exigeant d’eux te. 
feulement quelques fûreWZ. {d) Koi Tfij fia rùf xaTtAikar® , xai F Iw 

airôif ut) T* (ej X'XWAfUf^ Tilt pag. |tS. 

, itis rt ii^npr , ri rt AoCà» , i^iu Ti F &C. LA^m*** 

Cap. uk. 


A>r. XXXVIII. (i) XU>^4u. L« Peuple* de l'iW.tpû bud mime . daiu h Langue «acienoe du piïi , iadii|ue ect* 

deeneurokat lu deu du Mu* ou du Rempart d'Hadrwi . «- te diddrcace : &. «jue le* HiMu occupoient le pau de.Var*. 

iwot compriialor* fotu la dsviüoa gnknie de Mratn te Ck- hmmitrUad Sc de* coviroat. Bfüjm. pag. m. pa , />9t 

Udimieu. Les prenkien étOMntt le* plu* pré* de la moiti* 647 ^ 66S. Voka BoCMaar , (Am. Li¥. l. Cap. 4s. pag. 

occupée pat lu ( A le* autres , plu* su Need de )*E* £79 , 680. S 4 , od il cooàfaw l'expljcaoea de Caei^, 

ae/r. LaMaoaii croct ^e k* M<ar« deroeuKùcat das* tes Au. 

Itôu bas j R les CsitSmwu , daut ki Mewagnet t ^ue kw 
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A R T I C L E XL. - 

Traite* de Paix entre tPsnpereur Antonih Caracalla, 

€$* ks Alleman s. ' ^ 

AmN£*£ 214 . depuis J B $ U 9 *ChR. IST. 

C 'Est dans ce temSici que commencent à paroicre les ( 1 ) Albmans , ou AU» 
tnoTU , depuis û célébrés , & dont le nom avec le cems devint commun , comnié 
il cft encore aujourd'hui dans notre Lan^, à la plupart des Peuples de rancknne Cer» 
manie. L’Empereur Caracalla alla leur fidre (a) la Guerre, fous prétexte de (î- 
courir quelqiK autre Nation , qu’il train néanmoins en ennemie. On trouve , qu’à ces 
AUmans éioicnt joints les (i) Cattes. Ce Caraeaiïa remporta quelque viâoire (^) 
fur eux près du Mem. Mais ces Peuples , qui fe battoient en déTdpaez , le feent rè* 
Csfarib. ibudm a acheter pour de groHês (bmmes d’argent le ^ Vainqueur, & la U- 

berté de fc Ciuver , en deçà du , dans la haute Germante, (e) 'Ov ^tr tw oA- 

cmua' Aa R<tt etÙTOi ri ^ ü'iltrs crofio. '3ro^^.ârr ^(p[nd,rtÊt 'ùikHuMt , uiru '(< ^ rir> 

^<ra5iTRu. Quand on fut cela, plufieurs Peuples, qui h^rotem vers les bords 
de rOcÂi^r , 6 c l'cirAxnichure de ?£ihe , lui envoiérent des Ambafladeurs , pour traiter 
u*.sitfè. avec lui, moiennant qu'il paiâc ainfi leur amitié. D’autres le menacèrent de la Gucrtc, 
dans la même vue. Il leur accorda à tous ce qu'ils Ibuhairtoient II & contenta de 
parler aux Ambafladeurs en termes qui n'étoient point agréables : mais la vue de l’or , 
qu’il leur momroic , les confoloit aifémcnc y d’autant (Mus qu’il ne leur donnoit que de 
bonnes cfpéccs , pendant qu’il paioic les Romains en faufle monnoie de plomb argenté, 
ta ^ cuivre doré. "’Oti (a) w’o^tw t woj* omtu t 5 ’£lx«ar« , -efel ri* tS ’aaCI^h 
( xCoAÀf , oiXMTw , WfuCiwa.n'o nrfis curor eur^rre; , tm XclCtM-ir. txu» 

KaA/.pag. ^ ^ J-îrsTpa^u , <nj;çwî aùru txt^rro y voXtuMOta kxtiX,5ifTis ^ aTÿ xxti «rwithr». % 
ix ^ *yva>«l» ttÙTo'î i\ty*To , iXX* o^ctrus rus îAxSrra* iXi^j rus 

AuTaK Umçüto , rÔls *Pv/mioi$ x.iCJi)Xar ^ Ta ^ Ta 

To iiu iK /ucXiCJv xATA/yu^tyaio* , Ta CA ;^^*Ax5 xaTa^^^ti^iav fvxcwa^iTA. 
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ARTICLE XLI. 


Traite* de Paix antre tEn^eretar Macrin, <^Artabak, 
dernier Roi c/m P a R T h e s. 


Anne’b 2 t 7. depuis Jesus^Chiust. 


L ’Empereur Caraealla aiant commis de grandes hoRUirez dans le pus des Par* 
T^iEs , par une perlidie donc la manière e(l racontée divericsneoc (a) par les Hif* 
toriens ^ le Kot Ar t a ba n IV. chcrchoic à en tirer ven^am^ , 6c marchoïc contre les 
lüT^n, Romaims avec une puiHancc Armée, (if) Cependant Macrin , Prdêt du Prétoire , 
(O A>n Maître , & pris la place- Ce nouvel Empereur , qui n’étoit pas 
j/bwl graiKi Guerrier , crut devoir éviter d’en venir aux mains avec un Ennemi, tel e^Arta» 
oxm’ ^ .11 lui renvoia les Prilbniiiers emmenez par CaraceUU , avec des AinbaUadew., 

UnfJrtkn, pour hii faire des propofitioirs de Paix. Elles ne fuicnr pas au gode &Art^>an , qui 
vouloir que Macrm fit rebâtir les Villes 6c les Places , que CaraceSU ajte^ ruinées, qu'il 
^ livut inoeiUmment de la Mefopatamie , 6c qu’il réparât tout le doôn^ £ut dans Ion 

* . « V ■ pjü. 


Akt. XI. ou |]i occupoient le 

p«it ctutc k M<n> , X M»0> , A le Diumht -, ri.i» ili t’6en> 
(tiicitt bn«Kuep plui ^ia. C'etem nn .mus de getu 
lie divctlcs Nliioei . Wr tout <)c Genlwi , & jmr nom même 
l'iixlique. »tn« A de W<rf»ni , le «mier qui veut 

Jire iMf . A t'satw kmxmtt : comme on te poin-e |ar aa 

r ITij<;c il'f^sniiut qçTAuesTvt , cite Auathiai, Lib. 

fig. is. LÀ n»<rjn. Voin , enrr'ttiim Aoteurs . ter 
tout ceci , Cl uvim'. Qtn». Anië. Lib. Hl. Cip. 4. A ia 
4n(;^j de Mr. SrnuTioc, V 0 * Aft- 
Cy Tom. U- C*rf- Htfi- Xttrmâm. 

Ccb fuoit les Fnginenide Dion Csssius.pig. 
749- X'»hf. Tillemo)it , a^eés d’aucrcs , TfUi qu'il, (otcot 
sppc;>i Orutfi dans Xivhilin (pag. «ù il 7 a , i'elon 
(ê: Kdinoni : ’BoaAijbMr» A r**« KvMvt . IUAtm Stt,, 
Ac. MsasCLUTirt (ubi fupf. f»{. ftj.) troit . r« nx f*«». 
Ue . 41 CC raiiba , qu'il j i faute , A qu'en duSâot cet Bi- 


n*e , nom qui ne le troore aiHeun nulle pan , il fur lire ; 
wfiç Ttit 'AJofumm. Henri oi Vsloi* , epri ééhad b 
kqoo corrompue ac k Oit que Jûr deux palTage* tuSi cet- 
rompus , mais qiu OM été coaiget dans les mril3eufes Cdi* 
rions : l'tm, de Ttoaus , Lit. IV. Cef. n. mm. 4, J'ao- 
(tc . de JoRNAMDBs , Dt fijntr. (ktajpm , f*f. M4. 
Shtmttt. Ton. 1. Sttfft. Mir. Itêùe. 

•(U ^ deGmuiMK/, k d'Obmttwirw. VraR. 

TiiN, MiCe'sr.ii/. C>p. le. D'oà il Mroîr, que ia Ok- 
mems «taèrnt siori diftingocK def Cfrfêm . qaai que pkotes 
diu rnacknne -GfDMB*. Voki SesNMliM , Dr prqé. ÿ 
•V* timmfm. Tom. 1. feg. fof. 

Art. XLI. ( 1) C’eft de quoi eonrienaenc eo ^néral kf 
Aatrura AacieiH. Surus Rvfvi leul dn que CstACAt' 
LA f r f m arm* adisr (ibens. Cep. si.) qu'i) f« douai b 
mort liii.jadme. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. If. 3 5 

païs , fur-fout à ArhèUs , où les Rêmainr avoient renverf? les Tombeaux dès Rois, 

M^ctin fût donc contraint d'entrer en Guerre. iLcs deux Armées s’érant rencontrées près 
de la Ville de Nijibe , le batdrenc pendant plus de deux jours i apres quoi Macrin en- 
voia demander la Paix , Ac l’acheta par de grandes Tommes d’argent qu’il donna au Roi 
des Tarthes , & aux i’rmcipaux de là Cour ^ ce qui monroit à environ quinze millions 
de Florins de Htllande. Uu relie , les Tsrthes manquant de vivres « & étant las de 
la Guerre » Artaban fc contenta qu’on lui rendit les Prilbnniers , & le butin fait (ur Tes 
Terres, [• TtAtwrS* , xa-l treMa» •xin 

T «rWatâ'ai , £ tf Ti aùrer 4' ’AçraCarsf , xai Tt)r ab" 

xi Üa.'rlr^rtr y if è< isntTxxiryOaaf ftvftclicLf ■ ro cvfixiu itiXmfiA ytvicd'eu 

*Aya.^r T« [’Afr&Cetr^j ou;^^;<AA«rnr« x<d Tel ir*if4Mx\ amA«C«7e , e4riv«F> (4)Utr*Jim, 

/urfir* ùfnn[i Vf«f T M«x;>Tiri* ,u< t«L îcurrS wxrijjcO* 

ARTICLE XLII. 

Traite* entrt Umcm Empereur Macrin, ^Tiridate, 

Roi et A R M £ N 1 E. 

La même Amne'b 317. depuis Jesus-Chazst. 

M Acrin eut encore à Toutenir une Guerre , que TEmpcrcur Caracalla Ton Prédé- 
cefleur avoit allumée ) (1} c’étoic contre les Armf.’nikns. Mais il Et bicn-tôt 
t avec eux. Tiridate , leur Roi, rc^nit le Diadème, qu’il lui envoia. Macrin 
rendit auHi à Tiriàate Ta Mère, tenue onze mois en prifon p^xCaracallay de plus 
k budn que Caracalla avoïC fait en Arménie y Ac toutes les Terres que le Père de Tirh 
date avoit pollèdécs dans la Cappadoce, Le Roi d'Arménie redemandoie au<Tt une pen- 
Tion annuelle que les Romains donnoient à Ton Pcrc. Mais les ^aces , voifîns de la 
Province des Romains appcllée de leur nom , Ac Tur les revenus de laquelle apparem- 
ment cette penDon écoit adîgnéc , y avoient fait beaucoup de d^ât , & mcna^oient en- 
core de la Guerre i de forte que Macrin fut obligé de leur rendre des Otages que Cara- 
calla en avoit reçus à roccafion de quelque Traité , dont il n’ert point parle ailleurs, (a) 

KariTn ü xal t& xat’ *Apfif»uu vBMuiîâéiTX , tS Tttft^aru t« ctÛTO t5 E.k. pog. 

Metx^iw AaCfirrQh , ^ , m IWixx • Ko^oxæM^ a xtf '*”** 

;^nxtj , tIlu t« Atio.* 4 IX 4 'Amenas ôtASou» xofura^t-w , tÀ 9 vxtn{ <t^ 

TV ô T? Kx'T'Tx^teux txixTifro. ri *1 xxt’ tT(^ <9^ 7^ ’PafiAua it/ptex*- 

To , fX^i9xrr0K fxÙTHj Xih|«iod'(u , lî Axxx 4 Aeuuxi Av/uTa/utroi , xxi 

vaA>i|u|9tiomi ’Tàr <TAMr , tm hfin^s y u$ 9 Kx^xxxM^ » ovfifAAxîac ASyu 
•tA»^ , Mfuattfam* 

ARTICLE XLIII. 

Traite* mre tEmpereur Ale’xandrb Se’ve're, ^ Artaxsr- 
X E s I. Roi du nouveau Roiaume des Perses. 

A nn e's 331. depuis Jesus-Christ, ou environ. 

I L Y avoit quelques années qu'un nouveau (i) Roiaume des Perses s'étotC élevé 
fur les ruines de celui des Tarthes. Un homme de néant de la prémiére de ces Na- 
tions, nommé Art axerxe's, ( 2) produLTit cette »andc révolution. 11 trouva moien 
«l’aflêmblcr allez de monde > pour défaire les Tarthes en trois Batailles , dans la derniè- 
re 

iâH , étoirat mortt depu» kV nptirité. 

Ait. Xtin. (i) Voies A««thiii . l>£. It. f»t. €*1 
6f. £Jtf. VuUm. Diom Caiuu» . Sxmft. Vêitf. pu. 7S9. 

XiFHiLiK , pie. ifâ. fi.JL Hi^ioDit* , Lîb. VI. 

Cip. a , /m- li. (Cap. * . & fin- £d. Ozm.) 

It y a . M refte , <^<ielqKC beu de croire , «^u^eocore ^oe 1* 

Cooixonoe eût été enlerée aux DeTccndass d'Ais.ci , kt 
poumoT Rets prirem ce nom peur eut . R pour kut race. 

Voiex ce <]ae je dirai cî-deflôut. litr TAflaee ypi. Arrir. 
a}U. SU. f. 6. 

{1 ) Asatiiiai rappclk Ârttxtn , Lib. IV. ftf. Se. tL 
lap. U. nOfsn. D’miitci dUent Xm>« . comme Eutio- 
rt , tié. VIU- Csf. a). AvatL. Vicrot . Si Ctfm. Cap. 

.4. Dam kt Aincwi Orkaoax , il cR aoiiiaid JrJfdv , 
99JrAfiUr. 

El 


Ait. XLII. ( 1) VoLoct'tt , dont ooal atoot parlé ci- 
drlTut . fiirl'Anéc aoo. OriUt. yy. aiaat qiick|uc< btouÜk. 
net arec léi Eofuii.Cir«rA!« ki exboru par de< Lettm plei- 
acs d'amitié à k mùr irourer , afin lyu'il lea mit d'accord. 
Quand Ut furent venui . U k* retint pifonnien , comme il 
en itoU uTé . fout un autre péuxte • k Vé^ard d'Aioaii , 
ie dernier Roi de l'O/ntraéiw. El il paraît par k Traité mé* 
me . dont il t'agit . <|ue la ReiM . Epetuu de VfUgtfi , tpù 
l'atoic apparcffirneiU vcompagik ,. eut k même lott. Let 
4&mhétmt ptirent oéanmotoi kt arinei , pour le déferukCi 
R enutat pour kur Roi Tiatoara II. ancra Fût de tUpgi/i, 
k^ud Ml a'etoit pu Tenu itcc fon Éére , ou i*éi«it ûurc. 
Un Ocoétal . que Caracaiik itoU eriToié cootre fjUmfwm B- 
aec noc Armée , y fut battu à pkne couture. XimiLtM . 

Me- ii*> |}^' 

(a) On infère de là , «ic k Père , R ka Frère* de XSri* 

Tou. 11. 


HISTOIRE 


D E ^ 


pas moins que de recouvrer roue ce qui avoir ézé de U d^mdance des andcos Rois de 
*/*erfe , depuis CvKos. En vain , avant que de parhr » & lors qu’il fur arrivé > l’Kn^ 
pcTCur lui envoia des AmbalFades y pour le porter , ou par raifon ou par crainte , à cÜ^ 
continuer Tes hulhlircs , 6e à rendre ce qu*il avoir pris. Le nouveau Roi fe moqua de 
tout } £c Mxmuire y de ion o6té , viob le Droit des Gens envers qustre-cens 

3 i/Artéxerxès lui avoît cnvoicz en qualité d'Ambaüàdeurs ,, pour riminuder par la vue 
e leur taille énorme, éc de la ntanm donc ils écoient armez éc équipez 11 falluc donc 
en venir ata mains. Les armes furent (3) joumaHércs : éc AUxsndre aianc reçu de 
pands échecs, remporta depuis une Viâoire. U y 6c quantité de PriTonniers , qui, £*• 
Ion la coutume des Ronuùns éc d'autres Peuples, devenoient ETclarcs par droit de Gucr* 
rc. Mais c’étoit la prémiérc fois (+) qu’on avoic vu , chez les Romains , des Terfes 
réduits ainfi dans rtfeUvage. Artaxerxès , pour les délivier d’un td fort que les Rois 
de là Nation , 6c la Nation même , regardoient comme tres-bonceux , demanda à trai* 
ter pour U rançon de ces Prilbnnicts * & Alèxanére Sévère y conlanir. Aiaot reçu l’ar- 


juorutm aticui firvire , accefîïs pretiis reidUit ; pretiumque vel iis qui manu 
ctftrmt firvos dédit , 'ul in barium ceutulit. 


ARTICLE XLlV, 

T s. A I T i' de Paix entre tEmfereur Philippe!. £$■ Sapor. 1 . 
Roi des Pekses. 

Anhk*b 244» de Jesus*Chr. 18 T. 


S Apoz avoit fijcœdé i 6>n Père Artaxerxh , prémicr Roi 1 comme nous l'avons vd, 
du nouveau Roiaume des Psitses. E déclara bien-rôt la Gt^rre aux Romains , 
donc il fiz toujours le fléau. L’Empereur GcHtoisK , le dernier des crois (1) de 
nom , qu’il y eut , venoic de le battre , quand il 61c rué prés de Circêfe lur ŸEupkrée- 
Ua.\ te. Philipve , 6m Meurtrier , qui lui (uccéda , 6c aulH-coc la Paix avec Sapor , U 
P^t IcrmenL C’eft tout ce que dît ^sime ; (a^ 'O ii [♦lArTTojj -jr{oÿ 
<9' X<Lneci^i!t ïdtT» tNtfiorof \v9a4 J‘< r tÎu/ Pufc^i 6tC. Mais, 

zion*} félon Z0NAR.B, (if) l’Empereur céda aux Terfes la MeCopotamie 6c P Arménie : 2 irw- 

W Ub. K V *'1/ a;._!T I. a n. - ^ L\.. _ rr.' 'v U. 


Xll.CaV 2*Taçn» 5t/u»w , T ? riifxTVf iâeltfiAtoV/T« , Tfl» Tlt^tLS XitTtXim TftXl- 

19 {Mg. fdm y aùrîis MmvxorufiUi *Apuuxfy Le même Hiitonen ajoute, que, 

comene ks lùmjtins luiunuiroicnc d'une Faix 6 défavanr^pilè , ^hilipfe rompit bienp 
£/ xt- tôt après le Traité, 6c reprit les pais qu’il avoit cedez. Tillbmont (r) décide, 
je ne fai fur quel fondement, que r«/4/rr n'ont aucune apparence de vérité. D’au- 
[tiH-jt- it tres (d) les bennent pour très-véUablcs. 

ijuftT. 

Totn. 111. 

P»n. II. 

tH- 01 ^ ^ moicQ iioî^ coDCilki Hi'*odiui me de« ftrfu fûti prîTonaMn , pv cooftqimt 1 jtrv 

f»r- Ui.ek LâMraiDiui. Le {KCmier (cmble tîiiv aUxsatJr* tou}ouTt duj comme Cfcbves ! U ne parolt pu même ici qa'suciui 
OnuttU. vaiecu : l'»utrc , loujouts viia<)iuvt. Celui.lA treocnaolc de* PrÜMoier* de t' Armée d'Jrttutvxii etit été dé|A tcadu. 
U) Voin oétameia* ç«e W Smmàu curcoz enfin «quelque uutagei de ]] 7 a appareoce » que ce BjM peéviat w> td (brt par teTni- 
liCoon- >1 eo donne pour picuve. que ics furent trunou qua- té. Til(.(mokt l'eA eeut*é(re fondé fur ce TEni^' 

acHionde* B« au faot reprendre ki aimes, lié. VI. Cap. d. £i. bh~ reur MxeuJn SMn dit dans ü Harangue ta Sénat , en lui 
Tt^iiàeSi~ tUt. (Cap. >f- Zd. Oew.) rendant compte de (â ei&otre : Perfarum erfimm , 

#MÉw • ( 4 ) TiLLtMoiiT aide ici a b knre. On wiir tim , dit-îlk MfSamfu vnédkamt- Mail ne bt arott.il pu vendus , et 


fmr ü fremùr* fris dtt PcrTcs tmdwi r«uw S/dervt* ncsvaot le prix de leur rachat ? 

Aruxftxt «ffèf J* Cxf(*tu ftur kt rsthittri ^r At-i'xaNonn Ait. xLv. (•) Us Auteur Moderne a pr é tend u , qu‘3 
ittm* m argM/ « t*»* fat its svtitat fru «céertej 8c.c. 7 ce avoit eu qeatte. Veica , fur toute cette hifteire. ^ 

Tom. 111. rsn. i. pae- jéa. SUiç taHraiia dit lcule> éll fort embrouillée , VN^arw triitm Gwiimmm , de m 
ttcoi. que e'étoitpour uprémiére fois qu'il 7 aroU eu eben Mr- Curia . publiée en l'IUanre Baroo pi Stam* 

lea lUuwiiii . des Ft*fu qui fulTcnt devenus Efébret , pat hum , Oa fr^. (ÿ* *A Wwni/»net. Tos&. 1{. pag. 147 * 
droit de Cuene. Efl-ce donc que. dasu les Guesre* UKîeo- 
sa entre b* ttr/u . ft les OnesA îl O'f iroR pu eo JbttTeat 
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ANCIENS TRAITEZ. PaUt. II. 
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ARTICLE XLV. 

Traite* de ?aix entre le tninie Empereur Philippe , Ar/ C a R P e s. 
La même Anm£*e 244. depuis Jesus-Christ. 



-bèi o-xatSùêt o?ÿ 9 ♦JAj'ïttw pow BifUKi On a encore des (p»l- *>» 

Môdàillcs , (î^ qui fonc foi de cette Expedicioa üi»,)’ 


ARTICLE XLVI. 

Traite* de Paix entre tEmperestr Galiüs, les Coths. 
Anme’c 2fl. depuis Jbs u s-Christ. 

I L Y avoir plus de trente ans , que les Goths commençoient à (2) paroitre , 
& i faire éprouver les eifets ^ cctcc humeur guerrière , qui les rendit dans la fuite 
ti ^>rmidables. Sous (3) Alexandre Severe , les Homsins leur donnoienc de grofles 
petifions. Et T)éctus p^it dans b Guerre où il étoic engagé contr’eux. L’Empereur 
Gallus , qui fuccéda à ccloi*ei > fit aufiî-c6t la Paix avec eux , à condition , qu’ils 
s*cn rCMumeroieiit librement dans leur pais , avec tout leur butm , & emmenant même 
par force les Prifonniers de b plus grande qualité qu'ils avoienr faits b plupart dans b 
pi^ de Thiiippapolis , Ville de Thrace : de plus qu’il leur paicroit fous les ans une cer- 
taine (4) fomme > afin qu^iis ne vinflent plus pifler les terres de l'Empire, (tf) Kçx- 
Toxrjt 4 ? 6 TcT# dafCa^i tfvw«>uuÿ t 5 Ao^- 

/3ai«T «xAirer *p9juaidi$ fet^fih ineiôffisr , ^ /<)t r& 'Pafuuttr ..... 'Ou 

7^ fAim rranAl^Tr ovroTr «is dxfut Au^if « Vd\Xof , «AAI 

T» Tl /Axf^ fxaç^ vrritr^tTo , ^?4 at;^<iA«Tii5 0! /icüAiç'a t 2» îuiraT^ 

^ wa» , jcaT' a’ri.yia , at «i iTAfiW b i» 0^* 4>iA4V-7ro xrS\tm if' 

A«m^ Îtv;^ iiAvt/tfisu 

* 

ARTICLE XLVn. 


{é}2mmr 
UK xiii 

Bd. isfl.) 

Lik.) Oif. 

JU.OirM.) 
Vokiym- 
wmidPrri^ 
Sm Uak. 
Cap. ip. 


Traite* entre l'Empereur G a l L i E N , le Chef d'une Nation 

drCERMAlHS. 

t 

Anne'e 2^d. ou environ} depuis Je s o s*Chr is t. 


V Alk’riex y Succenèurdc Gallus^ avoir d'abord afTocié à TEmpiPc fon Fils Gal- 
LiEW , lui laÜTant le foin des artaires & des Armées d'Oecident. Huficurs Peu- 
ples Barbares menaient d’entrer dans X'Jtaiée } dans Vlilyrie , & dans b Grèce. Cal- 

lien 


A«t. XLV. (i) lU r àekm moi , cowin* on k c<nw* 
irâcK pmte})tnn?M . du muot Ci«rp4;i« ,«pii tepan b 
fm d'iittiourd'hui de il Htmgrà. P« cofiAajtttni . ik noirnt 
àt Hatwi. ibtfOKot cefuisMce i tcDiMTitpict* 
tptet tnoMt npimaat. 

(i)'Oà r«v vcNt k i«te de Si a« rmn i PiMK' 

ru Cstfùt. Votez k G«Aft «ie Mr. Uizt . F»;;. 

44S. (on dan* une des Lettres . a ioicren du Sféàmtm 
de MÔmz) ft Mt. ot SrziuUtM , IM à" ■/<* 
■u/jir.Totn. II. pog- djr* 

Ait. XLVI. n} Qjxllc <pe (bit b prérzlérc urigiw 
de cet Otüh (car il j > ]i.deflû« hlm de l'vUcuriié , & une 
greadcTuridté d’epinionir ik oerupokm aWr* Wi envirMi du 
/MMk* , ITT» ido einboaclwt. )U l'oM suAi ntpeSc't 
& Scftà$i., par le< lufiei» Aateury. Volez k» NoK* de l*n> 
hùbs Bv«a BZ SezNMiM fur it 1 . Hatza|«e de TEtepe- 


rcur peg. f* > f* • V4> 9f- ^ tbo Lirre 2k fr^ . 

& mfm , djd- 

(i) Sbui VEmptrr de Cxzac<ilz. Voêez SrazTitw 
ia Cmm. Czp. to. 

(j) Votez PiRzzz ttTarriet, timrff. Irpa lA-/w.pigJ 
td. <pïg. tf. Bd. TMfii ) & Tiliimomt, H^. dn£jH. 
fmitri Tom. III. Part. 1. pâj. J 4 < ,• & fiih. EJ. de Eiu* 
zett. 

fp) f.'EJîwtiT d'Oe^d, nui eftT«o«u* ditîfl' 

en un mot . for 2o»rMT {f»i. ty) que mte Kimme za- 
owlle rofidÂoltcn cmtDtKhmn: TrikiAM mesnenr DmeA* 
i »M> a ai rTüAiav. Mah d'od »t.fl pris crk ? or il R'in£<^ 
pCTfotme. Et èioit-celà tome h penfion t EHe iTiaToir WT 
qie tnrflte Fknns de tirOAudt. C»r cek ne rt pii h>m . 
quad oo p«ie riflipkmcQt dcDrxbBus. Je ToirqueCAL- _ 
tutu» » CM»é par d'uttia Auieun ModaiKf . dit que^tS! ‘ 

diole 

E î 
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J 8 hist-oire des 

Um cnvoia concr*cux divers Generaux : ic ü marcha lui-même vers le Rhein , poür 
s’oppofer aux Germains * qui fc faifüient plus craindre que tous les autres. Mais fc 
trouvant enfin trop foiblc , pour venir à bout de tant d'Ennemis , il traita , comme le 
dit ZusiMB , (a) avec un phef » qu'il ne nomme point * de la Nation Germinique \ 
^ ^ cdniéqutncc du Traité > empêcha les autres Peuples de Faire 

de fi fréquentes irruptions fur^Ics Terres de l’Empire, &c con^bâttit même ceux qui ^ 
venoient pour piller. *E» t* «» FiAAn-Ms] i» t jdiSvKt tu 

ffTaiJ'if ma. îiyHftUtn ‘iirnf TtffjuuoM trt'rrsiîcô'au Taç rt oMwr 

fx^Aufv evnytîi t 5 *P«»w ir«fcie 3 «j tos , % toiî hriwi» i» 6 t^aT«. On 

croit Œ) que ce Prince Barbare , avec qui Gathen fit alliance , étoit ^ttalr , Roi 
Marcomans , i qui U céda , après la orife de Vaterien , une partie de la Ranmnie 
riiùmm, fupérieure pour avoir fa Fille , nommée ’Tipa^ ou 'Vipara , qu’il prit pour FcmrlïFj 
qyoi qu’il en eût déjà (i) une autre , nommée Saionine. (c) Expojïtus &deoiox con* 

3 i«. ni, ju^i , atquf amori Jiagitio/h fitiee Attali Germanorum Régis , Pip* nomine 

Put. 11. jimori dtxtffo pelheum Jedttus , Saloninae conjugis , & concubine , q^am per palUo* 
(O , concejfà parte fupertoris Pannonix , i pâtre Marcomannorum Rege , matrimo^ 

yiam , tn nii fpecie , fuCceperat , Pipam nomine (e) ^am is perditi diKxerit , Pipa* 

jj^rnine , Barbari Regts filiam ficc, 

(/^Epitorn. 

na. 

«?>.««. ARTICLE XL VIII. 

io 

Api. Cap. X R A I T e' entre S a P o R , Ro* drx P e r s e s , ^ la Gamifon Romaine 
iTE D E s s E en Méfopotamie. 

A N K B*B 2^0. ou environ , depuis J e s u s*Ch r i s t. 


UibjSp’. A’XURLquEs années avant celle-ci , & fous le régne de Gallus , (a) le Roi dé 
*T (fug. y Z Perse , aiant recommencé la Guerre , avoir fait trrupctoa dans pluficurs pais de 
o*«*? zi Romain , & poulTé les conquêtes depuis la Mefopotamie julqu’en Syrie, (i) 

•««.Tom. L’Empereur Valeribn alla enfin en Orient , pour üchn de recouvrer ce qu’il avoit 
perdu. Le fuccès de fon Expédition fut très malheureux : car Ü tomba lui-même entre 
les mains des 'Perfrs , d’une manière qui cft rapportée (i) diverfement. Pendant que 
aj»-c*p. Gallien , f>n Fils , relié fcul Empereur , demeuroic à Rome tranquillement, fans le 
II. 14 ) en peine de le délivrer de captivité & de le venger j {e) Calmste , (i) un 

zmsn, des Génét iux Romains y aiant ralTcmblé tous ceux qui s'écoienc lauvez de l’Armée après 
Mf liîwJ* défiitc de l'alerien , furprit celle des Perfes , qui ravageoient tout X'Orient , & qui 
UmftUM, s^Étoienc difperfez pour piller , ne croianc avoir rien à craindre, il fit fur eux un grand 
butin , & prit même les Femmes de Sapor , à qui cette perte étoit encore plus len- 

to l^lc , que celle de fes trefors Le Roi âc PerJè s’enfuie au plus vite avec les Troupes 
ubi fupr. qui lui fefroient , & palTa {'Euphrate. Là fes Soldats s’embraflbient les uns les autres , 
ils étoient aifes d’avoir échappé d’un fi grand péril. Cependant il rcfloic encore à 
uii.fai. .palier Edksse , Ville alors Colonie Romaine , munie d’une bonne Gamilbn , 6c que 
Ji* Sj* Sapor avoit inutilement afliegée, avant la prife de Valêrien. Ce Roi ufa d’artifice, pour 
lever l’obllaclc que cela Muvoïc former à un promt retour dans fon pais. On n’étoit pas 
apparemment informé à t,deffe de l’échec que Sapor avoit reçu. 11 cnvoia demander le 
palfage libre au Commandant de la Place , lui fiufanc dire , qu'il fc hitoir d'aller chez 
Ibi , pour y célébrer une Fête : que » par cette raifon , & non pour aucune crainte 
qu’il eût de la Garnifon Romaine , il ofiroit de donner aux Soldats toute la Monnoie 
(i) Tttr. OC Syrie qu’il avoit, afin qu’on ne lui cauÛt aucun retardement. La propoficion fut ac* 
m ceptéc , & la Garnilbn tavic d’avoir ainfi de l’argent qui ne lui coutoit rien, (d} *^Oti 
L egu. Sa- 

Uufihtl. 


cImïTc de phn niroaoible , (ur i'Aanee ift. Cat il fkit U 
TiKuine de «kui-cem müle Drjebmes. 1! oc mtoijiK qg'un 

E rant, 8i ce CbtooolQgiile DOMseite Vori»QÿK. Par mal* 
ur on oc trouve ni daiu cet Auteur , ai daos Iri autres E- 
crivaiot de $ tien ^ui regarde l'Empire de 

CatLut. 

A«T. XI.VI1. (0,La plupan det Savam croient , <)ue 
cette S^mhu , & Pipa , oc (ont i^ii’viK têoie H mime per. 
fiMoe. TiauiMouT a (ôutenu le cootrairc , avec aflèi dap- 
fatvnce. Mail U mariéic a depuîi été traitée i fond , p«r 
un doûc ASeoiaad. i roccalion d'une Islciipdon en l'hoa- 
Beur de falMwav. VoieaCMaimaH. CoTTbia. ScHvaaaii 
A^/reUaara eO/tmi* N<M*aat/a/n tic. pubtieaeo 17SI. 
frmtrrg . Cap. 1 . où l’oB ajoute «le Oouveliea railw» à reJei 
de T‘4ruMW , & on répond a celici dm païuûoi de l'upùuoa 
cootraiie. 

Atr. XLVIll. (i) Audâ-bics <{ue le lun ^'ii eui de- 


pua. Voirz . outre ka Autatr} ciiea en marge . Cjutryt. 
Ltg0t. pig. 17. 18. Aoarniai , l.it*. IV. prg. 

ii8, 119. £.f. lluirou. Aoaai.i<ya ViCToK , n« Cfâp#. te 
Ifùm. .Cap. ja. LacTaMca (ou Laewi Cétiimij dt Marri* 
hu Pwrfttmtm. Cap. f. Ce t^u'il p a de certain . A donc 
tout cMvienorm , e* cft ((ue VMdttt» tanit fe* jours csdc ks 
nuins de l'Ennemi < Se dans une dure captiritt. 

(a) Je ne lÜ â TiaLtMonr a niCon de preienirt.qu't! 
faut lire Aai^r . Se une c'eft le mime qui lÎH depau on dn 
ceux qu'on appelle kt Trrmn~Tjrtas. Tom. liL Part. IIL 
puf. 948, Se 1169. 

()) Tuemiivt PobLicN dit edudu-éimetiz Ona’uar, 
Mari de la Reine Zt'noaii. Cap 7- H poonott (ne que 
dét-lors OdtmM commcuija i pnsÂe le pani des itauaaou 
courre let fn/tt : mais ièt grands cxpAcs Vont poftoricurv i 
Si kl ae partHC paa BCccÆùre de le mettre kt de k pattk,: 
comme kit Tillumumt , mti fmfr. pag. ppi. 
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A N C I.E N S T R A l'Ti0 Z. Tp'artJ II. 


â Hi^à* ^ ■*R«pÿ‘h(r /JÇ ‘ri piWir T^^rvrrt^ ^WW^otr» i\- 

AxAus ^ .JuvJvîw <^SrTtu ^ relf w *E^<>ani ff^nirns 'rîu- . 

WM» , uT 09 )^Siuiot Airrms iiHw wî» tJ 2î^i«f fiftévfta. -ri î* «wrir , »r' im/x^’iror 

<üiT9i 9vy^à/f)^itc% vaft\^rt y fAiirJ *.i»»Ju*w, tif ijuiP*CaAi« dtÙTHi tiyarra. , ^ 

A*xf etùri wi^twonm ^ i^ctArrîiTA* W r±Zr± i-nWarw , i- 

WMy«/iV^ Tiw cfl^rfcv t* mmm WMÎwflti > ç TfiCw 1^54 vxt^^t^cr ftttàS^eu ‘ 

TM AvTM. i()L| tiAarro m 7*fCTi^ AmAT» *r^ Xf*"'^" 

ttvTMÿ iwtASw. Le Fraient ancien d’où je tire ceci, ne marque pas, comme on voit, 
le tems auquel la choie le pailâ , ni mén^ fous qud Empereur. Mais Mr. Bayea con- 
jeÛurc (e) allez plaufiblemcnc qu’il faut placer id le Traité. Tili.emont (/) Tavoic (O 
dda Tait , mais en forte qu’il varie , 6c que le Traité fc trouve aulli rapporté fous (^} 
l'Eanpire de Go&dieb , comme pouvant y coovemr. (f) '^g> 

9TU Vf».‘ 
Tom. UT. 

ARTICLE XHX. («Ær. 

fH- ft^ ' 

Tr AIT£* de Paix entre tEm^ereur AoreTien, les Vanpalss* 

Ann b'b j/i. depuis Jnsus-CHitiSTi !*. 

• k : * ' * 

D ivers Peuples Barbares continuoient à pafler le donnée , pou; faire des courfee 
Tur les Terres de l’Empire Romain. De ce nombre furent les Vandales^ 
qui avoient à leur Tétc deux Rois , 6c pluiîcurs Princes. L’Empereur Aurelien 
les vainquit. Ils envoiérent une Ambaflade , pour lui demander la Paix : 6c apres bien, 
des difeours de parc 6c d’autre fur les proposions quMs faifoient, Aurelim 6c aflcmblcr 
le lendemain les Soldats , pour avoir leur avis là-dcflus. U n’y eut qu’une voix , qui 
conduoic à le contenter de l’avantage qu’on avoit eu , 6c â finir au plutôt cette Guerre. 

Ainfl les deux Rois > 6c les autres Princes, vinrent trouver l’Empereur , écTclûn les con- 
ditions Aipulécs , amenèrent avec eux pour ot^cs les Enfons de ces deux Rois , 6c de * 

pluheurs autres perfonnes de la prémiére qualité. Après quoi le Traité Fut conclu 6c con- 
firmé félon la coutume. Il fut conTxnu, que les Vandales fourniroient des Troupes Au- 
xiliaires aux Remains , ûvoir , dcux-millc hommes de Cavalerie \ dont les uns forent 
choifis de toute l’Armée , 6c les autres s'enrôDérent volontairement. L’Empereur ren- 
voia le relie des Vandales dans leur païs , en leur fbumiilànr des vivresj^qu’au Danube. 

C*cft ce que nc»s «^prenons des Extraits de (a) Pe*xippe. OÎ Ji tV irtfCof#» ^ojn^ 

XtTi ^ > Mâirt 9 ^i 0 i , Uatrar onnfM açat «Ùtm , m t« hb- ugn. tm- 

TifO. 0 <ttfiAMi; Ttfe xalftw cxairip iiiiaaxt à jLù 

ivànjTts , i^' iTifM SitM vLvrtti tt >mAa W Tvm Tf 

«-{of aûfiiaiaw , ^ ai virot^aj iyinrrt, ^ Pntàxîaa , ü«i*^jjAâ*r iVwiMî t- 

tir «( fur THtr ai{*To« u rS u 'TÙ# ffvufui;:^iar iutr«Atx^'^*S » ^ % 

C^cABfTtr MWW TtVf'àj ’^SntvinnOi" h ^ AOIWOS fiAjiilAtfr <W’ QSVf 

'TOfiX^^ ■TW 'Ptifia*ci¥ «(xorr^ iy«pàr ils n ’Qj r , j. 

ARTICLE L. 

Traite’ de Paix entre fEmperettr Pjlobus, /ex Logions 
^{« 1 Lyges) Po*p/e (/e Germanie. 

Amne’b 277. depuis Jbs u s-Chri5t. 


A Pre's la mort de l’Empereur Aarêlten , ks (t) Francs , & autres Parples de 
Germanie , ( 4 } étoienc entrez dai# les Gaules , 6c y avoient j«is pié , de foire 
qu’ils ^ trouvoient comme les maîtres- Tacite y qui lui foccéda, aiant été bien-côc tué, c,p. 

6: fait place à Probus j celui-ci marcha du côté du Rbein , 6c remporta à peu de frais rw^.up. 
plufreun vidoircs fur ces Peuples. Mais il y eut un grand combat , où il fc trouva en 
perfonne , contre les (ij Logions (ou Ly^s). Jlles défit neanmoins, 6c prit même 
Semnon , leur Chef , avec fon Fils. Les Vaincus demandèrent alors la Paix , 6c Ü la 

leur 


A«tI XLiX. (0 Ce Peopie » qoî le reiulit duu U fiute 
fi fimcvi , fc t\ redoutable . éloit yne Nition ik Cmkt , ou 
de Ohtt I fc ik eempowat les en?iraMf des tUtu H**iûn , 
tcMO Pioeopi , DtÈttl. VmJâHe Lib- !• Csp. x , j, Vuiet 
OvoTtus , duu (tttrtUpuùmf lar l*M^«rù Gerrl||p- t'jtJt- 
kr. ÿ m. t) , /tM. fc Mr. l’Abbe Du>m> 

tef. Oèk. 4k k Ummk. rrMfiijt, Ut. l. Chsp. iB. 

Akt. L. (1) Cecsi M«iM , «• pliufit te coiapde de 


dieen Peuples de Ctrmojiii , aroît dci> cotnmeocé à parot- 
ire , eoBimc vosisne desGMdri ducAtë du iki», lôus l’£ns- 
vft de’ÇfALLteK. TaiacLi.. Pollioh , sa t'üUoi. Ckf. f. 
Voua là Nrtirw Gmsoeaù biftrkru àc bru Mc. AtTiNO . 
Tosi. 1. ^ Mf.fAbVé puisas . itèifmfr. 

tif. I. Oap. 17. 

(a) Vom ri-deflos . fur rAoaû fië- Arrir. ip. 


49 HI-SiTQLUE D^’£;S A NX.' &c;.W 

Icuf accorda , 4 condition qu'ils Uû rc^droteor les Pri^niers , & tout le botin qu'ils a* 
voient , s'engageant de Ton côté à leur remettre SrmtMn , & Ton Fik, .Zosjmb , qui 
(S) Lib-i- rapporte ceci , fcmblc donner à entendre , -que le '1 raké contenoit d'autres articles, (i) 

/f^. Lii. ^ Xé^vsNt ^ <tfiA troij'i , r ':TVTm vyiifAintf f imtos 

OkOB.) ii^a.T9 y ^ THS cù^^ia><MTHs‘ )utl •kùù X(iA» 'xiaeu , m > *roAa£^ y fffrcùs 
yttir i)Çi« , OMTpr Xiftufta. y fJ$ th 

A R Ti C L E LI. 

Traite* €ntre le même Emperew Probus, ^ net^ R«/ de dhtrfee 
Nations Barbares. 

La même A n m c'b z yy. depuis J s s u s-C h r i s r. 

M ALGRE* la vi£birc , dont nous venons de parler , & quelque autre , que Pro- 
bus remporta . la Guerre avec les Barbares ne ce0à point. Pour encourager les 
s , l'Empereur donnoit un Ecu d'or i chacun qui lui apportoit une tête d'Ennemi , 
& on lui en prcTcntoit plufiairs cous les jours. Eniîn neuf Rois de ces Pcuj^cs vinrenc 
fe jetter à Tes picz , & demander humblement la Paix. Il exigea d'eux , avant toutes 
choies, des OtigeS} & on lui en donna aulü-cdc. Puis il voulue , qu'ils fourninênt cous 
les ans aux Romains une certaine quantité de grains , comme aulh un certain nombre de 
gros & de menu bîrail , & de Chevaux \ de loric qu’il ne leur reftoit plus que leurs Ter- 
res, pour enrichir les Romains de ce qu’elles produilbicnc. Ces conditions paroillcnC 
par une Lettre, que l'Empereur écrivit lui-même li-dcfllis au Sénat , & que Flavius 
(d'Aafrti. Vopiscüs (a) Rous 3 confcf>'éc , avec tout ce qu'on vient de voir. Née cejj'atumeâ 
c^. xjv. pugnars yqaum quotidie ad eum Barbarorum capita deferrentur yjatnad fingulos 

aureos ^ingula , quamdm Reguli nevem ex diverjîs regtonibus venirent , afqite ad peies 
Probi jaeerent : quitus ille primum objîdes imper avit , qui Jiatim dati font : dein^ fru» 

mentumy poftea etiam vaccas atque oves Arantur Gallicana rvrA Barbaris be* 

bus : juga Gennanica captiva prabent nojlris colla culforibus : pafeuntur ad no^ 

firam alimontam gentium pecora aiverjdrum : equinum pecus nojlro jam foecundatur 
eauitaïui : frumento Batiarico plena jknt horrea, Slpia plura ? illis fila relmquimus 
fila , nos eorum bmnia pojjidemus. L’HiRoricn dit , que Vrobus vouloit encore leur 
ôter abrolumem l'uTage des Armes , 6c les réduire à attendre du fecours des Romains , 
quand ils vicndrotenc à être attaquez : mais la chofe ne parue pas polTible , à moins 
qu'on n’écendic les limites de l'Empire Romain de ce c6té lâ , & qu’on ne réduifit 
toute la Germanie en Province. Les neuf Rois confentirenc, que l'on punit févércmenc 
ceux qui n'auroient pas rendu tout le butin } ce qui étoic l^ipuié par le Traité ; 6c ils 
donnèrent à l’Empereur fcizc-nûUe hommes , pour mettre dans les Troupes Romaines, 
WîW. où il les plaça, en diverfes Provinces, (b) Maxime tamen , ipjis Regibus confina 

9*p. tientibus , in eos vindjcatum efi , qui pradam fideltSer non reddtderunt, Accepit pra* 

terea fidecim milita tyronum , quos omnes per diverfas provincias /parfit &c. 

ARTICLE LU. 


Traite* de Paix entre le même Esnperettr Probus, ^Varara- 
N £ IL Roi des Perses. 


Anne'e 27p. depuis ^ksus-Christ. 

U)z»pm. \ Pre's une viftoire , par laquelle rEmpercur Probus (a) avoir défait les fi) 
Lik.iCip. Blemmyes y Peuples barbares , qui s'écoicnc emparez de quelques Villes d'J^^ 
Jf'jKv te y dont ils àoient voilins J le Roi des Perses fon croit que c’étoit (a) Varara- 
nm.)V9fîf. ME n.) en lut il épouvanté , qu'il lui envoia des AmbalTâdcurs, avec des préfens, pour 
lui demander la Paix. ^Probus n'étant pas af>parcramcnt fatisfait des propoheions , rcfii- 
là avec hauteur les préfens , & rcnvoia les Amballâdcurs encore plus intimidez. On 

rap- 


Akt. LU- (f) Ou tl*mn , Peuple, qui lubitoit Tur lo 
ronSat 4e i'£rAn^ fie 4e 

(s) Que VoruqvK a coaSoadu avee Nakic'i. Ce Va- 
RAaAva otoit Fili 4e VabaKaka 1. Succelîéuf d'HoiMit- 
BAA, qui avoù Aucédé i AtTAXStzt'i. Et ü eut pour Suc- 


ctOcur Vababanb III. qui m régna que Croli mwi j aptde 
quoi SMfa prit fkdace. Voici TiJ,tr»ioiPt , ua. tits 
‘Bofp. III. rare. Ht. ttta. fie Toffl. IV. rAtt. I. 
pag. ftt. comme aulTi feu Mr. Curia , C\U Lactaaci 
DiMmÜ. rn/ijmm. pa*. 1,3. g- fin. 
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. ' ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 4* 

raj^Tte même une courte Lettre qu’il écrivit au Roi des Tnfes , dans laquelle ü lui 
diiôit : „ |e (bis bien furpris i que vous aiye/ envoié fi peu de choTc , de tout cc qui 

)) (cra à nous , quand il nous plaira. Gardez cependant toutes ces choies » qui vous 
„ font plaifir : car , fi nous voulons les avoir , nous favons le moiçn de nous en mettre 
,, en poficflion La Paix fut néanmoins conclue depuis cnrr’cux ^ mais Vopiscüs 
ne nous dit pas comment Ex quo tantum profecit, ut Parthi legatês ad eum mit- 
terent , conjitentes timorem , pacemque pofeentes : quos tUe fupnbiùs ac^tptos » maj^is 
timantes domum rtmtfit. Fntur ettam Epijiala illius , repudiatis donis , qua kex 
Parthorum miferat , ad Narfeum tai:s fuijje : Miror te de omnibus , quæ noUra Ibtu- 
ra funt , cam pauca miJifle. Habeto interim omnia illa, quibus*gaudcs : c^ux fi nos ha- 

berecupiamus , feimus quemadmodum pofiidcrc dcbcamus FaÛa igitur pace 

cum Perfis , ad Thracias reditt &c Ce fut au grc de Frobus > s’il faut rapporter ici, 
comme le croit le {c) Père PEXAuavec aficz d’apparence, le rcciC de Sïne’siüs (^f), Wîw.îii 
qui fc trompe manifcficment en attribuant à l’Kmpercur Carmus les chofes dont il parle. 

Voici le fait en deux mots. Comme l’Empereur étoit fur le haut des Mont^ncs a’/fr- isi*. 
mânU , marchant contre les (5) Tarthes (ou ‘Perfrs) & que li il foupoic frugale- 
ment , adis fur l’herbe , il lui vint des AmbafTadeurs de la part du Roi II ordonna 

Î [u’on les fit venir incefiamment & fans céremome ^ & leur dit, Qu’ils n'avoient qu’à af» 
urcr leur Maître , que , s’il ne fe mettoie ï la raifon , il alloit rendre , en un xào^ ^ 
toutes fes Campagnes aufil nues d’Arbres & de Grains , que fa Tête l’étoit de cheveux. 

Et en même tems ü la découvrit ^ pour leur montrer qu’il n’y en avoir pas un. II ajou- 
ta , que , s’ils avoient bcfbin de manger, ils millcnt la main avec lui au Plat ; où il n’y 
avoir que des Pois, qui n’etoient pas cuits du même jour , & quelques morceaux de 
porc falc : finon, de (c retirer à l'ncurc même , comme aianc fini leur Ambalfadc. Les 
Ambafi'adcurs aiant fait leur rapport , le Roi , de fes gens » furrnt cfifaicz d’avoir à faire 
à des Ennemis d’un tel carafférc. Le Roi fuperbe vint lui-meme trouver l'Empereur , 
prêt à fc foirmettre à toutes les conditioiu qu’il lui impoferoie : îr BounAi» 

rit à?iA^oKL f XATOffobiioarTX , trarra uxw ’irra. âcc. * 


ARTICLE LUI. 

Traite* de Paix entre le même Empereur Maximien Herculius, 

^ quelques Rois des Francs. 

A N N e’e 388. depuis J e s u s-C h r. i $ t , ou environ. 

E n cc tcms<i » les Francs 9 d’un côté , & les fi) Saxons , de l’autre , (a^ . 

couroienc les c6tes de l’Oc^^ , & incommodoicnc beaucoup les Habitans des Pro- ul. Tx'^' 
vinces des Gau/ts voifincs. Maximien Herculius > que l’Lmpcrcur Oiocletien Cap. h. 
s’étoit afibeie à l’Empire , envoia contr’eux un certain Carausius , dont nous parle- 
ronsdans l’Article fuivanc , & qui équipa une Flotte à Bouhgne % mais s’aquicta 
mal de fon devoir. Hetculius en aiant avis , marcha lui-méme avec une Armée , pafià 
le Rhein , & entra en Germanie. Il y fit , à ce qu’on dit , de grands exploits. 1 ^ 

Francs intimidez, vinrent humblement lui demander la Faix, aiant à la tête un de leurs 
Rois , nommé Atech , ou Atlsecb. Il la leur accorda , & confirma cc Prince dans (à 
Roiauté-: il lui fit même quelque préfent. Un autre Roi , nommé Gekobauof. , 
eue recours à lui , pour fe mire récabkr dans fes Etats , dont il avoir été chalfë. Id 
nous devons nous contenter d’avoir pour garant un Panégyrific de l’Empereur, {b') (i) mmmvw 

^ratereo Francos , ad petmdam pacem cum Rege 'veynentes (F) ^um per te 

[Maximianum HerculcumJ regnum receperit (^) Genobaudes : Athée xero munus ac- 
ceperit. ^id enim ille aliua expetivst , ad conjpeélum cum omni fuagente veniendoy 

/«y. I* 
C<p. 10. 

(3) Ctf on fut cet QDtns (è ronfon<i«flt cke2 kt Aft* Ait. LUI. (i) VoKîns des CePeuple, ^ t’d- 

cioB Aucturs, comme nous ravaof vo en dh'ers eodrdits. tendit pcu-à'peti . S( devmt fort celétve. éton venu de U 
Stki'sios appcik au<& cc Rot ('iVriMAp) quoi <|UC Cbtrfmif* Cimirifu , tat e» Jui.LMi. 

b nce dn Rou Arfatidti eût été etdiue , en Ansxerxis .yii (tj Bmama, aujourd’hai en SiearSa. C’en s pp ar emment 

avoir formé le aouveau Roitume , nomme des r*rüt. Ce- Firtni , fur lequel on a tant dU'puié. Venn h DilTcr* 

k poimoit fawbêr l'opiakw de Vaillakt , qia prétôid tatioa de Cuillavui Soumci , daiu k Rocikü intitulé . 
iOr/êriJ. Imftr. p^. }pt , /efj.J qa'jbtmcêrxh , A les ' JOLII CasaiiI PorTUt lecius iiiaflratus ttX. publié à Ox~ 

Sncredevrt . quoi que d'uti^ioc diAnente , prirent le tUte /«ré es idp4. 

e'JrfM* , comtnoa aui ancicus Rois des fanhtt- Il Te fon> * (}} Il 7 a dans les Editions : Gmrden t ht. 

de lur un paita^e d'AMMitn Maicillsk . Lib. XXIII. Mats Hikii pi Valois {Rer. Fraude. Ui. I. po^. 11 » 

Cap. 6. fAj. ]$7. £i. y»it{, Qrmtv.) A fur deex McdslUm it ) corrige de la manîéte que j’ai écrit. On trouve le nom 
de os teos<i , od il croil uouver Anaxtrnè : . A Saftt , de GtatimJt , comme Roi des Vraaa , daitt tia tragmene 
appcilea Vus A l'autre Xiÿîrr , {rari itei , lui drs (Uû Mr. de Svt-pici ALi'intiDae , rapporté par Cii'ooJit Jê 
l'Abbe de Lonsuiavi dl ncAOuiuimâ'üB aune lenamcnt, IWsn , Hift. Fnocot. LU. U. Oif. p. 78. td. Iwurr. 
t*l- ff 
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HI STü. IRE DES 

ntfi ut tune demum integra aMÛoritate régnant , qnum te , Maximianc , pUcaffet f 
&c. Peu de teras apres , Maximien tranfporta grand (d) nombre de Francs dans la 
vm Belgique , piitique , doiK ki Empereurs ulcrcw fouvent , avant 6c apres, lui , à 

rv.c«^>i. l’egard des Nations Ban>arc$ ^ pour dépeupler leur pais » 6c peupler en même les Ter* 
rcs de l’Empire j outre d’autres avança^ qu'ils eroiuient en retirer. 


ARTICLE LIV. 

T R A 1 T e’ entre l'Empereur Maximiei4 Herculius, ^ Ga- 
ra U s i U s , qui s'étoit fait déclarer Empereur dans la 
Grande Bretagne. 

Akhe’e 28p. depuis J Bsus-CuRisT , ou environ. 


M Aximif.n Herculius étant obligé de défendre la Gaule Belgique contre les 
courfes de divers Peuples Barbares , dont quelques-uns couroient les Mers com- 
me nous venons de le voir , avoir envoié pour défendre les côtes , un certain Carau- 
homme » du pais dw (a) Menapims , étoit debafle extra^iion , mais bon 
feiouEMM- Soldat , & cxpérûncnté dans la Marine. Il le rendit fufpcél foiblcmcnt contre les 
Ennemis , pour avoir occafion de s’enrichir , en les laillant paflcr , pour les dépouillcrj 
cip. f,' apres quoi il gardoic pour lui une partie du butin , qu’il auroit dd rendre aux Provin- 
ciaux , ou envoier il l’Empereur. Là-dcniis , Maximicu craignant quelque chofe de 
pis encore de fa part , povu* en prévenir l’effet , voulut fe défais de lui par un aflàflî- 
nat. Caraujtus en eut le vent , 6c il leva le mafquc. 11 prit le titre â'^ugujle , & le 
fit aifcmcnc reconnoltrc Empereur par fon Armée. Un ou deux ans apres , Maximien 
cquippa une Hotte , pour l’aller attaquer : mais il avoit à faire à trop forte partie. Il 
fut obligé d'en venir à un Traite , par lequel il affocia Caraujîus à l’Empire , 6c lui laif- 
fa la Bretagne , comme pour avoir en lui de quoi défendre certe lie contre les Barba- 
res. Nous avons ici pour garants Eutrope , 6c l’Abrégé qui pafle fous le nom d’Au- 
Re'lius Victor, (h) Cum Caraufio tamn , qttum bella frufira tentata e§'ent etn- 

J-A. IX. tra 'uirum rei militaris peritiJJImum , adpojlretnum Pax canvènit (c) Selique 

Caraufio remijfum înfuU imperium , pojiquam jujjfs ac munhnento incelarum contra 
n<ï#-.De gentes belticèfas oppertunior habitus. On a encore ( 1 } des Médailles, qui marquent 
c«ûrib. ççjjç ^ Aflôciation, 

^•t- 39* 

A R T I C L E LV. 

Traite* entre l'Empereur D i o c l e't 1 e n , ^ ceux de la futile de 
Chersône. ‘ 

Annf.*e 2 f>i. depuis Jesus-Christ, ou environ. 

V Oici des faits, dont nous n’avons d’autre ga^^c qu’un Auteur du Dixiéme 
Siècle : mais un a tout lieu de croire , qu’il en avoit lui-méme de bons. C'ell 
(«)zv4a- Constantin (a) ^Porphyrogennète ^ Empereur favanc , qui avoir pris grand loin de 
faire chercher de toutes ports, 6e de raflcmblcr dans là Bioliothc'quc, tout ce qui pou- 
fh voit fe trouver des. Ecrivains de rAntiquitc, Nous lui fommes redevables de quantité 
de morceaux précieux , d’ Auteurs perdus aujourd’hui ou entièrement , ou en partie > 
quoi que ce qui db parvenu à nous des Extraits qu’il en avoir fait faire , foie très-peu 
oe chofe , en comparaifon du relie , que l’injure des tems nous a auffi enlevé. Et 
fans douce qu’il avoit tiré de quelque Ancien Auteur, contemporain ou à peu près, 
ce qu’il nous apprend ici Itti-mcmc , ôc dont je vais donner le précis. Tout fe paflà 
fous l’Empire de Diuclc’tien , & il y a des circonffances qui nous en indiquent à 

peu 

Ait. LIV. (i) Pm yfaqrt^oniM. Vfiei fe Caràkol N». CcUü.ri Uors prit sufTi fe titre d’0»jqir: H trou uu iprèc< 
■ri , Dr nùHrrjmii namm» , 'C:sp. 4 . à. Mr. âe Sf anhiim, U eut 1e m<iue l«t , aptii »T«tf «e delail pu l'Etnpaeur 
/'V & "l* Smmi/m. Tom. II. iCf, Cirs4i(Smi t'«l CuittTAHCt 
tue uau aot spet pu ALLtervi , {01 principil MtoiAic. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 4J 

pai près le fcms. Sauromatb fi') furnommé fa) Crifcon , Fils d'Orus , étoit a- 
lors Roi du Bofpkere Cimmérien , donc b Capitale étoit une Ville de la Chèrfonéfê 
Taaritjiie , (ur le ^Pott^ Pluxin , nommée (3) Bofpore 1 6c il avoir fous (à domina- 
tion les Sarmates voilins , qui habitoiciif près des ‘Pé^lus Mèaudts. Il alFcmbla une 
Armée de ces Sarmates , pour faire une irruption dans les Terres de l’Empire Ro- 
main. Après avoir r.iva^ le pais des Laziens ( ou la Çolchtde') & la Province du 
Pont , il jpouflâ julqu’à la Rivière de \*Htlys. L’Empereur en aianc eu avis , en- 
voia inccllammcnt *unc Armée , pour tdcher de le repoufler. Constakce , (4) alors 
(f) Tribun , ou Haut Ofücicr , à qui il dorma le Commandement en cheft étant 
arrivé aux bords de V Haïr s , s’arrèta-ià , & fc contenta d’cmpéchcr que les Ennemis ne 
palTàllcnc cette Rivière , parce qu’il ne fc fenroic pas aflez fort pour leur tenir tête. 
Dans l'embarras où il fc rrouvoit , il ne vit point d’autre expédient , que d'engager 
quelques Peuples voifins du Bojpore & des Palus Méatides , à porter la Guerre dans 
le pais même de Sauramate & des Sarmates , aün que ce Prince fût contraint de ve- 
nir défendre fes propres Etats. La Ville de Chersônr , fmiée auiG dans la Cherfo- 
nèfe Taurique , éroit dépendante de l’Empire > & elle avoic alors pour ^) Chef 
Chrf-ste , Fils de Papias^ établi à la place de Thp/mIsfe , Fils de Tbêm^t 
qui était revêtu de cette dignité, dans le tems que Sauromate commença (bn invanoo. 
Louftanee fie d’abord demander aux Cherf&nites ce focours d’une diverfion , 6e- ieuc 
promit (7) pour cet cfl'cc des Ibmmcs confidérables , en attendant qu’il eût donné a- 
VIS à l’Empereur de l’état des chofos. P>iocUtten dépécha aufiî-tôt qüelcun à Chrefiey 
pour demander la même chofe , 6c ratifier rengagement de Confiance. Les Cherpmsy 
tes acceptèrent volontiers la propoficion < 6c aianc raflcmblé des Troupes des Villes voi* 
fines , iis marchèrent droit à la Ville de Bofpare , dont ils trouvèrent moien de s’em- 
parer par un flratagême j apres quoi ils prirent toutes les Villes qui écoient le bng des 
Palus SIeotides , 6c firent quantité dç Pnfonniers j n’aianc pallé au fil de l’épée, 
ceux qui s’etoient trouvez les aiUKS à la main. Qudques jours apres que Chrefit nit 
de retour â U Ville de Bojpore, il parla ainfi aux (ÜJ Femmes de Sauromate : t, Ce 

» n’dl 


Ait. LV. (i) ‘St Xifrtmrm 0 «fy 

TtmrH , ti . i 4» rit 

. 'Of«* h vwri yiu,hM< &C. loit. Cl/. p»g. 
to], MJ. Mwf. iSit. Ui« fDanfiUe fw^uatioo , «{m 
èiûftpmi a i'uiy^e xi . Sâi « fiK tint uoe pUilâote bévue. 11 
joint ivec *•» , Ce CO coofcijueace il 

trsiiuit . Jfirm/I» Tljfmifli S»rmstâ fiSit 9cc. Co(nme«R nV 
l'il pu prit gank , que . ütr ce pk-U , U derniit y 
X«if*^TM>, te non pu qui fait un Col^Uhie? 

13c plu* , ce iXijBÿî* étûil le Cbef des Chtrfrtâm, Se qud- 
le apparence qu'il tùt Sarmétt t Enfin , prefquc pur tout 
Coa/Marin , pour cieÊp^ner lu S»rmâia ^ Ce uo 

vu deux endmis oà oo lit ibot appaienitnent 

convmpui. Jeaoiroia, que le P. Bamouxi n turoit pu 
maoque «k rejreflër ici • St k Texte , Se la Vertion , dans 
Ton Edition de cec Ourrap^e , qui » n'ai eue tout tna nuîn. 
qo’apiSi que cet Article était tout Jieffit. Mau i‘ai ete iur- 
^a de n’y trourer aucun cbangement , ooo pliai que des 
bclaiteiflcmcni far bien d’autres endraita où ï / a de la daf* 
fieuke. Ce Savant x même laiile allict d'auucs fautes dana 
le Texte Se dans la Verfioo de Umrfcui . qu'il aroii ^ii à 
Ncke de refbrtner d'un bout i l'autre i comme il rerait ûl« 
de le lime voir , li je oc devo» me bonict à ce qui cA de 
quelque eonlequeiacc pour mon fujec. 

(a} CoMtTahTiM . en parlant du même par occalion» 
que>qua papM aprét »»o-) dit , v»ô 

{ce. où le P. BAKOuai eoa}eûur« avec ration qu'tl 
tiaut lire , Mfirjunf *Ofn , fondé fur le pallâge que }c vjcni 
de citer , ce qui auroit dd ki faire prendre garde à lu bevué 
dq id«wr/ar. Efl As deux endtolu . on voit Cn^Umtm 
marque le furooin de Ot/ran . pour difiingtacr le SsÈtrtauti 
dont il s'agit de tan; d’aunes Rués du Bef}brrt, qui l'ucceA 
Cvemcnt avoiem porté le même nom. êi parle de pàtuieurt, 
qu'tl ne uéfigne que par ce nam romciun. £t il nous ap> 
^eud , qu'ua SÂHr*m*tt aiant été vaincu Ce nié par 
aarr , alors Chef det CBrrftmttj , la fuite des KÀit aom- 
mea aî^ , bnic U j aptes quoi il ^le d'un OfnJn , àe- 
Mis Roi des , (c de diverfes cbolca arrivées fous 

ton régne- Il ne donne aucun indice précis du tems au- 
quel les ^4itra«urr/ furent éteinta : U puiolr fieuieuent que 
ce fut après ConiTaNTiH IrOW. Pag. X14. L'IlluAre ba- 
rbu oc SraMitaiM a produit &c expliqué trois Medatlkt.où 
on lit BumAibr Z«if«pcvM>. Ratuerq. fm ki Céfars dr t'Em- 
pagMc ytàiitn, pag. üp , 90. des Ed. d*Aml). lyaS. 

& IM /vcjf, (j. ttfm Snmifim.Tom. {. pag, , fjj. te 
Tom. II. pag. 4dp, & Cependant ni lui , ni aucun 
autre Antiqujiie . que }C fvfle . n’a remarqué tant de rhofica 
que Gsq^eMà nous apprend ici fur cet SmnmëUj., Roit du 
Bê/pkmt. VaiLLAMT fur-tout suToit dû avob connoidaoce 
de cela I puis qu'il avott pris à tâche . dans ü» AciiAMi- 
nioaauu Inran. du. de dnana rUiftotte * caa'aubea . 

Ton, U. 


des Rois du Aq)ùarr ] où il omet aéutni<nnt ka plut an* 
cieas , An Irlquels , rorome pe l'ai dit aiileiirs . on a une 
belle OidèruTiofl de Mr. Je Btu. St Vâu'Imi eût lû le Cha- 
pitre de Ca^uitr.'a, que nous avons en main . U n'aisroic 
peut-être pas nie , «»mtnc il tait . fit par des taifons peu f<^ 
iules, â mon arts . que les Médatlies des XMrsinur#/ qu'oa 
a. Uuent de quelques Rots du fis/pAm . pag. .xjé, 

(l) Votex CoMSTaNTtJt , dans un autre Ouvrage. Dt 
Tiitmsié. lü». II. Cap. sa. C’eft appuremmeoe la même 
qui Ce nommoit sutreroû PMSuafèt , fie qn'on lait avoir été 
la Capitale du Raiaume du Èe/ylun, Au moins cUe étoàC 
dans K vottinsge. 

(4) CoKtTAKci CkUrmt , que appelle id KA* 

v<H ; comme fait audi TiOHaac , qui odsiunouB dii Aaé- 
ru>s , Tom. II. w. s^.). EJ. S^S. 

(f) Son Fils COKSTAMTin (fs On*J) étoit andi Trltm» 
du pL.émtcr ring. (l>iA«nsi.r primi ariMÙ) Ion que UtoCLX’- 
TiEst f abdiquiot l'Empire . vouhii inuiilrnveiit le faire C/- 
fiir ■ comme il parolt pu le Livre Je Usrrtinr far/Mustair. 
Cap. id. 

(d) 0 WferrmmtH fitc. Unrpm* traduit 

AiDpkmem Prinufi. Le P. Asadnri a cxpiime le dernier 
mot par le Grec utinité . Pmememem heMéte fitc. Et ea 
un autte endroit il dit -. Fnattfj et PtoTicToa j ce qui eft 
apparemmem uoe faute d'impreiAon. On fait pu tout- 
tamtik même , Ca/. 4s. que ce Prarvawi étoit le ftéma 
ou le Cbef de la MagiAratuic , qui gouvemote tout . con- 
jotmcmccii avec Ira Pèrei de U Vùle , comose en ks sppeU 
kne , fie que , daoi le terni où dous rocDoseï , Ü étoit prit 
du corps des Citoieni 1 car ce oe h» que Am» l’Empin! de 
Tiu‘oriitt,x . que l'm commeo^a i y eavoier de CMjdo«i- 
*a/fr ua Gouverunir. Voies Docanat, au mor 
Mais que %oilte le ei^o-u^qâwat ? car ce n'étoseiK pu des 
Rots. Je croirots que le Titre étoà venu des Stefbâmtfberut 
donc on a pulé aiUcsirs , qui étoicAc des ptsacipaux Msgif- 
trsts , en djTcHët Vùks Gréquei. Cheffiwi , tncicnaemeai 
appcUée Cbrrfmefe , eioit une ColMiic d'ifivAn'vv du Pmss a 
vùle Ga^uc t fie û y avoïc beaucoup de Getet duu la Ciw» 
femip Xutviqnr. 

(7} je iupplée cela par U fuite de la normioa. 

(Ê) /■ 7VR<hM( dit plus bas CoKSTanrix. 

Mais ici on lit v«f y utyy iéi **. Outre que l'Auteur appelk 
par tout les Se/meMu tà^eme , hormis en deux ou trots ca- 
droiu cmromput i queUé apparence que Clrefie rue üit af> 
icrnbler toutes kl Femmes des Swmaut I Et il s'agit de la 
ViUe de Eefrbm , où il cA aafa de ceocevoir que Semmem 
avoic Utile quelques-unes de fet Femmea. ’X* rà oms. ipeiet 
kur dit Câvqlv. C'étoaent eUn auAs , qui devokot avoir k 
plus de pouvoir > pour peiAuder aux Mef^bentti cctu Aa- 


F » 
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HISTOIRE DES 


„ n*cft pont de notre pv mouvement , & pour notre iaiétèt P^re , que nous voui 
„ 2VOI» 6dt U guerre : SMtf0$iute éumt allé rav^t ks Terres (k TEmpire Ro. 

„ mauk , duqud nous dépendons , nous avons été obligez de preodre les armes en ^ 
„ Tcnr de rEmperenr &c à réquifiàoiv Si donc vous voukk vivre en liberté dans 
„ votre Ville , envolons ks uns & ks autres des Députez à votre Sdgoeur âc Malcr^ 
„ pour l’engager à (aire la Paix avec ks Romains , en prclcncc de nos Députez | 
), moiennanc quoi noos nous retirerons d’ici , & vous lailTerons en liberté dans votre 
n ViUe, auffi'tôt que SawfmAt4 aura rcuvoié nos Dépurez» avedd’autres delà part, 
„ & que noua CeTOOS mftruits par eux de 1 a concluTion de la Paix. Mais fi Sattronu* 
M te penk à revenir dans k ddkin de nous lurpreadre & de nous invellir id » dés 
„ que Dons en aurons eu avis par nos copions , nous vous mafiraaeroos tous , depuis 
M le plus grand jusqu’au plus petit , & après cela nous rctourserons chez noos ^ auquel 
M cas Ssuremste n’7 gagneta rkn > Sc ne trouvera qu’une Ville dékrte âe ruinée **. 
Ees Fenaacs de Smrêméti aianc entendu ce dircoors , agirent fortement, pour perTuap 
der aux Habiuns de prévenir leur détulation » en fàifant ce que Chrefle propofuit , & 
eües y réuntrent. Les Befier/ews nocnskicnt des Députez , auxquels Cbufit en joi- 
gnic cinq de la part des (JberfMttes. Ces Dépurez dant arrivez auprès de Saur$Ma» 
ee , qui énut encore campé fur ks bords de VHâhs , lui racootereoe tout ce qui $’6> 
toit |Mflé , âc expoféreot kur cooumnion. 11 fut fort intrigué , & dit aux Dépurez 
des Chnfenkes , qu’ib dévoient être fatiguez d’un fi long voiage v qu’il vouloic les 
Uifièr re^fer qàelqucs iours > apres quoi ü feroit tout ce qu’ils ^ient venus loi pto* 
polcr , & eux fc ren^ient au Camp des Remeuns , pour favoir qudk étoit kur io- 
teotioo. Il ks affiiracn CBémc rems, qu^ü parloic 6c vouloic agir fiocérement. Les Dé- 
parez allèrent donc trouver Cenfience , avec ceux de Saurêmate. Ils lui racontèrent 
■MS ks exploits que ks Cherfmites avoicat faits contre ks BoJ^ient' 6c ks Habiuns 
des ^âhts Meotiaes •, comment cela avok contrait Sduremdte à convenir d’une PaiX( 
êt de quelle manière ks Cherfenites la l\û avoient propofée. Le Général Romain aiant 
ouendu ces nouvelles, en fiit fort cemtrifié , 6c ditaux Députez de Cherfine : „ Qud 
H (9) profit tirerai-je du fecours que je vous ai demandé , puis qu’en cette conlid^- 
,, tion je me fuis engagé à vous donner de fi grofics fommes d’or ” ? Ne vous meaez 
,) pas en peine, répondirent' ils \ „ nous vous indiqoerons , fi vous k voulez , un 
a» moien de vous dédomnu^er àc (10} cc que vous devez donner par cette conven- 
,, tion”. Comment eda fe pcut-il ? répliqua Cénjlance. „ Faites-IuI favoir , que 
V oc Traité , fait entre vous 6c nous , fubrfifte y & que , comme il eft cauk que vous 
„ avez été engagé à de grandes dépenlcs 6c fouffert de grands domnu^ , en menant 
^ votre Armée fi loin de Rem jinqu’ici , il eft jufte qu’il vous rcmiwurfe ces frais ) 
,• moiennant quoi , vous lui ferez rendre fa ViUe , 6c tourcs les perfonnes qu'on lui a 
„ priées**. Cenfimee ravi de cet exp^ient, envoia en porter la propofition à SoMrométe. 
Mais ce Prince , fort Bcbé , répondit •, „ Je ne veux ( 1 1 J ni donner , ni recevoir. 
„ RenvoKZ-moi feulement les Députez àesCherfeniteSj 6c je me retirerai incefTamment”. 
Les Députez dirent alors à Confiance , de ne point les rcnvoicr , (12) que Sanromate 

. ne 


m iym wnmr» thmt mirtH XV*^** r t rSrm ( Aff, 

>06, Atttkv , Se . tl )r a dm l'ExHriDa 

^ Mrat^Kf , & awnii ; d‘od il a tké cette verfiMi: 

Jfifié méi prad/t 4tmjtUSmm m^m , 4)m afiri w trdu/mm 
faamm âtêrr t Qui foet doK cou , à «ui Cw^tii 

aroit doftnc du lecours , ca cttaGdcnoon dâ)uof iU Itn doi- 
vetR paier un mi Trtta^en or f Et li eeîa eft , pouniuej 
dft'ü qu'ii aenii en te mnt aurun pmdt I l'woi* déjà corri- 
gé en deux mets , tort <{ue j’ai ru arec puiûr la correâioa 
cenlirmée par un Mxmlmt du P. BmiJkri , oui a fedreftë 
À-deflds le Texte 8r b VerSoa.^ 

(i«) *M,mh ri «ift tûf jtria u Ici en- 

cnrr j’ama vu d’abord . qu'il ftjlMt lire . au Kni'de 
JHeia t : coenme le P. »«a«Éal • le f u ro u. k Texte fin Cm 
Muntfirm. Cr je ne cenipreada m eenment Jdmr/w m 
t’en éluit pu appa^ . ni ce qu’d pouveit entendra por fri- 
tmfmm tertdwHf . cotitnK il traduit. Le P. B s a Jmi a cnn. 
fi:rvé ici éfakvman , 4{ili %mfie . ami r^mfrmu Fmtarà. 
ll^u Àtite fak voir clairement . «w ce mot doit ttgoilicr 
ici tattccbdc. Car Ctafima dit U-delTui Ma Dvfutn ; 
Kut c»{ ^laeiii ( Cmmmw tfU fr fatat-Ü ? Or rien B'au/oit 
cré pfas fteik . l'U avott entenén ejoe k* Dépotes rouluÀ 
fait k tenir quitte de lé» cppg c me s» . L'ea^kat même 
asMi hri propMCrR enf o i w , fappok c{«« Pen g ogeme nt Cu^ 
Me * m r* foàr p>eia | » i . iiie yw ttf Ê mm néero m i^dniiirm. 
Pli Cm t|f diWf es iMbyk h mi dfàwnt 0 I»*V 

Om . . .'At ,BM f «s nafao Itc. Oè h «erlion 4t Uatmjim , 
^ k P. laodMft a néanmoln coafavec . àat Réa-nial : f. 
I1M hrr*' yV poftk orjlare . fModtqmdm iffma — Jh «xpn». 
(m ffOfft PfK. lu Üm dei kim mm ÿoAa lÿje jfano , <j»^a>oa 
ittfûém k tamfm ci . car ai» ftatnm &c. Laa 

fonmics . que Oglawt avotl pionùlec au Cki/inÉ»i . é- 


toknt Taw doute contprifta fimi k» iâfaÊftt qa‘3 avoil fakea 
pour ceno C>uem , Ol ftaoi cearterfiaat faanouf* «Mil 
exmff. S’ù kl mi rasWoirftrt , ^’aiwat été k nêaM chu» 
fir . pu rapport à VeQ{age«eiit enm» la Cto/caaiw . qne 6 
ccuiHt es avswfit tenu qaùte Caa^mn. La Depstca , as 
lui ruggeraot la p.oputittea. qs'diappiuéfest kat douaeeas* 
Btêma . lui »osiiB0btdai acatt k ntoten de Te dédommager. 
Voda , à non a«u , k ûm qa’craporte ici ô»i»*a , É«a. 

( 1 1 ) C'eft-^Hlire , qne , catatae il ae oemaoipil âaa 
Iwi-méiae , ca dédo i amagcmcac du ravage que iet G/m/mi 
art avatew fm dm» Ibn psii , 0 ne prëwaJait noo pka ika 
d oonei peur k» dormoaga & Im dépaaké que 1dm uiuptiaa 
Saaa ka Tenet de l'Empin ceiteit i l'Empatotr ; en un 
ino( . qu'd l'ea teaou aux ewad it io n » prapoicci. St accep- 
toea . qôt M rsMudteat * catae Muta U hutt da k aura.' 
iwo k litpaolc . i oe qp« eluraa nndk cc qu’il aveu pria, 
Sc lit icurit dm tôL Si Cm^axia a'ialifta pas dawotaf» 
fut la nosveik prapofidDa do tembaorfemest de» Irak , e'cA 

r r a nèau raftûo poonjwii li a'tveu pu eacere ak tcaim 
fuJagt de k Rkiêre , poux dmlTer S sMrtmM» dca Tena» 
de i’Ba^irt t ce qaTil Mfott (su ippir^nicm . t'ii cAt » 
ÿi qoaiqoe tcaldrc da Troupa , qui pût k mon ta ca aM 
d'dpera ua haoMux fiaccèt. 

( la) Car, camiaa «a l’a va ci>^({ui , OkqA a’avak 
peoaât de <d aettim , 6i de leadrc ca qo’d ivoii pru , qu'à 
coodakm ^ cas D ép at es etaat de rnour , l'atidrafet qpa 
k Pkx avoir écr tute avec Cmftmtm, 9t lawitde raaéeunoa 
es ce q« k re g a r don. S» Sammtm n'efte pae rtadu mm 
ka Priloaaim Pagaan qa'd taaoii , il k fin^ moqué d» 
CMpkMB . osa Ma d aoMil «t tetik* aa patfcéuae de 
lae Eam. u k pema qn'd rat è k rddudra àeanc aaSwa» 
tieaT aiaarna biam qo'aa «iHt kfR da Se dakn de ki. 


r\; 
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oc lui dit rendu tous les PnTonnicrs (ju’il avoir en û pui^nce 1 & Cùnfiétnct lui aianc 
déclaré , que , lans cela , il redcndroit les Députez , ^uromate Ce réCmac , quoi qu’à 
contrecoeur, à en palier par-là. aiont donc recouvré tous les Pnlbnniers,uns 

qu'il en manquât un feul , il garda feulement deux des Députez ) 6c renvoia les autres 
à Saurpmafe , qai les emmena à ù fuite. ' Quand ü fut arrivé dans la Cùkhidf t avec 
fon Armée , U ne marcher devant ces Députez , accompagnez de qudques-uns de fes 
gens , pour aller de là part demander la rdlicution de la Ville de Bofpore , & des Pri* 
kmniers que les Chnfimttes avoieot laits dans lès Etats. Les Cherfomtes , inllniics par 
leurs Députez de ce qui avoir été convenu entre Confitmee & Saurûmate , rendirent tout 
exactement , la Ville de » celles des VmUs M<9tides , & toutes les perlbfines, 

faines & fauves. Cnfiéonce s’en retourna audl , 6c informa l’Émpereur de mue ce qui 
s’ctüit paOé. n mena avec lur les deux Députez de Cherfint , qu’il avoit retenus. 

L’Empereur leur fit de ^ndes careHes, les remercia beaucoup de l’amétion avec laquel* 
le eux & ceux de leur Ville s'éroiaK cmplqiez à le lécourir , 6c leur dit de lui dciDan< 
der en reconnoillkBce (*1 ce qu’ils voudroient. Les Députez répoodireoc, Qpe tout 
ce qu’ds IbuhaicoicDC , c’éioic qu’il leur permit de vivre déformais libres 6c enenis de 
tribut, toujours néanrooios dépendant de lui. DiocUtitn le leur accorda voiondov, 

& les renvoia char^z de prclcns. (b'j "Oti Çc) îtfMf , AiffinrA , «tiçw 
ù (ùt ri yt t5to fut» alrifjôf/ , » rt cAwôipuu ^ îipSi •! 

VT* Ttf x^THs ufJdîf’ ù h vt«)lv4«S tn oÀfrÇfy ki^irmç •’ap*- ftm »»8. I 

5^11 avreTî TfiU T«MtuT*u ^ ^ «.TiAtiaf <tùr»$ /tÇ ^ litfw •k\m- | 

rîtu yrvm lfT*6 Impdat ^ 'Pmfitûm Conjfort- rioo iki P. 

ce fut auJQî reçu magnifiqucmcoc de l'Empereur , comme aiant témoigné beaucoup de 
valeur & de conduite dans cette Guerre. Cette Expédition le rendit célébré \ 6t peu 

de tems ( 14 ^ ^iêcUtien le ht un des Cèj^rs > coauuc eda cil d’ailktirs très- ) 

connu par THiftoirc de ces tcm$-U. 


ARTICLE LVI. 

Traite* entre Di ocle't iem, iun edti^ Us No bat es. 

Us Blemmtes, de Cetutre. 

Aunb’e depuis Jbsus-Chaist. 


feUwn d’une étendue de fepe journées de chemin ^ outre que f 1 } les Nobatks incom- 
modoienc fouveot , par leurs courfes , tes environs de la Vulc (s) CCOajis , p^ès de 
laquelle ils babitoient 11 traita donc avec eux , 6c les engagea à quitter leur païs , 
pour dkr s’établir dans un autre meilleur , qu’il leur donna , aux environs du AT//, hk*- 
qu’à la Ville &Eléfhantmc\ par où il empéchoit les Bîemmjes , 6c autres Ptuplès Bar- 
baresde ce côté-là , de piller VE^f^te. Il accorda en même tems aux Ns6aees 6c aux 
Blemmvbs , une penuon , pour r>c plus exercer de brigandage contre les Rùntsins $ 


pour r>c plus exercer de brigandage contre les Rûmafns $ 


6c cette peofion & paioit encore du tems de jMfimlen ^ quoi que ces Peuples ne fc fa(^ 
pas pour cela ^leni» de piller les Rtnums , toutes les fois qu'ib en trouvoient 


v«.c^eu «vnlr rréxurl ti ly > tr&XAv rt ftf. ff. 

Mit, »rT^ tÀ ax*im ToTf ^îi « BowiAiU j^A«xA>rri4i*« j 

■n BA«Âiwr«» tro^ ajà. ir*t Ït^ pifT^r n , t<f‘ « ^»|XtTi y?» rlu) 'P«t- j^î/*** 

futltm Av»w3)’ b ’** , ti^tt n aajv» iiATai5ti*vt ta ixAim^ Hmjihil.) 

Aêit BctfCoftK Airturas i^(fu£ «lU n rluj ît rnr»r , îri ^ti 

nu rV i>u»o/iiroiT ç-jaTMTTtf» &c. ^iocietien fit bàûr dans (r) une Ik voiûne du Af;7 . 
un Temple comoum aux Remams 6c aux Nekâtes , pour cidief d’affermir leur union dciTcw*. 
ôc leur alliance , par ce lien de Religion. a» r a«- 

née 4fï* 


(ij) Sam préjudice des roinmet qg*Q avoit promiresaux L'anné* a^a. le a. de idar#. V«àck le P- P*at » 

CSmfwxut pour les fnis de leur Eipddidoft. OU dto» d&’. 0»rw. Bahow. Ton. t. )<». |i|. 

mû l’Emprreuf » iièi-comcai du (uccét , vouloit a>»ûtcT Amt. LVI. {•) Ae«Tiia'«a*et les eppeUc Mn- 

de Ton p«i mouvemcot des naraga de (a géBécedtc cavcia 4 mm 4 t. Tom U. Oi^r. Mw. iB*4* 

ce Pe«^ affcâioiiad i foe üerviec. 
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ARTICLE LVII. 


1 


Paix entre tEmperemr Gaie'rius, S' Narse's I. 
Roi Je Perse. 


Traite’ 

Anhe’e jy/. depuis Jesus-Chr I ST, ou enTiron- 


(j) Sar 
TAwk« 


fâra^ 


L a Paix que rEmpercur (a) *Pr^hus avoit faire avec les Per.ses » fut (h) rompue 
peu de cems avant fa mort , & la Guerre ou continuée , ou Iculemcnt r ij fufpen* 
duc depuis. Leur Roi ( 2 } Narse's vainquit prémiércment Gale’riüs Maximien, 
M JVM. ’ un des deux Céfars aflbcicr à l'Empire par les Empereurs régnans , Diocle'tien & 
Sf. *cip Hercüliu». Mais enfuite Galèrius défit Jui-méme le Roi des *Perfes , & le réduilîc 
i à s’enfuir jurques dans les folitudes les plus reculées de Tes Etats. Rarfes alors ne vit 
Nfiwfiîi» d’autre lefTourcc , que de demander humblemeut la Paix, (f) 11 envoia pour cet clfct 
ter???. Apharbaity un de les plus grands Favoris. Celui-ci repréfenta , entr’autres chofes, à 
«►Âsf ’ Gélertus , qu’il étoit de la générofiré Romaine de ne pas fe prévaloir de l’occafion pour 
éteindre l’Empire des Perfes , lequel étant un des deux Yeux & des deux Soleils de la 
Leg-^<- Terre , fcrvoit par fon éclat à relever celui dés Romains , qui en étoit l’autre : Que 
iL/tM ^ laifToit maître de toutes les conditions , 6c lui demandoic feulement , qu’il 

> 6 . voulût bien lui renvoier iês Femmes 6c les Enfans , afin qu’il lui eût encore cette obli- 
ption , outre celle qu’il lui* avoit déjà pour la manière gcncreufc dont il avoit traité des 
rnfbnnicrs qui lui étoienc fi chers ; Qu’au refte rEmpercur fit réflexion à l’inflabilité 
des chofes humaines. Galèrius répondit d'une manière à paroltrc d’abord fiché. Il 
dit , que ce n’étoic pas aux Perfes à moralifêr ainfi » & à demander aux autres de la 
modération dans la Viétoirc , après la manière indigne fie cruelle dont ils avoient autre- 
fois traite l’Empereur Vale’rien : mais qu’ü fatioic , pour lui , uniquement attention 
à la louable coutume des Romains , qui de tout teins avoient eu pour méthode de s’op- 
pofer vigoureufement à ceux qui leur tenoient tête > fie d’épargner ceux qui vcnoîcnc fe 
ioamectre : qu’ainfi Apharhan pouvoir dire à fon Maître > qu*il éprouveroic la dc- 
roencc de ces mêmes Romains , dont û avoit fcnci la valeur , fie qu’il recevroic bicn-tôt 
les Prifonniers , qu’il fouhaittoit de recouvrer, {d) Galérius , après cela , vint s’abou- 
cher avec *DiocUtim à Nifîhe , dans la Mêfopotamie ^ 6c liant dcJibcré enfêmbic , ils 
réfolurem d’envoicr à Narjes un ( 3 ) Secrétaire de la Cour ,* nommé Sicorius Prohus. 
Rarfes lui fit faire un très-bon accueil , fie différa néanmoins de lui parler , fous prcccxr 
te de le laifler dclaflcr , jufqu'à ce que ceux qui s’étoienc fauvez de la défaite , fe ftif. 
fent raflcmblcz autour de lui. 11 l'engagea ainfi à le fuivre jufques dans la. Médit ^ 
près de la Rivière à'Afpradis } fie là il lui donna enfin audience , en préfcnce feule- 
ment à'Apharban , fie de deux autres de fa Cour. Sicorius Probus , félon les ordres 
qu’il avoit des Empereurs , demanda alors , ,, Que Narfes cédât aux Romains cinq 
,, Provinces , fa voir , VIntéimt » la Sophene , ( 4 .) VArzMcéne , la Carduetie^ fie la 
„ Zabdicéne : Que le Ti^re(^) fût la borne des deux Empires j fie celle de V Arménie^ 

„ le Fore de Zintha , qui étoit fur les confins de la Médit : Que k Roi d'Ibtrie rc- 
„ ait des Romains les marques de la Dignité Roialc , comme la tenant d'eux ; Que 
„ Rifibt , Vilk fitucc fur le » fût le lieu de commerce entre les deux Nations, 
fr) ’E'TiTpi 4 ^ t« HpisCa -duf •arpwCda» w «TJ t* xtçÔAxAX ir/)w- 

TiSra.- — ' ^ - ‘ • 


(V) tki. 

p»g. i«. 


fstrte. pjg 
sa, Si. 
Voies Z#- 

MTs.Totn 

Il.psf.iH, 


«r« T5 a.iiT3Ai«i ïAi^Uit Tijju 'JmjAipif» ^ 2,vpifnn , xa.i 
^ ZiCJixn»"* , ^ nroroLfiar ixATcpac 'TaÀjTustr «ja- 

Biaw iTmu' , to ftôoftu M>|/<xxs xufur» , 'f /t 


Ait. LVil.tO Boiirao n"us 

lômmt* . DinUim fe prepanm t alîer atti»iuer les fnft, , 
k Roi imnnidè iiti eovoia faire des Ibumifliont , pour en 
obtrnir U Paix fon imilit i i ^aoà il )oignit de grands 
Mcfriu , «in’autr» des Bétes féroces d'une graade beum. 
C'eft ce qw dh un Piaégyrifte , d iu»e rosniere od il 7 a 
peut-dtrt des eaaggérstioos de Rhctonque : Ponrf. ^Int, I. 
Uérnmm. Caf. 7. Se 10. P-*». H- t:»P- f- 

(a) VoKt kx Nore* fur les de I Empereor Ju- 

LilH , tndniu par l‘lilnftre BAroo-n* Sransmu. f*g. 1S7. 
N vcllei même Commentatror fur h I. Hsttugm* d« 
même Empereur , f*g. ift . & /r^f. ’ 

(j) 'Awtyynipin t ow J'oo appcBolt en Ijtia 

M^ÿtfT /froMsrn» i mrrnm*.^ Il y iToit «juaire de ociMo- - 
gi^ Strim-tmm Se celui dont ü s' agir . diâoic kl Ref- 
criptiSc la «dret de l'Emperw. VoKt PaNtiaos-Li. ta 
ttirit- I»f. Cap. 94. Sautsaise . ht Vovisc. Coriu. Cap. 8. 
jAQuks LiootrXot , tn Cas. Thsocmss. Tooi. tl pag. 
po , Hsüiu ot Valou • in Asus. Maicisiiti. 


■ic,- 


Llh. XV. Cap. V. pig. 84. 8( iaSociar. Eft!. Lib. 
V. Cap. if. 

(4) Ou , ’A^ara»i>. D'aotres l’appé-kw en peu 

aucrement . N il ea rft oe même des autre* Prarioees, doot 
il eft dUSak de marquer exadement h poCittoa Se réfca* 
due , i raufe des vanatiou omvéei avec le ttms. Am- 
MiiN MaieiLLiH met U hlntêwt Se la iUSÎiiifw . au lieu 
de VhtflrMt Ce delà Satdrw, Lâ>. XX V. Cap. 7. mv. «to, 
Voiez là-delTui k* Notes. 

ly) Ce même Fleure l'iToit été foui Tt*;*ir ; maîa 
drpuii , khn les ekiflitudes des tems , la irr,<>ptrj»w htt 
taatSs cime ks mains des Sârtimi, lantut reprik psr 1» x*. 
moùi. Vokt StxTus Rvrut, Xm 4 cp. Ca^ 14. Mr. Ce- 
PSI dit , que Vos ne fit que recouvrer ks Provinces , que 
TrujMm avoit conquira , Se qui furent depuis ^ndonnées^ 
Madrir*. Nul. ifl Lacv. Dr Mafrfi.AirfhfM«r.pag.4?. Vovee 
ks Nom de Mr. s* SvaxHsiM fur les C^tm de JuLitN. 
pog. 1S4, ao4 i Se dans les Ppmwi . pag. 87. 
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'IfiiîjMtf 4 «Wa; t* ev^CaXa 'Pb^isumî o^\ii»* ^nx ^i,rWa* ffw- 

(t^AyuxTw NiViCb, TÎtü “TiAi» <o^)uiju<nri t£ T 17^1^1. Un (/) petit Ai«cur Latin 
joinr b Mèf$p9tamie aux cinq Provinces au delà du Tiere , c’ctVà-dirc , par rapport * 

aux ÏVr/fr } Icfqucllcs , dic-ü , ceux-ci rendirent , c’cft3i diic , ccdiîrcnt •, car les 
mains les tenoient alors. Meroporanaiam cum TranPigritanis qumnue rtgiùnihs reddi^ 
derunt. Le Roi de 7irfe ^ qui n’etoit pas en état de difputcr, accorda tout^ hors 
l’Article de Ntj%e » dont il demanda d’ecre difpcnfc , pour ne pas paroîuc entiercmenc 
force par 1a nccclTuc. Sicorius ne crut pas devoir s’arrcict à cela , 8c la Paix 
fut conclue. On renvoi,! (7) aufli-toc ï Narfit fes Fwimcs Se fes Enfans. Cène 
Paix dura jufques vers b En du Régne de Conjlantin i comme nous U; verrons en fun 
lieu. * 

ARTICLE LVIÏL 

T R A 1 1 b’ au fijet de l'Empire , entre D ï o c i. e’t 1 E N , Gale’- 
R I us M AX I M 1 EN. 

A N N E’E 30f. depuis J E s U S-C II R. 1 s T. 

L e Trône ne foufTre ^ércs de partage. Tôt ou tard l’un de ceux oui régnent enfem- 
blc, veut régner Ênu. Il croit l»cn dithcilc que ccb n’arririt, depuis que l’ufagç 
s’cCüit introduit dans l’Empire Rtmiain , d’avoir plus d’un Empereur , quoi que fous le 
titre d’aflbciarion faite par un , ou par deux , & lans que les ProviiKcs $c les Légions 
Romaines foflent encore partagées entr’eux. Galf/rius , apres la Guerre de ‘terfe^ 
i;nic , conimc nous venons de le voir , par une Paix avantageufe» penfa à exécuter peu* 
à-peu les projets que ion ambition lui mfpiroic. 11 commença par faire refoudre Nia- 
xiMiEN HtRcuLius, bon gré mal gié qu’il en eût « à quitter l’Empire, parUcriin- 
tc d’une Guerre Civile. Puis il tâcha d’y engager DiocLE’riEM, par la confidcration 
de Ton grand âge , âc d’une fâcheufe maladie , dont il n’étoit pas oncorc bien remis. 
Ces railons fie foifant d’abord aucune irapreflion fur "^Dioclétien , qui Kii oilVotc feule- 
ment de l’aflocicr, lui & (tf) Comstancb Cblorus % déjà Cê/îfrf , au titre 
te i il die nettement, que, pour lui , il vouloic être le maitre, & que, fi "Dioclétien ne 
renonçoit pas à l’Empire de bonne grâce , il cherchcroit d’autres voies , pour l’y cou- 
fraimlrc. Les menaces eurent leur effet. Le Vieillard, affbibli d'ailleurs par la mala- 
die , confentit en pleurant à ce que iialerius , fon Fils adoptif & fon Gendre , vou- 
loir abluiument^favoir, que lui & Maximieo Herctdius quittcroicnc l’Empire , & qu’on 
teroit deux' nouveaux Cejars , pour eonlcn'cr b forme de Goiivcnieraent que Dtoclé- 
tien lui-mémc avoit établie. Dioclétien en écrivit à Maximitn Ilerculius , qui y a- 
quicfça de b même manière qu’il avoit déjà fait , fur b propolition de Qalerius. Ce- 
lui-ci chotfit auill à fon gré les deux Cefarr. DiocUtten propofoit Maxrnck , Fils 
de Maximien Hercule , & Gendre de iitdérim meme \ avec Constantin , Fila de 
Lonjiance Chlorus. Mais Caîerius crut mieux trouver iba compte en la perfonne de (i) 
SEVt’RE , qu’il avoit déjà envoie à Maxmien Hercule , pour qu’il lui donnât la pour- 

K re J 6c de Data ou (a) Daza , Fils de fa Sœur , qu’il avoit appelle depuis peu 
Iaximin. Tout érant ainfi arrête, la cérémonie de b démifllon ac Dioclétien fc 
fc à crois milles de la Ville de Nicomédje. Lâ Dioclétien^ au milieu de toute b Cour, 
& des principaux Soldats de l’Armcc , dit, en s’adreflanc aux Soldats, les larmes aux 
yeux , que fa foibicflc l’obligcoit à chercher du repos , 6c à céder l’Empire à ceux qui 
avoient plus de force ÿ que lui , c’elEâ-dirc , à Ctaiertus , 6c à Conjiance : qu’fl falluic 

faire 


(6) AuMifN MiftctLkiN dtt . que k% ittfes ecAérem 

sofli qutnec Chlinus ■ H Stagurr, 9c WFort numneCtif)^ 
Jtt Ujumt : Ckd» fMfiâiû ^ NillVm , & 

ratti , cadra aiaurotuBi , muair»tt./nm 

OU üipr. mu une Ville Ue Iw 

le 'T'ifi- Voici. Mr. oi SranM(tM îd ^iieu. pag- 

(7) Euraorf die ncaanioini , que • qu»d ibarliM/e & 
Hnttoim itiompbcTcat do ttrfu , Se d'wrrei Natioru , 
(trion^fbc qui lut diffère alTin. (oug tema) k» Femmes . k* 
ScBVi» . 9 e. ka EAfaas de tUefh tureoc roeaea en pompe 
def.oe kur Our. IX. Crp. ap. Eurc'ac , dùm là 
CUtavjut , U ScsTiu Ri/ruf (frrv. Cjp. 14. 9c. if.)pv- 
kst MjJeincm «l'une Feoune du Roi de qw arotc été 

Î iité , Si ie «erruer ne dit rien dei S<xarf. Jt^o Mai.At.* 
qui ùoualc d'AcdeuTi ka ckofes & Tea onJvuim) die , e/ae 
Umeimiu. eu pourlôrvaot k Roi de« tir/tt , lors qu’il a'oi- 
Aûou aptèc là dcÉuiK , prit la Reine , oomnice Affama , qui 
Art guiicc à Ümfima quckuec aaoeet > avec tnutc ün;ic 
d'ilonaeur , &. reuvoiec enwite à Ion Mari , aptèt k cvn- 
cluéoodc k Voii : LU. XI. ftf. 406 , 409. 


Abt. LVlIi. (i) FLAtiui Vali’iius 8t*rtavt .cum* 
me porte l'inlcription de fea MéJaiilci. U eioit d'i<^iv . 
Se OH ignore idn cxuaclion , qui D’étoit pu coolîdciAbk'. 
Mtt« ou fait , qu'U àtoit vvrogus , 81 grand dibaiiefaé 1 à 
cauie de quoi d pltic à Calttimt. Voiei Te Livre dr Aftrrià. 
Tttfti{uni. Cip. tS. Se k Fn^roeot d'un Auun|<nc , qui eft 
à la hn de TAMMitN MaacatLix «k 11- 01 Vacou, pag. 

7 IX. iÀ Vairf, urmn. Le più «le fa luilTince cil marque 
■<«■» Avatuui ViCTOB , it Cafatié. Cap. 40. 

(a) Cornue l'ifipeLc Ava. VicToa, kpit. CAp.40. 0 « 
lit Ihu» , dans U «tetnitse Ediiioa . puàtice ^ Mr. Abn> 
Tzaniua : imii rKdiicur dà . qoequelquet MiT. pontnt t>a- 
ro , R d'aiutea fiaeiA » ce qui pnunoit avonr eu fait de 
Pam , qateS daox k LévieÀ àtartit. Au leAe, 

rc Jutm mitât prié Ir Ttoupcaai. . Galtrau rhangea loi 
nom eo celiii de C. fXaUnm JUAicimiM- Et Ir» merrm 

de Dmia Q'cloteot pat p!oa rcgket , que cctkt d« Sn-tn. 
Gaitruit aulti ecc appelle Armmrnarwt , parce qu'eu là 
JcuiKllc il gxrdort de» Bccutt cm det Ukv«ux. 
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ftiirc aulîî de nouveaux* » & qu’il dcchroit tels Sé^'érey & Maximin. Le dernier 
parut d’abord » & VJtoclftun aianrcruiirc la pourpre « l’en revêtit. Le jour 

précilément > que cela le palloir à Nicomr<i/e-, Maximien (3^ HercuUus , apres avoir 
Tom 11. donné à Lonjience le titre à'Auguile , qiliita aufli la |X)urprc à Milan , & en reyêtit 
^ B0^i. Sezerty comme on en ctoit convenu. Le Livre ‘De la Mort des ‘Perficuteurs ^ décou» 
vm & publié dans le dernier siècle , Ibus le iu>ni de Lucius Ce'cilxus « que la plu- 
part des Savans (4^ croient être de LACTAtiCE » & d’autres d’un Ecrivain différent , 
mais à peu près du n.cnictcms} ceLivre, dis-jCj quel qu’en Toit l’Auteur, elf celui qui 
nous 3 appris tout cela , plus exadement & plus diifinéfemcnt , qu’aucun de ceux que 
(0 imim nous avions, (c') Née multis pojt àtehus Cælar [Galcriusj advenu , non ut patri gra- 
/K^rr/Srr , fed ut eum cegeret imperto eedere. Jam conjhxerat nuper Maximiano (f) 
fene , 'eumque terruerat , injeÛo armorum civHium metu. Adgrejjus ejl erge Diodetia- 

num , primum molliter ^ amicè 2 //e vero aiebat et ji notnen Impera- 

toris cuperet adipifei , impedimenta nihil ejfe , quominus ormes Augusti nuncuparen^ 
tur. Atille^ qui orbem totum jam (6) Jpe invenerat y quum 'mdejibi aut nihtl pr£^ 
ter notnen , aut multum videbat accedere j re/pondit , tUhere ipfius difpolttionem in 
perpeîuum confervari , ut duo Jint in Republica majores , qui jummam rerum teneant g 

item duo minores , qui Jint ad jument 0 Si ipfe eedere noluijfeî , fe Jibi confuU 

îUTum , ne amphits mhtor & extremus ejfet His audit ts , fenex languidus ^ 

qui jam Maximiani f^is Utteras acceperat , feribentis qudeumque locutus fuiÿet , 
éidtcerat augeri ah eo exercitum , lacrymabundus , Fiat , inqutt , fi hoc placct 
pererat , ut communi conjiho omnium Oefares legerentur. Quid opus eft confilio, 
quum fit necede, illisduobus ptaccrc , quidquid nos fcccrimus i Ita plané .... Sipnm 

tac ejjtnt conjtituta , proecditur Kalendis Majis Erat locus altus extra civh 

. tatem [NicomediamJ admiliiafere tria , in cujus fummo Maximianus ipfe purpuram 

Jumfcrat eo pergitur Coneio Militum advocatur , in qua fenex cum lacnmii 

adioquitur Milites : Se invalidum eHe, requiem pod labores petere, Imoerium validio- 

ribus tradcrc , alios Cafares Tubrogarc Pronuntiat Scvenim & Maximinum 

Cafares Huit fUaiat! purpuram Diocledanus injecit fuam , qua fe exuity & 

iterum Diocles failus ejf. L’Empire fut alors partagé en deux , entre Confiance & Gj- 
ierius Le prémier eut pour lui les Provinces du coté de VOccidentg & l’autre , celles 
du côté de VOrient. Mais on donna une partie de ces Provinces à gouverner aux deux 
nouveaux Cefars. Je laide le détail , fur quoi il y a quelque difficulté g & je me con- 
tente de cirer ou d'indiquer les Auteurs. {7) His igitur [Diocleciano & HcrculioJ 
ateuutibus ab admmijhatione Reipublica , Conflandus ér Galcrius Augujît creatt funty 
dixifufque inter eos ita Romanus Orbis , ut Galliam , Italiam ^ Africam , Constan- 
•Tius J Illyricum , Afiam , Orientem , Calpjuus obtineret , fumptis duobus Cafari^ 
bus. Conlfantius tamen , c ntentus dignitate Augudi , Icalûe , atque Âlricx admi- 
Htjhanda fothcttudtnem excufavit . . . . , Maximinum [Galcrius] Orienti prafecitg 
& SfcviRO \t3M2m dédit . . . . (^d) \\zydTtiino datum efOrïtMxs imperium y dr qutd^ 

tJtJt. quid Herculius obtinebat. C’eft ainfi que (8] l’Empire Romain , qui n’avoit été cnco- 
re que par indivis entre /es mains de plulicurs Empereurs , fut alors véritablement paru- 
71». Sri. gé , au grand regret de la VUIc de Rome. Le vrai motif de la renonciation de Dmlê- 
vibir.CÀf. tim , rapporté fort dift'éremmcnc (9) par les Auteurs qui nous relient , cil une choie 
dont 00 doit la découverte à celui donc j’ai parlé. 

ARTICLE LIX 

* Traite* entre îes Empereurs LiCiNius, Maximin^ <ÿ* entre 
Maximin, dr Maxentius. 

Anne’e 311. depuis J B 5 U s-Cit R. is T. 

C onstance Chlorns étant venu à mourir à Tork en Angleterre , environ un an a- 
près le Parcage de l’Empire donc nous venons de parler , fon Fils Constantin, 

de- 


tj) V<ricx 1 b Noie* de Bituti fur le Um de tlwt. 
pig. SÀ. Trsj. A quoi on peut /oindre kûir^ 
mgrsflit S*»»» > publié pu Mr. UtiaiiiTX , Ourg. H^. 
Tom. I. met niai ceb fur l'Année }»p- 

(4) Sur tout le r. Rvikait , qui 1 cswlè de eeU publie 
tout ripiè* une nouvelle Liirioa <le ce Lim . en 171e. l\ 
fut drpim «Raqué U'Jcflu* violemment par un Anonyme , 
dan* k JouaKAb LiT-ienain* , Tom. Vil. > , & 
fiirv. 

(r) Les Ssvans veulent qu'on Ulê ici. ou tmm kUnmU- 
n* *EM , ou bKit «cNi. 

(6) D'jAaes üieat , Jft mxsjtrut. Le Maaulcnt unique 


porte ifft h 

(7) Eutkove, Lrb. X. Cap. i • a. Vota Oawi.Ub. 
VU. Cap. 17. XoriMt , Lio.' II. Cap. 4. (pfg. 7a. £i. 
Ojrn.) Zomaae . Tom- Il fsg, *4^. EJ, StfL 

{J) Vatet Hinni n> Vaaot* , iêr fiuaa'ai . Up. £e~ 
eùf. Ûb. VllI. Cap. it. & les réAcxiooi que £ut . lur co 
chnngenwnt , fAotctir oea CâsfiJirëtmi fur Ui esufti Jt Is 
GrumJtmr A/ Romain*. J4 imr DruJm*. Cbap.XVll. 

(9) Voiez le* Hot« de Mr. ni SpANUtiM , lut I0 C*- 
fan de l'Empcieur Julian • p^. ii) • & Jtn. Edit. 
d'AmUerd. 
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ANCIENS TRAITEZ. Rwrt. II. 

depuis fumommé le Crarul ^ fut ,* le meme jour , proclamé Augujle par rAfinec, <|ui 
étoit dans cctrc lie. Galf.’kius ic conlirma maigre lui , fous le (impie. titre de Cefur^ 
donc Conjiantht (c contenta \ Se il donna celui d'elugufle à Sévère.- Mais il furvinc u/i 
nouveau Concurrent. Maxrntius , Fils de Maxitnieu HerculiuSy & Gendre de GVt- 
leriui ménac « s’empara , peu de rems après , de Rome & de V Italie , avec le titre 
d'Augujîe ^ qu’il rendit enJuite à fon Fcrc. Severe s’oppofa en v.iin à Ma.xeatius : il 
le vit abandonné de (es Soldats , Se afliegé dans Ravemie , où aianc été contraint de 
le rendre à difcrécion , Hereulius le lit mourir > près de Rome , en lui bi/Iànc le choix 
du genre de mort. Auhi-tot après , Herculhts penlâ à mettre Conjlamin dans fon par- 
ti. iOur cet cHcc , il alla le trouver dans les Ùaules , & lui Bulant épouler là Fille 
Fdujie , il lui donna le titre &Atigufie , au lieu de celui de Céfar. GaUritts , de fon 
côte y fie Licimius Augujle. 11 lut obligé , l’année fuivanre, de donner, malgré lui, 
le même titre & à Maximin , que l’Armée en avoir déjà revêtu , Se ï Conjlantin. A- 
près plulîeurs autres changemens Ôc révolutions , Herculius , & Calérius moururent. 
Maxtmin s'ccant rendu maître de ^Afie , fut fur le point d’en venir à la Guerre contre 
LiciNius : mais il s’accorda bicn-toc avec lui, & lui lailla V Europe , cnlbrte que le 
Détroit de Chalcedotne , où Us curent une entrevue , fur mis pour borne des deux Em- 


pires. Conjlantin rechercha l'Alliance de Licinius , en lui promcfta nt pour Femme (k 
oocur (a) Conjianàe. Maximin en prit ombrage , Se envoia focrctcmcnc demander à C 
Maxenthis Ion amitié. Celui-ci avoir déjà déclaré la Guerre à Conjlantin , fon Beau- 


Frère : U ne demanda pas mieux , que de fo lâire un tel Allie , & il mie la Statue de 
Maximin auprès de la llcnnc. (b) Hifcordia rntef ambos Imperaîores (^Maximinum W 
dr LiciniumJ , ac petne bellum. ^iverfas ripas armati teriebant : fed conditionibus capfjsi 
certis pax dy amiatia componitur y tn ipfo rreto fChalccdomoJ, foedus lit y ac dex- 

terx copüiantur . .... ^uum haberet [Maximmus] émulât ionem adver fus 
nium , quia prelatus et a Maxuniano fuerat , licet nuper cum eo amicitiam conjirmaf 
fet \ tamen ut audivit , Conlïanrini fororem Licinio efe def^onfam , exijlimevit ad~ 
finit atem tlUm duorvm Imperatonm contra fe copuîari. ht ipfe legatos ad Urbem 

mijit occulté , focietatem Maxentü atque amicitiam pojlulans Fît amicitia ; 

ytriufque imagines fimttl locantur. Maxentius , tamqunm divinum auxilium , liben- 
ter amplelîitur : jam enim bellum Conftamino indixerat » auah necem patris fut vin- 
dicatuTus Sec. 


A R T I C L E LX. 

Traite* de Paix entre les Empereurs Constantin le Grand , 
Licinius. 

An ne’e 314. depuis J e s u s-Gh a 1 s t. 

C ONSTANTIN , Se Licinius , quoi que Beaux-Frères , ne demeurèrent unis que 
peu d’années. 0 :lui-ci rompit la Eaix. On en vint aux armes , Se il perdit deux 
batailles. Après la dernière , donnée à Mardie Ci^ dans la Thrace , il envoia deman- 
der la Faix à Conjlantin y Ça) qui refufa quelque tems d'en écouter ks propofitions. En- (â)fwj**. 
fin , il y confcncic » Licinius s’étanr réfolu lui-même à accorder un aiticlc , fans quoi JSpT’iX* 
Conjlantin ne vouloir point en entendre parler. 11 fut donc convenu, „ Que 
,, CENS , qui étoit regarde comme caufe de la Guerre, feroit dépouille de la Dignité de 
yy Cefar , qui lui avoir été conférée par Licinius : Qiic VOrient , c’eft-à-dire , la Sy- 
„ rie avec les dépendances, VEojpte. la Libye Orientale. VA fie y la Thrace. la fccon- 


,, tout ce qui cft au delà du côté de VOccident y Se que Conjlantin polîcdoic déjà avant 
,, la Guerre”, (^b) MiJJus deinde (j) Mellrianus legatusy pacem petiit , Licinio pojfu- 
fonte é' poliicente fe imperata faÜurum. 'Denuo , Jicut ante , mandatum ejl , Vaicns ' 
privatus fieret : quo fallo pax ab ambobus firmata ejl y ut Licinius Orientem , * 

Afiam , Ihraciam , Mcefiam , minorent Sc)'Chiam pojjideret . .... {c') Tï J'’ ûçx- 


A«T. LX. (1) Dm la plaine de ySâfik , dit rAnoOf- démüTioo de re nouveau 

ree ; l» c*mft UUrdtntft 6(C. Nom oui ne fe ttouve puiat ttfùck «ui avmt rcrartie 

ailimn. (]ue K facite. L’aum Batiilic fe donna prés de la Ce UtfinâtiMt eA 

Ville de Qt^< en F«u«vir, tt c'ejt la fenlc doot k« auttea met» . pu Pieaut It 

Autctfri parlent ki. diverfn lortet de DigniM 


démüTioo de re nouveau Cqpr , refufee par Lmiilut » étoit Cap. ao. 
rwtkk oui avmt retarde U Paix, (jng. ÿ, , 

Ce UtfinâtiMt eA qualifié Cmn, ou Ctmu fjmpfe- £d. ' 
met» . par Pieaaa U Pâiritf. Il v avMl , comme on ùit, oxm ) 
divetfes lortet de Dignité» auxquelii» ce nom étoit attaché. 


(a) U'etoit nn dea Cenéraux de Imniivi. On croit qu^ auquel ou ajoutoit quelque autre tenoe wut Ict diAinguer. 

•’appedon VAtautua Vai.eni. . Vok» kt Note» lur te Li- Lià un ac voit rka , qui doiioe Ueu l'cuiemcot i lu coojec- 

TTC Jt etrfttMttr. C^. f. fés. apS. U. trsjtü. La ture. 

Tom. 11 . C 
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fia. TOifûnc ifiorrifn itliai xÈumiv_^tytà ^ fj’ ? î- )u» Kw 

ÇTMTÎwf ifX*" l?^üpw» ^ «-TM*»» 'Taira* Î3i»i* Aiiuiw» Ji Qfox^ l'X*** * % ^ *A*i 

% tÀ c*iriK«)ra.’ 'OviAinu J'J , T l'fto Atumm Kcuff^apa > ÀwiÇi^îÎHU , 

? «vmC<Cipcot«v x4U.vr aiTior, oT^, Xey»>UMr. Tu ^ J^a^irTMr oçxm &c. . . . 

(V) $»u~ Çd) MfTo. ^ ^ «cfei KiCttXiOf * Attpi'ino» T« M«u.tl«n( , % ÿ<rw T '’lTfot «i- 

, S Tt x<L\u/<éir)| '£M^ , «à '«’«* ri Ï5»^ , vtts Kcrtç'arrTw tyiwra. Troij 

Car . tf. ' * ans apres , (e) Ctnftantin & Licmius , pour at^crmir davantage kur union , comTo. 
v«ei«»fli rent , qu’fls feoient trois , favoir , Crifpus & Confiant tous deux Füs du 

{!) 'tLsm,, prémicr ^ & Licmius , ou ùcinim , Fils du dernier , & de la Sœur de C 0 njîêntm. 
Chtoa. 

ARTICLE LXL 

Traite’ de Pabe etitrt tEmperear Cou s tantin le Grand, 
eir Its Go T HS. 

Annexe 323. depuis jtsvs«CHR.isT. 

P Eï^damt que l’Empereur Constantin étoit encore à dâibcrer, dans la Ville de 
Thfffdiontque , s’il reprendroit les armes contre Licmius » qui avoit recommencé 
i iè brouiller avec lui ) les Goths aianc trouvé les frontières mal nrdées, entrèrent 
dans les Terres de l’Empire , ravagèrent la Thrace 8c la Mêjie^ 8c y ment bien des Pri- 
fonniers. Constantin accourut jpromtcmenc avec une Armée 5 fondit fur eux , 8c les 
contraignit à dcmanîicr la Paix. IT la leur accorda i à condition qu’ils rendroient Ici 
Prdbciniers. C’dl tout ce que nous en fàvons > fur 1a foi d'un anden Extrait d’Hifloi* 
rc : (4) Mox bfUum inter ipfum Licinium ér Conftanrinum effrrhtàt. Item quum 
Confandus Thcflalonicâ effet , Gothi per ne^üos limites eruperunt , dr vaJiaS& 
ThraeÜ ^ MoclU y prxdus ugere caperunt. Tune Conflandni terrere éf impetu re» 
prejji y captrvos illi , impetrata pote , reddiderunt. De là Licmius prit occaflon de 
ic ^aindre de Cûnftantin , comme s’il eût violé b foi des Traitez , en paflânt peut-être 
fur fes terres , ou empiettanc de quelle autre manière fur Tes liinitcs. Bien- tôt après» 
les deux Empereurs en vinrent à une Guerre ouverte , qui foc enfin fatale à Lieinius » 
8c par où Conjlantin demeura feul maître de l’Empire. 

ARTICLE LXIL 

Traite’ de ?aix entre U mhne Constantin, ^ les Goths. 

Annb’e 332. depuis Jesus*Chiiist. 

y avoit guerre entre les (a) Goths, 8 c les Sarmates. Ceux-ci fc voiant pref- 
Cip. ,1. J, fez, implorèrent l’aiTUIancc de Constantin. L’Empereur , qui ne demandoit pas 
91’ mieux , envoia à leur fccours fon Fils Cenflantin , qui entra dans les terres des Goths, 
^m.) avec une Année , 8c les défit , le 20 ^ Avril de (h) cette année. On fait monter 
jufquà cent-mille hommes le nombre de ceux qui périrent de faim 8c de froid. Avnfi 
les Goths forent contraints de demander la Paix, Leur Roi Ariaiuc donna mé- 
Lib.1. me un de fes Fils pour 6cagc , entr’autres qu’on exigea d’eux. Socrate, dans Ton (cl 
^ Hifloire Ecclejiaftique ^ dit, que, par ce Traité, Im Goths perdirent les pcofions qu’ils 
^sir. rccevoienc jufqu’alors des Empereurs Romsiru, comme une efpéce de tribut, (d) ^ein* 
adverfitm Gochos hélium fufeepit fConflancinus] & iruploruntihus Sarmatis 410?/- 
îï*7iîr tnht. lu per Conftantinum CMjdrem centum prope mtllia fume & fiigore exftin» 
2 »'-V- Ea funt. Tune & ohjides accepit , mter quos à" Ariarici Rw* f ilium. Sic cum his 

^4fT firmati y in ^rmatas verfus ^ hcc (f) Tw r? 

H». ênxa.* if % t« ctM^of trXXau BaoiAi#» BopCst- 

fUi «t^txtîr 8cc. Un HiHorien de la Nation , Evêque de Raverme, ne parle point du 
tout de cette vièboirc : mais il dit , <{\i*Araric 8c Aoric , Rois des Goths , s'engagè- 
rent par un Traité de fournir à Conjlantin quaranœ-roiUc hommes de Troupes auidlui- 
(^>»i»rf.rcs , & que ce nombre fot toujours entretenu , fous le titre é'Alliexi. (f) [Go- 
Cmm **'*] fiedere msto cum Jmperatore [Conftanrino] quadraginta fuorum mitlia iüi in fola* 
Cm,. a,.* tia contra pentes varias ohtulère s quorum numerus, dy (2^ nùllia, ufqueadpré* 

fins 

Akt. LXn. (t) L’Empcmir JoLitM «uW 4ec«tte Pah. (a) Av Uni 8e ■tflû , va boo MnBfcrk pone id aiffi- 
àuu (t I. Htrmiuti Air Moi oa pevi voir le, fiivvatet N^ Hâ , daiu l’Edition de Mr. MoaiToas , Tom. I. ttr. lu» 
V* de nUuftte Eww va SrAHvtm , fiy. ^ /êg. lit. SéPÿeer. pag. ce yû bku f*ot dovn. 
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A N CÏ E'K S 'T A I T É 2 . Part: U. ji 

fens Ht Pe/ruàlica nominantur , id ffl , Foederati. fib ArztHi i & i ' 

Ao»ia Be^um fuorvm forebànt imj>eri0. Les Saamatis Yj) curentKUr toor ^ biov* 
tôt apièç. Nous verrons aulTi les Goths vaincus , fous PÈmpire de Valbiu * 
contraints à demander la Paix . âr ne (‘obtenir que Cous des conditions défavaacageorcs. 
L’OratcUr Tii^jAtisTius > parlant de cette Paix , dit que , pour la précédente fon 
n’en trouve point d’autre , que celle dont je viens de parlerj les Goths avoieot ob^o 
petmiflion de rratlquer par*cout » fur les Terres de l’Empire. Et il fuppofe , contre ce 
que j’ai rapporté à’EusB’BB , que les RomairA s’engagèrent aulîi à leur donner des • 
pcnfK>ns. J 


ARTICLE LXIII. 

Traitez tntre U même Constantin, Empereur^ & Sapor II. 

Roi des Perses. 

Anne’ës 335. & 337. depuis J e s us-Ch n 1 s t. 

O N parle de pluficurs (a) AmbafTades, que les Bliîmmyts, les Indiens, les 
Ethiopiens , & divers autres Peuples Barbares, cnvoiércnc vers ce rems<i à 
Co^fSTANTIM le Grand i pour lui demander Ion amitié & Ibn alliance , & lui ollrir lu. iv. 
des préfens de ce que chacun avoir chez foi de jrfus exquis. Il lui vint auflî des Ambaf- ?• 

fadeurs de la part du Roi des Perses , avec de lémblables préfens , par Iclqucls ce 
Roi, qui étoïc Sapor U. vouloit l’aigagcr à renout'cllcr l’amtcic & les anciensTrai- 
tez. Conjfantm y confentit , & envoia à fon tour au Roi des Rerfes des préfens coco* 

TC plus magnüîques , dit {b) Euse’db , que ceux qu’il en recevoir. *Eirutn St x«u # 

QtOLaiXdft KaTT-arriyw , Set^ n %ad jWS. 

StfTTt/i'TtTû ffvuCoAa , t'Kfo.^t tas cvânxAs XAiri Tirr» ^ 

t ^ Tifiis wfOAp^Afu'Kt m.Sr Teûf i?T«îw«<n. Un Orateur (c) Grec préroKl néao- {()Zt^4> 
moins , que Sa/or n’agilîbit pas id de bonne foi. Ce Prince , dit-il , fc préparoit des- 
lors à entrer en Guerre contre IcS Romains : & comme la ‘Per/e ne produUoit point de ni, ii». 
Fer, lès AmbalTadcurs curent ordre d’en demander à Confiantin une certaine quantité, 
fous prétexte que leur Maître en avoir belbin pour faire la Guerre à d’autres Peuples. Ce 
fut pour cela qu’ils appoitcrcnc de riches prélcns & Itrcnc de grandes foûminions à l’Em- 
pereur Romain. Cmjiantin , ajoute l’Orateur , reconnut fort bien l’artifice : cepen- 
danr , pour ne pas donner lieu à Sapor de rompre avec les Romains , il lui accorda ce 
qu’il demandoie , fc tenant aHuré de vaincre les Terfes , quelque bic*n armez qu’ils ful^ 
lent, s’ils vcnoicnc à l’attaquer. Quoi qu’il en foit, il cft certain que, qwlqucs années 

apres , c’elV-à-dire , la dernière de la vie & du régne de Conftantin , Sapor , pour a- 

voir un prétexte de prendre les armes , lui envoia redemander les cinq Provinces cédées 
aux Romains , coounc nous l'avons vu par le Traité entre Galb’ri üs & Narse’sj Sw 
6c lur le refus de C&njfansin , U le mit à faire des courlcs dans la Méfopoîamie , ou au- 
très endroits de X'Orient , dans icfqucls (O un Fils de ConJiojitiu , lavoir , Confiance^ 

CeféTy commandoft alors. Conjlantin le aifpola à marcher enperfonnc, avec de gran- , 

des Armées qu’il allcmbloit Le Roi des Parfis en parue cflVaié , 6c lui envoia deman- 
der la Paix , à telles conditions qu’il voudroù la luijaccordcr. Ici les Hiüoricns ne' 

Ibnt pas d’accord Les uns difent que Sapor obtint b Paix ) 6c les autres , qu’elle lui , 

fut rctiilée. (e) Sab eujus [CooRancini] adventum Babylonix in tantum régna tre'(s)swm ■ 
pidarunt , ut fupplex ad eum legatio adeurreret , ^ facîuros imperata promitteret, 

Née tamen pro adjîduts eruptionibus , quas fub Conftantio Cafare per Oriemcm ien- »<• 
t avérant y veniam meruerunt. C’eft ce que die l’Abbrévbteur Sextus Ritfus, en 
quoi il eft appuié par d’autres, comme (/) Eutropb, {g) Aurelîus Victor. 

Mais Euse’ee , dans b Vie de Conjiantin , afllire pofitivement , {h) que cet Empe- (Jj tv c*-^ 

rcur, qui aimtHt, dit-il , beaucoup la Paix, reçut bien les Ambalbacurs du Roi 

Parfis , & fit avec eux un Traité d’Amirié : *E» twt* Tlipoau nn^iinvot -oè* • 

«■fif TcAc/icf ^ fidy;* auri» cv#*C<tAt 7 r Tooa-^IIU 

«vTjr »Pi»rTo tigflna' ‘JTwuffôcu* J» 0 ju«i fi/urrutoTaTcr BxoiXm tIw ritpeut TftoCux» 

d’Aaà$ <<rriHra.ro. Socrate donne à entendre quelque 17 * 

choie de fembbblc : car il dit , que la Guerre contre les Parfis fut auHi tbt étdnœ , 

par 


{)} Voici le* Remu^uH Frin^oUct da mioM Aoinr, 
Air itf Cr(vt de JuLiKN , oà il produit des MéduQ» ijiii 
nurtjocM )n Vidoire* de Conitantih Av les Kimbt , R ies 
, ng. ,,7, £/. Voin saHi d-deSbos. Ai» 

i'.^oBce jUtic, dÿ, 

(4} VoKi le Tnud même fur fAuiéc tAp, oi je np- 

Tom. il 


porterai te palliée de Thi'mistiui. 

AüT. LXIl. (s) Volet les CMyirui»iiw h Mf. le Eiroo 
sa Spammiih for la 1. de VEapcrcui Juliu , 

peg. IM. 

(a) Confultet encore ici kt mines O^irvnfipni de l'ik 
iuSàc Btioft , mit ^fr. ptg. $fj , tfS. 


51 ' H I S T O I R E " D E S 

par la craiute qu’on eut de Conjlantin : {ji) *AAA* h Tort o toAc^i^ 

^ -yÿ ^tu T« Ba<riAt#f Je joins à tout cda une Chronique Gréque, publiée 

de nos jours â Oxfêrdy & dont l’Auteur, quoi que d’ailleurs contiis & peu exaâ, copie 
quelquefois de bons Ecrivains^ c’dl Jean Malela, o\x MalaU. Selon lui, Conjimtin 
remporta même quelque vifkoire fur les ^Pnfes , en conlcqnencc de laquelle il fit un 
Traité de Paix avec leur Roi , donc le nom eft ici corrompu , apparemment par la né- 
gligcncc des Copifles , comme l’a conjcéburé l’Editeur : (é) Kal i-jrir^Ttun [Kârrf-w^ 
Chronk, Flîjffav , fn'xjjrt» , ^ t-îroino» 'koato. [pout 2 airàif 8 ] /8ft- 

L* x\il HijffS» , TU riistfu ojTWrr©' iifwrtfr ï;^w /UÇ ’V»noAC$t. 

ARTICLE LXIV. 

Traite’ mtre tEmpereur Constance, ftclfKs Ptuplgs 
Brigands dh R a B i £. 

Anne’b 338. dqHiis Jes uS'Christ. 

L a Guerre d^Perfes recommença auHî-tôt après lamorc de Constantin hGrand, 
Comme dans le partage de l’Empire entre fes trois (i) Fils, YOrimt étoit échu 
à Constance , c’etoit lui que cette Guerre regardoit. Il j alla en perfonne, lors que 
Sapor. eut été contraint de lever le Siège de Nt/ii>e , en Méfopotamie. 11 ramena d’a> 
bord les (a) Arméniens , dont une grande partie s’étoit jointe aux Perfes\ & pour at- 
taquer ceux-ci avec plus de fucccs , il ne négligea pas de mettre dans Ton parti des Peu- 
ples d’Aa a bie , qui vivoientdc brigandage. C’elt Julien , depuis Empereur, qui 
nous l’apprend , &c qui le loué , d’avoir 2^ avec beaucoup de prudence , en leur en- 
yQijuf jjçj Ambaflâdcurs , pour les engager k le fervir contre fes Ennemis : (a) Twra. 

pig. n. it « JtdTaç-n^et^O^ , ^ TW i£ 'ApaCUs AijÇ'ÀU Tiif T«I< 

T/ii 4 «f > Tis t 5 xaTOffxwo* Ccs Arakes (3) étoienc , non de l’yf- 

Tébie Pierreufe , des long tems foumife à l’Empire Romain , mais du oomtxr des Nr- 
mades y ou ùcemtes , d’où fortircnc depuis les Sarazîns, fi connus 8c fi redoutables. 

ARTICLE LXV. 

Traite' de Paix tntrt tEmpereur Constant> Us Francs. 
Anke’e 342. depuis Jesus-Ckrist. 

’Anne’e précédente, les Francs , aiancpaifêlc Rhtiny ^4) écoient entrez dans 
LiV R I * les Gaules , où Us couroient & püloient , tant qu’ils pouvoienc. L’Empereur 
Cap. 10, CloNSTANT avoit tâché inutilement de les chafler. Mais , cette annêc-ci , il les (ij 
vainquit, & fit la Paix ayee eux. Franci à Confiante , ét fax enm 

m"cap.6l «r/4t/4. Les Fafics d’IoATius fcmblcnt (r) infinucr , que l’Empereur les appaiû, 
en leur donnant de l’argent , comme cela fc pratiquoit fouvent : His CenfuUkns vi(H 
Franci 4 Confiante Aug. feu pacati. Ils reçurent des Princes de b main de Confiant , 
adwn. à ce que dit (dj un Ancien (Vatcur Grec : &, fclon un Hiftoricn Eccléfiafiique (e), 
îîi! ^ iîs devinrent Alliez du Peuple Romain : Ka^’ % K«rra« fiti Ï 6 r^ 

{r)reg. i%, axç . xmaxldus 'VufiAm è-rolifct, 

U Sm 1 i|. 

(«Lüw»/, 

ARTICLE LXVI. 

*ir 

(tjtMrMf, 

Traits' de Paix entre t Empereur Cokstance, <§* fex Aiemans. 
Ahne’e 3^4. depuis Je s u 9-Cbr.iet. 

N ce teros<i . les Alemans , à li tête de deux de Icure Rois , C^ndomade & 
Vadomaiee , qui écoient Fiàcs , avuient Ibuvcot fait des courut fur les paü 

des 

Aat. LXIV. (I) CourfAiTTiii, Conitamci, RCok»* 

TAIIT. 

(1, Comme newt l'tppreo«w de l'EoipeTeur Jbluii , 

Or»t. 1 . pag. iS. D. k 19 « “• 

(}) Vwet Us Note» de i'Uuftre B«oo oa Sr*KauM . 


j«r b.ndne Hnfar de Jouin ■ W <^4. ] 

Art. LXV. (iJ Audi foem «pie d'uitm Natioci BaïU. ^ 

m. VoinHr.BtSFstnuiM. ftfbl.HinnCMdiJe- 
Lltw.pg.9f. 

I 

i 
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ANCIENS traitez. Parï. tl. 




des Cwlfs voidns des leurs. Cosïstance marcha en perfonoe contr’eux > & pour le» 
arcaquer fur leurs propres terres , il voulut faire un Pont de Barreaux furie Rhein , près 
de l’endroit où cA aujourd hui ÉàU. Mais les traits , que les Ennemis hn^oient fans 
celle , l’cmpéchércm d’cxéaKcr Ibn deflein j & il alloit prendre k parti de faire palier 
fem Arnke par un gué qu’on lui cnlciena , lors que les Aiemans , en aiant été infor- 
mez , lui envolèrent des Principaux <fe leur Nation , pour lui demander pardon , & Ja 
Paix , à des conditions raiibnnabics. L’Fmpercur ^ de l'avis de Ibn Contcil > crut de- 
voir y conlcndr , 6c cependant il ne le At qu’apres av'oir confuleé Ibn Armée j par un 
difeours qu’ÂMMiEH Marcellin rapporte. 11 n’y eut qu’une voix , qui conclut à 
l’approuver. Lç Traité fut fait & confirmé avec les foiemmtez que ces Peuples pnti- 
quoicnt ordinairement. Il paroit par le DifeoUrs de Confiance , que les AUmans s’en- 
gagèrent à fournir aux Romains des Troupes Auxiliaires, (tf) Optimales mifirre [Ala* 
manni] delt^orum veniam petitnros ér pacem. Tentis iptur Kegis ulrhtjque [Gun- 
domadi, ^ VadcHsarii » fratrom] Ugatis , ^ negotio tethus diu penfitaSo , quum pa* 
etm oportere trihui , qiue jufiis conJtlioni^s petAnaur > eamque ex re tum fere fenten- 

tiarum via conemens adprobajfet , advecato in concionem exercitu « Imperator 

in hune dijferuit modttm 7er oratores , tquos videtis , fummijfis cervicibns 

concefiionem prdteriternm pofeunt & pacem [Alamannorum Reges & Tojmii] . i . 

Si v^ra voluntas adefi , tribut debere cenfeo ut auxiîiatores pro adverfariis 

habeamus j quod pollicentur Icîo pofi hac fœdere gentium ritu , perfeblique fo» 

lenmtate , imperator Mediobnum ad hiberna difcejfit. Cette Paix fiic (b) rompue, & 
rcnouvcltée deux ou trois ans après. Gondomaae , le plus conlldérable des deux Rois, 
6c celui qui avoit le plus de fidelité , étant venu à mourir depuis , la Guerre cununcn“ 
(a de nouveau. 


Lib.XlV. 
Cap. lo. 
U. l'Otf. 


Lib. XVL 
Op. is. 

t*s- ‘n* 

»r4 


ARTICLE LXVIL 

Traite’ de Trhe entre Julien * Céfar , depuis Empereur ; . 

^ Us A L £ M A N s. 

A N N E*£ J qj. dq)uis J e s u s«C h r i s T.* 

T A Guerre aiant recommenoé avec les Alemaks ^ l’Empereur Constance envoià 
I . contPeUx Julien , qu’il avoit fait Céfar depuis environ deux ans. Ce Prince , 
depuis Empereur , 6c connu des Chrétiens îous le nom A'Apofiat » gagna fur les Aie- 
mans une grande Bataille > près Ça) de Strasbourg , prit leur Roi , entra dans leur 

E aïs , 6c le pilla. Cela les obligea a lui envoicr demander la Paix : mais il ne voulut ****'*' 
tir accorder qu*unc Trêve de dix mois. I.es AmbaHadeurs s’en étant retournez , il 
vint enfuice trois de leurs Rois de la plus haute taille , pour conclure le Traite. Cc^- 
ei jurèrent « à la manière de leur Pais , qu'ils ne rcmucroicnc point du tout ^ qu’ils ob- 
ferveroient exaétcmcnt le Traité jufqu’au terme preferit j qu’ils ne couchcroicnt point aU 
(i) Fort de Trajan , que Julien avoit commencé de réparer-, 6c qu’ils porteroient eux** 
mêmes des Vivres à la Garnifon , fi elle en avoit befoin. (b) illi [Alamanni] {t)Ai>min 

maturata in fuam pernietem contemplantes , tnetuque rei perahîæ volucriter congrega- 
Si , preetbus dy humilitate fnprema pettère ^ mijfis oratoribus , pacem : quam Cxjar cap. i. 
[Julianus] omni eonfiliorum viâ firmatà , cauffatus verifimilia plurima , per decem ft- 

ntenfium tubuit intervallum Hae fiducia 1res immantfinm Reges verterunt , 

tandem aliquando jant trepidi jurantes eonceptis ritu patrie verbis > nihil 

inquietmm apiuros , fed feeaera ad praflitutum ufque diem , quia id nojlris placuerat > 
rum munimento fervaturos mtaiio , frugefque portaturos humeris , fi defuijfe fibi do~ 
cutr 'mt defenferes &c. 


A«T. LXvn. (i) Mu Ma K ati m TrA^mi. Sa £tutioa cft Auv{. Tom. 1 . paf. ID. 47p. Ce a'efi pti éo hmîm Ct!»* 
iarertiine. Voîn UHicffail Clovuk , GtratM. Ub. ^ , comme l'a erp LiNOtxtMw. 

III. Cap. Vil. ptg. , f]4. le CeLLAKivt . C**fr. 


AR.- 
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ARTICLE LXVIIL 

L E T T R. E S A P O R IL Roi P E R s E , t Empereur Constance, 

pour lui faire des propofitîons de Paix j avec la R e’p o N s E 
de Constance. 

Anne'e 5j 8. depuis Jesus-Christ. 

( (s]Amm. T *Annp,*e avant ccllc-ci , Mufonien^ Préfet d'Or/p»/ , s’etoit t^a) intrigué pour en* 
LiViSî'i. I * S*gcr Tamfapcr , General des Terfis , qui commandoit dans fon voifm^ , à foi» 
c'jp. 9. re cniortc que Sapor entendit parler de (ij paix avec les Romains. Tamfapor ne 
manqua pas d'en écrire à Ton Maître » mais il lui difoit en meme rems, que Constan- 
ce) iJtm, CB , embarranc par de âcheufes Guerres , demandoit la Paix en Tuppliam. (k) 

^s.xvji. ^ |ç 1^^ jg Terfe étoic à Tautre extrémité de fes Etats , il ne r^ut que tard la Lettre 
de TamfûMr \ de Ibric que , pendant ce tems-U , il termina la ouerre qu’il avoir avec 
quelques Peuples fort redoutables , & 6t même alliance avec eux. Ainlî , comptant fur 
ce qu'on lui mandoit, il envoia à l’Empereur en ambaflàde un certain Kars'esy avec des 
(r)/w, prélcns, & une Lettre fuperbe. Ammien Marcbi^lin {c) nous a conferW le ftns 
pif 17p. de cette (») Lettre , où l'on rcconnoit bien le génie 6c le ftüe des Princes de \OTtent. 
La voici » avec la Réponfc de Constance , que le même HiRoricn rapporte , 6c 
qu’ü a pu donner en original. 

Lettre Rw S a p o r. 


Rex Re^um Sapor » particeps iSï- 
derum , /rater Soüs ér Luna , CoN- 
STANTio Cafari fratrimeo fulutem plu- 
rimam duo. (Jaudeo , tandem^fU mihi 
placet ad optimatn te viam revertijfe , 
C)* mcorrupîum âquitatis adgnaviÿ'e /tl/- 
fragium , rebus ipjis expertum , pérît- 
nax alient cupiditas quas aliquoties edi- 
derit jlrages. /hia igitur veritatis o- 
ratio foluta effeaebet O" libéra , & cet- 
fores foTtunas idem loqui decet atque 
fentire , propo/tum meum in pauca con- 
feram , remimfcens hac qu<e djffurus 
fum y me faepius repîicajj'e. Adufque 
StT)mona fitimen > & Maccdonicos fines 
temijje majores meos , antiquttates que- 
que \-eflra tejlautnr : hdc me convenit 
fia^itare {ne fit adrogans , quad adfir- 
mo) fjflendore 'lirtutumque inpgnium fé- 
rié veîufiis Rtgtbus antifiantem. iied 
ubique mihi cordi efi recordatio , eut 
toaltlus ab adolefcentM prnna , nihil 


A«T. l.XVIIl. (0 Depiis la mort de Conitawtik I» 
C*ni , il y a«<dt eu Guerre rntit hrt Ttrfn k lei Aani«iM , 
ouci qu'insctromptié qucJquet'oû tuu aucufl Trme. 

(1) Oonppone kiqoe l'Orateur THSimTiui , daiuoiw 
llaaftRuc à /Empereur Cumitauc» , faite l’wnée prece- 
deme i que )ui , . eCaat i Aaiotkt , depuis peu . 

y s»(Mt « de» Herauî d'arnw» , catmci it 5mf$ fc 

. qui purtoiert des Lettre* ea*eiopK« daiu une én»lfe 
àe foie Wawhe , par Icfquclle* «a priait Je Préfet, ou Gau- 
verneur H/mO» , de »’emp’.oiei à obreair la Paix pour le 
Rm de ffTp. Om. IV, pag. H W- K*ri. U P Pe- 
T *0 tegude e^ comme un inii de rtinerie j peu que e'c 
toit au contraire le Préfet , qui fit k» avances , & engagea 
Tsm/kfer à ménager une Paix eo faveur de» knfunj. Le P. 
llAxtMviM {pag. iÇf. Su) veut cu‘;l s’igiflè d'un autre 
tems , ou Safi* fouhairts St rechcrclua Jui-méme la Patx . 
c'etl-i-dtfc , apti» la Jcconde foi» m'iI afliegea tnutikmcnl 
Sijk . envifon tannée Sf l- Mais il ne paraît point d'ail- 
Jeun , que le Roi de pê^r «A Kit alors venu i demander 
lojmblenîent U Paix. Et d'aillear» , Ifcrioisfcaj a'exprime 


„ Sapor, Roi des Rois > allié des AHres* 

1 » (j) Frère du iéiSnV & de b Lmm , à rEmpemir 
„ CoRSTANCB » mon C4) frère , Salur. ‘ Je fuis 
», bien aiûe, & je me réjouïs, que vous rotyezen- 
,, fin rentré dans la bonne voie, &que vousaiyez 
,, prêté l’oreille à b voix incorruptible de l’Equi* 

„ té, après avoir reconnu par l’expérience , quel- 
,, les défaites caufe fouvent un defir opiniâtre du 
„ bien d'autrui. Comme donc le bngage de b 
„ Vérité doit être fimple & franc , & qu’il fiéd 
» bien \ des perfonnes d'un rang étes'é de parler 
,, comme elles penfent; je vous nurauerài en peu 
,, de mots mes fentimens ; d’aurant plus que je me 
,, fouviens d’avoir fôuvenr répété ce que je vais 
>• dire. Les Etats , que mes Ancêtres occupokne, 

„ s’âer.doient jurquesau Fleuve de Sirp^t & 

„ aux frontières de MaccJtvte •. vos Hiftoirtsmé- 
„ mes en font foi. 11 me conviendroit de donao' 

„ der tout ccb (fdt die fins vanité) à moi , qui, 

,, par l’éebt & le nombre de nxs vertus écbrtan* 

» les, furpafle les anciens Rois. Mais j’ai tou- 
,, jours à coeur de me maintenir dans une di^jofi- 
,, tion , qui m’ell devenué naturelle dès ma pré- 
,, roicre jeunefic « 8c filon bqoeUe j’u cooilare* 

„ ment agi , en forte que je n’ai rien fiit-donc je 

9» ddiê 

d'uoe manière i ne pu fiire resvtler cetévenemou cornue 
éloigné ée p^uficur» année» : JR» ï*»yx»i » dit*U , s-iJi nu- 
ftr. 

(1 ) Ammun M»tccu.lK cTpIiqoe ulknrs l'origine de 
ce nerr. Après la mort d’ARtacs , Fondateur du Roi»u- 
nsc des Paith» (d’où fi forma cnTute cchri de» P»^}.k» 

Grandi te )ePruptc,i l’emri «a uns da autre», déiliérelitce 

Prince . at ler^MÙérent cornue pau au nombre de» AJbti, 

aoiqucfs ils croiuient que quelque DivLmté priTidoti. A u»- 

fi de quoi, tou» fit Surceffiur» fi firent appeUer l^ùri du 

ScM&Je U L*M. Lft. XXIII. Cap. VI. M- J97 Nmi 

trourcroiJ» aillcuf* de» exemple* d'autre» tine» fopetbet.qo^» 

prenoient. Voie* une Lettre de Caaaot , im d« Soccef* j 

fèuri de Stfir , qui fin rapportée en fon Ika , fiir l’Année i 

ffj, depji^ Je»v» CHniiT. j 

{4) Nous avoB» vu aiUairt de* ciemplei fort anrieat 1 

de ce titre de Fffrt , que ka Roi» le donnojent par crviiiié • ! 

St nou» en s'errou d'tutret difl» la faite. LixDaxaaoo en i 

indique td plulscan dan» fâ Nore. ! 


i 

i 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


t, Aift me f cfe mir . C*eû pourqiwi )C me cdo- 
yt tente de prétendre » qu’on me rende V Armimk 
^ A la , qui ont été enlevées par frau- 

„ de à mon Akul. On n'eft jamais convenu 
„ cJ»e* nous oc ce que vous fouteneï. avec des airs 
„ de triomphe i qu’il feille vanter & tenir pour 
*, l^rtimes tous les heureux fucc^ des Cuerres« 
„ ûns d’tftinguer s’ils Ibot dûs i la Valeur, ou 1 
„ la Tromperie. Après tout , fi vous voulez é- 
„ coûter les bons avis que je vous donne , niépri- 
„ fèz la polTeiTtofl d’uoe petite portion de Terres, 
,, qui (cra toujours fujette à entraîner après foi des 
,, malheurs 5c des carnages , pour gouverner en 
„ paix le reAc de vos £tats. Penfex faMiuent , que 
,, les Médecins emploient quclqucrois le fer , 
„ fir retranchent des Membres gitez , afin que 
ft l'on puKTe jouTr des autres Tains 8c fiuiA, Les 
,, Bêtes mêmes fuivent eetteméthode. QiMod elles 
„ s’apperçoivent par quck endroits elles dotmenr le 
„ plus de priTc , elle» a’en privent ^Ika-mcjnea , 
I, pour vivre dclormais Cuis crainte. En un mot , 
„ je vous déclare , que fi cette Ambaflade, que je 
,, vous envoie , revient Tans effet , Je rae rrx'tfai 
„ en campagne, avec toutes mes forces , auffi-rôt 
„ que l'hiver fm pafle , A je me hiterai , autant 
„ que je pourrai , dans l’eTpcraftce d’un heureux 
„ fuccès, foiidâ: fur la Fortune* & f\irla juflice 
,, des conditions que je vous propolc. * 


wmquam poenitendam admifi. Ideoqut 
i^rmeniam recuperare , cum Mc (capota- 
niia , debto , avo fkeo , comuojiti 
fraude , prareptam. lllud apua nos 
numquam acceptum fuit , quM adfhc 
tis vas exfmtantes , nuilo difcxinrisi* 
virtutis ac doit , profperos omnes IdU" 
dari debtre kellorum eventus. *Pojlremw 
fi marem gerere fuadenti volaeris relU , 
Contemne partem exiguam , femper lu^ 
êtificam ér cruentam , ut cetera regas 
fecurus : prudenter reputans , me£U- 
ruM quêqu* artifices urere nanmtmquam 
& fecare , df ^tV'tes corpomm amputa^ 
re y Mt reliais nti hceat integris : 
hêcqttt btfiias falUtare ; , quam 

advertant cnr maximopere capiantur , tl* 
hdp roprîÀ jp<mte aMittunt , vtve^ 
rt detnde pojfint impavida. Id fane prth- 
nmtio y qu'od fi hdc ma UgaSto redie- 
rit irrita t poji tempus htemaits qme~ 
tts exemptuM * Mirions totis- adeinsias « 
forttma conditiomtmque aquitate fftm 
fucctjfis /Kundi fmKtmte , ventre, qiuiul 
ratie fiverit , fejiinabc. 


NARSt'.i en pfâcntant etne Lettre i Confiante, adoucit , autant qu’il put> 

Mr fea maniérés douces 4c civiles ■ {d) la duieté qu’il trouvoit lui-méme dans les cxprel^ ÜJÎi 
fions de fon Maître. L’FmpereUr > après avoir long tetns délibéré, appaicmmenc avec En.uj. 
fm Conicil, jugea i propos d’y répondre de la mamérc qu’on va voir. ttf ’is- 


REPONSE Je tBmfernr Constance. 


ViCTOA terri mariqne Constan- 
Tius , femper Angnfini ., fratri neto 
SAfoai Régi falutem plurmam dieo. 
Sofpitati aaidem ttue gratuUtr , ut fit- 
tnfnt , fi vêtis , arnicas : cnpiditatem 
vero femper indefiestasa , fnfinfaae vàgaa~ 
tem , vehementer infimnte. Mefopotamiam 
pofeis , as taam , perindeqae Armeniani; 
à- fnades sntegro eorpori adimere mem- 
ha quedaas , al faius ejas deinceps ta- 
eetnr m folido : qntd refutandnm efi pa- 
tins , qnim niU canfenfiane firmastdnm, 
jtecipe igitnr verisatim nan obtetîam 
prafiigiis , fid per/pienam , rutllifqne 
asinis tnansbas perterrendsm. ‘Prafiuas 
Vrataria mens , apinatas ae^edi nega- 
thtm faUiea utilitati caadacens , enm 
daee eaa , per qaofdaia ignaisles , ase 
incanfnlta , flrmaaas canferait fuper pa. 
rt. Nan refinamsis hane , aec repelli- 

(f) Vokz d'defliu fur PAnoM 197. Malt 

c*ét«èt NiPsii lui-mlina , ^ui avvit esWé X'^miwk m m m n 
Ma SjmNtmt , cocniae le dit aiUcun M*KCtLLiN > Lib. 
YXlU.Cap. f. fé£. ]9s. «voit toujours dependu d'e«x 
depuis k)oe lunt -, comme nous Vivoiu vu ci-defliu, par 
toWB b fuHt de fHiAoire. Pour b Uiff fm t m i , elle fot 
teuToun une pomree de dKcvdc cane I« ettpi k les Ha- 
■Miu , qui fc rcalcToiefU ks um tua amies , (eloa que les 
circoaflaiieci Intr ra touratCokm l'occafioa. Ssftt oe dit 
poiat ki . e« qoot coeiiftoit U fraude , dou il Üe pùint. 
liENai Bt Vabois cMfcôore , ou qu'elle coacettioit b 
Tnke ndme , par lequrl Smftr fut contraiot de rendre t'iip. 
■aêm , di le* autres Provincea au deU du Tiyn } on qu'U sV 
^du ânaagiæ, dont nft MaSIWui i bn 


„ CoNSTANCs toujours Augufie * &V]iq- 
,, queur par mer 8c par terre , au Roi Sapor* $a- 
yi lut. Je fuis bien aife d’apprendre que vous êtes 
,* en bonne fanté, coavne Àant difpoTé ï devenir 
n votre Ami, fi vous le voalei: mais je d^pprou- 
** ve fort votre avidké tou joun oblUnée , A' qui ne 
,» f^it qu^augmenterde plusen plus. Vous deman- 
,» dez comme vous appartenant, & 

*, r^dTTiwwV aulTî. Vous me confeillcz de retrancher 
„ quelques Membres duCorjps entier de mes Etats, 

„ Pour k cooferver déformais èin 8c fauf. Ce font- 
*, U des difeours plus dignes d’être rejetteï biea 
,y loin , que de la moindre marque d'une difpofi* 
i, tioo i y aquiefeex. Apprenez donc lavérit/rou- 
,, te nue, dépouillée de tous les prefiiges quib o 
„ chent i vos yeux, claire, & incapable de filait 
„ fer jamais épouvanter par de vaines menaces. Mon 
,* Préfet (t) du Prétoire , crobin faire quelque f«) 

„ chofe d’avantageux i l'Etar, s'efi mé1é>fansmOfi 
,, ordre, de parler de Paix avec votre. Général , par * 

„ l’entremik de (6) quelques perfonnes de peu d» 

*, confidéntioci. Nous n’avons oui clo^netnene 
,* pour 

que cet Empereur te dirMlanr l Rrrer > dsiu b O'aitA .Ce. 
métét , U Ebtaiik , vsl rl denieurs vtÊaqaeiB’ . il sJb lut<niA 
me dégaile . comme AmbaHàdear. auptêi du Roi de rtrfi, 
afin d'eyàer fon Camp i aioü que le «apponeot Euraort. 

Ltb. IX. Cap. sr. SrwtsiDs, Orsi. dt Sitpi pig. 19. Zi. 
htav. Rvpos Ftaros , Brrviat. C*ÿ- *f- St cm eft, U 
pbim* «A «al fondée. Les Anrarèmei (ôar permb à b 
Guerre t DUms , «■ vUrmi , ptiihiÈtat rnfmirM/ f 

(A) Qÿdqo*» SoUets i«coiuui( , qo’il emploia , pour cher* 
cber f*occal*on d’engager Tam/tfm , qui rommiikkMi sux 
amirons de b Province AMituiie , i pcMuadcr au Roi de ftr* 

P , (00 Maître , de faire k Paix avec l'Lsfaew. AisiuaM 
MxMKhki* , XVL C*p. la. 
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se H 1 s T I 

1 » pour k Poix, nous ne b rcjcftons point î mais 
,» nous voulons une Piix honnête & honorable, qui 
„ ne donne aucune jttêinre ni à notre Itonncur, ni 
i nocre mafcOc. Car, fi maintenant que la fuite 
,, de mes exploits a fait ouvrir les oreilles , que 
n l’Envie avoit fennA?! en diverses manières il mon 
n dcfiit^tace , fi maintenant que les Tynws ( 7 ) 
,, ont etc détruits, & que tout l’Empire Romain 
»» çft Idutnjs ï mes Loix, )e livrois des Païs , que 
», j ai coniêrvez en leur entier. Ion tneme que mon 
,, Gouvernement droit borhei rOririir; rien nefe- 
», roit plus extravagant, ni plus honteux. CcfTcz 
,, donc, je vous prie, de vouloir, i votreordinai- 
,» re , nous dpouvamer par des menaces. On peut 
», fe convaincre aiiement , Se d’une raanidre à n’en 
„ point douter , que ce o’eft nullement fiiutc de 
>, courage, nuis par un effet de notre modération, 
„ ^ue nous as’ons quelquefois attendu qu’on nous 
», livrât bataille, au lieu de b preTenter nous*mê- 
», mes; &que, toutes les fois qu’on tvous attaque, 
„ ftous.favons défendre ce qui nous appartient, a* 
„ vec le plus grand courage , que nous infpire une 
,, ^le affedtion envers nos Peuples; Tachant tris- 
„ bien &; par notre expérience , par k kâurc , 
,, que les affaires des ont CMnceld , quoi 

», que rarement, dans quelques Combats, mais que, 
,, pour 1e fond de 1a Guerre , jamais elles n'oDC 
,, etc cntîcrcment ruinées. 


R E" D. E îS'I A 

rfius : a^t mpdo cutH décoré ^ hanejU- 
te y nihil pudori nojho precrefUira , vel 
majejlnti, JEji entm ai^fbnum inde- 
cens , <iuum gejiarum rerum ordine ex* 
plicata fint âures , quas invidix nobis 
muUiplïciter inclnferunt : quum , deletis 
Tyrannis , Qrbis Romanus nobis 

obtempérât » ea prodere , qux contrabH 
in Orientales angujlias diu fervavïmsis 
ültbata. Cejfent autem , quxfo » formi^ 
dines , qux nobis intentantur ex more : 
quum ambi^i nequeat , non inertiâ nos^ 
Jed modeftia , pugnas interdum excepif- 
fe potiifs , quam intulijje » ^ no^ra^ 
quoties lacejfimur , fortijjimo benei’olen- 
tix Jpiritu defendere , id experiendo le* 
gcndoqne feientes , in prxhis qnibufdam 
rarb rem situbaffe Romxnam , in fum* 
ma. vero beÜorum numquam ad détériora 
prolapfam. 
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Ainsi l’AmbafTadc de Sapor panit , fans avoir rien fait , de la Ville de Sirmium, 
f8) où elle avoic trouvé l’Empereur. Cependant » peu de jours apres , Confiance cn- 
voia lui-meme des Ambaflâdcurs en Terfe , avec d’aucres Lettres , & des prélcns. (f) 
obi ûipt.’ ils ne réuflîrcnt pas mieux , que n’avoient fait les prémiers. L’Empereur ne l'ou- 
fc c»f. «4. loic qiie pgner du tems, pour fc mettre en état de défenfe : & le Roi de Terfi s’obf 
einoit à demander , qu’il lui cédit \ Arménie & la Méfopotamie. Tous les beaux dif 
cours d’un (p) Phüofophc éloquent , qu’on avoit mis exprès de l’Ambailàdc, ne pcc- 
fuadérent point Sapor de renoncer à fes précenüons. 


ARTICLE LXIX. 


T R A I T B* tntrt le mhte Empereur Constance, Qu a d e s , 

<ipîet Sarmates, joints, enfemble .contre Im. 

La même Anne’e jj 8. depuis J esus>Chr.ist. 


( 4 ) Am">. 
l-iâfMÜin , 
Lib.XVn. 
C«p. 11 . 


P endant (a') que Thiver rcrenoir l’Empereur Constance i Sirmium, les Qua- 
DES & un refte des Sar MATES , joints enfemble, firent des ccwrics dans la ^ 4 »- 
nonie Sc dans la Méfié. L’Empereur marcha contr’eux en peribnoe , aufli-tot après l’E- 

Î juinoxe du Frincems. II les trouva déjà retirez : mais aûmt tait un Pont de Bancaux 
ur le ^Danube , il encra dans le pais acs Sarmates , & le ravagea à fon cour. Ils vin- 
rent en grand nombre » pour amufer les Romains » fous ombre de demander la Faix : 
mais on ne s’y fia pas , ils furent taillez en pièces, & réduits à la demander tout de bon. 
Les filuades hrent la même chofo , voianc qu’on alloic le jetter dans leur pais. Confian* 
ce étüic aflez facile à recevoir ceux qui fc ioumettoient ainfi. Le jour fut marqué, pour 
régler les conditions. Un Prince de la Maifon Roialc drefiâ l’Aniiéc des Sarmates à 
demander grâce par un ccrf.iin exercice j & il excita lui mêrac la compafîion , par les 
fanglots , qui rcmpcchcrcnc de parler. AuiTi l’Empereur leur dcmanda^t-ü moins qu’ils 
ne tcmoignoicnc être tout prêts d’accorder. Ils vouloient fc donner abfolument , avec 
kurs Biens , leurs Femmes , leurs Enfans , leurs Terres. Confiance les laiflà en paifible 


( 7 } C’cfl-i.|]irt , MAOMENTtiift Vitrahiom • Ni 
F oTizK , Silvaim . qui t'etoieot faits Empetcurt fous 1 
Kgne t cofliaw il psroit pu l'MilIcHre. 

IS) So’muÊm eR au^ourd'iiui StnàtOt , ou , coaime d’a 
tTM rappelleat , Sim^h , en Hmpm. 

.(>) fcWTATHi , qui à esufe de cela fat ciioiâ te 
, lîl'L”**' üvMaP'ü» , aalli Paien , & gtand Eno 
pil du Conftiaoiftne , dit , qu'£«jlA/fa fi b»co les bo 
PU gsicu de SMftr , que l’AtubadÂde rcuJUt au delà de lo 


te cfpéraoce s ri A «crM tîr wpirXiup irsrT» » ■*¥ 

•A*. KjV. AsdSSU , fMg. f4. £d». CAMuaoM. tfgt. 

«uuc qu'AMMiCN MAtciu.li* eû beaucoup plus CTOÙblct 
ce Sop^debite U d’Autrea ebofes . ou mBUtcOeaunu fiuA 
tes , ou eiaggérécs i ce qui fini le reodrou Juipett de s Jtre 
trompé , ou d’tToir même inveotc de qiwà fixe hoqooir i 
un homme de méraeproléilionuitc kii- Voies Tis.fcW*o*<T, 
NVf. do Æmfinmr/, lom. IV. Pai. U. ^*9- ^ 

Sd. dt Souà. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 57 

poflcflîon de leurs Pai» : il fe contenta qu’ils rendident les Prifonniers , & qu’ils don- 
naient des Otages pour fiireté de la promre obéiflimcc à laquelle ils s’engageoient en- , 

vers les Romains. {V) ë!»‘ tUti gaudio falutis induit a , condittomim /»eeM.i"l ™ 

comfonfart tnsmicè folia poUutbantur , fiqtu cum facuUatibus , & libtns , ér conju- 
gibus , terrarumque fuarum ambitu , Romanx fotentie Ubenttr offtrrtnt : prsevatuit 
tamen , rquitatt junUa , btnigmtas t juji^ue obtintre fedes impavidi , nopos reddt- 
sUre captevos. ‘Duxormtque obfidts pojtuiatos , ér obidirepraceptis deindr prompt ijj!- 
me reyponderrnt. Les Sarmates gagnèrent d’ailleurs à ce Traité, (e) Il y avoit vint- M Voia 
huit ans , que , chaflêz de leur pais par leurs propres (i) Efclavcs , ils s’étoient vus 
obligez de (c foumettre aux Viltohales. (a) L’Empereur les tira de cette fujemon, le^ 
déclara libres , & leur donna pour Roi , ValTal des Romains , Zizaïs , Prince de leur 
Nation , celui U meme qui vint le prémier demander grâce , & dont nous avons mar- 
qué la confternation. Bien plus ; peu de tems (d) après , Confiance alla attaquer les 
Limigantes , ou ces Efclaves qui occupoient le pais des Sarmates , leurs anciens Mai- 
très , & les réduifit à confentir de l'abandonner , pour fe retirer dans un autre , beau- c.f. 
coup plus éloigné de l'Empire. Ainli il remit les Sarmates en poflcilion de ce qui leur 
avoir appanenu. 

ARTICLE LXX. 

Traite’ de Paix entre quelques Peuples de ta Nation </<r F R A N c s. 

La même A n n e’e 358. depuis J e s u s-C h r i s t. 


D epuis le Traité fait avec les Francs, (a') feize années avant celle-ci on les 

voit (b) joints avec (1) Maonentius, qui avoit pris le titre d’Emperciir,con- ,4,. 
tre Constance : puis s'emparer de Cologne , & la piller , (e) de forte que Julien, W 
pour recouvrer cette Ville , fut contraint, dix mois après, de rcnouvcller la Paix avec f,‘ 
eux L’Année fuivante , qui précédé celle où nous fommes , (d) comme il ramenoit ta Sf— 
fon Armée en quartiers d’hyver , après la Trêve faite avec les Alemans , il trouva fix- 
cens, ou comme (e) d’autres difenc , mille Francs , qui couroient le pais , & y pii- 
kjicnt autant qu’ils pouvoienL Son approche les obligea à fc renfermer dans deux Forts 
fur la Meufe , oit les aiaiit alliégcz , ils fc défendirent près de deux mois ; mais enfin ui'tlm, 
haralicz , Sc manquant de vivres , ils le rendirent , au mois de Janvier fuivant. Ju- us.xvit. 
lien aiant palTé l’hiver if») Taris , fc mit de bonne heure en campagne , pour dchcr 
de vaincre les Francs , avant que la Trêve faite avec les' fût expirée. Il vou- om. xil 
loit commencer par ceux de cette Nation qu’on appciloic Saliens , qui , après avoir 
paIR le Rhei'n , s’étoient établis d’eux-memes fur les Ferres de l’Empire , dans une Con^ ’ 

trée nommée fy) Toxiandrie. Mais comme il étoît i Tongres, il y rencontra des Am- 
balTadeurs de ce Peuple , qui le croiant encore en quartier d’hiver , alloicnt lui deman- 
der la Paix , i condition de demeurer tranquilles dans le pais qu’ils occupoient , com- 
me leur appartenant , k de n’y être aulli molcftcz de perfonne. Julien , fans les rcfu- 

fet 


Abt. LXiX. (0 Nommci timismltit và Ii« qoe fc* 
Libick s’ippeSloieM jirtars^aituc Httrtafmtu , ÏB Cfcwtwf. 

Anu. }}♦- Cei Efciarn. que leur* Milw a^owin fait» 
SoUiU , aani une Coernr connc le« Gtthi , iprè* <{ue ccut- 
ci eurent (te vatnru* . tournèrent leur» attne* contre kuf» 
Miltrer , & le* chiffeteiw de Icnr yait. Le* Svi»*tn alor* 
eurent rccour* à Couif awtih if Grmtd , qui le* re^t dan* 
le* Terre* de l'Emptrt. lÎJ ctoieti» pliu <Jc troU-cew-initle, 
de tout âge ae de tout ieae* Ur»e pww fut etnploiée à fef- 
etr «fan* Ict Années : on donna de» terre* au» ultra , te ils 
htreot répuidus . dm* la Xbracr , dans ta MMtJnm . St dau* 
I 7 fafif. Voiet Eusi'aa , Dr Vit. CêafUMm. tib- IV. Cap* 
d. & le* Ejtnrft. d'un dUirur iaraaao, i la An de l'AMititK 
Mabcillih de H. nt Vai.osa. paf;. jif. Ed. 

Une aune partie , (8t ce (ont ceux dum il * agît} Ce nttré* 
rent chez le* VitftJbîthi , aimant mseuf leur obéît, mi'i leurs 
popret tliiara. Ahx. MaaciLUN . Lib- XVll. Cap. 
la.M. <94. ipp. 

(ij PïâW**ii. lli ibot appdkt pir CaPIToLlif . 

VU. U. Mm. fbütftfb. Cap. 14. S* la. Mai*, comme 
le remarque Savuaiia . un Manulcrir porte Vi^MsU : 8c «a 
Autton One/ dUeat BiatmJm. Ce Peuple deeoît faire par- 
tie de* , rctenla aarration d'AMMittt Masceclin. 

Cdui-ctparlc da ^airi UUr/mentsum ( 7 >M«mirmd) t 8c 
ce font la l'%âcit»lti, feloB la coofcûure de Tu-i.n*oiÎT , 
Totn. IV. Pût. !. pig. 407 , 40S. Ed. 4 t BruxtU. Can- 
Totiw . dm* un des endtrm que {'ai chez , le* joint agV 
MarrnMai , comme ou trouve fottvcuc Wt 8* les 

Usrtpmn/ siulî joiou j mis duu flHtfe » 0^ dt&utgw 

Tom. il 


det ,^iëdei. 

Aar. LXX. (1) Maokchtivi éteit Comte, te. i] corn- 
itundoit un eorps de Truupn KfwaMO. Il «toit origîeaue 
de h Nation de* FrsiHt , ou du moins de quelque autre de 
GnmMit. ZotiMt , Lib. U. Cap. 94. Julicm , Oret. J. 
fxg. ^4. tl cil eertaùi d'aiUcura . qu'en eea tema-d, qiun- 
tiré def^aari avoieat de* Etoploia i la Cour de ^£r^pereur. 
AatMian MatccLLiN le dit pofimeoient , LÜ. XV. Cap. 
p.paf. 87. 

(a) Ce nom , au lieu de ceioi delerrWe.com- 

itKiare d d^cotr célèbre en ce* teovei. La Vide , autre» 
fut* renfermée dan* Mie . qui n'en fait auyourd'bui qu'und 
bèi-petite partie , 8t qui conferve encore le nom de Cité , 
a'argrafldiiToit par de* Faïu-bourgt * 8t ii v irent bora de 
nie un Pa^s. Voiei Hiniu pe VaLoii , uir Aua*. Man- 
ectUM , LU». XX. Cap. 14. paf. sét. Cette lie o'etwi 
rentdée que comme un Fort : fmférum CaflrÜMm , dit |e 
même Ammûm , L^. XV. Cap. >t. qui le pfaj- 

Coit bcaocoup i fwi/ , eo fut la defcTipnoa , n Mlféfég$m. 
pag. )4o. ]4i. 

(|) Entre VSfauU te U , ou dan* le SfaAnr d'au- 
jouraTKU. Voiei Mtnio Atrina, Sttit. (irrméti. htfrr. 
jhtiq. Tom. I. p»x- «ai . & fiàv. Il* «’étoieot aulFi em* 
parez de Pile dn B/asrvt/ . qui luit aujourd'bvi partie de I» 
Vroviacc de kiüenJt . 8t partie de celle d’t/rm*W. fJûm 
ne le* chada point de cette Ile. comme le remarque Mr. 
PAÙié dv'Bos , H/fl. Oi/iq. Ji tt/aU/fimm dt U Umtn 
thk fr/mftiflé, Liv. I. Chap. 17. fqg. aie td. d’dbné. 
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5« "histoire D h s 

{a o\n^ertoncnt , kur fie quelques difteukes f«r les fonditionS , flr tes fcnfoia avec dw 
prci'cos , fail'anc tcaiblaoc d’attendre \à icur retour. Mais atHB-tôc qu’ils furent partis , 
d les Tuim , entra à rünprovillc dans le pais des S^Uirms } & fondit fur eux de toutes 
parts comme un éclair. Ils eurent alors recours aux prières , plutôt qu’à la réfiihnce » 

& lè rendirent avec kurs £n£ans , & tout ce qu’ils poflêdtHefiC. JuUfn vouloir fe fiiirc 
booneur d'une oiiilarc de vkîoirc » aufiî>bien qite de là démence, il reçut leurs fouroÜl 
fions , leur accorda des Terres dans rt'mpiic, comme en étant Sujets, & (M^îrd'cotr’cui 
un Corps de Milice , pour fcrvir dans ks Troupes Rfmgtves, (/) Jamqtie prtCÉntes , 
iib.xv]i./s//Mr auim rtfijttutes [Saliosj in ciemenùm partem effeOn viflarie fir- 

fés cnm apiims fufeepit {julianus] K»! (^) «è* -f 

6\ot , &-Ç-’ firrtKKut ^ «drî ' 

oru. Y*v ÿn» xal , lud /ieLfCxç9t< ^ (ia^C^ptn ixf^^ tes 

^ *'®'^ CBAMavES , autres Nations des Franes \ s’étoient auffi emparez de quelques Terres j 

des CanUs. yniitn alla les attaquer, & en vint à bouc > avec la même rapi^té. C^oi 
qu’ils réiiibdlênt vieour e ufement , ils fuient ou taillez en pièces , ou fûts prilonmcrs , ‘ 

ou nus en fuke. julien ne voulut point pourfuivre ks derniers > pour ne pas fatiguer 
fon Arnréc. 11$ lui envolèrent peu de tems après des Ambafiadeurs , pour demander 
humblement la Paix : & il la leur accorda , leur permettant de retourner chez eux fains 
& iàu& , à condition qu’ils lui donncroienc des Oc^cs , & qu’ils ne prendroient ja* t 

armes contre les Romains : (^b') ^jtornm [QiamavorumJ legatis paullo pojtea \ 

uHf«ü’ mij/!s precatUM confultumque rebus fuis ^ humi profiratis fub obtutibus ejus y pacem 

tribuit paPlo , ut ad fua redirent incolumes. (i') Xc^oCwr ^1 .... üras | 

-wxrrxi içiCtp?* , 'xafWVMMLox xaracrAÎ^ai ifu) f/tV j 

Xrir». po2.é>iirptir (^k) Ktti rv» ajvru ita, tw |9«47iAto^J r hI ytyw»rdn «Mtfr Ati- j 

{^Z^m * \^\\vufiiiïïXT9 litt» ùpïiTy,r , tp' a •xori 'Pufteutti 

LiViu. ’ Roi avait été fait (/) prifonnier , mais le Pcrc , & tous les autres , croioienc qu’il a- 
9f ^ rue dans la oataillc. Julien fa voie bien qu’il le tenoit : cependant quand il 

Eic. Uÿ. f^t queftion de dire , qui il vouloit avoir pour odge , il demanda ce Fils du Roi. Le 
w 8. 9- Père , fie tous fes «ns , fe rairent alors à pleurer , & à le prier de ne pas leur deman* 
l'impolTible. Il fit alors paroitre le Fils à leurs yeux, promettant oc le traiter, non 
£/n«/<û. comme un Captif, mais comme un Otdge , & Iclon fa qualité. II fe coneenca qu’on loi 
S& Néôigajle , avec quelles autres Odges de dilHnélion. On ne fait , 

fi c’efi le nom du Père , ou du Fils. Julien prie aufli d’encre les Chamaves ceux qu’il 
jugea propres à former quelque Corps dans les Troupes Romaines, Ces Corps de Sa^ 
üens , & de Chamaves , fubrifiércnt (y) Iong>cems. C’en ainfi que la Politique des 
(6) Romains fe fervoic des Barbares , pour avoir de quoi domter les autres Barbares. 

{m^Amm. Deux ans après , («r} Julien y qui avoir alors le titre dtAugjtfie , défit les (7) 

ÎSTxx’ y Peuple des francs , & accorda à ceux qui rcftoicnt, la Paix Qu’ils ha 

Cap. to. demandèrent , 6c donc il régla lui-méme les conditions, (n) Orantibus aliis [Atma- 
(•) riis , Francis] epui fuptrfuere , pacem ex arbitrio dédit , doc prodejfe poffejforüms f* 
mtms arbitratus. 


ARTICLE LXXI. 

Traite* de Paix entre Julien, Celât , c^krAiEMANS. 
La même Anne’e ^y8. depuis Jesus^Curist. 


(-) Voie* T A Trêve de dix mois , que Jolixk (d) avoit faite avec les Alemans , ^anr 
cwieflu*. JLj piféc I ce Prince , après les Expéditions , que nous venons de voir , contre les 
fwt AotMc Saliens , & Chatnaves , {b) pallâ le Rbein fur un Pont de Batteaux , 6c encra 

U) Amm. dans le Pais des Alemans. Alors Suomaire , im des Rois de ceux-ci , autrefois fort 
Lft^ii revêche , vint en fuppliant demander la Paix. Julien la lui accorda , à condition qu’il 
Op. 10 .^ rendroie les Prifonniers faits furies Romains , 8c qu’il foumiroit des vivres auxSolaacs 
de l’Armée Romaine , toutes les fois qu’ils en auroicne befoin , en prenant des quittan- 
ces f 


(4) Ceuwi • vous , coDiqie les StHtm , «les envinms 
4c l'Cm le «lu ift/tf , ,'éuuent cubüt vert l'cnbouçliBKdJt 
aibu- EuMJirius <iil , ^ne les CiAms**/ nettoicni piUm 
4>ni i'ÙBpaiïibilité ik f4re veair 4e U Cr4MJi Swéfi» ici 
|»u«]âoos de Bié doM il ivolt bcToti, pgyr tua Araicc i 2* 

? K c'eil pou: ccU «ju'it fut téduU i I* nécriÜK de fût* U 
W iyet eux. £ienrrj(. LfgJi. paf. S. 

(f) Vw«t 1* Kotiuâ d^ir. l»f. $jmM9. Scâ. 4 . lS.4«. 
le. ii, L»U. ZeiiMi ■ Lk, 111 . C»p. 6, 8 , (pg. 147 , 


ifi. £/ OmO od aéutnioiiu Q ntet Je* jQmAi pou lee 
dé^jnu . conune t* renurouc k P. Pi'tav. 

(é) Voki Ml. i'Abbê Duio» . J* U Mtwtkk 
Fisefté^i , Liv. 1. Cbap. i;, il Ait biea dei ivEcxiMi 
fut U uuDtctc iluBC ki XMi4âu en ulbinK • en c^^ad. 

( 7 I Atmtrii . ou Chmtt»»rB, lèteo Mr. Altih* . Ibrir. 
Caniun. la^. Ton. I. . dS , 6 ^. qui croit , qu’ik En. 
tcu aiolt afftlk* . puce qi'ili ctoiest toiCni des Cm» , 
su OftaKM , U ({là ke plue cotre k Rk idui, 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 55» 

ces , comme ^ Receveur ^ (àute de quoi , on s*en prendroit à- lut ^ £c ort 
exjgcrok qu’il fournie couc cc donc il ne mootreroïc pas une décharge. Un autre Prince 
/iU'man , nommé Hor.tajr.e , aiant de même obtenu U Paix , & juré de rendre tous 
les Priiunniers quictoicnc en fa piùllâncc , en garda le plus grand nombre. JuUtn^ 
qui s’en appcrçuc , en fut juftexncnt indigné 1 fie Hùrtairt étant venu pour recevoir de 
lui quelque préfenc, félon la coutume » il fît arrêter quatre de Tes gens> de ceux qui lui 
étoicnt les plus chers , jufqu'à ce que tous les Prilbnnicrs cuf&ot ( i) été rendus. Alors 
aiant admis à Ton audience le Prince Alemao > qui étoit confus fie htmiilié . il lui impo- 
fa une dure condition , c’eft qu’il fbumiroit du Bois , du Fer ^ fie des Voitures » pour 
réparer les Villes ruinées par les Barbares. Car , à T^rd des vivres , on ne pouvoir 
en tirer de lui , fon pais aiant été entièrement ravagé. S^maire promit cc qu’on vou- 
lut « en faifant de grandes imprécations contre lui-méme , s’il manquoit de parole 1 & 
là'deflus il eut la überté de s’en retourner chez lui. Tout cela dt plus circonllancic 
dans Ammie^ Marccll^n. ( c ) Intn has tamen m^as ^ Alamannorum Rex 
mahus uJtro cum fuis improvifus fitfurrit , ftrûx ante j favienfyue in damna Ramxna^ 
fed tum lui Tum exiftimans infperatum , ft propria retinere permitteretur. Et quia nul- 
tus inceffufque fuppUcem indtcabat , fufeeptus » kanaque anima t^e jujfus à- pUeida^ 
nihil arifitna fuo relinquens y paeem genibus curvasis arabat. Et eam , cum amerf 
Jione prxteritàrum , fua hae neruit lege , ut captivas rtdderet nafiros , quoties fit 
nacejje , militibus alimenta prxberety fufeeptarum vikum more fecuritates acciptens pra 
sllatts : quas fi non afienaijfet in tempore > feiret fit rurfus ea de re fattganJum. 

^od ita reÛe dtfpofitum , efi tmptxpedtt 'e campletutn Oravft ipje quoque 

{Hortarius] veniam , fafiururu fe imperanda , jurandique exfecratione refiituere uni* 
verfas pramtfit (id enm cura age^tur tntenfiaTe) detentifque plurtmis , reddzdit pau* 
tas. ÿluo cagnha , ad indtgnatianem jufioM Julianus ereilus » quum munerandus ve* 
nifiet ex mare , quatuor comités ejus , quorum om ^ fide maxtmè nitehatur , non an* 
te akfolvit y dum ormes rediere captrvi. Ad coUoquiutn tamen accitus à Cafare y tre* 
menttbus ocuUs adorato » vi£iorifque fuperatus adjpellu y conditione difiîcili preméba* 
ttsr : bac fcilicet y ut y qruoniam conjentaneum erat , pofi tôt fecundos eventus , ctvi* 
.tates quoque reparari , vt Barbatorum excifas y carpenta dz materias , ex opibus fuis 
fuoTUmque y pretberet : & hae poUicitus , imprecatufque , fi perfidum quidquam egif 
fet , luenda fibs cruore fupplicia y ad propria remeare permifius efi. Annonam entm 
transferre , ita ut Suomarius y ea re compelli non petuit , quod , ad intemectonem re* 
gione ejus vafiatà , nihil inveniri poterat , quod daretur. Ces deux Princes deir.eu* 
rérenc depuis fidèles aux Romains y fie leur rendirent fervice y dans l’Expédickm donc 
nous alloiis parler. 

A R t I C t E LXXII. 

Traite’ de Pat* «Wf Julien CeSr , jÿ- qudfut Princts 

At£M ANS. 

Annk’b depuis Jésus -Christ. 


J Ulien voulut) cette année, réduire quelques autres Princes Alemans y qu’il regar- 
doic comme Ennemis de l’Emprc. (a) l\ \e Rhein y fie s’avança jufqu’à un 
pais où fc rcrminoient ks Etats iesAUmans fie des Bourguignons. Là deux Rois, Ma- 
CRiBN fie Hariodauo , qui étoienc Frères, vinrent liu o^ander la Paix. Vadomai- xvm. 
re , dont (éj nous avons parlé ci deirus, s’étoif joint apparemment aux autres Princes, 
qui avoient pris les armes \ fie il avoit donné fon Fils en otàge , jufqucs à ce qu’il eût i'Aooée 
rendu trois*minc Phlbnnicrs Romains , qu’il tenoit. Il le demanda avec menaces , 
fans renvoier néanmoins les Prifonniera Julien ne laüTa pas de lui rendre toa fils» 

lui 


Ait. LXXI. (i) Smfttyitr. Voiet UKote 4 'Hch«i 6t 
Valou , iSS. & k Coot Tu'oDOitLH , Lib. XU. 
Tk. V. ivcc k Corataeittitt de jAqyt» Ce»k»e*i,Ta«B. 
IV. M fil - 

(*} Tilwmont , H9I. Jtt tmftr. Teoa. IV. Patt. II. 
ftg. Sif , 8}d. njporte ki uae UrestHii , doM lit ict- 
vi( J»Mm , ]N>uf tavoir cm qui étsieai ^iMuiîer* pirini 
lei OtfmMi , ncootee f» Zofuia. Lié. JII. Csp. 4. (ptg. 
144, Si. Om.) Man l'Hütarien oc là aucuM mestion 
i'UtriMirt : U Mk feulencfit de iWmmVv { fc comme fa 
remarque k r. Pt’Tao (Not. in Jutiaw.ptg. lei.^. 
S^anà.) ü codfbod là Vâ d ma i ri avec Qàadmnwnke . q«e 
lit» rainquii . fc fit pritoimki > ivrè» la Batailk de St^- 
ittitl , l'jnate 3^7. L'ordre mime de U namoos de Zo* 
/mm te montre . cv il te catec SKcte Jém c«am Im 

. Tom. u. 


rtaoci. 

Aat. LXXll. (t) Qui t’appeQoit C^eUarktm on PdUfi 
dit AiutitN MaacttLin. Nonu loctMinut . fc à l'aide de(^ 

3 uelt lei Savant ont en vain cbemfié la paâcioB du paia donc 
a’agit. CbUvitR , dani là Ci r m t m . Lib. lll. Ca^ 
]d. 644 , ér pÿf. eme qu'il j a Aute . fc qu'au ]>«b 

de CtptUtiiMm , if nnt lire Ptlttmm. Sdoo lut . c’eft fn* 
■ pÉctCMO en Latin du root Aivant Ptlâ* , . qui eil Cdrique , 
eu Gennaaique . un peu adouci de falan , ou Palau, d'oà 
l'on a fait emîiiie Pale , Palm , tfalu. Q trouve U le pUii 
lackn de> Palntètarr d'Alkmfm , dont l'HLAoâte parte •. fc 
le put. dont il l'agk , qui avort pris ton nom d'un Palak. 
ou Cour de JuAice , étoa . â Am avis • aux eneireoa da la 
yJUe de tSâoum , dam k put de Big*. 

H 1 


Co 


histoire 


DES 


(i) Jmm. 
ubi fupr. 

|»g. »»7. 

U) f«n«- 
fw'.Exc. 
‘-'J- « 

lo. 


(0 Amm. 
Ututii», 
Qb( fupr. 


Lib.XXtî. 

Ci/. 1 . 4. 


(/) Um . 
Lib.XXX 
Ci/ 


lui dÀilanmt , que* s'il ne relâchait pas les Priübnniers ^ il le tra itcf oic en Eiinenu. 
d^matre s*humilta fans doute alors \ car Juitm le rc^uc bien , 6c comme Allie de Thm^ 
pire -.dautant plus que l'Empereur Cokst akck , avec qui U avoit traité quelques amiécs 
ai^ravanc , écrivit même en Ta faveur, y^then accorda L Faix a Maerten 6c à 
bAud. Enfuire Vadomutre iiucrcéda auprès de lui , pour crois autres Rois Almam , 
Ua.ib , üaticiM } 6c WfcsraALPE. Mais yuhen ne voulue pas s'y ikr* à moins 
que ces Fhnoes n*cnvoiailënt eux-mémes des Ambaflàdeurs , pour obtenir ce qu'iU fou* 
haietoicnc. Us le firent , Se eurent la Paix aux mêmes œnditions que les autres , donc 
la principale , 6c celle qu'on preiTa le plut , ce fût la reUinicion de tous les Friionniers 
qu’ils avoienc faits dans de fr^uentes couH^. (r) ü^ttm ventwm fkijfet ad regionm , 
fus Ci^ilatU 'vtl Palas nomen rfi > ubt terminaUs Uftdes Alatnannorum ^ Burgundio- 
^un^conjiniadejlifs^uebanty cajhafisnt pafita : ea^opter vt Macriaous ér Hariobau* 
dus , gérmani fratres , > fufcîpermtur impavsds $ ^ui praphsqture ftbi ptrni- 

cum JHtientit , vtnerant pacem amxsss ansmis precatur 'i ...... {d) Baioi^apdf 

TV 1 ^ t/a,uh wponx* r»pji*a#5» y ^ ts t3to lyxtrù^ro » irt 

uu ofii^ 4- fxwT» MsntÀf Mcr y mh Tilt auXf^a\infs , «k ù, ^ xArxd^fs^f n** 

X* tmtw QfX , i.iriyT*i T cfHfor , «raW^ Jevêt^Sf . «i* pi» 

lia’ 'ii:n9rifi‘wu ttt tSto? ’IvAuirss , Toviker cvri^«V* ist CfX k^uXiTtn » a»* 

fdtm y >j2sj^ ireMtf* iuymrifuf iro{' aut« , «M.* Il Tilf 

VftffUiLor y irrtLf *0^ y rdi «u/Tika »^hv( 'Xpialèén , » idmim ùlim, roiW’c 

Tl y ^ t2cv VffoCt'lAS (l7Xt\Ai. ^ AVr^ WfTi T^ ‘ItftoCua, y )<iipi«TAf «{AS 

W f ’l^rw , »y\) T* « ir/if Tws ‘Paoçxxav , % «7*1 <^^icv (V} *PoJi qssos Jta* 

t/m Rex quâqueVidomanusvmst y asjus damictUum erat contra Rauracos ; feriptif 
que Con{kzMii ‘Principis , quihut commendatus tfi artiks , aütratis » letùtn jufnptnt 

êft , ut dictbat , olim ah Auguflo in elicnteUm rei Roman/e jufeeptui Libra^- 

tis denique diu confiiiif , concordi adfenjiene emliarum , Mbenano qu/dem & Hario> 
baudo pax ejl aJtributa : Vadotnario vero y qui > fnsm Ucatumu feessritatem in t$tio, 
éf Ugatimis nomme precator vencrat pro Urio » éf Urficino 1 Veflralpo y R^ibnc^ 
pacem itidem obfecrans , intérim ref^onderi nm fûterat y ne y nt funt fiaxians fidei 
Barbaei , poji abitnm recreati nojtrorum , parum adquiefcerent ^ altos ia^tfatss, 
Sed quum ipfi duoque , m^s légat is y poJi tnejfes incenfas & hahstaenU , eaftofqnt 
fluets dy intnfeClos , ita (uppUcarent , tamquam ipfi bac dehqsuffmt in wofirot | pu- 
cm conditienum fimlituésne memerunt. Inter quas id fefiimatnm ejl sttaxime , ut cap^ 
tivos ffftituerent Mmes , ques rapuerant eucttrfibfts eràtris. Deux ans apres » les A* 
iemant ('/) tecocnmencéent à faire des couriès dans les Gaules , 6c VeAmaire hit le 
prétnicr à rompre la Paix. Julien le fit arrêter dans un FcfHn 1 6c les Alemaus fisent 
encore obligez à lui demander la Paix » qu'il leur accorda. II y a grand fu}ct de croire» 
qu’ils avoknt été pouflez par Confiance même » pour donner de l'occupation à Julien^ 
qui venoit de prendre le titre é*Augufie , que Tes Soldats lut avoient donné. Macrien 
remua depuis > C^) joint â d’autres Rois de (à Nation, en 37^. fous ValbntimiemL 
Mais cet Ejnpcreur > qui le craigTioit , 6e qui avok alors d’autres affaiies dans la Tanno- 
nie y dont les Quades 6c les Sarmates s’étoienc emparez > l’engagea par des paroles 
douces à avoir avec lui une entrevue auprès de Alaience , où ils firent un nouveau Trai> 
té de Paix 6e d’ Amitié. Macrim , quoi que fier de ce qu'ou le rccberchoic » accepa 
les conditions, favorables fans doute, qui lui furent propofées. Il demeura depuis cunf> 
tanunent attaché aux Romains : mais aune voulu , quelque tems après » emrer daoi le 
pait des Framçs , pour le ravager } un de leurs R^ » Mei^lobauob , Punce belli’ 
queux , ic furprît dans une ciobulVadc , où il périt. 


ARTICLE LXXIII. 


Trait 1* de Paix au do kn^e Tbkit y entre tiinpeuw Jo V ieh , 

S A F O II. P £ R S £. 

Ahne’e 363. depuis Jbsvs-Christ. 

J Uleem dfvenuièul Klsitrc de l’Empim, apres la naort de Constance» oVn jouît 
pas long^tetns. Il avoit grande envie de foumettre enbérement les » éc il ae 

Amm. tarda pas i aller les attaquer , (a) après avoir rejetté bien loin des propodoons dc Faix 
^on lui fit. Ma» cette Expédition lui fut fatale. H y p^ït , Ôc laifTa les af&ïrcs fi 
x'xiii. odabcées , l’Armée Rmahte étant engagée au milieu du pais conetni , 6c .mapquant de 
YYv^r^ vivres ^ que Joyif ic , élu pv l’Arméo auflt-tôi après fà mort , fut léÂiic à h t/éceStà 
, , de faire une rafx Axc défavantagfaai^ jxAir les Ramap^, Ixs Hiftoriens détonnait , m 
le Roi des Perfts ne voulût pas profiter dc fuyi gyyytpiner ttMtca Ici 7jQIF 

*■ .11 .KQpCS 


1 


j 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

^Romaiaeg, comi&c il le pouvoic • & qu'il Fût le prunier û ^Icr de Paît. Elle le 
U ÿ au bout Je quatre .jours > à ces ccmdicions ; ^ Qpc lc« tUmdins rendroient aux 
Terfts les cinq Pruvioccs Fur le Ttgre , que ccax*d leur avoieoc cedifes lôus I'Esiph 
f, TCilc ^DtoiUitoi , CO quinze Forts : Qpc de plus ils leur coderoient kt Vil- 

^ les de NtJiU & de ^n^art , mais a la charge qu'il Icroic pennis aux Habitans d*cn 
^ fouir f auni*bicn qu'aux Romains qui cftûciu dans les Forts cûdcz , & de iè retùcr 
y, ailleurs Fur les Terres de l'Einpirc : Qpc les Romatus ne donocroicnc point de fe* 
yy cours > contre les Ttrfes , à CO Arfare » Rui àfArnunir ^ quand ce Prince leur en 
denunderoie , quoi que leur AÜié conAaimncnc âd^e ” Cecte Paix le 6c pour tren* 
te ans, avec les Fermens oc(' ‘ " 

rûrctc de rcxécuôoo des en 


te ans, avec les Fermens ordinaires. Oo donna auûi des Ociges de part & d'autre, pour 
rûrctc de rcxécuôoo des engaeancos rceiproques. Après quoi» PArméc Romaine eut 
la liberté de le retirer , à con£tion de ne Faire aucun dommage en palEuit Fur ks Terres 


Xt^ai antm 
ai sheebat auicm 


obfisMtiitf Rdx [Sapor] ut ipfe aitbai , fua 
uim negotium , pro rédemptions noftra , qu 


des *Perfes y & que ceux-ci de leur côté ne lui dredêroienc aucunes embûches. (0 
' ' " ' '' ■* " ' I fua dudum à Maximiano ertpta : 

, quinze Rêgunes Tran/Hgrita- ôp T 
nas : Arzanenam » '"ô‘ Moxoenam , ^ Zabdkerum , tudemqne Rdumenam , eF Cor- 
ducoam , enm eafielUs quindecim , ^ Niiîbin i cr Sin^ram , e/ callra Maurotiim » 

wuninteniam perquam opportunum »Sine cunaatime [JovianuO tradidit otsh 

nsa, qu£ petebantur : dsffeile boc adeptus t,u( Niiibis, Singara, yîw ôwp//r tra»- 
firent in jura Pcrûrum , à mussisuentis vero alimandtr reverti ad nojtra prafidia Ro- 
mani permitterentUT. âjubus exitsale aliud aceefftt dr impium, ne , poft hxc ita cour- 

ppfita , Arl'aci pofetati contra Perlas ferretar assxilmm , amuo nobis pmper dr fido 

^uû sgnabtU decreto frmato , ne qutd committeretur per snduaas contranum pocHs , 
^fkdatùs Jpecie viri ceUbtes aUrinfeeut dantur Rémora ér Vktor , ex parte wjiroriim, 
ér BcUovwJius , hspgnium nttsaerorum Tribuns : ex parte vero diverfa BincFcs e numé- 
ro Kobslium Optsmatum * trefqsu alsi Sairapx ssoa obfcuri. h'xderatà staqste pace an- 
norum trtgiata , eàqsu Jurtsjarandi reltgsonibas confecratd , reverjt itiwsbm oins 
&c. (0 as ytyoma* , iXATff«^o , bt- Llbflru* 

iuxaai 'pofiOMif ^ «Txoit t-KOfiiti , ^^qJ^p 9 dfl*on Sp& , /xAre Cap. ]i. 

eufTM inro n«foa.Mf On a remarqué, (}) que jaïuais les Rotuasui 

n'a voient été céduirt à Fsirc une Paix 6 booteufe, par laquelle ils codallcûi au Vainqueur 
quelque pardc des gais donc ils ctoicot en poÛèiUxi. 


ARTICLE LXXIV. 

Trai te’ P 4ftv Vxt INB , Eayrr/ir /Orwtf , c^Atha- 
MARic, Raide/ GoTUS. 

Amwe's 3A9. depuis Jbsus-Christ. 

3R0COSB liane pris le titre d'Empereur , Sr obligé par U Vaî^evs à prendre les ar- 


il 

vK>ir rien lair contre les Traitez , parce , <Woit-il , que ce n’éroif poi . 

i'il ccoit ou n’ctoic pas Prince légitime , êe qu’fl avort même eu lieu de croire ^rocope ^ 
véritablement cd , {b^ comme Parent de ta race de Conjlantin. Il demandott même à 
Valens U relhtucion <ks PrîFonniers , lès Sujets , qui étoicot tombez cmre ks mains de *^/**'*^ 
ceux de Ton parti , dans la dcFaite de ‘Procope. yalens ne Fc paia point de' ces railôiM, 

& au lieu de rendre les PrÜbnnicrs , il déclara la Guerre aux Cotbs. Deux ans apres, 

1 . ildé- 


A«t. LXXllI. (i) Voin le Tnilé, r*pponé d-SeiTat» 
fur l'Anoée 197. m« k* Nous. Co Taitts (oU 
réUiîA l'un i l'«me. 

( 1 ) Aa»ACC rcSêmit bien Incflèn de k miurtUê >we»> 
tmn . «Ufi, Uqudie S«ron ftipnUik cette ebufe , 8 t de h H. 
clieic avee kcpiellc l'Empereut ibandotin* mS un Allé b- 
dck. Qwlqiiet aaaèes tpièt . le Roi de T*^t , aia«( fta 
Avecioi loKiiimpiatf «’eimpMrSe tJrmkik,«mn mmiâ m 
de iKtttirc Jffêtêfm nAÜiao • Ivi i: oewr k» ym* « 9t 
rettticimi . chiTge de cbafnet d^Bgent < âaoê un Chltew. 
•A il périt : uU JifmuiMt e$eidisftrr* p«iuli, dit AatuttH 
Mak t li ih , Lïb' XXVll. C»p. U. f»f. f 47 , 74 !. Se> 
hiLrno«;ori » 4 ui umrte la àrcofifijoccf dfrnicatttfc 
fim M long fur la foi lîn Hiftorleni iTAmitm , tf yMiftc». 


i««f Bpnfc k lui tadoM de àéSAom . 

L8>. TTOf. f. iif*' appcHc U Dn»«j|i 

l’AMd >t>«« 1,'iaVi ctvit. ucc aflét A 
^V *0 fWHbe On ne peut gucret dooKT > OW ft 

et i«»i Ia mdOM hlftoitc ^ <}uoi <)u'il y Us dci pankuîtfttca 


qui firateDt la ftble. Voie» le> JmuUt Orfâtiimm de cec 

AMd.pdr fA 

()) Amm. MAiCItLiM . Lib. XXV. C«f. 9. pag. 47$. 
47; Rvrapri , 14 b. X- i?* Siarui Rurwi , Br*. 
«Épr. Cap. »9. Le» Autnrt CMtkm aox trovk juSificr Jo> 
mn. Casauiom 6c LtNoaNaaon appâtent leur jugement. 
bUU ilasai pa Valou prend le pnm de* Auteaa F^kaa. 
dMH MK Note Ibr W p« 0 <^ k ifi f da Mamrfia , m. 4716. 
477. Ot|o«*wrbu n^*^B6d'M 
LCtMKT , qui (int le* ptAdm . Hifi- A» £Mp. Toot !T. 
Pan. 11 . puf. & fi"v. 

Ait. LXXtV. (i) L'Orateur TiitMtinvi die . q»'^. 
iSaiMrk fooBà ce tig»|, fopu»« >b* qi«* cria de . 

Xaf , pane qn'U tk p»4»»it moin* or bnvooft , one de pra» 
àm* A de Wsk » donc k aoc Jh/ doonMt ridée. Oror. 
X-I*. :. U. Sttrèé^ V«Ka d'anacs cicmpk», 

qiw unMooao* ■ nMiiflit » daac k» W«u» 6 u AwiMaR 
Sa>c»tUH , paf. $i». CA KikV' ; Om 

H i 
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Lib. IV. 
Cip. tf. 


Oi) Amm. 

Mmttlü», 

Lib. 

XXVIII. 
Cap. /. 


il défit Atharunic , êc le contraignit à lui envoier demander U Paix. Il refiifà long tems 
d’en écouter les pcopofitions, i ce que dit {c) l'Orateur Ths'mistius , & n'y confen* 
tic enfin , qu'à la prière du ^nat de ConJlantincpU. Il s’approcha du *Danube^ & don> 
na charge à deux de fes Généraux d’ Armée « yiifor & Arinthée , de traiter avec les 
Cûtbt. Lors que ces Ambaflâdeurs furent convenus des conditions , 6c qu'il fallut mar* 
quer un lieu où le Traité put fc conclure foîenncUcmcnt entre l’Empereur & le Koi des 
(i9ths ^ celui-ci ne voulut jamais paffer fur les Terres des Romains » difant pour raifon, 
que Ton Père le lui avoir défendu •, & ex^ de lui tà-defUis de grands fermens. D’autre 
part , il poroillbit contraire à la dignité de Valms , qu'il alUt lui-même trouver Athan»- 
rie fur fes terres. On trouva un expédient , pour accorder tout cela. Valms 6t Atha- 
Mrie vinrent s’aboucher fur des Vaiilèaux mis tout exprès au milieu du T^anAn , 6c U 
ils confirmèrent le Traité , dont les condicioos écoient : „ Que les Goths ne paflè- 
M roient point le 7)anmbe t 6c ne mettroienc point le pié fur les Terres des Romains , 
leur laiilanc une paifible poflèflion de tout ce qu’ils tenoient auparavant : Qu’au lieu 
^ que , par la (s) dernière Paix , ils avoient eu la liberté de trafiquer par-tout , cela 
fy ne leur feroit permis déformais que dans deux Villes qui éroient fur le ‘Dannie: 
my Qp'ils ne rccevroienc (4^ plus les penfions * ou plutôt les tributs que les Romains a> 
yy voient accoutumé de leur |râier : Et qiiSls donneroient des Origes pour rûreté de Tc- 
yy xécution de leurs engagemens Du refie , on ne leur fit prélcnc » ni d'or , ni d’ar- 

f ent ) ni de quoi que ce fût : Valms accorda feulement quelque choie, 6c avec peine, 
celui qui avoit fervi d’Inccrprétc. Ce fut, dit encore I'he’mistius , un fpcfiactc 
fort nouveau , de voir les Romains donner la Paix , 6c non l’acheter, (d) Adeo ut le~ 
gatos fupplices faepe f Gothij mittmtes , vmialem pofiermt pacem 'Pacem do- 

re opertere decrevts [Impcrator]. Miffique viciffm Viftor à" Arinihæus , qut tune 
eqnejlrem ae pedejlrem mtlttiam avivant : qui qttum propofitis condittonibus adfentiri 
Gochos docuijfmt litteris verts , projiituitur comporsendé paei eonvenims locus. Et 
quoniam adferebaS Achanaricus , jub timenda exj^cratione jurisjurandt fe ej[fe obfiriSium^ 
mandatifqne prohibitum Patrie , ne folam calcaret aliquanM> Romartorum , é" adigi 
non poterat , indecorumque erat ac vile , ad eum Imperatorem tranjire : refîe nofim- 
tibusplacuit , navibus remilio direHis in medium Jiumen , quo vekebant eum armige- 
ris Prmeipem , gmùfque Judieem inde cum fuis , fœderari , ut flatutum eft , pacem. 

Hocque compojito , O" acceptis obfidibns y Valcns Conftantinopolim rediit 6cc 

(p) T «r S't [ J OÔc 'dxtctiea^tm ^t5 BoviAuk^ 'du) arnivif , fytiwro rirsiJii , /tii 

XAT<u^t/>wai -tIw ‘Pufiaute fUi i^ta fH) vinn , 

60% Tt kvtytu^ fcn vrtfOjSâ'at , Tori re7f ’P»u%tur 

rxiCalruf 6^tot(, .... Ç/J m iTiTr â-riç^or , J^S'lrrof 'du) fijuni* ’Pa/toiifj , Qoe 

intfittUf. ti^t b,7e%fiSfi»ifUKfi rîii BofCofOti , Oix TxAnrTi TO0U xai 

Tdvec , 0^ icd'în'Qh taZt yifit^6fitMLs , ùx a 'Xpirtpcf ûir^trorrer ^rtAÛycA/, tV 

xxT%^^6/idif ixxAfoeiifiirot “du) tpépet tTWiOt ibifontf , 5 to if/dv 

, TW9/(et B4vtXÙi( ^ , xou tm m , Cfutf mrauûiTx 

^u^6t\6TAT^ ic/iied’yticu. yt ly oiTtffiotot vofHpuro , -y àrrl 

reout^t ‘7%r ■Zf^Tipor x«>tiu9^fi«r ^«Ats irl evHX^pu , Ttt mpif tIu) y\6f^%> 

Tl âlf't vJ*! j%( iuvo^icLf cuiTM , t(^i T«U ay^Àf , is ^ •xpartfAS ^irn^s 

t'ft* kitioA (Tp^ov ^01 ^«A«rr« oromâ'au , nr i’ir* iX*o ÔlAX^ ^ 

nlt%i tr^Au; •norofio TCfocAXMrfûrur ifiTrlfta. xarcmv«lffctT» 6cc. Athanaric fût de* 
puis fidèle aux Romains, fg) Il mourut même i Rome , où il avoit été contraint de fe 
réfugier fous l’Empereur Thc'odosb , aiant été chaflfé de fes Etats, prémiéremenr par 
les Huns , 6c puis par fes plus proches de fa Natkm. On lui fit des fimerailles ma- 
gnifiques. 

ARTICLE LXXV. 

Traite* tntre un GénirA Romain , Us S a x o K 3. 

Anne'e ijQ. depuis Jbsus-Cbrist. 

D ans cette Année, C^) les Saxons , iôrtisde leurs marais d'auprès de VOcéan 
où ils habitoient , encreprirent ^ faire une irrupcioa dans les Terres de VEmpi» 

re 


(1) Faht avec CowtTAMTtM b Voies fitf fAsa^ 

JS» 

'l) Neu, «von* vu d-deflo* de* etcmples de cette 
tn&ii» , 8c des suirei prtoutioeu ^oe ks Jt— i*« imn nif iif 
6#efn«M , poor empiew qo'* U fiivcor du CofBOMreeMr- 
aiM for Ici Terres de l'Empire . k* Berbcics . doot it *• 
ToieflC beu de Pt défier , s’épiilKas ce ^ui fit p«S«i( , R ae 


tnniireac qudque ebofe eoetre kt tmmiim. Votes fût I'Aik.. 
ade i;+..k i 7 f- 

(4) VoiU qui w t*KCorde pu troc or«e dit EVkl’ti; 
tdoo «Md kt Peafioiu aveieflt déj* été (upprinén , d*M 
k Paix faite arec CoHiTot* Ti» icoAste awi l'rreot ru 
l’AABde )]*. 
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ANCIENS TRAITEZ. Piht. U. €\ 

rt Rpmêin. Le Comee Nâi«fie*iioi , (|M'cDtnti««loie daw ces , aiant poAi 
9 «dque monde , le étant kii^méme bk(k » ne fie cfnc po» en ét» de i^fifter à Vt^nivni. 

L'iimpcmr VAi.BNrtMiEV L en aianCccaris , ctm>ia incefiâmincnt SéOfre, ià«n6> 

ni de riii£u)Ccrie , avec un bon rurfon de Troopcai Cdai>ci épouvanta tellemenc Us 

Stxfns J que , fatn frius penfier à meer ks hazardi de b Guerre ^ ife là cnvraicrent de* 

ffiaader bu^leracnt b Paix. On délèéra quelque teois b ddBa : ortm on crut qu’ft 

étûtt i propos de l'accorda. Par le Traité t ü lut peroiB aux S*xêns de l’en rcoxir- 

ner ûo» aucun oblladc , à aindkiun qu’ils laHTeroiem dioifir d’entr’eux les jeunes gqs 

qui paroîcroieiir propres à fervir dans IcsTroopcs Romaines, (h) vgriâtts rvs- gu. ^ 

piis i qimm id Rnpéütd conduart ‘ifideretur » fâiHs mducm f & c»nd»time prffpt^ 

tà fttVfmàds muitis hêklïbus sd miéfttam ^ difctdtn fnmiff flnt Saxoncs , fim mp 

dimento , undt vénérant. Les Saxons s’ai retourooient tnnqàttemcni ^ iar la foi da 

Traité , lors qu’ils s'appacurcuc d’une cmbutcKle où quelque Infancetie des Rmnairu 

les attendon ^ dans nn Vallon pur où il f^lok pailcr. Us ÿaniiaérem alors les uns les 

autres par des cris » d leur manière , le chargèrent ft vivemenc ce décachcBcot , qtfite 

l’anroienc enuéremeDC cadlé en pièces . lans un renfort de Cavalerie appoilé plus loin ^ 

qui accourue proracemax au fccours oc$ Famadlns. Les Romains , ainli réunis , aiani 

inverti de tous côtez les Saxons , revinrent à la charge , le les tu^nc tous , en ibro 

qu’il n’en rerta pas un fcul. Cela aniva fur (c) les arres des Francs , près d’un lieu 

nommé (i) ^Denfone. Ammien MAUCELLm veut exeufer cette perfidie des 

Romains ^ par la rairtxi qif ik avoient à faire à une Troupe de Rrigaiids » contre Icfqucls, pe 

ditdl , on ne doit pas trouver mauvais qu’ils aient profite de l’occal'ion tout s’en défaire. jV- 

Ocft-là entendre crè»ma) les r^les de U jullicc i mats la Prudence f«lc auroit dfi en- c’p 

gager les Romains à oc pas donner un exemple de fi dangereuic coidéqucnca Expofez (j.uiijîifr* 

comme ils étoient à de fi (r^uenfes invafions de Barbares belliqueux, fi ces "Peuples 

ne pouvoient compter fur les Traitez les plus fblcnncbt il nV afoit pour eux d’autre 

parti à prendre , que de fc battre en dcfctpcrcz , le de jouet de leur rerte , dès qu’une 

fois ils étoicHL entrez en Ouetre. 


’ ARTICLE LXXVL 


Traite’ entre Sauromate, Asiacvre , Ro« <fïBE’RiE. 
La Drime Ahne’e j/o. depuis Jes us-Chei st. 


D Epui* eaviiDO (bpc ans. la Paix Ute arec IcsPersix avotc conmencé i fc rom- 

pre. 'Ùjirméme Majeure en fut l’occafion. (u)* SoFoa. IL tâcha de s’en ren- («) 
die maître , le il prie le Kui Ajlsace par trahifoo dans un Fertin. (i)^ H poufia ' 

cooquétes joTqQ’à l’Ioi’oiB ^ en charta (a) Sauh.omate ^ que les Romains y avoient xxvii. 
èobo Rot , le mie à fil place Asp&cure , Coufin Gerrnain ou Roi détrôné » lui don- **’ 
mnt même le Diadème % donc Tautre n’avok point etc honore. L’Empereur V aleh» 
prie enfin le parti de Sanromate y le envoia le Corme Terenee en liférse , avec douze 
Légions , pour rctabEr ce Prince dans iôa Roiaume. Comme ils approchoient de la Ri* 

vtére 


Art. LXXV. (i) Omfmt». Oa cmU , <^ne c’était ua tn ^ « «{ui . veUat ealiii \*U<rer Tenu » fit Ws des* 

Chiteui M «klé du ftIcM , vt».é..Tii ik 0 * 1 ^** . * Mm cAont paur preiklrt Onngntfft (c’étail lli PIkc oà la 

aujourd'hui W Faax*fcfiurr , u o m niè Dmt* , mu Tmttx. Keioe Ce noOToit eoroïc) en mat • boar , 8c «ciMncM CiM 

Aar. LXXVf. (t) \a Eeiiw , Fetnrac éTjàtaft , k le Reiac , apès miir cia w K té tout k» tréibr* , k bru'ué la 

Toioat ptii , St retira , avee fiio FiU Para . daM uQe PU* VÎUe. U t'aTÙa cniuite d'uo flratifiime , par rapport à 

rt a^j-forte- Séf^r avoh doBo^ k Gotr v e t ne m ent de l‘>fr- Para. llWi fit teprelirater . pei dei gens enTOict weret^ 

•RrRj'e à deux honmes éa drù akma . oui t' d wi ii» aïKfr* laeat . oue r'éiok næ honte à M. d'Ioe . toa» ombre <T«» 


fois iâuvez. chea lui • O/Im • Eunuaue » k Mtaèuam. 11 
lent eovoi» ordre d'aCTicger cette fuce . où toa ntdtut 
d'nUews kt Tréfars. 'Mas eux , smk eauhi pceftMOir ù k 
Reioe de Ce rendre , Casent fi fort wochea do UsuBsrmjeioRt» 
me , s'estendam avec die , ils founüreat k moien aux AC* 
■egci de ^tre une lêrtk . où ks Troopn dn ftifk , an»- 
^»eci à rimpravüle . fvtnu taillêca ra pièces^ Pista Corttt 
alors de la Place , par l'aeia de là Mère . avec quelque peu 
de geoi . fie alla impiorer k (ccouti de l’Empercnr VAatKt, 

Î ui k fit eouttcnô quelque teens d'âne nma^ hoDonhlc . 

Sfierf/grit dans k Psae. CjUn Se ^tt a d^wi en akm e« 
•en . cftToiérem detnander da fecoiart è OUimt , Bt k pri> 
lent ea mdnic tetns de donner Pwa pour Roi è 
Vgtn pcr c m . peur flr pas Ttolcr o oTc u tinci n k Tirèrè fart 
nwiT Jtspsr R /rtiim (vokx far TAinke }dj.) Ce comema 
de faire tamcocr Far» en Armink par T^raacr . pour k gou* 
aeroac , fàm anevae marque de h Dignité Rouk. Smfw , 
Uiîiÿ IQ dunk r point , alla ouTcstemrac ravager P.id'RaMr 
avec de Mua grandes Troc^r. Para , epoUTante de Ibn a^ 
prache . k letm , anx CrUtt St ^tt rÀ hi . dam 1 er Mon* 
tagaes , où , pendam dlié mait m Ik é iN Citu t Wa pomfaa- 


ne Roiauu dégaUce . dépcfldaiK àc Ciiàt» k d'ÂnéOmt* t 
k que , s’il tpuUrii lui faire quelque Coumiffioii . il oaite^ 
fok avec lui f uM tMaicne daau k snrak Ue« d'krc content. 
Pam . éUuai par caa eCpcnACts cspeicttla , envou à Saper 
1a tète de cet deux parfbnoes , ù qui il avoit tant d'objiga* 
two. Aiflfi toute PjéosèaH «ok en pfoia à Sapm >. fi ITm 
*JfRi n'eût enfin pris la icColunoo d’y eoToier un bon Cqrpe 
de Troupes ■ cotnmdbdé par ^friarlèf. Les Prr/iri ve retire* 
icat . f«n« l’aeteodre { k l’Empcrcar fè moqua des Ambaf* 
fadenrs. qdc Sapir hii cn»o** pour fô pkàodre de cek. own* 
«te d’une tafraAiua da *fmtE fan avec Jtvim. Co «k 
lors auiH que Tmaer alk . par Con ordre , en nirk. 

(a) U y a Aim AMMsew Marcilvim , dont ceci en n* 
19 . SanraAWM. Mats c’cR uae faute. On » des Néadaslk^ 
crû k nom de quelques RoW de ce paiVlà . on Ann paw 
▼oiÉn , eft diftinèkemeot éerk X a T y a^or»*. Voie» FULuRn 
Baron de SrAitntm , {bawra. Jwr im Cif^i dr rEaspms» 
JOLTIV , psg. 90. U. k Drfr^. 

miflmtf. Ton». U, f0g. fjd. Etc>deffis», fui l’A«n*e »>■* 
kk. a. 


' H I'S T O I R E D E S* 

viérc du Cyrus » Aspacurb cnvoia prier foo CouCn de s'accommoder , en faifant en- 
tr’eux un partage de \lbtrie | ajoutant que , s’il ne (e défiftoit pas entièrement de la 
Couronne , 6c s’il ne Te rangeoir pas du parti des Romains » c’ètoit parce qu'il avoir 
fon propre Fils , nommé l ltra , encore en oclge chez les Terfes. On donna avis de 
cela a rEmpcrcur , qui , pour prévenir les fuites d’un refus t agréa le Traite de Parta- 
ge. La Rivière ménK de Cyrus fut marquée pour borne des deux Etats. Sauromate 
retint la partie de Ylbèrü , qui étoit du côté de Y Arménie & des Lazes (3 j j 8c Af- 
(*) siim, pacvreçwt celle qui regardoit Y Albanie 6 c la ^RerÇe. {b) Saiirotnaccs pulfus , ut ante 
vSet y Hiberis regno » cum duodecim Ugiontifus & Terentio remit titur • ^ eum 

ntmijiimi . ttmns Cyro jam froximum Alpacurcs oravit , ut fociâ potejlate confolrrini regnarent : 
Ont. XI. cauffatns , idée fe née cedere , nee ad partes pojfe tranfire Romaïuu , quod Ultra , ejus 
îî iiîî , objidis lege tenebatur adhuc apud Perlas. Imperator doAus , ut ranci- 

aw». tandas ex hoc qnoque negotio turbas confilio prudentiaque moUiret , divijioni adquievit 

l^iberix : ut eam médius dtrimeret Cynis , dr Sauromaces Armeniis finitima reti- 
neretà' Lazis •» Aspacures Albaniis PcTlifquc contigua, Sapor , au contraire, ftw 
irrité de cela , joint au iccours (4.) que l’Empereur donnoit ù Y Arménie j ne penià. 
W plus qu’à fe mettre en état de faire t Guerre aux Romains. Nous en verrons (r} plus 
bas les fuites. 


ARTICLE LXXVll. 

Traite* de Paix entre !e Comte T h e‘o d o s e , Généra! Je t Empereur 
Valentinien 1 . Firme, Roi des Maures. 

An K e'e 373. depuis J E s U 5 -Chr is T. . 

E Ntre les petits Rois dépendans de l’Empire Romain , il y en ai'oit un qui iftoic 
des plus puiilâns parmi lesNacions de Mauritanie, nomme Nubel. Ce Prin- 
(j) Amm. ce vint à mourir, Un de les Fils., Firaie , en arant tué un autre , nomme Aam- 
ma y 6c craignant d’en être puni par l'Empereur Valentinien I. auprès duquel le 
xxixi Comte Romain ^ Gouverneur àl Afrique y aginbic vivement pour le perdre, prit les 
Cap- r. omcracns de la Dignité Roiale , (i j comme Roi indépendant i 6c l’avarice de Romain 
lui fit trouver les clprits des Maures difpofcz à le féconder, yalentinien cn>t>ia contre 
(*)pCTcde ic Comte (b) Theodofe. A l'approche de ce Général , Firme épouvante lui envoia 
des Ambafladeurs , 6c lui écrivit en même tems , pour demander grâce , s'exeufant fur 
çg avoit été pouflé à bout par la malice de les Ennemis. Théodofi lui accorda la Raix,’ 
à condition qu'il donneroit des Otages. Mais Firme aianc manqué d’envoicr les f)Bàgcs 
promis, le Général rejetta une lecondc Ambadàde , 6c défit par deux fois Mafeexel ^ 
Frère de Firme, qui le fuivoit. Alors Firme fit une nouvelle tentative , 6c pour y mieux 
réufltr , il envoia demander la Paix par des Evêques , avec des Otages , qui les accom- 
pagnoient. Les Eveques fiircm bien reçus, 6c Theodofe le laifiâ enfin ficchir. Firmus,. Ti- 
tres avoir fait marcher devant lui ceux qui portoient des prefens au Général , alla fe 
jetter à les picz. Il obtint b Paix , à condition qu’il iburniroit-des vivres fuffifamment 
à l’Armée Romaine j qu’il donnerait quelques-uns de les Parens pour otàges , qu'il ren* 
droit les Villes dont il s’éroit empare . les Enfeignes , 8c tout ce qu’il avoit pris , cn- 
tr’autres une Couronne (ij Sacerdotale. Ce) Fejfus arumnis gemini prœlii Firmus, 
qfffj ultima rationis omitteret , Chrijliani ritus Antiftites oraturos pacemy cum 
^fidifrus , Mijit. quoniam fufcepti leniks y poUicitique viBui congrua militibusy 

ut praceptum ejî , lata retulére refpanfa : pramijjis muneribus Maurus ipfe Jidmtihs 

ad Romanum perrexerat Tiucem curvataque cervice humi pane adjfxus , te- 

meritatem fuam flebiliter ineufabat , pacem obfecrando cum venia. Sufceptufque cum 
ofculo y quoniam id Reipublica âonducebat , bona fpei jam ptenus , fuficientia prabuit 
alimenta : & qnibufdam propinquis fuis ad obfdum 'licem reliûis , abfcejjit , capti- 
vos , ut fpoponderai , redditurus , quos primis turbarum exordtts rafuit : biduoque 

(}) C'eft h COAUt. Nous terroos ûUnrt ee Peuple II, »S4.) cfbicnt qu’cffi.'ftivemeM Ti/mui prit le fûw 
pvirftft (ouvcM l'oiu le »m de : 6 l bous en avons d'Emjiemir. M|isHis»ii de Valou rappone cette Médial! 

dcja ru des eicoipUt. a ua aitue UJurpateur de i'Empirr. St. Avavsriii 

(4} Voki ci.«àus . Na. i. fie Atiplctseni Km'omü dutii il s'agit i & il ajoute . poêles 

Abt. LXXVll. (1) AaiMiKN Mabcciliw dit . «ju'uB k troeki» p>ur un Prince iégjcîoie : Cmtr. Sfifi. 

Ttibun Rotiuia, qui avoit embrafle le paru de Finnmi , lui fmitnim.' Lib. 1 . <-ap. te. an». i6 , 17. c«L 14. Tna. 
mit fur b un CoUier • en guifi; de Dtukcne. XXIX. IX. JCd. Auutff. ftm 

f. dia. Sebn touut , on rertdt Firmtu de b pour- (a) C'eA-à*dtrc , une Couraaw d'or , que ceux qui i- 
prr . & on le créa AoetAâ» . ce qui peut Gjjifûûer ou An , ou toient eevétut du Sacerdoce priactpal . pumi le* Pakns . 
tmftmr- 11 7 a une Médaille . qui préfeme un Frrmm a- dans le* Villci des Proviacet Rooiinei , portoient pour 
le ttiic d’Xa|Bjft, Là-dcirvt, qtle^ue»Saraal (cBtr'u* marque de kur Dignité. Voies ki Note* d'Mreri A iWrv 
Bts Mr. 01 SsADUsm , Shf^Miu. ^ Toea. iW Amm. M4Bni4.i,. pag. /je. Aai. 
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ANCIENS TRAITEZ. Paxt. II. «5 

f9ji Icofium ofpiditm t .... militâria figns t & cornam SMerâftalm » cum ctttris 
inttrcep«T4t , ntbil amââtiu , refiitnit , nt pr£ctptum fjL Mais cette Faix nt 
aura pas loo^ cems » & Firme enfin vaincu i fut réduit à s’étrangler » pour ne pas tonv « 
ber entre les mains de Theedofe , auquel Igmazem , Rtâdçs Jfajiiensy chez qui il 
s’etoit retiré , étoit tout prêt à le livrer. 

ARTICLE LXXVIII. 

T R A 1 T Z* entre fBnperenr VALEîts,<ÿ'ZfjGoTHS. 

Amne*b 376. depuis Jesus-Chmst. , 

U N nouveau Peuple , iuTqu’abrs prcTcme inconnu , avoic commencé à paroicre , 8c 
à donner des prâudcs de ce qu’il devoir être un jour. (<s) Ce font ks Huhs,W 
qui , fortis du cote Oriental des 7alus Meetides , apres avoir vûneu divers auv(s * 
reuples , fondirent fur les Goths > qui demeuroient de l’autre côté de ces Marais , 8c xxzi. 
les chjflércnt de leurs pais. Les V'aincus fc retirèrent où ils purent , 8c vinrent enfin 
fur les bords du TDanuht ».au nombre dé près de deux-cens nulle. Là ils dcihandércnt «.LibT 
pcrmiillon de pafler dans la Thrace « s’engageant d’y vivre paifiblcmcnc , 8c de fcrvir^''- 
dans les Armées Romaines y toutes les fois qu’on voudroit L’Empereur Valehs étoii dT** 
alors à Antioche : on envoia le confulter fur ce fujet Les Goths eux-mémes y dépéché- Eeixetic. 
rent des Ambaflàdeurs I 8c Ulphilas , (il leur Evêque» (él fut le chef de cette 
Ambaflàde. On fut panagé, dans le Confod de l'Empereur, fur la demande des Goths : 
mais enfin yalens reçut avec ioic leur propoiiiion , fans en confidércr aflcz les confé- ‘ 
qucnccs , que l’on reconnut bico-cot être Acheufes , 8c qui lui forent fonciies à lui-mè- 
me. 11 envoia du monde » pour fiürc pafler le l^anuhe aux Goths , ordonnait de 
leur donner des Terres à cultiver , 8c de leur fournir tous les vivres néceflàires. (c) tù. W. 
Jtaque y duce hbyvro y ripas occupavêre Danubii [Gotri] .* mi£jflue Oratorihus ade^r W» 
Valcmem , fnfespi fe hssmsli prece pofcehant , dr ^uietè vUîuros Je [in Thracia] polà- 

tentes y dp- aaturoSt fires fiagstajfety auxilia *Proinde permiffu Imperatoris tran- vi.Cao. * 

fenndi Danubium coptam , colendique adepti Thraci* partes transfretabantur ?’ f ti. 

S^hus éy alimenta pTO tempore y & fuiigendos agros y tribut Jlatuerat 8cc. NousiL^Op. f. 
verrons , fur l’Année fuivante , ce qui en arriva. a»». 

Ltt». 

ARTICLE LXXIX. 

Traite* de Paix entre tEmpereur Valens, ^ Mavib, 

Reine des Sarazins. 

Envirok (i) la même Anne’e. 

â PRE^s la mort d*un Roi des Sarazins , qui étoic Allié des Romains , le Traité 
fut rompu. La Veuve du Défont , nommée Mavie , ou Aîau-vie , étoit une 
ne de coeur. Elle foutint 1a Guerre avec tant d’avantage , que les Romains forent 
obligez de demander b Paix. Elle témoigna aux AmbalTadeurs , qu’elle étoit difpolée à 

la 


Amr. LXXVlll. (i) Il rtoit ongtoiirt d’une Funille dans (d htimtirn ftmr finir i f*N^. Enl. Tout. VI. Pan. 
Cirttitm* <k Sci Ancène* ivotent èti p» p«r U. f»t- 6ti. veut nul à propos , u fe (bit d«- 

les Guii lou» le régne de« Empmun Vaieruk 8c Cxt.- ebre Arim que dioi b etrennibnee préKotc , R que ft fût 
t.iKH » dint les COUTAS R lo tirages que ces Peuples lirevt (eufement pir imfrmStMet qu'il avoît aflifté su Concile tenu 

alors. Od dit . que, pir le moicQ de ces,Cspti(s, kChrïf* par les Arinu en jdo. R mMl figu cebit de Mmm> ou de 

tkaifrM coimoenu i t'introduire parmi les UmL. Philos- CmfimnmffU. C'eft bien le jugement de Soxokc’ns, l6fi. 
TOkcB . £rci. Lîb. II. Cap. f. mfhüét > UQ de leurs £<W. Lib. Vt. Cao. mais mat fondé . puisque l'Hifio- 
Oeiccadans , R celai dont d s’sgit , «imsies c«ui de cent rien n'en allègue d autre raübn , â ce n’cft qo'UtpM«i entre- 
Naûoo dans VOràmii/mt. il avoît déjà embrafTé cette doc- tint depuis communion avec les PreLts dèicideuii de U Fol 

criociRüy a toutes ks apptrenccs du monde , que c'eft pour du CoacUe de Nim. L’Evéque G«rb oe puuvcMt-il pat.de* 

cela du’oD le mit à la téie de l'Ambaftide , altn d’cneigcr meuiant dans l'opinion d',<irr«4 . ngarder la divcrûié de Ico- 

ptus ncikmcDt Valshs . q;ui étoit lut-méinc Arun . a ac- limens Tur cette matière comme o'èant pii alTcx grande 

corder aui C**ki leur demande. On voh taae ks Evêques pour faire {ckiCme f La raantete même , dont nous avoM 

wdnioj s'emphnereni beaucoup en faveur d'tiifbiiiM auprès de vu que Fhiltfiwst le fait TaiCanoer , mène U. Au refte , l/l- 

iTmpcrcui ^ é coodiiioo qu'u ib langcroit de leur parti , R fbiUt devoit avoir du aéle pour la ReUgioo. I) inventa des 

7 eegagaoit ceux de A Nation. Il te Et . en tepréfentant cxtaâéres pour ceux de A Nation . qur n'avoicot point Tu- 

aux Gt*ki . que , dans les qucEtOBs de VAris»^m4‘, il ne s’a- Age des Lettres » R traduiüt pretque toute la Bible en Veut 

gtfnit pas de dogmes cfTcotiek i IpPoi. mais de points fub- Langue. 

tds , R de disputes de mots, fornoéé t pw un eTpik de parti Aar. LX^IX. Il) Je bifle ahifi l’Année indetennioéc, 
R d*aBbiuoQ. PntkosTOROL . mÙ-fkfr. Ceux d’entre les parce qu'il n’dl pas potTible de la détaminct au ]uftc i 
GmAt , ^ étoient encore Païens , womhent aufli à Pabai les aaekeu Auteurs ne s’accordant gucres là-detTus. Voiex 
d'emlfuns le Chriflianitme » R lui dexruodéicnt des gêna Tillsmomt . MéiMovj prar t'Hifi. EitL To». VU. Part, 
qui pullént les mftruirc . comme k dit JukM*Mt»i't , lui- Ul. feg. IH}* te iuiv. ES. dt knmtlL 
mime Evéqor Gard . iX Ard. Gtt. Çap. af. TlLkMSMV. 

Tom. U. I 
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h ^re , nuis qu'dtc ne youloic y confentir (s) qu'à œndiiioo qvtab lui aeoordk pour 
Et^uc de fa Nation un certain Solitaire , nommé Maifi , 9c Sardzht de naiflâjKC , 
' dcmcuroic dans les pais voifîns de Tes tcats , entre VÉgypte 6c la ^PaUfime. Les 

Généraux de l’Armée firent iàvoir cela à l’Empereur Valehs » qui l’accorda aü'ément 
^ apprenons des Hiftoriens (4) Eccléftaftiques , 6c fur-tout de So» 

C»p. VI. ZOMB'ne. ’TTfl T oirè» tÔTo» » TtXtvTTiffarr^h t 5 /£cwiXe«f ^ «î 

Vf9< 'PufiaÂHf vToti^j iAüôwraw. Mo»ix 4i )i tbtw yx^Tî) , tÎo» wyown'x» t» 

C»p- jS. lirrrjoxtuaffx , tas ^wixa» ^ nxAoiriWi» ircAnj ^ ’è *A»yvxr^»» 6cc 

Uh iT* *^'’*’*^*fWT®* TW ToXt;tH , iïxyxaiJT (Joxti <cfe* «ifimit 7fpt4Cfciwx<&’«o 'Xfn Ma»a». jw 
Cap" ij’ X6y0» , tôTs •tSèX TWTW irpwCticBtffrt ttrrix^ i-nmor TcU ‘3rj>«< 'Pa»jtoi*»r , u 

(*) Ub.vl. ^J1 to7« Ôt’ ttlPTitJ îîp^O/itKK^ ’éàrxxwlg^ VllÇ0T9n»5ilH M«W»f TlÇ , «» 7> ‘TfXtLÿ TTf 

J®* iDtttJ't (5 >iXox8^5f 'E'XtTgaTtmj « BcwiAitfS w râh /^ipwraiTêÇ 7^ 7*fx- 

TuiT?|tr ïtyf/t«n{ , cuWxfi^àjnm r Mfl»î» , :^y^ T Abxiw ttywt» &C H fallut bien 
des fkçons , pour faire réfbudre le Solitaire , non à deventr Evêque » mais à recevoir 
l’Ordination , qu’il ne voulut point prendre des mains de celui à qui cette fooi^kion ap- 
(0 Vont piutcnait fidon les régies. On verra tout ocla (c) dans les Hiftoriens. 

rUnaMf. 

Mém.povr 

' ARTICLE LXXX, 

/ma>. T R A I T E* Paix entre k mme Empereur Valens, Sapor II. 

Roi des Perses. 

Annz'b 377. depuis Jésus-Christ. 


(«1 Sur. T^Epuis les broutllerics i dont )*ai parlé (s) ô-ddTui , U y eut , en l’Année 373. 

U ^ Combat entre les Troup^ de Sapor , & ccUes de Valbms. (^) L’Ein^ 
)7o. Anu. ordonné au Comte Trajdn , 6e à Vadomairb , (t) amrefois Roi des /iU- 

(<} jmm. ment , qui l’un 6c l’autre commandoient fon Année » de fe tmûr feulement fur la d^f>< 
five : nuis ils furent attaquez , 6c romportérent une viéloire. Après quelques autre» ac<* 
XXIX. tions peu oonfidéraHes , 6e donc le fuocès fut variaUe , la fin de l’Ëté éranr venue » les 
>• Chefs convinrent d'uoc Trêve (on ne dit pas pour combien de tems) 6e les deux Ap* 
(0 lUd. mées fe retirèrent, (e) Taéhs indutiis ex cmfenpt , ûtjiâtupue eaapauptà » partam 
p^- 194. ^ifeeffèu duâeres etismnum difeerdes. Les deux Années fuivantes , il v eut des négo- 
dations de Paix » (dj mais qui n’aboutirent à rien. Valens avoir fiiitaepuis de grands 
préparatifs , pour pouflcr la Guerre avec vigueur : mais il lut furvint ailleurs des affai- 
res encore plus ûcneufès , qui le mirent hors d’état d’exécuter fon dcficio. Quand i) 
fè rcTolut à fiûre avec les Goths le Traité que nous avons vu d-deffus , il avoit ordoo- 
(n z*pm, né deux Ce) précautions , qui étoienc fiins doute fort néceftâires : l’une , de faire paf^ 
^ 1er prémierement les Enfans de l’im £c de l’autre fexe i 6c de les difperièr dans les Pro- 
(i4. vinces de l’Empire , où on les garderoit comme en ôcâges ^ la fiddité de tout ce Peu- 
£J pic ; l’autre > de n’en recevoir aucun fur le bord du côté des Romains , qui n’eûc d’a- 
^Ug. wrd livré fes armes. Mais les ordres de l’Empereur furent crcs-mal exécutez. Ceux qui 
}n xx.ù. en eurent charge » laiftércnc pafter la plupart des Goths tout armez , ou par nfelÎM- 
uufiUk ^ ^ ^ fâcisfaire leurs palUons. L’un chcrchoit les beaux Gardons , l’aurrc !« kK 
les Ferames 1 6c pour s’en proauer U jouilTance » ils avoient toutes les epmphiTanccs 
poHiblcs pour les Parens 6c les Maris , ou 11 eda ne leur réunîllbic pas « ils avoicnr re- 
cours à la violence. D’autres le laiflbient gagner par des prélcns. Tous vouloicnc rem- 
plir leur» Maifons d’Efdaves ou de gens de travail , pris de cette miféraWe Nation. De 
plus^ au lieu qu'on devoie au plui£ éluigncr les Gêîhs du 'Danube , 6c les dilpcrfêr de 
côté 6c d’autre , ils demeurérenc4à allez lon^ tem.<; y p.ircc qu'on ne leur fi>urni(roic point 
les vivres nécclÛircs , ou qu’on vouloir les fait \ cndrc trop cher j jufqucs-là qu’on ra- 
{f)Amm. roaflbit de (/J toutes parts tout autant de Chiens qu’on pouvoir» & on obligcou cnl'ui- 
iiMitSm, te iç5 Goths à donner pour chaque Chien un Efclavc » parmi Jefquds cm pne des Fib 
XXXI. mène de Grands Sdgneucs. Les Qatbs poulfcz à bout par de fi indignes traitemens , 

Or- s firent ufiige enfin des Armes , qu’on leur avoir lai liées » 6c s’étant r^^iblcz , ;u«aiic 

qu’ils purent , fortifiez même par la jondiion de pluficurs Rotnamsi qui accablez par 

J. 


(i) Elk ^tok g4MC ChreneBK. <^d^uc»-iMs «wt ik . 
qu'clk é(où âudj ScMAiw d’ivigine , imù qu’aùm été prïic 
6 mm It GiMtre . le Rai du S^mùm rivait epuuice . à itu* 
lé 4« iet cxcclkates qiuiitn. THt'aruM t , pi^. f f. A. 

(}) C'eft «fpuettfiteiw we i'jatc àn CafiMu. Tw le» 
MCscs AutcD«éil«M*lMM,>M«, aaMÛM». ■ 

Aflv. LXXX. (j) J'»{«rlé ^ ce iW>w>éw . Rai d» 
J tt m xBf , tur l’AûQée jff, où i'aa vem , commetu il liu 


f rû Btf jOLrcj*. Cet Empefcar le banott rs 0«f«: nuit 
Bzüe . MÎ «.Hott fuR tDuigiunt , trouva oaica <lé (c fiire 
éepuit êtaLrti Dac év PitiHdt. Oa le vcôt esva.e fur Ve* 
Mui eoAimaiün au Skfe <le Sum , dam oa Ct-oênJ àe 
Srtttf* l’étoii einjMcv. Aisit il ne ^ pu s’etonikcr , qu'il 
le Douve ki «■ «ka Ciciutax Ai aiénic Enifcaeu coaoç 
kl P/fo. 
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ANCIENS TRAITEZ, Part. IÎ. 67 

les Impdls , fe réfiyoïCTt parmi leurs Tixm^ks , ils délrrtot pluiîeurs fois celles <2u;cd 
leur oppofoit , ^ piil6vm toute la Thrace. L'Kmpcreur t qui étoit alors à ^utioci.e^ 
aianc appns cette nkheuie nouvelle » envoia incenamnicnc en *Perft le Générai l^iÜQr^ 
pour faire la Faix • à quelque prix que ce foc » avec le Roi. ('2^ Le IVaicé foc con- 
clu ( on n’en die pas les conditions : mais on alTurc » & chacun peut bien (è l’imaginer, 
qu'dies ne forent pas plus avancageuics , que la néœüité oc pcrmoccoic de les clpcrcr. 

£/ cattfejiim Viélorc Magijtro Equitum m/^o ad Perlas , Mtfnper Anncni.e Jiatu ^ 

fro caftu Tfrutn camponeret impmdmuum : i^je [Valensl Antiochiâ protinus egrtjfu- 
rus &c .... (^jb) ^ i'Tiidii tut«» rru^iTo 7^ iJVyîrTflrf xcuidr , ‘xpes 

tuAyuxuaf u’pwf» ôcc. Ainfi débarra/Tè d’une Guère, /'rf4«r n'eut 

pas un meilleur foccès dans raucrct (i) 11 for entièrement défait par les Garls , l'an ij 
née fuivante , & périt lui-même dans cette malheureufc Journée. Il avoir été Hdic d'un 
coup Je Ilécbe : les uns difent , qu’il mourut fur le champ de Bataille , quoi qu’ils a. u>>i .iipr. 
vouent qu’on n’en avoir aucun témoin » les autres , qu’étant hors d’état de foir , d fot 
porté dans une Maifon de Paifan , où les Goths aianc mis le fou , (3 J fans lavoir y 
écoit , il fot brûlé , avec tous les autres , hormis un Jeune Homme , qui étant fortî par 
la Fenêtre , & aiant été pris par les Gâths , fo lauva depuis , & raconta comment la 
chofe s’étoîc palTéc. Les deux opinions font d’ailleurs rap^rtoes avec des circonlfanccs 
dilTércnccs , par les Auteurs qui fuivent l'une ou l’autre. Une chofe , dont tous con- 
viennent, c’dl qu’on ne trouva point le corps de trains , non pas môme un de lès os, 
êe qu’on ne lui rendit point les deniers devoirs de la Sépulture. ' 


ARTICLE LXXXL 

Traite* it Paix entre T H e‘o d o s e I. Empereur d'Oricnc j (è* 

Ut Goths. 

Annexe 380. 6 c 382. depuis Jesus Cmaist. 

â PitE^ la mort de Vaîens ^ donc nous venons de parler, les Goths viéloneuK 
continuèrent à ravager la Thrace , & les Provinces voiiîncs. Ils coururent même 
•te i jufqu’aux jllpes Juliennet ^ qui U foparent de V Italie. En l'Année 360. 
Thc’ooose 1 . que Gratieh, demeuré foui Maicre de l’Empire, avoir fait Empereur 
d'Or/fnr , après avoir délaie une partie des Goths ^ traita avec les autres, qui deman' 
d^ent la Pane, & lui donnèrent des Oügcs pour gage de l'exécution du Traité. Com« 
me les Armées Romaines , fort diminuées , avoicnt grand befom de recrues , il oftric 
de recevoir ceux d’entr’eux qui voudroient lcrvir dans lès Troupes , & plul'icurs prirent 
ce parti (s) ’E'S'tî fl ^*>3 rrutfantai , Tvt it 

irri 0 oX 3 rr»ç , ’ofinçus Xa^r , [ttf J , îx.i» ttf QioraAofiViff lüL 

'O ^ iraAÙ T# v^t«T«xo» i^wu VIl.Cjp. 

T jSi^6agd*r^ toh , en aintt ifyai , tJ< «tiTBjitoAyÿ trra4«ir r»n z$/im, 

ç'^ranaMS riyuaaa ô* , T4 tÔto , Way ti in cùr- L'‘>. IV. 

Tfl» , irtfiiyFvfTo TCH <rçsi.TiuTaji &c. Un dcs articles du 'I raité ^oit encore , Iclon 
ZosiME , que les Goths , qui ferviroicnc dans les Troupes Romaines, auroient la U- 
berté de s’en retourner chez eux , quand ils voudroient , pourvu qu’ils midènt un autre 
Soldat à leur place > & de revenir cnTuite , quand il leur pUiroic , reprendre iair polte. 

(rj ’E^^Tto i'è ToTç avreftiXetf , >iJ>i twj ra.yfKxaa tyy^a^tifftt , «i; tÙm tîxûeu i^aiioai , 

Xfi Iriptf tx-ïTÉ/tTW arâ* iauT^’ otivixa as cufTus facoii! , vxri *Pu/ieuus Vf*- *** 

TtMed'ai. La Chronique de Prospea dit , que ce foc Gratien-, qui lîc ce Traité, 
que Tbéodofe , qui étoit alors malade , conHnna volontiers , quand il fot rétabli en bon* 

■ne fanté. {d) Procurante Graoano , eo quid Thcodofius segrotaret ^ pax fiematur'^^J^' 
cum Gothis. joRM ahde's ajou e à cela , que (e) Gratien promit aux Gothsde leur 
donner des vivres : Nec tamen [GracianusJ fietus tn armis , fid gratta eos muneri^uf- 
que villurus , paeemque <îr v/Ifualùi illit concèdent , cum if/)j mito fœJere ftcit./. aST.' 
Vbi vtTù ptft hue Tbcodofius cmvaluit ïroperator , reteritqiu Ciratianum eitm Gothis -i- <>.• 
Romanis prpegijfe ficéus , ftud ipfe offvtrat , êimedum gratt tmme ftrens , é- 

ipfi 

(1} Malala pvW d’on Traité d< Paix . qoe Vdm S( •• 
vcc le* pour lept an* . k cundinoo qu'il* lui rendroient 
la (TMilié de Ni/iér : ^«wr« rat iracr* [i S«>«i3 > 

Ira ivT« , fM ntfr*. mimfmrmt i^wa* , (MpaXi^ararraw 

t 1 Van. H- tH- î®- Je oc laj , fi ce 

o'dl MU de celle . dont il . qu'ti parle , quoi que , 
ieloD la dane qq'il marque. 1a c1w(è loir aniéncure de quel- 

2 UC* Année*. Cet Aoiew Wou't'Ie fort le* rems Wi tatta. 

I dit . que raim , «iliJK i 4 »erù«fU , pont j otdoaag 

Tom. U. 


quelque Biiime&t . k t’eUnt arrêté dan* une Maifon dt 
Campagne , 1e feu t'jf pnt , en Idcte qu'il ne put en ecbap* 
per. 

(}) Un Aotntr Arabe . qui fuit cette opinion, dit aa 
contraire , que le* Eoacmit laiérent mettre le teu à U 
Ton > parce qn'ila favoicnt que l’EmpcfeuT y ctoit. Mais il 
brouiu d'u&cur* beaucoup ks cbolct , en t^fant péiir ,»"fi 
Fainw dans la Cuene avec k* Peiies. AauL-PiiAiL*]tv* • 
nifi. Dpaiiar. pag. 9p . $o, %eif. ttnth. 
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XVI. fMg. 
actS. 
«ivjaw. 
(I) mi. 
pif. u>9. 

ai*. au. 
WOnJu 
if tfgm. 

ftttn. 


ipft in hdc paré rm^it. Cda n*cmp£cha pu * que les Gnkt at itmiunèBC eiuaDcii : 
niais deux ans apres , ik fiirenr cn tid gincot réduits , à des cocidiciûiK ftcaornoins avaop 
ngeufes pour eux. Car Thàoâaft voioac bien quM n*étoi( pas en état d'exrcruûiier ces 
Barbares par b force , eut recours aux voies de b doucctir. H cmpkMa pour cet (/j 
effet le Obérai iSïrf«7if/fiNr , 6c leur At lui>i»cmc offrir 1a Paix t à coodibon de leur d<m* 
ner des Terres dans U Tbrace , qu*ils cultivcroicnt conuoe leur pais pix^e , liins paier 
ni tributs, ni aucun autre des droits impofez aux Sujets de TEmpire. C'dl ce qui paroit 
par v\ne Harangue de (i) POrarcurTHE’MiiTtus à Théadafe > 6c par un diicoucs de 
Stne*sius {h) à l'Enpctcur AitCAOius » Fila de 7î&<W<yr. 


ARTICLE LXXXU. 

Traite’ mtre f Ençxreiir The’odose Î. ^ Maxime , fà 
pis U potarpe dms U Grande-Bretagne. 

Amns'e 384. depuis Jésus-Christ. 

AÆ ■A****® J ( homme oWoir > oripnaire ^EJ^agne , & qui avoir hé dooicftiqw 
cap if! IV J. dcTHB’oDosB, ouis n’avoit pu obtenir aucune charge confidérable , parvint 
tout d’un coup à TEmptre j par des circonffanccs qu’il fut mettre à pn^C. il fomenta 
l’averTion, que les Soldats Romains avoient d^a contre Gratien , Empereur d’Orri- 
dent , parce qu’il favorifoit les Etrangers % & fut revécu par eux de b Pourpre 6c du 
Diâdéae, dans b Grande-Bretagne , où il ctoit j on ne dit pas en (i) quelle qualité, 
pirom’. Il vint auffi-tôt dans les Gauies , où 0>4f>m accourut é'Itaiie , pour le réduire. Mais 
S?j4Lr W hJt défait du côte de Tarés » par b tralûfoa de fes gens » 6c Maxime le 

SioaicT’ ht tuer à Lion. Throdoje fc dtipofa bien tôt après à venir d'Orient , (cl avec une puif- 
^ i'antc Armée. Ma.xime R prévint » en lui envoiant Ion Grand Cbanibcflan , non pour 
s’exeufer de ce qu’il avoir fait , mais pour lui propofer un Traité d’ Amitié , 6c d’Allian- 
Ont. ce coocK tous la Ennemis des Rammrns \ proedouK , que s’il n’accepsoit pas le pari , 
»o ^ hii décbiok b Guerre. Tijénskfr ^ réfolut , le reconnue pour CoUégue , 6c oïdon- 
O. ' lu à Cynége , Ÿtéfet du Prétoire en Agypf * proclamer Msucrme Aueufte , 6c 

d’expolcr en publie là Sbicue à Alixmadrk. (d) "firWu eJ î t V tw 

Ctp. 17! , d oitfiffcr «4' «$ Ht Tforrnjùi «VfO^ , «Ma n 

^ *fi- CT CAVTy Ni irfii tSto vmAcjr , c rà jâ«n\au)r qtuAa^iIttt r>rmT«yAdi^ 

rrnts . • » . • fru de F €Ho6»no» «r irptr^A, nrad«c , ^ •/sUom , i «masxfiimt 

«tqAmimi H 4m3Sm, 6W^én«* % ‘’Tfnyytééii» ü 0 

Xwf rt j8*rtAM tiMt . % cméNir «arr» «ointcZc , fiaaOs.m ntfÊnryvfUs 

67V K«niy«V > 'r «ù^M vw> "AiruTTN , 

^rgor^riiT^cm » tUù Maj^juv c«x^» tom *A\t^yApma , n 

ViR TAuTX» > % cvgitCctviXcviUi mn^ , rp 6cc 

A EEU pre'« dans k même cems, Valentinien Ù. qui* par b mort de Cta- 
tkn , fon Frère , héritoic de l’Empire d'Oceident , avoir aufli reçu de b part de Masti* 
me , des offres de Paix » à condidon de partager avec lui les Provinces dépendantes de 
cet Fmpirc. EaUnt/men s’accommoda à la nteclTité des teint , 6c confonur au part^v 
(Oaÿ«. ne perdant , (c) dit-on 7 Cfs’i amuTcr Maxum , comme Max/me de ibn côté agiuott 
^ ' dans la même vue. Le Traité de Théndaft n’éiic pas plus ûooérc , foloa (/J Zosi- 
ûf if. ME. La négociation de b Paix avec ysUeusinkn le Et par St. (g) Ambroise , que 
^)LS».iv. ^ Pfinec avoir envoié à Maxirnt. 11 paroit par l’événement , que Maxime foc recoanu 
- Rmnr>MMw> rL- 14 ^ dtst GxnUs ^ 6c dc VEJpagnti âcqu’il 

rie OccidentaU, Maxime reprocha de- 
, t il avoit ulK dans b négoci^n , 6c ce 
' l*ére s’en (h) défond. 11 lui fot envoié une üxoode fob en imhriTVk ^ trois ans ;^ès: 
WzeiZ' ^ ^ rL-uffic point alors. Maxime lui refolà le corps de Gratien , qu’il venoie de* 
uN f^’ mander -, 6c amuu depuis un autre Arnbailâdcur » nommé ^Danmm , (/) que ValentU 
nim avoit dépêché , ^ur confirmer b Paâ » daas U crainte dù il éloit de auelqiieti#» 
turc. L’événement juftifia bicn-tôc le fondement des foupçons conçus. Maxime pafla 
tout d’un coup les Alpes ^ entra en Italie , cri il ne trouva aucune réfiffancc , & obli- 

/.î- gea 

A«t. t.XXX 11 . (1) Mf. àt RAriv (N^. i'mgliHivt, mcuoc de conAdenUe pçMr lui , wi ddCw de li Otgrûcé 
Tbrri. I. fBf. 67.) d«t . Giuo*« . Se Bvouman , ^«e Irufénale • rotmne )e pretend le m^me HiÜ»^icn Moderat} 
àbtxbnt etotc Goutciwui <Ic l'IIe. CqIk m «'tccocdc pntac ce ne f«rol'. par aucun Autwr de l'IltilDiw Keau 4 «. 
artc k tnÿcontemraieM que Viciait Mrribye à Miaw , l>« Chreoew même difirot , que Ufurimt tut fiit Emw- 

* Sr *c quil n'mm m parnnir à werne CWft eunSdei»' tnr frril|tw malgré lai. Sw.e>c< , Oùlog. il. 

b.c r ou bK8 U Met diw , qiK c« h— w a’ai, MiMÛ «. o«Mt . LiS. VU. Ctp- H- 
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e» 


•ea i fr £nncr , poai ne pM toiMbcr entre fb maaa. Tk**éUfr , inprb 

01^1 le nulbcenox Empciew refu^ , lui promt de le i<uUir dam fa ütan , M 
hli tint parole. Minime , défait l’anate fuinme , fâc prit & dénpnA 


ARTICLE LXXXIII. 


Traiïe’ Je Paix ntrt tEm^rtur The’odosb I. ^ Sapor III. 
Poi Je P E R s E. 

La miiK depaU jEtos-CnRisT. 


A Paix forcée, que (e) rEmpeacue VAbaira aroit bice avec Sapor. II. Rui de (a)v»ùn 
• Perse , ou peut-être une fvnplc Tiive , qui en expirant rcncnoii par cllc-mémc 


L 

fesdeuz Nations en état de Guerre » avoit rendu une nouvelle Faix nÀ^dlàirc , fbus le 
réaic de Thb*odosb L Les *Perfes au moins le crurent : car le Koi alors régnant , 

(i) Sapor. III. envoia le prémicr (6") fiurc des propofitions. Scs AmbaHadeurs, oui 
apportoient de mamidiqucs (i) praens , curtnt ordre de demander exeufe de cous les li». v. 
maux que les *Perjes avoicof nit )oft^alors aux Thèoàofr accorda la (c) 

Paix , & envoia à cette occaûon en *Perfi k (d) fameux Siiücm , encore jeune, (e) 

In his etUm ditbus Perix Conll^tinepoUm ad Thcodolium nù(h-e ifga- 

tês I pactm fuppliciUr tofiuUntet : idum^tu tant /ttedas eS , mo nniverfus Onens 

ad nanc troTtqnilfijfimf frûitur rerfis ipfa > Keipubhcd uofirjt , ^ 

multis Roffianorum duam famafa ^«nfrikus , jfuidauid umjfuam in 'Principes nofiros 

indfmtntnis fecit , exeufat ê^feaat» Hm tegatiane mittenda , gemwis fcrtco- 

ftte prabendo » adhoc tfmmpbakbui btièms in taa $fftda fkggetmdis Il y a appa- 
rcDce , que cette Paix fut avamaeeulê aux Ramams^ par rapport atrx contellations fur 
PArmenie , & les pais voiiîns de leur dépendance i & ouc le Roi de VArmeme Alajeu^ Piim.Con* 
rcy h\\ié 6n Romains y fut compris dans le Traité. Nous verrons (g) ailleurs, Li.î ml 
Roi , nommé Arface , jouiflTotf paiffliletncnt de /es Etats. Et il paroit ^ que l'auto fi .V>«* 
rké des Empcretirs étok reconmic dans une des Provinas , que Jovun avoir cédées à 
Narsb's L Je vois auflî par une Loi du Cons , où ft eft fait menrion de ce clp. j+- 
Trai^ de Paix , qu'on y avoir réglé kf lieux , dans lefquels les Perfls & les Romains 
pourrotenc commercer les uns avec les autres » & que ccux*ci ne devoiuu point aller hors 
de JRiJikis y Méfopotamie \ à&CaUmi^ y àsit&YOfrhoène \ 6c d’ArtaxatCt en y/r-rxf séir* 
ménif. (A) Mtreatorts , tam Impitio noftro , quàm Perfanun Re^^i fabjefios , uttra ^ 
ta loca y in quibus FOBnsRls temporb cmm mtmorata nationt nabis convenit , nun~ (V)L>kiv. 
d^riMx exercere minime oportet , ne aiieni regni (qned non ctnveniQ ferutentur arcana. Tit.LXiii. 
NnUns igitnr pojbhac Imttrio jw/fr# fitbjefinsy vhra Nifibin , CaÜimcum , c&* Arcaxa- 
tam , en^ndi feu vendendi cemfjày pfo^ifei amdeat , nec prater me/noratas civi- untéivü. 

tates cum Pena merces extjtimet cemmutandas &c Cette reftriébun du Commerce , ♦ 

laémc en rems de Paûc j émit fondée , comme la Lot l’indique , fur la crainte que , 

(bus prétexte de négocier, on n’épidt ce qui fe pa/Ibit dans rEmpire. Et nous avons vu 
qu'on pfoiok k mâx: (i) précaution à l'égard ikrGoths, ou aunes Peuples Barbares, 


ARTICLE LXXXIV. 


Traite' de Pmx entre Stilicom, Général de tEn^erenr Honorius, 
^ les Peines des envvms du R m £ 1 N. 

Amni's 00 environ depuis Jesus<^haist. 

D ans cette année , comme on croit > Stilicon ^ fameux par (bn élévation & par 
fa chûte , fit un voiage vers le Rhein , où il traita avec les Francs , les Alemasuy 
& autres Peuples , qui hii cknnércnc des Otiges. Ici nous fommes réduits ü nous coci- 

tcu- 


Att. LXXXIII. (1) $Ar«t II. qiH écmt ngtt iSepau 
environ cùki aiu • atoit eu pouf Succciltur AaTAtii , ou 
bVfUMÎ» , que !«• Autcun AaSn aonuscnc .^4^* 
nUâ ne r^ba qw q«UK H* , A S*na lU. An PtU. pn 
A pbœ. 

(al Da P ie— a proeiettw , Seàaa , k oemtM Aii. 
■MU pMptaa 1 oiticf le Chu dt thtapèi d> l'Eupaebr. 
Ceâ oc m 4k k PmcfrfiAs , dié ta marge. Et il faut 
parler d'tléphau , comme k eoajcÛure TuLuanar, Él^. 
Al JEmfrrntn , Ton. V. P«U U. SH- Voici ce que 


kit k n£oe Auenr Ar b nvniAf >l«tt t'tuprime Paca 
TOI . qal lioafie bni 4 c croire , qu'ü 4 cunluihlu S*ftr Ui 

met smtt a, 

(l) Voiei lrCoDeTRC*ooMit» . Iki XII. Tit.XllI 
Ler. VI. k U. 4 dTM J«qptt Coi>t> «oi , Tooi. IV. paj 

^ Mi- 

(4I LaqtéBe , duoi qM iàat cbtrr , cft île tAnaée 4*0 
comme k booIK J aquf s Gootr m . k pr ! tnH'rrpuon 
k pu la teneur mjme de b Loi Cmm. m Cou. Tutu 
• 04 . US. VU. Tk. Xm. Ton. Il /.y jyf . 400. 
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tenter du téinoignage d^ln Poëce , (bn Partégyrifte } c’efl Clavdien. 0 6ut raenrioa 
des Sicamhres , des Francs , des Alenuats , des Bêlâmes , des Cimhes » des Bruc- 
tériens > des Cbérufyues. 11 repréfentc les Rois de ces Nations venant demander fa 
Faix avec beaucoup de (bumiHion & d’emprenêment , par la lèulc crainte du Général 
à'Henor 'sus | ofh’anc leurs En 6ms pour ôtâges ) Ac bien éloignez de voubir 6urc acho* 
ter le repos de leur part , comme ib avoient accoutumé. 


Wm. De 

IV.CoafuL. 

Hoearii, 




(*)«•. 
ta 1» Con- 
iîal Scilkb. 

>®9. & 

im- 


( 4 ) Incomitatus aJit totum proptrart per amnem 
Adtonitùs Reges humili cervice •videres. 

Ante ^ucem nojîrum fiavam /parjere Sycambri 
Céfariem $ pavidoque crantes murmure Frand 
IProcubuêre foie. Juratur Honorhis abfens , 
Impicratque tuum fupplex Alamannia nomen. 
Baflamx 'venhe truces \ vente adeoU Silv£ 
Bruâcrus Hercynix > latifque paludibus exit 
Cyraber , & ingéniés Albim liquite Chenifd. 
Accipit ille preces varias , tardéque rogatns 
Adnuit s éf magne pacem pre munere donat. 

{F) un terribiïes , ^quihus ctia vendere femper 
Mos erat , ^ feeda requiem mercede patifei t 
Natis ebfidibus pacem tam fupplice vultu 
Captiveque regant 9 quàm fi pefi terga revmffi 
Tarpejas prefiis fubeant eervicibus arces. 



jteil. «apf. 

»jr. & 
hv 


Pf.o d’années après , deux fe) Rois ou Princes des Francs , (i) MaRCOMii. (c 
S uNNON , Frères & d'un même naturel (le prémier, à ce qu’on croit , Féic de Fhà- 
RAHotroj aiant voulu troubler la Paix , s’en irouv&cnt mal L’un (ut tué par les Oensj 
pris & banni en Tcfcanc. EnTuice de quoi l’Empereur Hmarius donna d'autres Rois 
aux Francs. 


ARTICLE LJfXXV. 

Traite’ ie Comfojitim entre la Fille Je Rome, ^ Aiaric, Roi des 
Goths, Ufrémiére fâs fn'tl taffiégea. 

Anne’e 408. depuis Jesus-Christ. 


I L V avoir huit ans, que les Goths , (a) Cous la conduire du fameux Alaric, leur 
Roi , ravageoient de rems en tcms \' Italie , & Stilican même , qui l’avoit vaincu i 


WJ 

Dcrti>. 

iT Bataille de ''PcUence , aiant depuis formé des defleins (^b) ambitieux contre l'tmpc- 
renr Honor-ius, fous le nom duquel il r^noic néanmoins cffcékivcmcnt, (i) anima 
> Iccrctcnicnc ect Ennemi de l’Empire. Ainfî il ne faut pas s’étonner qu*AUrie pouflat lès 
19 t . S(*ij expéditions. 11 vint enfin Çc) aHiégcr Rome » Ac la preflâ Ct fort de toutes porcs , que 
la Famine Ac 1a Pefte rcduiürcnc les Romams à la nécclTtté de demander une Capitula- 
al ùoa Alaric ne voulut d’abord en entendre parler > qu’à condition d'avoir tout l’or , 
w bbT* l’argent » tous les Maibles , Ac tous les cfclaves Barbares qu’il crouveroit dwis la 
'iJi. Ville. Cependant , les AmbaHadeurs étant revenus , il le contenta qu’on lui donnât 
vin gf cinq-miilc livres pefant d’or, trente-mille d’argent , quatrc-millc Robbes de foie , troif- 
mille de laine teinte de Pourpre, Ac trois- raifle livres de Poivre. La queftion de 
lib. IX.’ trouver rargent nécefiâirc , pour fournir tout cela. Le Tréfor Public étoit epuifé > Ac les 
>2‘.îs^ Habitans rSiuirs à la milèré. On ne vit point d’autre expédient , ^ue de mettre une ta* 


V.ctp.}8. xc fur les Sénateurs, qui avoicoc du bien. 

Orif*. ttbi 

b^n, ^ LXXXtV. (1) Vain Gatoomt A Tmn , 

Hift. Ecri tfmnr. Lib. 11. Cap. p. 6c Uslcâtu iex Notn du V. Rvi- 
Ub.Xll. VAar. LeprnBkrdec«*IUû«ft ippeIlëUA^ctia«r. 

Aar. LaXXV. (i) U prenoir pour fcdmtc , <k fe &*• 
Vvd'AAvar poiu enlever i dacAOiut i'/iAmOrtrarab.con- 
ne aisM «te lii)ulleaieiir ddaebde de l'Empire à'OtÙJmt. 
M*b 4 b lartar de eene Evpêdlooa . It vonkiit bnc pn»- 
rbswr Empenc (ma Fib MitUtim : b pn» «dMO pde^ 


Cap. 


Et comme cela ne fumfoit pas encore , on 

prie 

en eau doaUe . 3 fccT d temeat bf ruadaln (de li 

Nabeo dcfipnii 3 dtoà lot'mème) b mom PMpks Barbo* 
ret , à bbe im^tioo dus les Mass 3 a' eut put b 

pbiâr de voir b Aiocda des expioili i’Jimrii. Su tnMvaif 
dcüêiai tiaat étd décoevurtt . hm . b fin Fils • fiucac aoé* 
tn 6c eaécnm , pu «edte d'Mmnn , avsai 
Ul JUpf. 
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ANCIENS TRAITEZ. Faut. II. yt 

prit k Ibrplas flir les^iaru^ du Paguiirme , que Ton fofldk y ou que l’on dépouiHi de 
, ce qui leur rcHoïc encore d’orncnicna Après quoi on envoia des Uépure/. à Hmorius , 
qui était ( 2 ) à RAvenn» , pour lui donner avis de ce qui c’écoir pOe \ d'aueaclt plus 
^AlUric demandoif encore des Ot^es ^pris des meilleures Familles , promerrant fur 
ce pié-là de faire la Faix avec l’Empereur , & de le ièrvir contre tons les Ennemis des 
RamAtns. ratifia le T;^té. {d^ t««w i[]m au&« nie 

\lyen TA(iV«*r , tilxu ^q^Î<hu <9^ “KiKua 'teuraxt^tXU.i 

xlrf€f y TfWfivfiaif t« “Tf«i TaLÙrtM iîfyvfin , iTi 4>- 

XÆowjSat^î T^iAia ^iffixTO, , ^ Viinfi çw/m» ÏAxflr T/M^iXiiw XtTfat 

Ji I 'tffips F fiduriAM. 9'ftfCutu ÇTt\5wu , xwtmfitm f iatuim t ^ «>$<^ 00 .) 

V Ta. XinfULTA fUm , «AAo. 'KftiSa.t tZ ytyydrAr h/iiiptfs (5(Âw \a.Cui‘ 

fÿ* n J*)! ^ fiim tifinv , oMo. ^ oftauXJ^'iai “irpU T BoatAtet vomaaLâieu , Tt 

ararrif fi«rr<« nrrM4 QpxTr j8wA(u»inr. ’E-nl % tm B<vi\u iLu «• 
girnrr tvtms ûi)Ltà yviâ^tu , t& /«•» ;^jiutTC Tdiir ^atfCoifm icc. NoiiS allons 
voir les fuites > dans l’Amclc fuivanc. 

ARTICLE LXXXVI. 

Aut&s Tirgité entra le même Alaric, Raides Goths, ^hs Romains. 
Annb’s 4x>^. depuis J c su s>Ch r. 1 s r. 


L a Ville de Rome avoit bien exécuté , autant que cela la regardoie , les conditions 

du Traité précédent, (s) Mais l*Empercur Honorius ne donna point les Oü>(«) 2 i^. 
M, & n'accoinplic pas tout ce à quoi il s’éroit engagé) on ne dit pas en quoi ccb con* 
hAoit. Alaric , qui ne s’écoit pas fort éloigné de Rame , recommença à la bloquer» ^ 

& fon Année groHit beaucoup , tant pr un grand nombre d*£firlaves qui s’écoient en- 
liiïs de la Ville , que par un fccours de ceux de fii Nation , qu’il fit venir, Ibus la con- ' 

duitc à'Aiatil^he , ion Beau-Frère. Après quelques ncgotiacions inutiles , dans lcfqpl> 
les il avoit fart des propofidons aflèz raifonnablcs à l’Empereur , pour conclure une Paix 
générale , & cédé beaucoup de ce qui lui avoir été promis » il prit le Fort de Rome , xii.Cip. 
en quelques jours de fiége, avec routes les provifions de bouche qu’il y trouva. Les Ro^ t‘ 
mstns aifiuncz encore une fois , ëc prdlêz d’aiOeurs vivement , fiircm obligez de con- 
fentir à tout cc que le Vainqueur vouloic. lis reçurent de fa main un Empereur , ce lût 
( 1 ) Attale , rrélttdc la Ville, & lenien de nailTânce, de qui Alaric avoit lâns 
coûte exigé en reconnoiliâncc • ^’il le feroit lui-méae Général de fes Armées » & A- 
téulfbe , (a) Comte des Doroclliqucs du Palais,^ comme il fit inccflàmment. (b) 2w- 
l«Adt«r« TMWV à TtfuctA vâjta . , ^ 'sSbJi t8 Bn^wamjuin , vîiàit mimM , oî$ *A> Ctp! 6, 'j. 

AaMV0* buAiwwi . • • *i5' TEvro. -rfui ’AA«|»;^ vptffCtitu , imAi» 

95 # T 9«Amk , % )tj' t 5 xcAtvt^UMT , ''AtUa» , Itta 'X'isetex" ^ voXtaf , ttt TW jgaffL ' ' 

Xw* ««CfCct^cm ^{019 , ÂAtfptJa ^ 'tijâtnu (e) XmportmTtu *AA^t> 

r{«Tirya$ ktAxifag 'AjcuiAf ii , • F auTu ôJtA^w , iiyyi^t 

Ivaclcm AeÿOf'uLS» xoAmic^ &C. 


ARTICLE LXXXVIL 

Renonciation de tEjt^eretsr Honorius d fis dmmJtimfut k 
>. Grande‘Brbtagnb. ' />/ Armoriqjuss, dans les 
Gaules , s'érigent en Réfnhligue. 

La même Anns’e 40p. depuis Jesus-Christ, ou 410. 

P endant que divers Peuples Barbares iooodoienc l’Empim d’Oecidens , 8c qu'il é* 
toit en proie à pluTicurs Ufurpatcun de la Dignité Impî^ûlc , qui s’oppofoieoc les 

uns 


mtr. 

(a) Cmt* Ttim/Hnnm. Cïef de eewr qH'M amUoig 
Dmm/lki . cfpece dé Miltce • V* frrroic Miftdi de 1* per- 
Toroe du V ni» . R dual «ne paie ctoit ^uciqpda» c». 
vaida <biu les Pruvàooo. Voic^AQpu Goaeruoi, fw I» 
Coda Tat'oiMtitM . Ub. VI. Tit. H-a***. II. pif. i}«* 
Cmt Digdtéccoii dq> ioftintée kM|| icsia avgau k 
iiigoc (k CoHaTAMTiN A XSuodi dMBM b tsaui^M N. 
B» VAtou, r« Aas. Ar|éASAi-a4» I Xub. xtv. £tjp. 1% 

M f* • rr- 


(a) Il a *7 étoit fixé depais outre oa cmq ms i R cette 
VîDe défernuia fut luajoun te ^lége de l'Empire d'Omdni. 

Ait. LXXXVl. (t) jAmc en fidlâiK u» jwet , k dé- 
pd« biea-tdt apréa . wb k reiabiii tt k dépoiâ eocof*. 
Oimifii dxu U fiiits nt teprendre k pnnpie ■ ^oli diM 
.1(1 GmAi , oi Wa G$th •’étakot jcttci i m^a Si l'aboado». 
Dércui depiaia • de lotte qu'etwn prb , Hiunir ki fit cw* 
per une tBean . o« quehpiu doiu , R k tcl^a duis ne lie. 
Il peroti eaa«R pv rHiScaire . que , pernu ka swUes du 
ré^ <riOMnw t plofieon aubea priteot k ü»e d'Enap». 
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uns aux autres j aufit bien qu’à l’Empereur l^iuroe ; les Infulaires de b 
Baetagnb , réduits à la néceiTicé de fe défen<be par leurs feules forces , profitèrent do 
l’occaûon , pour le mcrtrc*<m liberté, &c fc Muvemer eux-memes. Honokius les y,au* 
tohb peu de teins après , en écrivant aux Villes de cc pais- là de faire comme dlcs poui*. 
>.roicnt , & de ne plus rien attendre de lui. (a) oY Ti m èx o»Aa <x<hîr* 

TUS t V^sxn^v*iûrctm« , MAfu^<^M9ctr tiruufilnn ToXik 

’OHigiti i'i ypa.fifiajn t*s n Bpi'fIxriV TiXM , Ou\A'fl(ed‘«u 

{xVYi>XHirt. (éj Anno CCCCIX. Roma à Gochis fraila eji : ex que tempere Romani 
m Britanjiia regiutre ce^artmt. 

A l’exrmvlb des Bretetts , les Peuples éc&Ganles qu'on appelloir (t) ArMoxi- 
-quEs , fccouérent le joug des Romains , chaiTérent les Gouverneurs , & formèrent en* 


siME, commeon voit, joint là zwn Armoriques 4 *autres 'Provinces des Gaules. U 
n’ed pourtant parle depuis que des Armoriques \ fous le nom defquels, conune les j^us 
confiaérablcs , & les Chefs de l’entreprife , peuvent être compris quelques Voifîns, qui 
s'étoient joints à eux. En Langue Celtique, Armorique ftgaifie certaine ment (3} un 
Peuple maritime : mais , félon la^C^j Notice de l'Empire , écrite dans cc Sirae mê- 
me , ccnc contrée , Trailus Armàricus , Vetendoit à bien des cndrdlts éloignez de la 
' Mer. Car elle rcnfcimoit cinq des dix-lépi Provinces des Gaules , favoir , les deux 
Aquitaines , la troifitme & la fécondé Lionnoife , comme aufli la quatrteute 9 ou la Sé- 
nonoife ^ c’eft-à-dire , la Bretojgne ^ la Normandie 9 les Villes de Chartres y de PariSy 
& qt^ques autres. 

Les Armoriques ne purent Cc maintenir long ceim dans leur liberté. Honorius en 
, remit fous fon‘ orcïllàncc {e) au moins une partie » vers l’an 417. mais ils fo révolté* 
rent depuis plus d'une* fois. Pour ce qui efl des Peuples de la Grande-Bretapte , ils fe 
repentirent bien- tôt , & voulurent , mais inutilement , rcutrer fous U domuuüoo des 
Romains , comme nous le verrons en fon lieu. 


ARTICLE LXXXVIII. 


Traite’ de Partage entre les Alains, les Vandales, ^ les 
S V e’v es, qui s'emparèrent de TE s p A g N. E. 

A N N E*S 41 1. depuis J B s U S-Ch R. 1 s t. 

P Enoaht que VItalie étoit en proie aux Gotbs , TEspacnb , jurques*là exemte de 
l’irruption des Peuples Barbares, en vit venir trois , que Ùl fortilité , & fes richef- 
fes, y aidrérenr. (a) C'étoicntles Alains , les Sub’ves, & les Wandai.es. Les 
avoient pour Roi (h) Ermeiuc •, les fVondales y (1} Gqnoeiuc -, & les A- 
Uins y (i) Ata , ou Atax. Ces Peuples , après avoir couru & ravagé le pals fans au- 
cun obfVaclc , prirent enfin le parti de préférer à la Guerre le labourage. Ils convinrent 
donc entr’eux de jetter au fort, pour régler dans quelles Provinces chaam d'eux fc plan- 
ccroic. La Calice échut aux IVandales , éc aux Suaves -, la (c) Lufitanie , & la Pro- 


' vincc de Carthaiêne , aux AlAns. D’autres IVandales , ootnmez Silimes , curent la 
« Bètique > & de u vient , à cc qu’on croit , le nom moderne d'AndalouJ^ y bit de ( 3 ) 
' fVandâloùJie. Les Efpagnols , qui reiloiem encore après tant de carnages , k ioumi- 


Anr. LXXXVlI. ( 1 } Vain b fuite de ce ^iTage. 
rft ettée piüi bt>. 

Vuie£' lot («tat «cci rjlryTairff Orwiifae 0» l'hjOHpf 
ma» A U Uéuvttà Mr. lAbt>è Dua«$, Twm. 

I. f»f. 84 , f»iv. pig. »p6 , ty /mh. E<L d’Amft. 

U) Or «rcut dire * Ml efi de h mer 1 -comme 
tes Saesat l’ont icnur^ H a )gn^ Tcmi. lit j|« ne <fi 
Mr. Ovfcoi veut . mli /»fr. ene lé mtà 

CMÎff .lr««r iigsiàe U Mer. Ar eft une prcpolitkm. On 
t la detTus le tcmaignagc d’un Ffsgineot , qui ri) i U Su 
de l7oWr<Mr» d'AuTOKiM ; AatMâsici , »mt m*rt Arc. 
tmt y more Jitmif M«rr. E, /ir« Morini . ituirtm. l’ig. 6 tj. 
U. ea»p. Voin là*dtffiM b Xne de Mr. Wcsscmmc. 

Abt. LXXXVIII. (I) VroeoK Wp^lleOtAgifib , JU 
UOL rmd. Lit». I. Cip. Maie A Sndit . fc I»a- 

Tivt . aUrùcm ici pis» ^ cpÉMec. 11 parolt d’aiUeort per 
Rin«f»« ruTwrvafaïUKsiBBt, que Getuoist A Jimft 
ciie. SOf. WrmÊir. UU. U. Cip. p. qw Cnlf^ir 

4 f^)âmc/ntié duütei Omin» du estt ^ RWs. 

Vmcft blT.VMl • OHm.9^> T«». n. |if. ff» fc 


lop . lod. 

(1) loATioi , qui « b BooiflM poâAt ea perluK da pu* 
iqge dMt n noa plut qp» kr deux suu» Kols* dis, 

fur l'Adoèe 4i»> eè fl rapp<K« comment ks OUim fiuac 
preique tenu déuuiu r txmif* Atsce Eijr tf/trum fcc. L« 
V. Puât , mti fitf». peg- 1T- Vflut oeaotnoKu que celai q|É 
encra en . r'sppciJlt l'oedé lur U mèlM 

dfanondé Qhi'uoiki A T««r< , où le R« du AUlm, tpS 
À tfouvm Àrle eUîm , cft «ioA nommé. Mais k Tesfc 
pcme : RtiFLKDiAL , Rrx Abmaooorum fce. Ce e’ei que 
pAr'cdrÇeééure, que Hchiu uz Vai.oi< , fc le F. Le Cwn- 
Tt lîteiK AttMtmm. Mr. l'AUic Ou Dpi mootre, qs'il e’efl 
ouHmeM Brednire de tkn chuager au Texte , B|t. Or/i* 
e** fcc. LWÎ II. Chap. I. psg. 169, f^/Uv.SJ. /Amfi. 
ÎVijDciur», cnfupp«»ranî même b coettfcîoB Mo fcoice, 
ce 9»ffetâji peut être mort , }vant ou hibkkr alUÆtm ea 
Il Bout manque bien det cmAs pow b fuite de» 
ftto . da&t rHifloire de C* , dMt oa n’a qu dli 

rSâ L^ d«*ce Peuple. C'eft b cuo^ 
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tent au* nouveaux Maîtres , & vécurent en pais (bus leur domination. ÇJ) Sahirjîs 
memnat* fiagarim graffatitne HlsPAjri/ü ‘Provhuih, Barbari aJ p^cem 
domino vttferanTe , cenvtrjt , Jbrtr ttd habitandum fibi *Prov/nctarum drjidunt ngie- ^-r»**^* 
rus. Galtoeciam Vandali occupant ée Suevi , jitam m txiremitatt Oeeani maris'^^"^ 
ccciduâ : AtAKt , Luntaniam e? Carthaeinienfem ‘Provineias ; de Wandali , «^«o- Ctavoi- 
msnt SiLiNGi , Baedcam fprthmtur. Hilpani fer nvitates ^ caftplla tefidai à pla- 
gis , Barbarorum per Provincias dominant inm Ji fubjicivnt fervituti. 

ARTICLE LXXXIX. 

Traite’ flifrf Ho NO Rius, cj* Ataulphe, 

' ‘ ■ v; . Roi des CoT K S. • • ' 

... An ne’e 4ii. depuis Je s os-Cbr 1 s r. 

4 . - . . 

A La R IC étant more j peudetems après qu’il eut aiïiégé ÜûMf pour la troiHéme 
fijis , ôc qu’il l'coc prilc & faccagcei (a) (^) Ataulpre , donc il (t) avoir 
poulé la' Sœur , lui Aicccda. Deux ans apres , cciui<ci entra dans les Canies. jovi k > octif. 
un dp plus puiflans Seigneurs du pais , vcnoitd’y prcijdrc la pourpre': il s’alïbcia alors l 

dans la Dignité Impériale Ton Fi^ Sb'bastien ,-conrrc l’avis qui cné-cap. j>. ' 

tant irrité , chetclîa à faire la Paix avec rKmpcrctir Honorius'. Lés conditions hircnf 
accepées. tllcs oonfiOoient en ce t^'Âtaulphi s'engageoit à lui rendre *PUci^re » Fille 
de Theêàofi , qui avoir été retenue comme ôcâgc dans le laccagement de R^mt^ 6c à 
lui envoier les tetes de "Jovin fie de Sèbàfiicn •, pourvu c[u’ lui donnât une 
taine quantité de Blé , &c qu’il Ht quelques autres chofes » dont on né parle point. La 
Paix fc conclut fur ce pié-là avec remtent j 6c Adaulpht ne tarda pas â debarr aller //^ 
norius des deux Ufurpatcurs de l'Empire. Mais comme IJenorins ne tcnoïc pas IV paro- 
le , iUT'touc à r^rci du Blé promis , Atauipbe rdùfa de rendre. ^Piacidie , d’autant 
plus qu’il (buhaictoic de l’cpoulèr comme il Ét depuis. C’eit ce que nous apprenons 
des Extraits d’OLYMVioDOR.E , faits pat Pmotius. Çd) ’^On, 'a- 

, F lïw ^tCa7Tofi>J' fiiWiAti ^upsTonvoiS , itf 'AiTahA^ x<tT»çY 

^ 'Otuftût , inro^o/ut'^ ras Tt j^ipxXàf , ‘ 

^ «ytu* J? y Cj>iuni y StCetçTcuy /xn rZ Ba- 

eiAu' w xfcp*Aji &C . . oMÀ ’AJ'otrA^w vvoax*^^ ‘rtfauofiitm , ^ ju*- 

AiT'A fllT«r9/A'T<W .itt TCU»T>rF f riA«*W ilTfillJy ; > *,UiA«T«T8 Ti tÎÎ< 

«î{>ini$ Sec. Ainli b Paix fut bien-tôt rompue. Ataulphi , apres divers ex- 

ploits , aianc en vain, recherche ua ac^xunmodctncac , fur*cout lors que PUàdieXxd (#jrAjii,* 
eût donné un Fils » qu’il nomma Tkéodofe ^ parti en ^fpapte ^ où il tut aHafllné par P*?- ‘*f * 
un de fes Domefliques , trois ans après ce Trahé. - •• i . i • 

Cap.4j. 

♦♦ pjrti»- 

A R T I C L^E XC. 

- ♦. tu. 

Traite* enfre A r s a c e , JernUr Roi TA R m e'n i e Majeure , ^ 

T M E*o D O s £ IL Empcrâvr /Orient. 

A N N e’b 412. ou environ , depuis J £ s U 9 -Ch R i sr. 


yy Rsace , Roi de rARMR’NiB Ma^rt^ & Succellêur de Para , dont Ct) nous 
avons parlé ci-dertus > avoit deux Fils , l’un de même nom que lui , Se l’autre ap- ' 
pcilé Tigrane. Se fenrant proche de fa fin , ü ht un Tertament , par lequel il lcs-décla« 
roit fes Héritiers , mais ibrt inégalement , puis qu’il aflîgnoit à Tigrane une portion qua* 
cre ibis plus graiulc , que celle de Ton Fréi^c. Après la mort du Père , Arsace indi- 
gné de le voir It mal partage , eue recours aux Romains , dans l’efpcrancc de les enga- 
ger à carter le Tertament de Ibn Père » & à remettre Ics^chofcs dans l’égalité. The’o- 

DOSK 


jeOute fort ptc>Ui.l>!e «le CnoTiaf , frOtitm. m Hif. Gatktr. 
&c. pag. fi. Ceux des W»>i4»ln , qui funt dilUnguei id 
pitf k nom de Sdiaiti . StœMius kt appelle TurtHtngts, D» 
Otfidmùi ImftT. Iut fAnnee 41s. col. 41 /. Tm«. q»p. 
Ei.' f4tin((ui. A k Commentateur approuve cette conjeau- 
re , fonde {qt ce que Paul WAKHtPxiit , ik 
AW. l.ib. I. Cap. i.‘ fait meniion d'un Peuple tummic 
Tnrriâitfi. Miif Là iù foui didio^uea des U'mJmUi. Bt 
pourquoi une pirtk da fVdoJtùi a'tutok-clk pu eu k nom 

Tom. u. 


de SHn^ t qtu eft eonftatnmnt atnü dent dans kt Auteur* 
d’où SigeMMi UK ce qa'd dit i 

AUT. XC. (0 Sdr l'Aaaée )fo. sa. 1. Ce Pat* f«t 
iflTairiné'pcifiitement • par ordre lie l'Empereur Valciti « 
comme le raconte AMitien MAeciLLiM, Mt>- XXX. C«p. 
I. Mr. rAbbé ot U>Nuu£tua conjaânre afliea probaUe. 
ment > que \'At{*a , dont U s'ag;tt . ctoit Fréie 4 e fmm. 
Amm. Axtacio. pag. 63. Vaillant' eâ de ■'tou opuma. 


K 
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POSE II, encore roxit enfant , r^noic alors , fovw la tntclc d’IsDiCKRDE^a), Roi <dn 
Perses , à qui Arcadiu;» , ion Perç, Vavoit conlîcc en mourant. Tisane alon , 

• craignant les cH’ets de la puilTancc des Rovtatns , fc réfugia chez, les ‘Perffs , & leur 

IKra Tes Etats aimant mieux vivre chez eux en fimple Parriculier , mic de régner con- 
jointemenr avec Ton Frère , en le fatisfaifant fur fcs prétcnlions. ylrjace , de ion côté, 
craignant que fon Frère, &: les Perfis , ne tramalTcnf quelque choÊ contre loi , prit Je 
parti de céder fon Roinume à ThèodoCe , à condition que tous ccitx de fa parente de- 
mcurcroicnt à perpétuité entièrement libres , & feroient exemts de tout tribut & de tou* 
te charge. ^4) *kp 9 axm 0 ôts ^n..a.'jru lAÆeu-tfjSxi kytuzz- 

J^fhnîw'” ^ h 4 ’Pt'fittiùiï 'tV •jrp^yftit l7« Ji 

Li*. 111. Tort J ’Agx^kB , iTi ffaîf ui , ’Poifiaiuv Ti<rw St^ufixirm iîtu ix 

c»f i.pjg. TfygxïM , nlg-Toiî xvtIï ^ rlu} t\ ' wrsiir/ii- 

* il^ i? ni/Mrauc titaj , ii t; i^ïXipW ^2t^tx»,;Ôfc3'a( , ^ avfiG:ta\Xtvta ’Apiiftcn 

etüTtt èf^îs JixsuflK. K«.î ’Afçxxi:* Ti ü<xrc» rlu) ex fltji?®» rt ^ eriCtf- 

X'm» , i^<Vt ^ ^ 9 i\ua 4 4 4 .VTH ^tchria •Tm' oLirokpkr»f*'*fy ^vr 5 «xaH Tw)r . , . . 

( 4 ) iJnm. W 'Açffixxt y>Ÿ , 0 y^fitr^anr /Sat^iXtU Sç-ar^ , 4 f« 

*P<âpi 4 iei¥ 4 vroKfxroff y* MAI" S 3 n iTxirts t « JÇ' 

11. C,^. J, aÙTy.f4<AXorr« T, ou2n TjJaffüxtir , tx rt ÂMa ^rtùavr\ xar* t^HCixt , 

.Depuis cela, non (bus Isdi^trdf y qm garda Ta Paix routé fa 
les Rpmaiiu , mais fous fes Succcflcurs , les Rois de Tnfe & les tmpe- 
Arm^ùnt. rcmrs.fe difputércnt la poncllîon de l'yÎTménicMajfure : mais enfin ils convinrent (Pao 
COPE ne dit pas en quel tems} que les ^erfes jouiroiéne de la part de Ttgrant^y & les 
Rfifna/rtf de cdlc d’y/r/^u'â f c’eft- à-dire , que chacun garderoit ce qui lui appara-noic 
^ ti4. en vj:rtu du titre originaire d’aquifition. En ces deux Princes , qui renoncèrent ainlî à 
• ^ Icur^ Etats , finie le n^nc des Arfacides , qui avoir fubfific plus de fix Siècles k demi , 
dans le Roiaume prcmicremene des Parthes , 6c puis d' Arménie,^ lors que lè pre* 
micr eut etc envahi p:(r Artaxkrxe's , qui en fie le nouveau Rjüuuine'des Perfes \ 
comme nous Tavons vu çi-deifus. j ■ . 

ARTICLE Xtl. , 

Traite* ie Pdi» entre tEmpereur HoNORiUS , Vailia, 

Roi des G o T H s,' 

Anne'e 4151. depuis J es u$*Chr.i8t. 


5 ïb**Vn’ A Taulphb étant mort, comme je l'ai dit Sioe’ric fut élu RoidcsGoTHj 
Cip 4}. Xa brigue & par violence ^ mais il ne régna que fept jours , & les liens mêmes le 
oijmfùjef. tuèrent Les GoShs mirent à fa place Vallia , qui continua d'abord U Guerre avec 
cS^ias!^ les Romains : mais une Flotte , qu’il envoioit en Afrique , aianc péri par la tempête, 
cela l’obligea de faire la Paix. On luicnvoia Euplntiu^ , homme en charge i il confen* 
tit de rendre Placidie , Soeur d'Honerius , rooiennànc qu’on lui envoiàc lix*ccns-miUc 
mcfurcs de Blé , & promit de fervir les Romains contre les autres Nations qui s'etoienc 
établies en Efpagne , fans prétendre rien pour lui , 6c laifTant aux Romains tout le fmk 
de fes vidoircs. il otllrit aulfi pour Otàges des perfbnscs des plus confidérables de lii 
(41 o^m. Nation. (Jf) **Oti ’tvrX»Tj®* 0 Mxyjf'jwtMf, •x^ç ’üwoXw , 'U 

«■?’ s oxetixs rt ^t^xt «ipwxiÿ , y ><atXa&Tf rlw TWxtti'ixt' 
189. ’ 0 iToifUti 19 ^î^Ç"*Xtrrgh* oÙtS* virts h fi\tptxoa i^ifMrrx , FIXoxj- 

ÇO^ïW». Jta to^ko^ùox 'Prjx^ttrUp Vfkç ’Orofi*» , t cixfii» cùrîç iiî'eXpîi' (c) Pâeem 

optimam cum Honorio Imperatote , datis letiijjimis objjdibus , pepigit [Vallia.] Placi* 
diam , Imperatoris Jororem , honejl 'e habitam , fratri reddidst. Romana fecuritaSi 
pericÂum fuum obsulit ; ut adverfitm esteras gentes y qué per Hifpanias confidijfent, 

* fibi 


(i) Ou XaJuhtr. Il >*oit Ciccniâ , fur U fin 
Siêcie • VAt*R 4 Kf IV.Succclleur lui>mèAic I» $Arox lil. 
F*ocort eft le pemier , <)Ui aie potlé du TciUment , pir 
lequel AacASivt ptU hüftrdt de Togluù bien 4n« Tuteur 
^ fan KiU< âgé' de bu» ifli. It nous i^>prc»d >u(fi b K»> 
néroTité arec l^tueik te Roi de Pr/r , aunt Kcrpcc U Tu* 
tiiie, promit de détedre l'Empùe d'OrMW contre tout fei 
ennemb. De ïM. fnfit. Lib 1. Cap. i. Voire le rerri** 
fiémà , oà Mr. Lk Ct-tic fa» de bonnet rt Aesiont Atr k A* 
kocc atftâé drt Aumin Chwumt , en nwicie d’uoc chuté 
booanbie au Prmee Pjmq > T««. II. pag. jSx , ^mv. 
Ttt-LUMMT prometttoc de mootrer , «juc tout W reçu de 
rrvrtft eft «ar pjm faüt. HtiL cks Empei. Tarn. V, ftrt. 
II. pag. Comme it a'% cacoce tien paru de h luiic 


de Ton Oumse , i kquelie n rcoroie } août oe pouront fi’ 
voir , (îir quelln nilbat il le tbodeii. Maù i] ^ p loutei ks 
apparence» du moode , que tua grand but étoit 'de jnlihcr 
la Ectinhu de l'HiAwirc tcckilaftique, fl» une cboïc qu’il 
Icotoit bien qut oe leur {bifoit pu honacur. Cesrc niûm 
lui aura lâii prendre pour princi^ de ft decîJloa. U nèga- 
imi du fik m4inc . teuk capable de déCraire, k fondemcoc 
du büme : 8c iù-dcfliii il «ira recaft l'kWofM de fV.vipf. 
*AoATniAi ne duuie poiot» tnteett îllénriin a'alt eu Tu^ai- 
tanu : XJ4- IV. f4£. ija. né. . . qui p 

ajoute quelques circonlbncei . pli -Il qu’il ne ropioïc 

F kt Prtcafe icuL' Voiex ce q^e dit , d'apret Tie^ixm, 
Aaieur de t’rig0«n« , Tom. 1, fier. IiétU. Saifffr. 

Abtritfer. pag. 91 . A. 


I 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part, II. 


7 S 


Jîhi pvgHÆret J Romanis vinaret &c. Le Traité fut conclu, & exécuta fidè- 
lement ce qu'il avoir promis. 

L’h.MPER.Bi)ft. néanmoins avoir auparavant fait un autre Traité , qui montre qu'il 
ne vouloir que mettre les Goths aux prUcs avec les autres Peuples llirbajcs , établis en ‘ 

EJp^igne \ éc que Vallia comptoir auilî là-dcHus. Les Rois des Alains , des Wan- 
DALes , & des Sue’ves , lui firent demander la Paix , & l’obtinant , en doniumr des 
^ Ot^s , apres lui avoir re^lcntc qu*il croit de fon in^êt que les nouveaux Habitans 
d'Efpdgne s’entrebattiflent , de quelque manière que les choies rournalïlnt. C’eft ce que 
nous (d) apprend Orose , qui écnvoïc prcciTémcnr en ce rcnis-li : Alano- 

rum , Vanoalorum , Suevorunrauc Rfgfs eodem nob^cum pUcito depaifi effent , tnan^ 
doutes Imperatori Honorio : Tu cum omnibus paeem haW» oranîumque übfidcs acci- 
pc. Nos nobifeum contligimus , oobis perimus , tibi vincimus : imroortalis vero crit 
ouzfius Reipublicar tu* , fi utrique pereamus. h£c crederet , nifi tes doctret ? 

îtoque nsme quotidie apudHify2n\2.s geri bella gentium y ^ agi jhages ex alteruîro. 
Barborerum y crebris certtfque mateiss difeimus &c. Procope parle de cette Paix a- 
vec les Vandales , mais en confondant Tes tems : car U dit , qu’elle fut faite avec le 
Roi fous la conduite duquel ils entrèrent en Efpagne. U réduit le Traité â cette condi- 
tion , Que les Vandales demcurcroient dans le pais , fans faire auam mal^aux anciens 
Habitans (bumis à l’Empire : (e') tbri <ruftCdSm VoS'iyivxAat 'Odtpt ^ , ip* a ci^ èrt 

irrxZ^n wTjiîflwJ. Il ajoute , qu’/Zanorius fit en meme tems une Loi , *• 

porranc , Que la Preferiprion de trente ans é^lie par le ‘Dra/t Romain , ne courroie 
point , pendant tout le tems que les Vandales auroient demeure fur les Terres de l’Em- - ^ 
pire. Mariana (^f) te (g) Sigonius , regardent eela mal-à-propos comme une 
clauic du Traité , qui rendoit à exclure les Vandales du privilège de la longue pofief- v.c:ip.s. 
fwn , donc ils voudroicnc fc prévaloir enfuite contre les Romains. Mais la Loi regar- 
doit uniquement les Romains i éc en fuppolant que les Vandales viniTcnr à Ibrtir du ^ ai». 
pais où on les laifibit par le Traité , elle ordonnoïc , que les anciens TOficfîcurs fuficnc 
a tems de réclamer leurs biens , nonobdanc leur long filcnce. Car , félon les principes Paît. n. 
du T^roit Romain , les troubles de la Guerre n’intcrrompqicnt point par eux-mémes la '^ 9 ^ 
Prefeription : ü falloir pour cela une Loi particulière , qui ne tiroic point à confequen- ^ 
ce , & le bornoic aux circonflanccs , à l'otxafion defquellcs elk écoic faite. 


ARTICLE XCII. 

Traite* aute le mime Empereur Hokorius, c^Vallia, 

• Boi des Goths. 

An NE*B 41p. depuis Jesus-Christ. 

E n exécution du Traité , que Ton vient de voir , Vallïa , Roi des Goths , fit 
la Guerre aux Peuples nouvellement établis en Efpagne , fi bien que , deux ou 
trois ans après , il extermina , dans la Bêtrquet tous ceux qu’on appciloir Vandales Si- 
linges, 11 interrompit le cours de fes Viftoircs , pour retourner dans les Gaules y où le 
Patrice Confiance , depuis (a) Empereur , aiant rcnouvcllé la Paix avec eux , au nom îi/.mtii 
d'Honorius , leur donna , pour habiter , {b') la Seconde Aquitaine , & quelques Villes 
voifincs , favoir , depuis Tonlaufe , jufqu’à VOcean. {c) Gothj , mtermifio certami- 
ne y quod agebant , per Confiantium ad Gallias revocati , fedes in Aquitanica à Tobfa W voi« 

ufque ad Occanum acceperunt Condancius "Vatticius paeem firmat ffrwt Vallia, 

aatâ eidem ad habitandum Secundà Aquitanici , ér quibufaam civitatibus confinium CR'. il. 
*Provinciarum. * 


ARTICLE XCIII. 


Traite* de Paix entre tEn^eur The’odosb IL é* VaraRane V. 
Roi de P Z Ki s, 

Anne** 421. (jiJ depuis Jésus-Christ. 


Chtf. 6. 

(0 iÀMÔatl 
Càrectic, 

}n- **. 

tÿ». 

Sttlig', 


S- 


(«} iUraU 
ia, Cliroa. 

IttfrAaaée 

TSdiger.de , Roi de “Ffrfe , qui arbit fuccedé en l’année 599. i Vurtrme IV. fut 
I très-religieux à s’aquitter de la fi) Tuiéle du Jeune The’odose , dont jircadius le 
chaigca par fon Teftament, 8c il vécut en (f) paix tout le refte de fa vie avec les Ru- <• 
pum>. Il perfécuta néanmoins, fur la fin de fon Régne , (</) les Chrétims qui fe trou- 
voient dans fes Etats. VaR.AicANE V. qui lui fiicbida en 420. continua là Pcrfécu- rSw, 
Tom. U. K a tien. 
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ChttMw cîoi). Les Chrétiens implorèrent alors le fecours de The*odose H. (e) Hcurcufcmcnt 
poiw’ eux , au jufte fu}ec de Guerre que fuumiiToit le défit de les délivrer de roppreflion , il 
nf.Hiü. s’en joignit d’autres. Les Romsins avoient envoie en Rerfe desOuvrierS) pour travailler 
V Cafti aux Mines d’or : on ne voulut pas les laiiTer revenir. On aroit pris aufli des Marchaodifi» 
appartenantes à des Marchands de TEropirc Romain , &c on rcfulôit de les rendre. Là-dcT* 
2 '^"'^ fus’,lcRoi de jP«y? aiant eovoié des AmbaHadeurs à Cmjiantmopie , pour redemandcrics 
Ab^ Chrétiens qui étoient réfugiez , bien loin de les lui abandonner , l*kmpereur lui déclara 
(0 la Guerre. Elle fut rude, & dura près de trois ans. Les Romains (/) remponérent une 
Ub. vu. Viâoire : & nonobfianr cela, Theodofe, débonnaire qu*il ^oit, envoia des Aiti* 

Cap. iS. bafiadeurs tsi^erféy pour parler de Paix. Le Roi en fiic fort aife^ d’autant plus que (bo 
Armée fouffroit de dilette. Mais les repréfèntaiions d’un Corps de Troupes de ce pais* 
Cap. iS, li , qui portoit le titre fuperbe (i) d'immortels , le détournèrent d'entendre à aucune 
propoficion $ en lui faifant cfpcrcr , qu’ils furprendroient les Romains ^ & regagneroienc 
cw^.’ fur eux l’avantage. Mais ils périrent tous dans cctrc belle expédition , & firent voir par 
i*t- 74- là qu’ils n’étoient rien moins que ce que leur titre ièinbloit promettre. Vararane en é- 
tant infiruit , fit femblanc de l’ignorer , & donnant auflUtôt audience à l’Ambafiadeur 
Romain , nommé (i) Maximin , il lui dit : J'accepte la 7aix , non que je cede aux 
Romains, comme me croiant 'hors d'état de leur réjifter , mais pour vous obliger , vous que 
je regarde comme le plus fkge des Romains. Ainfi finit la Guerre. Oeft tout ce que 
{g") Socrate , celui qui en parie le pl^ au long : |^6<t<riA»î^ '^/S n^- 

C»p. lo. 'fit/) y fiTTâiv irpa< t trpitfCiuTÏtt/ ’Ou ’PoipiÆtotÿ tixcfi , Tlui uji»- 

rji k>XÀ. «l ktkvf , iVi ci 'jrirrm 'Pu/ieucn jtÆTtAoCo», *’Ov- 

T« fût ^ Twç « ytrcuiwi XftT’uttùs o irsAipt^* xctrivaAif. Il ajélltC feule- 

ment, quela Pcrfécution cefià alors contre IcsChrétiens àcTer/è : mais il ne dit poin^ 
que ce fut en vertu d’un Artidc du Traité , comme qudques-uns l’infércnt de U appa- 
WHift. remment. llparoit, au moins, par (h) The’odoret , qu’elle dura encore plus de 
vint ans. SozoMt’NB, & après lui (i) Nicepiiore Callistf , nous apprennent, 
(i;^.&w‘quc la Paix fe fit pour cent ans $ quoi qu’ils brouillent le tems où elle fut conclue ; (k) 
Xlv. ya» ritfctu fi'it ils x«urt"ptt»oi , «x<tTom#Tüÿ crrwJ'sls 'Ufls ^Pafiauus tWs, Pro- 

cope , mal inftruit , parle de cette Guerre i comme fi U Paix s'ctolt faite fans coup fé- 
rir : mais il rapporte une condition » que l’on a lieu de croire véritable i deft qu'iJ fut 
convenu que mies Romains , ni les Rerfes , ne bàtiroicnt aucune nouvelle Fortcrcllc 
fur les frontières les uns des autres : (t^ Kal •rfu/ ugir);» ^vnx^preu uras J’OwafOfanrrJ 
Sirn'jg ’AraWAi^ urgW <xùr5 iXf*^**“ ^ ut^iTtfU fr «xna ô ytiraw 

h /a. réis iTifcn Ifiotf oX’^pufix Murtfct rt Je trouve dans les Fragmens de 

Malchus une autre claufc, dont il efi fait mention enpiflanc : ntgfluj 'P»- 

XVI. <iu fLXiOi c^stikç 'vTTiikcxm y 9 'VjfW ctvT« ©wJ'wiM ffvwppayif , fiu 

^racLir. jrpakîx^ô'^ THJ irTWTTOi^f SttgftXifrBf , ’nT»5 « tiOTif'iceu irpOtAfliTfl. ,, Dans 

)» grande Guerre qui s’éleva entre ks Terfes & les Romains , fous le régne de Théo- 
p*ç pi-C. „ dofe , on étoic convenu par le Traité de raix , que l’on ne rcccvroit point ceux d’en- 
î? ^ - » tre les Sarazinsc^x étant fous la dépendance des uns ou des autres , le rcvolccroicnc. 


73.E*. „ & rcmucroicnt Il paroît en effet par The’ophane (n) & par (0) Socrate, 
que Vararane avoit dans fon Armée un grand nombre de Troupes auxiliaires de la Na- 
mgr. pog. Cion des SarozJns. 

74- A. De la manière que (^) Cedren déduit & range les choies , il donne lieu de croi- 
LiKii. ^ Guerre rccommcnp , fans qu’il dife pourquoi ni comment , cinq ans ^tès. 

op. i8. Car aiant parlé fur l’année aXI. de Théodofe II. de la Paix , après laquelle les Chré- 
1^8 cdTcrcnt d’étre pcrfccutcz en Terfe , il raconte, fur l’année XXVI. une autre Ex- 

’i^u^ pédition contre les ^PerJ'es , fuivic encore de la Paix » & je m’étonne que le P. (^) Pa- 
01 n’ait fait là-dcllùs aucune remarque Ce que dit Céaren au (ùjet de cette Paix , clf 
raconté plus au long dans la Chronique de (q) Malala. Et voici le rcfulcat de la 
p*«- ^ • narration des deux Auteurs joints cnfcmblc. Prccope , Maître de la Milice en Orient , 
«#^691! envoié avec une Armée contre le Roi de Perfe (qiic Malala appelle Bla^e) 

comme il éroit fur le point d’en venir à une Bataille , le Roi de Perfe lui fit dire , 
), Que , s’il fc troiivoit parmi toutes les Troupes Romaines un feul homme qui oût en- 
„ trer en lice avec un Perfan , que lui , Roi , choifiroit , & que cct homme demeurât 
„ Vainqueur , il feroit aulTi-tôt la Paix pour cinquante ans, & donneroit les préfens 10 
„ coûtumez La propofition fut acceptée. Le Roi donna pour Champion un nom- 
me Ardazane , du Cor^ des Cavaliers , que l’on appelloic Immortels : & le Général 


AkT. XCTTI. (0 un Corn d’éliw, de dix*ni!le ivsirfté cmpleid dt&t CMt* Coerre. C*eft le aine , i ce 
homoMt . sue l’oa enoetenme coaftacntDeiir , de nxoicre que erwt H. Dt Valoi* , qui fut depBÙ lataU è Atn» 
qu'j] r' 7 ea avoit ^oiais ni pbu . ni moitu, L'o£i§e en é- la , ptr Tut'oeoct. 

tcHt «eau àti ineietu , comme d pntott pin Ht'aooo* (j) Qui ptrfe de te«t ceci fer k« Afloéet 4*0. 8c 411. 
ni , Lii. VII. Cap. 8). £c autre» Autson. Voiet BatiwR» de ia OthfM dn 4 msU$ de» BAtoNlU* , Tool. U. fif. 
Dt M. p»g ti7, & ft^. Ed. Sribnrt. i8l , & f*n- 

(a} AOclMir d'adrdodvôw , Maître * U Ilito , R q« 



ijigilized by Google 


77 


Anciens traitez, paut. ii. 

Râmdtm lui oppoü Arfohndi j Goth de naillânce , fie Comte de cctlx de cette 
Wation qui avoknt par honneur le titre i'AUiex. AriUzane fût vaincu «c rai par A‘ 
rèohmJe \ & ainü la Paix Te Ht ^ félon qu*on en écoic convenu. Mais Çr') Socrate, ww//î»^ 

Î |ui Mit mencion de cc Combat d’une manière vague > ne le donne nullement pour dèci* 
d , & il le fait regarder feulement comme partie des exploits de la Guerre entreprife à 
roccafton des Chrétiens perfteutez. Du refte > il y a la beaucoup d’embarras & de di- 
▼crfiré entre In anciens Auteurs , fur les circonftanccs j cntr*aurrcs , a l’égard de celui 
f^.covoié de 1 a part de Tbè$d$ft , pour traiter de la Paix. Selon 1 he’oehane , 
cc mrent HeUon , Patrice » & (4} Anûtolius , Préfirt d'Oricht : mais les Auteurs (f) 
qu’on vient de voir , & (/} Sidonius Apollinaire , en font honneur au Icul *Prs- (*)Câmi. 
c»j>e y Père d'Anthemius ^ qui fut depuis Empereur d'Occident. Le dernier nous ap- 
prend les cérémonies qui fc pradquércnc dans la concluHon de cette Paix. yerf*. 

ARTICLE XCIV. 


N O ü V I L AÜe de Keiumciation des Romains à kur dmhtathn fur 
!a Gp-ande-Bretagne. 

La même Anne’e 422. depuis Jbsus»Ch‘rx$t. 

• 

N Ous avons vu (a) ci*dcflus , comment l’Empereur Honorius avoit renoncé à(ji)S8f 
fà Souveraineté fur les Bxetens. Treize ans après, ces Infulaires implorèrent en- ^ 
cote la protcélion des Romains. On leur envou une L^ion , qtii fie d’abord beaucoup 
de mal à leurs Ennemis. Mais enfuite le Comnrundant déclara nettement aux Bretons y 

3 u’on ne pouvoit plus déformais s’engager en leur faveur à des Expéditions fi onérenfes; 

le contenta de leur aider à reparer U Muraille ou le Rempart de Se’ve’re î apres 
quoi il leur dit adieu , comme ne devant plus revenir ni lui » ni aucun autre de la part 
des Romains , pour les fccourir. (b) Tum Romani denunciavère Brittonibus , non 
esltra ^ eorum dfenfionem tam Uboriojïs expeditionibus pojfe fatigari. Ç^uin etiam , t». i. . 
^ubd éf hoc Jociis , quos dnelinquere cogebantur , aliquid commodi allaturum putaàanty vXi *p*-‘ 
tnurum à mari ad mare reéïo tramite inter Urbes , quit ibidem ob metum hojtium fa- /ï .jmJ Ann. 
iiæ fuerant (ubi Severus quondam vallum fecerat) Jtrmo de lapide conlocarmt , ^ 

valedixensnt fociis , ranquam ultra non rrverfuri. **’ 


ARTICLE XCV. 


Traitez entre Ae t lus , Général de tEmpereur Jean, ^ Placi- 
D I E Régente de rEmptre , fous Valentinien 111 , 

Anne’e 42 f. depuis Jesus-Christ. 


H Onorios éwnt mort fans laifièr aucun Fils, en 42^, Jean , Ci) un de fes 
C *3 Secrétaires d’Etat , s’empara de l’tmpirc , U il richa en vain de fe faire re- 
connoîrre par The’odosk le Jeune , Empereur d'Orient. Celui-ci devoir naturellement 
avoir à coeur les intérêts de fon Coufin Valentinien , qui n’avoit que cinq ans , Fils 
dcÇonJlance p>c de (3) "Blacidie. U fie les préparatif nécclTaires, pour dépof^er Jean^ 
& il en vint à bout , avec le fccours de deux ^ands Généraux , Ardabure & AJpar , 
Père & Fils. Jean avoit d’abord envolé en harmonie fon Maître du Palais (4) Ab- 
Tius , pour avoir du fecours de la Nation des Huns , dont U écoit originaire , & chez 
qui U avoit été autrefois en ôdge. Mais il revint trop tard , trois jours après la mort 

de 


U) Paoeori , twf. Lib. 1, Cj*. i. ne paris 

de edni-ci. 

V) tUoa ZW*N**« . comme le dit per mégn- 
« Je P. Têfi , TOm. I. p»g. oum. ta. Voici lulK 
VUifitri» , La>. X\V. pa|. pj. b- U. Mmwatm. 

Ast. XCV. (I) Voie* SocHATt . H^. zrr/. 14b. VU. 
^P- »!. OLYHMODoet , epod Pkot. col. ip«, toj. 
la. JtMkw*. ptocort, St U*U. VmM. Ub. I. Cap. ). 

^ <e) frimietrmi nmarimm, cmuim dit Peeattt, CSr*- 
»'.(Ed. n$k. p^. IM. Totn. I, Wfl. Irmt. Strifitr.) 
Tote* , fg, cette Dignité . JaQpia CoDéreoi , in Con. 

VI. Tit. X. Ton. 11. tj . &fi^. 
aeoât été aunefeit enrôlé I ALanic . dent il étoit con- 
M & mdae ami , lort qne ce Prince fe dirpoToit à affiôer 
M. coGUBeUfm^pvZoHiu. Lib. V. C«p.4o* 


(}) PiwUii étoU Sceur d’HoKotiot , Oncle de Thititft. 
Bmmmi taroit beaucoup aimée , jwrqia'à fe faire (bujp^oa- 
net d'un amour crimioé. Mais enTuite, miciqaes perroonea 
raiant mUè mal dans Ion efprit, A elle* mime tnintatqucL 
que ebofe contre loi | UmimM reavaia de JUvmw i Mtmt 
en exil , itec fes Enfens. Piariüa , ni Uni de demeurer A 
Rtmt , aDa fe réfecier à C^oariaepir. Vme* OLVMtt^ 
ne«t, mti/ufr. R u Cbroniqiae de VaosMa. 

( 4 ) Flavivi AiTioa. Son Père s’appeilott C— éwiràM , 
te fa Mdnétoie Sa/mim. Voie* un Fragmeot de RiNatoé 
Fnieiainvi, ou ftauiiu Pmfuremi Fri^triOu , Htftoricnqni 
B'eft connu qoe par les morceaux qu'en ciKCaxoDitt À 
Tmn , fufi. n-êtetr. Lib. U. Cap, 8. On omtc U «a 
poimit à'auiiu « qui eS fort i ieo nnat^e. 

K î 
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de 7 m« , qui avoir ère vaincu , pris , & ignomtnieufcmcnt dccapitd H était à U létc 
de ioixanfc-milic Huns : il en vinc au Combat avec rArroée d*jifj>ar , mais la vièhaire 
fut indccilc , y aiant eu grande perte de part fie d’autre. 11 roduilit néanmoins Placi* 
mE, à traiter avec lui , au nom de l'on hils , déclaré Empereur d'Occidfnt par Théo- 
doft. Les conditions , a^'Aetius obligcruic les Hims à meccrc bas les armes , fie 
à s'en retourner chez eux , en donnant des Ociccs t moiennanc quelques Tommes d'or 
qu’ils reccvroicnc ; fie pour Aéttus , qu’outre le pardon de ce qu’il avoit fait , il Te- 
(ê)frt^,To\t grariHc de la dignité de Comte, (a) Poacidia Augnfta » fie Valentinianus Cr> 
fur , mtr à feltcttate Joannem t/rannum opprtmunt j & regnum vi{îor(s reciptunt , da- 
vtniâ Aecio , quid Hunni » quos prr tpfum Joannes exdverat » fjufdtm (iudto od 
(*) proprsa reverji Junt. (b') *^Oti 'Atnlg)- é îrr&yjaTïîyos ’la#am# t5 Ivfinv , ^ rfus »- 
lîi^.Efd. èxtirt# Ti\tyTÎif , BifCa^S xym uiâ'errw ùf ^ •)çX\â2ixs 

LîS. XII. xîf ttùrî Tl ^ T 'oèi T AffTTa^ “/lywiffiéififs , ^r(g^» îxaT«Çû»ôt» ifpbi) iraXw. l'Tfira 

*^tlu ® ir;ffr nAaxJw ^ 'OwstAumTutwr , ^ viti/ t5 xau-tfr^ k^Uf Aa^tCam* 

. ^ oî BttjCet^ot xotT«i5i^a»oi -rfeJ ojyii» to. ï-tA* > ctMfus rt ^omr ^ t< 1 triç-À 

AaCcrrtj , it$ ri eixiTtt nâi) Nous faurions plus diilinélcmcDC la teneur de 

CCS Traitez , faits d’un côté entre Tlacidie fie Aftius , de l’autre avec les Huns , fl 
l’Hifloirc Eccléllafliquc de Fhilostor.g& > de qui icul nous les apprenons , écoic par- 
te) venue à nous en Ton entier. Je trouve dans un Fragment de (cj Pxiscus, quelque 

iS choie qui feinble devoir Te rapporter ici J1 y efl dit, que la Téonie finiéc près du Flcu- 

(|ag.-i 4 . ve SauSy dépendoit d*A{ft/a en vertu du Traité fait avec Aftius , Général de l’Empc- 
u.Atfit.) rem- ^'Occident , fie que c’étoit le pais d'OreJie , Romain de Nation : *Os [‘OférusJ 
TU 'Ptf^iaVxu ytws àt , t^u tÜu isrpU tZ vorafia rioiSNir 

rkf *Aitiu ç"ç»TJ?vH ’PwjiMWtf» cvr^iixa 4 Il nc paroit pas, que 

je Tache , d’autre occafion , où Aftius ait pu traiter avec les Huns , avant le cems 
dont il s’agit -là. 

ARTICLE XCVL 

Traite’ dt Paix entre Ihe’odoric, Roi des M^.xsigoths, 

A £ T 1 U s , Général des Romains. 

Akne*£ 4.17. d^uis Jbsus-Christ. 


A utant qu’Aetius avoit nui d'abord à l’Empereur Valentinien IIF. autant, 
fie plus , lui rendit-il enTuicc de Tervices, en défendant Tes Etats contre divers Peu- 
ples Barbares. Il falloit qu’on le crût réconcilié de bonne foi , puis que la même année 
Trtfpft, on Tenvoia à la tète d’une Armée («) contre The'odoric, (i) Roi des Wisigoths, 
rrjjîf* oui avoit rompu la Paix conclue avec Ton PrcdécelTcur. Aétius flc lever le Siège ( 1 ) 
a' Arles ) fie aetix ans après ü obligea ce Prince à faire la Paix. C'efl ce que nous ap- 
prenons de ( b ) Sidohius Apollinaire, qui die, que la Gaule, où commandoic 
crd. alors Aétius , donna , en conféquence de ce Traité , plufleurs Otiges , panni lefquels 
vii*^ croit un Théodore , Parent d’AviTU» , qui lût depuis Empereur : 

T>ucis hinc pugnas ir foedera Regum 

^ *Pandere , Roma , libet. Variis ineuffa procellis 

Bellorum , Régi Getteo tua Gallia paeis 
^ignora jujfa dare eft : inter qux nobilis obfes 
Tu , Théodore , vents , quem pro pietate prophupui 
Expetis , in media pelliti (j) *Princtpis auld 
Tutus , A vite , jide ■ ■ — ■ 


Cette Paix dura neuf ans. La même Année qu’elle fut conclue , les H^goths aidèrent 
les Romains à repouflèr les Vandales , qui étant Tortis du fond de la Galice , 6uTüicnt 
courTcs Tur les Terres de TEn^irc > ainll que nous Tapprenonsde (c) JoRNANosy 
^u. ap Hillorien confond ici Théodoric avec ValUa , Ton Prédécefleur , comme Ta 

remarqué le (d^ P» Pagi. 

BjrM.iab. * ' jn 

•nn. AlV* 

se},ae4. 


Ait. XCVI. (i) Q«e le* as* appellent Tbfimt ) d’a»« 
trei , TUiJmJii. 11 aieit fttccedé à Vallu , mort depoîs 
ipieW^ua année». Ioikaubsi l'appelle ThCodoxic, D<Rti. 

Cap. ji, ét J4 

(»> Otitf cett alon dercim depui» peu k 5ic« de la Pré- 
fèâuTc de«(î*«lM. comme k conjcâure Mr. l'Aub* Duioa. 

de kN(M»SirI>4>/«*/*. Ut. ll.Clup. f.lim. 


I. pag. & fmv. Ed. d'Amft. 

f)) ‘Thi'oboiic cA ici appellé hUian Pnwfpf . pute 
«)iic lé* G*th4 porroiciu dci kabiu de Peau. Et ceux de cet- 
te NatioD lont aïoli appcitex fouvait par k* Aoceun. Voin 
SiBOMio* Apoi-lim. ifip, 11. LtS. 1. k U-dekbi Sata; 
. pag. IJ. I+, 
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ARTICLE XCVII. 

TrAitx* tntre (eCmte Eonitacb» Qwi>tmtur /Afriq^ü* , 
Uf Vandales, 

Anne’£ 4 > 3 . depuis Jbsus-Christ. 


L e même Aef lus , donc nous venons de parkr y & qui reviendra plus d’une fois , 

, donna lieu à ta perte de VjlJfiqu * , en abuTanr de la confiance que *FUcidü eut en 
liiL (4} n y avoftt à la Cour un autre Comte , noouné (i) Bonifacï , grand CV 
picaioc • Gomme^ui j 6 c aulTi accreditd Ils con^urqic de la ialoiHk hm con^ 

4c cependant , Teloa la policique ordinaire des OounUàiw , ijs Mdbienr rcmblam d’être 
bons Amis. Mais la Pnncdle R^ncc (a^ aiant donné i. Bsmfae^ Gouvernemem 
de toute V Afrique , eda fit. prendre à Aetiws la réiblution de perdre un tel Rival ^ 
quoi qu’il difilmuHt encore ton rclicntimcnt. 11 attendit que Honiface fiU parti pour 
\ Afrique : alors il l’accufa auprès At^Uctdie y comme s’il avoir deflein d’enlever i 
l'Empereur cette Province» 6c de rendre lui-même, Souverain. ' Pour donner du 
poids à fes calomnies , il ajouta , qu'on n’avoic qu’à rappellcr Betùface , 6c qu'on ver- 
rbic s’il obâiroic. 11 pouvoit bien aUurcr , que non : car il avoir déjà écrie à Bonifacey 
pour lui dire comme en confidence > que ‘Plucidie vouloic Ce défaire de lui , s’il reve- 
noic \ autrement , ajoutoir-il , die ne rauroic pas rappellé fi-nSt fans aucun fujet. Bimi- 
face donna dans le panneau } 6c lans rien découvrir à perfonne de l’avis qu’il avoit rt^u , 
il refùia d’obéir aux ordres qui vinrent inccfiàmmcnt de la Cour. Par là Placidk ne 
pouvoir que le confirmer dans la pcnléc , que Boniface étoit véritablement coupable > & 
regarder Aetms comme éealemeot bien inllruit, 6c aâèébonné pour les intérêts de TPm- 
pereur. Elle délibéra Air les moiens de mettre à la railbn le Gouverneur > contre q\ii 
toutes les apparences écoient ^ & Benifâce , de ion c6cé , penTa à prendre fes préc.iu- 
tkms. 11 eue à foutenir une Guerre dans’ks formes j de Ame que le voiant hors 
d’état de réûAcf plus long terns* il recMrcha te fccours des Vandales , établis en Ef 
pagne » allez près de Vomique. Leur Roiamne daos^ pais-là avoit été alors partagé 
entre deux Frères , Gontharis , (ou , comme (9) d’autres l'appellent , (r) Gun^C’ 
fie) & GiZERic , ou Gmferic ^ le ptémier légitime , mais encore enfant , 6 c d'un na- 
curcl qui ne promettoit pas beaucoup > l’autre raard , mais mnd Guerrier » comme la 
fuite le fit voir de phs en plu& Beniface dépêcha les plus amdcz de Tes gens en Efpa- 
gne , 6 c kur négoctation réulfic. Us conchuent une Alliance » à ces conditions, „ 

^ \' Afrique feroit partagée en trois portioos dont Boniface , Gontharis , 6c Gmferic y 
auroieoc chacun la ficone en Souveraineté^ 6c qu'au cas qu'un des trois vint à être at- 
9, taqué i les autres s’uniroienc avec lui pour là défenlc Çd) nift-l-cLt h î$ 'lexx/mr 
fiinpATi^ avrm , ixirtfct r rS FojlvtvxAu ‘xau^m t> i'int ^ 

«poowrocwrotT® , y «xaçw to JiiCûns rqtrttfiafm i;^îrTa , xaT* airot 

‘’voAvtwiraii , Ttls ivdmta kfiwx^ou, Nous ver- 
rons plus (e) bas les fuites de ce Traité 


DcBdl. 
Vandal. 
Câé.t.Cîp: 
1 Hifitr. 

XlV. yag. 

94.Uicr*- 

(«r.X6«V 

So. 


V'' 

' ! 


(6) rr^ffr: 
CbnKttc. 
tV- »o+i 

Dm 

CHVKp»)». 

19^. SimU\ 

gfT.) 

(<) lÀum; 

XI. Inif. 
J/Uen . 
H:ft. Wan- 
d.1, féf- 
7if.au- 
0>8f. 

(i) 

oSi Tupr. 
p^.iS+.B. 

(f' Sirf 
l’Aaaée 

4 }i. 


A«t. XCVII. (1) C*eft le même, tuqdcl on voir éenret 
cuclqon Lettrci <ic St. Aucv«Ttv. Il xtroit voulu rmbnf- 
icT U Vie Mofull^tK : (•si* , à U perriuJtoa de ce Tcie de 
l'Eglilê , fe . S Te contenu' sIm* du deiTcin de vi- 

vre déroniuts dan* k Célibat ■ Guis ioitir do moode. Il ne 
laiOa pas de Ce rcmaikr enfuite ^ R St. Attgafiiit , qui i'en 
blline fmt , attribue i cela tous* ks imtbcurs de b Guerre 
où, s'engagea depuis. Voirz la Vie de St. Amgtfii» , 

E ir les PcfB* ienêditfiw , Lib. VU. Cap. ti. R Lib. Vlll. 
ïp. 8. 

(1) Je fûts ki la nirntiaa de FaocOPE , qui fuMofit que 
Vm>f4er alloii en afti^ pour la ptemiére fois. Mais il pa. 
rolt par d'auucs Aotws, que Sfu^aee, avant b cnen d’H#- 
wvM/, R dès l'an 417. j aïok eu quelque Comnaadement. ' 
C'efl alors que St. AoevsTiM lal ^nt la Ameufe Lettre 
D* em 4 iM#D 6 irAafTlTaBVH 164. I 4 - BmrdiAn. 

al, fo.) En 4*8. Omüfttt devoir æcompagDet , ou il avoit 
déjà accompigné C^ftiHU dma uac Expedirioa cooOe k* 
•FoivZslri en (voin loact R Paospit Air cette An- 

née) mais rchmé par les cnanlércs kautiiaei R choquaatea 
d« ce CcBcnJ • il t'ea a&a «a g l'cii mn> 01 4>i|M. 


A qvd defleia qu'il k fit , 3 ptroit qu'il j avoit beaucoup 
de pouvoir. MatiJi* xiaot été coamiuTc de Ce mirer à ôi^ 
iMmtfU , comme }< l'ai dit ei'dciTtu LAnit. pf. Sfi* j.) 
R fut le (éul qui lui demeura fidèle, & U bii cavoioit de l’ar. 
gent autant «{u’il puuvoiit. Olthpiodoi. apud Pmot. fsg. 
rpd. Il lui aida cafuite i recouvrer l'Empire d'OenAes , 
loraque Jean t’ea fut emparé apres la mort d'Ho^oalOt. 
Il 7 a appaitnee . qu’il revmt enluite i Anav . R que PUcL 
dUr , ca ftcoonoifiasKe , k corabda d’booneiirj , qui csfltiB- 
merent b jalûufie , R qu'dk voahic k reOToicr ai 

ibo Oouveniement i’Ofri^ . ou U (é trouvoit bica. 

()} IdaiiiM , Chrau. p#g. 1B7. (qui appelle l’jutrc Frète 
Oa|ATir>Im>oat. Wfi. EinW. ptg. pja.'fZ.GrN. Paoeo- 
et fiât ces deux Pmees l'üs de GtOgiMk . qui , (clob lui , 
fini alors à mourir, ^liis netott jamab palTé en 

s U avoit été toé dtai le* Oialri en 406. fc le* 
ytmdtiti élufeat alon pour Rot , (en Fils GmAtm , qoi doit 
être k Pere <ka deux dont il s'agit. Votez k P. Faoi • 
Crirk. Bxna, fur U dite aaidc, mm. 14. pog-7P> R ce que 
)‘ai dit fiiM’Afiacc 411. 


AK- 


histoire des 


Un 


ARTICLE XCTII. 


Traite' de Paix entre les Sue’ves, établis en Efpagne , <ÿ* tes Es- 
pagnols tenoiens encore un coin du fais des Galiciens. 

Amke’b 430. dq)ui$ J b s u StCh r.ist. 

(«) vwx ^ Algre* k partage de YEfpa^ne fait entre les Nations Barbares qui s*en cm- 
iurrAiisée parércnt ^ coramc nous avons vu ci*delTîis , un coin du Pais des (i)' Galli- 

ciBNs , ou GmJlrctens , ctoit demeuré aux anciens Habitans , qui ne pouvoient qu’ê- 
tre expofez à de fréquentes infultcs.dc la part des nouveaux. Lors que les Vandales , 
à qui une partie de cette Froviocc écoit échue , curent paflé en , l’année avant 

celle où nous fommes -, les SueVes , qui avoient l’autre partie > s’emparèrent de la va- 
cante , fous leur Roi Hermeric, ils rompirent la Paix avec les CJalieiens , pro- 
prement ainTi nommez. Mais ils furent rcpoullcz vigoureufement : on leur tua & 00 
. leur prit beaucoup de monde. Lâ-ddTus Hermeric tomba malade. Ils fc trouvèrent fort 
heureux que les (jaluiens vouluflènt leur accorder la Paix , en rendant les Prifonniers 
(*) /Ariw, faits de part 6c d'autre. {h>) Suevi , yié Hcrmcrico Rege ^ médias fartes Gallaecùe 
Chfüok. deprxdantes , fer pMem , qua caftcUa îutiora retinebat , aÜa fuorum partim cade , 
JÎSi/'* partim capsivttate , pacem , quam rupérant , familiarum , quéc tenebantur , rebibi^ 
(0 tione i infraurant. (c) Vandalis 4«r«w tranfeuntibus Afàasn y Galhciam^// Suc- 
HiA.Sve- vi fiftitt fuftt ..... Gallicü (2} autem in parte ^Previneix régna fua utebantur : 
7J7. eL. Hcnncricus affldud vajlatime deprxdans , tandem oh tnorbi dêurem eis pacem 
GrM. dédit. 

Cette Paix ne fut pas de longue durée % elle (c rompit l’année fuivante. Lpsdiwf. 
ICS ne pouvoient demeurer en repos. Les Gatlieiens curent alors recours à la protec- 
tion des Romains. Aetius commandoit une Armée dans les Gaules ^ pour quelque 
Expédition^ ils lui dépucércnc Idacb, un*dc leurs Ev^ues, & un de ces petits Chroni- 
queurs, que nous (bmmes obligez de citer quelquefois. C'cR lui-méme, qui nous appreod 
(V) Um. {d) occi. 11 ajoure, que l’Empereur Valentinien envoia avec lui k Comte Cenfo^ 
P4- H- rius en ambalfade aupivs d’HBRMBRic , 6t que , par leur médiation la Paix fe./ic de 
nouveau entre les Sueies 6c les Galiciens , à condition néanmoins que ceux-ci donne- 
(r)T>'tMm roienc des Otages à Hermeric. Rurfum Suevi initam cum GaUseds pacem {e} libatâ 
ùccafione , canturbant. Ob quorum deprædattonem Idacius Efifeopus ad Aëcium 

E.”* ducem , qui expeditiouem a^ebat in Gailiis , (^) fufeipit l^ationem Ccnfbrius 

Cornes légat us miîtitur ad buevos , fnpra diéio fecum idacio redeunte R^gP^f' 

fo Cenforio ad PalaShtm , Hcrmericus pacem cum Gallæcis t quos prxdaboiur affidue , 
interventu Epifcopali^ datis Jihi reformat objîdiims. On trouve encore {f) un au- 
rre Traité de Paix entre les mêmes Pcupks , en 438. qui apparemment avoir éé précé- 
dé de quelque Guerre % quoi qu'il Toit appcUé une coniirniacion de 1 a Paix. 

ARTICLE XCIX. 

Traite* entre Gensf. ric , ou Gizcric , Roi des V as r> a Lts en A* 
friqiic , Marcien , Priformier Romain» depuis Empereur. 

Anne’e 43!. depuis J e s u s-Chr jst. 


(»} sof 

l’Afloee 

♦18. 

(i) LUmt, 
Ckmùc. 

fé{. %t. 


confcqucnce du Traité rapporté ci-dclTus {4} entre Boniface , 6c les* Vandales^ 
(Ji) ceux-ci paflércnt en AJnque , au mois de Mai de l’année (1} 42p. Avant 


AiIt. XCVni. (1) GiUc<‘d • ou oaUti. AncicDwaicnt 
Qi s'avpeWwitt edUti , ti De là eti venu le sont 

<ie li vroeinre daüjliff. qLwi ()uVi>e ne renfmne pis toofe 
l’etenéac àn p»» qg’orrupoicnt )ct «neten» Peuples comprii 
l'ooi ce nom. 

(ft) L'EiHîion <W VoLCANivr porrr 47«irjri ^ cetlc de 
■ Of/u i relie de Cnoiivi . isOtirU. I« dernier eA 
mtmfcAegtcnt fAutif ea cet mdroir. Selon le P. Paüi (Oi. 
itr. Sjrm. id Ann. 4)0. t*g- il faut lire dini les deux 
psflàgies d’iiinoxi , oJiuum St C 4 Utci j puce > dit il, 
qu'iDATivi écrit toujours ainti. Mais comme iei Aurews c- 
rrivritt «Uvaremeot ce nom , R tant d'iutres, )e croit iju’il 
Tuffit de osettre . aisft que j'ai fait . daot ie deroier paflà^ , 
Gtihtii. 

(3) .VIr. i'Abbé Duaos . qui parie de ceci , à PoccaûaA 


d’OftiMs , Caix venir U*a dans Wt Gétilti à h An de raoeée 

417. ou au commeacemesn de l'Annde fuhrafltc. Hf/t. (rifif- 

dr U ]a<Marifù , Ur. II. Clup. 6. Trm. J- M- 

386 , 3S7. EJ. Maét b dite xnaïquée daiu fesaieic 

d'/Acr , qu'il cite lui-i»{ffle . ne permet pas. d’ji'ioecr aialî 
ce volage. Voici ■ Crith. Barrir. Tont. If. 141 > 146, 

Ait. XCIX. (i) On place urdiDÙTVtaeiM eo 417. ou 

418. b pflàgc des FdaJéUs en Mib b P> P*ot a 

prouvé [Br ae bonoei railbfls , qu'if fur mettre éveae- 
meor en l'aortée 419. lêlon la date iriOACt , Auteur ici de 
Crand poids. Craies Ssrm Tom. II. fsg. sof , (ÿ* ftff. 
Le P. IlurNART fuit le rriail ordkiatrc , Hijl. ffffieut.Vss’ 
dsüfé , Paie. II. Cap. j. 413. Et Mr. l'ANie Dveos. 
qui che Ii>ack (HiJI. Où. Or is htPssrtSm Tom. I. 

fsf, 381. XJ. d'Oa^.) ea rapporte oui U date à i'Aaaee 417,. 
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ANCIENS TRAITEZ. ?Akï. II. Si 


ctttc tranrplantation , ils curcm une Expédition à faire contre Hf.rmigaihb j \tn des 
Kois des Survfj , qui ravageoit les Provinces voifuics des lieux où ils dévoient pafler ) 
ce qui fans doute retarda le déiir qu’ils avoicnt de s'établir au delà de la Mer. Outre 
que (r) l’Art de la Navigation écoû encore ina>nnu aux Nations Barbares , qui dcs-Ii 
commencèrent à l’apprendre, bur ces entrefaites , Gonthaius , ou Gunderic , vint «r ipj*. 
(2} à mourir , de la manière que Procopk (^d) en parle, fur ce qu’il avoir apprisdes 
Vandales mêmes, Qiioi qu’il en foit , il cft fCir que ce Rie Gbnseiuc fcul , qui mena vLà u>. 
les Vandales en Mauntanie , par le Detroit de Gibraltar. )\s n'j furent pas long tems, i- 
(ans que Bontface fc repentit de les y avoir attirez j (e) & ‘Placidie ne fut pas moins 
f^hée de ce qu’en ajoutant foi légèrement aux faux rapports à.'Aésins^ dont l'impoRure 
fut découverte , die avoir été cautè cllc-mcmc du coup de défefpoir qui porta Bontface 
à'dcvcnir véritablement perRde. hile donna (à parole avec lcrmenc , d'oublier le paflé, 
il Bontface , comnac elle conjuroit lès Amis de l'y engager , rentroic dans Ton devoir, 

& ne laiilbit pas envahir par les Barbares une fi confidéi^lc partie de l’Empire. Boni- 
face alors chercha à fc d^ag» des engagemens qu’il avoir pris avec les Vandales : mais 
il ne put , ni par prières , m par les plus belles promelfes du monde , leur perfuader de 
quitter {Afrique % & ils n'avoienc pas tant de tort de dire , qu’il fe moquoit d’eux. 11 
en vint donc aux armes : mais il fut battu, & contraint de fc retirer dans {/) Htppone^ 

Ville de Numidie , près de la Mer. 'Genfèric l'alTicgca , environ le mois <k Juin de vITAtK 
l’année 430. mais apres avoir été long tems devant la Place , il fut contraint par la fa* 
mine de lever le Siège , l’année fuivante. Peu de tems après , il vint à Bontface , de * ‘ 
Confiantinople & de Rome, un renRirt conUdérablc , à la tète duquel étoit (p) Afpar, 

Ces deux Generaux aiant prefente la Bataille aux Vandales , la perdirent , & furent jatié 

contraints de fe fauver -, de forte que Bontface retourna alors à Rome. Koî iw1'Abb« 

des Vandales fit tfclavcs , par droit de Guerre , tous les Prifbnniers , parmi lefquels fc 
trouva Marcien , un des principaux (4) Officiers à‘ Afpar, Il prit un jour envie à Gen- 
ftric y de palTer en rcvtfc ces Prilbnnicrs , pour examiner s’il n’y en avoic pas quclcun , 
qui fût tombe entre les mains d’un Mairre fore au deifou^ du rang dont il écoit lui-mâ^ 
me. On les amena tous dans une grande Cour j & comme c’etoit fur le Midi , pen- 
dant les grandes chaleurs de l'Eté , en attendant que le Rot partit , Marcien s’étoir en- 
dormi. On Aigle , qui pafToit , vint à volti^r & à étendre les ailes précifément au- 

dcflus de la tète de Marcien. Genferic aiant vu ccU de delfus une terrafîc , où il éfoic 
monté , le prie pour un préfage donné du Ciel. 11 ordonna auffi tôt , qu'on lui fit ve- 
nir ce Prilbonicr , & aiant fû de lui , qui il étoit , il fc perfuada fermement , que l'Ai- 
gle lui avoit prédit , qu’il fcroit un jour Empereur. Là-dcHus il railùnna ainfi : Ou le 
préfage cft faux , ou il cft vrai, (y) S’ilell faux , il feroit injufîc de faire mourir pour 
cela un homme de qui on n’aura ainfi rien à craindre. Que s’il cil vrai , & que Di r u 
ait deftiné l’Empire à cet homme , en vain voudroit*on lui ôter la vie , <wi n’en vien- 
droic jamais à bout % toute la force des Hommes n’étant pas capable d’empéchcr l’exé- 
cution des dcilcins de Dieu. Or le préfage cft certainement vrai : car autrement l’Ai- 
gle n’auroic rien prédit , ou auroic pr^ic vainement l’I.mpire à un homme qui devoit 
mourir un moment apres. Ainfi , grâces à la fupcrftition de Genferic , Marcien l’é- 
chappa belle : car fans cela le Roi des Vandales l’aurotc (àit expédier, avec toutes les 
autres perfonnes de diftinéfion qui fc fcroicnc trouvées parmi les Erifonniers j & c’èrbit 
apparemment le but qu'il fc propofoic dans cette revue. 11 réfolut donc de relâcher 
Marcien , mais apres avoir ftut un accord avec lui , Qbe , quand il fcroic en liberté , 
il ne porteroic jamais les armes contre les Vandales. Marcten le promit , & avec fer- 
ment. *^0§K(U5 â'î «vTû» x«.TaAauCata , wxs-n 

yt tr SirXow yvnj' $cc. L’évcncmenc , qui Vjnj. zi*. 

répondit par hazard au prérendu préfage , dût confirmer Genferic dans fa pcnlcc : & *• ♦* 

ceux qui ajoutoient foi â de pareilles choies , ne manquèrent pas lâns doute de groffir 
de cet exemple le petit nombre de ceux auxquels 00 pouvoic en oppofcr une infinité 
d’autres , où la pri^élion avoit été démentie. Procovr ajoute , que Marcien étant 
parvenu à l’Empire , après la more de Tbeodofe , fut un bon fie brave Prince , â cela 

près 


{») . Iclag loATiof > i] éteit mort en E,4V** > *' 

j^è» ïvoîr priî U ViJe , l'innée arint l'cmban^ue» 

jneut d» l'toiUUi pour polkt en 0 /rt^u€. 

()) Bmifêa fut trà aloi, Miltrc de b MiSce. 

Mdiinm} à b pnee à'AàtiÊU. Cctui*d (t Ktira de b Cour • 
& aunt prit kt arrnn , en vint i un Combat contre B«ar/*> 
ft, qui aiuit reçu une tolTurt. en mourut peu de trmi a* 

r ii. Oe/im akm (e min i b Campagne , où il eiToit en 
mpk Bimndicr. Mais comme il apprit que (et Ettoemû 
peniaieH i k faire alt^tcr » il le fauva chn kt Huet , par 
k mown deiqueU U 6t ceruitc £i paix avec U Corn. Ida- 
Tiu, . Ckntr. pig. ij Pioit-m, (ug. 1^4. On rtcuote 
tiDc chof'e r>Bguuisae de , c'ell que laiilant aoe le* 

Tom. II. 


coQik Femme Tort rkbe, nommée PA£Î 4 , fl lui recom-* 
ntindi en mourant de ne fè retnarks qu'avec MUmi. Mau- 
ctAtiH. dem. pig. 41. 

(4) Mr. CoviiN rnduit Slirtisirt. Ce n'ell pai ccli. 
PaocoPl dit : »•* iurtf/fTÊn "Aesmft ■Nini'i* ûétàêrt»i* Jt 
rSrm rj maSt* Ce n'dl paa doo 

pkit préedemevt , comme traduit übotivi ij.) fr. 
màliA^. Mail c'dtoU une Chirn conlîderabk auprèt do 
eoix qai ivoknt quelque graïuk Oigniu , Politique o« Mi.^ 
Utake : 8c. ces D*m^r* iroieot part à b plupun dea con* 
frtls ferren de kim Mattrei. 

(f) La minière donc t'elprime , eft fort embv^ 

raflee , oiais k fe a» dmt êve («1 « à mon avis. 

L 


DigitizcxJ J 


tl 


HI STOIRE DES 

prcs qu’il négli^ entièrement les aâàires de Auroic-il voulu donner à ci^ 

tendre , qne /3*rcUn » devenu Empereur , fe crut siJors même renu du fcrmcnc qu’il »• 
voit fiiic à Gfnfirk , ic qu’à cauic oc cela il laiflâ les Vandaks en repos , au préjudice 
• de l’Empire f La oonjcâure au mom$ ne reroit pas dedicuée de vraitcmblancc. je voû 

qu’EvACRius a ainti entendu *Prâcope , & les paroles du Serment, qu’il émnd au cems 
où Marcien (croie devenu Empereur : *'Oçxo« Sutôit xauvat^a.^ioilfimt [t« Mcuyjst- 

U. '*'* nrtyi t( /âaffi\dtr Tetpierr*,' ^ Mofxuuîr roi 

Câf. t. *ÇY9v , ô npox&<ti^ 11 paroit néanmoins par les Eragmens d’un autre Ecrivain de 

l'Hilloirc Eccidiallique , qu'apres la dcfccntc de Gemseric en UaUt y où tl prit R»- 
MC , la pilla, & en emmena l’Impératrice Eudoxte y Veuve de Valentinien 111 . 
miifjtr Eillcs ) (à) Marcien (c difpofa , comme il ctoic digne d’un Empereur 

i4âw, à encrer en Guerre contre les yandalts. Mais les préparatifs n’eurcot au- 

1 MU". 7* effet , peut-être parce qu’il mourut un peu plus d'un an apres. 

ARTICLE C. 

Traite' àe Paix entre l’Empereur Valentinien III, ^ Cio- 
dion, Rai des Francs. 

A N N E’fi 432. depuis J E s U S-C H R 1 s T. 

I L t avoit Guerre » depuis pludeurs années , comme ccb arrivoit (buvent , entre les 
Romains, & les Francs , qui habitoient au delà du Rhein. Ceux-ci faifoienc 
des courics dans les Gaules , êc s’y emparoient de quelques endroits voifms du Fleuve. 
(«)rr«y>fr, Aetius les avoit chaflez, en 4.10. de tout cc qu’ils occupoient. Us rirent U Paix, 
au bout de quatre ans j le Roi qui regnoit alors fur eux , envoia pour cet effet à Ra- 
«c un de fes Fils » comme le Père (i j Pagi l’infére des Fragmens de Priscüs , on 
ni le Père, ni le r ils ne (ont nommez j mais le Père ne pouvoir être que Clodion, 
& le Fils par confequent dl Metovée , qui lui fuccéda , félon le témoignage de plu- 
llcurs Hidoriens. A l'égard du Traité meme , nous en avons pour garant Iuacr , 
(I) Auteur contemporain. (J>) Superatis per Actium in certamhie Francis , éf in pace 
fufeeptis &c. Priscus , témoin' oculaire , ajoiKe , qyjlAétius {i) adopta , à la ma- 
mcrc de ces tcms-là , Bc combla de préicns , le jeune Prince qui avoir été envoié pour 
P, JJ. ^.traiter amitié & alliance avec l’Empereur : *Oi Çc) rlui 'XftaCtvsfu- 

B.£iA4rL.«flr , HJtvu i«\« 'du) y TWÿ <tyTB i- 

oÙt» 0 *AfU^ v%7\rifLu1^ Talîa , ^ ■7rA«Tç“«. itu , ifix ru 

Ktiotn n ^ ofiXf)(juex Ce Prince , dans le tems que *Prifcus le 

(i)Hÿî. vie, n’aveit pas eneore du poil au menton. Mr. l’Abbé (d) Dubos tire de cette dr- 
aÜ condanec une preuve » que cc ne pwt être Méro'Vée. Mais ü ne paroît jpas avoir con- 
Fuké ou examiné cc que die le P. Pagi. Tout cc qu’il dit Iui«meme clt fondé fur le 
ii.cfc^. (ems auquel U prétend que Prifeus avoit vu à Rome le Jeune Prince, favoir en 
^ (eulanent qu’il l’y avoit vù : il n’y a pas un mot q^ui 

^v.Tora. indique en quel tems. Ex il peut àvoix été à Rome plus d’une foiA D’ailleurs, Mr. I’aV 
\.U.Am^. (ijppofc que Prifius avoit été à Rome dans le tems qu’il fut à la fuite d’une Ambaf 
fade auprès à* Attila. Or cette fuppofsrion même détruit ce q^u’il en infère. Car c’é- 
toit Theodefe quienvoioic les Aiubailadeurs en Sej/tbie. il y a oicn loin de là à Rom. 


ARTICLE CI. 

Traite* de Paix entre The’odose /r Jeune , Attila 
Ble'da, Rois des Huns. 

An N e’e 434. depuis Je s u.s-Cu r 1 st. 


D E's l’année (1) 39y. les .Huns avoient foit des irruptions dans les Terres de 
l’Empire d'Orie?ts > & nous avons vu comment ü$ forent attirez dans celui d'Oc- 

cident 


Akt. c. (i) Voict A àta OnsUj <k BARoMiUJ, 

ü» fAnM 441 ^. nf- ^ I'Abdcc Afi- US- 
2 m. il ]*ii vu oepuit lu Sfrwit Uirntirê àe Mr. ik Fou* 
ciMM>c étt lu Sm*tt£lm Htriàiuùn dau h JUm | 

•«« daâcAcadéaiiiCic» iofere MiiL du paflin <k 
qae Ct*di«a lut Pète de Uirtvi» i Uim. U fJuJ. dij BtQ. 
imr. VuU. XVI. p^. 144. ZX. A M«tf. 

% (a) C'etoit appurovivw cette Tarte dAdQpnofljhDiMrû- 
fc , qui a’appelkm Od^ftiê fer mm» , parte qu’eJe lé fallait , 


eu doBoaut dee Armer , ou autm cbolci propm 1 b Guer- 
re i ulage resu dn Nstront Bxibarci , qui faübicni leur ca- 
pita! de l'Art Miliuire. Voica , estr'aunes Autcurt , qui 
cooQt teattè, le P. Dt Saintu Maurvl, rk ACAntoDo. 
Bi , pae. ap , pp. £i A HaO. Mr. Orfa , 

SjmM. txcKÎt. ill. Cap. la, i|. 

Art. Ci. (X) V<^ V P. Paoi . fur cette Anoéct Oi- 
«w. « a>r»ai, ÉAI4II. Tota. IL f»f. 4. 


1 
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ANCIENS traitez. Part. II. 


(a) par Aèt 'tus , nîors Général de l’Empereur J EA^r. Depuis ils ciltrcrcnt dans 
la Thrace , 2 vcc une Armée prodiglculc , (ù) 6t menacèrent meme d’attaquer Cor.Jian^ 
tinopU , fous la conduire d’im de leurs Rois , que quelques-uns nomment {c) Roüa , 
ou d’autres (<() RotUy ou Rugtla. Dans l’année où nous fommes, ce Eck tü. 

Prince avoir fait , depuis peu, quelque Paix avec Thb*odose U yetme ; (f) Rudi- 
i.A , Rex Chunnorum , cum quo pax firmata^ tnoritur. 11 vouloir encrer en Guer- ÿ'jSÈort 
rc avec quelques Peuples (+) de Sephie , qui habitoienc prés du l^anubt. Ceux-ci cite pJtw 
implorèrent le (ècours des Romains. Roua envoia à Confiant inople un certain (f) //• 
la dont U fc lcrvoit ordinairement dans ces occafions , pour déclarer à Tbéedofi , que, !«. ubi 
s’il ne lui femettoie cous les Scythes qui $*étoicnt rébigiez chez lui , il romproit la Paix. 
Là-deiTus , on râblut délai ôivoicf une AmbalYàde, Mais, avant qu’elle fût partie, on 
apprit qu’il ctoic mort , & qu’ A ttila lui avoir fuccedé , avec Blb’oa '( 6 } ion Frère. ?*&• 
On dépêcha donc les Arobailadcurs à Attila, Ces ( 7 } Ambailadcurs , nommez par le 
Sénat , & approuvez par l'Empereur , fc rendirent à Nargue , Ville d‘Iilpie , dans la 
Méfié , fur le Danube , où ils trouvétent des (S) gens de famille Roialc , envolez par 
les Huns , pour parler d’affaurs. Le congres ie tint hors de la V ille , 5c les Inms 
n’aiant voulu vemr qu'à cheval , les Ambaflàdeurs de Tbêodofe y vinrent de même ^ , 
pour ne leur céder en rien. Ils conclurent là un Traité, dont les conditions ftircnt : ^ 

„ Que tous ceux , qui s’étoient réliigiez de Scythie , en quel rems que ce fut , chez le» 

„ Romams , feroient rendus aux Huns , auHi-bien que les Prifonniers Romains , qui 
„ s’étoienc fauvez chez eux fans paicr leur rançon; fmon, que l’on donneroit pour cha- -Tir 
„ que Prifonnier huit pièces d’or à ceux qui en éfoicnr maîtres par drott de Guerre î 
„ Que les Romams ne feroient point d’Alliance avec aucune Nation Barbare qui fût en 
9f guerre avec les Huns : Que la (p) liberté des Foires & Marchez feroir égale & libre 
„ de part 5c d’autre , p<^r les Huns 5c les Romains : Que l’on garderoit 5c obterveroie 
,, rcligieuicmcor le Traité, par lequel il avoir été ilipulé que les Romains paicroient cous 
,, les ans aux Huns un tribut de Icpt-ccns hvres d’or 1 au lieu qu’avant cela le tribut of- 
„ dinairc n’étoit que de trois-ccns-cinquantc Le Traite ainii conclu fût ratifié avec 
les fermens ordinaires de part 6 c d’autre. C’eft ce que nous apprenons des fculs Frag- 
mensde Priscus : {f) "vA JwtTfitJiïiyarraf , iAA<i ^ Twf xara- ^ 

on^wyiraf , oîi» ^ Tw« «<;^jùaAaTe{$ 'PafiAÎus , "nii inu Mrfw us rcL iftyfth- paru.(pig. 

W, îxJ'Jofl&’cu , d un y% 'Vja§* Tt^tuyBTfih toTc iÆ' viKiftoi XTnTuuuui qxr» «L- 

5tTu •gpiiou, c5/u J'è p)i ovfifta.p(Ut ’Pctfituos , '^Ounvÿ a.\fniti*ns [il fàutlite, 

à mon avis , nrlXiftw. «Tru J'i ^ rkt 'ranfyufu; loAfuts ÿ kxoèinss 'Vunaius r« 

^ Oumv. Ç^vAa'flisô'ai «fi ^ tas irurôjixa»' i^Ttraxog-tut AjTJ»» «Vwÿ 

TtAitfiiterf <9^' Je 'Tcmxorrft ÿ Tfoxsotxi ai tu 

ré\HS irvyx^'^ «rsu. *Et1 tutus itrirerJ'otTO 'Pet/uuu t( ly Ounce ^ rrxTfim ejxw ôfiS^ 
oants J es ta Aftpi-reça «-Tranfurar. Après cda , Attila 5c BUda marchèrent à l’Expé- 
dition projectéc contre les Nations Scythiques. 


(t) JoKNAMDt't , qui t'tppeSf ttiUi , dit qu’ii Àait Fili 
de MuNosuccut I 81 que &m ■rmt régtK coojotfttrcacnt 
avec Odarx! feo Frète, miis non ^ fur toute la Nadoo dei 
Muai. D* M. C*iie. Cap. jf. 

(]} La Chronique . que je cint. fiulTcment attribuée à 
Tvao Ptoaeia. Dans Socratk , il e(l efTclIe Rh^* » 'Br- 
r*t Kift. EctieT. Lit. VU. Oq. 4j> 

(4} Que Paiacua dcG|^ linTi t Les dmiUjim ; In Jri* 
marri { bn ToMj^rri , les Bw/fMi. JoiNANPc's, en par- 
tant dn Nattons r que les Mum fubjuguétcot avec rapidité , 
Somme les Aütfmrtt (ou comme porte le Mf. de btr. 
MuRAToai , jilfiittmt) : Im MdJtMm (ou aùiàtfttt , le* 
Ion le mime bll .) Les himsm i Les Tkataffii , (ou Tka- 
: & les Sti/ipitf. 

(f) 1w4a. Quekun a ènît à k nat« de mon exemplai- 
re , de l'EdiiUm d'HoEicBXLivs i c'm jtfilu. Je ne £ii 
fui quoi il le Ibadoic. 

{ 4 } U eft tppetté BUJU . dans une petite Chronique, pu* 
blîéc par le F. RviMAit f Mi^. ttrftfut. VaaJai. pug- i ff. 
Oirtia fit moorii ce Frère, environ dis a» après, & deoieu* 
n ùnfi Teul Xoi de toute k Natioa d« Himx. Paoivtt . 
dm. m- aoj. £d. J>» dr/rn : MAacatLin , psg. 41. 

Ca»I0CM)kc , CfirM. ptg. ) 5 ;. U. Gant. 


(j) HbrtUi (ou Pliiïtis) fie Dtanfai. Le rfe'mlcr étoie 
origiftaire de la Nation Stjthi^ ) sc l'autre . ik 7îiv«tv. Ik 
avoieot ètt tout deux Comûk ; k premier , en 419. je l'as* 
se, en 419. 

(Sj O» Ronliiw X«dS*i. Cel} et que les Lr/ôu appel* 
loïent Bixaüj , dans cea teras.ei , 9c aupatuvant. Mais cous* 
me ik cuiemiiMent auin par-k de peuts Rou . qa'ik no 
crosoieot pu mériter ie nom de Roi . À iur-tooc ceux des 
Narions Bubaces ( il peut fr Aiir qu'il s'i^llê iri d'Aitil* 
fie de BUJa eux-mémca. De plus . dans un des dnicieu du 
Traité , que )e rapwte , il j’ a , que Je Tribut (kpuk lèroie 
paie VÔ4 2u^4Mf. Or k Tribut ié patoit (ans dou- 

te aax Priaccf des Iùhu. Et après k Traité il eâ dû au(C- 
tfit , tfi'A/xils k Blité , qui veDoient de taire la Paix ( *t 
V4Î 'AvnA» wi ajiMV 5 ma«»wJ marchÂrflt coetie ks 
Nations ^^(jUposi. Au relie . ui (ûet csix.mdtDei ippcSet 
Sijthn , parce qu'ils éroseot de .Xtsiita Audi ouo 

iêulenient eri/tm \ mais encore les sutrei Auteurs de et» 
tnn<-<i, fie dci rsiraos, dooaent indiftcreiTiraest fe notn de 
Haai je AeStyibn , i ceux qui etoicut proprerDcm de k Na* 
tkifi des KuM. Ik en uièsi de même à l'^ard des autres 
Peuples fort» de f<7>jiir. 

(9) Vnin ci-de0iu, [vit» Aaaéej i;f. Ie jdp. 


Tou. tt 
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histoire des 


ARTICLE CIL 

Traite* Je Paix evtre rEMperettr V kl nu l\l, & Gï^se- 

R I C , Rw V A N D A L E s ew A E R 1 QU E. 

Anne’e 43f. depuis Jesus-Christ. 

{,) Voler \ J Alrmtimien III. cut bcau faire ; il ne put chaflèr les (a) Vânddts de 
ndîiTui, Y (jfie II prie donc le parti de traiter avec Gensbric , par un Ambalîadeur (i) 
♦}i. ***^ nomme TrigéUHS j & il lui céda la partie d’Afrique dont \cs VaudaUs (x 6 \tat en pof- 
Icilion ) ai^paremcnent en vertu du Traité fait avec Benifàce , laveur la NumtMe , où 
étoit (i) id/f/p<me U Roieiie. La Paix fut ainfi conclue , & conArmcc par icrment, le 
II. de fevrter de l’anncc 4.3 f. en forte que Genferic s’engagea à iè contenter de cctic 
(S^rr4(>fr, partie, (f') ‘Pux faiîa eum Vandalis , dé(À eis ad ha^tanèùtm per (f) Trigetium m 
chi«.i(f Africtr Hipponc, lli. ïd. h'eh. {c) Cm [Gcnferico] Valcnriiiianu5y«j(wr 0 r« 
p^'. eidentrs ltnptTa( 9 T nen valens fahjtjfere (4) , paetm rrnttit , dr pArtem Afriex , quam 
Voici peffederant y tataquatn pacif ce dédit , conditùmihus ab eo facramenti accotés 

ultra invaderet. Procope rapporte uœ autre condickm , & œmoïc la fculc 
K' |^7> Ripuléc i favoir , que Genferic paieroit à Valentinien un tribut annuel» pour 

HiiT^în donna en otage Ibn PiU (5} Huneric : (d)^ S-rWàw ^oda, 

d»;. pag, B«AuTin4«r 1T94i»T<U ^ « 'ijMtT'»* i»T©- i*rfiOS «X AiCüW /BotftXtT qiljü»* 

• ?}4- W rt <7^ trauJ«v 'Oicipi^r ir ofi'nfU TOATxf Pu tn xtflS'axi* Du rcf- 

(d)ïvB,ï. comme fi Genf<nc avoic coofervé toute V Afrique ^ & il ne dit rien de la 

LA. Guerre qut fuivk quatre ans après , par la perfidie de Genferic » fie qm rendit un autre 
l-Cjp.4. Paljj néedraire. Il ajoute l’culcmem , que l’amitic s’^anc aHcrmie encre l’Em» 

pcrcur 6t le Roi des Vandales , Valentmen rendit Huneric à iàn Pérc. 


ARTICLE cm. 

Traite* Je Pai« entre U mhne Pmpertur Valentinien III. ^ 

G O N 0 1 c A 1 R £ , Poi des Bourguignons. 

La même An k e’e 45 f. depuis Jésus-Christ. 

A Et rus eut, cette année, une Expédition ï faire contre Itt Bourguignons, 
qui de la Pretnjere Germante , aux environs du Mem 6c de Maience , où ils ha* 
fâ) vo^e» bitoicnt alors , ccoicnt ( a) entrer, dans la Gaule Belgique , & s’y étoient établis fous la 
Aa!i 41" . conduite de Gondicaire leur Roi , depuis près oc trente ans. Aétius les battit par 
t*s '<d & deux fois , & à la dernière ils lui demandérenc humblement la Paix , qu’il leur accorda , 
au nom de Valentiniiîk 111. Ibn Maitrc. Mais n’eo jouit pas long tems. 

Les Huns le (i) ddîrcnc l’année fuivantc , & exterminèrent prcfque toute fa Nation, 
(aj c’dt;i-dirc , ceux dom il ctoit Roi. (b) Eodem tempore Gundicarium Burgundio- 
num Regem , intra Gallias habtîmtem , Actius belh U) obtrivit , pacemque et fup> 

• »ag. 19+. ' plicanti dédit : qua non diu potitus ejl. Si quidem ilium Hunni «f«r populo fut ac 
/jT/r dele^enmt {d) Univerfa paene gens cum Rege per Acôum deleta. Il 

adnaïc,^ pawit par (<*) SiooNius Apollinaire , qu'AviTus, depuis Empereur » ctwt à 
E.iiiio* cette Expédition Aétius. 

poficini» 

l«. 

it)rr*'ftr, 

CiTitiic. Art. ett- (i) STflâMiut, Or 7fl»^r.O.-<(ar»ri,/. lîirl'An- d'E«/«if . porte «««trient ^ Q fiiat qve ceux 

CJ.LaU. née 4)1. bit rc ivJf^/ituSucceiliRirOcIlnu/Rrrdans teCoiB. «{ui o«t Û ^ rnMMM» . fc lottai de qge';^ue iBcka* 
(r;> C«m. muidctnciK d'/^i^- Cela p«n *fre : oi*«je ne i'i^clK au. ne i^litioa iRUtiTC, • 

Vil. -Mff. çgn Ancien Auteur , <pil k dite. (4) L'Edi^oa <k Vvlcahiux porte : mm vaim 

& (t) X linfi apprllée , perce ^u’rik diott tkos (f) fimtneui , comme VicTok Vimfu l'.ippcl!£ «»' 

/*f1- k paii des Ro» de N’wm.7(ri car U y arotr une aotre yoors. Paocori dM Hawrk , k Evacrc ruQî. 

» fuiiiomaia* Zv'm , dors propremimr amiî Art. CDI. (i) Le P. Pa«i dit , <}ue ce fut root la coo- 

nonmiee. Voici Antokiki , pig. n. (c U- duitc d’ATTiLA , Fonde fur un de Paul U I>afrt, 

delluikt Notes . £d. IVtptùa». Lib. Du tfifafù hSttnftHi. Critic. AtmM. BaRom. ia Anou 

() Le P- Pltav . qut cite ici fftffrr, fur cette Année 4)6. ftg. lyi. Mais Mr. PAbbe Duhm, ^si ne pukpo>iiK 
(■km û Cbraiwfagfr . Tom. II. SKÛrut. Tr«ip«r. 4)0. du tout a'AttiU , prétend . que ce» Hm»s etoicni Feukineoc 
SJ. Aimf.) di( ■ f** tranmmm , au lieu de ftr TM^tumm. Je un Corps de Troupes , qu'.^4<rùit attira dans io <i*uUi , U. 
*«>is suiti , que , dans une Note Fur rii^fanM At/frUM . où qu'y aiant rcAc depuis , sis font appcUei tanidr Mbm , tu» 
J' Auteur copw «iriblement Pr*fp*r, 8l a tû Tr^rroM» , on diu tdt MOiu , untf>t St^iu. Hist. OU, dt l* Muwth.frnt- 
JtX*U tfuJ rri^^rmm: per tricMnium. Ttm. I fier. h»l»t. fv/t. Lie. 11. Cbp. y- 

Mi' 94' Mais . outre l'Edition de Pirisuu . & kt (a) Idacs du. xim-mlk tnmmu» Pag. i|. Srnl. 
auuci qut oot paru depuis ceik de ScMLiatn . à U liiitc 


AR. 
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ANCIENS traitez. Part. II. 
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ARTICLE CIV. 




Traite’ entrt The’odose Ic Jeune, Emptrear «/'Orient, ^ V*- 
, LENTINIEN 111 . fmfneur /Occident. 

A H H E's 437. depuis Jesus-Christ. 

T ’Emeikeor. &Oceidnt , Valektikiem III. écint %é de dit huit ans , penfaà 
le marier, ("i^ Celui d'Orient , Thü*odo5e U Jeum , qui , comme on l’a dit 
ailleurs , étoit fon CouTin » 6c de qui il tenoit l’Empiir , avoit une Fille , nommée Eu» 
dùxU. Il la demanda en mariage , de l’avis de ^Etacidie fa Mère On la lui accorda » 
J !/ par la celfion d\me partie confidérablc de les Erats. l.a moi- 

l^dc appartcnoit Çi) alors aux Empereurs d' Orient ^ & l’aurrc moitié à ceux 

^*Oc€td^ : de Ibrtc qu’on ddlinguoic VlUyne ch Onentule Bc Occidentale. Par Je 
Conor^ du Mviage , dont il s'agir, ydleùtinien doniu fa portion à Ibn Bcau*pérc fti- 
tw » de q^i Cassiodoke bÜnK fort 'Flacidit^ comme d’une réunion egalement dés- 
^antagculc à foo Fils, & dcfagréablc aux Provinces, {a) Vcfihæc tertiê anna Va- 
totmiam» /ii^ertfr#r à Roma Conftancinopoliin , sd fufcijiiendém m matrimcniumEM- 
Theodotù ^Prmeifis jUUm vente • détapte fr» mtmere fecero fuo Utâ lUyril , 

ad /ùn régné cttm nx&re rtetffit {b) Humm deuiqne &ài 

fPlKiduj am^nne ^ynex cûmfarnvit , fmiUqne eft cenjun^îio regnnutis , dtvifio d$- 
éenoé rrnvinctit. On étoit {c) convenu d’abord , que diacun des Empereurs feicit la 
owioé du chemin , & qu’ils fc trouveroient à TbeffaUnique , pour célcbrcr les Nbccs. 

Mais VAl^ntgmÀÆm t i •ri. /j.y- £ % %* j . .1 i-_ i 


J, . , W T W \#l* » W « J mimniljltr , LA.FU1 L.UUJICI f^a 

ais ^ vdkntmêen voulue épai^ner la pane à Thendofi , £c il lui manda qu’il ic 
lui'fucixK a Lét^éuttnqfle^ comme il bc Après quoi , d s'en retourna avec ion 1 


raulroic 

Epoufe. 


OcRomt 

S4Kt<Æ 

Ctf- 

w, LH'.X1- 
tri- 1. 

Hift. IreJ. 
tji.vm. 

Céf. 44- 


article cv. 

T R Ai T l’ 4 t Paix entre fEmpereier Vaientinîen III. <§• T H e’o- 
DORIC, Roi Jet WiSICOTHS. 


Akne'e 43p. depuis J es» s-Chr i sr. 


D 


,Epuis ^15 ans, The'odor.ic, Roi des Wisicoths, éroit entré ert guerre a* 

^ du (^l) Traité, dont (a) nous avons parle cidcf> 

us. 11 prit pluHcurs Villes voilînes de fo Etats, & adj&ea meme Narbonne : mais, \f] ^ 
apr« avoir tems devant cc«c Place , Litorius , qui commandoir fous Âétius 1„“" 

1 rou^s de 1 Empereur Vaceyttjnien III. lui fit lever le fiécc. CcIui-ci eut 
imtc du deflous , dans une BaraiBc qu’il Kvra imprudemment près de Tauüwfe , où lui- 
^me rut pris , 6 c pcrd« la (2) vie. Il s’ctoic ftit fort , cnfr*aurrcs , du Iccours des /a*- 


Année 


... ' , »•»*. UMUA.UI. A-« UÇ41A AriIKXd eu CT4UI ClUinCC rc- 

ues a un C^bat » ou apparemment jiësius étoit à la tête de la liennc , quoi que la iw. lé. 
victoire (dj lut douteufe, les Wisicoths demandèrent la Paix plus bumblcmcnr qu’ils 
n avoicnt cn<»rc f^it On la leur accorda. Sidoni us Atollinaris en donne l'IioB- fr; vow» 
ncur a Avitus ,.(3^ alors Préfet du Prétoire dans les Ctoules o qui écrivit Ji-dc/ïûs à 

Tbea-Tc^. 

. Pr- 

• Clsfoft. tmfit. pg. tff. SjooKitit même n, »roil parJ» il r • Jwig tem» , fw m- 
éim tSR rj!. Oitjuif te Aiuée , oà il {« iltfnnc comme aânt mit Én i li ScconJe 

ù\ I I ... Citcne coqtre Ici H'Cftttlu. Dt OttU Imf- Tom. I. Pm. 

.. VV- ?" •’ TmW 11. O», i-irm. Ed. J?i,. 

l’itfrfwaidcu* jut- (ij loAccdit, ciu'oa k fie mourir . peu de jmif» apfw. 

» pwt Cm^e il Ortm . klMne. mair m4at Mau . iciof] S R tTi t it , In |T//ij[Mé/ k UD’ot loo^ ttnii CO 

früwi, où il liit réd»» à an état, Soot ih avoériH pnw ni' 
mémn. Dt G»itrM. Dn , LiS. VII. Cip. lo. 

Mr. l'Abbé D^toi (»h f»yr. CiLp. te. fêg. 444, 

44f.} iêmbk regtrdcr ce que dit Siuomiv» comoie une rh«^ 
le iflecfltec poar louer J«n Compalridtc , Ion Bew-pete, S( 

Ton Empeirur. Il f a fpp.retnmmt ik la bio.'Iene dirt c# 

Panc^ri.}tic r mait nn a ompérbe ^'Autmt t»-i*e foit mé* 
lé de Cette Paît , ifuot <}ue rt-rtMcrir y lût dr;a ivnt di'.pvd 
de lvi*méne. 11 pouvuKauiÜ y aroir «{ucli^ci 
fur Ici cooJtüoïK. en quoi A\Hm sk déieuDiiié k Roi dw 
H'ijynht a coiubitv. 

Lj 


A ao.' , 1‘Empwe d'Oi»# , ft l'weie. pour reki 

aiXnJiwi. Cdifefiteii l'aBnée j;p. Voàn le P. Paoi 
Chrif. BaaoK. fur l'Année ;So. Xnh. I. fttr. ffc. A. Æoa. 

An't. CV. Mr. VAbbé Dvioa , Hé. Oiiis. éU 
a#«ar^. Lie. II. Chnp. p. dit. reulenieot jw 

coojfdnTe . ijiK i'F.ïpedîtioa de Invm fat une infraétàm 
« un Traite fut dtfti» peu entre lea Hfmtm & Ici 
****”^ qu'on n'en fautott éourer , fa«r far ÏHifimt 
a» éifi ri^nim ttm dr U antlmjim . ai itr ttteMtmt et tt 
p-aifr. P«. 4J7. Mais ce StrtiH n'itori pat fait atcrnim 
4 ce rw ka Aoeiew Auteurt «ijient liu Traité de ft?. Vo« 
• *CJ , Cri$. Eabok. Teoi. 11 . féy. ipa , aoj , 104. 


U HISTOIRE DES* 

(.) 1%êeiork. fr) Tax cum Gothis fada , quvm eam , peji meifitis pugrue lacrpmiilt 
ixperimenlurn , hiimitiiis qxàm umquam antea , popoftiffent. 

ao6 D» 
ditfiM. 

{/■jLüiî foeÂus , Avitc , novas | fevum tua pagina Regtm 

AfUiiH. • Lüîa doTJtat -, jujfiffe fat fjl te , quod rogat Orbis. 

Canr.Vit. 

vcrT.joÿi 

îlo. 

ARTICLE CVI. 


Traite’ Jt Faix ntre t Empereur The’odose le Jeune, ^Gensv 
RI c , Kdî det Vandales. 

Ann f.'e 441. depuis Jésus -Christ. 


W Voici 
cUdelTu . 
fnr l'Apficc 
♦If. 

(i) £(/«/«• , 

l>eGub(TQ. 

ectid.VlI. 

Vin. 


ff> frt^ , 

Ctuoriic. 

M- 

Uiljiim, 
Hirf. V«B- 
dal. 

»>T- 

M, Chn- 
fioïnph. 
^.87.88. 
Voici»] fl) 
Hutfirtn 

CsÜ^t. 
I.ib. XIV. 
Cap. ;7. 


P endant que les Romains avoient à foutenir la Guerre dans les Qaules toncre 
Thèodùric -, Roi des I Gf.nser.ic, Roi des Vandales, de qui Ton 
ne ic déüûit point , i cauJ'c du Traité de Paix fait avec lui il y avoic (4) quatre ans 1 
furpric la Ville de Carthage , & s’en rendit maître , (^) y commettant beaucoup de 
cniautc 7 .. L’année iüivante , il üc une defeente en Sicile. ' The'odosb le Jeûna , Em- 
pereur à-'Orient , joignit iês forces à celles de VaUntinien III. & enyoia en Sicile une 
puiHantc Flotte , qui demeura long tems en chemin , pv la lenteur de ceux qui la com- 
mandoient v & lut plus à charge i que fccourable aux siciliens. Genferic en prit néan- 
moins l’épouvante, & envoia demander la Paix. Théodofe la lui accorda , d’autantplus 
volonricrs , qu’il avoic à faire ailleurs , par l’irruption des Huns , dont nous parlerons 
tout à l’heure. Il fit donc revenir fes Troupes , pour délêndre la Thrace & Yllljrie. 

Thf.odosius Irnperator bellum contra movet ^ Arictodo^ (i) Anfila, 

atque Gemiano , ducibus cum magna clajfe direllis , qui longis cunBaSiombus negotium 

differentes y Sküix magis oneri y quàm prajidio fuere (d) Hunnis enhn Thra- 

cias Illyricumquc 'vajianttbus , exercitus 4^ wandalos miffusy ad defendendos'ïïtnces 
lllyrianol'que à Sicüia rexocatur. (e} Kaî "^onTtï^u «uitm i\xaJks 

fÇ Ivtxtuerf 'Pa/iAix^s , ^ ^ 'InoCipJti , 1(5^ *Ap»Biu , lyci Ttÿfiam 

rS ç“|atT>fyw* TavTw « T» XoccAujb 'Tjo«çu>i 5 u<nN XATetTAATtif e . 

V^taCiûiJ '0^ amtiar . . , « . » tm fHTo^ *A*îliAÂ« x«.TATpt;iÇu tLu ^ 

fKiAiT'A Qioiooi^ onitSt^ trfU ^ tnaixyu T»v yvAn îx 

SatAix;. 


ARTICLE eVIL 


Traite’ deTrlve entre Attila cîr Ble’da, Koi des Huns, é' 
tEmpereur Theodose le Jeune. 

La meme Anne’s 441. depuis J es us-Chr.is t. 


U N Corps de pluficurs Peuples Barbares , 7erfes , Sarazms , Ze^niens , /- 
fauriens , & Huns , fit cette année une irruption dans les Terres de TEmpirc , à 
ce que dit le Comte Marcellin. Apparemment les Huns étoicnr les principaux , 
& avoient les autres à leur fuite. L’Empereur The’odosb le Jeune envoxa concr’eux 
Anatolius & Aspar , tous deux Maîtres de la Milice. Ceux-ci fifcnt avec eux la 
U)ü*rtti- Paix pour un an. (4) Pers^e , Saraceni , Zanni , Ifauri * Hunni « finibus fuis erref 
fi > R^nanorum /pÂ* vafiarunt. MiJJi funt contra hos Anatoüus, é' Afpar, Mugtf 
tri militta , pacemque cum eis unités anni feccrunt. 


A*T. CVI. (1) Dans ^'EflUkm de Pithou , & diiuctt- 
le de LAaet • ou lie AaéJidU. Maû i'Wfifri* teifetiU, qui 


copie ici Pioiptit , porte JwfiU. pag. pp. JU». I. Str^fr 
Str. bâiù. 


AR- 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


«7 


ARTICLE CVIII. 

T R A I T 1* de Paix entre lEmpereur ValentinieK IIL ^ G E N- 
SERic, Rm des Vandales. 

Am N e’e 442. depuis J e s u $-Chris t. 


L *1«.r.uption des Hun» , door nous venons de parler , oblige au(U Valentinien 
IIL ï faire la Paix avec Gbnseric. 11 confcntit à un partage de VÂfnque ^ fo 
Ion lequel â céda aux Vandales la Province (i) Bya^acene , celle de Tnfûlis , & la 
Zengitane nommée Trocenfulairt » & il retint pow lui k« deux Manritantes , une par- 
tk de la Numidie , & une partie de l'ancienne Mauritanie y appclléc depuis Ttngtta- 
ne i Iciqacilcs U défendoic encore , quoi que défolécs par la Guerre, (a) Cum Gei- 
sEAtco autem ah Autufia Valknti mi aNO pax confirmata , certis Jpatùs Africa 
inter utruruque divifi ejL (h) *Dtfpenens quoqne [GeücricusJ fin^ulas qnafque Trth- 
•utneias y fibt Byzacenam , (2) Abàritanam > Geruliara, h" pertem Numidie rtf- 
fervavit : Exerdtui Zeugitanam t;r/ Proconfularcra/«»/V«/p hereditatis divifit : 
Valcminiano Impcratorc reliqnas , licet jam exUrmnatas ‘Provincias defen- 

dente. % 


pott Etifitt 
pjp 196 . 

Chroaic. 

fH- . 
Tm. \.SJ- 
r«rt. 

(i) v\ihr 
Vimt. De 
fvHècut. 
VinàSat. 
lis I Cip. 
4 

U. &M». 


ARTICLE CIX. 

Traite* de Paix entre t Empereur T h e’o d o s e le Jeune , é>* 
des Huns , A T T 1 L a B L e’d a. ■ 

Anke’e 4+3. depuis Jesus-Chmst. 

t A même Année que lue conclue la Trêve, dont nous avons (d) parlé, les Huns, '») s« 
fans attendre qu’elle fût expirée , paflércnt le 'Danuhe , Sc s’emparèrent de plu- 
s Villes de l’Empire Tituécs le long de ce Fleuve. Piuscus frmblc nous apprendre ,07. 
c prétexte , donc ils lé frrvircnt pour prendre les armes , ou pour les reprendre : car 
les Fragmens de cet Hiftoricn font fi imparfaits ôc fi fort en défordre , qu'il cft difficile 
Ide ravoir s’il s'agit de ce tems , ou du commencement de la Guerre. Q^i qu’ii en Toit, 
voici ce qu’i dir. Un Evêque de (h) Marque , comme ks Huns le pofoienc en fait , 
étoit entré dans leurs paîs , & aianc trouvé moicn de pénétrer dans l'endroit oii l’on gar- 
^it le Tréfor Roial , l’avoit pillé. Là-ddl'us , comme c’étoic k tems où il venoit de tou- rAiiotc 
tes parts des gens de l’Empire à un Marché , IcS Huns tout d’un coup fondirent fur 
eux avec une Armée , & en tuéient grand nombre. L'Empereur Tbéedefe ênvoia des 
Ambafiàdcurs aux Huns , pour fe plaindre de cette violation du Traite. Les Hunt ré- 
pondirent , que les Romains étoient eux*mêmcs les Aggrefleurs : qu’outre l’acrcntat de 
l’Evcquc de Mareue , ils avoient chez eux bon nombre de Transfuges , qu'ils gardoienc 
contre la foi du Traité : que s’ils ne leur livroient & ces Transfitges , &: l’Evcquc , ils 
leur déclaroient la Guerre , comme en ai.int jufte caufe. Les Romains nièrent tout , 

& demandèrent qu’on pxaminiit les faits félon ies n^lcs de la ]ufficc. Les Huns n’en 
voulurent rien faire , & perfifiant à foucenir comme mconrcfiables , les faits qu'ils avan- 
œienc , ils poulfércnt leurs exploits , s’emparèrent de NaiJ/e , fr) de Ümgiàmum , de 
vtrmnaaum , & autres Villes de \lllirte. Quclqucs>uns , de la Cour de ConjUntim- cwic.’ 
//r apparemment , dilbicnc alors, qu’il falloit livrer l’Ev^uc de Marque y a^ qu’un 
fcul homme ne fut pas caufe de la ruine de l’Etat. L’Eveque , qui en eue le vent, le 
fauva , 6c alla fccrétement trouver les Rois des Huns , avec qui il fit un Traité avec 
ferment de part 6c d'autre ^ en conféqucncc de quoi il leur finirntt le moien de ilirprcn- 
dre fa Ville, 6c de s’en rendre maîtres. 11 fe donna enfuitc un Combat entre le» 

Huns Se les Romains près de la («0 Cherfonéfe de Tbrace \ après quoi ils firent enfin ri) Oeî#A 
1 a Paix , par rentremife du même Anétohus , Général de Thb’odoie le J tune. Les 
conditions en furent : „ Que l’on rendroit aux Huns tous leurs Transfuges » Qu'on 
M leur paicroit fix-mille livres d’or , pour les arrérages du tribut qui leur etoic dû des 
yy aiui^ paflées : Qiic déformais on leur donneroic tous les ans un tribut de deux-mille, 

H & 


Alt. CVllI. ( 1 ) Amfi »ppdlée de la VÜU de Èjtsfhm, 
que ektlieun Ancieiu nomment BjrtMinm. Voiea k« No* 
«es (K Mr. WtuiLiMO fsr rANToniüi li'nHTârmm . fn^. f%. 
La Uyistèm , & b , compoiotent ïaf*i^»4 , pro- 

iraneuaiAjî dhe, qui appancaoit ua aBncBtCvrS«|w#M. 


(a) Ofi eA fon embamtïS à (âroir , quelle étoit cette 
Froriace JàstïiMe , dtihn|^uée îri de b , ou 

ttnfmUm. VoKt lès Note* <Ui ?■ Ruimait , fur b 
i’ÂrtiC^E . datu ion i/^. Sfrfn. l'W. pg. atS, 
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,, & cent livres d’or : pour chaque Prifonnicr Rwnain » qui s*étCMt fauvé dans Ici 

,, Terres de l’Empire Tans avoir paie la rançon , les Romains paieroient dour.c pièces 
„ d’or J linon» que ceux qui auroicnr donné retraite au Fugitif, (èroient tenus de le 
„ rendre : Que les Rematns ne recevroient chez eux aucun Barbare qui viendroic s’y 
if » 'Pttftaiuf 'OüWBf tyinno y 

34. C vv^liâirUf , ’ArxToXitf ^paCtuffa.fLim, (^rrli^erro* vKtti /xi? ctr T«Tÿ 

'^Owwoiÿ w ^vyià'ii y XiTf«» ‘JciXeu Jd 3 tTu av- 

toTs* «TWî ix4t«rif «>utT6f \trpcLf Afiffir 'maytiint iTmu* 

’PoÿtAiH ^ W <rÇiTifo.r an» , 

J'aJtt.A Ufoi ':k7nTlfiff9if‘ ft»t xaTA^ftMorraj , tus VKoitxofiiws cxi'iJW t 

yerra' BApCxpof 'PufLalns ofâ$ dXbyorra Les autres Auteurs, 

qui parlent de ce Traité , oe font mention que de la claufc du tribut , Âc ils en dimio 
nuent même la quantité 3 car Us difcnc , (/) que Tbêodofe donna rnc millc livres d’or 
• à Attila , afin qu’il fc retirât i & qu’il lui en promit dclormais mille par an. Par là, 
^ P®’’ d’autres endroits , il paroit quel dommage c’eft que nous n’aiyons pas toute en- 
ticrc l’Hiftoirc de pRkscus , qui devoit être bien informé de tout ce qui regardoit At^ 
^fxiv. ' auprès duquel il fut depuis envoié en ambaHàdc quelques années après ccUc-ci. . 


Hifi. Uif- 
ai! fug 96. 

AJiMnitr. 


ARTICLE ex. 


T R A I T B* entre tEmperewr Valentinien III. eè* les 
Bourguignons. 

La même A k n e’b 44.3. depuis Jésus-Christ. 

wsitr ^\XJelque grande que fût la- défaite des Bourguignons , dont («) nous avons 
Î Aniw* V. ^ parle ci-dclîîis, il faut qu’il en fût relié un allez grand nombre , puis qu’on les 
voie , cette année , s’établir dans un autre pais , où ils commencèrent à fonder un Roi- 
aume , qui s’étendant peu-à-peu , devine dans la fuite conlidcrable. Tout ce que nous 
favons de rétabUlTcmcnt dont il s’agit » fe réduit au témoignage de la petite Chronique, 
attribuée à Prosper , où il ell dit , que l'on donna aux Bourguignons , échappez du 
carnage dont il avoit été parlé en fon rems , le pais de Savoie , pour le partager avec 
<*) p»g. les Hàbiia’ns. Sapaudia (O Burgundionum datur ^ cum md/genis di~ 

videnda. Je ne iài , fur quoi fondé , Mr. l’Abbé Dubos (rj fait Litorsus Celfus (i) 
auteur de ce Traité. La date feule ne laillê auetm lieu à une cclk conieéhire , puis 
jfj À qu’il y avoir quatre ans que Litorius ou n’étoit plus , ou étoit en prilbn chez les fvifi- 
ioths. 11 eft vrai que le Savant Abbé met le Traité en 439. comme fi Trofier l’y a- 
Lif. II. ' voie placé. Mais il a mal fupputé , puis que les paroles Je ^rof^er fc trouvent fur la 
Sr**i< THfc’oDosE le jeune , c’eft-à-dire , comme on lait , à compter depuis 

la mort d'HoNORius } ce qui donné l’année 443. & non la 439. 

La Sapaudia » dont il s'agir , écoic fans doute le pais nommé aujourd’hui Sa-^ 
U>üXv. x«/>. On trouve déjà ce nom dans (■//) Ammirn Marcellin. Elle comprenoie le 
pais des anciens Allobroges » plus étendu que la Savoie moderne. Les Bourguignons \ 
f!ÎV!iv! au bout de treize ans , mais pas plutôt , poulTérenc jtrlqu’au pais , qui porte encore leur 
nom ) & à b Franche-Comte % apres quoi ils s’étendirent des autres cotez. Ils eurent 
pour Roi ) après Gundecaire, dont nous avons vû la catallK^he, (*3^ Gundru* 
QUE , ou Gundivic , & Chilprric, fon Frère. On peut voir , fur tout ce qui re- 
garde ce Roiaume > autant qu’il eft poHlblc de démêler l’oblcurirc de l’ancienne Hif- 
toirc ) une (4) favantc DiiTcrtation de Mr. Schoepflin, ProfdTeûr en Hiftoirc & en 
Eloquence à Strasbourg. 


Aur. ex. (0 U r 3 <)3Ti4 l'Edidon de LASte. tu molat 
teUc 4{u’oU l‘t doQDce dAilt le Tume XI. <ki 
msian. StisuJô. Mais cA pvus cofltbnocâ 

gc lie ee tcœt-ci. 

(t) Le P. pAUt die. avec pus de vndcmbîuce , que ce 
fut AiTiuÿ. Critû. m Am. Barok. in A. 4fd. fég. 314. 
où il ne perle de cto qu'en fuSÂm . R hors Je <t f Itcc. C» 
y a oublie d‘en lu teras même que U choM »mn , 
P renvote R avant 9i après , en phat d'un eodroir. 
On voit ncanmoias qu'il rapportoit 1 PAooéc 443. k Traâ. 
té dont U s’apt. 

{3) JottiAHnes Csp. 44. appelle ct)ui-ci , fle 

l'autre Ni/pivjeaij. Mau k Maouterit de la Bibliotbéqoe de 
St. Amirt^i à Mike. dont Mr, Motaroti apporte ua ?»• 


ridtrt , porte <î*ew/'««kk»- Le même Hiftorie® pirfc ai-’ 
kun des Sffvfw/Mt/. comiae d'une Natif» Aldce des Kt- 
méims : Burgundiofluni grarna virmin , Rntnanii m m tm- 
Mrr fttitrst»m tcc. Cap. 4p. Ou voit ieuri Troupes auxi- 
liaires , ftttffii ceiks qu'jvost Aitiat , dans k Guerre conao 
Attiu , Ibid. c*p- 36. Il e(k vrai que SidoniuI AnoARi- 
MAiM met ks Bar/iuÜnM parmi ceux qui riuvoient .dirtU; 
mars , comme les Savaus I'otk remirque ■ ce u'etoient pea 
k même Peupte 1 c'étoicut des Sefth»i du delà du OsMtej 
Se que pTOLOMx'c appe^ fruiwUumi. Vum Je P. Paoi. 
iûrrAsnée 413. sid. 117. 

(4) Hifictits Dr Bvioukoia Cii* 4 c Traos-Ju- 

sua ite. ImpiiiiKe à Smuimr^ , es <;|i. 


* AK- 


î 
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f ARTICLE CXl. 

Traite’ entre les B r e T o K s , /w S a x o h S. 

A N M E*E 4.4.7. depuis J s s U 8«C H R. 1 S T. 

L ’Anne*b avant ccîle-ci , les Bretons , toujours cxpoTçz aux Crf) infultes des K- ^!j!J*** 
cojjois & des '"PUfes ^ & réduits à un état picoiabic, eurent encore une (bis rc- rùcVA^ 
cours aux Romains , pour tâcher d’en obtenir quelque alfillance. Ils écrivirent U*dcT- 4»»- 
fus uncLettrc fort touchante au célébré Âetius , (i) ConTu) pour la troifteme fois, & 
qui commaodoit alors dans lc$ Gaules. Mais U avoir une bonne raifon d’cxculcr le refos 


& à lui>méme. Ils réfolurent (é} d’appeller au fecours de la Bretagne les Saxons , 

Peuple voiiln , qui occupoit alors ce que nous appelions aujourd’hui la Saxe , la WejU ccAa sf- 
fheuie^ la Frife y Orientale & Occidentale , & la Hollande. La propofition aiantété 
approuvée dans une AHcrabléc Générale , for aiTcmcnt accepté des Saxons y aux- 
quels on envoia aufH-tôc des AmbalTadeurs. On convint , que les Bretons donneroiem 
aux Saxons une certaine folde , & leur aflîgneroienc pour leur demeure la petite Ile de 
(O Tbanet , feparée du pais de Kent par un petit Canal , 'ahn que cela les cncoura* 
geat à mieux défondre le pais donc ils auroicm une panie. (r) Initum eji confilium, 
quid agendum , uhi quærendum effet prdjidium ad evitandas vel repellendas tam feras, 
tamq^ crekerrimas , Gentium Aquüonarianim irruptiones : placuttque omnibus , cum us. i. ’ 
fuo Kege Wurtigerno » ut Saxonum de tranjhtarinis partibus in aux ilium 

eurent {^d) Tune Anglonim Jtve Saxonum gens , invitata à Rege préfato 

^^^’ulTigernoJ in Britanniam tribus longis navibus ^vehitur , & in Orientali parte 
Inful^ , jubente eodetn Rege , locum manendi , quajt pro patria pugnatura , re autem 

ver à banc expugnatura , jufeepit Ea conditione , ut hi pro patrid pace ^ fh> 

lute çontra adverfarios militarent : illit militantiùus débita Jfipenaia conjerrent .... 
fr) Flacuit , ut hi snviPUs umbonibus fudores fuos patriæ impenderent , recepturi emo^ {e.GdJide 
lumenta militiæ ai bis , quorum faluti vigilias prxtenderent. L’Expédition ne fo fit 
néanmoins'quc la fécondé année après ccllc-ci s & les Saxons , qui avoient promis un Rcgib«i, 
iccours de neuf-mille boenmes , n’cnvoicrcnc d’abc^d que trois Vainèaux. On verra les ^ 
fuites de tout ceci dans la belle if^o;rc//^AMOLETERRE (/) de Mr. de Kapin. 


ARTICLE eXiL 


fn-9U 


Traite* de Paix entre les A R m o R i ES,c^£ocHARicH)Kai 
des A 1. A I K s. 

A N N E*B 448. depuis J B s U s-C H R 1 s T , OU cnviton. 

L Es Armoriques , dont j’ai (<f) parlé ci ddTus , profitant de l’embarras , où ils (i) sur 
voioicnt les Romains , dans la crainte ^Attila , fc révoltèrent ^ comme ils ne 
manquoient pas de faire à la première occafion , accoùtumcz qu’ils étoienc à la liberté. ^ 
Aëttus , qui commandoit dans les Gaules , allez occupé lui-méme d'ailleurs , engagea 
un Roi trcs-barbarc à réduire ces Rebelles. Ce Roi Aok Eocharich , (1) éc l’Au* 
teur , fur la foi duquel on Ce fonde ici principalement * le foie Roi des Alemans (^Ala-- 

folle 
Loiri 

de l’Hifioricn, fur la foi duquel or le (onde ici, & qu’il tal- Paaeg'<«> 
ite là-delTus (2} un aoden Moine , qui , en parlant du 


lent des Peuples de la Nation des anciens 
|ui étoiwt établis près de la Loire. Le P. oirmond a (é) cru , rt»i’»l » W*#- 


mannorum.') Le Père Pagi veut que ce 
Alemans , ( 

avoic foute dans le Texte 
loit lire les Alains. Il cite 


fol- Panqt.^ 
mê- 


me 


»4S. 


A&t. CXT. (t) AtTio tmmm dufuli ( t m i t m Bil t ano »- 
fVm Stc. comme porte nalcripnon Se k Lettre . rapport ce 
fc Btoâ , Hqt. Zut. Lib. 1. Cap. i). R tvuu lui • pu 
CiLDAi , Dr utria» BtiTAimiJ. , pcg. fo6. 

(t) U fl'étoit poiaituu p«s cocon cDCié <i»u le* Gmiitt • 
OM* MC a>mh il Imk-tnt-müi I mmmij , coentae k dit Hr. 
bc Racin . nqt. dJbi/jt. Tem. 1. }sf. jf. Ce ne fut r^u'e» 
PAflOde 4fi. 

(}) CAMBotu dit • que ki Angltii Vappelktit l>Brr -, ft 
kt S s K m n , TUm , ou TimtUnJ. Bhitanm. ptg. >^4. Zi. 
lOM- >rso. C*eft k » que k« prétoicn Siuem . qui 

Tom. U. 


viatent • firent kor ^ébirquemeot- 

Art. exil, (t) Ou lAcAer , ou Eexiéri , cofflne d'au- 
tre, rappe^ent. 

(,J VtftuiidM r^ijù /Auirio ffimi/à Alahi,. 

RrAT ITâl hU EoCHaR . 4MMi UUitGu Hfft. 

Erich . ou tfirricS. Vit. $. CirméMi OMijffhiimi. 
Oo voit k , que k neTure du ver, ne pernet pas de lire i<> 
kcMMii. Le P. SirRMid a été fitivi ici , entr'autret Ecri- 
VAÙu , par Mr. Sccoustt , Kijf. Jt tAtêi. in uÀ. ht**. 

va. xiii. U. il ma. pag. 48). 

M 
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me ^ appelle ainfi le Peupla dont il s’agit. Et le P. (c) Ta^i fc tire d’aitàires eo 
fem H- répondant , à Ton four , que cet Auteur avoir eu un Exemplaire de Constantius, où 
M »«7. le mot avoir etc corrompu en celui d'jHani. Je puis alléguer en faveur du 

P. Strnumawn autre Auteur, qu’il n’a pu voir, & que le r. ‘Pagi n'a vu quoi 
qu’il l’cùt pu i c’dl Albeiuc , (’j) Moine des Trois Fontaines , dans la Chronique ^ 
que feu Mr. Lf.ibmitz publia en 1Ô9II. Car voici ce qu’il dit fur l'année 
CCCCXLVII. Eccmardus Alanorum, /» Gshma- 

NI. Il paroît aufli par (^d) Johnande's , qu’il v avoir alors des Âlains établis près de 
Loire. Quoi qu’il en foie, le Roi Eocharich s’aquitta fi bien de la commiflîon, 
43‘ que lui avoir doûtuk yièlius , qu’il épouvanta les jirmoriques par rapparcil avec Iraucl 
if marchoic contr'eux , de forte qu’ils voulurent en prévenir les efFcrs par leur ioumillmn. 
Ils cmpk>iércnt pour cet cfl'ct l’intcrccdîon de Germain, alors Ëvéque d'jluxerre Le 
Prélat , dit'On , iofpira du refpeâ au Roi Barbare , & obtint de lui ce qu’il demandoic. 
On ne manque pas de trouver ici du miracle. Eocharich accorda la Pajx , & une am- 
nillic , aux Armoriques , à condition que le Traite feroit ^prouvé d'Aétius , ou de 
l’Empereur, yiêtius ne voulut pas apparemment prendre ramure Air foi. Germain par- 
tie eu diligence pour Eavenne , où ctoit le Sicjrc de la Cour. II y fut très>bicn re^ de 
( 0 ^>- l’Empereur, & de PlacidieCi Mère» mais uy mourut (e) peu de tems apres, (f) 
Offevfus enm fuperk^ infolentià regionis yir magnificus Actius , qui tttm rem «iw/- 
V». cam guhernaàat , Eocharich y ferocijjhno Alamannorum Régi , loca ilia inclinant tro 
mMili iî pnefurntione termiferat , q^ ille , a'viditate bariarica cupidstatis , iiwia^ 

li.c»y f. verat, Itaqne gmti beUicûfijfmæ , Regtque Idolorum minifiro , objicitur fenex nnnSy 

tomen omnibus , Chrifti preefidto major éy fàrtior Et Sacerdos nojler [Ger- 

Ecd Li*.ï. manus] obvias ferebatur^ donec ad ipfum Regemy qui fubfequebatur y accederet. .... 
c*p. 11. Apjaraius belltcHS armonanaue commotio y ad concilii civihtatem y depofito tumore y 
dejeeudit , îraifaturque quaiiter , non quod Rex voluerit , Jed quod Sacerdos petieraty 
compUretur. Ad jlationem quietam Rex exercitufque je recipit : paeis fecuritstem jî» 
dtjjimam polhcetur , ed condttione , ut venia , quam tpfi preeftiterat , ab Imperatore , 
vel ab Actk> peteretur. Interea per inter ce jftonem ^ meritum Sacerdotis Rex compreji 
fils ejl y exercitus revocatus , Provinci£ a va/fationibus abfolut£ &c. Mais un nou- 
veau Icâilcvcmcnt des Armoriques , empêcha reffet des bonnes difpolîtions où le Prélat 
avoir mis la Cour en leur faveur -, & ils en furent bien-tot punis. C’elf tout ce que dit 
le Panégyrifte du Saint \ & l'HiAoire d'ailleurs n’en apprend pas davantage (4J. 

ARTICLE CXIII. 

Renouvellement du Traité de Paix entre l'Empereur T H E'o D o s B 
le Jeune , ^ Attila, Roi des Huns, 

Anne’b 44p. depuis Jes us-Chaist. 


(«1 Voiei 

fuTrAlUKC 

434- 

{i'ifrifirnt , 
E*c.l.pg, 
?»€ 36,17. 
TJ. ttni. 
(p*?- *4. 
Ikxkh.) 

it)Cbrmt. 
Ul Cùm. 

■3. Oit‘ 
tSm. 

*6». & 
Ml 


D epuis la (a) Paix hontcu£c , que The’odose le Jeune avoit lâifC avec les HunSy 
leur Roi Attila , devenu plus fier , fur-tout lors qu’il r^na Icul (1) par un 
fratricide j fut bien fc prévaloir de la foiblcflc des Romains , & oc la crainte qu’ils a- 
voient de lui. Ce ne furent qu’AmbalTades prd'quc perpétuelles , (_b) dans lefqudlcs , 
fous prétexte de redemander les Transfuges , ou autres chofes frip\décs par le Traité , 
il tiroir de l’ar^nt de Théodofe , pour enrichir iês Favoris , que l’on renvoioit avec de 
beaux prélèns , dans la crainte qu'il ne rompit la Paix. capcivoit fit bienveiUanoe, 
6c on lui obéifibit en tout , dit Paiscus , comme à un Maître. Kvcc, tout cela , il 
en vint enfin à des hollilitez ^ & quoi que l'Hifroire foit ici fort iêche , il paroit par 
le Comte (f) Makclllin , &par (d) Sioonius Apollinaais , que, dansl’an- 
oce 44;. Alttla paffa le '^Danube fur la glace , & fit \inç irrupcioii dans la ^ace de œ 
côté'lâ. Sur la fin de l’année (e) fuivancc , il menaça de nouveau d’en venir aux ar- 
mes , parce qu’on ne lui rcndoit pas quelques Tranoi^es , 6c qu’on empiettoit fur iêi 

ÜBI* 


fjai ^ qui oar^ue prfdfçmcnt la 
m- uhi ^ c»«6cmeiK i ît ü Pivoit f»iM 4oore de 

quelque uKien Auteur , que nou< n’ivoni pu i nr il en a. 
Toit copie bon fMmbre de teU. Le P. Paoi , spri« Siso- 
Mio* ■ ptKC le vMige de l'Erêque fur ectte annw} Sc tout 
cil fimM fiir k teiD» auquel il mounit, que les plus habiles 
Chionolo^Res trouvetu ki , w des coajcChires. At-ttatc 
fait voutu CsrnMsa en «fo. 11 paroit au moHi'< pv U , que 
Irlr. l'Abbé Dvaos (HÎJI. A l* Mt»ârch. Lir. If. 

Chip. lo. 4 f 4 -} lé trompe éaat les a*ik«im>ww , Atr 
Jrt'queiks il tait Ibuveot uup de kiad , 8i félon kfqtie^ il 
veut que M rsTWwru »irM»(nur /ait érrivi r» fiant-tm- 


(4) Tout ce qq'eo pent dire , c'eft qw ks 
dotVcM iTok depots conclu quelque Traite de PiM a«K 
rEn^eccor } eu avec Æwtmi ; puis qo'oa ks voit parmi ka 
Troapes auxtliakes des Ammhm , dans l'irrtipDoo qu'ATTti.A 
fit dans leiCkelM eo 4f 1. JotNANoa’i , Dr Sti- GH. Cap. 
■)6. Mr. l'Abbé Duaos , qui en veut Avoir divaataf^e , M 
noos doeac que des conjemrcs , & qui couses l'uppalêi» la 
fauflê date de l'Expéditiofl d’XMsrix , de de U mon de 
w*Mn. 

Aut. exul. (1) n fc défit de flirda . cnl'Aaan 444- 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 91 

Iknioes- Les An^Hlidetirs, qu’il envoia» pvlércoc a?cc beaucoup de hauteur. Ils dirent 
de ia part , qu'on eût à lui en envoier à lui-mcrac , pour terminer les différens > 6c 
qu’ir précendoit que ce ne fufient pas des gens du commun , qu’il vouloit des Confu- 
laires, & du prémicr ordre. Qf) L’Eunuque Chryfaphms ^ Favori de TheehJ't: 
voulut abréger les affaires , en fc défaifant par traliiit»! d’un Ennemi fi t'upcrkur par la f?, 
force. Il crut trouver fiifccptible de conuption un des Ainbafiùdcurs dV/fri/d, nomme »<’. *7; 

EdHon : mais il fut lui-méme la duppc.de ce Barbare , qui , fidèle à fem Maître , fit î 

fcmblanc d’écouter les propofiûons , pour lui découvrir tout cnfuiie. 11 s’engagea » 
iDOiennant une certaine fomme , à affallitKr AttiU , dès qu’il feroie de recour auprès 
de luL La choie fut approuvée dans le Confiril de l’Empereur > 6c on rcTolut de lui 
envoier , avec BtgtU , qui fervoic d’interprète * 6c qui éioii du oomploc , Alaximin , 

d’une naillânce üluffre > mais non pas Confiilaire , 6c auquel on ne décoiuvric rien de 

l’affaire projeitéc. Celui-ci prie à la fuite Filiscus , de qui nous fiivons tout ceci plus 
en détail » que les autres choies qui ic trouvent dans les Fragmens de Ibn Hiiloirc. La 
découverte de la Conjuration fie c{u*Atttla perfiffa avec plus d’opiniâtreté -encore à ne 
vouloir traiter de la Paix qu’avec des perfonnes du plus haut rang. 11 en défigna otésae 
nommément trois , donc ü laillbit le choix , déclarant que , tout autre qu’on lui en- 
volât , il ne le rcccvroit point On fie donc partir deux de ces trois-là , Uvoir , Ans* 
tolius , Maître de la Milice » qui avoir ^ja été emploie pour le premier Traité de 
Paix ( 6c Nemus , qui avoir été Maicre des (4) Offices : tous deux racriciens • 6c par 
conféquenc de la plus éminente Dignité. Ils réuffircnc à appaifcr Attüa ^ 6c les prélens' 
confidérables , qu’ils apportoicne > y coàtribuércnc fans doute plus que toute autre cho- 
ie. Ce fuperbe Prince jura de garder la Paix , aux mêmes conditions, dont on croie 
convenu par le Traite précédent. 11 promit en meme rems de fe retirer de tout le pais 
au delà du , comme appartenant aux Romams ^ de ne plus chercher querelle à 

l’Empereur , au fujet de la refficucion des Fugitifs , pourvu que dcîbrmais les Romains 
n’en rc^uflcnc aucun. Théodofi s’ctoic engagé par la bouche de iès Ambaffadeurs , à 
faire en forte que (5) Conjiantius , Secrétaire d'Attila , époulàc une Femme riche , 
au defaut de celle qu’x) lui avoir promife autrefois , 6c qu’il n’avoit pu lui procurer , à 
caufo d'un concrctcms furvenu. Attila fie partir pour cet effet Conllanttus avec les 
Ambaffadeurs de Confi antinomie , qu’il combla de prd'ens à fa manière , 6c auxquels il 
rdicha pluficurs Prifonniers fans rançcm. Kù rcfiraf [ô ’A'ffaAo.fJ 

T« âiwpan* Aey^is 'KfK/otjwi 

tluj 'Oci Tcuç a.ÙTaîtf tvûfip/ro knxofUf â'< *'l?*jk« 'Vtt* 

luuan yrt , t5 'rpkyfi^T* ïx» "A* ^tyiiùn , ii fin yt 

triptts XATA^tuyerroa 'iretp’ cujth Ü^oim ^ ai;i^aAèrT0( emu ?\xiTpm k^ïnu tAu- 

yvi , *Am.ToA»« > i'wvoM»'©* w' avtwç , j!>- 

f eut 91 |8ita-iA(i«i xjxTfiarj Sulâou , tVfivtiu-^Ai in r Ktnf'tirTMf > 

AuTtf fi^viAM US fpyor kytiyiir liw trro^m» 6cc. 

ARTICLE eXIV. 


Traite* ttAllianct entre tEm^ereur Valentinien III. ^ 
Theodoric, Kni des Wisigoths. 

, Anme’b 4.5*1. depuis Jesus-Christ. 


T He’odose le Jeune , Empereur d'Orient j étant venu à mourir , l’année avant ccl- 
Ic-ci, Marciem lui fuccédx Auffî-côt qu’ Attila, Roi des Huns, en eue nou- 

veL 


ta) Snrhoram^ T*}rnm*t, Tdon Tiit’orBAKC » pig. SS. 
C. Maü Thk’odoiiic l* Liâtmr l'appcSc TuMa«i. Lit. 1 . 
C*p. a. 1 ) étoit Grand- Maître du Ealaia de lEmpcrcnr. 
L'année tuivaatc , Thi’ouou le relégua daaa une Ile , 
ftronou ^ue ce Favnd , qui abuToh dr là coodance . lui t- 
«art taire bien 6a chotêa dont it k repemoit. The'o- 
rKAsa . fâg. 88. CiaasH , fâg. a8a. U. BejtL Piiacui 
dit . qu'aprea b découverte du complot contre AttiU , ce 
Frtncc d'un cAté . & de l'autre , Zon», i'^Mrir*. Conful 
en 448. denundotcat qu'tl fut puni , k que cela mettoit 
l'Eunuque daiu use grande perplexité. P*£. £d. Mm/A. 

Anlb-tdt aptèt U mort de liâttfi, ^mUUfk fit tuer GU^/i- 
qui étoU . dit-on . ca caéctatwik a tout le oaunde. 
, u^Liur. TuioriiAKi , pac. 8p. 

MiUtmm rr^raMÜj ; car c 'cS ce que Ggiûlâe le 
traduit par Vlmetpicic Latin ; vu. 

Ai* «opmvaaàu: comme! (’atcaurqué Hanai oc X**’**!** 
Ce Maître de k MiUce «oit à la lutte- de l'Empereur i au 
lieu que k«^uiBac«iiUMndaicnt ailkurt. Voie! k mîme 
A fWWt . liir Aaemu MAaccbkia , Lib. RIV. Cap. t. 

Tom. a 


fH »• 

(4} tdt£i/lrr Oj^amar. Ceux qoi ner^oient eene DK 
gakc ivokBE pnnetp^nKOt le fois k b dtreâioo de ce qui 
regardoit Itt Aœbaâàdci. Voici encore ici ff. A (Wwj . 
fur AMMitM MaeerLua , L&. XXVI. Cto. f. feg. 495. 
Le troifiéme AmbafTadeur , nommé par AttHé, droit tppet*. 
k Stnsttr. Piifcvi, pag. fi. £J. 

(f ) Aitmi l'avoic eavoac i JttiU , pour cet em^ot. On 
trouvera racotuée en detaU cette aSâire du Manage promit . 
dam Bdoc Paticos . f*f. td. Httfthei. Ctafimkim é- 
toit ki-méroc veno à SanN . «vec Mmmmm , k areic Eiit 
erpéier i "lUrnU^ une bonne & Icrme Paix . s'il vouloir lui 
procurer le Mai tage arxat^eux , qu'tl imbaitoir. Apréi k 
cooclulàoa de ta Tau . il y revint > avec lei derniers AmbtK 
lâdevrs. TUoiffi loi fit epo^er uoe Temme ricaek de qua- 
lité (k Tfsduâeur Latin hû donne de fan chef U 
C'etoit la Veuve d'Arrntiimi , dont b Père flmrfia , os fjtn- 
tâ , étoit le même , que ouut avuiu vft ci-deO'ua envoie aux 
iOiiu, fur PAnnée 4J4. 

M > 





HISTOIRE 


DES 


' vclle , (a) il cnvoia des AmbaHadcurs au nouvel Empereur , pour demander le tribut 
îyf Trairez faits avec Theodofe. Il en dépêcha d'autres à Valkh.- 

TiNiEN III. Empereur d'Ocadent , pour le plaindre de ce qu'il ne voubit pas que Or 
Soeur Honorie l'époulàt. Cette (j) Princefle étoic néanmoins alors à ConftantinopU ^ 
où Theodofe l’avoit firic enfermer pour ion incontinence , & parce qu’elle avoit déjà vou> 
lu ) il y avoit quinze ou feize ans , le marier avec Attila $ au préjudice de l'Empire : 
car elle rinvitoit à venir pour cet cftec fondre en Italie, Honarie , fruftréc de les cf- 
péranccs , fe lailTa débaucher par l’Intendant de fa Maifon , nomme Eup^tne j & c’eft 
pour cela qu*cUc fut alors envoiéc à Confiant tnople. Elle fit > en ce tems ei , de nou- 
velles offres à Attila , qui voulut en profiter. Il rcprél'cntoic à Valtntmien , par la. 
bouche de Tes Ambafiadeurs , ofitionarie , en lui donnant fa foi , n’avoit nen commis 
d’indigne de fa naiflance > êc il dcclaroïc qu’il vcirgcroic même l'outrage qu’on lui fc/oit» 
fi on ( 2 ) ne lui donnoit pas la moitié de l’Empxrct qui lui revenoit de drok- Valen^ 
timen répondit aux Ambatlàdcurs , opl Hongrie avotc déjà un Mari , f & qu’ainfi clk 
ne pouvoic en prendre un autre : pour l’Empire» il ne lui étoit nullement dû » les 

Fcn ine* en étarrt cxclufes. Marcten déclara, qu’il ne s’embarafloit pas des Traitez de 
fon PrédercOeur , au fujet du tribut annuel Que , fi Attila demeuroit en repos » il 
hii feroit de (bn bon grc des prélcos ^ mais que » s’il mcnaçoic & s’il cntrcprcnoit quel» 
que chofe , 1 ] avoit allez de 1 roupes 6: de Forces pour le repoulTer. U n’en falloir pas 
tant pour irriter Attila » & pour le porter à la Guerre. Il hdiia quelque cems , par où 
il la commenceroit» 6c il réibluc enfin de tourner les Armes contre l’Empire d’Orr/kr»/, 
quoi qu’il vit U plus d’Enocmis à combattre. Il y hit encouragé par Gensziuc , (k) 
c^^Cdf. des Vandales » qui loi fit même pour cet effet de (+) &ands préfens. Mais, a- 
vant que d’entrer en guerre, U ufa d’artifice, pour lèmcr la difcordc entre les Ramams^ 
6c This.’ooor.ic , Roi des IVtfigoxhs. 11 envota des Ambalfadeurs à yaUntmien , avec 
une Lettre , où il lui difoic ,• que c'etoit à Theodortc qu'il en vouioit , 8c non à l’Etn- 
^reur , avec qui il fouhaitoit de vivre en bonne aminé. En même tems , il écrivit à 
Tbéodoric , pour l'exhorter à abandonner l’Alhance des Romains. On ne fe Uillà poinc 
prendre à ce piège. Valentinien aianc envoie des Ambafiadeurs à Théodonc , loi fie 
comprendre qu'il éfoic de fon intérêt de s’unir forcement avec lai , pour rcpouilcr l'am* 
bitieux /f/r//4, TEnnemi commun de tous. Le Traite d’Alliancc foc conclu, avec l'ap- 
plaudiffcmcnt de toute 1a Nation des Goths. {c) His ^ jimtlibus legati Valcncmiani 
Afrwwaert Theooomcum. ^tims tUe refpendtt : H abêtis , inqtut ^ Roma* 
N 1 , éefiderium vefiram : feetfiis . Atfoam ^ nohis hofiem. Se^uimur tilum , quoatm» 
qne vocaverit. Adclamant refponfo Comtte9 'T>mcts , latum fequitur vulgus. ht #«r- 
nèkus ambitus pu^na êcc. La Ligue fut renforcée par la jonction de plufieurs Peuples 
des Gaule: & de Gertitsnit , 6c d’une partie des francs -, (f) car l’autre fe rangea du 
(i) des Huns, {d) . Attila , au rapport de Fr. 15C05 , cnvoia , apparemment, après 

ybi fuff. que fes nifes curent été découvertes , une nouvelle .Aiuballîuic à Valentinien , pour de- 
mander encore une fois Honarie , &avcc elle une portion de l’Empire, comme un hé- 
(lyjiiçivaoritagc , difoit il , qui lui avoir été laifle par fon Père , mais donc l’Empereur fon Frère 
s’étoit emparé par une avidité 6c une injufticc criante. Il fit montrer par fes Amballà- 
deurs à Valentinien , une Bague ç^Cllonorte lui avoit envoiéc , pour gage de la foi 
qu’elle lui avoit donnée de l’^ioulcr. Les demandes aianr été rejettées avec autant de 
formecé qu'auparavant ^ il vmt enfin à l’cxccucioo de fon projet , «donc le fuccès ne ré- 
pondit pas à les cfpéranccs. 


fy') fnfisi, 
aibi Ta^. 

K 

( 1 ,. 

BafJ,) 


Arr. eXIT. (i) Voivc MkCctLUH, Cbrfiüe 
poA £tuiv. JonHAKa. Ite^. ünk. CUp. 41 ÿ Ot 
pitt. Sutttff. fâi- 139. Tom. I. Strift. Rrr. tisüt. Ce*' 
dmi Autnii» < qui l'ont le* feu!» où l'on trauve ijuclque cho« 
fe en peu de mon , »'exprimeut d'une ouoiéte qui ne ,‘iC' 
corde féi pour l'onlrc des ftiis. j'ai iuivi ce qui m'a paru 
le p'us vuMecBldabk. Nou* autons peut'étn do plus grandes 
luôuerts là-iknTgi i fi l'on publie, coinnie on l'a ofoniis , un 
A«mr oommé juvaucos Coklcu*. qui a doit la Vie 
oit* . 81 qui , quoi qu'iitipHoHr . eü n me « que plufiettr* 
]*où cru earure en maïuiicrit. Vcick la BitLioTwca Ale* 
‘did ^ tnfm* LMtvùtdt'u de Mr. Fanaicius , Tum. IV. 
daS , 619. 

(a) »» yiq «f C «à» âr*> 

hmilf rc«>,^. CeU dt opiiquO pùu bu, eomme je leiap- 
poite 4 U no de l'Article. Au reAe , la traduâioQ de ces 
pndct a été omiic par CiuNTieLan ( & H- oa Valois, 
Be l'a poiiK tenuTÇiê dans fes Noter iur Paucut , de l'E* 
ibk» du Loune. 

. (}} Avoh’cOe dooc époufé tMgém t Ou quel étoit ce 
1 Ou étoit'CC rculemcat une exciHé feiote , dont Te* 
Mliôa lé fafoit , pour oc pat conilnitir au Mariage arec 
. que je oc rois pas qu'on ait cite ki . dit, 
A rattide *OMqw , que , quaiui oa eut ddeourert k coca' 


mcrce cbadeSin d'f/mens arec Ei<;éw , oo pooit celaf*d de 
moR , & 1 * Piiocede tur cltaflcc du PaUit. C'âl de ^ 
clief que parle le LAzicoEraphe i il prVr fléanmoins avoir en 
cela copie quelque Ancien Auteur. Mais il n’eft pas creia- 
Ue en ce qu'il Oit , qu'aupartrant Hawk aroit f irr anGou- 
remctncDt de l'Empire- On lait que ce lot Pbuiik là Méie.- 
(4) Le but de ce Aoi dés l'eadair, dtort d’arrÎTer Ot/ik 
dans ks Ganki , pour faire b guerre à THi'oooeic , Koi 
des . avec qui Ü r'étoit brouillé poo; un l'ujer fort 

grave. Car atm$tu ^ Ftk de Qntfmt, tiaut épnsfe b Fife 
de TlkaiiWsri fe yean*Pére foup;oflni que fa Relfe-Fiira* 
voit voufe l’cmpoitônncT , k l'nr ce fimpfe foupçon . il Wl 
fit couper fe fin , !c la rawob aiafi mutiice a IkraArk. 
jonNAne. J> Sri. Grfir. Cap. 3$. . . - 

(fj Le Roi de* FvAAn èiani venu à mourir, 8 p eut dît 
pute pour U roeceiÎK» entre ict deut Fila , dont dueun a> 
VQk ^ parti. L'Aioé imp'.ora fe fecouri i’Ami* i fe Ca* 
drt eut recouTf i jUnm>. C'elF ce que die pAiacua, 9 i à 
certe orcafion . 1) raconte . comme je l’ei rettvqué ci*deT* 
fus (fur VAmée 43a ) qu'U avoit lui*m(flae vù i Ro’nt fe 
Cidèt , qui efe apparemment Ma'novt'l , EueceUear de 
CtooiOH. Vote* fe V. Paos. Ofei«.B»*o. Ton). ILfeg. 
ÎH . î*f- 

^ " ■ AJL 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 


ARTICLE CXV. 


Traite* entre T H o p, i s M o îî d , Koi des i s i g o T h s , A E- 
Tius, Général de l'Empereur Valentinien lll. 

La même A N ne*e 451. depuis Jésus-Christ. 

L Ors que l’Armée dATTiLA , Roi des Huns , eut été battue dans la Pbine de 
Chàiens en Champagne , où il n’évica une entité défaite qu’en ic retirant à la fâ- 
Tcur de la nuit , avec ce qui lui rcfloit de monde ) on s’apperçut le lendemain , 
que THk’oDORic , Roi des Wisigoths 1 avoir etc eue. Ce iS-incc Allié avoit mené 
avec lui ies deux Fils Ainez , Thorismond, & THb’oDOR.ic. (4} Le préraicr fut 
d'abord proclamé Roi par les Troupes des IViJigoths 1 & plein d'ardeur pour venger la 
mort de Ibn Père , il vouloit pouriuivre les Huas , dans rdpérance de n’en pas UÜlcr ^g, 41, ^ 
.échapper un fcul Aetius l’en empêcha. Ce rufe Capitaine avoit les vues. IJ crai- 
gnou , que les Hvns étant exterminez » les U’ifigeths ne devinilcat redoutables à l’Ein- 
pire. Ce fut au moins le prétexte dont il fc Icrvic pour juibÜcr le reproche que Tes Lm 
oemis lui firent fans doute d'ai'oir laiflc échapper une ii belle occafLon. • II le voulut h 
bàca , que , pour arrêter l'animoütc de Thortfmeud , il lui ht appréhender que km Frè- 
re , ou fes Frères , prohunc de fop abfcncc , ne s’cmparaficnc des Trdôrs de leur Père, 
par-ià en meme icms ne lui enicvaücnt la Couronne. C'eff ce que dii'cnt Jornan- 
de‘s , de Gap/cotRE (è) de Tours. Le dernier ajoute , qu’il ufa d’un pareil artifice» 
pour engager les (ij francs de fon parti à fc retirer. Fredbgairb (a) die plus nu CpT*:! 
cet Auteur avoit puiic dans des fources qui nous manquent. Aetius Ht accroire à Thth- 
rsfmond » qu'il étoic venu un grand fêcours à Attila de la Tannonie , & que les Hune 
avoienc déjà oui dire » que TheOdoric alloit s’emparer du RoiaunK , fi Theriftaond ne 
rctournoit meenamment chez lui. Celui-ci fut 11 épouvanté., qu’il pria Aetius de faire 
ce que de telles circonllances ne lui permettoienf pas à lui-même d’exécuter , quelque 
envie qu’ii en eût , & lui donna pour cet elfa dix-mille (9) Ecus d’or. Après quoi , 
il s’en retourna à Touloufe. Aetius fuivit de loin les Huns ) & pour les engager à fuir 
plus vite , il ordonna à les gens d’allumer U nuit chacun en dix endroits éloignez , des 
Feux qui hllcnt croire que l’Armée ctoic fore nombreufe. Ainfi , fans en venir aux mains, 
de quoi il n’avoit nulle envie , il délivra les Gauits des Huns. Ce manège aiant été 
découvert , Thorifntond ic plaignit ^Aetius ne lui avoit pas tenu parole , & le fbtnroa 
de retourner contre les Huns , qu'il ne fufhfoit pas , félon le Traité , d’avoir chafle par 
artiftcc. Aetius n’en voulut rien faire. 11 fallut que Thonfmond en vint à un accom- 
modement , en vertu duquel Aelius lui cmToia-un Qallîn d'or, pefanr cinquante livres, 

6c enrichi de pierreries. L’Auteur , qui raconte ceci, dit, que ce Balfm fût dcfHiis 
confèrvé a>ec foin dans le Cabinet des Rois Wtjtgothi \ Se nous .t'errons (rj en Ibn (,) 
lieu , comment il palTà , par un Traité , entre les mains d’un Roi de France. Icou- l’Aaoéc 
ton.s parler Fre’degairb, en fon langage barbare, (jd) Agecius (+) tfdThorcôno- 
do tdcmque perrexit , dicenfque à cai^'am confimilem , quod apud viles Chunorura pu- col. 7^. 

f natorcs ufque nunc pugnaverat j nam tnaxtma multitudo ér fortijffmi pugnatores à ^ 
annoniis tpfaque noSle Attillani advenerant , ^ auditent fratrem fitum Thoidericum 
h dures Gotchorum occupaJJ'e , regtiumque velfet arripere , nift ftjiinus ad rtfedendnm 
pergeret , periculum ad degradaudum hahereti. Agecius a Thurefmodo decem tnillia 
fondis , ut Juo ingenio à ptrfecutione Chunorum Itberati Gochi ad frdes prepnas re* 
mearent : protinus ahierunt, Agecius verb cum fuis etiam Francos fccum habens , 

pojî tergum Chunomm , quos ufque Thoringta à longé projècutus efi > pr£- 

eepttque fuis , ut unufquifque naefe uht monebant , decem fparjim fonts faeerent , nt 
immenfa muftitudine femilarent, Quievit hoc. prmltum. Agetii conflmm Galtia ab 
^dverfariis Itberatur. '‘Pojiea cùm à 1 hurfimodo I^tge dr GorthiS h£c faPUo ptrlata > 
fitif'et , requirent es promtjfionem Agpek tmplendam , & tlle renuuerit , per pacisjara^ 
crbiculum aureum gemmit ornatum , penfante libras quingentas etb Agccio compojitro- 
nis caufi tranfmittitur Thurfemodo , & bac jurgia quiexerunt qua J^ectes dexotif 

Jime 


Art. CXV. (1) Mi’itoft’e, qsl tt» dUputt afcc 
fon Fràt f>our b ruecdQDO tu R«jttume ik Clooiom kur 
fête t comme je Vai'da Air l’Atlkle piécêdcoc. Volet on 
Mémoire de Mr. ot FouccMtOMt : qui fe trouve tu Vo> 
Inpc XV}. n. St HtlL dei Mimtiru è* FAtt» 4 imh it$ Btl~ 
In iMtnt , pac. 144- 

(1) Lib. ni. Cbrêatri. dont en trouve ce FrtgmeDt psr> 
S)î cetx qei ioBt à k fuite de fon Hifirin de Fneott , <oL 
7^7 • & Pri- RoÂrr. n cA donoé comme cunt üië 
4c h Cimier i'iiêt». Mûs û c'dt dti même lAa » %uc 


JMMU arow . ce doit être de quelque autre Ouvrtge » car Q 
a'jf en % Tien d»u les Ediuoof kt plut ur laites. 

(}) SeitÀr. C'dt de ceox d'or qu'il t'agit ici tppireo- 
ment I que ieire'tu toux couit k pieiwit Aauveot en <ca 
teau-ci> Voiet k de OucAhoa. 

(4) Poux Jtfuu. Comme ce graod Capti»ne etoli 
giaaiie de SijiiU, fon aëTitibk nom pouvuit bten avoir été 
^Itt , d'où > oa «soit bit Ottin , ou Ottuu, Il laui peo- 
noocCT , Comme t'il éloil écrit diaet , k aStie ma- 
lùccc. , 
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histoire 


DES 


Jîmè tifqiie in hodiemum diem Gotrhorum thefauris pro ornatutn venrratitr ^ tfnetur. 
Je ne fai , fl ccilic alors , ou dans une autre occafîon , -qu’arrira ce qu’on apprend de 
SiDONivs ApoLLiNAa.ts. Tkorifmoitd écoit venu devant Arles ^ pour rafTic- 
“■ «r i & Aetius ne i'e trouvoit pas en état de l’cn empêcher »rrés/, Preftt d« Gatt- 
les , alla trouver ce Prince , & lui donnant à dîner , fit tant par fes perluafions , qu’il 
l'ei^agea à défiflerdc fbn cntreprile. ^ratermïfit Regem Gochlx ferocijjimum , infie* 
xam affatu tm meile$\ gravi , argute , innjttato : & 4^ Arclatenfium porris , qnem 
Aethiusns» potuiffet preelh > te prrandio removijfe. Il s’agit li de Therifmond y dont 
Sidonius venoic de parler , & qu’il qualifie Rhodmi hojpitem. *Pr/etermifit Attilam 
Rheni bofiem , Thorifmc^um Khodani hojpitem &c. Un (>) Savant Academiaen 
explique cela , comme s’il flgnifîoic que Ferrèol avoir régalé Thorifraond au voijinago 
du Rbôutt Mais il parok par une autre Lettre » où il y a la même antithéfc ^hofpes & 
hojlis , que l’Ëvéque déOgne feulement l’endroit jufqu*où s’étendoit le pais poHcdé par 
^„M«. e*y étoient établis : {f) Si muras 

r r B ü s. Thoripnond au refte con- 
. ce fut la caufe de fa mort , ou 
iefTiiis*- au moins le OTctextc dont fc ffcrvirent deux de fès Frères, Thèodoric ^ Frédéric y pour- 
le faire aflàmner , dans la fécondé , ou tour au plus dans la troifiéme Année de fon 
r^ne. Le premier, TMP/oooR.tc 11. du nom, lui fuceéda. 

Pour, revenir à Aétiusy (6) il fût tué crois ans apres de la main même de l’Empe- 
reur fon Maître. Quand il fut de retour de fon Expédition contre Attila , fes Ennémis 

a èrent des foupçons dans l’cfprit de Valentinien y éc lui firent craindre c\\x*Aëthis n’a- 
t de fa puifTance pour cramer quelque chofe contre lui. Il fc fit neanmoins un accom- 
modement i fl ce fût de bonne ou de mauvaife foi de la part de l’Empereur, Dieu le fart. 
Il promit de donner une de fes Filles en mariage au- Fils ^Aetius y & l’accord fut con- 
firme par ferment ne part 3c d’autre. Les Ennemis dl Aetius prirent de eda mémcoccafion 
de le faire regarder comme afpirant à faire paflèr l’Empire dans fa Famille. Et les infbn- 
CCS que fit Aetius pour demander qu’on lui tînt parole, donnèrent lieu à fes Hnnemis, 
fur-tout à l’Eunuque Héraclins , qui s'éçoit rendu maître de Teiprit de Valentinien y de lui 
perfuader que , s’il vouloir éviter fa ruine , il falloic abfdiunent qu’il fe défit à' Aetius. 
L’Empereur fuivanc ce confèil , manda un jour Aetius , comme s’il avoit à lui parler en 
particulier d’affaires fccrétes. ^and il y fût venu, l’Empereur lui donna le prémicr coup, 
BrC. 3( les gens qui éccôeni auprès de lui, l’achevèrent. Procope(/) rapporte là-defiûs une ré- 
î*c« ponfc hardie d’un Romain ,à qui Valentinien demandoit ce qu’il ^nfbit de ce coup d’E- 
^ cat,3e s’il avoit bien ou mal fur de fe défiiirc.d’.<^ër/ir/ ; Jb ne fai , dit-il, Jî vous aveu 
bien ou mai fait : mats je fai bien que de U main gauche vous vous êtes coupé la droite. 


Dt reb- 
Cttk. CUf. 
4 »- 

StifttU. Lib. 
XV. «J. 
J7. & 

Chnwic. 
»x EÀit. fi- 
rSdu. pig. 
ao8. Dm 


ARTICLE CXVI. 

Traite’ de Féx entre tFmpereur Valentiniek III. & Attua, 
Roi des Huns. 

Akne’b 4^2. depuis Je s us-Chai$t. 

A Ttxla , Roi des Huns , avoit été défait dans la fanglante & fameufe Bataille, 
donnée aux environs de Chàldns fur Saône, il ne fût pas néanmoins fi abbattu , 
qu’il ne fe vit bicn-tot en état de ravager VItalie , contre laquelle il tourna fes ar- 
mes , l’année fuivante. Après avoir tout ruiné 3c faccagé fur fbn pafl^ , depuis A- 
quilee jufqu’à Milan , il menaœic d’en aller faire autant à Rome -y de forte Aetius 
ne voioic d’autre parti à prendre , que d’abandonner VItalie , avec l’Empereur, (b) 
Mais le Confcil de Valentinien , 3c le Sénat 3c le Peuple , trouvèrent plus a propos dc 
tenter un autre cx^-dient , qui réufTtt ; ce fût de demander la Paix , 3: d'envoicr pour 
' cela une Ambafladc* compolée de perfonnes capables de .fiéchir Attila \ entre lefquciles 
étoit k Pape (ij Leon. Le Roi des Hu»d mt, dit-on, fixe touche ào l’afpeâ 3c des 
. • . dif^ 


(f) Mr. d? Manoajom ; dani b DiflVmtieo Do thmitri 
dt l» ¥hahci & Ji U Gothik . Morntiro dt t'jkmdimit 
du BtUts Ltttni, Vgluio. XVl. Ed. dt MtU.fig. loi , lot. 

(6) V«R. loAC», Cittmtk. jmg. 19. Ttm. 1 - Hid. fT/utr. 
Strifiw. Pnotrtâ , ftg. %o$. Mi. CK'ooitc dt Tutrt , 
Uf. frme. Ub. II. Op- S. 

Abt. CXVl. (i) PtMfin dit, qu'oti «ivoj, svet- le 
Pape . Aôuuu , q«i av«i< étC CMtol (co 4^0 } ic THftthit, 
coi afoit é:é Prifa, de b Ville detest app a r em ment. Mai», 
leloa Caaaionoas I- SH*. 4-) k Pete mdme de Ci/** 
Jitdcn tilt enudettte CmrfiUim, Fût d'Aitimi. Il o'^ft par* 
lé là ni dca deui iwinniet par , m da PéK Létm. 

Cepeadtac k nime Ct^ptdm , dniH tk Ctwâpw Ikr cote 


Anacr > ftiî mention Cfulemcnt de Liai - Cmm lAf^} 
m JmftTtttrt ?»ft Léo a-.rtdiii fxetf fi'at- 

Vpili k coaune aatw de h I’aij; * ju làea «2» 

Tlri’ot^îe', éïhxla L-me^rîte {énl Uxt o«n . 

iw .“hiWHWW' à la füiic' drt di.".ü<j .-5 (la de 

Pour roéeilîerf cia , le P. de + t M*atH< *coi . li'iut 
cftlc , epie le Fila de CeJ&drt , en caleaet b Lerrr . ü 
'fôfl ^oiBBtode* atif fthtitnéïrt du Rgîdft Gtthi, «jU'i , C<Ua- 
me Atin , l'iivioiï à RaMoùt îa.^afer du îuccfe ^ 

fAmbaflade j de l'iutre . qi*c et fait ptr qi*: C'*’ 

JbJata , dana f» janle -t f.kivc lur h f 

Î be iui Pâe ïT«t taié a cet« IVr 4 

4 ». 1. cyp. 1. 1. d. 


ét CÀaÛVJ 
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dîTcours pcduonf^ du Pontife , auxquels on dorme tvut i*honneur du (ucccâ / car le miracls 
que quelques (t) Auteurs ont débite là-dclUis , cft une chimère, comme le P. Maim- 
BOURO l’a hautcmcnc reconnu. X>n peut meme rabbattre quelque choie de la force 
de l’cloqucncc du Pape, fl l'on fait accention à ce que Pfuscus diibit, au rapport de 
(c) Jornande's, étoic déjà tout porté à écouter avec plailir des propoli. (e)DtrtK 

tions d'accommodement : car les (M-mapaiix de lôn Armée , pour le détourner du def- 
lèin d'attaquer Rome y lui avoicnc fait craindre le ddlin d'AuAiuc , qui mourut peu * ' 
de tems après avoir pris cette Ville. Quoi qu’il en foie , la Paix ic ht , & Attila , a> 
près avoir promis de l'obierver religieufemcnc , s'en retourna au delà du tannée. Ce 
ne fut pas néanmoins iâns faire de nouvelles menaces , comme dit Jor.manda's , û on 
ne lui envoioit Hongrie , avec la portion de l’Hérédité que hii doit due. {d) Nihil^ 
que inter omnia conjilia Vrincipis ac Senatüs ‘Pofulique Romani ^ fainkr tus vifum efl^ 
quàsn ut per Legates pax truculent ijjimt Re^is expeteretur. Sujeepit hoc negotium , 
enm yiro ConfuTari Avieno , & Trafefiorie rtigctio , BeatiJJimus Vapa Léo , auxi^ 
iio *Det fretus , quem feiret numquam piorum lahcribus defuiffe. Née aliud /êftmtum 
efi , qudm prafumjerat fides. Nam tota Legatione dignanter accepta , ita ^mmi dW- 
cerdatis prajentia Rex tavijus efi ^ ut ^ belle abfiineri praciperet » ér tutrs Datfu* 
bium , promiffà pace , aifeederet. {e') Cumque aa Romam aHinms fuijfet ejus adten^ 
tus accedete , fui eum (ut Prifeus refert Hijioricus^ remavère , non (Jrbi , crû inimici 
erattt , confulentes , fid Alarici quondam Wdègocharum Regis objicientes exemplumf 
veriti Regis fui fortunasn , qma ille , poji fraÜam Romam din non fuptrvixerat » 
fed prùttnus rebus {f) excejjit bumanis. Jiitur dum ejus animns ancipiti negotie in (f) 
ter ire ^ ée non ire , fiuUuaret , fecumque deliberasts tardaret , placita et Legatio à 
Roma advenif ...... Ultra d^nubiuro , promiffà pace difeejft : illud pra ommikus Cao. 

denuncians , aeque interminando decemens , gravtora Je in itaham illaturum , niji ad 
fe Honoriam , Valcntiniani 'Trincipisgermanamy Filiam Placidûe Augujia , cum por- 
tione Jibi regatium opum débita , mjtterent Scc. ^'ajouterai à ce qui a é^ dit ci>deflus, 

^ , félon (g) Idacb , lors Attila ire la Paix , foo Armée avoit été bamic , éc 
a’aülcurs ibiàioit par les maladies & par b bmioe. 

Sf4fix. 

ARTICLE CXVII. 


Traits' ie P^ e^tn Valentinien III. ffr Su eV i s 

iftifpgne. 

La même Ahma’e +fi. dcpiiù J esus-Cmrist. , 

M Ansuetüs , Comte à.'E/fagni , & Fr.okto , aufli Comte , furent emtoicz cri 
Ambaflàdc Pour traiter de u Paix avec les Sux’ves, dont Re'chiakius étoit 
ors ) 8c ils obtinrent les conditions qu’ils propofércnc. CTcll tout ce que nous 
apprenons d’IoACE : yfti Suevot Manuictus Corner Hirpanbrum , eJe Fronto ylmj- (njcifmu; 
fitcr Comts , Legtti fro face mittuntur , à" aitinevt cmditienes injunUas. ‘“f'' 


ARTICLE CXVIII, 

Traite’ Je Paix entre Maximin, Général J Armée Je Marcien, 
Empereur / Orieac , (ir lee Blemmyes <^ier Nubiens, 
Peuples cfEthiopie. 

Anne*. 4^3. depuis J b sui-Ch R is t. 


M Aximin , le même que nous avons vn aller en Ambaflâde auprès d’ArTi- (.) sd 
LA , (ut envoiè depuis dans la TbiéùJe , i la tète d’une Armée , contre les 


(a) FofhJn uniquement far WfuUâ < od plu. 

Gcun Kiiitioai mtmet n‘cn ont rko. Le Mf: annotas . 
dûM k» TBTWtet ont été pubUéci pu Mr. MoaA'roni , k 
nppocte. C'eft dit caaike i (êt gtac , peur ren- 

dre fafeii du reTpoâ qu'il tvoit tétooiené |toiir k P»pe . k 
<k k facilité tTcc kqueDe il t'éToit conmino prefqse ca tout, 
è A Tolowé , Qw ce a'étoh pu k Pape qui ki uoii uü- 
piré ce refpeâ , atai* nn autre homme qu'il atott và auprdi 
«k ki , «ménbk VieUUrd , en lubn Sacerdotal , 8c qui ta- 
lunt une Fpée nue , laraarnw de k tuer , *‘il ac U^oia tout 
ce que le Pape veulort. 


(}) Hifi. Jm fmiifcu Je Sr. LtOM , pig. 114. Il naet 
là f au taBe • eene ceux fU mu iak fur un* Ujerln du 
Papa , Tm'oraAM* , Soinai , Sc k Comte M«tetLUir. 
Malt on a'en trowee rien daaa cet Cniâ Auttora. Foet Aeé. 
àu , tout ce qu'il dk é'AniU , c'eft que ce Prince , lort qu'il 
facû{{Ct MiUe , y ûm eu k* Empeieiai fUiBuiai fnata 
for TtAae » arec kt Stjthtt fouka à leun piei , il âe 
fkae m Tabàeau . oà il éteic luwmlmc reprÿfieoté aÆa Tuf 
Son Trftae , 9 c les Rmpereon Roauiat poRaat fut kua 
pukt de» Sac» pkiw d’er , qu'il» répiiBduiim deeiK kâ, 

nt. KéfWMi , U, kUililmm. 




histoire 


DES 


Blbmmtcs (’i) &c les Nubibnj , Peuples &Ethiâ^iet qui faifotenc fouvem deé coum 
fes fur les terres des Romsins. Florus ctoit alors (>) Préfet de rEmpercur fie Conte 
^Tanuai. de la Milice en Egypte \ {b') & il leur avoic donné la chaHè. (c) L'feiiftorien Pri> 
^ceii^ trouvoit encore à la fuite de Maxïmin , comme Ailcflcur de Ibn Coolcü. Dana 

le cens qu’ils arrivèrent > jirdabure , Fils d'jifpar > traicoit de la Faix aFCc les Sak.a<« 
ziNs , qu\il avoir vaincus près de i>amas. l^s Êlmmyes , & les Nubiens t envoic- 
rcnt auflî des Ambauàdeurs de l’une & de l’autre Nation , pour demander la Paix i 
U. xmm , qui avoic remporte fur eux quelque avantage : mats ils ne vouloienc la £ure que 
pour le cems qu’il rcHeroic dans la Thebasde. Maxiwün refufa de traiter fur ce pié*Ü. 
Les Anbaliàdcurs propolcrent enfûitc d’ctcndre la duree de la Paix aufli loin que la vie 
, - de Aîaximin : mais cette condidon ne lui plue pas davantage. Enfin , ils convinrent 
d’mc Trêve de cent ans. Les autres Articles du Traité, fiuCTt : „ Que tous les R^ 
matnf qui avoient été faits Phfonniers dans l’une fie l’autre occafion où l’on en étoic 
n venu aux mains t fcroieni relâchez fans rançon : Que les Blemmyes fie les Ni^ùns 
„ rendroient aufii tout le Bétail qu’ils avoient pris , fie rembour&roicnt les frais de U 
„ Guerre : Que , pour fiireté de l’exécution de leurs cngageoiens , ils donneroienc dea 
„ Otages de haute oaifllmce : Qu’ils pourrotent , félon T’ancicn u^ge t aller librement 
' » fie en fureté au Temple' d'Jjts , qui (}) étoit dans la Ville fie l’ile de Rhiles , pour 

„ en emporter la Statue de la DéeUe , fie l’y rapporter iâine fie Giuve , après avoir ex»- 
fulté l’Oracle , dans le tems auquel ils avoient acooûtumé de le faire : Qik le Tiai- 
(/irri/nM. „ té fêroic écrit fie attaché dans le Tenq^e même dUfis ^d) *'Oti Vt Nu- 

i tKTo 'Pttfuum , vflaÇue t Mo^V^Tror nnfi'Kn . 

U. Mj. viçt ^nXintrot xcu tcu^if ’t^anr , cip’ ô r 

(xSJJéÿib ) 

iytuLTa^tm ^apar. t 5 J'i un xpo^bt^aptim '£Ü pCf^"^ avirSi^cu Torvr» , , 

^ eùrrS (^«n^ fin X 4 nw**r ©ttAo. ait T« ituTifus ^ VfteÇiUtu 'Xpaviirt \iynf , 

txATomertH «.^rro 'Er a<( i^oxu , 'Pc/fixicn ^ 4 ^ put cu;^iML\«T«» cimi Avr^ 

Ç«T<d'<tJ , 'Ùti trre «Tt'joi «ipoJ’ov nA«* Tel J'e riri kfKa.^rru ‘^on^iânm 

BoirxiinuTa, , ^ )wtTa.Ti5ic&’« lîw !'• T«f tu ytf^ 

KTetf V^lVl , «»?'< «I tTUUt V’TCvJ'm* «INU oÙTMS , T V«L^dMff 

fo/tor , èuidAuTor Tiw Uf T9 Itfor T»; iX/,efXeic-t9 , TH nroraftiH eKet^vs *Aryvxrm f- 

^SrTm tÙJ , (I* rl êiyaMia. ^ 5 ta trrôifiMr S^Xùf^fuut^ (i ’^iprS 

«I Mxuar re ^9a»li , rr«Ajy avtm U 

'dw nicot "xacaÇaen. Toiruy a TCf iy ^tAïur t«U tm 

, rTn>^iJ 0 f ï». rKifi'Kun9 vuçtylnm EXififum % N®“ 

«i T(U ct th rnua TÔifjtaoi* iyyfcupirvtit awS^^itron , i[fij 7 %/’ 0 - 

fLnf«n e^pi^oâirTcm (Vxf iM Tt rvpurniaitTm x«4 vxo Tuçanan ytynirm , 

vâ^urt îr r^i t» Tcoxifia rymTO* ê^vrt ^ BAi^t^uW <o^' 

liiipfMV9j ‘T«uJ'<s) ovnir(;^5>l t Ma^i/nrw omimiAws véH/tct , ^budanTr. 

•dw J'i tS Mo^iAdw TtAtvrlif fia^Sms oi BoçCft^ , rar t< Ifiiiptif i^\otro ^utadjtttKt , ^ 
•du) xATfjfOfief. Toutes les précautions de Maximin pour affermir le Traité, 
furent inutiles , comme pRiscus nous l’apprend Jamais ces Peuples n’avoient donné 
des Otâges aux Romains dans les autres Guerres, moins encore , comme ils firent , des 
Enfans oc leurs Princes , ou de leur Famille. Maximin étant venu à mourir peu de 
tems après , ils enlevèrent cês Otâges , fie recommencèrent à courir fur les Terres de 
l’Empire. 


ARTICLE CXIX. 

Traite* entre tEn^reur Marcien, (fj* ht Pelles fà avaient été 
fous fa domination A T t 1 L A. 

Annexe 4^4. depuis Jbsus-Christ. 


A Ttila étant (i) mort , l’année avant celk-ci , fà vafte Monarchie fut bicn-tôt 
difllpée. (a) ^ Fils, dont il laiflbit prefyue m TeupU, dit (é) Tornandb's, 
^.7^. ^ cauic du grand nombre de Femmes qu’il avoit époufées , Iclon l’ulage ac la Nation , 

.Ttm. I. VOU- 


IhP- frmt. 

Ait. CXVllI. (i) Il séréptrlé «kcnPnipteylàr rAs» 
(*;L«p./o. ^ ,0 Voirt encore H. ne Vaumi . ùu Amm. Mam 
CK ta.li, Lib. XIV. Côp. f. p*f. iS, 17. 

(>) Votez Bvaokiui . Uifi. Eut. Lib. II. Cap. f. avec 
kl Note» d'UiMRt Bt Valok, p»g. >9» , *9). Sj, Ctm- 
/tarif. 

(1) Siifiut parle <k ce Temple i‘l/û , (ar Viatoita, 
am. Lib. VI. «n/. 194. Rt Maiikv* , «bas k Vie Se 
Paoclvi, C^. 19. par, )8. EJit. ftUrit. Ctn/sèrif. Votez 
U. BB VAZoïi , Not. U Sgftrft, L%nt. p*g. boS. AS. Ev. 


(4) OuiirtefcBn c«B)eâaR Senoii lire 'tt^MMii 
fâm ■tpte*r— n Liiez i po «qg^MAtvw. 

(p) li P a dasi le Texte iùnpkincac J'd fup* 

niée l' B , c)ui et ibiolument néaffiire , kka h Rmar<)iw 
aHanai nt VAtoii. 

Aar. CXIX. (i) AprSi «foir bien bA , h nuit Se ba 
N6ce« atec une jeune FiUe qe‘S axott epouke aptit bien 
S'autret. joRMAHBi'i , Cap. 49. THaopNLANi , peg- 
UiiT^ JducuL, pag. p8, ibuMt/r. 
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voutotene chicun avoir feia* part des Etats qu*il laüEtit , & tirer au tort Lti Peuples 
lubjuguez pfoficcrcnc de leurs divisons. Ardablic , Roi des Ge'pioss , /ut le pré* 
mier qui fecoea le jo\x , & il anima les aotret par Tes diroours > autant que par Ton 
exemple. Après pluncurs Combats > il remporta une grande Vidoire » où le Fils Ainé 
^AttèU /ut nié ) éc les autres contraints de le làuver aux bords de la Mer du ^ênt. A* 
lors oluHeurs des Nations auparavant Ibumiiès aux Hunt , envoiétent des Amballàdeura 
i Mércirm ) Empereur d‘Or/mf , pour traiter avec lui , éc en obtenir une diftribudoa 
de demeures fixes, lis furent écoutez avec plaifir , 9c reçus Eir le pié d’AUicz de l'Ein* 
pire. On laiflâ aux Cé^iÀes la ^mc 0 (3} > donc ils s*éioienc emp;^ : ils ne deman- 
dèrent que 1 a Paix .& les 


pfé/cn$> die (^3) 

OOTRS eurent la ^ÆKMnie , qui avok été occupée pir AttiU , éc qui 
puis (4) Sirmis iuTqu*à Prenne , dans une longue plaine. Les S^rm^ats , la 
wuméres , €c quelqucsHms clés Huns% furent établis dans Ylilrrù, du côté de . 
tin* ) les Serrer (7) , les Satagariens , & autres Aléùm y dont k Chef étoic Cm 
dans la (8^ T*t/t* Seythie , éc dans la B^e Méfie j les Rt^giens , U autres » à Bi* 
iùs Çp) €c i ArtâMùpelis. (e) Fieniente/^ mmlti [eonim qui Hnmwmm regimini 
invitt famulabaorur»] per Utates fuos *d feînm Romanorum , é" à *Princifie time Mar> f-! 
éxRO gratijpm firhefti , éijhiàntas feiet , mcplerent , éceepère. Nam Gefûdx 
Hunnorum JUnfeàes •oirifms vendicantes y tetius Dadz jifus y velnt viCferes petiti ^ 
nibil aliud à Romaoo Imper ie , nifi pacem , & mmna feUnmia y ut Jirenui viriy amU 
ea paliiane pefiuîavhe. Sipped à" Iment tnnc_anm*ùt h^erater , c ufque nune con» 


tvhe. 

fiutnm Âûnimgens ipfa ÎRt 
nunnorum yWrx Jiài éeftndi 


.omano Jufiipit ^Principe. Gochi vero cementes Gepidas 
^ ^ ^ f , Hunnonunque papulum fuas antiamas fedes cenmare , 

msluemnt a Ronuno régné terrar petere , ^im cum dtfirimèm fit* invadere aliénas y 
aceipientes PanmMiiam , qua ht lengà perreifa plamtie babet ah Oriente Moelîam Jn^ 
perterem , à Meridie I^matiam , ah Oeeafu Koricum , à Septentriene Danubium. Or- 
nata patria eivitatihus plurimis y quorum primaSmiâsy extrernaViadomm. Sauroma* 
t^yere , ques Sarmatas diximus , ér Cemandri , & quidam ex Hunnis y in parte llly- 

rid ad ea^um Marrcnam fedes Jihi datas celuire Sciri vere , ér Satagarii , 

ér eateri Alanoram cum duee M , nemrne Candax 1 Scythiam minerem , inferierem- 
^e Mofîam aceephe ..... Rugi vere , aliaque natienes nenuulU , Btzin à" Area- 
oiopolim y ut ineolerent y petivère. 

En ce tcms*là, les Ofirogetbsy avoient {S) pour Rois troisFrérts« Walsmir (io), (i) Mm». 
Thb'ooemir , fie WiDEMiR. , qui> quoi qu*aiant chacun leur domaine i part, ne pa- 
roiDbient qu*un , par la bonne intelligence qu'il y avoir entr’eux. Le fécond eut pour 
Fils Thbuosrxc , ou Théederie , que nous verrons en Ibn tems Roi dlltalie. 


A R T I Cl. E CXX. 


Traite’ de Paix entre A v i T u s , Pjnpereur <fOcddcnt , <ÿ* T H 1 * 0 - 
DORIC, Miet \I^1S1G0THS. 

Anne'e 477. d^uis Jbsus^hrxst. 

C Ettb année l’Empereur Valbntikien IIL fut aflàllîné , par une |ufte punidoo 
du aime qu'il avoir commis en violant la Femme d’un Sénateur, (a) Ce Eu ce 


ViOe qsl itoit prà« ie h Sevt . k J» 
" sintif S*M l'tm^râin 


Séna* 


(>) Is Deei miJktrreatt, ^ rcofomoit i pen prêt It 
TiâiMtmk d'Mjowi'bu. 

()} Joamamm'i . 4 {û çenfoü toa Hiftdre . esTirao 
l'«aaér ffo. 

(4) Ou ■ 

Bsamtitu. £Ue cft tuSî ■ppcB^ 
d'Axi-oMiM, pt^. ni. £ 4 . Uifibat. Oo s’eft fuit »]««• 
d’btti que Ici nu«ei. 

(f) fhiJmiMa. Cette fraev^ Ville « été un peo um^ 
■wst appeUée per d'une». Voie* Mr. WantLiue fiir 
fWrjirr d'ANTOKlw, p»g. »}] , >14. 

(d) ATerm». Ou Mmv»m > ewane d’unet r»ppdlesi. 
On cteic que c'eft ui)ciard’hut MerifiM^p en ttyrii. 

(7) Sdri . eu Sarri. P»ocu>» dit , «a wüint . <fW 
e'étoit noe det Gniâfn» (eu S/ytUfut} que k> !•- 

M4«i, epèi la mon d’ArTiL* , iToieat re^ué» cemsteAl- 
Ikts. -D» BrO. CtnMr. Lib. 1 . Cap. l. 

Voifioe ^ U tefi Mtpt , tant k ftt a i rf » li k im 

tmxm. 

Tom. n. 


PWÛH 


pracbent : ertilm /eckUé^Oim. 
de lite cft la véritabk. CoNaaD et LitcnriMAV , Abbé 
aroit ainfi lü iàatJtnmSii , qu'il coek : Ruot. 
«iMfw eetitm* tu»— 1/« , Biiim & Arcbadiopolim , friiin. 
Chrank. fy. 81 . id. idoy. C^ieaidenx Ville* dcTSr*. 
«r . que roe feit Jointe* adctnble d»oa k J ÿ wtdt i iw de 
Uti'aockia I ’ApuMMaH. B^é- Pig. S)a. Bd. mji^ 
Ikg. O tr êÂt ^ ii t'apeeUoit aupamant inpii». s-Wi k 
net Crée deVantiv , K Tek» riiMa , qij dû 
méat Sim, H^t. Sm. Lib. IV. Cap. n. pag. \o6. Hm~ 
ém. il ândfoit dne È n iem. Mata rien n^empAcbe , que 
7 ir e ea d? < , aprii d*aiitRi . a'alt praooKé Bkii. Cet ped> 
te* Tariabeot , lêat Três.co(uaunct. 

(le) Paiacu* , 8 t Makcnvi , comme aeui k imiw 
aiSùn I appdiest ce Roi Sakina r . 

N 
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Sénateur ini^ine , nommé (1} Maxime» qui lui fuccéda. Celui-ci n*cuc pa$ plutôt pris 
les rênes de l'Empire, (b) que les Gaules lurent remplies de troubles, par l'irrupcion 
de divers Peuples Barbares. Thl'odoric IL Koi des IVifigotLs ^ Ce dilpolbit aulli à 
^ 361. entrer en guerre , pour pro6ccr de roccafton. Maxime tn aiant eu avis , ne crut pou- 
voir mieux lairc , que d’établir Maitre de l'une & l’autre Milice dans les Gaules ^ (1) 
Arirus , d'jiuver^ , qui diflmguc dans trois Guerres , & qui avoit été Pré- 

fet des Gaules. Avitus envoia d’abord à Theodortc Me(Jianus , pour le détourner de 
fem ddlein. 11 alla cnTuitc lui-nu'mc le trouver en qualité d’Ambanàdeur , £c fc rendit 
à Touloufe , où étoic le Roi des Wijigeths , avec hrtderic fon Frère. Mais bicn-tôc 
après , ils apprirent que Maxme (^j avoir été tue , & fon cotps jeeté dans le Tiare 
après avoir r&né foixante-dix-fepe jours. « Alors Theodoric déclara a Avitus , dans une 
■audience qu’il lui donna au milieu du Confcil de la Nation , Qu’il étoir tout prêt à ac- 
corder aux Rcmatns la Paix qui failbit le fujet de fon Ambaflâdc , mais à condition 
Avitus lui-même prk le titre d’Erapereur -, la place étant vacance , & ptribnnc ne 
I^vanc la remplir mieux que lui ; Qii’à ce prix-Ià , il feroit Ami & Allié des R«- 
mains , prêt à combattre par tout pour eux. 


«Û fifpr. 
W-49»t 


(f) Tum Rex ejfatur : ^Dudum, *Dux iuclîte y culpo 
‘Pofeere te pacem nojlram , quum cogéré fojjls 
Servitium , trahere ac popubs in beiU jequaces. 

— Si tu , *Dux inclyte , folum 

Augujli fubeas nomen 

- — - — Romx fum , te TDuce, amicusy 
Principe te , miles. Regnum non præripis ulTt : 
Kec quifquam Latias AugulHis occupât arces. 

^u£ vacat , Aula tua ejl ' 


Avitus fc lailTa perfuader , quoi qu’avec peine , s’il en faut croire Sidoniüs Apol- 
LiNARis, fonGendrCi de quoi (tfj d’autres ne conviennent pas. Le Traite ^4.) con- 
lîÎTi.’ * Avitus fiit proclamé Pmpcrcur à Arles , (e) reçu cnfuicc i Rome , & approuvé 
Cap. II. en Orient par Te mpcrcur Marcien , à qui il envoia des Ambalfadcurs pour cec effets 
Mais il ne jouit que peu de tems de fa dignité : & fur cette époque , aulli bien que fur 
fitpf. Uà- le tems de fa more ) les ChronologiUcs dinérent allez à caufe de rtÂfcurité des chétifs 
*J*'* E‘*- Auteurs Anciens , au témoignage defquels U fout s'en rapporter. j. 


y A«r, CXX. ( 1 ) Prrro«j» UUximiét, fir!on queiqurt Mé- 

I fc Tflon d'aiitm , Eî- Anioué UsJtùmui. P»oco- 
**"• *• rt 4w . qu'3 ddeendoit àe ce Màximn , tjùe Thi’odoib 
l* CrtutS ht mourir , iprèi reconnu pwuT AlKxte à 

l'EiRMie. D* Bell. f'aaJAl. Ltb. I. C^. 4 . Voici, ci-def- 
Tut , fur rAnnec ^9^. Attu. 81 . 

( 1 ) TlfvtMi kUcÜiMi Axinu , contne il eft appelé fur ks 

(3) Lonque Valcntiwiih eâi hé aOîin'inc , de quoi 
que|quei-uat acculêDt Miuisiti d’avoir été corapUce { au 
Rioioi ne pcnTa>t-il point à venger celle moet : il contrai- 
gnii i'Im^mHcc Veuve . SMdtxu , à i’epouier , peu de 

C iri aprèi. Celte PrinccÉê > tbii qu’elle a'aimlt point un 
mine qui l'avait ainfî vmlcfliéc , loil que • comme un l’a 
dit . Uaxme . pour lai témoigner (on amour ■ iê tât vanté 
à cBe d'avoir été b CUttiê de la mort de Ton premier Marti 
fellicin rccrctemcnt Cchsikic à faire une deicerue en Uaht. 
Le Rot dei Vasialri ne manqui pis de venir iDceiTamment. 
11 prit JUme , fc b pilb. 11 fit une grande quantité de Pri- 
fdnnien . Jb nombre delqucls fut TmmxU Blk-tnémc , fc fev 
deux Fitjei ( après quoi il t‘cn retourna . au bout de quator* 
M )ourf , avec fn Priloanien. A ['approche de Ctnfmt, 
BiMxime avait voulu fe fauter : mais il tut tué par des Do- 
meftiquei de l'Impératrice ; éfammUi ri|iH , dit PtosrtR, 
ou B. fi»* , comme portent ki roeilleures EdiciODs. Qud- 
que pi.-u de lems que cet Empereur ait régné . l’Empiie lui 
pefoit dé^i 0 regretteit U ttaxiquiUité de Ion état précèdent. 


comme le témoigne Sidonioi AvoLttKaait. IA. 11 . Tfif. 
Xni. qui ne dn pu'ncanmotni qu'aram i'infalio« dei Pao- 
d*Ui . il tut déji rifO» d’odiiqMff CBmiirt , cumme k lui 
fait dire Mr. l'Abbe UuaoSi dr l* M9»»nk. Fr»»fiù 
f* Liv. II. Ch*p. ao. f»f. 616. Totn. 1 . LL SAnqi. 

(4) Il y avou peut-être one auae cbaiô, ■ bqurile aa 
moisu il pwott t^M'Avitmr confcnfii dans U fuite. C'eft 
qu'il permit au Roi TMi‘oi>oaic d'entrer en avec une 

grande Armée . pour attaquer les Sui’vEs , cotmne infrac- 
teurt des Traitea fans fc avec ce Prmee, fc avec ks XeiMiiu. 

[TbeudericuiJ fn t* f«ed Arito /umut^i im. 

ftruUti f^ifH mm Gallii âtutüiMm frtiuijftj , »é Aquirama 
IB Spanoj , fujn iiyml mmitùujint txrromi , ^ n*i«i lierr> 
rù ejaJJtm Aviri Imftrmtru infrtiilù»,. Iiinoat , CkanlL 
pag. 718 Ed- Qen. L*f»n [Aviü Tbeodevia «d M/drif 
ISucvosj mùl»»i»r , mt t*m ^taum , mm t»m Km»m uà. 
ftrt 9 , quiB MB* tfftm parii faJer* e»fal»ti , jmrtti fmJtrû fr». 
miff»/trvan»i fcc. Ioatiui, pjg. sS. U. SfâUf. Laper, 
million de l'Empoeur étoti ki neccOaire , afin que TWm*. 
vsr ne voulût pas s'emparer , foos préteate d'en vouloir aiiZ 
d««s«j , de ce qui relloit encore aox Ammbiiw en ^jliyar, 
CW que ki JUMBBsr ne peetendslTenc cnfuiie cidever a Thé*- 
d*rk ce qu'il auroit pt» , comme kur aiant apputew. 
L’Eipéditwa du Roi des WifuMhi fut beuTcufe. II eterults 
fes Etsti , aux depent des Saeavi, dent kRni RtcniAtifft 
afpiroii à etmquéne. icHtt Vetn CBCore JoniiAii». 

1 >* rvi. Givir. Cap. 44. 


iS.- 
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anciens traitez. Part. II. ' j > s > 

article CXXI.'- 

- » • I 

Traite’ Je Paix entre M a R c l e n , Empereur /Oiictit , G 0 B A- 
ZE /îo/ de la Cp L Cii.i D E. 

La même Ann e*e 4fy» tfepuis Jejus-Chuist. 

Lazieks, (a) Peuples de U MV«et 

ne fait pour quel fujet :cir lesFmgmcns de Pmseus n'en difcnt ricn,& r ' ' ' 



^|0 'P»ua4BS* ’Pùi^aTsi /t iTKf/iaiTO Twf 

-K ' , OH tS mAffiH , ïcy* it O.VTSS 

^Xnr » S V«» TOIda. ^ ù^tnXt.m, moJXue^A eî W...., .S , '. * * ' * 


/ \ «ÇtXsfTo. (f ÀuifvTiàhs iry 

a • • . • . Tw Ji ai'fiwaî ^ aùrS JWiV« , i r»c<;& æ 

parié dans Procope (e) dun autre Roi de Calchiile podéricu^ denSc 


nvift 

■J 


ARTICLE CXXII. 


ryvio' J* C. c»*t 
«L\m J 

JU cil 

nom. (t)D*stO. 

HfJ. Lib. 

ll.c«pj«. 
&fin- 


Traite entre Pe’roze, Soi de Perse, Concmas, 

Roi Jei Huns C i d a r i t e s. 

A N N e’e 4 f 7 . depuis Jesv s-Ch r i s r. 

“Ÿ* CiDARiTES aiantrefiifé au Roi des Perses, ou des Par- 

’Jt" J' r’ ' ™ut que fa Nation paioit depuis long tems à fes Prédécedeurs , (a) {t)tnf,u, 
cela pruduifit une Guctre , auefonFils, nommé Conchas, continua apres lui pour ‘^■ 
. e?r II. alors Rot des Verjes , vint à mourir. Ve’- ’S ’iLa. 

Tl fir F, ^ i d'artifice , pour finir cette Guerre , dont il ftoit las. (rr. i*- 

n fit ^ des propofitrons de Paix à Conehas , lui offrant de traiter alliance avec lui, *«' 

Lnr ^ fo" i«'"e . & n’avoit 

point en^ eu dtnftra : il accepta les conditions. Mais, au lieu de la Sœur du Roi 
d<s T'er/e» , on lui ^ ^ufer une autre Femme , & une Femme de baffe naiffancc , 

qiK 1 on avoit habillée «ccguif^ en Princeffe, (éj Kal rm ate’riV't'a»3'«‘ r Ou- (*) 'W. 

(TSTP^^ „ ™ Teri n,fv5, arsir F Kiiyvx, , -îV ‘Omm 

ail. »S»f avrer , ■Q,' „ nuimi(}o. ciXi^&iu 6«a«t, , xxl ‘ '' 

■rt. xuTB MTeVTwt ^ ^ 1 , .„„'CxM , é ioplréi. arx.'!», 

■1^ transi. t« é. a-|wé-i^i,a,» t(!« Ao>w . yi^a&u » t» n«iC« iliAçw , iM’ 

^^B.a»•n•Al«I> , w i n.siSr ijétriMtlA &c. Têroze 

avoit eu fom de bien recommander le fccret à celle qu’il avoir envoiée au lieu de fa Fil- 
te, lui dilant, que, moiennant cela , elle vivroit heureufe & en Reine : mais, que, 
fi elle fe decouvroit pour ce qu’elle étoit, il y alloit de fa vie , les Loix des /?«« 
Yiaontes pumfiant ainfi toute Femme de baffe condition , que leur Roi avoir epoufée , 
la croiant de hauR naiffancc. Mais , peu de tems après les Nôccs , la nouvelle Reine 
^ignantq^ la foutl^e ne fe découvrit, voulut prévenir le fort qu’elle auroit à en 
m re. File avoua la choie au Roi , qui, bien loin de lui en favoir mauvais gré , la 
garda ncanmoms pour fa véritable Femme. Il pcnla feulement à fe venger du Roi des 
xerjes. Tour ^ effet d fit femblant d'avoir à foutenir une Guerre contre fes voifins, 

& denunÿ a ‘Peroa ^ m vertu du Traité , quelque fccours -, non de Troupes (car il 
en avoit all« , difoit-il) mais de bons Capitaines , pour commander les ficuncs Le 
Rot de rerje lui en cqvou des meilleurs. Qiund ils furent atrivez , Ctncîias en fit 

mou- 

^ tpprüe nifltM pu 11 T s .Un, W Cwc .Itv . pu une fiuie miDircC. 

Le v„i nom Va ^ A«*nii*i. tg. Le TinSutlew L«ia . pow ne l'uoit pu apperçoe r 

«U/lvulr n.pponecebilir,SedefùiT;Ill.«.i» ftéaiAne 

«)f.i**pat. pi!!* ci” fclenaeàce.*,., Nep, U,™ 4«>B.luu. 

ToM. il jq , 
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mourir les uns , ic mutiler les autres % à qui il recommanda » en les renvoiaoc à leur 
Maître , de lui dire » que c’écoic la vengeance qu'il prenoic du cour qu^on lui avoir 
10 joué. La Guerre fc ralluma alors , plus fort encore qu’auparavanc , (c) & dura long 
tems. remporta enfin une grande Viftoirc, & prit une Ville des Huns^ nom- 

mée Balaam. Mais il ne parole P2$ par les Fragraens de Piuscus , qui feul nous 
approKl tout <xci , A ce fut là que la Guerre finie. 


ARTICLE CXXIII. 


Traite’ tU Paix entre Majoriez, Emprrrw d’occident , ^ 
The’odoric U. Roi des Wisigohts. 


Akkc'e 4fp. ou 460. depuis Jésus -Chilist. 

(OVoirt X E Traité, qu’Avitus avoir fiiic («) arec Tnh’oroRic II. fut rompu fous l’Em- 
fgrl'Anow I . pcrcur Majoaien, fon Succcflcur \ puii que ccUu-ci dtUic les dans une 
Vio. fiSaillc. Mais alors la Paix fc renouvela par un nouvc iu Traité des plus forts. Cçft 
tout ce que nous apprenons d'IoACR : Légats à Nepotiano Magtjtro 24iUtia , dy à 
Sunicrico Comité mtjji vensunt ad Gallxcos , nunciantes Majorianum Augufium , dy 
1 heudoricum Regem , jirmijjima mter fe pecit jura fanxsffe , Gochis in qwtdam certa- 
mine fuperatis. L’Empereur Ait d’autant plus difpofé à s’accommoder avec les 
(S)vom goths , qu’il médicoit depuis long cems une Exp^cion contre (é) Gcnscaic, Roi 

ARTICLE CXXIV. 

Traite’ entre Le’on , Emiiereur iOiienz , <$* 1er Rois des 
Os T RO GOTHS. 

AnKE’b ^6^. depuis J ES U S-ChR 1 ST. 


D' 


kF.PVis la mort à* Attila , les Ostrogoths , qui habitoient dans la Tannenify 

W aiant (ccoué le joug des Huns , fc rendirent eux-mémes puillàns. Ils avoient a- 

lors pour Rois trois Frères, qui, par leur bonne intelligence , régnoient cnfemblc com- 
me par indivis , quoi qu’ils culfcnt chacun leurs Etats à part : Walemir. , The’o- 
DEMiR., WiDEMiK , cc font Icufs noois , & l’ordrc de leur naifiànce. Mar.- 
WVoUz y Ei^pereur <i’ 0 r/>»r , pour avoir la Paix avec eux , leur avoic promis fie 
d iJdras . paié une pcnfion , ou plutôt un tribut , en forme de prélènc. Le’on , qui lui fuccé- 
fori'Attoee ^ s’étoit difpenfé, pendant plufieurs années , de tenir les engagemens de Ibn predé- 
* *' cefleur. Les Rois des lui dépêchèrent des AmbalTâdcurs , pour s’en plain- 

dre. Ces Ambaflâdeurs non feulement ne purent rien obtenir, mais encore ils eurent le 
chagrin de voir , qu’un autre Prince de leur Nation , (i) The’odoR-ic , Fils de Tria” 
rstss , d'une race ( ij moins ilIuArc , étoic fore bien venu à la Cour de l’Empereur , fie 
en rcccvoic régulièrement les pcnfions qu’on rcfiifoic à leurs Maîtres. Ceux-ci s’en ven- 
gèrent bien. Auin tôt que l’Ambartàdc eût fiait fon rapport , les OJlrogoths , pleins 
de fureur , prirent les armes , coururent prcfquc toute VÏllyrie , la ravagèrent fie la pil- 
lèrent. Léon changea alors de fentiment > il envoia lui-méme demander la Paix , ot 
frant de donner tous les arrérages , fie promettant de paicr déformais fans contefiarion 
fie fans retardement. 11 exigea feulement, qu’on lui Ü\Tât pour ôcâgc Theoderic fou 
{i)jwooU. Theodoric') Fils de Theodemir , âgé alors d’un peu plus de fept ans. (é) 'Pojl tempus 
non multum , Rex Walemir , ejufque germant Theodemir é" Widemir , confueta 
f,.’ dum (jJ îraderent dona , à Principe Marciano 4^ injlar Jlrenux Gentis accepcn 

runtf 


(}) Nofn iocoaiia > sviri-bioi le pitt eà habittnoit 
CCI MMiCiAtHrn , dont Vniicus lcd psk. . 

Akt. CXXIV. (t) U ctoii w cUwi , €Mi depuU , mbit 
dioj U ÎVjtKT. Voiez ci-dcflb«a , Air l'Auit» ^7 ). AnUU 
■ je, TufcorMANi dit. étroit epoul'e iâ S<rur, ^ 

A Pag. i«i. Miti tilinin il 

iW#J«ru Neveu de It Fmtnr à’^/ptr • âAÂ^âewtf 
f!i r«a.Mt'Ar*«,w. Pâg. 108. Le premier eft le piusmi- 
recabbNc. 'Siioffiemi dit . dans te dernier endroit ■ cc 
TbndrM éto« atilli iûrnammé , straitu. Joiham- 

Bs'i dit Sttaié , De Htgw. iotetf. pi^. 1,9. £/. Mmrattr. 

(1) Il f uoK dou uKiesQci FAmilM, dcrcenduct de 


deux Frdm , Amalui Se BaItTHui. Le prémiért ctoitb 
plui üiutrc • Se c'étwir de cdle-Hl ^u’étoient kt tteii Frtiet, 
iVaUmr , iWedraw , Sc U'Uimir. Pu codiesunu TW«d»- 
ru • Fib de I>t<ipriit . étoic de l'autre. On pne voir ll-deC- 
Ai* un Auteur Suedoil . <|ui a lanulTc tout ce «ja’d > uoové 
fur les Aat«qpiiri Ootthuiues. <Uiu Cts Nom iûr b Vie de 
Tuc'ooobic, Rm det Oamiaibi Se i'bâlie , publiée Q p s 
long tenu par Jiaj« CocHiiiui , p^- ifi , &f»Vl- ^ 
Ouvrage elt imptùné i StukMm, en 1699. 

(}) Cc trsdertm o's aucun fétu , oui puiSc coarenir kit 
Se je m'eteane qu'aucun deiEdtceun de joaNANot', «'ait té- 
noigné y prtadre garde. Je puis fubStltucr k véritable k- 

(OB. 
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rent , ut pacis fadera cufiodirent , miJfÀ hgatione ad Imperatorem , 'vident Tbeode^ 
ricum Triarü jiltum ^ ^ hune genere Gotluco, aliâ tamen fiirpe^ non AmalÀ , pra* 
creatum , omnine fiorentem cum fuis , Roraanc^mque af/ÿdtiis jun^ïum , df annun 
folermia conffquenrem , fe tantum defptci. lUico fur or e commoti , arma arripiant, 
dr Illyricuni pane totum difcurrentes , in praedam devajiant. Sed jiatim Imper ator , 
animo mutato , ad prtfiinam recttrnf amicitiam , mijfaque le^atione , tam pratenta 
cum injiantibus munera trikuit , quàm etiam de futuro , Jme aliqua controverjia , 
tribuere compromittit , pacifque objidem ab eis , quem fupra retulimus , 1 heodoncuoi 
infantutum 1 heodemûis aeceprt : qui Jam annorum jeptem incrementa confeendens ^ 
0bfa^;um mtraverat annum. Ce ne fur pas fans peine que le Père de TEnfanc fc réfb* 
lut à le donner en 6cagc : mais il fc rendit aux inflances de IValemir Ibn Frère , qui 
lui rcpréfcnca que c'étojt le Icul moicn d'affermir la Paix encre les OJfrogoths 6c les /io- 
mahis. Il n’eut p;is lujct de s*en repentir. Ce Fils , qu’il avoit eu d’une Concubine * 
fc fit aimer de Leon, qui le lui renvuia , dix ans {c) après, avec de magnifiques 
préfens. tt , pendant le i'éjour qu’il fit à Conjiantinopte , iJ fc forma au grand rollc 
que nous le verroHN jouer a Rome 6c dans V Italie. 

Il faut appanmmenc rapporter ici un petit Kraginent de Patscus » oii il eff dit, 
que Walemul aune, contre les Iraitcz, pille plullcurs Villes & pluficurs pais do 
l’Empire , les Romains lui envoiérent des Ambaflàdcurs , pour s’en plaindre : 6c que^ 
comme il s’exculoic fur le manque de chofes nèccflàircs , qui avoir pouffé ceux de fà 
Nation à de telles hollilitcz» on convint de lui donner rroi$-cen$ Livres d’<x par an, pour 
l’engager à difeontinuer Icscourfcs. (d) Ka.1 /u!t aZàv tùJ t^, 

AlTJ«W ( 4 ,) ÇÎ^/r cUfTÔ C114Ç-V Ït»S ITolaW CCC. 

■* Eà. Uttfek. 

( 74 . Taû.) 

ARTICLE eXXV. 


Traite* entre R e’m i s m o n d , Roi det Su e’v en Efjjagnc , 

T H Eo D O R I c II. Roi des I s I g O x H s. 

ANRE’E^éf. depuis J E c U S-Ch A IST. 

T Hedoric n. Roi des Wisigoths , fut bien fc prévaloir de la permiffion qu’il 
avoir obrenue de (a) l’Empereur Avitus , par le Traité dont nous avons parlé 
ci-oeffus -, 6c il établit fa domination en EJpagne , oe manière que, fbus fes Succefleurs, fur 1 ‘a&a^ 
les Romains en furent enfin chaficz peu-à-peu- Re’chiarius , (^ b ) fbn (1 ) Gendre, 

Roi des Soe’vbs, afpiroic à la domination déroute X'Efpagne. (c) II l’cnvoia exhor- 
ter doucement à fc contenter du ficn , & à n’envahir point les Euts d’autrui. Rechia- Cfcrw tAg. 
rius répondit avec fa fierté ordinaire , Que , fi Théodoric n’étoit pas content , 6c qu’il 
lui cherchât querelle , il iroit au prémicr jour lui rendre vifite à Touloufe , 6c qu’alors il De ftb. 
le défendit , s’il pouvoir. Le Roi des IVifigoths , irrite de cette léponfc , aficmbla 
aufli'tôt imc grande Armée, 011 il eut des Troupes auxiliaires de (^2) Gümdivic 6 c 
Chilperic. ^d\s de Bourgogne , fes Alliez } 6c aiant traverfé les Tyrênées y il en 
vint aux mains avec Reckiartus , pas loin {d) d'Afturica^ battit fon Armée i plattc 
couture j 6c le fit mourir lui*mémc , après qu’on le lui eût ramené du bord de la mer, 
où i! s’étoic fauvé pour pafler en jlfrtque. Par une fuite de cette grande Viétoirc , il 
fè rendit maître des pais qu’occupoic Réchiarius , 8c d’autres. Les Suives , qui ref- 
toienc > le fournirent à lui, 6c il établit fur eux pour Roi, comme fbn Vaffàl, Acliul* 

THE', qui lui avoit été d'un grand fecours dans cette conquête. Mais cetui'Ci voulue 
enfuite fc rendre indépendant. Théodoric fut obligé d’en venir à la Guerre , pour le 
réduire $ il le prit dans une prémicre Bataille , 6c lui fit trancher la tète, (p) Les Suives 
curent recours à la démence du Vainqueur. Ils lui envoiérent quelques-uns de leurs 

Pré. 


^oa , teOeque la ftiiK éu AUtouti la deniaade. Covtaa oi avec . par où l'oa exprime le chiSirt de ip. 

LiacHtXMAU . Abbé d'UiyjMr^ . qui a copte i'Hiftorien CmUi, Akt. CXXV. (i) H aroic époufif , au commeoeernent 

dû ici : 2 >«w tmfmtt» àtm» takoaxint k Prùrip* Marciano de fon ré^ne . une Fille de > coffitne le direat la*- 

mtriferr Re. Voilà t*rJtrim , mot trèA propre , fcd'od lea et , Ckrvàe. pag. 14. 5 t*Uf. Uiaoat , Cérotir. Smtvw. 
Copiftet onr m ^ire airément Qktnit. pag. 81, Mg. ajB. £d- Gr*t. JoaMAMO. qui parle de l‘e||]bu« , qua* 

Zd. jdop. If cft vrai qu'ki , comme ailkon, ctt Abte l’é- liu pw bas TWaitrir plrent {têfwét»,] de tU^iAriiu. De 
loigae du feni de^paraèedàr , eo dàftat que ce fut ACimm rcb. Getic. Csf. m. Mais ^ tems-U , tè di- 

qtu rcfiifoit ck fatufaire lescÿtri^tfSi. Maison «ok cou)oura aulTi des (impea AlHea. cTcft aiafi que 7 o«Mitdri lut raé- 
qa'il avoit lü daos foo cxnnpla^ ittistrmi , R oon purre. me, patku de tsfiUfipu, Beau-Frère ^ l’Empereur Li’oH, 
Ame. Peut-être audi que yrrmuSi/ «voit écrit tnlitrtmi » le quabEe etfattwit fumm , id tfi » frmtrtm A»gnfi* Veiiaue. 

qui, (êloo la inauvaiTc Latinné de foa eema>£gnUiait b mé- De R^n. SuccelT ajy. Muratoc. 

me chofe que rerdemr. (a) Ces deux Frerta règaoteat alets en même temt. A> 

(4) li manque ici fans doute ’• R b Traduèleor près leur mort , quatre de OtonAWe , favotr GoHot- 

Pa exprimé diuilâ Verfioo. Mass )c ne fai i quoi il pcofoit, baup , OoDaeitti.t , CMiLrtntc « R Cooxtaàa , penagé- 

de récoirc iraw-cm* tnrrs è Ax-mk/ r Dttrm ^ woeoi *uri rest câtt'eHZ k Reiaume. 

idrat. J] jr » dam l'origiaal V ; R ccU o‘a aiicqo tsppcn 

N i 




Digitized by Cooglt' 



1 


histoire des 

Prêtres en poftuTC de (liplians. ^hèoâoric leur pardonna non fetilemcnC y mais encore 
il leur permit de fc choifir tel Roi qu’ils voudroient , c’eft-à-dire , qui relevât toujours 
de lui. lis ne purent s’accorder là-dcffus. (?) Les uns élurent FrantaKi les autres, 

Maldra. 1.C premier étant venu à mourir peu de tems après , ceux de fon parti fi- 
rent la paix avec l'aurrc , oui , au bouc de deux ou trois ans , fût aflaffiné. Kf.’mia- 
woND , Ibh F«ls, qui lui iuceéda, eue à liutcr avec Frumarius, qui fe fit élire par 
une partie des Snrws. Mais la mort de ce Rival le laifla enfin fcul Rot II jugea alors 
(f) Votez k propos de faire la Paix , & avec les (/) Galljciens , du pais dcfqucls lesdûr. 
fur*kÎAÔ- occupoicnt unc partie , fourcc de fréquentes Guerres j & avec Theodoric » dont ij 
ntcM'i redoutoit la puilTancc , éprouvée dans bien des occafi(M«. Il envoia donc des Ambafia- 

♦J*- deurs à celui-ci > pour traiter alliance avec lui , en le reœnnoiflimt fans douce (on Vat î 

fal. LeRoi des fVijigoths y confentit , & dépûcha de fon tôté des Ambafladcurs en 
EJ^agnt , pour régler routes chofes. L’union fut cimentée par un Mariage. Thcoderic I 

donna une Femme à Remijmond ^ on ne dit pas , qui elle étoit. Il y a apparence:, j 

(xîR»«i/- que ce fut unc Fille de Theodoric , comme Tavancc (g) Mariana par conje^is- 
v.Cap r re , ou du moins quclcunc de la Famille Roialc. Elle fut conduite en Efpagne par les 
Ambalfadcurs, qui apportèrent en même tcn\s à liémifmond des prdféns , entr’autres 
d’Armes. Frumario tnortuo , {h) Kcmifmundus , omnibus Sumis in fuam ditionem 

regaif jure revocatis , pacem reformat elapfam (/) Tacem cum Galliciis refor^ 

C*) Eegatos RemUmundus mirtit <24/ Theudericum , qui Jimihter fmos ad 

73? A? Rcmifmundum remittit , cum armorum adjeHione vel munerum , direPîa ^ ^onjuge^ I 

ow.Voict quam bûberet. L’année fuivante , les Sué^)cs commirent quelques aébes d’hofiilité , & J 

Theodoric envoia des AmbafTadeurs à Remifmond pour s’en plamdre , mais ce fut inuti. 

Icmcnt. Un autre y qu’il dépêcha encore l’année d’après y le trouva mort à fon rctcxir, ( 

ubt lapf. ^ même manière pur où il étoit monté fur le Trône -, car il fut aflaflîné par ^ 

Euric fon Frère , qui voulut ainfi lui fucccdcr. On ne fait prcfquc que les noms des 
</)cw/. B*. Succcflèurs de Remifmond ^ donc le P. Paoi a (/} déterré la fuite , qui étoit incon- 
îî*M*°* Roiaume fublifia encore environ cent-vint ans, au bout dcfqucls il fut cmié- 

î8t. rement détruit paroles 

ARTICLE CXXVI, 

> : % 

Traite’ de Vmx entre tEmperenr Anthe’mius, c^'Ricimer, 
fon Gendre, 

A N N E’s 4dS. depuis J e s u s-C h r. 1 s t , ou la luivance. 


f*)J^ T7EAV1US Ricimer (i) étoit (a) Fils d’un Père Suéve de nation, & d’une Mère, 
âmITi. Jj Fille de Walli A , Roi des fVifigotbs. Il croit (é) Comte, &Maitrc de la Mi- 
vttf. 3tft, lice , & il fut fait Patrice (f) par Le’oh , Empereur d’Or/«»/ , (i) pendant rintetre- 
goc qu’il y eut entre la dépofition ou rabdicacion d’AviTUs , Empereur ^Occident , 
Oirooie. ' & Ic fégiic dc Majorien , fon Succcflcur. Ce fut lui qui contribua au foulcvemcnc 
contre Avitus , & qui aida Majorïen i fe rendre maître dc l'Empire. Le nouvel 
(/ictro- Empereur , dans unc Lettre qu’il écrivit au (</) Sénat , au commencement dc l'Anncc 
Bogf. »oj>- fuivante , déclara qu’il regardoit Ricimer comme fon bras droit. Mais un peu plus dc 

JO quatre ans apres , (e) Rtamer le fit tuer , & proclamer à fa place Flavius Lintus 

Ann ^f?. Sbverus , (?) quî mourut au bout dc trois ans , empoifonné par la perfidie du même 

Ricimer , comme quelques-uns (/) le difent^ Se il n’y a là rien d’incroiable. Il falloic 

) que ce Barbare n’ouc pas porter ion ambition iufqu’à s'emparer lui -même ouvertement 

A\m. ^ 

C^avnfêf'. 

»ii. A. I- (j) IttooKE a>f»ùe. pag. 17. ftit élire MsUr» p»r le* 

Jitùii, pig. sitnn , qui etoiciic rcAez au fond de 1 » Cêlùi , auifi-TAt a- 
* 7 ' prêt H mon de Et repenrUnt » croit aRt aprét , 

^ les , CiwÿSeï cnir'aix . eluieat pour Roi , 

la uni , r* 4 me» ; kt jutrei. 7 I 41 A- 4 . Je luit fou trompé, 
t*£- 3 ^- i1l ne t'agit , àtot le premier cddroU . d’uoe autn ètDéUoa. 

6c d'un autre Roi y de torre qu’il y a taure daaa le Texte. 

I(ino«t , qui a cr^ie /auuri , me «ionoe lieu d'entrrr dant 
cette pentée. £trü<i» Reetmrw Sueri q»/ rmmsaprmat in 
trmmM férrt Gallicùt , Malcuiam MaAîlx /Uinm phi ttpm 
ht»x hiferit Jh/^ , sifrrt psrt FranCam , nSir» 
fort MALnta ngrm «ppri/Avr. Vmlà ce qu'il dir> icioa !'£• 
ditioa de CtOTivi, corrigée A augmentée fur ua bon MT. 

Ce ibflt prcfqiM Ici propret tcrmri li'lincri 6i le Roi èki 
d*abotd . eit oppeilé ici kUithr* y i'autre , qui eut un Con- 
çu rrrrrt , ténUrn. li y a appuenre , qae c’eA aiofi’ qu'avuât 
Kl JfiJ«nàaaa ton exemplaire d'/iet». I•‘u■ te'lksBB fêm* 
bknt avoir diAingué ces deux RoU . ca qualiùtxu le pKiuio. 

4 


nii Ji UtffiU i dant lÀut , m l'on lit A/atpû . au lieu de 
UéffiU. 

Aar. CXXVI. (<) Il cA appelle Rjthmtr , danskaA^ 
vtUn de Majobikh , R «itai qudqun Loix du CooAdr 
JviTtMiKM. Let Aiueury CrtM dipml fUrimtr. 

(a) Non pu i»inctne )ow que MAjuaitH 
clamé Empcfcur . cunamc le dit Mr. l'Abb^Q«M|V 
Uifitirt Crtriftw dr U Ummrfhit Trnnftifi Lia. ||h>ai^ 
a. r<m. II- pag> 37- d’OmA-wi il cite In SkSaéM'Ar 
nonyme doCutriHUN nuit il païuU qu'iJ ae WMRit pu 
conluhn , Ac qu'il a oui entendu lei pûolet dq R P(t a u . 
Air fal fet duquel 8 t'eft repaie, blica OM lâbdMwiinn quel- 
que ebofe d'equiroqoe. Hiciater atoit étiapoadetetna aupir 
ravant une Exp^itton heuteufe connu JorlWabi, dam l’I- 
le de Crrp i 8c c'eft -apparemoieM n réeompenlé de 
qu'd An taie Patrke. l»ATiWt>.Cérotir. pog- x6. 

(y) Jéor^iiét u itdc laLM«iM> à ce que ditCAUU>0O|A 
Oie^.liegi )dS. ^ 
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de l'Empire , puis qu’il Ce conreiUoit d’uftr de fbn grand pouv’oir pour faire & défaire 
des Empereurs. Il en fît encore un , c’eft Anthr'mius , mais après un interrègne de 
deux ans f ou environ, pendant (^) lequel il gouverna roue en Occident. Il ne pou- 
voie apparemment convenir avec Le’on , Empereur d’Orint , d'un fujer qui fur au gré o^.^. 
de l’un & de l’autre. Fnfin il trouva moien de faire tourner le choix à Ion avantage. • 9 *- 

Il propol'a , 6c fit demander par le Sénat (&) à Leon y le Parricc Elavcos Anthk’- 
Miüs , d'une naifiance illuflre, mais ce fut apres s’érre fait {i) promettre qu’il lui don- 
ncroit fa Fille en ^4.^ mariage , comme il parut par rcvcncmcnc. C^tc relation ne fie 
que le rendre plus inlolcnr. Tl crut qu’elle lui donnoit droit de régner , fous le nom Eed.’ti*. 
de Ton Bcau-Pérc , plus encore qu'il n’avoir fait fous les Empereurs précédens 11 le 
brouilla avec lui , 6c les choies en vinrent à un tel point ♦ que , de part & d’autre , on L.CUlL' 
le dirpofoir à la Guerre, (k) Ricimer étoit alors à Milan. Ceux qui lui éroicnt dé- 
vouez aignfloicnc encore plus fon cfprit. Mais les plus confidcr.iblcs du pais firent tant 

f ar leurs prières , qu’il le laiflà fléchir , & promit de 11* réconcilier avec /Intbemius., fi AfÀ. uoi 
on pouvoir trouver quclcun qui fe chargeât d’aller de là part lui faire des propolîtions 
d’accommodement. (M lui indiqua aufli rôt Epiphane , Evêque de , comme 
un homme très-propre à cet emploi , par fon éloquence douce 6c perfuafivc. L’Evéque 
s’en chargea , 6c alla a Rotney oh étoïc :üors l'Empereur. Il mit en ufage tous les mo- Epiph./^. 
pfs qu’il jugea capables de le gagner. Anthmtus de Ion côté ne nianquoir pas de rai- **‘A- f«r 
fOns , qui pouvüicnc lui titre craindre, que s’il rcccvoitcn grâce ion Gendre ingrat » 
il n’eût de quoi s’en repentir beaucoup. Il rcprclenra au Prélat tous les bienfaits dont Owiiu. 
il avoir comblé Ricipur , 6c fur-tout l’honneur qu’il lui avoir fait , au grand deshon- 
fleur de là E'amillc 6c de l’Empire t de lui donner en mariage fà propre Fille , pour le m. rij, ' 
S'/fw de la tranquilttè puol/que j qu’il avoir ii fouvent troublée, lans que roue cela rcût ***• 
empêche de faire toujours de nouvelles trames. Cependant il lui accorda enfin la paix» 
on ne dit pas à quelles conditions j mais il s’y engagea par ferment, {l) Accepta e~ (0 
S/am pro concordia frmitate ab Anthemio facramento y difcejjît [Epiphanius] fejhnc.ns 
ad Liguriam rn-rr//, quomam RejhrrcHion 'ts^Dominkx tempus injlabat 6cc. La fui- 
te fie voir, que la r^uncitiarion , delà part de , ne fut pas fincére , ou qu’il 

revint a fbn mauvais naturel, {m) Deux ou trois ans après, il excita une Guerre Civi- (m) 
le contre ion Üeau-Fcrc-, 6c enfin il marcha droit à Rome , avec une grande Armée , «w 
qu'il fit camper près du Pont du Teverone. La prcfcncc de l’Empereur n’etnpècha pas lîJîlSid! 
que dans Rome même Riamer n’eût fbn parti. En vain Bilimery qui commandoitdans 
les Gaules , vint au plus vite pour fccourir fbn Maître. Il fut battu 6c tué lui-même 
dans une Bataille où ii s’engagea contre Ricimer , près du Pont f f) d'Hadrien. La 
famine ctoir li grande dans la Ville , qu’on fut fit j réduit à manger du aiir , & autres 
chofes Icmblables. Rteimer s’en étant rendu maitre , elle fut pillée , comme tous les 
autres pais d'Italie à la referve de deux , où Ricimer avoir fes quartiers. 11 
fit mourir impicoiablcmcnt Anthêmius y 6c mie à fà place le Sénateur Flavius Ani« 
ctus Olybrius , qui depuis peu étoit venu de Conjlantmople. Quelques-uns (d)<t) mp. 
difent , qu’il le fit proclamer Empereur du vivant même d' Anthetnius. Si cela clt , il jS,, 
voulut , pour mieux aflbuvir fa vengeance , donner à Ion Bcau-Pcrc le ch.igrin de voir, 
avant là mort , fà place remplie. Voilà tout ce qu’on trouve d.ins le peu d’anciens Au- î- 
Ccurs qui nous relient , 6c du témoignage defquels on s’en fervi jufqu’ici- Mauala , 
que les derniers Ecrivains de nos jours n’ont point connu , quoi que publié fur la fin 
du dernier Siècle , rapporte (/-) quelques parricuhiritcz , qu’il avoir tirées d’Aurcurs que -fj U' 
nous n’avons point. Anthêmius y dit-il , aiant de grandes brouillerics avec Riamer y 
ion Gendre , le réfugia dans l’Eglifc de St. "^Pierre > Ibus prétexte de maladie. Cela 
n’eft pas incroiablc , puis que , comme nous l’avons vû , la V'illc de Rome étoit diviféc 
en deux partis , dont l’un tenoit pour Ricimer. L’Empereur aura cru , que l’EgUlc fe- 
roit pour loi un afj'lc , qu’on n'oferoit violer \ 6c la fupcrilicion de ces tems pouvoir 
faire -croire qnc ia fiintcté du lieu rendait plus efficaces les prières 6c les remèdes pour 
la guérilbn d’une maladie , comme celle qu’il fcîgnoir. Les nouvelles de ces troubles é- 
tanc venues à Conjlantinople , l’Empereur Le’on envoia à Rome Olybrius , pour Tâ- 
cher , difoit-il } de réconcilier le Bcau-Pérc 6c le Gendre } 6c pour cxcxrutcr apres cela 
une autre commiflion. Cette commiffion regardoit Genferic , Roi des Vandales , dont 
Ohirrius étoit Beau-Frère-, car il avoit époufe PlacidiCy d'Eudocie y que Genfi^ 
rie avoit mariée à fbn Fils Huneric. A caufè de cette Alliance , Olybrius avoit beau- 
coup de pouvoir fur rcfpric de Genferic i 6c on fait d'ailleurs (^) que Genferic vouloir (^} Ttipmi, 
fort lui procurer PEmpire d'Occident , lors Anthêmius y parvint. Par cette raifon. 
il devine fufpcft à Leon , qui craignoit , que , fi Genferic , febn fa coutume, rccom- 
mcDçaic la Guerre contre lui au mépris des Traitez , Olybrius ne fevoriût fes dcÛcins, 

pouri^'LÎj: 

(4) Rrimfr répoula , fur U fin de U mime Anoce 467. (f) . 4 ^*^ A<iriaiii Ce Poat, ippcUd Pau 

comme k temoigoc Sipomivs AroLUPime , ^ui à: tiou- sujoitrà'Eui k Po&t Sumi Otifi. 

n$ionk JtMM. LU. 1. /. 
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pour devenir Empereur d'Orient, Lors <^Oljbrius fut parti pour Romt , aûnt laillï 
à CanJlantincpU fa Femme & fa Fille , Lion écrivit une Lettre i Anthémins ^ par la- 
quelle il lui apprenoir , qu’il avoir fait mourir (6) Affar & Ardabvias , pour le dé- 
livrer de ces deux hommes qui s’oppofoient à les volontez : ,> Faites-en de meme t 
„ aioutoit-il , de voire Gendre i pour n'avoir plus de Maître. Je vous ai envoié le 
,, l’atrice Olybrius i délâites-vous<n aulTi , & régnez , Suis dépendre de perfimne 
Riemer avoir porté des Cvrér pour garder le Port, & les Portes de Rome. L’Officier, 
qui portoic la Lettre de Leon fut arrêté , & fouillé. On lui prit la Lettre , ît on l’ap- 
poita i Ricimer , qui ne manqua pas de la communiquer â Olybrius. Alors Ricimer , 
qui avoit dans les Coules un Fils de fa Soeur , nommé Gustdoboire , Maître de la Mili- 
ce , le fit venir , fans doute avec des Troupes. Celui-ci étant arrivé , te entré dans 
Rome , alla tuer Anthimius dans l’Eglifc même de St. ‘Pierre , où il fe tenoit encore. 
Apres quoi , Ricimer établit Olybrius pour Empereur , avec l’approbation du Sénat. 

AuxETONs-nous un peu fur ce que MoloU dit de celui qu’il appelle Gundoboire , 
TtotoÈifa. Il peut l’avoir confondu avec Bilimer , qui , félon les autres Auteurs, 
vint au fccours d’ Anthimius , te ainC lui avoir fait jouer un rollc tout contraire. Mais 
avec tout cela , il nous apprend une chofe , qui fert i éclaircir ce que difent quelques- 
uns du même perlbnna» , que les uns {r) appellent Gundibotus, les autres (s) Gun~ 
>«. ;ss. tltbolus , les autres (rj Gundiborus. On le qualifie Neveu de Ricimer : ejus uefot. 
(oew SiGomus a (») entendu cela , prenant le terme félon la pureté de la Langue Ijnne , 
^ comme fi Gundiboire eût été Petit-Fils de Ricimer. Nuis il n’v a nulle apparence. 
On ne voit pas, que Ricimer eût eu une prémiétc Femme, par où il pût avoir MPetits- 
avancé que l’étoit celui qu’on veut trouver id. Car, Ricimer étant 
r.|». ' venu i mourir quarante jours après l'élévation d’Olybrius , cet Empereur fit Gundiboi- 
" Eatrice. Et après la mort d’Olybrius , qui ne rœna que quelques mois, ce fiitG»»- 
' dibaire , qui cn^gea Glycb’xius à fe fiufir de l’Empire , te qui le fit proclamer i 
Roverme^x l'Armée. S’il étoit Neveu de Ricimer par fa Soeur, comme le dit Ma- 
lala (xor vis» rüs iJiApïli alni) te félon le fens que le mot Nepos a d’ordinaire chez 
les Auteurs du tems où ont écrit ceux qui le qualifient ainfi ) voiU qui fait ailéiaent 
comprendre la raifon pourquoi Olybrius , qui tenoit l’Empire de Ricimer , éleva fon 
Neveu à b dignité de Patrice > te comment celui-ci , fuivant les traces de fon Oncle, 

E ût faire un Empereur , avec l’i^c de fon parti , qui li’ésoit pas encore difiipé , dans 
: peu de tems écoulé depuis fa mort. Le Père (x~) Paci , & Mr. l’Abbé (y) Du- 
tTui”»’' *0* , prennent ce Gundiboire pour Gondbsaud , Roi des Bourniiruout Mais je 
n- )Ss. ne vois pas qu’ils en allèguent aucune railbo. Ils le fuppofénl à came de la reflcmblan- 
(;) Hf. it ce feule du nom , de la manière qu’il elt écrit par quelques-uns. Mais il n’y a pas la 
moindre chofe dans aucun des Anciens Auteurs , qm inlinuë que ce Patrice fût Bout- 
Ur\\\'. guiguan. En cecas-lâ, nous finirions par Malata une chofe encore inconnuii, ieSt 
S'Vi* Sreur de Ricimer avoit époufé Gundivic , Père des quatre Frères qui légiiqienl 

>?; . ur'. mors dans le Roiaume de Bourgogne. Mais qu’eft-ce qui empêche , qu’il n’y ait eu 
fanb- quelcun tPune autre Nation , qui étant Beau-Frère de Ricimer , eût eu de fit Sœur un 
Fils nommé Gundibaire , car u fetnble que ce foit le vrai nom , te le Chronoraaphe 
Grec le confirme B n’y a que l’Anonyme de Cuspihieh, cÿù dite Gundobalut. Le 
Gundobatus de Cassiodorb peut être une faute de Copilte j te de Gundobarus , on 
peut auffi avoir fait Gundobalus. 


ARTICLE CXXVII. 

Traite' de Trhie entre Gehseric, Roi Jet Vandales» ^Ba- 
sil i s Q.U E , Commandant Jme Flotte Je L e’o n , Empereur ofÛtienc, 
Dhert autres Traitez , remportez par occafaii, 

Anne’e 468. depuis Jesus-Christ. 

(•)Voia X Ors que GertSERic fiit de retour de Ibn irruption Cibite k petëde en Italie, (cj) 
fiii'rAUit où il avoit pris te faccagé Rome j (é) Marcien , alors Empereur d’Orient , lui 
trr. envoia aufli-tût des Ambafladcurs , ^nt s’en plaindre , te le fonuner de difconcinuer 
’ô'rrtfa.’' B demaixlott aum qu’il rendit l’Impératrice Eudoxie , te fe» deux 

E,cX«g!’ Filles. Les AmbalTadeurs revinrent , fins pouvoir tien obtenir. Marcien ne lé rebutta 
f-t ii.ù. point 11 lui écrivit , & cboifit , pour porter fa Lettre , un autre Ambaffiidcur , qu’U 
crut avoir plus de pouvoir fur fon efprit » c’étoit Bleoa , Evêque Arien , te par éon- 

féquent 


(tf)EB47i» Votn fmVàaaU 
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féqitctit de h métne Sede » que îes VandaUs. Mais il ne réuflît pas mieux , quoi qu*a* 
près avoir inunlcmenc tâcfiè de gagner par pcrfualioif le Prince Barbare , il eût parlti 
naut , & lui eût feit appréhender quelque fâcheux revers de fortune. Genjeric fit panir 
ina*nàmmcnt une Florrc , qui ravagea la Sicilf y & les Cotes ^Italie. Avirts j qui 
venoit d’étre élevé à l’Iimpirc à'Occiàent , lui dépécha auflî une Anibairadc , pour le faire 
fouvenir des Traitez , qu’il violoit \ lui déclarant , que , s’il continuait à en agir ainH, 
il joindroir les propres forces à celles de les Alliez , pour le rcpoulîcr de U belfc maniè- 
re. Cela n’akiiK de rien fervi , il tint parole. Il envoia Ricimer en Sicile , avec une 
Hotte i 6c ce Généra! aiant furpris dans l’ilc de Corfe , les Vandales , qui y ctoicm 
venus avec foixantc VailTeaux , les défit , & en tua un fort grand nombre Lors que 
Majffrien eut fuccédé à Avit-us , en +5’/. Léon envoia d’abord à Genferic (d) le Pa- 
tricien Tatianas , pour le détourner de continuer les hoftilitez en Jtal/e : mais il 
revint biCn-tôt , fans avoir plus avancé , que les Amballadcurs précédens. Major mi 
avoit fort û (e) cccur de mettre à la raildn un Ennemi , dont l’Empire Ibofîroit tant , 

& en Afritjue , 6c hors & Afrique. Cette même année , un Corps de Vaudmles aiant 
feit delcentc dans la Campanie , ( f) il les mit en fiiitc , après les avoir bien battus. Il 
fit depuis quelque Paix avec Genferic , comme il paroit par les E'ragmens de Prmcvs. 

Genferic , dit-il , rompant le Traite » qu’il avoit tait avec Majorien , envoia un grand 
ix)inbrc de Vandales & de Maures , ravager Vîtalie 6c la SsciU. (g) “On 0 

y OSX tri raîf nr^s Majofi&igr nâtioais avrsviaAf iftfiitm 6cc. Marcellin y ajoute cet 
Hiftorien , avoir déjà abandonné la Sicile , parce que Ricimer , pour l'adbiblir , folH- 
citoic les Scythes » qui fufoiqpc la plus grande partie de Ibn Armée , à le quitter , 6c 
à fe ranger de Ibn côté. 11 leur ofl’roic pour cet effet de l’argent > & Marcellin n’en 
avoit pas autant que lui, pour les retenir, en leur en donnant davantage. Craignant donc 
les embûches , il avoit pris le parti de le retirer de l'Ilc. Pour entendre ceci , il faut 
favoir , qui étoit ce Marcellin , ou comme {b") Procope tcul l'appelle , Marcellia- 
nus. Il éroit Paicn (ï), 6c neanmoins Patrice à'Occidenf. Apres la mort d’Aetiusy 
dont il avoit été Ami , il fut fi fort indigné contre l’hmperciirAWrwr/«/>», qu’il fe ré- 
volta dans X^ 'Dalmatte , 6c aiant attiré à fon parti grand nombre de gens , (nj fe fbu- 
tint pendant plufieurs anu^ dans l’indépendance , 6c s’empara d’autant qu’il pût de 
pais , pour y étendre là domination. Nous verrons plus bas les fuites de fes avanturcs. 
Revenons à Trifeus. Lors que les Vandales curent fait la dernière dd’ccnrc , (/j Ri- (0 Pjj /p. 
c/rner envoia des Anib.ifladcurs à Genferic , pour fe plaindre de l’iûîradion du Traite j 
& l’tmpcrcur Léon lui en dépêcha auflî , pour le Ibmmcr de laifler en repos \’ Italie 6c 
U Sicile y 6c de renvoier les Princefles qu'il avoit emmenées de Rome. Geiifiricy apres 
tant d'Ambafîades , envolées en divers tems fur ce fujet (+) rendit enfin l’Impératrice 
Eudoxie y 6c T^lacidie , fa Fille Cadette , qui avoit déjà époufe Ohbrius j mais il 
garda l’Ainée Eudocie , pour la marier à fon Fils Honoric , ou Huneric- Par cette Paix, 

Leon accorda i Genfeuc (k) une partie des biens de Valentinien III. que le Roi 
des Vandales prétendoit (6^ pour Ion Fils Huneric , comnw Mari de^ Tlacidse. Mais 
l’Empire à'Occident ne fut point compris dans le Traité. {}) Ainfi Genferic ne difeon- 
tinua point de ravager la Sicile 6c Vltalie. Majorien alors fe difpofa à faire de grands 
préparatifs , pour aller porter la Guerre dans les Etats mêmes de Genferic. il fut long 
tems , (w) avant que d’avoir raflcmbic une nombreufe Flotte. Procopr die, («j que 
pour prendre miaix les mefurcs , il alla lui-même en Afrique , fe deguifant , 6c prenant 
le pcrfbnnagc d’Ambafladeur. Genferic ufa de bien des artifices pour lui faire peur , 6: 
lui montrer qu’il ne craignoic pas les Romains. Sur tout il le mena , comme par civili- 
té , dans fon Arfcnal , qui ctoit bien fourni. Majorien n’aiant point été découvert , 
s’en retourna , apres avoir bien examiné tout ce dont il avoir voulu s’inüruirc. Avant 
que d’exécuter fes projets , il fit le Traité de Paix , que nous (0) avons vû ci-dcflîis , 
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A«t. CXXVU. (i) Mr. VAVti Duaot, Hifi. U Mt- 
mankit fhmftifi , (Ton*. II. Liv. IM. Citaf. V. psg. p;. 
XJ- 4 'Atafi.) met tetu AmbafTiilc Ibvi l'Empre <fe 
Mais il'a'ik p» pris girik à «<^ue die Pane ua, Qu 'en même 
Teoif léncovou m Am'Mllôdc au Roi de ferfi , le Patrice 
Cai^satm , (pu ^oir alou Caa/tJ. Or et t^aDtiûlât fe trouire 
ca i'aanee 4f7. Le P. Piet ti'a pu manoué de rapporter U 
TAmbalTuk dont tl a’aXK, Crw«r. Bartm. Tom. U. 

tppc'le ce ConiiiT. eo ua endroit , Cmpatutan ea Tau- 
tre , C«^a>HiMu. Le dernicT eft le mi nom . fdon le P. 
Xagi i iX lepremicr , feioa H. n< Vat«tt. il cli diSetie 
de déterminer rien U>deiriui rar on voit que <ea ooms font 
ctmfondui anATt par d'autres Aurrurasce «pn n'eâ pai tiirpre* 
nant , vu la grande relTcmblesce. 

(a) C'efi ce que témoigne k Ctarooograpkc MiacttLtM. 
P*S- 41 * Etisea. Stahg. St DaMaicivi . afiJ Phot. 
Cod. 14a. fa/. tofS. n y avoit eneexe en ce remt-ci dea 
faitat , doet oo voit même p'iiliean ékvea aux piui Kauict 
Dignitca de l’Empire i comme k P. Ruimaxt k temirouc 
silbi Mgf. P(r/ffM. . pig. 4fo . 4fa. Att reitc, 

Tom. il 


JdwvUm droit Oitek materocl de JuLiva Nt'poa , qui, 
qaclqaea annéca apca . fut Empereur. Jornami». Dr rtà. 
Cr/if. Cap. 4/. 

(j) 11 y eue mime un complot dans les Ca*Ut , pour le 
faireËmpcrcur^eoioinc letèmoigiKSloONirra ArovLii«A«iSi 
Camfai Je eaftjimjo MaJematt i$ajuralit MarceUiana 
rtimr Scc. t( 4 . I. Bfifi. II. Voiea Mf. l'Abbe Dvam.Hip. 
J* ia U»aanhu fraafa^ . Liv. UI. CIup. }. 

(4) En 457. O'auTK» aranceot <*d reculent le tems de 
cette teflirutioB. Voict le P. Paoi , Crwif. Barn. Tom. 
11. pag. )4li, }f7, {84. où il aprouvé fortement 1a vérité 
de celte datte , dont i’autorite feuk de Pri/nu leterit un bon 
garant , puii qu*ü étoit caatemp9iain. 

(/) O'autiet dii'cM, que ce ne fut qu 'après. Miir voie» 
cacoie kt k P. Paoi . fttfr. pag. . {49. 

(6} U demaodoif auAÎ 'let biens d’.frtàij , comme )e le 
dirai plus bui. après Pmscvt. C'etoit parce qu’il avoit cm- 
rucoè de lUinv , quand il la Taccagea , càmJtttun , Eik d'Aa- 
rwij^ Veica Idaci , Ckink. pag. ad^ 
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The'odoric II. Roi des Wijîgeths. E fc procura (p) aulTi des Alliances m. 
uf iL quelques aittres Peuples établis dalis les Gaules^ ce qui lui Icrric fans doute , d’une nu- 
rmii-i niérc ou d’autre j pour (bn txpédinon contre les l'Mdâlts. Enfin , (f) dans l’Année 
4 ào. il alla en Efpagnc , pour l’exccutcr , au mois de Mâi. il avoit (rj fait aflcmbler 
i;. là une Flotte d'environ trois-ccns Vaillcaux , pour pafler en Aff%^ue. Lors que Genft^ 
rie en eut eu avis , & qu’il eut appris le tour que Majvien lui avoir joué fous le roalque 
d’Ambaflâdcur , il commen^aà craindre. Il lui envoia des Amballàdeurs , pour traita 
Bwrupr. de Paix, Mais l’Empereur , fi fouvent trompé , & comptant fur k fu(»ès de fon arma- 
menc , ne voulut entendre à aucune propofioon. Gmftrtc alors ravagea toute la 
tante , où la Flotte de Maj9rien dcvoit foire ddeenre j Se empoisonna meme les Eaux 
de ce pais*ü. Les intelligences , qu’il a\'oit en Efpa^t , lui fournirent un cxpédicût 
{i)Uâ*hn, encore plu.s efficace, (s) Avant que Majanen Ait arrive dans la Province où étoit Car^ 
ÎJirtij ^ Traîtres Pawrtirenc de ce qui il* pafibit , & lui Iburtiirent apparemment 

tüft. ’ ks rooiens de faire un grand coup. Les yandales \ inrcnt fur les Côtes , où ctoit la 
Flotte deftinée œner’eux , & enlevèrent un grand nombre de Vaifleaux. Majorien.y 
ainfi dépouillé , s'en retourna en Italie , bien diagrin Lins doute, fwr la fin de la mê- 
me Année , Ger^eric ^ qui craignoit que l’Empereur irrite ne fit de nouveaux & de plus 
grands efforts , lui dé^cha des' Araballàdcurs , pour demander la Paix, (t) Gaisb- 
«Wd. meus Ri'x d\i 2 ]oT\^iK> iMperatore per legatas pojhjdt pacem. Idacb ne dit point, 
fi elle fût accordée. Je crairois , que non. La mort de Majorien , qui arriva l’Année 
fiiivantc , rira Genferk de crainte. Il y chcTcha un nouveau prétexte de quérdk. f«) 
II voulue (j') procurer l'Empire ^Ocadmt à Ohh-iMS , fieau-Frcrc de fon Fils. C« 
L>LVnmu$ éfoit Sénateur de la Ville de , des plus aillir^iicz, {x) 6c qui s'etoit 
{*i ft-*- réfugié à Confiant impie , lors que Geufiric prit 6c facogea Rente. (Jn le voit C<mi1uI 
4<î4- Genferic oemanda à Leon , qu’il le fit Empereur à’Occident , & 
li.cû^ 7 . n’aianr pu l’obtenir , il continua à faire des irruptions dans les Terres de l’Empire d'Or- 
(;) Pr^tui , adent , qui étoif alors (/J expolé à de grands troubles. Outre les Vandales , on avoit 
à craindre ("SJ Ecioius. Ce Comte & Maître de la Milice dans les Gaules ^ qui a- 
■ voit autrefois accompagne Majorten dans quelque Expedirion , ctoit fort irrite contre 
Ricimer , fon meurtrier. II aoit (p) fort puiflànt , & fi jul'qu’ici il n'avoïc pas em- 
ploie fes Éarcca pour venger cette mort j (loj c’cll qu’étant en difpucc avec les IVtfi- 
gotbs pour qudqqps limites » il ctoit entré en guerre contPeux, 6c y avoit fait de grands 
exploits. D’autre coté , on craignoit que Marcellin ne profitât des circonfiances , pour 
faire quelque nouvelle irruprion. On dépécha une Ainbaffode à GonfiantmopU , pour 
prier l’Empereur d’engager Marcellin 6c Genferic à faire la Paix aucc l’Empire d’Orrv- 
dent J ou , li le dernier ne vouloit entendre à aucun accom/iK)dcracnt > de fournir une 
Flotte , dont on manquoic alors , pour être en état de lui réfiflcr. Là^deflus Léon en- 
voia Rhylarque , prémiérement à Marcellin j 6c puis à Genferic. 'Rhrlarque eut ordre 
de prendre par la douceur Marcellin & il le perfuada fi bien , (iij qu’d lui fit pro- 
. ract- 


(7} Paocopt pirlccoinme ü ét^arast (}u'Aktri'* 

août fût fik SmpcTCMr Ve Bril. yjtnJ. Lib. 1 . Cap. 6 . Mais 
Ta namtloo n'cA pas bka diiHnCle » & dias cet tems-ci iJ 
rrgTcrTHnurcBt rordre iki Paiacua , piut digne de 
fui ùiu compaxaitôs , donne i enimdre cJaùenient , 
nédiatetnem apés b mort de Majoaicn , le Roi det r«»* 
Jldlfi üc de* inltancei en tavctir du Beau- Frère de lo:. Ktk. 
11 a'y » pat d’apparence , rpac Crj^trit , une fois éconduit , 
iôit roenu à h cWge, Se «ju’il pût le Aaner de mieux réu/« 
lir. D'ai.lcurs, comme )e Je dirai plut bat après ^ on 

voit que Lt'ON At annoncer à Ortr^rric i'avenemnu 
mmt i l'F.mjfiie. C'auroit été fort « conoerrrnt . & vou- 
loir irriter davantage ce Prince , dans une AmhaLit'aJe , où il 
' tlcboii de lui inipirer dcsiênütncns persfiqua. 

{8; Il y a iddanr Je Texte de Paiscus , StyiAi*, ju 
lieu d’*AtvJW ■ comme on l’a lentarquc. 

fp) Oo Alt , qu'âpres la dépoTitmn de Cnitntaïc . Roi 
dei Fr«rr , ceux-ci prirent pour leirr Ro». Voter Mr. 

i'Al^ Duaot . Alÿl. die. dr U Âleiurtbit Framftiy , l.jv. 
IM. Chapp. a. 4. 6 . 7. 8. où il donne tuaie ibo hiftoiie. 

(lo^Ceft ce que lî^sfieni certaincnient les parednde Plia- 
eus ; *0» ri mfi( vîi 'iroA**e»< rien f 

•yk r«r 4 i»( rii •» &C. Pag. ap. L* Vev- 

fion de CitANTlcLt nVft ici fautive, comme en une müniié 
d'autres endroits ; stS » Mit letài avocavit «r- 

lum ilii tum Gothîi im GalÜa Jxe. Il ftlIoK dite ; 

bûüftuis »vte*^/rr*t. Pour t'étre fié il cette traduéliaa , Mr. 
PAbbe Du»os pcetend , w , dans le tems dont d v’a^ , 
la Ct>crTcd'^dr«i contre les commenta . &qu*d- 

le fut excitée entr'eux par ftieimtr , qai ttnjm» ainit cet on* 
Ta». II. fat. pj. pd. Ce 4* U y a de fingBlier.e’eô 
qu'ki il nppone Tui-tnéme la mauraiiê traduâion de CAsn- 
: au jku que , fur 1rs paroles de Tnfin$ , qui précédent 
imné&tmeiK , U a fuivi celle de OoencsitK » beaucoup 
meUIeurc, qui A Bouveau Ton. 1 . de fbn lUcuct d’Hifto* 


riem de Franot , pig- at}. Ce Savant dit : Sid tam a U~ 
la Ira!» iaferenda avocavciat viHmifP nrw Oat&ti ù Gai- 
lia &c. Si Mr. i’Ablie eût peu gude à en jt.au- 

, il Aurmt vu que cck dériogeoit ibn S7 liéme. Mais 
il y a de piui dans rOtigituJ «Mrs . ya/ifa'iei s ce qui mon- 
tre que Frifitu parle des expUnts 4 '£s^"‘ contre irs iVifi- 
iæbt , coitunc d'une clwlê pafTee. 11 donne même i en- 
tendre ^T-U, qu'iÿ/inrs n'étost piusorcupé ù cette Giacne, 
puvs qu on appreJaenduii uion QueJqoe eboté de A* part. 

(il) Voici ctxeore une ciioie . à quoi Mr. l'Abbc Duaoi 
n*a pua Ait attention (aài Jmfr. psg. pa.) II iùppjfe , que 
Ataertiiv «voit lâit A paix arec L«m , & que en Emperoir. 
a» ftrvica U avait fafi . J'avoit deyt emploié cwfltre 
les VaaJain. Ltt Ruinaint d'OeeideiiC , ajOutr-t-il . avt'nat 
dam pmjftijtt Je rrainJn q«'</ ne viat w« erjft Je ConUais- 
tinopk , tfui «;«»■« à Marccümnu J* manheT taMe'tnx, gf 
J* Jn etatraiaJrt à Jèftfir Vtmftremr [Scretus] qu'iJj awtat 
afè frarlaartr , fétu ev«k aiaram aufaravatt U teafrTUtamt 
Je Leon Bec. Mais toote la aarracHie de Pripm/ fup^e nu. 
Dircacncfit . que iisr. rlùa nwit encore tnnc«i de i'Einpt- 
rc , Se que ce tut eu cocirequence des pnéres que les Oro* 
druMsuvjhratàLvâa . par k'Amballâdc dont U s’^ù, que 
le PMriiV , qai s’etoit ciifé en petit Souverain , iram daat 
J'ubcifioce. Il etoit akvs trés.puif 1 uit , Bc l'ua oiijapit 
uu ii ne k devint encore pius : M» aen , •>^osM>uisMf «« 
ArÂàat»i, ^ àr' 0*r>{ •yvT'w rii* wéMiatt Stc. CMefVÎl- 
Ance eQ Ans doute celk qo’ti avoit aquiic 9t,m‘iftetÊteT~ 
voit pu tui-mème j 8c non pas utsc pmilaocoÿfxl euf , fous 
l'astorité de X-vM. On prie l'Empereur d*f*aiK&r BtMar- 
eeüim , le kl yaïUaltj arec l'Empire à'Ùa^àm : voiil Mor- 
eaUa Ennemi <k cet Empire . tout comme Ge^eric \ Cita 
aurott donc été suiTi Ennemi des OMÙmowr , ii hùrtalUa 
eût agi pu ordres. Mais on eipeioR que Llm pourroic 
iervir eomnae de Médiateur auprès de MMMelim , 8c reulCr 1 
k ranaener. i,im êta durge , 8t pour cet e^t î) dépun 1 
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mettre de ne plus rien entreprendre contre TEmpirc à'OcdJent , pour lequel au contraire 
il fc fignala depuis contre Genfency le cha/lânt quelquefois de la Sardaiine & de la J/ri- 
It. Mais il ne réufîlt pas de même auprès de Genfertc. Ce Prince déclara , qu'il ne 
mettroit point bas les armes , qu’on ne lui eût rendu les biens entiers de la SuccelGon 
de yalfntinun , & de plus ceux à'Aetius. Lfon néanmoins refufa les Vaiflêaux qu’on 
lui demandoit , dilànt que le Traité qu’il avoit fait avec Genftrtc , ne le lui perroettoit 
pas. Kal *7^ 'E««r ‘P«/*aiV jUoTjm tw BxMm* 

NOJ8 , infLetri ’£uJ'(nuV< ^ T« yvysmtfjLtmi *Hi [iwtvTJX»» ^v*x- 

tia\ 'Eaetr xirSrru , ohe iruyx**^'' * 3^' TaU “rpes Ft^ïjiats» (xdmr 

e^ror^cis. Ccttc méfintclligence des deux Empires augmenta beaucoup le mauvais état où 
fc crouvoir celui d'OcciJent , fur-tout dans l’interrègne qu’il y eut après la mort de Sf.’- 
ve’r us, On enveua à Léon une autre AmbalTàde , pour lui dire , qu’il n’y avoir plus, 
moicn de tenir , s’il ne làiiuic finir la Guerre avec les yandaUs. Il Ce rcveüla enfin , 
& prit à caur les Intérêts de XOccident. Lors que le Patrice Anthe'mius eut été fait 
Ëmper^r, Léon envoia lui en donner avis , & le menacer en même tems de prendre 
les armes contre lui , s’il ne fc retiroit de V Italie & de la Sicile, ("ta} ‘Pb/Urque , 
qui étoic encore ici l’Ambafladcur , trouva le Roi des yandales bien éloigne d’entendre 
railbn! La réponfe qu’il en rapporta , fut , que Genferic iê préparoic à entrer en guer- 
re avec Léon même , comme en aiant un julic fujee , parce que quelques Jeunes Oens 
de fon Empire avoienc enfrainc le Traité. Voili donc les deux Empereurs réunis contre 
l'Ennemi commun. Léon (13) leva une Armée de cent-mille hommes, & rafllmbla 
de tout VOrient une Flortc piodigiculcment (1+) nombreufe , dont il donna le com- 
mandement à Bafilifque ^ fbn Bcau-EVére. On trouva moicn de fournir aux frais Of) 
immenfês que ces annemens demandoient , en partie des biens confifqucz , en partie du 
Trclbr dCAnthémius. Celui-ci envoia aufli un nombre confidérablc de VaifïcauXi & un 
Corps de Troupes , commandé par Marcellin, La Flotte Konuine étant abordée au 
Cap de Mercure , Genferte fe retira avec la fienne , fous Carthage. Si Bafihfque y 
fut allé inceiramment , il fc feroit rendu maître de ccttc Ville II ic contenta de don- 
ner quelques petits combats fur mer , où il eut de l’avantage. Genferic le voianc enfui- 
te dans une cfpéce d'inaélion , corrompit fa fidélité, ou profita des difpollrions (là) 
perfides dans lefquelles il étoit. Après lui avoir fait tenir fous main des préfens & une 
emOc fomme d’argent , il lui demanda une Trêve de cinq jours , pendant quoi , di- 
foit-il , il penferoit à ce qu’il fiUoic faire , pour donner à l’Empereur toute la Cuisfac- 
tion qu’il fouhaitoit. Bajilifque n’eut garde de rcfùfcr un Traité pour lequel on l’avoic 

fi bien 


A/jmüis ua reruin fitjljrijia. Ctf Mr. FAbie Do«os fe 
trempe mrare ici (psg. ÿ)0 en diluit . que riylsfthu fut 
«Braie pxr les i'OmJeut. ery'rm ne dit pomr pr^< 

ciTensent qui l' envois ; ma» b fuite du dÜcou» mancit que 
ce fut Lrm , i qui l'oa deisandoit de tnensger un iccam* 
modement arec A/amitùi , d'ua c6té , 9c arec les t'ssCsiti , 
de l'autre. De pbs , comme ;e le raconte plus bas . après 
rrifimt , on voit ce même envoie par Lrm i Cîm- 

firie , lors eut Clé tait Empereur. Ce Tiflét, 

fl* rtmr donc de l’EmiHie i’Oiitni i 8c Cm iè iert de lui . 
dans le tems dont il s'agit , pour ùxufûn è b demande des 
OtfùltusMx. Fijlsrifu* pcifusdc i Usruliis , de Ëitre b Paix 
avec les S>vi««/ii/ : ^ reAs.f, 

trair* umTM 'fm/s»^ ssi» gcc. Votb jutVement ce 

que* dit pHocova , que i'Empereur Lim ntt en ufage rou* 
te ftste de manières engaceanccs (iv /mAs v. 5 ««m>m) pour 
gagner Usruûàt. TH B*U. VsnJ. Lib. {.Cap. 6. Il j a mê- 
me ^aade apparmee quVm (U un Traite avec UskMm. 
Car I. eft dit dans les Exvaits de Uamascius , que >l«rrW- 
Im fut alTailiflc , conuc U fsi it% fr>mm . dans k mm 
qgSI combattoii pour eux , eorume Alité . *Ot à ‘tmjsmiH 
vw w>/sfsmx*i MT* Bvrâ [rt Aa» 

«■,«( Ti't cfstin «ifl^H fcc. Et on parle là oc lui , com- 
me Étant été toujours maître îndependane de b Dsbsstis ; 
*Û A MapuAAMfc- rSn AaA^ra* tf xiyst aiirtAimr^ è* 
T»rvi», w Apud Pmot. Cad. a4i. fsg. 1048. 

Mr. l'Abbé Duaos dit , qu'il fsrsi* fit MAXCtLLiANVsn- 
vair rrdiur Ui VaBdaks à tnùttr «vrr lui »%é»t U msrt Jt 
MAloaiiH. Je ne fai oà U a trouvé cela s car il se cite ici 
perloTUK. Je vob quioAce parie d'une Expédition, que üt 
àisntüiH contre les VsmJsUj es Steik, fsg- ta. mais c'eft fur 
use année de rjoremégne . qui fuivit la mon de Sivsnu. Il 
faut mettre un peu auparavant , lêlofl toutes les sppsrencM. 
ce que nous rapportons ici d’sprès Pr^cm. Notre Abbé ri- 
te hsi-mème ailleurs (fsg. 147.) k d'jabrr , dont je 

vieos de piilcr , comme regardant une chofe pnâce peu de 
Cens svaat l'eaaltsiioa d'ateWaiiau. 

(laj C'ell ce que dit auHi Faiscut , Sâg. 6 t. tout à b 
fia des Extraits qu'on b de lui. Volet U Note précédente. 

(•)] Voici , for cette Eapedtieii malbeaiewp Paoco- 
rt , D* MI. Vstid. Lib. Cap. 6. Tna'orHANt , Càrs- 
P*S' 99* ^ Paiscus , quoi que k nom 

J loit coarompu , comnlc oa l'n itautqui i ‘(‘«‘•mm 

Tqm. jT 


U LtStsr, Lib. I. Cip. if. Cakoidos, diosun Fragment 
rupporté pir Suibas , & donc je parlerai tout à l'heure : 
JoxMAsiDc's, D* Rfgs. Ssfftg p4g. aap. £d. Mstsih, 1- 
BAca , Ven h fia de là CJtmufi* ; Croac'KVS , pag. 167. 
£d. Bsfil. Malala, Part. U fsg- So. 

(14} Tue’ofhari , pug- 99. 0 . b fait de ccnt-mille 
Viblcaux , ^iAm/h vAm>. itSf*.en( fcc. Ptococi 

dit , que i’Arœéc «où de cent-imlle hommes ^ fc il ne mar- 
que pas k ooinbre des Vaiiléaux- Le Chrooograp.Hc s’eft 
brouille ki.fca pris ks Hommes pour «les Vaificaux. Thi’o- 
ooxe U iMitmr (ubi üipr.) dit . qu'il lallui Idsii- 

Imt pour iranl'perter l'AiuMe, tant die étoii nombreufe. Voi- 
U qui ne Uijie aucun lieu à uac Flotte de ceac-nille VatA 
feuix. Cs'oasM , nés (sfr. dit, que b Flotte émit d'onie* 
ceas-unie VailTcaux , dont chacun porttHt cent Hommes. 

(ifj Candiuws (apud Svid. vue. dit , lut b 

foi des Receveurs de ces fommes . que les trifiti J» ?rr- 
invt laurairent quanote-fept.inilk Livres d‘or ^ k Csmit Jet 
Lsrg*g*i , dix-tept-mule « fc fept-ceni-milk Livres d'ar- 
gent. 

(id) On dit, qu'afy^ , fc OeiUiMrt fon Fib , déiiefpé- 
notdc parvenir à l'Empire , parce qu'üs éioient jltiru , f 
avoicfu ekvé Lits , dans l'erpenace de gouverner tout fous 
lui t mais que Lits n'aiant pas été d’humeur de fe latfl<ar 
mener à leur gie , sb cherchèrent à ruiner fes afTaires; que. 
pour cet eif« , ils engagcrcni Bsjiüf^ut à biflêr périr fa 
Flotte , par une trahilon concenée arec Ct^irie. La trahi- 
fbo de Bsjft^/fie aiant été decouverte , il manqua pour le 
coup l'Eiupiie. Cepeadant il furviu des brouilknes entre 
a^ÿôv. fc l'Empereur, qui, pour éviter 1 « eifets de Ci puif* 
fance , fc pour k il aller , créa Cryîp' , fc l'aflbcb aiui à 
l'Empire , tsrrite , un de fes Fils . d'autant plus voknrfen 
qu’il le miroit par-U de b Seule Ariens*. Il promit au/Ti de 
hsi donoer fa Fille Litsns en maibgc. Mau peu de tems 
apièi , lut quelques foupfons , vrais ou iaux , qu’ü eut , 
Ha'A/fsr drellôh des embuebes à fa rk , il k fit airalTmer . 
aver les deux Fils, ArJsJmr* fc pArfiev. Un iroifiéme , Htr- 
Menérud . ddlinè au tnitoc (bet , échappa. Volet Tsii'o- 
rwAMt, mg. loe, 101. Paocort, Ov BtU. Vssi Lib. I. 
Cap. 7. Candious . apud Fhot. Cad. S4S. eaf. 17}. Eva- 
eaïus , H'jê. £cd. Lib. 11 . Cap. id. Sims'om Ùttsflirs/‘~ 
U, Vil. S. UarttU. Zobabi, peg. 187. £d. Zona- 
M , Tout. Ul. t*f. 41. 
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loS histoire des* 

â bienpaié. (ly) riiV4« ^ « Bstw^iniw, Utfr* •> ii 

Tcrn v^jjCoAuô’eu ^*Ta^ /6»Aiw»«.*4i'^ <xiw* i M^'T^ 

)iaaiXü «rif. iprcs cela , Bafiltfqm k cint mntpsiUeacM dans Ibft Camp. 

Mais Genfmc , qui aicenioit un veot favori , & qui cette cfpénBcc avort tot>- 
jouTS dcmcuiaé lur h Fiocte , fit ToÜe de nuit y & iuiprk celle des Kotnmns , où tove 
étüic endormi j de â)tcc qu'elle fût toute ou brûlée , ou difperfte » de la manubre qu’en 
peut voir dans les Autetrs. Cefotdansceoe (iS^ Année, ^ Hêr<eUm périt, è- 
O» tant ailâlHné par qutUtm de fis CêUfgues , coaune k dit {z) raocors , qui ne raar* 
gw.Lii».!. que pis prédâmcnc le tem Le Chronographe de même nom dit , que ce fut pendant 
^ ' ^’il iervoit les Remaisu contre les FafuÜts devant Cdttkâgt. Co00dort met la Stei- 
( 4 ») D*. £e pour le lieu où ÂUrceUin fur ai^mé. Oo (44} rapporte , cpie Genfiric aiant eu 
avii de cette morr , dit , que les Rcmams , di leur main g^he , ^etaimt congez ta 
^ t^. Four ce oui cfl de Balilifqut , auffi-tôc qu’d fût M retour à CenJfantinagU , 

il alla fe réfi^er dans l’Egide de SainU $»fbie. Vérin * , h Soeur , lui obtint fbn par* 
W don de l’Empereur , & k (ià) contenta de l'exiler. Mais U e» lut rappeUé peu de 
teins apres » & le Succcfiiur de L**n en fouflric beaucoup. 

Xviop.’ 

ARTICLE CXXVIIL 

Traite’ de faix entre lEmperenr Li’on, c^Genseric, 

</e/ Vandales. 

Akne'b 470. depuis Jesus*Cha 1 st. 

L ’Anne'e après la malhcureufe Expédition , dont je viens de parler , l'Empoceis 
Le'ov dt de nouveaux préparatifs contre Genseric, Roi des Vandales. Tuso- 
PHANE eft le fcul qui en parler i caufè de quoi prefijuc (1} tous les Auteurs Modernes 
n’en difeot rien. L’Empereur choiilc deux Généraux fort braves & expérimentez , Hé- 
faclius à'Edeffe , & Mar fus y Ifanrien , qui aiant ramaflï une grande Armée en jEJjTp- 
te , dans h Tbébasde , & dans les Pais voiTins , vinrent fondre à rimproviUe fur les 
Vandales y reprirent (i) TnpoU y & plufieurs autres Villes Afrique y & firent ainâ 
plus de mal à Genfiric par terre , qu’il n’en avoir fait fur mer , lors de la trahiibn de 
oajilifass. Le Roi des Vandales nit réduit â envoier des Amballàdeurs > pour denun- 
(4;7t#^4é- ^ Piux i &c Léon la lui accorda. Ca") Keu tAi'ot •? maata tS» 

pog- LiÇifiXfity «r* af^rxtvireu oüto» 'dt* VpieCtZaaj 'Xpof Aiarra rU heuîiXia: ul 

*®’* TWTiff Tvyxam <9^ Aiorr^ &c Cc qui détermina l’Empereur à ne pas rcftifer b 
Paix , c’eli y ajoure Thêophane , qu’il avoir befoin du (ccours de Bafltfque , d’HcrA* 
cltus , & de Mar fus , pour fc défaire • d'Afpar , qui lui éfoit devenu fufpcét A quoi 
. bon parla-r-il \i de Ba/ilifyue ? 12 n’en avoir rien dit , qui ait du report à la manière 
dont il le fait paroitre ici , joint à Hèraclius & ù Marfus > car Baftifque n'eut au- 
aine part à cctrc Guerre. Je foupçonne fort , qu’il manque ici quelque chofe dans le 
Texte , par la faute des Copiflcs. L’Empereur apparemment nqipclla alors Bajilsfqui 
de fbn exil , pour fe fervir de lui , aufli-bicn que des deux Généraux , dont il éroit fî 
content. II put s'imaginer , que Èqfilijque avoir du reflèotiment contre Afbar , de ce 
qu’il lui avoir fait commettre une trahiion à pure pene, & qu’il fe voioic fhifWé ^ l’Em- 
pire promis , <\u*AfPar avoir procuré à fon pre^rc Füs. Pofé que Théophane ait fiut 
mention ici de cc rappel , voilà qui convient au dcficin de l’Empereur contre Afiar : 
aucremenc on ne fait pourquoi il amène fur la fcéne Baflifque , le mettant même au pré- 
micr rang de ceux dont rEmpcreiu' avoir bergin. Le tems du rappel s’accorde aufit ^vec 
celui que d’autres diiènt qui s’éroit écoulé depuis l*c^ de Bajtlifque , 6 c qu'ils font 
court. 


(17) Psocort I Ceft lui &ul • ^lû pirSc (te c« avoie cootnbac i «npédw ^ue Zam oe ût tMofaer 

T'airc (k Tiéve. Coq cAoix Âir Oiféritu. 

(18) MAactettH > ChrcMÛ. pag. 4}. CatsiooMi, w. Axt. CXXVlll. (1) Je nevoU qu'MiNAi oa Valou^ 
SdoD Mr. i'Abbe Ouaet, lùfi. Crit. 4 t U Ui^éNkm qui ca parie • (kna une Nuta fiir Evabiuu*, H^. Ead. LA. 

rfamftip , Tom. IL pa/. i/j. le Cciligmi qui fit aAîaliner II. Cap. \6 , joS. SJ. Csas*ir. 6i k F. Fabi , Oâ>. 
A/a'ttlijami , fut 0 ^ 4 r/tu * fiM. rageur p>*r fa‘</ «. Baxok. Tom. li. Mr- }79 « ) 8 o. 

W/ /sU* MZfc CeitJêric i U ftrùr , <ÿ> kriti aturt Jt u (aj Piiocoet . qui »e parie poiqc de cette rcconda Sx> 

Léon lui tût ffa/tri AntLéiniut p An , fw l*t O^. pcditfoo • (ait rcprcxMlta cea Villca i HitMB»' > au con» 

ritrj A ntu Armi* ceujurirM etntr* MarcelÜaoiia lour üi»*- mencemest de b précédeotc. Il p a appMOKe. qu’iJ afaroiûU 
furiuMlitr , 0" U Maaa c'eft une puie ruo* le ici ks cLoTes , comme U fait en oaucrei f*^*^*** de oc» 

ioUuce. 11 a'f a aucun îndKC de cela THiiloire. Pour t*f»H éiMeoe» du Lca. 
k iuwp^oaiiei , ü faudroit au moicu qu'oa lût , que Md/~ * 


A8.- 
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ARTICLE CXXIX. 

Traite’ entre le mcvu Em^ur Le’on, ^ un Sarazên tumté 
Amorkr'sR. ’ V 

Anm&’b 473. (icpuÎB J b«u&-Cub.1$t. 


U N Saras;in , nommé (“i) Amorkk*sr , qwi érotl chez les ^erfifS » ne s’y trou- 
vant pas honoré comme ü croiuk Te m^ter , ou s’accommodant nWcvx dés pais 
dependans de Mmpirc Romain ^ pa(1^ dans \ Arabie vodànc , cÀ il fàijbk des coudes, 

& püîoïc cous les î^razmt flu’il reiicontroic j mois d’abord il n’werçok point dlioftiU-» 
té cunrrc aucun Romain, (pendant > (a puiflâncc s’étant augtnenfée peu-Lpen y il 
s’empara Ci) de l’Hc de C?) jofnht^ apprfenant aux Romains , & en cluia ceux 
qui fo'oicnc les dîmes pour l’Empereur. >1 gro^lic enlWK ton butin de la pd^ie dca 
Vilhgcs VQiJjnSy & aianc ainlî amallè de grandes lomtnes , il afpira à de\’enir AMié, 
comme Vallàl , des Romains > & ‘Phylar^^ <fcs üarazins de YÂraéie ‘Rierrtujè , qui 
depeudoit d'eux. E députa pour cet cfl'cc a Con^iantinopk un Eveque dé U Nation dca 
Sarazins^ nommé ^Pierre j car il y avoir des Chrétiens parmi eux. L’Empctcor Leoü 
Ce lainà d’abord pcrfùadcr , (4) & die à l’Evcque , t{\i’A>norké/t n’avok qu’à venir in- 
cdlàmmciu > de quoi Malchus y qui fcu! nous apprend tout ceci y le btàme fort. Le 
Brigaad Saraz^iu fût re^û avec toutes les marques (fiionDeur poAît^cs. Léon l’admie 
non reulcmcnc à fa table y mais encore ü le fit aûîfter à Ton Coi^l , avec le Sénat , oa 
le mettant à la place du prémter (f) Patricien y ibus prétexte qu’il (émoigqa vouloô* cm* 
brailcr le ChrilUanifmc. Enfin , apres lui avoir donné fon Portrait en dr , & enrichi 
de pierres prccicufcs » après avoir commandé à tous les Sénateurs de lui fiiire chacun 
quelque preient i il le renvoia revêtu de la dignité de Phylarque : il lui céda l’Jlc dp . 
'Jotabe à perpétuité , ôc y joignit pluficurs autres Villages de V Arabie, ^a) Tir nî- £J!Lc. 

<ror ôuinn I ^firriCrr h tfinâ'y\nt!i , d junior xaréVim *iru f Leg^. 

C.MÀ aMei$ ctvr» }Lafia.s xqtotBm-t vAuW. Tc^A *AfiOfMOi» 0 Aim , 

“ 7 ^ CvA»» If^oTTcL J Si «.JiAi, iraoiffas-, kxtxtfi^ti etr0» Clôt </uMf roif (pjg. 

AtM-iTiAiîr. L’Hiftorien ajoute y t^n'Amarkéfi abuÉi bien dans la fuite des fa- ««v» ) 
veurs qu’on lui avoir faites. Nous verrons plus (b) bas , comment J’Ec de Jotabe fut 
fccouvree par l’Empereur Amastasr. 


ARTICLE eXXX. 

T R A I t*E* entre le même- Etttferetrr L E*o N , ^ T h b’o z> 0 R I c , fils de 
TriariuSy Uûi des Ostrogothsc» Thracc. 

La même Anns’s 473. depuis Jésus-Chris t* 


T He’odoric y Fils de Triarius , étoit Roi d’une partie des OsTrocotiis , com- 
me nous (a') l’avons vu ci-dclTus. Afpar avoir époufô une de fes Sœurs, f^b) Lors 
que l’Empereur L.éon eût Eût aflaiTmer Afjar^ & fes Filsi Ofhys , un des (r) Officiers 
de celui-ci, fe joignit à Tbéodoric , pour venger la funillc d’un homme, qui éfoir d’ail- 
Nation. Sous leur conduire , une Armée d'OJhogoths alla tout droit à 


ConftantiBOùle , & mit le Sié^ devant U Ville , où il fe fie même des Séditions à cette 
occafioQ. Hcurcufcmcnc Bafiltfque llirvint au Iccours d’un côté , 6c Zenon de l’autrey 
Uns quoi la V illc auroit été prife. Lors que les Ofhogotbs fe furent retirez , Leon , 
qui ne fe crut pat fans douce encore en fureté de leur part , leur ( 4 ) eovoia en ambaC 

fade 


(é) Sur 
i’Ann^ 

4«*. 

(i, Tit^ 
lei. 

(0 frttu‘ 


s». SI 


A*T. CXXIX- ( 0 fin ArO»e c*ito!Mpj»- 

fmicn«ot AmitUtii. On trouve ce imiq plui d'uee foi* 
4u» la Lifte <k> Kvû Voice Pocock . Sfrcii*. 

UÎ^l. Arfi- pu- SS, Amrr éttNCle Chef d’une Fa. 

Bliii; • 4'oè £rceoSoit JCjuj. Voieik sujTl h Vit A Mano-. 
«AT . pif Mr- ÜACJHiâ , Tom. 1. fte. 40. On par- 
le d'an JUia , (cw Clief de Tnhv) dei 

, in^ucl rStnMrair A‘&A>T«*r envoi» un AnibtT. 
(^ut > Et Ùal3 U rai> *vcc Au Nomro*. sfuJ Puot. 
Coi. i-pa*. f. 

{») TU.'orHkl(t, ^ Icj- A ZOHAM. fl iSS pif 
leul de quelque], courfe» qoe Wr Svr^itiaa f-rrnt m e« umf. 
ci duü* U ii*/if(Uaû$ ^ mui c'eft (eut «c qw'iii dlfcnt. 


()) Ile du GM OréA^. Pftocor* eo psiew 

A dti qu'clk cil oioiaoM de miik Stade* pour le moiof « de 
la Ville d'.diia. Celle ci rft uoe ViSs d'/Jum/i , aacioin» 
nienroumméc attfS. Veiet Mr. CCt'kAKo, i'eôifA. lifa^r. 
f<S'f »■*/'«• , 

( 4 ) Il vioK»ic en ectt , rooimo le dit MiLCuua , le Traj. 
té . qee soim aro*» ve ci-dctlui , &tc aoue la iafu , ^ 
PEtnpemir TNtonove h fw* , Aaa. 41a. Anit. 4^. 

(f) C«lüi qui avoitoté rev&tu <k cette dtgpte araot tos* 
le* autrci. AffAr cft uot'i quiüihd pv Marcivlin , Cèrrniu 
44. Voua, i» Note d'JURB4 QX \-Aiait-, fdr çfi *» 
d'oit ^ V'iagtncM de Meirdw». 

O 3 


Digitized by 


I 10 


'histoire des 

fade un (i) des Officiers de fon Palais. Us le reçurent très-bien , & dépêchèrent a 
leur tour des AmbalTadeurs à ConftantinopU , pour témoigner qu’ils vouloient être Amis 
des Romains. Ces Amballàdcurs demandèrent trois cnofes : i®. Que Tbéodortc , 

leur Roi , jouît des biens , que lui avoit lailTez AJhar , fon Beau-Frère, a®. Qu’il lui 
fût TCirnis de (aj demeurer dans la Thrace. 3**. Enfin , qifil eut le Commandement 
des Troupes , dont Afpar avoit été le Général. L’Empereur rcfufa abfolumcnt les deta 
prémiers articles •, & il accorda le dernier » à condition que Théodoric devînt fon Ami 
de bonne foi. Cela ne contenta point Théodoric ; il fit marcher aufli tôt une partie 
de fon Armée du côte de la Ville de Thiîippes j & avec l’autre, il alla affiéger vigou- 
reufement (3) Arca 4 iopolis\, qu’il ne pnt néanmoins que par famine. Ceux qui a- 
voient été envoiez contre ThUippes , fe contentèrent de brûler aux environs de la Ville, 
& ne firent pas CTand mal autrement. Les OJÎrogoths étant cnfuiic prenez eux-mêmes 
de 1 a famine , dépêchèrent des AmbafTadeurs à l’Empereur Léon , pour lui demander 
la Paix i & die me faite h ces conditions : Que les Romains paicroicnc aux Gotbs 
„ tous les ans une pcnfion de deux-mille livres d’or : Que Théodoric feroit revêtu de 
„ la Charge de Maître de la Milice , qui étoit auprès de la perfonne de l’Empereur , 
tt tant de Cavalerie que d’infanterie i Di^itez les plus hautes de la Guerre : Qu’il 
„ lcroic Souverain des (+) Gotbs : Que l empereur ne recevroit dans fes Etats aucun 
» de ceux qui fe fauveroient de chez les Gotbs 1 Que les Gotbs ferviroient l’Empereur, 
CO Utm,% toutes les fois qu’il le requerroit 1 à moins que ce ne fût contre les Vandales (^) 
K«j oiuCoaii ojxai rùrots’ reîs ^1» rarSoi* xar’ it®* 

tJ-Um/tÂ) \iTpaif T J'i xa^iV*o 9 ’cu T'fa-nr/e» <r^a.ry(yiâv B<urt-’ 

Xia , twî fiiyvj‘<u ils 'dut irifoji v»»* «tvr«' *7^ FiV&a»» ayroxpxT^ tî«u* 

(Liffirxs 'sJwfcrwai ^i\ona.s T BawiXta ovpi,uaxî« è'i ru baaiXÜ 

ils irîr « , Tl xiAtvn , irAv» ficruv *3^ BxiJ'iiAar, 



ARTICLE CXXXl. 

Traite’ dt Paix entre Ne’pos , Empereur dOtknt ^ ^ Eu Rie, 
Roi des W i s i G o t H s. 

A K N E*E 4.74. depuis J e s u s«C h R 1 s r. 


(a) Si, 
auiiù 
lib. ' 

Bfip. 

De rc 
C«tie 
4f- 4 ; 


((} fMML 
DÜKHt. 
Ltb.XVI. 
P»« '» 4 - 
Cm<ù. Im‘ 

irO- 


E Uric, ou (i) EvariXy qui, depuis le commencement de fon régne ,(<») s’éroit 
propofé d'etendre fa domination , & de renformer dans les limites de fon Roiau- 
me tous les pais entre VOcêan , le Rhône , & la Loire \ en vint à bout cctrc année-ci 
ou la fuivantc. (èj Les fréquens changemens d’Em‘pcrcurs lui donnoicnc occafion de 
pécher en eau trouble j & ce fut fous le court régne de (2) fuLius Ne’pos , qu’en- 
tr’autres aûes d’une Guerre déclarée, il aflTiégea la Ville (j) d'Auvergne, ^piphane, 
Evêque de Tavie , fut envoié en AmbafTade dans les Gaules , pour négocier une Paix, 
il y réuffit j mais ce ne fut qu’en cédant Auvergne , que les fViJigoths n’avoient pu 
prendre par force, (r) Eo tempore , quum apua Tolofam Wifigotnorum ‘Popuhs Eu- 
ricus regnaret , ac per Italix éf Gallix fines inter Nepoeem ô" Euricura litium fomenta 
crevijfent , bellumque è diverfo utrique prxpararent : interveniente Epiphanio , de 

quo 


A«t. CXXX. (0 . qnj étoit SiUwti»jri . c’dl-i- 

litre , un é» Secréuim , <)Ui notent emploi» • liet Am* 
belTaiie» , ou autret ifEum dinpomncc. 

(1) Let Oprt/HJii aToient été établis dans la ramuait , 
eotnene Doui i'avofis vu ci-ikirus. Mais ils s’étendirent de- 
pnii, autant <)u'iis pouvoient , R occun^ot d'autres paii. 
C«ui dont il s’agit, fcmblent avoir étédéju^atti cnÂf«- 
tri : car Malcsus die . que PAtnbaüàde fat envosee »,«i 
aJt it ry iafjlmfn. Et Cependant ils denandent per- 
miiTioa d'y haoiter, «ywrdiM rv Ufm'aaf. lit étoieot encore 
en TirM après leur coup manqué contie CaqituriiMfir. Cefl 
tout ce que Uatfiimi a voulu dire d’abord- 

Cp Vitte de cette partie de b Province de Ztrace qu'on 
appeUoit akvi Imraft. Car il y en avoit cinq autres : Jtto- 
dépTi b Thrtet paniculiérerocot ainli nomtnée -, l'Htmimuti 
b StnaJi ta b Sfjtkit. 

(4 ) tU r*T*«i oérMforvp*. C’ell-à-dire , des Ctibi, 
dont il étoit Cbef. Car l'Cmpereur ne le reconooti pai pour 
Roi abfoia des autres Gttlu , qni arotenc les leurs , pour le 
■tMMiuli puiffaïu. AinA je tu fai pourquoi Haiiai pa 
VaLoti . en corrigeant U Verfioo Laàne , dit : tJmiiî^ar 
Cotbonun ngrer tjfi. 11 n'y a point de dans l’Ori* 
ginal. 

(y) Après lairxa* • 3 y > dans l'Origtiul : sh vw éryo* 
yv. Coiatoe ces mots ne Ibot ici aucun iêni, H. ot Va- 

MSI veut ^ les Cepilkn les axas traarpofe». R qu’tUdr^ 


vent être remis plus bas , après KatiAw A^ieSAi. Mais en 
cet endroit ils ne ibne ni OMeflaites , puis que Ak'cSai reul 
dis aSès ce qu'il faut -, ai mime convenables. Ils ^aiSent 
SI nfimm ALTtaAM. Et Dt VaUii , qui a ienti riocon- 
gruiré du tens , traduit , ôi ripattm suax MOm/n ; m qui 
donne une autre idée , que le Grec. Je luii fort trompe . 
s'il ne laasMue jçi quelque eboié , mais qui eft facile i iup. 

Ë Après , Malcùvs avoit écrit s ® 

l'î-dire . . ou . iî l'oo veut, r*rSws] 14 

, I yv ; £r fm'ea rttmrnt Tbitimt , ou les Guis , dans 
Ma dMtrt fMi , é'c4'à.dire , qu'un leur afligoeroit pour do-, 
meure un autre Pais, que ccîui où ils avotentété jufqu 'alors. 
On leur titra ainft accordé k fécond des Articles . reütlH 
aufurannt. 11 purott au owini par b lùitt . que ce 7W#A- 
rk avoit loi quartiers dans b Tbrttt } & nous vestons ailleun 
où ils étoknt à peu prés. 

Atr. CXXXl. (■) C’eft ainft que rippcUe SrooNtirs 
ArotuiSAtH . Lîb. Vit. EptA. 6. R Caa'aoief drrMrr, 
l^. Frtnt. Lib. H. Cap. ay. Mais dans celiN*o on trouve 
aiflcuTS Imthmi , Cap. sa, D'aufTes , comme c'cA i'ordi' 
aaire . cbiogcnc diverfement ce nom. 

(1) Qui ne régna qu'un^eu ^sd'ua an. Gs-tce'iivs, 
i(Mi Ptédécedênr» aroit été depofé, au beat d'no aa R quel- 
qoes 1T-" 

(J) 

alors C kr m m d'tuyousd'iiut. 


Digitized bj Google 



1 1 1 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 

muo pTémiJfttm eft , Ticincnfi Ef ifco ^ , fæderis inter tes jura firmata fnnt. (d) Cnjnf 
[üllclicis angulij melior fuit fub MU , quam fuh» pace , canditto : fatia eji fervhus xf^ ‘ 

nojlra pretium feturitatis aliéna : Arvcmorum , prob doUr / ferv/tus *Pudeat Epitt. vu. 

vâs , precoMur , hujus fxderis , nec utiUsy ntc deani Tradimur » qui nan po- 

tuimus vtriims obtmeri &c. Le Roi des IVifigoths jura , dic-on , rol>fcrvacioii du Trai- 
té : mais il fc contenta , que l’Evéque donnât Jimplcrocnt û parole au nom de l'Empc- 

reiir. (e) Talibus fertnr ad Inttrpretem Rex Ucutus jicàpe nunc jidem ^ vit. 

pro Nepôte peUteere , quod fervet intemeratam concardtam , quoniam te promijijfe , 
jnrajft efi. Hit dibiis , inif etiam paiUûnis ^-incuU , 'venerandus Pontifex vole di~ 
if» difccfjit. Mr. l’Abèé ( 4 .) Dubos prétend , que le Traité s’étendit jufqu'â latlîcr 
non Iculemcnc les fVifigoths maîtres de tout ce qu’ils tenoient déjà dans les O’aa/et , 
mais encore à leur permerrre d’en occuper le relîe , s’ils pouvaient , à condition qu’il» 
lainèroient l’Empereur jouir paifiblcmcnt de VItalie U dc.lcs annexes , telles qu’elles é- 
toient fpccifiécs par ce Traité. C>n peut exannner les railbns qu’il donne au long de E*s . 
conjeéhircs -, en quoi U diD'ére d’ailleurs ) & pour l’ordre des hits , & pour les coule- 

S ucnccs qu’il en tire» de cc que dit le P. Pagi (fj Ibr l’origine & les luitcs de la ‘ 

lucrrc. 

ARTICLE CXXXII. 

Traite* enfre Ze’non , Emptrear d’Orient , ^ T heodemir , 

Roi des O s t R o G o t h s. 

Anne’b 47f. depuis J es üs-Cn r is t. 


S Ous le court r^c de Glvce’riüs, Empereur d'Off/dr«/, IcsOstrogoths, las 
^ de la Paix , où ils ne trouvoient pas leur compte , (a ) allércut en foule demander 
inHammcnt â The’odemir , le principal de leurs Rois , qu’il les menAr en expédition Ge^if.O^ 
où bon lui IcmblcToit. Cc Prince confulta là-dcflîis avec Ion Frère Cadet U' idfmir s6. 

(car Taîne Walemir étoit déjà mort) & aiant jetié au fort , il ftit conclu entr’eux, 
que IPidemir marchcroit avec une Arm<té en Italie , & que Theodemir y comme îc plus 
puilTànt , feroic une irruption dans les Terres de l’Empire^’Or/wr. IVidtmir ne fut pas 
plutôt arrivé en Italie , qu’il mourut , lailTant pour Succeflciu' fon Fils de même nom, 
que lui. Poûr fc debarraner de cclui<i , l'Empereur Gutcji’AUJs , apres lui avoir fait 
des prcicns , l’envoia dans jes Gaules , où il le réunit, lui & les Cens, en un Æui Corps 
avec les Wifgoths ^ fortis d’une même Nation > de forte qu’ainfi ces deux Peuples, 
joints cnfcmbfc , fiircnt maîtres d’une grande partie de XEfpagne Sc des Gaules. Envi- 
ron deux ans après , Theodemir entra dans Vlllyrie > U ravagea , & y prit plufieur» 

Villes. Enliiitc il marcha tout droit contre TbeJ/'alûuique, (1} Métropole de cette Pro- 
vince. Le Patrice (ij Clarien étoit lâ , avec une Armée, qu’il commandoit de la parc 
de l’E!mpcrcur Le’on. Q^nd il vit TieJfaUnique invertie , ne fc fcnrant pas en état 
de réllfter aux OJhogoths , il dc^cha une Ambafladc à Theodemir , & y joignant des 
préfens , il engagea ce Prince à lever le Siège. Il fit en même rems un Traité avec lui, 
par lequel il liu céda quelques endroits où il pourroit s’établir avec fes cens , favoir les 
Villes de Ceras , de (3) 'Relia , d'Europe (4) , de Médiane (f) , de (6) Rétine , 
de Berée (7) j de *Dium. Ainlî fc fit la Paix » & les Ojirogotbs , mettant bas les ar- 
mes , fe plant^cnt-li {E) In qua [Thcllalonica] Clarianus 'Patricius ^ BrincE 
pe direclus , cum exercitu morabatur. dam videret vallo munir i Thellàlonicam , \\ni. 
nec fe eorum conatibus poffe refijlere y mîjjà legatione ad Theodemir Rcgem , muneri- 
bufque oblatiSy ab objîJione eum urbis rétorqués. Initoque fadere Rontanus duHor 

cum 


(4) tt^. Cf'u. i* U ÜMmth. Traafoif* , Li«. Kl. Ctap. 
11. V»xz l'hiftaisc liMiM de loste ente Gixtre . 
C^^ 9. 10, I». tj. 

if) CritU. amul. Bakak. Ton. tl. fé^. j;8. }8», 
& /*«• 

Akt. OtXXll. (i) ThifftlMijKt , dus i'eiicimne Ma* 
tiMm. étoit oion bCapiuie des Frovinccs de VÜijrm Orw*. 
fsit. Hittocb. SjHmJum. pag. 638. «rec les Notes, 

SJ. IVeÿtliagm. 

(s) cXwMMs. 1] éuit Umppsremtneot KilenomM.com. 
ne portcni MIT. Diiu c^ui de hUUn, il 7 i SLuis^ 

wmt I tl 4 m* d'sucKt , L'Abbé d'Uetrseo , 

«opte jQKn«HOt's,ditMflen'e«W(Cluotûc. p4{. i}. Tout 
ceis nene ui eni Dom. 

t (3) Trèt-coDUié • cocdoc U {atrle d'ALt'xAMDet k 
Crmd , et depo^ k Siège des Rois 6e Uieitmim, f «V c* 
qui c& de Cntu . je ae ia coure potu xùkvn. 


(4) ZMreft , Mtretoit nommée Skrefm 1] y 

a 1 deux dsm l'snckdne MKrdwar. Cdk-tt chut rire cel. 
k qui le ttouroit U plus ptès de , lur U Rtrie- 

re a'JxîMi. 

if) M<An«. Ceik'cicft d'sKIeuts tneanouë. Il y en • 
uoe de ménu nom , dom Ammisw M abcsllin puW , Lib. 
XXVt. Cap. f. nau qui ne ennvknt poant ki, puisqu'elle 
étoit dans la Dén, prés de je ne ki. <i cc ne lêroic 

pus uoe Vlace forte , qui eft unrt spfeUec dans Puocori . 
Maa«>« , ptrmi ceiks que l'Empeinu JvsTixsiif fit ou tor> 
^fkr . ou TCperer dans toate Mi Jumu et* , SMAeiipt. 
Lib. IV. Csp. 4. p4f. 78. C. Ed. Ptfis. 

(é) Amre VÜle . inconitué d'^lkurs. 

(7} Ces deui'Ci fout tris.^ongties. l'ippclkitujlB 
SUTr^i» , Voki ririurruin é'AMTOKiw . M. xs8. 

It i».duir«t Mr. Wuuiinio. 
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•histoire des 

cufM Gothis , locs eisjam fponte , qua incoleyent , tradidit , id eji ^ Cens , (S) Prf- 
lam , Eiiropam , Meuianam , Petinam , Bcrocam , & aJia , (9) aux T>ium vocatur. 
UhCothicum Rc^e fuo ^ amis depafitir t compoftta pace quiejeunt. JoR.NANot.'9 
ne nomme point rLmpcrciir , au nom de. qui le Général traita : mais on voit que c’en 
Zf/hon , par le Chapitre fuivanc , où ü dl dit : TntioDoRicug Zenonis imptriofie- 
(0 oiv. Jere foàatns &c. Le Père P agi (f) a prétendu que ce Traité écoic le même , dont il 
Tum. n. parlcdans un des Fragroens de {d) Malchus. Mais ü s’agit là , comme nous le 
f*i. 191. verrons (e) en Ton lieu , d’un autre Traite lait pluficurs années après avec Theodoric , 
^ * comme le dit Jorvande's , mourut peu de rems après 

(79 . 80. ce que nous venons de rapporter. D’ailleurs , les païs cédez à Thfodemir , font fort dif- 

W ferens de la ^autalif, dont il s’agit dans le Traite fait avec Thfodoric. Le P. ‘Pagi, 

t'Aruée Qui les confond , forme à Thécdfmr un Roiaume de Sium y inconnu d’ailleurs ^ le tout 

lurcc mot corrompu , qui s’ett glifle nunifeftement , au lieu de Dium , Ville de l’an- 

. cienne Macédoine , trcs*connuc. 


ARTICLE CXXXIIL 

Traite* de Vaix entre h même Z e’n o n , Emperettr d’orient , <§» 
Genseric, Roi Vandales. 

La même Ann e’e 47 f . depuis J e $ u s*C h R 1 s T. 

!îîi^;Se I "^Epuis la PaÎK , que Genseric (a) avoir faite avec l’Empereur Le’on , il avoit 
4 ?c. I # recommencé, à fon ordinaire , les a£bcs d’hoflüité furies Terres de l’Empire. (^) 
P^cmi les troubles qu’il j avoit d’ailleurs , de tous cotez, Ze’non , Prince foiblc & peu 
par. courageux , ( 1 ) étoit tort embarrafle , & chcrchoit à fc mettre en repos. Il réfolutd’cn- 
iJ.HM/fb. voicr une Ambaflàdc à Carthage y pour demander la Paix à Genseric. U choific 
^têru^ pour cet effet un Sénateur de Confiantinople , nommé Srvérus , homme qui avoit une 
grande réputation de fagefle & de probité. Et afin de donner plus d’éclat à fa commif- 
lion , il le revêtit de la dignité de Patrice. Cenferic aiant eu avis que l'Amba/Tadeur 
dcvoic«parcir , 6c du fujet pourquoi il venoit ^ bien loin de l’attendre , fît une ddeence 
en Thrace , où ü s’empara de (j) Nicopolis j après quoi il s’en retourna à Carthage y 
apres avoir apparemment pillé cette Ville. Lors que Sêvrrus fut arrive de Sicile y à la 
Cour de Genferic , il ic plaignit beaucoup à lui de cette Expédition impréi'uë. Cettfe- 
rtc lui répondit , qu’étant encore Ennemi des Romains , il avoit été en droit de la mi- 
re : mais qu’à preient qu’il le voioit venir pour parler de paix , il étoit prêt à l’écouter. 
Ce Roi Barbare reconnut avec admiration la faeefTe de l’Ambaflàdcur , 6c fut charmé 
de fes dilcours. Plus il négocioit avec lui , 6c pms ü le trouvoit plein d’amoqr pour la 
Juftice } de forte qu’il étoit difpofé à faire tout ce qu’il lui propofoit. 11 fut fur-tout 
frappé , de ce qu’aiànt voulu faire à Sévérus des préfens convenables à fon caraftcrc , 
il les rcfiifa tous , 6c au lieu de cela , pria Genferic de lui relâcher des Prifonniers -, a- 
jourant , que c’étoit le plus beau prefent qu’on pût faire à un AmbafTadeur. Là-dcfllis 
Cenferic , louant beaucoup fa généroficé : He bien , dit-il , je ’-jous rends tous les Tri- 
fonniers qui font échus en partage , à moi , d mes Fils. Pour les autres , qui ont 
(i été difribiiez par /r (j) Jort entre mes Soldats y Je vous permets de les racheter de 
litj - bien^ confentir , f*»»' K ne fuis, pas maître de les y forcer, 'O 

it txajnocLS t ^ ft'tr , , au* TW ipUit vu- 

Cl y 


(6) Au ’>iea d« Ctw , ftHam « U 7 a dans k Texte. O* 
fcpiilai. Mais /ai iuivi ki . Mr. Winetitia, <}ui a Iieureu- 
Icment çott»^ c* «do* , qu'on iToit corrompu , en failânt 
une teule ViUe de deux. l.e Oeognphe Anoopmc de Ra- 
irow. qui a copw ici JonKatintt Soumit à ce doCte Corn- 
mesuriur (in Iriwr. fUrifafymà. pag. 60S.) de quoi iépi-, 
ter Icsnomt mal Jotflts. J'ajoute , que la fuite même du 
dilcoun de ^orkakoi's eonfiimecetic conjcâurc d'une mir 
Qicrc qui , a mon »tis . ne iiiflc plus de doute. L'iliito- 
rien du , que TmtJtrnir mourut peu de terni après à Cims: 
ia tiwmCetni, fataü atràu£nia<iMfaf»i iie. Votli ma- 
nitcAement k meme VUic Carai, qui avoit été jointe en un 
Icu'l mot avec J^Ua. Aiafi il faut pcut-dtie üre aulü Ctrrti . 
IVÜM , dans k premier paJ&ge ^ linon > mttrrc Ctrsi dans 
tous les deux. 

(9) U y a dans le Texte . fna Sium Au lien 

de 5 >a» . quelques Mff. partent eimmm , ou fétimm. Tous 
muet corroenfos , d’oii Mr. a déa-inca àic DiMm. 

Le Mf. de MiUm poite Siûth , qtù etc encore pu. 

An*. CXXXIIL (1) Il h« dépouille de i’Enpire l'An, 
net luivme pa Bataisq^E . mau rctabÜ vînt mois après. 

(1) Il 7 eu avoit dnu de ce nom eu lUat*. Ccik-cî 


doit être ce3c qui étoit aux environs de b Rivière du Stf- 
pn . pu lotn de b Mer. 

(3) Ceci eA remarauaide. Oa voit pu-U. que, élut les 
VANOALEt . k Birtm le pariagcott pxt le làort entre les CheA 
k les Soldais, St iâns en eicrpter fes Roù Se ceux de U Fa* 
in& Roîak. La même cboïc avoit lieu parmi ks^FRANCi. 
Chacun iâit i'hiÜoiK du Valê (aorè , que Ct.ov is , 'à U prie- 
rc de St. R(mi , Evêque de Itbami , Voukit lui rendre, & 
pour cet effet derrundott à fan Armée , qu'Mi le ki laiffli, 
ians k faire liicr au lôrt. L'oppofition d'un lêui Soîdst au; 
roic fuifi pour mettre 1 e Roi hors d'état de £t làtùraire ■ s'il 
n’etk kit ua coup d'avtonté ntcaordinatre. Et il s'ofa mê- 
me s'en venger , qu'un as après , fous un Sutrr ptxiextr. 
Crioor. Tiarn*. Lib. II. Cap. if. FttMcwa. up. td. 
Tout kt Hifforiens de Fra»e$ nont pas auDque de rappor- 
ter ce krt. Oa peut voir k P. DaMitL , Tom. I. fag- s , 
6, Il 7 a apparence , que l'ubgc , dont il t'agit, croît éta- 
bli parnsi kt autres Narioat Baitiami , au mouu U plupart. 
L'eipcnnce du Butin a toujours été ce qui anine k ^in k 
Courage des Soldats ; St l'égainé de partage , jointe i a voie 
du Soit , qui k lenJoic impartial , augisepepit cene dj» 
raiKe. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II, iij 

m , * 1 ^ cù)çuL\aren k'viXttx^* > twtw «i •ararratf /i t» ■stAkS’^ auro >ta- 

TMi/M.T0 ftctja» , Tt^W *Pir*< êxo^fi» , u’ , -T^acô'ai ix^rrm' 

«vT9f a» t( J‘vwu7t)iF Cwt t5iA9»Ttt« Tflû/T» T«f ctAjt^sVaÿ {liiaajT^eu. *On peut croirc ai- 
iémenr que Srverus fuc ravi de recouvrer ainJî làns rançon une partie des Prilbnuiers , 

& qu*ji ne négligea rien poiir racheter tout autant qu'il put des autres. JI y einploia non 
iculcmcnt l'argent qu’il avoir » mais cncorc celui qu’il cira de la vente publique qu’il ^c 
foire de roue Ibn Lquipuce. Voilà ce qu’on trouve dans un des Fragmens de Mal- 
chus , Auteur Crer. Victor </r Evêque jifricain y nous apprend en pallanc . 

une autre particulariré. (Scnfertc avoir continue la Pcrlccution contre les Lbretims 
^'j^ffique y qui n’etoient pas , comme lui » de la Scêle des Ariens. Sur la deoundc , 
que lui ht , au XKxn de Zenon , le Farrice AmbalFadcur y il permit de rouvrir i KglUc 
de Cârti^e , qtu avoit éLt Icrracc , & rappella de leur exil les J^rêrrcs ou autres Fc- 
clêliadiqucs , qui la dcücrvoicnc auparavant, (^d) [Fcclefia Cartba^inss^ ^ 

fer ata ijt y Zenone 'Principe fuppiteanto per Patricium Severum ^ cr fif nmvtrji t-Â.Auk. 
[Fresb)’tcri Se Mmiftri J ab exjilio redierunt. Mais le principal article du Traité, dl ce* ^ 
lui que pRocopE fcul nous a conÉcrvê j Se qui i'uppolc , que tous les prccédens n’a- 
voient été que des Trêves. Car il for convenu , qu’il y aurait Paix perpétuelle entre 
les Romains & les VaHdales j en forte que jamais ils n’cxerccrqicnt aiiaine hoftilité les 
uns contre les autres. Çe) '£«« abrâ [rÿ Zjjrtfw es «^oAeylaw i^ixtT* , <rtr«r- (»> , 

^<u Tl asTWÿ k’srffttrru fJiTi bÔAt\us V9\ifu9¥ t« » T iià»4 'Va/ietluf 

y fiitn eù/Ttif ’Xfcn sx.ut«r ^vftffhtu C’dl-à-dirc , que .Ccv/èric dcmcuroit am- i caf. 7. - 
Il en pailîble ponèHton de V Afrique y & que Leon renonçoit à tour droit de recouvrer 
les Conquêtes des Vandales. Nous verrons dans f f) deux Articles fuivans > comment 
ils les mirent aufli à l'abri , du côté de l’Empire à'Occident, Cette Paix , ajoute Fro- 
copB , fot rcligiculcmcnt oblèrvéc non Iculcracnc par Zenon , mais encore par A- 
MASTASE Se JusTiH , fos SuccclTcurs. JusTiNiEN la rompit le prémier » ainfi que 
nous le verrons en (bn lieu. 



ARTICLE CXXXIV. 

Traite’ entre Or este, Vén iTAugüstule dernier Bifereur 
D’Occident , Genseric, Roi des Wandales. 


. Ak N E*£ 4/6. depuis J ESUS-ChR. 15T. 

L *Anne’s précédente , Kêpos avoir été dépouillé de l’Empire à'Occident par urt 
Patricien, nommé Orbste, qu’il venoie de créer Maître de la Milice^ p>our l’en- 
voicr dans les Orfu/er. Cet Oreftey qui étoicnédans laî*4w»tf'z?/^ ( 4 ) parmi les <74f/'r, (s}awmm. 
mais d’origine (b) Romaine, ne prit pas néanmoins l'Empire pour loi-même, au moins v^‘ 
dircêlcmcnt,mais il Et déclarer Empereur (bn fils, encore en bas âge, fous le nom de ( 1 ^ 
Momyllus, ou plutôt Rom ulus Aucustule Ci^. Je m’imagine, qu’étant vieux, <4 
il voulut allûrer l’Empire apres lui à fon Succdicur naturel j & U s’y dcwmina d'autant f 
plus aifément , qu’il j’avoit bien que ce feroit lui qui gouverocroit fous le nom de ce I ils. « «<*;** 
Quoi qu’il en Ibit , on trouve qu’il fit bicn-tôt un Iraité avec Genseric , Roi des 
Vandales , qui apparemment étoit à peu près de la même teneur que celui que Gen- ^ 
fèric venoit de conclure avec Le’ok. (c) Annali deinceps circulo evoluto , cum Rege u nqi. 
Wandalorum Gcilcrico fœdus initum ejf ah Orefte Patricia. Tout cela n’empêcha pas 
que fbo régne ne finît avec fo vie , en moins d’un an » fon Fils fe trouvant trop i^Jodsiâ 
heureux de la’cûnfcrrcr , par une abdication forcée du titre d’Empcrcur. II fot le der- Am- 
nier , qui le porta en Occident , dont l’Empire éteint foc depuis en proie aux Nations 
Barbares I comme nous allons en voir le commencement. füiri.ix*. 

’ m. Lib. 

XVl.p.g. 

117. 

( 4 ) Qï^i ^ itaodvefla me HuNtkie .Socrefléur de Cm- (1) Ce dirnhutiF ne lut Fut donné qu’Leaut^ <k fon Ige» 
pfu , comme oou, le Terrotu fur l'Année 479- comme fe dit Pkocoet , Dr Befi. Qttth. Lib. l. C»p. 1. On 

A«T. CXXXIV. (1) On «ifefue qu^ue Médaille > o& l'appciU véritablement Amgiàjit 1 de quoi auÆ k« MédaiQes 
fl cQ aioU appclié .* mali JUhmIim , qui le aoure dans d’au- foiu M. Et Malchui dit limptement t i 'At.yfH'H. « v*S 
vu, palfc pottf l« mi nom. ’Ofirm L*i- Excerpt. Lept. fut- If- 
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ARTICLE CXXXV. 

Traite’ aiire O do kckz , Roi ilr , ^EuRic.Sa 

WiSIGOTHS, 

La mène Ann e'e +7<S. depuis Je s us-Chris t. 

F Indant que le P^te d!A*giifi*U k croioit , lot & £» Fils , fort en fiireté , par 
le bon ordre (t) qu’il avoir mis i touCi il vint contre lui un Guerrier redoutable, 
CotTIii». il ne pen/ôft pas. Ce fût Ci} 0 /x)acr.b , Sevefae ou Goth de Natieit , ic pe- 
I. Cif. /. fit Koi od Chef des Turâltngiens. Quelques Amis de l'Empereur Kêfot k tblbciré* 
entreprendre contre Orejie , ce (^l'Orefie aroit fait lui-incttic contre Né^»s. (hy 
^ il ne manqua pas de profiter de Toccafion’, fle arcc une Armée grofBc par les Troupes 
auxiliaires ^ plufieurs Nattons Baiinres , qui écc^c au fervice de l’Empire , il fondit 
fur VItalit , aont il le rendit cnriércment maître au mois à' Août de cette ani^ , après 
avoir fait mourir Orejie , 6c relégué par grâce E'ils dans un Chiteau de la Commit- 
me. 11 ne prit néanmoins ni le dtre d'Eoipercur , (c) ni les marq^ de la Dimté Im. 
'pénale : il fe contoira de fc faire appclkrÂot t 6c, àcc que dit PisOawB , il ao- 
Kùt.fcW. roir kaifié TEmpirc i Amfiuie , fî Orejie eût voulu lui donner le bers des Imcs de 
cà'. Vi. t pour J établir &s gens. Ainifi d ne faut pas s’étonner, qo*^ès Tafoir cooqnife 

toute entière , il penEt à conlêrvcr , plutôt qu’à augmenter , ce qui reffoit de TEmptre 
d’Orr/4îr«/. £uft.ic , (e) Roi des Wisiooths , rétoic alors emparé &Âfies , ât de 
^ MarfeiUe , 6c 3voa par-la étendu fès Etats dans 1^ GeuUet. Pour avoir la Paix, Odm» 
tyOïvvr,^. lui céda toutes ics préfcniioos fur cc6'païs-U. (y*) ’Eirti «ùrW [V -TsArrtKir ’P«»> 
if TvgcuuJk furiCxWt , T^Tt ^îi , t 5 Twpcww nU»rT0 ‘ , 

I. G*/. 11 . ®’'**' f'*^<**' 'OvtffiyorS^ AA-rt»» , «u Ta. TalAAcm t« cfuc x<u Aiytya» 

fMg. J4I. J'jegf^»^. 

Lts Fragmens de deux Hiftoriens, dont on ne peut trop rœrcttcr la parc, nous 
apprennent ici des particularitez remarquables. Le premier cil Malchus , & void cc 
TO’ddir. Avoustk, Füsd’Ore^e, aiant a|^B que Ze’wow (j} aroit chilTé 
, & par-là rccoirrré TEmpirc, c^l^ca le Sénat, [c’eft-à-ditc, lors qu’il eût été 
( 9 ).v 4 .£/. iui memc contraintpar Odoacre , d'abdiquer l'Empire à’Occideni\ à envoier une Am- 
bafladc à Zenon , pour lui dire : Que les Romains Occidentaux n’avoienc pas befoin 
d’un Empereur particulier , & qu’un fcul Empereur fuffifoit pour {'Orient 6c pour l’Owi- 
dent : ^’ainlî iis avoient choifi pour les gouverner 6c les aéfendre [fous les aulptces de 
Zenon'] Odoacre , qui en écoit très-capabîc , aulîi habile Politiq^ , que grand Capi- 
taine : Qu’ils prioieoc l'Empereur de le revém de la di^ité de Patrice , & de lui oc- 
troicr , en cetre qMalité le commandement en Italie. ( 3 } U arriva en même tems à 
Conflantinople des AmbaHadeurs de la parc de Ne’fos , qui vivoic encore. Ces Ambaf^ 
fadcius fëlicitcrcnt Zenon de ibn rétabldlcmcnt •, 6c lui repréfencaot Tcxpcricncc qu’il a- 
voit faite du meme malheur , que Nepos IbufTroit encore, le fuppliéra^t de lui fournir 
de l'argent , des Troupes , & tout cc qui écoit occeilàirc pour le rétablir. Zenon ré- 
pondit aux premiers Ambaflâdcurs , ou a ceux du Sénac } „ Qpc , de deux Empereurs 
que l’Empitc d'Orient leur avuit donnez , iis en avoient challè un (l/), 6c tue l’au- 
„ tte, fâvoir, Ai^the’mius : Q^i'ils dévoient bien comprendre eux-mêmes, qucl’Em- 
„ pereur I^idmc étant encore en vie , il n'y avoir autre choie à faire , que de le rap- 
pellcr & Yc recevoir A. l'égard de la demande en faveur d'Oduacre , 2 c ^*Odoa^ 
cre faifoit aufTI lui-méme par la bouche de qudcuack TAmbaiTadc > Zen¥k dit , „ qu’il 
^ dc^'oic s’adrefler à Nèpos , pour obtenir de lui la dignité de Tatrüe > & que 11 iVr- 
„ fos la refûfbic , alors il lui en envoicroit lui-méme les Lettres : Qu'aufE-côt qu'il en 
,, auroit été revêtu , il l’cxhoitDic à prendre un vêteroent 6c des omemens convenables 
„ à ceux qui avoient Thonneur de pofTcdcr cette dignité chez les Romains ; Qu’il cfpé- 
„ loic , que,, comme cela étoic juÜe , Odoacre recowioirrott 6c rcl'peékroit Hefes , 
P comme Empcmir , s’il la lui accordocr Cepeodane dans la Lettre même , qifi 
écrivit là-deiTus à Odoacre, il lui donna le titre de ^dtrice. Zenon , ajoute L’HÜlontii, 

V. dstHA 


Ait. CXXXV. (i) OuOitM/fr. O^Stutr^tr, 

, OthMtTi comme <l'«une* l'appclicat. Il eioit FiJt 
à'AfSuHt.à ce que dit un aarien Fngincnr, publié parH. db 
Valois Amm< Mabckllim. pag, 7i7.)qui coojcâufe, 
arec beaucoup de rtuAiinbLuKe , que e’eft EJmm , donc 
nous avons pvlé ci-deflut (fur l'ARnée 449.) qui tut envuié 
par Attila. Tnt’ovHANC dit , qu'Od««rvr avoât été dkvé 
ea n«fir. Pag. loa. L'Einperenr Nt’pos l'avoit fiut Maître 
de la. Milice dam les Gm/t/. Jornahd. r>v rvé. Grrir. Cap. 
ff. Et, feigo PnecovE , ü ctuit uo d*i principaujc Chefs 


de la Carde de l’Empereur. Dr S»W. GMth. Lib. I. C*p. 1.^ 
(a) Ce en PAanée 477. BAfiltffÊtt avoir aiori occupe 
l’Empire pendant vint moii. 

(j) Mr. l’Abbé Dubos , crai parle de ceci, (EG|<. Oit.dt 
U UmuvfJtit FrM/*i/r . Lit. III. Chap- >4. Tom. II. psf. 
apf , ô* /mv. £J. é'Amfi.) oc dit rieo de l'Amballadc Se 
Mvpw } fie ne nu pu même Malcuui. C'eA qu’il n'avoit 
pas jené les yeux lut l'Ongioal ; car il cite feuietneac id 
H. oc Vaums, Rtr. Freetie. Lib. IV. fsj. n 


Di:.- 



ANCIENS TRAITEZ. Pj^t. ïl tts 

6 *imércfra ici pour Nèpos , en parrie par la compaJîîon que lui inlpiroit pour cct Em- 
pereur dépofledé le fort IcmbUblc qu’il avoic éprouvé lui même % en partie lùr IcS Ibllî- 
acacions de l’Impératrice yernif , qui favorilbit NfpôS , comme étant parente de (4-) 
fo femme. De tout cela il paroit i. Qjj’cncorc q^'O^oacre régnât & voulût r^er 
véritablement , c’éroit comme Vaflal de ^Empereur d’Or/f«r , & â la faveur d’une des 
plus hautes Dignitez de l’Empire y politique , dont les Rois ou Primes Barbares, (f) 
qui s’eraparoicnt de quelque partie de l’Empire Romain , ulbient ordinaircnrent , 6c u- 
Ittcnt encore après la dcHruérion de celui &OcàJent. i. Qpc , de la manière dont 
Zenon agiilbit, ou il fe rooquoic des Occidentaux ^ ou fe fentant dans l’impuilPancx^ de* 
ks défendre , U les abandonnoic. Nèpas lui fek demander de quoi pouvoir le remet- 
tre en ponèflioo de l’Empire. 11 ne hii proenet aucun fecours. 11 fe contente d’infinuer 
aux autres AmbalTadeurs , qui viennent de la parc du Sénat , pour le prier d’établir O 
éêaere Commandant en Occident , Ibus lêa auipices , & en qualife de ^Patrice \ que 
c’efe à eux a rétd>lir Néfas , qui (6 ) n’avoit point perdu Ton droit par une injude ex- ^ 
puifion. Et il exhorte Odeacre à prendre de Népas cette dignité : mais en même tems, 
il lui promet de Pen revêtir hii-mème, fî Nepâs (a lui rcfiilc. Bien plus : lans attendre 

S u'elle ait été demandée à iST<ip#/,it en donne ]» titre i Odoacre^ dans la Lettre même où 
lui r^iond d*une manière fi douce. Mais le peu d'uitérét q\ic Zenon prenoit aux allaires 
Romains Oecidmtannt paroit cncCMt mieux par une autre chofe arnvée depuis, 6c 
que nous apprenons de Candidus, Pautre HiAorien que i'ai à citer, (i) Les Gaulois^ 
dit-ü , fe foulevoient contre Odaacre. Ils envoiércnc des Députez à Zènen^ Odoacre 
de Ibn- côté lui en d^iêcba. Mais PEmpcrciir pancha plus du côté de celui-ci, que >*<• 
des Qaulùis. Les Coulais apparemment irritez du 'J'raicé , qw'Odoacre avoit fait avec 
Euric , voulment emreprenare quelque Expédition ooncre Odoacre , & demandoient , 
pour cela Pafllliaoce de Zenon , qui la refuia. Le P. Pao (é) confond ces Ambailà-^^) 
des avec les précédentes. Mais Mr. PAbbé (/j Dubos les a rrcs-bicu dülinguées. 

tH ¥>S- 

h 

ARTICLE ex XXVI. 

Toxn. II. 

Traite’ $Mrt U mtm Oooacri, Rà dlTAj.it, dr Gbnse- 
Rie, Roi dos Vandales. 

La mime Annb’e 476 . depuis Jesu s-Cha ist. 

L e bnjie des exploits d’OcoseRE fut li oiud , (fut Gehseaic , Roi des Vanda. . 

LES , crut devoir vivre en paix avec lui , comme il s*étoit rois en état de le faire " 
avec PEmpirq d^Orient , & avec le dernier Empereur d’Occident, par les Traitez que 
nous venons de voir. Odoacre , de fon côté , avoit rajfon de vouloir afl'ermir fa domi- 
nation , n fubitement aquife , Ât prefque contre fon intention. Ces deux Rois brent 
donc un Traité , par lequel Genjhic Rengagea à céder au nouveau Roi d'Italie toute 
la Sicile , s’en relervant feulement une pente parrie , i condition qdOdoacre fe recon- 
noitroie Ton ValTal , êc comme tel , lui raicroit un cemtn Tribut : (a) I^uarum 
illarum [InfuUrumJ id ejl , Siciliam, Odoacro Icaliz Régi pofinoadm ^ srihutauo 
re, concejfit ; ex dpaa (i) et Üdoaccr Jrugmlts quilmfque tewporiùus ^ ut 'Domino, i 

hita dépendit , altquatn tamonjibi refervons partem. Mais Genferic garda les lies de 
Sar daine ^ de Corfe , d*Ekufe, de Majorque 6c de Minorfue , qui demeurércnc en 
la puuîancedes Vandales y ju(qu*à l’Empire de Justinien. Ainfi ce Roi, au tenis 
de fa mort , qui arriva PAnnée fuivance , laillà fa domination fer les Etats qu'il’ avoic 
■ conquis , affermie par des Traitez confidér^rs 


(4) rfrte croit Vnvr <k VEmpertor Li’ow , «|«l sToct at Ow i t à , es n^ortttt cdt aot Sfi«. 

donne en mirfagc i Nt'roi fi Petue-FiOe. )o*M4iin. £• tivemetu Odit»* oe pot pM ^aief bog irsu le tribut iCewf^ 
Ai|s«r. S»ettff. pw. xto. rà lut.mdme . <)ai niownii au CMnmcQCCŒcat ^ FAonec 

(/J Voiez Mr. l’AeM Du»oi , A b Ar«wwSwXEia». Airirxate. Ccyeadncrottcac le P. Maurt « lâni doute fu^ 

ftifi , Togi. Il- f^g. ai) . fiùv. vi <ea MIT. quoi qu'il ne dife rira iei i ü o'cA pu beidia de 

(Ô) li moorvt environ trol* ant apièi. eu 4t«. ^tanl af* rien chuum. U ferb de l'cu^gcmcM . te bm de ton cié' 

(njKinr fil quclauea-uni ce fe; propres geaa . prda de Suiew curion { K prai'dm avuit^iL ecni drfcsimr , au lieu de dt* 

ta XMfoMTi# , ou U r'éteh reeire. puÀk. Une a bUi e ia ria» du Cofàftc > ou i^Aclque bévue « 

AuT. CXXXVL (l) D**iRref Bdttiem porteat rU , te /oÆJêot de refte pour produire «w trile &uu. 
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ARTICLE CXXXVIL 

Traite’ «ï/w Ch iideri c , Rm Fr a n es , Adoua- 

c R f f« OdoacrcJ R« , ûu Chef , de quel fus Saxons. 

A N N e'e 478. ou environ , depuis J e s ü s-C h r i î r. 

A'\üez,ques années auparavant, (d) Aoouacre, ou Odeacre , étoic venu par 
\tJ,. VX n>er dansJcs OWr/, i la tête d'une Armée de Saxons , donc il croit le Chef, 
y CTcrrc avec les Gauiùss du côté de la Loire , qui tenoient encore 
5 . ,«/ le parti de l’I mpirc Romain , &, il remporta d’abord quelques avantages , mu le mi- 
ÂtMjm. jx"nr en état d’exiger des Otages de la Ville Ôl Angers , 6c d'autres endroits tn6n , il 
perdit une grande bataille, ou étant mis en fuite , les Gau/ois le pourfuivirent , prirent 
R 6c ravagèrent les 1/cs qu’il occupoif. Childeric, Roi des Francs, fut mêle dans 
ceffe Guerre .* mais ce que Grégoire- ir'e Tours en dit , cft lî imparfait & iî obfcur , 
qu'on ne fait li Childeric éroir du parti des Gaulois y ou de celui des Saxons, Quoi 
qu’il en foie , apres la défaite des derniers , Adouâcre & Childtrtc firent cnicmbic un 
Traité, pour entreprendre en commun une Expédition contre \csAlemanSy qui s’écmenc 
(S) G^eift jeaez dans un coin de Xitaiie y du obsèdes Alpes, (éj Oooacrius cum Childcnco 
Jddus imit , AJamannofque , qui partem Italie invaferant y fuhjuiarunt. Ils eurent 
cJf. le bonlicur de réuffir , 6c ils vainquirent ces Atemssns \ apres quoi ils s’en rctouméfcnt 

“ lia. chacun chez foi. Childmc mourut deux ou trois ans après , lailTam pour SucccfTcur le 

fameux Clovjs. 


A R T I C L E CXXXVIII. 


Traite’ Z e’n o n , i/’Orient , ^The’odoric, 

F/A de \fcî'abmcr , M des O S T R O G o T H S. 

Anne’b 47p. depuis Jesus-Christ. 

U'iuAmi, T^He'odoric, Fils de Triarius , avoit été ftf) du parti de fï} Bafilifque ; & l'au^ 
Eic. uj Thf/odoric, Roi aufîi des Ostroooths , avoir tenu au contraire celui 

(2) de l’Empereur Ze’non. Il vint des Ambafladeurs â ConJlantinopU de la part des 
(jdths Qvlon appelloit Allsess (FæJerati) demander un Traité de Paix pour leur Rot 
^ The’odoric , Fils de Triarius. (F} Ces AmbaiTadeurs donnent à entendre , en f«r- 
r«gS4.v/- lanr de Théodoricy Fils de Balamer y que celui-ci avoit déjà été établi (^) Général 
des Romains. Us reprérentérent , que leur Maître éroit difpofé à vivre déformais en 
paix a\'cc eux i quoi qu’ils vififcnt bien par les maux qu’il leur avoit faits, pendant qu’U 
étoir leur Ennemi , combien ils en avoient encore à craindre , s’ils refiifoicnt fes 
Etions. D’autre côté, ils voulurent mettre mal l’autre Theodoric dans l’clpric de l’Em- 

f ercur , en le faüânt fbmenir du ravage que celui-ci avoit auffi fait dans les Terres de 
Empire , nonoblfant les honneurs & les bienfaits dont Zenon l'avoir comblé. Là*dcF 
fus l’Empereur fit a/îcmblcr le Sénat, pour dcIibcTcr fur leurs propofitions. Les Séna- 
teurs rcpréfcntcrcnt, que les Finances éputfées ne fiiffifoient pas pour avoir dequoi don- 
ner des penfiens aux ( s) deux Théodories , & que c’etoir à l’Empereur a voir , de quel 
des deux il valloit mieux conferver l’amitic Zenen fc déclara contre le Fils de 7r/4- 

^ riuSy 

Abt. CXXRvn. (1) Ofl pnji »oif , fur tout ceci , où 
kf coateAuTVt lônt «auflccf les unes i'ur les aotrc! . le Pere 
PüOi . Cmit- Smtm. Tom. II. piÿ. 17f . 4*»-R l'Ab. 

U DotvJ. «5» 0«. a# USJm.Fnafu/t, Li». )U. Oupp. 

CXXXVriI. (0 Ce que dit Mv» tenus, eftcoo- 
finné pat Svii»** . »u «not . oo ; com- 

tne l’a tenurqse H. oi V*».oi*. mt ciaffe . R 

ZnMiénbU, n 477. > y 

(!) Cda pwoît eofore fwr Ennonius , ?»n»fyr. ThtUt- 
tU & par les Kragmens de J’ Anonyme , publie par Hckri 
»E V*wis, apres Amm. Mabcellih, pag. 717- 
(*) ZrptrwVH , c'cft.l'dire . Mjitirr Jt U SSificr. 

(ii JdMm».uuéi , dan* l'Amballàde , dont >e paikrai plus 
bas . lepwbc à TWadenc , Qyr rKmpercur l’avott ta« n«- 
e , r^rntt e* SUkrt * U qui font, 

a!outc.|.U. le* Tcconipenies qu'on donne à ceux qui ont ren- 
ds le* piui grand» Itfrnces pat leui» rxpkntt. fxg. 06 . HPtfii. 

Voici euiü ce que dUcw au même Jkc*J»rk , lu auuca Am* 


bailleurs . ArùmJkr* . fc . p*g. <a. D'oû ü p8- 

roU > qo'oo ne doit pat rteulet . comme tah le r. Paoi 
(Oiriir. B»'m. Tom. Il W- î*?- St ♦•/•)'* 
défit rue r<»dto de ce» Dignité» , jttiqu’i celui où il tut 
Coaiful . c'eft-à-dÎTe, en 484. Ceb n'eft fonde , qoe fur 
ce que b Chrooique de hUrciUi». pag. 4 ). & l'Anonyme 
de H. at Valou , {poil Awti. MAacikvix. pag. 717.) 
en perlent là par occalioo. L'autonie de Malckw» *Û je- 

comeftahie. De plui, JoeNAXoa'spsrie des honoeurs eoue- 

tet à Tkttitfit par Zi»m , comme fi l’Empereur J’en atoit 
rcvdiu . anlîi'tflt qu'il eut apj>in» que ce hiace etoit ikeexio 
Roi de là Nation : & il tnlurad que l'adopnoo par le» ar- 
mes , 8t le Confubt , ne vînreot que long lem» tpres. ZN 
ttS. Qftü. Cap. fy. Mai» hUUimi nous Idunura plu» ba» 
une iwu»elk pnru»e. 

(y) Nous aeont TU ci-delTus, lùr l’Année 475. 
percvi La'uN avoit pramtt . p»r un Traite , aux Garà» , dont 
ce Thètdmt étok Cbet , une peniaoa aumiclk. Arris. 13a. 
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•, dans une AflêmW^c folcnndlc, où il anpclla auHt les Troupes , Se cous les Corot 
des (6 ) Officiers Miliraircs du Pabis. Là , a’unc commune voix , ce Théoàoric fut oé- 
ebré fcnnemi des Romains , lui & tous fes adhérens. Il en avoit à Confiantinople mê- 
me , qui lui ftiifoicnt favoir ce qui s*y piflbit ; & on découvrit ces intelligences , pen- 
dant qu’on dirteroit de donner réponfe pofirivc aux Ambafladeurs y pour s’informer de 
iVfat des aflàircs étrangères. Les Fragmens de Malciius, d’où icAÎre tout ccd, ne 
difenc point là. Il la Guerre s’enfuivit : mais cela paroit d’un autre endroit , (c') où 
*Jheodàric , Fils de Balamer , dans une Conférence avec Adamantins , le plaint, que, 

Zenon l'aiant ( 7 ) appelle au lêcours contre Thèodoric , Fils de Triarius , on lui avoir ^ 
promis , que le Commandement des Troupes en 'Ihrace , & Claude y Intendant des Fi- 
nanccs pour le pakmenr des Gotks , le joindroient à lui , êc que cependant il n’avoit 
vu ni l’un , ni l'autre : que de plus on lui avoit donné de mauvais guides , oui , au 
lieu de le conduire par de bons chemins, l’avoicnt mené droit aux knnemis dans des 
déliiez & des lieux elcarpcz , où il avoit penle pé»^ir entièrement avec les Troupes , & 
il s'étoit vû réduit à la ncceffitc de faire la Faix comme il avoit pu. (d) Ce Prince , 

( 8 ) après un tel échec, où il avoit beaucoup perdu (p) par la famé des Généraux eMf-' 
komains , fut entièrement irrité , éc eut là un beau prétexte pour brûler & malTàcrcr , 
en le retirant, tout ce qui le trouvoit fur Ibn chemin. 11 faccagea Stobesy la première 
Ville (lo) de Macedoine , & ht main bafîc fur tous les Soldats de la Garnifon , qui lui 
rélilUTcnt. De là il marcha droit à Thejfalonique , où , à la nouvelle de fon approche, 
il V eue une Sédition des Habitans contre ( 11 ^ le Gouverneur, qu’ils foupçonnoient, 
auiii-bicn que l’Empereur, de vouloir les livrer à Thèodoric. Zénon en aiant eu avis, 

& fachanc que peribnne ne vouloit tenir tête à Thèodoric , }^»gca à propos d’en venir 
avec lui à un T ralté , pour l’empccher de continuer les ravages. II lui envoia pour ccc 
eflet Artemidore èc Thocas y dont le dernier avoir cré autrefois Sécrétairc de Zenon ^ 
pendant qu’il étoit Maître de la Milice. Ces Députez perfuadérent à Thèodoric ^ par 
de beaux dilcours , d'en envoler iui-meme , avec qui ils s’en rctoumeroient à la Cour^ 

& cependant il fit ccflrr le dégât ; il permit feulement à fes gens de prendre ce qui • 
leur i^oit néccflairc. Les Ambafladeurs de Thèodoric étant arrivez à ConJlantitiopU , 
déclarèrent à rEmpcrcur , de la part de leur Maître, qu’il devoir inceflâmment lui en 
envoier un pour traiter avec lui fur foutes chofes } qu’aurrement U n’éfoit pas en fc« 
pouvoir de retenir un li grand nombre de Soldats, & d’empêcher qu’ils ne fiflène tout 
le mal qu’tls pouiroicnr. Zénon nomma donc pour cette Ambafladc, Adamantins y Fils 
de Vivien , Patricien , êc qui avoit été Préfet de la Ville de Confiantinople ; Dignirez, 
auxquelles ü ajouta alors celle ( i a} de Conful. 11 le chargea de faire à Thèodoric les 
oftres fuivantes : ,, Qu’il lui donneroit le Pais de C 13 ) 'Pautalie ^ Province qui fài- 
„ foit alors partie de Vllhrie , près de l’entrée de Tbrace : & au cas que Thèodoric 
,, dît qu’il ne poyvoit cctrc année y entretenir les Troupes , parce qu’on n’y avok 
,, point femé , & qu’il n’y avoit point de fruits à attendre , l’Empereur avoit remis à 
,, Adamantins deux-cens livres d’or , avec ordre de les donner au Gouverneur de la 
„ Province , pour emploicr cette fomme à acheter & à foire porter dans la Pautalie 
„ des provifions fuffifantes à entretenir les Goths (j) *0 fziwr] t Bt- W 

iiiAM ‘jraÜîa , ti evr* , irpoffÔfcj eiÙTo jqu ti/iw Ùt*toc>i» , t- 

«■ctjiTyttXaij omtS imxi a n<ttfr«Af« , •f /*« ’lWy^ïf fioifas érî» (l»S- **• 

iva.fX.t^'y U “srflXy t ùaQaXui ^ ©faxij,*. , , , tl Ü i'TroçtîV tS fjaTtw- 

fiATi Aty!» T '7ro^3vT«t i»wuTBi , art fMTt ci' o-rripiç , ^itt» cA-riLa t)ÿn if flayTctXiqt* 

à^iim :a/^-xoo-iar, a$ cxcAcm ru iexn.px^ tu Ixu , T^ifocu F /a- 

‘T*n ;9 

cadraia nul tradiiiu. 

(loj De k SitmA MâtiiOa» , rdon k ^riüoQ de cet 
temt-k. Vwez le, Hôtes de Mr. WeiiiLtiie lûf le 
Jtmoi de Hiii‘*qci.>'< . pag- 6^. 

(i i) l.e Préfet du PTctoire en lliyri* , dont Tir^tkarM 
étoic k Ctpitik. 11 t'appcUoit , comme oa 1e voie plut 
bu. 

(is) rV*eA.« «èff t Tiftio ieoemii. Vwll ua Conful . 
iflcooiHi djnt tou, In Fajlc. Zt'MoM ctoh Cooful . en l'An- 
née 479 . où no U, lommci. Cet Eroperrur r,un donc fait * 

luiti Conful , dio, le cour, de l'anoée. Mat-CHUt dit , qu 
<et A<Um»ntiMi étoit Fil, de r>MtMW. Cdui^ci Int Conful 
en 4 dj. p. Paoi eite k I? 0 -) e«( eodrotl même 
de MaLCMui. Et oétnmoiat il oc w rite du Confuiat d'^> 
donnuami , fi clairement marque ici. On troure fi Ffipt* 
tort éf /.* l’iiU <kiu une Loi de 2rnm , adrelféc 'Aimftmrrlf 
loôfXf I A. AlemMti» , Sr^tü* XJrkù. Cod. Lib. 

Vin. Tit. X. frivMlii, Lq;. it. 

(t)) , Ce non pu , comme porte le 

Texte. 1.., fàute 1 été rcmxrqoce . il r ■ icm,, par 
ttu J» UMti». Cène Ville étoii dan, k D»ci UiHurrmit, 

Se die rcieroii du frtfti dm pré/tOr dan, k Prorince d'J^*' ^ 

rh. Voin k i^wr.Mw/ de Hit'aocnt't , arec kt NoWt 
de Mr. Wtttauno . pag. d/ 4 . 

P i 


(d) T«( Xx«ai«l m*mrmy , SnMt, «arar>. Vokt HxNti 
»T VaLO» , lur Aum. Maiicu.i.tH , Lib. Xiv. Cap. /• 
f*l- î*- 

(r J On roh par k difeoun de Ihitderit , en qud endroit 
U fc trouroir aU>r, pUncc. J'tvou de pallk ma vie 
hor, de toute k Tirrntt , Si éloigné de là du cdté de U 
y, Sqrkr . vpukat / demeuter fam molcflcr perfonne. Se 
J, pèt i execute tou, W, ordreidc l'Etnpemr. Vouain'cn 
„ are» appelle , pour la Guerre comte HatierU (Fil, de 
„ Thâfitu) Sic. 

(8) Ici k lumHon de Maichu* , dont k, Fraient , 

•uflj.bim que det autrei de k Colkâion , font dam un «• 
tnnge détordre , coaiinuè tnanifeftement , (t m outre l'ef- 
fet du reftu que fit Lrm de traiter arec TiéaJtfU , Fik de 
Iritrimm i en coaiequeoee de quoi l'autre Thttdtm fm aÿpei> 
ié au («ours. Mai, H f a faute dans k Texte . ob on lit 
V , Bâlâmenti , pour « , Btltmitri FOimt. 

Toute la iuile k fait reit , bmUmtr au(Ù étoit mon députa 
P^miri aftikn. 

(9] *I»» tfurttSf, Le tnaurai* Traduâcur 

Latin dit : ù Romani» dnrkwt Muhu \ comme fi. W, Gc- 
néfaus XamanM arok-ftt eux-meme, battu 81 pillé Thitdmrit. 
La finre des fût, rétablie . ne kifle aucun neu I cette tat«- 
pteuùoo. U y autoit trop à ^re , fi j'iudiquota tout Ica 
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(t) Vint 


Tijw «ÎTÔîî u( rUvTo^a» x’Vr^ na^tSciu. le but dc lEmpcrctir . en -i 

ce pais à Tbcoioric ,àoit, d'un c6té, afin que l’autre Theodortc , Fils de Tritrms, ne dû* 
™‘"' ‘1“’*' ““™“ d'abord fut les bras,dc l’autre, afin quT 
Il defv^amtr, vouloir lui-même remuer, il fût plus aifé de le mettre i li 

railcn , fc trouvant ainû au milieu dc deux Armées Romaines, de celle à'IUtru , & de cells 
ÿ, Vf ■^‘damantiui fût parti dc CavjUntiMfU , pour aller trouv» 

Thniintc J Fils dc Italamtr , il y eut à TheJJ'alijmqiàt une émeute des Soldats cqiim 
^ Je AM I 4c l’Ambafladeur eut commill'ion de l’appaiâr i ce qu’il fit Ceoen- 

iUra fhndonc , qui fe tenoit aux environs d'HèracUe, Ville de Matidùku 
des intellipccB avec (i+) SnUmmd (ou peut-être Sigifmand) autre üothTé^ 
même 1 nbu St de incinc cttraaion que lui , 4c qui demcairoit près A’Epiddmne caE^ 
rt , ou ü droit aulli pcniion dc l’Empire. Celui-ci s’étant 1& ma^^hhdZi 
W fon moien (i y) s’empara à'EpidatMU , lors epi Adavurntins étoit encore û ThtiT^. 

u * Theoderu un (i«) Officier ,3! 

fc plaindre dc ces aéUs d hoftilite contraires à U négociation de pii où il av^ tW 
wê vouknr ™fcr. Il Icxbom en meme teo* à demeurer en repos , iufqu’4 ce Qu’il 

P’‘"“ Thejfdl^.qu, 4c alla à m Ediffc , où tot 
ÏT ’ remettre d« Lettres de l’EmpereurVoou^ le 

rfarer Maître <Sc la (17) Mike. Ils conférèrent avec lui fiir ce qtfil y avSTà feire 
dam la conjoi^urc , 4c le reful^ fiit , qu’on n’éfoit pas aflez fwc p<^ attaq«r l2 
Gsrfia cnncniis Sur ces entrefaites , l’Ufficicr envoie^ar aifùismunr^rS 

r" ’ T ''ST' ‘^‘”?™‘',P»r°*' au nom d^ Tùf^dme , p^STu ViStf 
de^ee. & Adamanuus l’aiant emmené avec eux à 

AdauunUm dépêcha de nouveau à Thétdtr.c , qui étmt à Epidtmu^LZ^l^Zi 
foicr une entrevue , Im donnant le choix ou de venir dans q^CreÆ pl‘± 
lychmdt , avec peu de gens à fa fuite , ou , s’il l’aimoit mi^ ,’de l’aSnP|,LÎ 
me i Ep, damne , ou U le rendroit , à condition que Thèodaru: lui dontS^w^ 
ges Saas , un de fcs Généraux , 4c ‘Daguijihét , qui demeuretoient a t- 'ifff ^ 
qu’à ce que lu. . Ada^Una , fut de ^ , ’f,2i 

!?*** *” ordonnant que, quand ils feroient arrirev 
homme à Satmien , pmu le Elite jurer qSt 
tU qu Adamanuns s’en Icrou retourné paifiblement , U r.;Æoit 
cages , lans leqr faire aucun mal Mais SaHnim reftifa abfolumcnt dT^^i dfc 
qu il ne 1 avoit jamais fait dc fa vie , pour quel fujet que cc fût , 4c qu’ilV chaneetoit 
poin dc nmime en cette occafion. Adamanùu, eu? beau le preffe?, cnîui^K 
tant la nccciruc dc s accommoder au tems , il petCfta à déclarer mi’il 
4c qu’il M le dcjimtiroit point de la loi qu’il s’étoit impofie là-defliu. Adammithu^n 
embarralle , fc rçUrlut alors à aller trouver Thêadorie K, r.™.-,,T ^aamantius toit 

Soldats , il Pc rendit par ifcs chemins j ôù jamais Cb^al'n’rvoiiTiSre 

pallc, à imFurtpicsdi^/i/«Mi>f . htue fur une Cbllme, au pié de laquelle couloir 
une Rivière prolondc neadçr,e l’étant venu joindre avei peu de CaXs 
bouchèrent cnlcmûile au bord de cette Rivière, neadaric fe ^gnit * l’ef 

tremuc ou on I avoir réduit par un oiaiique de oamfc dmo "irerneni de lex- 

patfccudefiu. WRt«s,.c,^cha%“ juï»^“sir^ur « ^ 

qw dit 1 Hiftoncn . paroilfoit bien fondé •. Sc lui en fit à fon tourTÎhî fe aS^ dW 
tilitc qu .1 avoit commis , en abiUant de l’inaéfion où l’on étoit dememé dam 
T"^n-Z > ,P°“r lequel il avoir lui-mème cnvoié 4c deS ït 

Ambafladc. h lui drclara , qu on ne Im lailfcroit point garder tant de eraïufe Villes 
qu 11 avoir prtfes Cl. isrre, quoi qim déferres par le «rna|^ 4c le dégât qu^ y „oit fS 
n lui dit , qu il fcroit bien de fc retirer dans U (1 p) ‘DardanJe il Wuî^c ^ 
m cc cjui eioit habité , un grand Fais , ^au & fmile , mais deftitué d’HaSs’ ^ 
Jortc qu tn le cultivant , il pourroit là avoir abondamment dc quoi entretenir fon Arinée. 
Theadarec protella avec ferment, qu’il le fouhaitoit de tout fon conir , mais 
gnoit bien que Ion Armée , qui . après avoir tant fouftirt , commençoit à ^ 

pirer, 

f 14) Il éloU , 1 ce qgc dii Malchvi » Psrenr d' au..- . 

41M , i]ue riinpcn nv. r.n» limvi, ‘ »■ “ 

A la Cour un Emploi conJkiq.aMe. ’ v ut’n c 1 t _ . 

(»f) L’Ilillotum rappocie ici au long U œaaierc de cet Tm- ^ ^ * wfc dintle Te*ic, o« 00 lit JU^Â.poar 
te italûlbo. * “MUCTC oc cet- . comme le remarque H. ni DaûTk 

(î*J \Jo Cwilicf du Bombre de eeu* qu’ot» appcUoit m*t»r!^'èî!ÜL' V' 

. «.AtH». lU eu,™, r™ û ST «'• Worre- ..x- 

ri' î* ’ï • “tro tWio qu'U a« ui fuia i’ "« I » ru Ci-iki: 
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pircr , ne pût Te r^foudre à entreprendre un Ci long chemin ; qu’il falloit donc lui lailîcr 
palier l’hyvcr daru le paii où die etgir, à condition qu’clk ne prendroit plus de Villes, 

6c ne feroit d’ailleurs aucun domn)age : qu'aprt^ 6trc convenus de tout , ils partiroient 
au Frincems , auin-tôi que l’Empereur leur auroit envoie des gens pour les conduire en 
^ardéùue. Il ajouta , qu’ü lifoic tout prit » fi FEmpcrcur le jugpair à pco^ , de met- 
tre tout Ton appareil de guerre , & tous ceux de Tes gens qui etuient hors d’dat de por- 
ter les armes , dans telle V'illc qu’on lui preferiroie -, & de donner même en Atages fa 
propre Méie (jo) & fa Sœur > pour fureté d’un Traité , par lequel il s’engageroir à 
faire au plus-tôc une irruption en Thtace avec fix*tnille hommes des plus braves \ 6c 
conjointement avec les Troupes d’J/hrie 6c autres qu’il piairoic à l’Empereur d’envoier, 
pour exterminer tous les Cioths de ’ThrAce : moiennanr quoi , il demandoit d’être créé 
fcénd-al à la place de l’autre Thècdoric , Fils de Triât fs , & d’étre reçu à 
nopU , pour y exercer des Emplois j comme s’il étoit Jfemain. U ajouta, que, li m^ 
inc l’Empereur le vouloir , û iroic en 7 )almatie ^ pour ramener (ai) N&’km, & le 
létablir clans fou Empire. A tout cela Adamanttus répondit , qu’il n’étok pa» en fi» 
pouvoir d’entrer dans aucun Traité avec Tl^odtric , cane qu’il pcrlillcroic a «femoner 
dans le pais pii il étoit pour Phcurc , 6c qu’il dévoie attendre de nouvelles tnftmâioilf 
de la Cour. Apres quoi ils Ce Icparcrcnt. Adamanttus étant de retour à Lychnida^ y 
fut joint par Sahinien^ qui, à ion inlù, avoit furpris les Barbares» 6c remporté fur eux 
un avantage confidérablc. De lit il écrivit i l’Empereur, comme ü Tavoic promis à Théa^ 
doric , pour lui apprendre les propofitions que cdui*ci /aififit. Sabtnien , , PréfitC 

&l//yrU, qui étoit à Thejfalonique y écrivirent auflî , pour informer Zmart de ce qui 
Vetoit palTé i 6c exaggerant beaucoup les choies , ils lui confeillcrcnC de ne point trai- 
ter du tout a\xc le Frincc Goth > lui fâifanc cfpcrcr , ou qu’ils le challcroicnt du pais, 
ou que , s'il y rciloic , ils le d^crofent entièrement.* L’I^pereur ic laiiTa perluader , 

6c aimant mieux la Guerre , qu’une Paix hohtculc , il rappiclla ion AmbaiBdeur. Ain- 
fi Adamantins revint fans avoir rien fait, (23} mais arec la gloire de s’érre bien a- 

3 uitté de fa commiilion. 11 y a pourtant af^arcncc , comme la fuite le montre , que, 
epuis fon déport , on en vint enfin à quelque Traité avec Tkèadêric > 6c que ce fut 
Sabinint , qui le conclut. 

Lh P, Pagi (h) s’ert ici fort mépris. Il a cru, que Malchuj parlote d’une Expé- [h)CrHU. 
dicion faite par le Férc de Theodoric j au lieu qu’on ne peut douter qu’il ne s’agiilc uni- 
Gucmenc de Theodoric lui -même , qui cft quelquefois dclignépar le nom (i^) de fon |f. ’ 
rérc » pour le diftingucr de l’autre Theodoric , Fils de Triartus. Mais comme le Tra- 
duâeur Latin dit par tout Baiamerus , au lieu de Balameri ffius ; notre Chronologif- 
cc , qui apparemment n’avoit pas jetté les yeux fur le Grec , ni lû avec attention toute 
la fuite du Fragment , a été trompé par cccie mauvailê Verfton. De plus , il veut que 
ccci fc foit paiïc quatre ans auparavant , c’eft-a-dire , en 4.7 f. 6c en cela ü fc contredit 
lui-même.) puis que , fur l’aoncc (j) 479. il place là- l’Expikiirion de Theodoric , citant 
le même enoroic de Malchus, 6c y joignant ce que die le Chrooologifle Marcellik, 
f 24) Que Sabinien mit fin aux ravages que Theodoric faifoit en Grece , frfus par adref^ 
le, que par des exploits de valeur. Cela lêmble infinucr, que Sabinien comme je 
viens de (c dire , fit avec Theodoric une Paix , <\n' Adamantins n’avoic pu conclure. 

Mais voici encore une autre contradiélion du P. Ta^. (i} Il dît enfuite , fur l’année W?4f4'o« 
48 z. que Marcellin , dans l’endroit cite , parle de Theodoric , Fils de Triarius j 6c ce- 
pendant il avoit remarqué formcHeraenr , fur l'année 479. que Marcellin , aulTubicfi 
que Malchus , parlent de Theodoric , de la race des Amahs. Enfin , à l’egard de U 
matière même des deux Traitez » que tantôt il confond , 6c tantôt il difi-ingue , il fe 
brouille auHi fur la Géographie. Car il met dans la Tautalie ^ qu’il reconnoic avoir fait 
partie de la Tyace Medsterranée , plufieurs Villes, qui étoient en Macédoine -, comme 
on l’a CO vû ci-deflûs. (OSkI'Aih 

' ' Dce A.lt. 


(10) tl piroU p2T M«tdtvt , qae TUtJtrie ar<Ht aufli un re d( ThMhtir t te 3 iv*ie été qgt^iKf 

tièie , aorcme TWkAmW. Pag. 64, 67. lavaat. D* M- Cmit. Cap. /a , fj. Mu »9 fuITu , qn'oi 

(iq Cet Ero^nir qm>utu( ranoM ruifaoie 480. ÛcÊe , <tr qui a <rouiu parler, 8c que c'ell uniqge- 

(al) q^oi qu‘Ll j c&t trop i faite , fi je <raûios renut* ment <ie TiteJtne , quel qo'ilt été fon Père , fdion l'opî- 

qiMT toute, le* buict do Traduâeur Latin , )e ne fimroit nion de l'Hifiorim Grec , qui a pù atl'eraeoc eotifoodrc le» 

biflet piffer ce'k (pt’il fah ici , 8c qui cft pl^iâate. I] 7 a oomi de ThiaJimir tt de U'titmk. Le Petv de TSeadovett 

cUn, le Gfcc : ( « «vaiAoy» . vjmo> vwiro, : il aailfi a^clk MeidJmir dant Ici Fragmew de Dauaicioi , 

tndoR ; m^MHi tfi , «atu fmtUJMùu. Aiafi *oiU AJa- pud Phot. lofi. Et k ChronologiAt MatcatatK 
meif/M» moic , gnre, au T nduânu t 8t cek £ma 1 WkUr. dit , qi» ; Thiodoucv^ 

(»}) En quoi MatCKvt ie tteiope i car, comme il pa> tepemme Vakmer. Pag. 47. 
fVh par JonHAKDa'a, k Père de ce TbitJarit ctott I8««dé- (14) Theodoticura idm* Sabiniamu Aym éfmd Gr«eiaa 

mit , Doa pu'H'elmir (ou Fifiawr). Celui>ri étoit Fié- Méttiêmm , l'ryesM m»£u , fwa »ir>a/r , dtftrmir. 
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histoire des 
A R T I C L*E CXXXIX. 

T R A I T B* entre tEmpereur Z e’n o n , H u n e r i c , Roj Jet 
Vandales. 

La même Annb'b 479. depuis J esus>Chaist. 


G Ekseric , Roi des Vandales , éroit mort depuis deux ans. Hunemc , foa 
Fils , (jui lui fuccêda} dépêcha , ccrcc anncc-ci , des Ambafiàdeurs à Cünftenti^ 
nopU y conduits par Alexandre y Intendant de ^^lacidie y V'eurc (1} d’ÜLYBR.ius, 
&. qui avoir été autrefois envoié en Afrique par Zenon , avec le confcntcmcnt de fa 
Maitredc. Ces Ambafradeurs furent chargez de dire à Zr/NON , (\\i'Httnenc étoit dif- 
pofë à vivre avec les Romains en bonne amitié , & fans fraude : Qii’i! (c délincroit de 
tous les fuicts de plainte > qu’il avoit témoigné avoir , touchant les rcvcmiJ & les autres 
biens de u Femme , dont Lk'on s’étoit (aifi , louchant les eflets des Marchands de 
Carthage , qui avoienc été pris au coranK-nccnicnt de la dernière Guerre , en un mot, 
fur route autre chofe dont Genfer/c fon Pcrc avoit autrefois prétendu fitisfaclion ; Qu’il 
fouhaitoit d'entretenir une Paix ferme , & de ne laifTèr aux Romains aucun foup^on 
qu’il agît* de mauvaife foi , en s’engageant à obfcncr exaélement le Traité , & tout ce 
dont on étoit déjà convenu : Qu’il ic fentoit oblige , de ce que l'Empereur avoir trai* 
té honorablement la Veuve t-VOlyl^ius 1 & qu’à cauie de cela , il étoit prêt à faire en 

fa faveur tout ce qu’il lui plairoit. (a) 'E\tyot iè oi , ûti ti 

Exc.Leg. 

Ttt x«L^(^X9( kSiKvs y çrpyai T& 'P»juai'on , ;;54 v^rra a fHxtU 

U. 9 Hf. T* -Tsr^iiiel , "T^ •gtVfJLO.TVi y et Trs «.CtS yjlXiX^ 9 

^ ifivofon , T I». ^ t 5 vo\ifw , 

ri ttAAo ‘TxAa.i o îr*T>rj ffçaÿ *Petfi<tius cTtfcSr to^i» «rTisr* Tw Tt'r’jwi!» t'/ya i- 
>1911} ^ïCxixï , ^ fojétt UKU Aaiire» TWÿ *P«^4.roK yrreit^ ràs exsr- 

axf (1) tffX*Sai<nny ^ *900. üJ'n wrtxoTo* tiJ'oai 7^’ »Ti T ’OAuCjit» TtTiftixa yweixA* 

^ T*üT» > 'XxvroL *T5i^@r* >ir «TfctTltii , tt iSuAeiro. C’étoit-Ii , dit 

Malchus , colorer les chofes d’un beau dehors : car au fond les Vandales redoutoient 

alors ta moindre apparence de Guerre. Depuis la mort de Cenpric , étant tombez dans la 
dcrhicrc mollcflc , ils n’avoient plus ni la même vigueur , ni les mêmes forces, que ce 
Prince tenoit toujours prêms pour agir à la préraiére occafion , de forte qu’il awit plus 
tôt fàitfon coup , que d’autres n’avoient dclibcrc. Zenon reçut très-bich les ArabalTa- 
deurs , & les renvoia awc de beaux préfens. 11 conféra en même tems à Alexandre là 
dignité de Comte des affaires domrfiiques. Cela veut dire , que le dernier Traité de 
Paix, fait avccGENSBRic, fot renouvcllé quoi que les Fragmens de cette Ambaflade ne 
le difent pas pofirivcmcnt : & voici d’ailleurs dequui le confirmer. Alexandre y en re- 
tournant a Carthage j avec les Ambafladeurs , demanda à Hunetk ,*dc la part de Zi- 
•non & de Rlacidie , qu’il permît à l'Eglifc de Carthage de fc choifir tel Evêque qu’elle 
voudroiti & cela fut accordé. Un Evêque à' Afrique y qui nous l’apprend, nous a con- 
. lèrvé tout entier l’Edit , par lequel le Roi des Vandales accorda cette pcrmilîîon. En 

W)vi^*r voici le commencement , qui fuint pour mon but. {b) Jussit vobis ^Dominus nojler 
y Imperator Zunon , nobiliffîma Placidia per Alcxaodrum virum îUàJlrm 
Lii. 11. ’ feripferunt , petentes , ut Ecclejta Carthaginis rehgionis vejlrx propriuni Epifeopum 
*■ habeat % Hoc jieri pracepit ; atque eis refcripft , vel Legatis , ab eis direclit , dici 
juffit y ut y fient petierunt , vobis Epifeopum , auem lolueritis , ordtnetis Atc. Voi- 
là qui s’accorde parfaitement avec le fragment ac Malchus , & qui v fuppléc un fait 
remarquable. En vertu de l’Edit, EugeMe fut élu Evêque. Mais //««cr/c rcnouvcl- 
lU. la la R'rfécution trois ou quatre ans apres \ comme on peut Iç voir dans le même (c) 
Auteur EccléfiafUquc , Victor de Vite. 


Ait-r. C.XXXIX. (i) EtpïrcmrèaucBtBidle'Smr à’Hu- dcpuîi ) yhttféiim, oà «He Cetfllt faurN, 

iwfk , 4 )ui , svoi( épout« i»d»cH , Fille de l'Empereur V«- pour tbandoimcr Ton k'Un, 

LiRTl«tln III. G^trit «volt rent<m fUeiOit k 0>p*uiM*~ {i) C'eft «irU» <^ue k mets , aprèt H. et Vatiwi . u 

ptr , comiDe aou l'eTooi rt ô-defTiu. £«AnV ctoit nuxie lieu d'ùei^ilni* . qfl’il 7 a dam W Texte. , 


AR- 


Digitized by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


f £1 


ARTICLE CXL. 


T RA xt e’ cntn p£Roz£, Perse, Uî NephtaliTes. 

Ahhe'c 480. depuis Jesus-Chr ist. 

'IL y avoit (”4) une Nation de Huns , furnomnicz blancs (i} 1 établie fur Ws 
I ticrcs de , du côte du tiord. Là ils s*appelloicnc f 2/ Ncftbalites , ou, (è* pir/^ua». 
Ion d’autres , Ephtalites. Leur Gouvernement ctoit Monarchique , & rçglé par ‘‘ J* 
de bonnes lx>ix. Ils obfcrvoicnl d’ailleurs envers leurs N'oifiris les régies de l'Equité Se 
de la Jufticc , dans les afl'aircs qu’ils avoient avec eux , autant qu'aucun autre .Peuple 
des plus civililèz de ce tems-U : c’eft l’éloge que Pr<x:oj*b leur donne. II lurrint un 
démélé entr’eux & Pf.’roze, Roi de Ttrje, lur le réglement des limites > & ce Prince 
k'ur aianc déclaré U Guerre pour ce fu}« , marcha contr’eux avec une Armée conlidé- 
râble , aiant à fa fuite un Ambanàdcur de l’Empereur Ze'non , nomme Eufcbc. (4^ 

Les Nephtalitcs hrent d’abord fcmblanc d’étre c|wuvamcz , & prirent la fuite t mais 
ce ne fut que pour attirer l’Ennemi dans un litni tout environné de Montagnes dcaq*cesj 
& d’epaifles Eoréts , où ils renfermèrent fi bien , qu’il ne icnoie qu’à eux de tailler en 
pièces toute l’Armée, y ércirc fut donc obligé, pour fc tirer d’adaircs, d’accepter une 
Paix honteufe , que le Roi des Ktfhiolïtcs voulut bien faire avec lui. Les conditions 
en furent , Que les Vrrfts auroient la vie famx , moicnnant que ’'F€ros:,e adorât le Roi 
des Nephtalttes , comme devenu Ion Seigneur , & qu’il juiât à ia manière des 
lites y que jamais les 'Perfrs n’entreprendroient la Outne contr eux. {b) 

Its Tw iramyiar "Ounwr ctùroTj iTvyyéMeT* [^5 , »•* yt «v* 

rlr Ti 'jt/wxvkT» , art ytyw^vet' ^ e/xvj rvt trar/iw 

e^ivÿ ri J'oin , flt^aw ’iiW t« ’E^ 5 «A*'riü 19 »^ Cda ne 

pouvoir que paroi^ bien dur au Roi de *PerJi\ & il lui vint d’ailleurs quelque fcnipiile, 
s’il pouvoir en confciencc s'y engager. Mais il trouva des Cafuillcs commodes , pour 
lever lès difficultcz. Les Mages , qu’il avoir auprès de lui , étant confultcz , lui répon- 
dirent , qu’il pouvoir prêter le lènnent comme il lui plairoic ; & pour l’autre article, ils 
lui fournirent un expédient propre à ôter la honte de l’hommage , en tronmant celui 
qui croiroic le recevoir. Selon leur confeil , il prie donc lôn tems pour aller, faire le 1 er- 
incnt , & fc prollcrncr devant le Roi des Nephtalites , au lever du Soleil , où les *Ftr^ 
fes avotcnc accoutume d’adorer cet Aftre chaque jour. Ainfi il fc fauva par une direc- 
tion d'intention^ & la tonne foi le manitclb peu de tems apres. Mais en voulant fc vetw 
ger de l’artVont qu’il ^étoit attiré lui-même , il n'en fut pas quitte à li bon n arche. 

Une Armée encore plus nombreufe, qu’il avoit 1 c\ée coiiirc les Nephtalites , fut dé- 
faite entièrement par un nouveau ftratagême de leur Roi : éc il y f^rit liù-ménie , avec 
trente de fes Fils , c’eft-à-dire , tous , a la referve de Cabade , qui n’étant pas enco- 
re en âge d’aller à la Guerre » avoit été laifl'é en Ferfe. Depuis ce rems-là , les Ferfes 
firent une Loi, par laquelle il écoit défendu de pourfuivre un Eimcmi fur lès terres, 
quand même on l’auroit mis en déroute, & obligé par là de fuir. Le Roi des Ntpl^ 
talitts , apres la dernière viâoire , rendit les Ftrfes tributaires ; mais ils lecouô^cnt ce 
joug deux àns apres , félon Procope , qui paroic le tromper en cela, auHi bicn qu’en 
ec qu'Ü fait Cabade Succcllcur immédiat de Feroze y comme nous le verrons U) ad- CO 
leurs. l’Aftnet 


Abt. CXL. (1) A cavre {<& Procope) qo’eux Iculi de (j) Ceft »iùi ^u‘il j a tbnt le Texte de PtoeorX . & 
cette Nai»fl une le vil'ige bùae . R n'otu rien de bkleux daot Ict Exennt que PnoTint en a donnei , C»d. 6 j. 

« rafpcâ. if , ÿ comme aulîi dans ceux de l'Mjtsrr de The'o- 

(1) Ceft 4inli que let appellent Acathue , Lib. IV. rHAKt . C*J. 64. So. & de celle de TK»'otu\LACTi 
t*{- i{x . I}}. £d. nUe. Tucoi'HTLACiL-rMiff’Aif*. Lib. Simtestn , Coi. if . Cepeodaot IcTeste du deraier, emn* 
Vil. Op. 7. Ct'oatM , pu. «9a. U. Bâfil. THt’oraA- me oa vient de k vok , ptnic StfhttLtti ; Se THt'orHAitc, 

ut , Ofrw^tfr. pig. lof. tsict'ruoitt , Hip- £ttl Lib. (CSrMagr, ubt fupr.) qui a capie Prtaft , avoit là de rat> 

XV|. Cap. } 6 . die , que cet Hn»i l'appeUointt me , audi.bira , qui cite mSme 

xu(T> MJtUi ; TM AtYv,A*at Sec. Ubi (4} Cet £iyri« eît apptremmenc k méiae, qui fut CoD- 

Tupr. fui en 4S9. Se puU encore cinq an* aprèi 


Tom. n. 


a 


AR. 



Il 


histoire des 


ARTICLE CXLI. 


teiog. Le> : 


Traite* entre tBn^eur Z e’n o n , T h e’o d o R i C , Rui 
des O s T R O G O T H s. 

A M N E’E 480. depuis J E s U S-C H R I s T. 

L Es (a) forces de The’ûdoric , Fils de fVaUmer , Roi des Ostrogots , dimi« 
nuoient de jour'en jour , & celles de l’autre Tbêodoric , Fils de TrUrtus^ s’au2- 
«►/l'îf- mentoient au contraire. Ze’non , qui s’en apperçut , jugea à propos d’en venir avec le 
à quelque Paix> s’il pouvoir la foire à des conditions raÜonnablcs. II lui avoir dé» 
kTo}<î.’ ja propofô , de donner fon Fils pour 6tàge , & de fc tenir coi dans fon pais de Thrace, 
y vivant en fimplc Particulier, il lui fie les mêmes demandes , par des AmbalBdeurs , 
qui ajoutèrent en fon nom , qu’il gardât tout ce qu’il avoir pillé , pourvu qiœ du refie 
il demeurât en repos , & ne Ht du mal à perfonne , comme perfonne ne lui en feroit à 
lui-mcme. Le Prince Goih répondit . qu’il (i) ne vouloir point donner fon Fils pour 
otage , & qu’il ne powoit pas vivre deformais de les fculs biens en fimplc Paiticuhcr: 
Qu’à la vérité > tant qu’il avoir été fcul , fans une fi grande multitude de gens , cela lui 
auroit peut-être fuffi , avec une grande cp^ne , mais qu’aiant été rcduic par les Jio^ 
mains à la néceflîté de ramafler de grandes Troupes , il falloir abfolumcnt ou qu’il nour- 
rît ceux qui étoient venus à fon fcrvicc , ou qu’il fit la Guerre avec eux , jufqu’à ce que, 
par de bons ou de mauvais fucccs , ils vifient une fin qui mit les cliofes dans un état al- 
fûré, L’Empereur inlhuit de cette r^nfe , refoluc de poufler la Guerre avec vigueur, 
& pour cet effet il ordonna de faire inccfïàmmcnt les préparatifs nâicfiàircs. 11 envoia 
dire cnfuitc à l’autre Théodoric ^ Fils de îVaUmer , qu’il vînt fans tarder fc joiiulrc à 
fon Armée , & par de beaux exploits remplir les grandes cfpcranccs qu’on avoir de lui, 
& qui avoient engagé à le revêtir de la dignité de Maître (2} de la Milice. Théodsrk 
alors dépêcha lui-même des Ambaflàdeurs à Conftantinofîe t avec ordre de dire , Qu’il 
ne vouloit rien entreprendre , dans cette circonftance , avant que l’Empereur, S: tout 
le Sénat , lui eufient promis avec ferment , de ne faire jamais aucun Traité avec Théo- 
doTte , Elis de Triartus. Sa demande lui fiit accordée. Le Sénat , & les Généraux , 
jurèrent , qu’ils ne feroient aucun Traité avec TheodoriCy Fils de Triarius , fons le coi>- 
fentement de l’Empereur. Et rEmpcrcur jura , qu’il tiendroit la çarolc donnée , a 
moins que Tbêodoric , Fils de JValamer , n'eût viole lui-mcme la lieimc. 'O île 

t« *jy« , «î /I» ^ ® BsuriXÙ/i ^ i SvyjtAijT©* <tvr 5 l'ruftiaa.n 'taaa. y as ài‘i~ 
‘irart ruTfta^la erv^Cneor^). Oi fi Sr ’icn ^ 01 anaam «ufiCaliui, 

<i fiyi BaoriXiU â'iAoi* airrU J'è t> Exo-iAiw > ouyxuftitm , u put 

orfarci èxmw Apres ce Arment fait , il fut réfolu , que Tbêodoric , 

qui avoit toutes les Troupes à {jj Marcianoùle , décamperoit de là ^ & que , quand 
il feroit arrivé aux défilez (4) qui étoient à l’entrée de Vlîemus , le Commandant de 
Thraee pour les Romains viendroit là fe joindre à lui avec deux-mille Hommes de Ca- 
valerie , & dix-mille d’Infontcric : Qu’aprés avoir pafle VHémus , il trouveroit encore 
vint-millc Hommes d’infanterie , & fix- mille de Cavalerie , vers le Fleuve d’IIeère (5), 
& la Ville (6) d' Adrianople : Et qu’en cas de befoin , il y avoit à Hêracïee , 6c 
dans d’autres Places ou Forts près de Confiant inople , d’autres Troupes , qui feroient à 
fon fcrvice. En un mot , on aflura les Ambafiadeurs de Tbêodoric , qu’il ne manque- 
roit rien de ce qu’il folloit pour avoir lieu de fc promettre un bon fuccès dans cette Ex- 
pédition. Nous en allons voir les fuites. 


Aar. CXLI. (l) Le Gfw de Malchus nonc : Sn r»# 

{Vt •(Mf— Aîr«» Stt tu, L4-deiuii le Traduc- 
teur Latin Un : 4 t àit fliam tipitm 4 *iuntmy 

, fti M* yim fiOt {te. Ce qni (îgnitK . <{ue nbeoi». 
rir voulait bien doimet foo Fili pour M4|e. Mus «ptei W, 
il manque ccttaiiKnseru Un , qui répond I t'utfe , ejtprimé 
ennùte i comme l'a remarque Htiiai ni VaLeit. Lâfui- 
” te dn di^oun le demande t St oo «nii d'abord que la refiem- 
btancc d' «n avec dri , t tait écliplet le denùer o»C au pté- 
min endroit. 

(a} Voici ei-delTut , tùr VAnnde 47 p. 

()) Ville de la «Mmdt Uip* , une de* liz Proviaca de 
• 2ira«t. 


(4) T>a vd Ce font , rornine le reraar- 

que H. Di Vatoit • Ifs StKttrun . dont parle An- 

aiiSH MABCtLLia , Lîb. XXVII. Ctp. 4. fi6. {equ'il 
met carre h Tirut . {t la Date , c'eft*i>dnv , b D«ri 1/i- 
dtimânk. Or on entroit par U dans le pats oü étoit établi 
HnttUnt , Fils de Trâtriau , comme nous l'avons va Hir 
l'Année 47p. J'a)oute, que Malala parlant d'itne imip' 
tjoo de Vautre 7ir«d«nr 1 die , qa'ü vint î-t Zm« Stc, 
Chroaic- P«rf. II. fMf. 94. 

(f) Il P a Svvf , pour tfif», dans le Texte , ici ic plus 
bu i comme l'a remarqué H. be Valou. Le TraduCleur 
Latin dit ptaifacnraeiu «i 

(d) Ville Capitale de U Province d'MÜmimav. 
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* ARTICLE CXLIL 

Traite* tntn les dtux The'odorics , ttm Roi des Ostro- 
got H s , é' t autre f des Go T hsJ«ThraCe. . 

La meme Anhl'e 480. depuis Jesus-Chilist. 

r >UT çc que noos venons de voir qui avoir été promis à Tut’oooRic , Fils de 
ft'alamer ^ Roi des Ostrogotms , ne Eir point cxcaitc. Qjiand il arriva aux 
déniez du mont UetHus , il n*y trouva ni les T roupes du Commandant de Tl race , m 
celles qui dévoient venir du coté de VHèbre , & il eut fcul à fuutcuir les attaques de 
l’F.nncir.i , qui s’éroit campé U , fur une Montagne. Il n*y eut pourtant «uc quelques 
légères efcarmouchcs de part & d’autre , qui aboutirent à pilla, & enleva des Chevaux 
ou du Bétail. Tbêadartc , Fils de Triauus , couroic fouvent à dieval autour du Camp 
^ l’autre Thiodoric , & fc faifant entendre aux Sold.«s de celui-ci , le traitoit de 
jure, d'enfant, d'infenfë» d’homme qui (c déclaroit ennemi de fa propre Nation^ êcqut 
la traliidôit ; qui étoit aftèz aveugle pour ne pas voir que les Romains , demeurant ks bra» 
aoifezj vouîoicnc détruire les tJaths les uns par les autres , pour les opprimer enfuit 
toi.s } comme il paroiflbit bien par Icut manque de parole dans cette occafion , où ils 
latllbicnc Théedcric expolé à périr , 8c à être par là puni de fo trahifon. Ces reproche* 
parurent bien fondez â pluüeurs de ceux qui les cntendoicot -, 6c Thcodonc les aiant re- 
nouveliez le lendemain , d’une éminence ou il pouvoir les faire parvenir aux oreilles de 
toute l'Armée % Hommes & Femmes coururent à leur Chef, lui demandant , avec de 
hauts ens , 6c un grand tumulte , qu’il fit la Paix incefTamment \ fioon , qu’ils l’aban- 
donncioicm tous , 6c qu’ils prcndrolcnt le parti qui leur feroit le plus avantageux. A- 
lots Tifodoric cm^oia demander une entrevue à Vautre Prince de même nom. Kn con- 
léiprcncc de quoi ils s’abouchèrent aux environs d'une Rivière , qui leur fervoit d’entre- 



fLM âMîrAc<$ , «V« v.y>,»ro cv^^ifviTx. Apres avoir confirmé le Irairé par ferment, 
dcpéchérem l’un 6c (b) l’autre des AmbalTadcurs à Canjl ant mopU , pcmr cxpolcf cha- 
cun fes griefs , & les raifons qui les avaient obligez à s’accorder. Ils failbiem en meme 
tems l’un 6c l’autre des proportions i l'Empereur , 6c lui marquoient tous qtKllcs con* 
diiions ils vouîoicnc traitet avec lui. Zénon répondit aux Amballadcurs de ThcodoriCy 
Tils de ffia/amer , qu’encorC que Icür Maître l’eût trahi , fi néanmoins il vouloic fc dé- 
tacher de Vautre ’ïbeodoric , 6c lui faire b Guerre , il lui donnerait » apres qu’il Vau- 
roit vainpa , raükT livres d’or , 6c dix-mille d’argent ; outre cela un revenu de dix-mille 
Ecus d’üFi 6c enfin, qu’il lui feroit époufer .la (i) Fille d’0/y^r/«r , ou quelque autre 
des plus illufircs Maifons de ConJîantmopU. Cependant il ne fit aucun honneur aux Am- 
balfadcurs de ThèodorU , quoi que d'un rang conlidéroblc , 6c lui en envoia deux, l'un 
apres Vautre , pour lui perfuader cette rupture avec Theodoric Fils de Trianus. Mais 
ils ne purent en venir à bouc. Zenon alors déclara à fes 'Froupes , qu’il falloir agir vi- 
gourculcmcnc contre les deux Theodorics , 6c pour les encourager , il promit d’alw lui- 
ménic en campagne. Cela lie une fi grande imprdfion , que ceux qui auparavant don- 
noient de l'argcnr à leurs Capitaines pour fc difj^nfer du Icrvicc , en olfroient pour a- 
voir la pcrmiliion de fervir dans cette Guerre. Pluficurs meme a*rtK>igncrcnc bien-tôt , 
par des exploits réels , ce qu’ils fav'oicnc faire. Mais , du naturel dont croit Zènon , 
Ion ardeur ne pouvoir pas le foutenir long tems. Retourne à ion indolence 6c à là moL 
Idîc , il fut caufe qu’il s’éleva une Sédition parmi fes Troupes -, de Ibrte que Ala^ts^ 
nten , qui les comraandoic , lui écrivit qu’il falloic au plus-tot congédia l’Armée , 
crainte de quelque fàchculc révolution. Zenon lui envoia ordre de mettre les Troupe* , 
en quartier d’byvcr , comme fi la Faijc alloit fc taire avec Theodoric, 


Ast. CXLII. (1} Oa trouve une yuüm* Aùfü , Fille 
àc J Empereur OLveiciU} , que In Savent croicor voir rc- 
pcêieiiiée lûr uoe pdàRuiedu irèt.en>len de Dio^ 

caniat. Voiet le P. et Momt*avcom, l'aitffmfSf.lSfét, 
LU». ll|. 10} , /é^. Elle cpuulj un ^trt»éiink , 6 c 

en eut Olj^rau k Voici ie P. Paoi , lur P.^nscc 

4VI. ptf'. 4}S. rtM. 11. Chitic. Barok. 

(e, Ma/rwui^, Etc’eit eioli qu'il cQ aoiTi appcUé 
70. £<l Hêtfth. Le TiaduCleur Latin dcMAtcHv» . l'*p- 
J>c2ie de ik paie autoiiU. Il i Cfu «pparemmeoe . 

Tom. Il 


que c’^:t U*nk» (Mafmtai'n''. Met* reh oe peut lire : car 
U lévolce de ce A/errJrw , fie de T» Frères , FiU «i< l'Empe- 
reur AnTHt*Mivt , croit déjà arrivée. Cgviion deut aoi au- 
pmvant. Et .\Ukhn çn parle aiUewra , pag. 63 , 6 p eJ. 
Haiptitiï, (86. EJ. f^/-) t.'F.siitKMi du Louvre , qui ejt 
laite uoiqucuicnr lur ceik «l'/Mr/r/Wor/ , porte . 
dim l'eodroit iniiqoe ci-drlTui , ftig. 88. A. mti 1er Im- 
primeura osu mit dans celui daot u s'agil, 97. B. Muf- 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE CXLIII. 

• T R A ï T L’ efUrf tEmpereur Z e’n o n , T h e o d o R i c , Ftls àe 
T riarius , Prhue G o t h. 

Anne'e 481. depuis Jesus*Chr.ist. 


f 


L Ors que Zr*won eut mis fes Troupes en quartier d’hiver, comme nous venons 
de le voir , il chercha à foire la Paix avec celui qui avoir été fon principal Enne- 
(«) mi. (a') Il envoia donc des Ambafladeurs à Thp/odoric , Fils de Triarius , a^TC o;- 

E*c Ug. çirc de traiter comme ils pourroient. Et il ne four pas s'en éfonner j car , Iclon ce que 
die le Comte Marcellin , éroit venu jufqucs à à quatre mîL 

ConfianimopU. Cependant l’autre Jhcodoùc tournant fes forces du côré de la 
T/»r<*cr , y ravagea les plus beaux pais. Le prémicr en aiant appris la nouvelle, dit, 
qu’il étoit bien aife que celui qui avoit été appcllé Ami & Fds de l*Empercur > trairit 
aintl les Sujets de TEmpirc : mais qu’il étoit fochc de voir que les pauvres Laû>urcur$ 
paioient ainfi la folie de leurs Maîtres, Cms que Zéiwn , ni (^i) Vètint^ paruflent s*en 
émouvoir. Lors qu'il eut rc^ les AmbaHideurs , U fit 1a Paix avec eux à ces conditions: 
» Que l’Empereur fbumiroit la paie & la nourriture pour treizc'mnie hommes, tels que 
„ Theoeioric choifiroit : Qu’il le feroit Comte de deux ( 2 } Compacnics des Gardes , 
M & qu’il lui rendroit tous les biens qu’on lui avoit pris : C^’il rétabliroit aulîl un des 
,» Maîtres de la ( 3 ) Milice prefente , (4) ou de Cavalerie , ou dMnfontcric , & qu’il 
,, le mcctroit en poficfllon de toutes les les Dignitez donc il avoir joui Tous BÆîf- 
yuc : Que fi , comme Zetum Xc difoic , les Parens de Bnfihfque (f) écoient morts , 
„ il n’y avoit plus rien à foiré là-dcfius \ mais que , s’ils fc trouvoient encore en vie , 
„ on leur rcfiitucroit tous leurs biens , & ils iroient demeurer dans telle Ville que Zenen 
» jugeroit à propos Cda étant conclu fie arrêté , l’Empereur ( 6 ) dépouilla de fa 
dignité Tbeàdortc , Fils de IVaUmer , & en revêtit le Fils ac Triarius, 11 envoia auÀî 
de l’argent , pour compter incelTaimnenc aux Goths ce qui deveût leur être diilnbué. 
f.t'isukh. (^c') 'n« )iXao* M •XfuÆtts , Tiôiî^ djini* , i t« uwploiÿ 

“*P*- on y oTf 5 ïA« , (rurra? sij Tt ^ Tpc^M BcunAiet* Siiwt $t aOrar 

cri^cr ç-jttTiryi^ 'ofe* Ba<riAi'a. , ^ tx^a ris , nV lU 'TJ>j?xT 9 

vre tS BttotXiaxa’ ritst J'c ui^tç-ôv , u irfAtu-niffav , às ’iAtyu « Zwwi , 
tirai 01 tî J't , \aJCimu > ùot<u , oîx.<Tv 79 X 1 ? , ’rr* ivu- 

nifftn Zflwr* Tavret its , ‘Tetuffos ^ ô BoxnXtW , ‘TS'iT)r)4r 

arr’ «*»»» ^rauT^)* ^ ;^nputxa ^ awTixa ^q.mfiai tdTî TiX- 

âtK. Théodaric , Fils de Triarius , ne jouit pas long teins des avantages de ce Trai- 
MW- té. 11 mourut la même année, comme il s’en rccournoit vers Vllhrie , (^d) fon Cheval 
s’étam cabre , & l’aiant jené contre un dard qui fc trouvoic fur un Cbanot , dont il foc 
percé d’outre en outre. 


Art. CXLIII. (i) L’Impcntrict , O BeHç-Mére , Ven- 
te <k l'Emperrar Lk'om . R «^gi c«ul% breo de* traoble* Ibu* 
IXmptre de ZrcM. 

(*) AmTi • aw 4 >iiM StktUnm CMilicm , 

comme enduit Hinhi i>i Valoi*. Vom le* NoU* du 
mcœefur Ammilm MARctiiiH , Lib. XIV, Cap. 7. fê^. 
38. 

( 3 ) De cdle 4 )ui étoit *Mptèt de b perlbiDe de PEmpe- 
TPor- 

(4) |] aroèc été établi Ma'.tre de toater ks deux Miac«t| 
fit k Trtrté qu’on s vû fur l’Année 473. Ank. i jo. 

(f) HkcJwk •’inéfdrojt ^cc qui tcgvdott le* P*mt dé 
, parce qu'il avoit etc dan* lt>a parti . Ion qtw 
Zt'noN fut elufle ptr ce Ficrc de l'Itnpcraaice V*rm, 
Voin d'ddliu . fur l’Année 479. Kt ce fut *!;ot* que'IWe- 
J»nt eut kt Digsit» , dont Z^hm lut promet ici b reftim- 
* tîon. Lor*({ae Ze'now eue prn . ca 477. U k 


fit rc.tHjrb > *¥«é Cs Fcmmrfc fc Ertfint ; mmiéte 
q«* cil mrontee divcrùineM w Piucutc . JV BAL t’aU. 

Lib. 1' ?■ & ii*ut k%£*niu ck Meuenut 

PnoT.fed. 7S3. pig •?*-) MiJi THT’oni-»»* die . qsic te 
Flà-âé $ de ménw nom , m «rok «id (itt C*/i*r 

par Zé»M f lut mû dans l'Otdcc Eccléâkbque , fc. qu'il 
dcvini F.t^ik do C/xiifur 

(fit II faut que ceîJfcAek fait peuietf tni apiè* ttMtc 
ea iTiec ; «tr i. por^t p» Ër^Rur* , que Xt rom l'enrob 
dvtc uoc Anvu'e cojdm k PMiicc Lt'oRrnii; , que i'impe- 
mrkt IVffc »»•« f»k pmefcroCT V.titj\i.-ar * Ter/r en CÜJ.-W, 
T etjoi po»£e pu lw«. kul. Llb. lll. Cip. iT- 
f> qui *ni** 1‘ Aimée fuivautt.-. Mii» U a‘y eut ^nuii de 
r«X ufï«r« ePtru i’FmjK'ct-r , & cc» Rots de* C*’Af. Et 
noui eetroo* , que , k méoK Année , dj»* 1 jqu^ TWsdr- 
rtefenWZévMttiSGtv fUiurptRttu de ''Xutpùc , il range* 
pitjfcnt* Fiîv. 


AR- 
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> V :i:. A K T I CLE CXLIV. 

Trait 1’ tmrt f£«prrnr Zï’nov , <&*Theodoric 
R« dts OSTROiî.OTHS. 

Akhe^ 4.8}. depuis Jisus*Chiu$t. 


Ï L ifeft flMntion mâle part » que yc fâche , d'aoetn Succefleur de Tl.éûiwk^ F3$ 

. de Iriértus y donc nous vcqods de voir la mort Mais Tautre. Tae'ouokic , Kch 
s OkTHOGoiHs, va bien faire paiier.de lui. L'oiméc'avjm odte oànouscnfommes) 
il ravaeça ksdcui Macednita , & la Tbtjfalte, donc Ü pilU LMriff§y la 
tde. G fiUitf enfin que l'Empereur Z«'nom l’appaiÛt , en k coml; 3 ài)| d*b(miicuis Sc ^ 
d’avantages réels. Four avoir la Paix avec lui il k créa Maître de (1 ) U Mtlke ‘Pre- 
finie, & k ddîgna CooTul (a) pour l'année furrance 484.. Il k ht (3) aufll Coin- 
mandant d'une partie de la ‘Dace Rtpenfe , 8c de la Méfie intérieure, (é) Hem ^ 
Thoodoriciis [cognomento Rtx Gotbonmi , ZeiKuiis Àugufii munificentiis 

f^nepaeétus , Mê^ijîerque Prefentu Mtlttue fêüus 1 Cenful quoque defi^natus, rrr> 
dtiem JAi Ripenlis Xh.àx. fartem , MaHxque mfehoris, cum fuis fiaelliuîms 
tempere r^idr. JoR.NANi>k.'s femUk {c) rapporter au même tems l'honneur que lui G»k. Oÿ. 
fit Zeuen de l’adopccr Jj^ur (bn i'tl» fermes ^ mais il paroit par oc que nous avons 
di^x («0 rapporté des Fraonens de Malchus , que plufteurs années auparavant il a* /Anaée 
voit eu ce titre de ¥ü$. Au rcûe , il ne demeun pas long taras en repos , depuis k ♦t 9- 
Traité de Paix donc il s'a^. Quatre ans après, (r) d vint jusqu'aux cnvirv>ns de 
Cenfientinople , avec une grande Année , brûlant 8c tàcc^cani bien des Villes qui ic 
Douvoicm Etf Iba paHage. 


ARTICLE CXLV. 


Autre Ttaité entre Ze’non, Ewyerw rient, The’odoric, 
Roi drj O s T R O G O T H s. 

Anne’e 488. depuis Jesus-Christ. 


I ’ItaliA étok devenue « depuis plulkurs années , comme nous l’avons (4) vu , Ut ^ 
J pnïcd*Od90cre , Roi des Turctimgiens , & des Hernies , qui avoir rais fin 
l’Emile &Oceiden$. Tufc’oooMc , Roi des Ostrogoths , voulut lui enlever une *îr- 
fl coaquêce. Les uns difent. , ( i) qu’U en forma de lui-même k dcilcin , 6c qu'Û 
demanda pernufTioo va l’Empereur Zi/non de l’exécuter % lui repréfencanc , que les 
Ceths , accouaimcz au pillage , ne pouvoient pas fubnflcr ocs pcnlions qu’on leur 
donnoit en vertu des TTraitez : Que , s'il venok à bouc de c^^mqu^ir Vltahe , k Tré- 
fbr Impérial kroic par là emiefemeot déchargé 1 finon , qu’il n’en couteroit rien à l'Em- 
pereur , 6c qu’il pgneroii toujours les (ûbfitks qu'il devoit fournir aux Qjirogotbs. Qu'il 
lcroit d'aiUetuv plw glorieux 6c plus avantageux pour Zenon , de voir régner en Italie 
unMembrç du Sénat de (SonjtantmepU , Patrice, Conful , adopté pour Fils d'armet 
de l’Empeteur , 6c qiû fè rcconnoicroic redevable de la Conronne à fa libéralité , que 
û ce beau pais demeuroic fous la domination d'un inconnu, d’un Etranger , d’un Cluv> 

r ceur. D'autres (al afTurent , 6c avec plus d’apparence, que Zenon lui-raéroc pcnla 
cet expédient , (j) pour fc délivrer du voifinage 6c des courlès fréquentes d’une Na- 



f 


HISTOIRE DES 

reprimer l’infidelûé. Qiioi qu’il en foit , on convient qu’il fc fit un Traité entre l’Em» 
penur & lheodouc , au fujet de cette Expédition ; mais il y a une divcrllté conddéra- 
blc d^ns la manière donc on rapporte les conditions du Traité Un ancien Chroni- 
queur, anonyme , donc nous n’avons que des Fragmens , die en Ton Latin barbare , 
que , lofîi que Zenon envoia TheoÂoric en Italie , il fut convenu entr’eux , que , fi ce- 
lui-ci avoir \c bonheur de remporter h viftoirc fur Odoacre , il auroit cctcc rccompenfc 
de les travaux , qu’il régncroit au nom & à la place de Zenon * julqu’à ce que l’Em- 
çKreur prit lui-mcmc le Gouvernement : {b) Ze’no itaque recotnpefifans bentfiats 
Thcodcricum , quem fecit 'Pairtcium , ^ ConfuUm , donans ei ntultum , ^ mittens 
AtAfttùvi. eum ad (4) Italiam. CW Theodorichus paÜunîus ejl y nt y fi viflus fuiffit Üdoachiar, 
Mérita lahorum ftiorum , loco ejus y dum adveniret tantum y prare^naret. C'eft 
pulli ce que fuutiuc depuis le fameux Béltfaire , à des AmbairadcursCW/j'r, s'il en (àuc 
croire Procope. Zenon y diiôic-il » envoia Theodonc conquérir V Italie y mm afin 
qu’il en devînt Roi (car qu’importoit-il à l’Empereur , qu’au lieu 'de rUiiirpatcur, loua 
la t)'rannic duquel elle ctoic déjà , elle en eût un autre ? Mais afin que , délivré du 
joug d’un 'i yran , elle fût fous la domination légitime de l’Empereur. Cependant Théo- 

10 donc refufa cnlüiie de rendre ce pais à jbn véritable Maître : (f) ^kv^tfe^a ^otruXiî# 

Ëi* Zïi/tf/ ’O^ccucpa 'nthx}iii9aTa. , OÔc « 'Ixa^îcts alreoi lUù tyyi' xî 

11 C.p. û. rvfixmv TUfirm Ka<rtA.ü •, ÛM* t^’ w «Atu^t^ n ^ BaffiAtT xaxîi- 

'eç-ew. 0 xi 'oèl T rupamt <5 , kym/Àtovitt « xaMa Orx îv fHTfMO 

x£ xvptu xiew yiin ’iyvat. Mais |ornande's , & Paul» 
le T)iacre , l’un (joth d'origine , l’autre Lombard , pofent en fait , que Zenon céda 
V Italie à Theodork , lui recommandant le Sénat & le Peuple Romain. Le damier de 
ces Auteurs ajoute même , que Zenqn confirma fa cefiion , en revêtant Thèodoric d’un 
CO ornement Imperia! , &: qu’il lui en donna pour afte authentique une ‘Pragmatique 
(JijirKrtd. i^cntlioit- (d) Lxped/t namque , ut ego , qut fum fervus vejier , filias , fi vicero, 

Grtie'ta donantibus , regnum lÛud pofiideam Ego enim fi vkero , vejtro dono , 

^aic. ap. mumre pojjidcbo Annuit , [Impcratorj qu£ pofeebat , magnifique di- 

tatmn munenbus dimifit à fe , Sénat nm Populumque et commendans Romanum .... 
(r) TéMi. ^f\ Attamen deliberato confiUo Reipubîtere utUitatt profpkkns , ejus petitionibus ad- 
nuit : Italiam ei per Pragntatkum tribuens , facri etiam velaminis dono confirmavit 
&c. Les Ambailadcurs des Coths parloicnt de meme à Belifairey félon Procope. Nous 
n’àvons point , difoicnedis > cniwc Mtalie aux Romains. Mais Zenon , alors Empe- 
reur d’Or/>«/ , (6) voulant venger l’injure faite i celui d’Orc/</e»/, &nc fefentantpas 
lui-mémc allez fort pour l’entreprendre > perfuada à Theodork n<xrc Prince > qui étoic 
fur le point d’allié^cr Confiant inopk , de faire la paix avec lui , en confidéracion des 
honneurs qu’il en avoit reçus > aiant été fait Patrice , & Conful i Ôc de tourner les for- 
ces contre Odoacre , pour punir cet Ufurpateur , &: fe rendre maître de VItAie , avec 
ceux de fa Nation , à pcrpctuitc & au titre le plus légitime, (fi) r&xôw vV “ 

" fctttus iÿiAsjuue» yw x>t ’JxiAiW ixr»iffarxr oM’ ’oisajtgjç T«Tt , F «vx^ix^<t xæSh 

\ùt y if "dw xî<h toA<x*W fitTA^xXtei , u^i. Zîiw i'i x»x* ■? (004 , 

^ xiuwjtT» fiif x5 ^wefiiSatoiAwjtcxi iq;» x5 rvpLm , tIu) , 

’OJîixpw <5* xaXfltAwiu tîw Jywtjwir oUs xi »r , x ej;^»x* 

(w ‘^*4 O-brlr T* ^ htfià.îTM oeihaçew jwiMvrrO JutxoAütfttr fi» xfo» -xpw oùxe» 

XipiÂi à»x.ttif>'c&'4»xx ozM xvxB « T<xv;^i xJ'if , FIxxçIkj^ x» 3^^ ‘VttnaStn yrywus "T-w.- 
X@- , 'üJîwtÇCT bf kifiia.s (t *.\uy«v'>iA5* xîvxflô'xi* ^ xoAei- 

vot XpXTti? Tt) bMCUttf. *'OvT» TtiM tUÙ 'IXXAiXT &C. A- 

OATifiAS fait dire la meme chofe à des AmbalTadcurs auprà de Thixaud , Roi d’u- 
ne partie de la France -, qui ajoutent , que Theodork ne pouvoit avoir enlevé {'Italie 
aux Romains , puis qu’ilsen avoicnc été déjà dépouillez par Odoacre y 6c qu'ainfi ü s’en 
rendit maître par droit de Guerre : C^)■’A»^Ai x5 e^»f fUmAÎus '£h~ 

T Cl ’’eqooi:yaLyira tL) ’IxetAiW , ui'tt 'PuuolUi kÇi\o,ihp^ y (îdn <tùx« konri- 

/j». iV D. çjfrra ) àAA’ ’OJ/xxpfl» xa^t\kv T» i^o-A«^, xé/utïTC», xàxww îiTitrr* «.axi^^t T« x5 

xX/.R-;. Ces pretenfions des OWj&x me paroiflime-lof^nhcux fondées. Zenon, 

uxJhfi) prcüé par les armes redoutables de Theodortc , voulut fe défibre de lui à quelque prix 

’ que 


LiU.XVI, 

pnp iiy. 

h!^ M</(. 
160. 


(4) Mr. Lvoi»te, citant n paflagt. (rk. Jüitikui». 
pg. jyi.) a^cwle ici de û pure Miottic . jM Jj/taOntUm : 
tf. peus t'aa . il In : ieu tJa/JtM ; tauiwm 

rit. MtMt Dk V^Luii lui-mérae , uui uc «lit lieu ici , 
cite ïUIcun le pa:^.<5e «le mamére cpi'ii iii , i#» *}»» . bwm 
/ ibvirkHiT ( t*<uam , fKat^WiS. Noc. in Evaub. Hifi. 
tià. Lib. 111. Cap. a;, paj;. )P7. £J. C*4t*ir. VaiU une 
coircâiun licite ■ <)ui ctuci^e le icns , & «jui oeanmotos 
sflVa prç^'A-. Sur ce pic-U , ToraMri* devoit reguer en 
J/jiJ/t }ut<,u'« là motc i apsèl «juui i Luipirv d'OitiJru re- 
luurrrtois s Zr«M. 

(f) SM/umytÎAmai, dit pAUb Vùitrf. Sl«OJilUi . tur 


c«tte Autée, expA^BCCc^ d'un orneneot pour ceurrir b 
Tête : San* vtUmûn* tafiü iw*f*{u» Pag. p;*. Opp. Tooa. 
J. Part. li. £d. MrdiW. UcMctid pcut.êtreptf’laKPudé- 
AK. Cm eft au m«iiu p>ua «laiKtiiiiUble , 9K !• penfee 
^ Cointncnuteur , ^ reu( t'agiUê 
de Teatufc de pourpre • 


I ou d'une elpecc 

1 tnciwit daaj te* duroWer des Kmpoeufi. 


du Béaedidia » 
de» i'tS» Ttjia , 

qu’on inntoit t ... , 

(0) llvACRivs (uir kff-) àittt/ot 'Atodmr. lélouquet * 
quci-UAi, orai)(ouit qoe Zcmb ae trunlt qu^ue rboAr coa* 
cre hù 1 mais que , icloa d'aune» > il catrcprk cme Cip»> 
dtiioi) a b lobtcxaiioa « ou du ronléiLteiaeiK de JeriAvir : 
Tt/if À' 0*^** • àf >ie*4«ap 


DkV-- 



ANCIENS traitez. Paut. U. 


que ce 6 &l £c pouTOtc-il s’imaàner qu’un homme de Vhumeut de ce Prince , fc con- 
temât d’aller conquérir pour lui T/ra//e ? que , quand même il lui auroit promis de lui 
rendre cette conquête , il y eût lieu de fc ftauct qu'il tint parole ? & que , pofé qu'il y 
eût été difpofé , il fût le maitre de ramener tes Geths d’un h beau pais , pour retour* 
net dans celui dont ils àoient fortis , où ils s’etoient toujours trouver pauvres » tant 
qu’ds n’alloient pas fane des courfes fur les Terres de l'Empire d'Or<mt ? Theodoric > 
d’autre côte , étoit trop habile , pour ne pas profiter des conjonffurcs favorables , qui 
ci^agcoicnt Zcmh à renvoier en Itaiie, Tout ce que l’on peut dire avec quelque ap- 
parence , c’eft que Tbfodoric s’engagqi à ce que les RoMarns appelloicnt , comter «• 
être mâjejUtem '■P$puli Romant , c’eft-à-dire , à refpeélct l’Empereur , le regardant 
comme Roi d’un pais qui avoir autrefois été le Siège de l'Empire Romain , Sq comme 
tenant en quelque manière de Zènon fa Roiautè. iùi effet Théodoric , b féconde an- 
née qu’il fut venu en Uaitf , c’eft-à-dire , en 490. aiant défait Odotfcre, qui fut con- 
traint de s'enfermer dans Raverme ♦, (<&) envoiaun (7) Ambafiadeur à ^énon , pout »^**j»* 
le prier d’agréer qu’il prit (8) l'Habit KoiaL Mais Zén$n étant venu à mourir avant 
le retour de rAmbaftadeur , S: Tbeodoric , après avoir pris Ravenne , aiant fait mourir 
Odoacre\ \tsGùthSy fans attendre le confentement du nouvel Empereur Anastase, 
pruclamcrenc Roi leur Prince Tbêodonc. Depuis cela (on ne fait pas prccifcmcnt en 
quelle annécj y aiant eu quelques brouülcrlcs entre jittâjlafe & Thesdoric , h Paix le 
ht cncr’cux, par une Ambafl'ade que le dernier dépêcha à (jsnjhntmople » en forte que 
l’Empereur reconnut Theoderic pour Roi d’Italie , & lui renvoia tous les ornemens du 
Faiais } qu’Odoacre MO\t fait palier à ConjlantinapU, (i)- falfà face cum Anaftafio • 
IffiPeratare per Keftum (9) de pr^efumtiane regni t & omnia oruamnta Palatii^ 

Oooachar Conftantino{^im tranfmiferat , remittit. Voilà une ccfTion authentique 
du droit des Empereurs ^Orient fur X Italie , fi tant cft qu’ils en euftent quclcun de 
bien fiandé. Il parait par une Lettre de Cassiodorb > émte au nom de Theodoric % 
ouc ce Prince envoia des Ambaflâdcurs à Anajlafe « pour un Traité de Paix. Là il lui 
Gonne de grands éloges , & lui parle avec beaucoup de rcfpcéf. Il lui repréfeote 1(10) 
que les deux Etats , d'Orient & d’Ocàdent , qui , fous les Empereurs précédens n'ont 
jamais fait qu’un lêul Corps , ne doivent pas le divifet par des quércUcs , 6c qu’ils doi- 
vent au ctxitraire s'aimer 6c s’encraidet réciproquement. Mais pour les conditions qu’il 
propolc , il s’en rappwtc à ce que les Amballadeurs àoient chargez de lui dire de fa 
part, C’eft dommage que nous n’aiyons ni la Rcponlè à cette Lettre , ni rien de précis 
fur ce Traité meme. Mr. ( 4 } l’Abbé Dubos croit en avoir trouvé deux articles 
(jdérablcs, déduits de l’exécution même qui s’enfuivit; outre l'article fondamental de la 
ccûion de ce qui relloit à l’Empire d’Occident , ôc donc Théùdoric étoit déjà en poflef- *''• 
fioa. La prémiérc condition cft , félon ce Savant , Que Theodaric préfemeroit , cha- ^.^^79, 
que année y à l’Empereur d'Oriait , un fujet pour remplir Vunc des deux Places de 
^nfui de la République Romaine y Se que le Conful défimé par Theodoric y ferait ^ ‘* '**^' 
nommé Conful d'Ocadent par l’Empereur » qui le ferait inlcrirc dans les Faftes. On 
trouve , dans Cajjiodore la (11) P'ormulc du Etolôme , ou du Brevet, que le Roi d’/- 
talie failbit expédier à celui qu'il avoir défigné Conful ) 6c ime Dépêche parctcu- 
liàe , que ce Prince écrivit à l’Empereur d’Orient , pour lui donner avis de l’éleiUon 
’ de Félix pour l’Année yi r. C’àoit là une pure formalité , par rapport à l'Empereur , 
qui ne pouvoir pas plus rejetter le Conful élû » que le Sénat de Rome , à qui l’on voit 
aufti (ta) que Theodoric y 6c fes SucccflTcurs, notifioient l'éleélion , l’exhortant à ap- 
prouver le fujet ncmimé. L’autre article , qu’on fuppofe avoir àé ftipulé par k: Traité 
entre Anajlafe Se lheodoric , cft tirée d’une Harangue , qu’un Ambalfadcur des Ojîro^ 

geths 


(7) L'Anonyme ippeUe ca AmbalTadraT Frjtw» . ejut é- 
toit , 4 tl-it , fcv^u de U üi^ite de Cbef du Séiut . C*fmt 
SnuUi. Ob trouve un Vtfim , Conful en 471. El iias A- 
KitTAti U tiUitthifùrt , on roiiro cei tecni.ci > foui le 
Pootifint de Sthmai^b , Fïtrut pig. la;. 

Tom. 11 ]. Mvratob. Hrr. b»iU. Smft»r. CcpendAad’A- 
Sony tne ptrlaat eofoite de l'Amhailidcur <]ue TWederic avoit 
envoie à , dont il ajmit la mort aruit fon retour , 

le nomniA TAttfiut Nÿvr. nU il fait encore parolm , 
Booamé ainli tout court, comme AmboiTAdeur auprèa d'A- 
NAtTAii , de la part de qoi il rapparie i ThièJtrir Ici Or- 
oeiDeat du Palaii. Peut-être que ce étoit fumommé 
■ Bc ainll il y auroit ^le daa* le fécond palTage. Ma« 
DBilN OC VaLou [ 9 tr. rrmteit. Lib. V. pag. 147 . 
f*^-) Aippofe au contraire, que la faute efi dan« le piétnier. 
Cij il met i h même Année , que l’Anonyme , l'envoi de 
Tmmpiu Sigtr à Z«av« i Si il k quililte hisgififr OJpcUrmm 1 
eoRimc htt Babomivi , fur t'Anoée 49}. MM*- id. où Q 
Piafére d'ooe l«nre du Pape Enfûite Jt 

nUii parie do T^t . eMfMt . comme envoie boit 

au aprèi à , 8t eda en copiant ici même l’AnoDy- 

ne. MdacctAooDytacclit kiflgplciBcinftftw» >u lieu que 


danale prémier endrort . où Dr IXirij vent qu'oo Itfê Fam. 
fiut ICigrr , au lieu de fif»i , U y a la dcùzmtioa du Cafmt 
4 nutr. C’cA ainC qu'il tint lire , félon le Maouicrit de Jdi* 
Im fort incietL 

(il) JoaHAUsas dit fimplemeot , queTSvoAmV , apte* 
avoir confuité Zeam . quitta TKabit de Particuliev . (t ce- 
lui de & Nation, pour prendre l'Habit Roùl, comme Rot 
des G«rii< Bt de» R4m*im : ZcwoMt Imftrmlgrt ttwfulit, fri- 
vsimm luHtinn , gniifytu [m* , vipiium . »/¥■( rv> 

yit AjfiiAii , fKAjü^AA» Gocibotvm Koenanorumque tt^oâur, 
adAimit. C4f, fj. 

(9) Votei la Note 7. el-defTu». 

(10) fsfi V*t rrtJtmmt , htn «tra/qaiv niffmiii- 

tMs , ftmftr umtm r«rfmi fmi AovifMÙ fmf- 

ft tUtUrstur , aiiâmiJ difttrdu frrmanm . qnAr otm ftltm •- 
gtrtrt /• Mi*/» dii*ai*at rva/Mgi , «rr»m tù»m dfut mu- 
tuh virièmt «Amn. Romani r<|»r . nnna» vtüt , maa /m- 
»vr 0fim» jft écc. Var. Lié. I. Epift. t. 

(11) Lié. IL tfifi. t. Ué. IX. Epift. ai: lié. VI. £• 
piA. i. 

(it) Lié. III. EpiA. I. 

(•I) Ué. U. EpUI. Lik IX. Ep. 13. 



Ji8 histoire des 

£oths faifoit au fameux Bêlifaire , & où l’on Toit en meme tems ce qui regarde le Cou* 
lulat. „ Les Italiens ont toujours etc revêtus de tous les Kmplois Civils , ûns qu'au» 
„ cun Goth y ait eu part. Nous vous délions de nous démentir là-ddius. De plus , 
„ les Goths , dans cnaqiic année , ont permis aux italiens » de recevoir de l’Empereur 
d*Or/>«/ la dignité de Conful. (/) *AMa ^ trâtraç ^ eroXmUt «vrei 

’f*” [^ 1 ’!TaAti 3 )j f'xwTtf* J's aJu’i^ fiVTta-Xia ^lU. ii To^^ir tis 

U.C4f.6. » W jwÇ t 5 àiA>ï5w «M-'r uÇ"fi9'<o n^eeSru»! i» T»j , »i ^ o'i T 

IrTrirvr kl^xeifia. r&T$M 'Pc«/xa.iu( 'irjo? t5 7 ^ hxai\uts ts ixa.fm (t(^ 

xsui^tfld'co. Ajoutons ce que lés mêmes AmbaHadeurs difenc-Ü , & qui n’cd pas moins 
remarquable. „ Depuis que nous avons été légitimement maîtres de ['Italie , nous en 
„ avons. ( 1 +) conlcrvc les l-oix & le Ciouvcrnemcnt , auflî religieuicmcnt que pas lui 
„ des Empereurs. Il n'y a ni Loix , ni Coutumes , établies par Theodortc , ou par 
J, qucicun de fes Succcflcurs. Pour ce qui regarde la Religion , nous avons laiflé plci* 
,, ne liberté de Confcience \ en Ibrtc qu'aucun Italien n’en a changé , pour fuivre la 
„ nôtre , m de fon bon gré , ni par contrainte ^ & que quand nos Geths ont voulu a» 
„ bandoimcr la leur , ils l’ont f^c iàns aucun danger. Nous avons eu le plus grand 
„ rcfpcék pour les Temples des Romains , & nous avons foufFcrr qu’ils fuircnr un afylc 
,, inviolable pour ceux qui s’y refligioienc &c En un mot , ces AmbaHadeurs fc 
elonfioim d’avoir agi en tout comme bons & fidèles AUiex. La politique & la fageflc 
de Thèodorie pouvoit avoir eu autant de part à tout cela » que les engagemens particu- 
liers d’un Traité. 11 étoit de Ibn intérêt , pour maintenir là nouvelle domination , de 
ménager des Peuples » qui ne le lcroicnc pas ailcmenc accoutumez à un changement des 
anciens iifagcs. il étoit au fond toujours le maitre , quoi qu’il Ce reœnnût en quelque 
manière inférieur à l’Empereur d’Or/>nt , & qu’ilfit meme mettre fur fur les (ly^ Mon- 
noies , d'un côté l'a cétc , âc de l’autre , celle de l’Empereur , en quoi il lut imité par 
lès Succciîcurs. 



ARTICLE CXLVI. 

Traite' entre The'odoric, Roi Jet Ostrogoths , 
Gundamund, Roi Jet Vandales en Afrique. 

Anke’b 491. depuis Jesus-Chkist. 

L Es exploits de The’odoiuc , qui avoit détiie plufieurs fois les Armées d’OJoacre, 
donnèrent de la terreur d Gundamund , (1) Roi des Wandales en AfrUfue, 
Celui-ci env-oia demander la Paix au Conquérant de ['Italie , & promit de ne plus pÜ- 
1 er la Sicile » comme lui , & lès PrédécclTcurs y failbienc fouvent. Tune etiam 
” fnppliciter pojlulatà , à Sieiliæ folita depr^datione cejfarunt. Ce fut 

même fans exiger , comme autrefois , une penfion annuelle y ainli que l’inllnuê Enno- 
Vaktauiri Dius, dans lôo "^Panégyrique de Thèodorie y où il lui dit : §luid cajligatas Vandalo* 
rum 'ventis patenûlms eloquar depraedationes > quibus pro annua penjtone fatis efi a- 
civgM. micitia tua ? 

ARTICLE CXLVir. 

Traite’ entre Clovis, Roi de France , ^/wThuringibns. 
La même Ann&’e 491. depuis Jesus-Christ. 

C Lovis regnoit depuis quelques années , lors que Basik fou Bijîn) Roi des Tj&«- 
ringiens , entra dans les l'erres qu’il avoit au delà du Rhein , fon ancien Etat , 

■ y fit un grand ravage & réduifit ceux qui coramandoient là de la part de Clovis , à 
lui demander la Paix , qu’il n’accorda apparemment qu’à des conditions fort défavan- 
tagculcs pour eux , & ils furent obligez de lui donner des Otages. On infère cela du 
récit qu’en fit depuis un des fils & bucccflcurs de Clovis , à l’occafion d’une nouvelle 
r#)Ub.m. Guerre avec cette Nation , félon que le rapporte (jt\ Gre’goire de Tours ; Cenvoca- 
Cip. 7 . tif 

(14) On Tait . qoe k« Roi« det Whiooths Utilôimc 

latTi Mt Mcicni Sujets <Je l'Empitc . h liberté Je «tm lë> A«t. CKLVt. (i) Celui qui ^uit Roi JesITauAki duu 
}mi in L«t Romûnn. Cette ^itique lut luivie J'au- J'Anoee où nous ibmoies . o'eâ point oonimc w in Au* 
tre» Peupln Eurbam ; De CHAtLCtsaONt ne s'en elui^u teur* qui perlent Je cette Paii. Mai» ce iknl etse Gneie* 
pis . i 1 e^wJ du r»u où il ctcoduii ti domicunon- miutJ , ou ]£ régne cuboicdci en 4 S 4 . 

{tf) Votes Mr. Luci»io . du»» ù Vits Juitiniami. Il Ëut en 4 yp. 
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A NtC*l;E MïS TRAITEZ. Part. W. 119 

Vifl ^ittr Fiaoû y,^f,éidm [Tbcodohcus] : htiignammi , , *4»« w?4w i»- 

.Jvsam , qnm tnimium férmiim Vf/Zr^rn» , ac recoliti Thonngos qnêndam fuptr 
fÆrentts WÊfirês i,i^Unt*r.â<ktmJJ '< , 4C mli4 ÜUs intutife ma!a. ^ui , Jatis afr//. 

«ÿfoi , péffm cum btf inire xilutrunt. Niais ics Thurmgïtns n’curcni pas plutôt les 

eo loir pouvoir , qu’ils Us tirent bhuraamcn\cnt maffacret , &c rccommoujant , 
r kf hoftilitez a\'cc plus tic turip qu'auparavaat , exercèrent tks exuautez inouïes. Ci^ 

. vis'i povir s’en venger y en U dixiéme année de fon rc^ , paffa le RbtiUy entra à 
£>o tour dans le paiis du boH)arc Ennemi , conquit toute n , ou la rendit du 

moiDs cnbucairc : (é) Nam dteimo fut atmoy Thwingis l^llüm iutulit [Clüo 
domis] , eofdemque fms ditionibus fub^u^avit . ..... 'l> 9 xicioque ipfa populo y 
Sotique etrum îerrâ vajiatâ , ipfùs Toringos tributartos rranconzm J'ecit. Ceft am(t (0 
que le Père {d) Daniel, ajufte les evénenaens, en reniflant les deux paiTages de 
(jTf^fire de Tmrs , &c iuppofant que les Thuringietis avoient alors pour Koi Bafm , Uf to. 
quoi que rHiftoricn n’en dife rien ici, parce qu’il en parle plus haut (e) ccKnmc té- 
enant du tenos de Ciovis. Mais Mc. l’Abbe Dubos cd dans une toute autre, penlec. TmVt. 
Les Thormgi , dont il s’agit , ne foiu pas , félon lui , cette Nation Ctrutavique , qui 
niant paflè vEibe , qtoit venue s’ctabÛr vers le Rbein , & en divers endroits ajlUema- ^ 
gftf ; mais il faut entendre par là ceux de Tongres y (Tungrt ) , qu’il crok avoir ^é tcwi.ia. 
appeliez îndiiTcremincnt Tuugrt fie Toringi. Je n’auminc pas ks raifons fur IcfqucUcs 
il Te fonde > cela n’cH pas de mon dcticin , fie ne fait rien pour mon but. Je me ccxi- 
tente de renvoier les Leefoursaux (i) endroits où il en uaitQ. 


Traite* de cotuiojition entre Odoacre, Roir/lTALiE,(^ 

T H e’o D O R I c , Koi irr O s T R O G O T H s. 

Anne.’b 493. depuis Jésus-Christ, 

^*^Doacrb fc défendit vigoureufement dans la Ville de Ravenne , près de tiws ans. 

Enfin , prdfé par la lamine , il fut oblige d'en venir à une compofition j Se 
^Tbeodoric y las d’un fi long fi^ » y donna volontiers les mains. L’Evéque (1) de 
Navenne fut l’entremetteur du Traité , qui fc fit à ces conditions : » Q^'Ùdoaae au- 
,, roit la vie làuvc , & donneroie pour otage fon Fils Thélane : Qiie Theudoric fie 0 - 
5, deacre vivroicnt cnfcmWe à Raveme , avec un pouvoir égal ”. (4) I^itur coa^tus 
Odoachar dedJr jiltum fuum obfidtm Theodorico , accepta Jtde fecurum fe ejfe de jau- 

^tne. (J>^ *^Of Tt ré-i^i ci a^:^i ’Oj'cxx.^sr lé rw»^, 

Th ■^ 3 «giot' ôri Û^MoxtÎ tu Itfîi te xi/yn} àMhAoi; ^uttxan y 

tt Tï 5^ ’o^&xxf©* «» 'potCfïm * 6 ^ th «nj ^ eftda, Mais peu de i.Cap. t. 

jours après y Th^doric voulant le défaire d’Ôdtacre y l’attira dans un Feftin , fie le tua 
de fa propre niainî fous prétexte de prévenir l’effet des mauvais deficins qu’il difoit avoir 
découvert de fa parc contre lui-mcmc. Ainfi Théodoric devint fcul maître d’un Roiau» 
me , qu’il avoir feint de vouloir partager avec Odoacre. Et quoi qu’au fond il pofledât 
ce qui refioie , où à peu près, de l’Empire d'Occident , il ne prit que k (Ure de Rot. 


entre The‘odoric, Ko» <flTALiE, ^ Gondebaud, 
Roi des Bourguignons. 

A N K e’e 404. depuis Jésus -Chris T. 


T^Endant la Guerre de The’odoric contre Odoacre y Roi d’7/4//^, Gondebaud, 
% Roi des Bourguignons y (1) profitant de l’occafion , pour pêcher en eau trou- 
paflà les jdf/>es avec une grande Année, fie fit une imipcion dans la Ligurie y c’eft- 
è-dirc , dans les pais au delà du *Fo , ainfi appcHcz alors s d’où , apres de grands ra- 
vages, 


Voir (a Vie . écrite for AcKcvi.as, Abbé de Rrmw. Ui. 
FaatipcMl. Tom. 11 Rrr. ttslù. Striftm. pag. 66 , 67. oü 
i! eA dit , <}ue ce Siint fortit de b Ville . trec (ont Ion 
Clrreé t m proccAion , H obÙBt U Paii de IWmMc. 

Aux. CXLIX. (1) P«vi.. PueoN. poA E*ir^. Lh 
XVI, fxg. m. iji. Hilton. MitcELL. pag. 100. £J- 
rttpr, CiMlotMiiii , Ver. Lib. Xll. EpUl. ii.fi» 


Art. CXLVII. (t)lüp. UUcwitittrAnfti’ 

fit Lit. I.Clap. 7. Tarn. I. pag. Ed. à’AmJI, 

Lit. HT. Cbip. ao. Tarn. II. pag. 419, ^/mv. 

Ait. CXt.VÜI, (1) Qui x'appelloit Jean, 1 ce que dit 
SicoKiot . T>t tmfar, OtriJ. Tur cette Année- Il y en a 
piufîcuii de même nom , dani U hAe dn Etiques , ou Ar- 
cbev^cs . de /Uvnsr, Cdui-ci cft te préfflter. Ou peu^ 

Tom. II. 


IfC 


histoire des 


V32CS, il emmena un nombre prodmieux de Prifbnnicn ThttArif ^nt demeuré vain-' 
queur, & devenu par H Roi voulut racheter ccsPttfaniiier», te enroo pour cet 

effet en amba/lade i Lin , où GndetânJ arok établi fa demeute , Euphani , (ij 
Evêque de Pnie. Il le eharjea en même teme de ptopo&r i ce Prince un Mariage 
. entre Sigifmcnd foo Fil» , St une Füle de lui Thccdnk. Le Prélat rcu 0 ii C bien , que 
la Paix Te fit à ce» conditions , & autres peut-être que nous ne (avons pa» , entre Tbn- 
ktric te GndeinJ. Celui-ci , touché par les difcours d'Epifim , relâcha fan» ran- 
çon , tous les Habinns à’IttJie , qui s’étoient eui-mémes livrez , ou qui avoknt ^ 
donnez ou vendu» aux Bnr^nientns par Odnere. Mais pour ceux qui aroicni été faits 
Prifonniers dans les Cimbat», if ne trouvoit pa» jufte de décourager le» gen* en leur cn- 
Icvant le prix de leur bravoure Sede leurs travaux: il permit feulement aux Zfv/imr de ra- 
cheter à un prix raifbnnable ce» forte» de Prifbnmers. fe) Adjict à" iiiui , ç»«d ntc 
w*» htminihus txterms iftnd mfnàs ; ftd jnlf* tibi ['rheodonoo] Italuc dmnt rtum 
nertptiulme xffimtttis , fi filé i tm Spmfflitiii Urgkâs thftluth ecptnmnm. O fit A 

eumus , fm/à' GhtiSas éceifidt Time fi* • • • Eiadt tm- 

nibas ftali» , qudjhmqtu Buigundionum mjirentm mttns ficit tfi captkidt , gius fd~ 
«wk. Mil ntcejjîtdi , a»»/ perkuhna* twur advtxit , ptftrmd epufnmgui enutfi dtt *d- 
dixit cnfnfdS ‘Princifis pei , tufier cenftnfis dbjihtt. Atpdacts, epus driere pré- 
liaii t»iu di dthtrfirimtm dtmmdtime rdpammt , pro illts prêt am jmatxliimaim- 
dut ptrcipidkt , iu iettfidiiUi dpnJ épfcT fiddt certdmimm cdfks , fumm etm deferi- 

mina fujtimtnint , tuer a non fentiémt Canctdat tamen T)ivtnisatis ajfenfus y m 

JUidâtum inter nos fadus hnga £tate Jervetur &c. Aufli-tôc après Gondebaud fie 
cj^ier à Èpipbane un AÔe en bonne forme de ce qu’il venoit d’oaroicr au futcc de 
fa délivrance ou du rachat des Captifs. Efipbane de là alla à Gtneye , où i autre 
Roi écs Beurguifnons y Gode'gisile , Frère de Gendebaud y faifbic fà demeure > te 
il obtint de lui la même cliofe. On verra dans Emnodivs » le nombre de Captift^ 
qui forent ainfî délivrez » & les reflôurces qui fc trouvèrent pour le racbiL A J <^ard 
ac la claufc du Marii^e y on fait d’ailleurs^ que Sxoismokd y Fils de Gendfbéud.^ 
epouià une Fille de Theodaric , nommée par les uns (3} Thendigothe , & par (4) 
d’autres , OJfregetbt. Mr. l’Abbé Dubos (f) prétend , mais fur de fimples conjec- 
tures , que U Guerre entre Thèadoric & Sigtjmmd , dura néanmoins julqu*i l’Année 
48^. 


ARTICLE CLo 


Traite* entre Clovis, R<7/(/c France, ÿ'4f/ARMORi<iyES, 
Peuples lif/ G A ü L £ s. 

Environ TA n n b*e 4p/. depuis J b s u s-C h R i s T. 

C Lovis cherchant â étendre fôn empire dans les Gaules . trouvoit fur tout à fa bicn- 
féancc les ARMoRiquBS , donc {a) nous avons parlé ailleurs. Ces Peuples é- 
^ÿ 7 ou toicm demeurez fidèles aux Romains , comme leurs Alliez , depuis allez long tems » &: 
4 ioÂh 8. ik fonnoient une cfpécc de Milice , qui defèndoit , autant qu’elle pouvoir , le peu qui 
rcfloic encore à l’Empire. Les Franfois avoicot inutilement tenté de les fubjiçucr, 
tantôt en faÜànc des courfes fur leurs terres , & les pillant , tantôt en \cs attaquant a- 
vec toutes leurs forces. Enfin , ne pouvant en venir à bout par cette voie , ils recher- 
chèrent leur amitié , & demandèrent à la cimenter par des Manago» entre ceux de fu- 
nc & l’autre Nation. Les Arnmiques , qui écoicot Chreciens , y ^Icntirenc alors,; 
parce que les François l’éroicnt aulîî- Voilà qui ) marque a peu près l’époque de cet- 
te Alliance , qui ooic avoir été faite par C/ovis , puis que ce foc lui qui le premier des 
Rois de France fo fie Chrétien , aiant été badzé fur la fin de l’année 496. Par là les 
Armoriaues oc firent bici>*t6t qu’un même Pct^ile avec les Fuençois , & cette union ren- 
dit 


p) Qï* pour adjouK» Vicrst . EfSqw de 

Ou TWÿlrt». ABAnrm. nkf-fig- 7»o- 
(4) JotNAi>o. Or lui. GrrV Ctp. fS. Cdw-rl fût 6- 
foiàtr fuMrr Fütc de TUtdirir , <]u’ü sF|pelk HmS n Ot . i 
Alaiic . Boi des En quoi il câ d'accord arec 

Psocort . qui ippeik cette PriDCC& TitMditimfi , Dr Mrll, 
Grtik. Ub. I. Cap. ta. 

(f) a^tir* OtfifM dr U U mtrtUi rrmfuyi , Lir. IV. 
CJup. 1- pa£‘ Tom* n. n te fonde litr ce (pi'ENvo* 
ciut œ ncoms pat ki la coodutleo de h Paix. 

Mai , fi cet ttùfue ne U coaclui poi iiii-n<tae, fi en par* 


le aifievn le FmifjnilÊtt de Tiu’opoaic : Z«w êti 
ti tmmttilé tâ r AX dw/anu . BsTfuôdio kc. 

Aar. CL. (>) Mr. l'Abbe Duaoa ctm tr^Rir tluum 
f Amke prccife . c^-aoe fe W marque ki . duu uor Châ- 
tre de Cloti* , dont il «efeod fiutbentietid - or c!k cil da- 
tée de U prhmitrt dtuti* <f aptèa I* Baténe èt C*‘ Priitce , R 
de la frtmUrt d'apria b fmtOfm Ju OieLoit (SfiijNfeUa. 
■k OaUoium) k forLiim* de lioa JUjm. Ceft la mmîéte 
Pièce du Kptmil A ftmfintft Màm twrmi/u , fmr tuf. à 
BoaaMONt , pw Mr. Paeaaa , Dmn Jt ù Càâimki Su 
Grmfm 0i .Oifon Ac. 1^64. Vmec l’Hyl. Ott J$ U Mr- 
»ar«Mt rymfitfi, Tmi. 11. ftg. f 4 j , A fuir. £/. 


ANCIENS. TRAITE Z. Part. fl. i j i 

dit les deux Notions tr^puiflânte^. Une autre choie , qui y contribua , ce fixe la 
jondfion des Troupes R^maints , qui gardoienc encore qujqucs Chifcaux is fronde^ 
res des Gaules , contre les Wifirsths , c’elt-à-dire , du côté de la Mer , fur les bords 
du Rhetn^ & de quelques autres Rivières. Ces Soldats volant qu’il n’y avoir pas moicn 
TOur eut ni de fc maintenir li , ni de retourner à Rome , & ne voulant pas d’ailleurs 
le foumettré aux fVifigoths , qui étoient Ariens j Ce rendirent j avec le pais qu’ils oc- ^ 
cupoient » aux Armoriques , & aux Franfois % mais ce fut à condition qu'on les laine- 
toit vivre , eux ic leurs Defeendans » (clou leurs Loix Se leurs Coiitutncs anciennes » 
qu’ils s’habillcroicnt toujours i la imodc des Romains j & que quand ils iroient à la 
Guerre > ils auroient leurs Ëtendarts , tels qu’ils les avoienc toujours portez, l oue eda 
fublifloit encore du ecms de Paocop e , H bien » dic-il , qu’on reconnoiilbic les Defeen- 
j dans de ces Soldats , par le nom des Liions & des Cohortes j où chacun avuit été ou- 

I trefbis enrollc { 6c ils marchoient toujours au Combat fous leurs pro{m Etendarcs. 

'Etvtt^oiw fl) ’AfCépvxu rért 'Pufiaivr ç-ftirtUTcu ytyitnfiitm* ès 
I VM >utT>fx.6tM <r^iflir ÎJiAstth, îtTt ifiéfut orror, ^ wsAiTtut» 'in lx» a-«Acü Outth xi». 

‘ ’xar ) vMM-ctf&tu , lAMt^orro Ti , ' ctùrv; nfoa*» ’AfCofv- 

X" aîftTnn Te *wo*<ti if kyaâai în rû^t tZ 

ycMKTo. 1 ^ , èiTii etvrv» Ft^etm hx ti wrctn , «Taugj'^ioS’a/ t* ^ iX- 

AaAwf xijJtr'al yiymâ' ai. a. ^A^ipux» , » Ti àxwioj , iK^;^orTo' Xttfuim kfi- 

OoTtjw orTK ixûyx**^' *rr« re ttf ’i*A Aaer ^wreA^omr , 

K«) ç-gATi^ li 'Pmftalm éregM îr FaMa» rks è^«,Tjàj , ÇuXax»f o1 

mre es 'Papttft c-tak iTanr^svi» #;^8rref h pitt bti ‘Apuxjiif wi toT» •XfAifiUif 

JShA^/xww* cipif Tt AtiTVf çwr rôts ef\iiûo*s , ’w ■3raA<w 'PttfXAtais €^a«aT 9» , ’A/i- * 

Te ^ Fi^^tAfoTr ÏJW«/. er Te rus 9^%rtfuç ^{/(l’xarrx -o^Tiu4'a»^»r , 

* ^leffrtfforro rx vat^ia Ï5ii , a, étt etCôfUM , ^ èf î/*i Tir^w tk. r< xa- 

TceAeyerr ({ tbJ'i tS ;^«rw ^t(A»T(u , w h$ to troAnisr rxi^ipUM if'paTwuArTo' ^ or//i7d, 

Ta ff^eTiga , ûret is jut3’«ç“dU'3) , K/iots rt roTs iTAT^tsis faxti 

Xfi o^nM. 7^ 'Paptaôm <V re âAA«r A^rAvt , x/aen tm$ 


ARTICLE CLL 


Traite' entre f Empereur Anastase,^</w Marchands 
Romains, au fujet dr ^//5r xfe Jot a b b.. 

Akns's 4 P/. depuis J esu s^Chr x $ t. 

K eourfes des Arabes Scénites , autrement nommez Sarazins , ètoient frèquen- 
s. lis en firent une, cette année, dans la (i) Province à' Euphrate, Mais 
nt vigoureufcmcni repouflez par Eugène , brave Général , qui commandoit les 
Troupes des Romains dans ces quartiers-là. Ces Arabes étoient de la Tribu du Phy- 
larque (aj N'aaman , 6c dépeiuioient d^sTcrfes. Deux autres Princes Arabes ^ l’un 
nommé Agare (j), l’autre (+) Gamale , furent aulîî vaincus alors par Rotnain y 
qui commandoit dans la ‘Palejîme , & qui fit prifonnier le. premier , avec un grand 
nombre de fes gens. Romain joignit à tous ces c .ploies un autre fort avantageux. 
L’ifc de Jotabe , fttucc dans le Golfe de la Mer Rouge , avoie autrefois appartenu aux 
Empereurs A'Onent , qui en tiroicnc de grands impôts. 11 l’enleva , apres pluficurs 
combats , aux Arabes ocèmtes , & la donna aux \larchands Romains , qui s'y éra- 
Uiroient pour négocier ; à condition qu’ils y vivroicnc en liberté fclon leurs propres 
Loix, & qu’ils paicroicnt à l’Empereur les droits réglez pour les Marchandifes qu'ils ap- 
porteroienc des Indes. Nous apprenons tout ccci de The’ovhane : (a) Tort 

. ’lvTA^tl^.' 

(») Orhrjfiii. Maù il y 9 long trms que In Striai ont 
•p^rfu . qu'«l lâui lire > OffBtriei -, k toui ceux 

(rai oai qwlque goût de Critique , en coavienneiK aujour- 
d’hui. Od peut ure U^deflui Crirtf. dr le MpmkM» 
fStMftÿi . ou .Mr. l'Abbé Dunot réfuté «uAi le fére Dt- 
MttL , qui a prétemiu trouver une pjce poux bes Arkm^t, 
iacooout d'iLictjn -. Lrv. IV. Gh^. ). pig. fOt , h‘)mv. 

Ed. d'AmAcrd. 

(}) Grrawei. Ccfttmiîquc Piocort appdle lu FetNct, 
i eauic de leur origine Grn>M«lfM , comove fl k dit à la An 
du Clupirre pfccèdent : O» A Ofir/y** «rr«* têfimm fi» ri 
k'e pag. jjp. 

A»t. CLl- (i) ‘Eef pm r.», Ceft faacieBM CMi^nH. 

Votez HiiBocL. SjiarrA». k U-deflbi Mr. Wiiulino, 

p>«- r»*- 

(a) Le ml nom étoît app«rnnrae«t Al-Numm. Oa 
froQre piuAcuri Priacei Orétu , appcDek , dasa b hfl* 

Tom. U. 


qu'ea donne Pocock , Sparêm. Nj». pog. f$ , 6i, 

ji , 76. 7j ke. . 

(j) "Aymfm. TNt'orHaui ajoute ; rJ* e» 'AfUm r «5 
OKAa^oat voiAr kc. Frif d'Aretkaa , «uf ii$it 

ha~immt fih d‘nM ftMm utmmi* Tht.ihanc kc. Et un 
MT. porte ^oû fort trompé , t'il'a'p a ici 

une raate , ou dé XUopioM ntéioc , oa dei Copiftci , qai 
ont pria le nom du Fête poor cehù de 1 a Mère il p 9 daai 
la lifte du Priocca Arêtrj , ta Al-Hjritk, oc Artimi , Fila 
de TitaitM. PoeoCK , »ti fufr. pag. 76, Rien ne con- 
vient micnx id. Nooa renau puoioe p^lu bat 'i!jtUhét , 
Père d'.<k"*' 

(^} rS^MAa*. Un Maouferit porte roftÔAoNf , Godol*. 
MJ*. Ce pourroit bien être k <rrai nom. On trouée pb- 
Acuri Ptiocei Araiti , Dominez JêiàUh , dut U lilU iadi- 
!*• 
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H r S. T O I R E I> E S 


oAtym fi«nAu ‘|^IUM 7 > xArc#;^fiW«i II- Atmclv .vvi ’Afft- 

jSw , ^ iAÔdSifÊmf , *PgfMm vf«»i»TcvT«tf ^ M jn w 

fi0f snitr •duif rmvy ge/ ri ^ 'fi^ àircf*^^ (ü ^nic lin iii*»^i*i<îr«» , cooMM par- 
te un Mami&nC^ , ÿ r rmypUtct Btuniul ^ifm ùaâfyto. Nous avons o^'- 
/iiSi (é) que rtopercuT Eb'on avoK donne cene Jk de à uo «bcrneni , ootn- 
nk Am$rkêft. 

ARTICLE CLII. 

Traits’ emu Clovis, Ra/Vr Francs, <ÿ< Goocgjsils, 
m des Rûis de Bourgognt. 

AN*ti*fi 4p^i (kpuis Jésus-Christ. 


J ’Ancjbk Roiaumede Bourgogvb Àoit alors partagé enrre deux Fnércs, Gok- 
j DKBAUD, U GoDBGisitK, dont Ic prémîcr ft tenoir iyitnney aujourd’hui du 
eupbine j 6c l’autre aroit choifi Génêve pour là demeure. Autant qu’ils avoient Îf6 
unis contre leurs (i) deux Cadets , qui en les voulant perdre , périrent eux-mémes d’u- 
ne manière trcs-cnicllc , autant lurent-ils en défiance run de l'autre, quand ils (e trou- 
vèrent feufs à part.igcr le Roiatiroe de leur Père. GedegJ0e commença â vouloir Cirij- 
fiurc fâ jalouuc j 6c crut en avoir trouvé le moiciJ en rccncrchanf Palinncc de Ctovif , 
dont il af^renoit les grandes vtèhôires. II lui dépêcha fêcrétemcnr des Ambaillkiears , 
avec ordre de lui dire , que f s’il vouloir hii donner du fccoürs contre Condtkatut y pont 
lui Aire la Guerre , 6c qu’ils vin/Icnt à bout de le tuer , ou de le dérrâner , il fc rtn- 
droit mbutairc de la Frânee , fltr le pié que Clovis rcglcroit lui-iDémc le tri^ anmid 
devis accepta volontiers ces popoCcions : bien des raifons , 8c de policiquc , 6c din- 
(é)Gng*in féréf , 8c dc (*2j vcn^aocc, concouroient à l’v enga^. fj) Cumaae fi tnvicem ioh 
Je Tmr, , pui^nscrent fGundobaous à" Godegilclusj audtpu [Sodcgilclus] clWoddrcchi Rms 
vtihries , mijit ad eum Leiatienrm occulté , iiicéns : Si mihi ad pcrfi^ucnduiu to- 
• trem meum p^ucris faiatium , ut eum bello interdeere , aut de r^m> cjioerc poÜîm, 
tributum tibi , qualc Ri ipfc vclk injungere , annis fingulis dilK^vatQ. ^ued ilk lAeiO' 
ter accipiens ^ auxilium ci , ubicitmque neceÿitas pojketft , reprtfiiifit. Et jUtuto 
trmpore contra Gundobadum exercitum commovit 8cc. Nous ;dkvks voir les fuites de 
ccrtc Alliance. 


Lü>. II. 
C*p. 


ARTICLE CLIII. 

Traite* entre k meme Clovis, Rai de FrakcE} <$• Gonde- 
BACo, «tfreRord^DouB.GOGN.c, 

Amke'b foa dq>uis Jesus-Curist. 

G Ondebauo fut extrêmement furpris d’apprendre que Clovis mardioic contre 
kii avec une Ann6: , en cocfi^uencc du Traité dont nous venons de parler , qui 
n’cruic point venu à fâ coonoifTance. La chofê avoîc été tenue fî fbcréfc , que Gasuie* 
haudexxc recours à- Gode^iJHe vcdxoc , pour lui rcprélcmcr la néccfCaé qu'il y avoir de le 
réunir dans cette occafion contre un puiflâne Ennemi , qui ne cberdiotr qu’à profiter de 
leurs divifions » pour les fubjuguer nm 8c l'autre . 8c joindre la Bmrgpgm enci^ à 
tant d’autres Etats qu’il avoit conquis. Le Frère ht fciàilanc d'entrer dans les raifoos, 
8c pour le faire donner plus fûreroent dans le piege , il pn^ii de le venir joindre avec 
Tes Troupes II fc raie cficéKvcmcnc en campagne , 8c les deux Frères , chacun à ia 

JÙC 


A«T. CLH. O) Cini.9MK > Sc.CoAoJua. Vpicz 
a Tlemn . UUI. Fnæ. UO. 11. CM. *8- 
> IfA*. Oip. <1 . ip. AtsMtM. LiR I. Sec. 
p> O» Mt <im Ciaru ufoit éfi U 'e ClwilA , etmtac 
Pvf pAh «iiiiM&vww « <DAU i}ui eft twii méa CémmiÊl- 
Je pahGu‘««nt Je Xmrt • 9t JJntfemmt fm i'wlae». 
Or cec» rtinccilê ctott Vile de CHiLrtmc , tut 6t* iktu 
VtdMi ar«fe aBiarâ Se frâ «ÜM HeMe . 

cA 'J Ut taovir ctkm<i êt kt deoeVH», fs jetw k Fem* 
me duu L Aévtwr . metc vea fmn m cm. OeJimf • 
l'auttt Frm . »'«BU renodM dlat use Twr i an J tait 
k lira • Bl d r ai»B. C<<r Ait . qui aWlIia jsrnU ce 
fmtiiwr tnitemeat , ne pue que foUidMr ianoDcat ùm â>l«* 


ri à cQUer es >*te Gmlh^ ras 
fdk , 08 a uof mettre In V.) d'Atf i««t 
Atrrro* , , 4 am faÿjc i< .*VlSe 

es nin'-iin cMnifre OmJeétmJ . (n^ciq^'d.cûtS' 

i 0 UK • Uiti tic mrumtf celai de . k' Aertitt fie. 

r* qtù loi rcBoti. Mr. OoMi f i-'r h 

Ueaunkit reetfeife , Lie. lU. .Clmit l'F- 

A'a*|i.) n'eft pu <ucjû de. -‘éctt ,jnptKQcm . pa««i^ 
CoM k tari n‘ataic pa« 'ôj Je Qm/Atui i $ <prll 
P:c!*t . Jmu k texM qo^ eontôlalT c«> VrtaK . qui a« ^ 
vv»t pu appawfiuurflt tipïaia , dpcnit de fejea»- 
*»W- ■ ' 
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rctc de leur Armée, wiarcîicrcm de compagnie julqu^auprès de ^ijpn ^ pour aller au 
dci'anf de Clous. La ils en vinrenr à un Combat, fur le bord de (i) VUufche : mais 
CoiuUb^ud vit alors qu’il croit trahi, (a) Car (têde^file , au lieu de le Ibuttnir fc 
rangea du côté de Cloxis \ de forte que l’Armée de Gondebautl aiant été prclq^ie toute 
taillée eu pièces , cclui'ci fut eontraint de fc fauver, fie alla ic renfermer dans Avt^mn^ tJihxk- 
avec ce qu’d put ramalfcr de Tes Troupes. GoJfgefih ainfi vainqueur , (2) promit à J" 
Clovis de lui donner une partie du Roiaume de liourgogne > qu'il croioic avoir aquis î'ôiicX/- 
tout entier , & entra ci\ momplic à Fismie , la Capitale. Cependant Uocis alla met'. ** 
tre le Siège devant Avignon , pour achever de détruire Gojfdeoaiid. Mais ce Prince fc 
tira d’ahau'cs par le moicn d'un (^) lige Minière , qui Pavoif fuivi, fit qui , ibus le 
ptribmugc feint de Transfuge , aiaiu reçu plein pouvoir de mén^cr un accommode- 
incnt à quelque prix qin: ce fut » perfuada au Roi de France d’oflur la Paix à 
baud , à condition de lui paier un tribut perpetud. Le l'rairc conclu avec un Ambaf- 
fadeur, que C/i»v/r envoia fiour cet eft'et, Gondebau 4 \'c^êc\xcid'x\>osd^ eapaiautfans 
délai le premier tribut , & promit d’étre exact à l'avenir à s'en aquitter. (b) Mitte fo- 
tins [inquit AiuDiUsJ legaiionetn y à" tribut um ^ quod tibi aunis fiugults dtjfolvut ^ ùh.'\\.' 
iwpone i ut ét régie falva Jit » ^ tu tribut a difjalventi pergetuo Mmineris. fluo 4 Ji 
mluerity tmc quod libuerit faciès, f^to conjilio H,ex accepto , hojiem redire jimt ad 
propna. Tune Mijj'à legatioae ad Gundobadum , ut et per Jingulos annos tributa im^o^ 

Jit a reddere debeat , Juber. At itle CT* de prafenti folvit , de detneeps foluturum efefe 
promïttit. Clovis laifla (c) un Corps de cinq-miîlc François à Godegefile , pour lui 



ra un Fontenier , qui, avec plulîeqrs autres Habicans , avait été mis dehors, à caiilc 
que les vivres coramcncoicnt à y manquer. Les Aflîtgcans fc glilîcrcnt dans la Ville par 
un Aquéduc , que le Fontenier avoit indiqué. Godegi/iU y tut rue au pic de l’Autel , 
dans une bglilc oit il s’etoit réfugié. Goadebaud y alors devenu icul Maitre du Roiau- 
me de Bourgogne , ne voulut plus paier de tribut au Roi de France. Ce Roiaume 
ne palh aux Irançois , que fous les Lnfaxis de Clovis. 

Je joins ici un autre Traité , dont ont ne lâuroic déterminer prédfcmcnt l’année . 
mais qui doit s’etre hit entre celle où nous fommçs ?c l’anné-e 507. à fuivre l’ordre 
de la narration de Pr-ocope , qui fcul en parle. Car c*dl contre toute apparence, que 
le P. Pag! (f) le place à i’ann^ fij. fous Içs Succdïcurs de Clovis.. Voici donc 
ce que dit rHilloricn Grec Les François y craignant The’opor.ic , Roi des Ojho~^^.\\. 
goths , hiflérent en repos Alaric , Roi des IFiJ^oths , fie Hkrmanvroi , Roi de r»J- 
Tkurtnge y le premier, (f) Gendre de Thèoderic \ l’autre, qui avoit époiilc la Nié** 
ce (6^ , fie ils coumcrcnc leurs armes coctre les Bourguignons. Voilà apparemment la 
Guerre , que nous venons de voir. Hnfuice , Theodoric lui-méme fit alliance avec les 
François , contre les Bourguignons -, Se il convint avec eux , par un Traité , qu’ils agi- 
roient de concert , pour exterminer cccrç Nation , & fe rendre maitre de Ion pais : que 
fl les uns ou les autres remporroient fculs h viftoirc, cerne qui ne les auroicnc pas joints 
leur paicroient l’amende d’une ccrtainc-fommc d’or j fie que mo:cnn.inc cela les Terres 
conquilcs (ê purtageroient entr’eux ég.ilcmcnt , comme lî tous avoient eu part à l’cxpédi- 
tion {g^ “TtiJw ♦px'yvoij n ^ ^jfiuxxtos rt ^ xaxû rû ^7^ Bap- 

yu^ilâtar lyinm' t f u xaTctî*^t4.4’;3 ^ , ■anunr 

MMxnxfTtr *ï^ /ii ^wigaTtova/raï firri' ti xaw îiru C«th.W. 

f<u tLù à.ttpsTs^ tîiaa. Les François ne manquèrent pas de marcher cn* *^^ '** 

Boilr- A* 


Ait. CLUI. (i) OfeM , Rivière <]ui pttR* à Di;:*. 
Ctt'çom» Wr TMtri, <)ûi en parle ullcun . <tit qu'elle rit 
tim poillooacutè, Iji. III. Cip. 19. i'. la quxiitk OijCrxM' 
ce qui U pâ> csjlrjw . ou Fort : lUoi» 00 ippcirOK 

«lOueDce tciu, >Li ici ViÜu aun'Epücopoles. Vum Du 
C«KCt, CUÇv. UtJit JjitîiiJM. aux mou CjÇ 

tmm , fc CIc;(Ar. 

(a) je ne iâi pourquoi .Mr. TAblé Dvnot fHijf, Crii.S* 
L jé«a4fé^ rrs9f»i/t , Üv. IV. f. f*m. U. peg- 

f'ft ) veut I que iUliiiJîk eût de,'i promis à Clov», par le 
Traité . une puite du pais occupe pv in Bmrfmtgtumt. Se* 
iea k oamiion de Gnt'ooiiti À Tanri , qu'ii ii»cUm , Cr* 
Sigi/iif «'«toit ieulcnicM engagé à paier vu TrikM. Après 
i'Wttrcux luccès du coOipiot , Cmw voulue opporemnteut 
•voir une plus forte rccompenre , d'autsoi plus qu'on voit 
qu'il »lk seul pourt'uim (im d ti uij , pMf kstlcr fj«d*iip}* 
kui Roi de Samrg*gat , t'i pou^ott venir i bout de vaiKte 
cMieretnmi 0*Rdr»««d. 

()) OrtSmjitntMndjiu- l.cV«reRuniA*r croit . qoe c'cit 
k même dont il etjb .kàaiB uoe Conkreocc que tàAO’rMiNl 
eut arec quelque Rvequea CMèiuqnrr , qui wuIaUiu ki 


fttte abjurer l'drkrVkf. I.îb. II. CKp. 

34. Excerft. ex fpi/. Avit. & cdiM. m/m Cr- 

l» CuNiiixxDo . coi. i)xi , e» yik^. E.I. gjuH Un peut 
voir In ronjecturra , que fait ùu uwl celx Mr. l'Abbc l>9- 
put , bh /àfr. Ciuy. 7. Mf- diS, 9 pthi- 

(4) En quoi U luit le r. Li L'oint*. Ontl- t/d.Frgn' 
rœ. ‘VuM. 1 . 331. Mai* Mr. FAble DwK»« . lUg. 

Crit. it U Mmtnbu Frtbftife . Ltr. IV. Chap. f. &t d. 
peétcod que ce Traite avoit été fait avant U Guerre de Clo- 
vis centre les iMtrfuipttm , 9l qtie l'excculion fait pmic de 
la tnéeiK Guerre. On pourra examiner lu eonieâutis fur 
ici'qucKn H 1* fonde, qu'il J a de plut certain , e*«R 
qu'on ne fautoit gverut d«ôr»uil!a KÎ kt eitolu d'une ma* 
nidic ratùnàüate. 

(f) Uu«t il avok cpoufe la Fille . nommé TkvJùii^, 
ou litMitmJ» . fdwt JoaNANout , Df fit. Gtti. Cap. fS. 

(dj Amg{*i*igut, Fille de l'a Scrw ><jau.:a^i«<i , ou Anté- 
isfr/Â . 8e de 1 aatCMOSl» , Roi des 

(7) C'eR ainfi qu'AoATUUi aulTi appelle >£tSMrcj(Aj|*e«. 
pag- 9 SJ. ViUm. OtrMMOMiM; d« têif/mrmb, apid 
r»OT. CW. XXII. ftf. iRf. 

R î 
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Bourgogne « avec une grande Armée. Mais Théodorie uTant de fincflc , & attendant de 
voir quel train les affaires prendroient , différoit , fous divers prétextes , d’envoier fes 
Troupes. Enfin , U les fit partir, donnant ordre à fes Généraux de marcher lentement, 
& que , s'ils cncendoient dire que les François eudènt été battus , ils n'allaffcnr pas plus 
loin ) que fi au contraire les François avoienc eu quelque avantage , ils s'avançallcnc 
alors promtement vers eux. Les Généraux firent exactement ce qui leur étoit preferit. 
Ils apprirent , que les François en étoicnc venus aux mains avec les Bourguignons , & 
après un rude combat, où UViCtoire avoit été en balance, elle étoit enfin demeurée aux 
prémiers , qui aiant mis en fiiitc les Ennemis jufqu’aux cxrrémiccz de la Bourgogne , où 
ils avoient muficurs Places fortes , s’étoient emparez de tout le reffe. Les Generaux de 
Théodoric aant alors venus à grandes journées , clTuiércnt les reproches de leurs Alliez, 
Se s'cxcuTércnc fur les ditficulcez des chemins par où il leur avoit fallu paffer. Ils offri* 
rent de paier l'amende , félon les conventions % 6c fur ce pié«là , les ferres conquifes 
furent part^ées entre les , & Théodoric. Procopr loue ici la prudence du 

Roi des OJfrogoths , aux dépens de fa û>nnc foi. Il feroic à louhaiter , que cet HiC* 
coricn nous ciit dit , quelle partie des Gaules , appartenante aux Bourguignons , Clo^ 
vis fie Théodoric avoient partagée alors entr'eux. Pour y fupplécr , Mr. l’Abbé (8} 
Dubos fait bien des fiippofidons , & entafiê conjeCburc fur conjcChirc. Pour moi , 
qui ne veux rien avancer fans autorité , je me contente d’avoir rapporté ce que die 
Procope. 


ARTICLE CLIV. 

Traite* de Paix entre tBopereur Akastase, Are’thas, 
Bot des Sarazins. 

Anne'b 502. depuis J E s U S'Chrxst. 


W suf "IWTOos avons vu (a) ci-ddTus , que l'Empereur Anastase étoit en guerre zvcc 
Arabes Scb’nites , ou Sarazins. Cette annéc-ci , il fit la Paix avec 
ifi. le Roi Are’thas, dont le Fils, notsimé Agare avoit été battu cinq ans auparavant. 
Ainft il y eut depuis une profonde tranquilité dans toute la Talcjline , dans Y Arabie , 
€c dxt\.%\z*Phénicie. Tvt« t« eru *Açt 5 *r 0 , f BaJl- 

» h *Ayi§« àrcTij* , T ^ ©«AaCarnç Afyo^rs»* 19 Xorro» tsw* n FlftAflur*"! , 
'A^sCia , % , voWfii y<*A«ir« ly ùflnv k'xi\(um. C’cft tOUt CC quc The’OPHANB 

<() Pa;;. nous cn apprend , 6c après lui (r) Ce'dren. 

»H-U 

Uéjél. 

ARTICLE CLV. 

Traite* entre Clovis, Roi de France, le Roi de U 
Petite Bretagne. 

Environ l'A N N e’e ^03. depuis Jesus-Christ. 


V' 


^Ers le milieu du cinquième Siècle, un grand nombre de Bretons Infulaife5,chaf- 
fez par les Anglais & les Saxons , ( 1} s’établirent dans un canton de l’ancicnoe 
Armorique , 6c y foracrcnc un petit Roiaume , qui fut appcllé Bretagne , ou Tetite 
Bretagne y à came de l’origine des Habicans. Sidonius Apollinairis {a) parle de 
CCS bretons , comme placez au^dclTus de la Loire. Jornandb's (b) fait mention d’un 
tek. Câf.dc leurs Rois , nommé (c) Riothime. F.t on voit (2) un Maufuetus , Evêque des 
Bretons , fouferivant au I. Concile de Tours , tenu en 461. U n'cfl pas pc^ble de 
VmieMf. fixer cxaScmcnt l’étendue de ce petit Roiaume , comme les Savons les plus iudidcttt 
Aute. en conviennent ^ & eda n'eff pas plus néccflâirc pour nuin ddlon , qui eff feulement 

de 


(S) Oas» VttdtoU citi ci-Acffiu . VI. iof . 
ÿ Çâv. Veiei k Umtirt de Mr. si FoHciHASNt ,/m 
titmtm* Jm UrieiinTf fftâxct teu U ?r««wn teu, 
Am* tMM. A roae. lUiel» Ai ^ MtikfLmru, 

V«L XVL U ^ cooipm Ae fai») fiy. aaf , U. Jt Htü. 

* kn. CLV. (1) Vçkt k P. P*«i . Critk. SerM.Ton. 
n. tm rjkinée 46». Ma. TAlibé Dv»« [Uiftirt 

Okif. A U ileàwtéi . Tmd. Ul. liv. vt.Ciea, 

7 . 4*7 . & (•**.) croit <pe kt SroaM Infulures ae **4 
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(cuk > i{M JC apporte , A'oa Brèque Aei Oniw , w $71»*' 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IÎ. 135 

de rapporter le Traite qu’amena une rcvolurion dans le Gouvernement , dont on ignore 
l'année prccire -, mais on iâit nu moins quVUc arriva Ibus Clovis. Ce Roi donc rain- 
bition alloic à conquérir routes les Cau/ts , n’avoic garde d’y lai/lcr en paix tes Bre* 
tons î & s’il ne les dépouilla pas ciiriércmcnt de leur pdïs & <ic leur liberté > c’eft appa- 
remment qu’iincputcn venir à bout. Voici les conditions , auxquelles ils ic fourni- 
rent. Clovis garda une partie de leur pais, qu’il leur avoir prifè , ôc leur laifîà le rdte, 
donc ils ccoicnc encore en podcnioa 11 permit aullî , qu’ils continualTcnc à être gou- 
vernez par un Chef de leur Nation , mais fous le nom de Hrople Comte ^ & non plus 
fous celui de Bo/. Enlïn , il leur inipolà un certain Tribut a/inucl. C’cll ce que nous 
favuns ) en partie par une Lettre des Evêques aflêmblcz dans un (^) Concile tenu 
quelques Siècles apres , en partie par quelques paHages de Gae’ûojre é/e Tours, qui, 
félon fun cxaéhtudc ordinaire , n'en dit rien là où il falloic. {d) Nombnoio ‘Priori 
Cefitis Bricanniex , falutem. . . . Née ignoras , quod_ certi fines ab exérdio dommaUd- rom“v 
n/s Francorum fuennt , quos ipfi vind/caverunt fibi , dr certi, quos petcntibus (on- 

tejjerunt Bricannis (e) Nam femper Bricanni , fi/b Francorum poîefiate , pofi (• 

ebitum Regis Chlodovechi fuerunt , dr Comités , non Reges , appellait fimt . . , ^jb^Tv* 

. . - (f^ Saeramento Je conjirinxit fWarochusJ quod fidelis Regt Chilpcrîco effe dè- pp- , 
\^nctos qtioqne civitatem refudit, fub ea condittone, ut fi merereiur cnm per 
fionem Regis regere , tribut a vel omnia , qua exinde debebantur , annis Jtngulis , nni^ Çap. 17- 
lo adtnontnte , dijjolveret. C’cll fur ce pic-là que les Comtes , appelkz quelquefois . 

2 )«fr par IcsAuceurs, qucl^fois mcmcRois, fc maintinrent toujours dans laxr koiau- 
me a comme plufieurs , & Grégoire même de Tours , le qualiHcnt , & nous verrons en 
Ibn lieu , (g) qu'ils aiicnc Ibuvcnt Guerre avec les Rois de France, Ixlmpw. 

S^i. 

ARTICLE CLVL 

Traits* de Capituhtm au fitjet de la Fille ^'Amide , entre celui fit y 
commandait pour C a B a t> E > R<;i drr P e u. s £ s , ^ ceux qui 
t afiiégeoient de la part de tEmpereur Anastasb. 

Anne’e 503. depuis J e s u s -Cil r. 2 s t. 


T 'Annexe avant qellc-ci, la Paix, qui avoir dure quatre-vints ans entre les Perfes, 

I . & les Romains , fut rompue. Il en rcfloic encore vint , juibu'au terme réglé par 
jc3cmier Traité de Trêve , donc (a) nous avons parlé ci-deflûs. La rupture le fit par (*) Voi« 
Cabade , (1) abrs Roi de Perse, (b) Ce Pnnec n’aiant pas de auoi paicr quelque JbîÏAnaco 
argent qu'il dévoie aux (2) Nephtal/tes , en voulut emprunter de l’Empareur Anas-+«. 

TA SE. Celui-ci demantk conlcil là-dcflus à quelques-uns de fes plus oltidcz Miniftres , (*) 
qui l’en détournèrent -, lui rcprclêncanc , qu’il n’^oit pas à propos de contribuer de fes 
propres finances à fortifier ralliance des Perfes , tes Ennemis , avec les NephtaUtes , i. c*p. 7. 
entre lefquels il falloic plutôt jeteer des fémenccs de divifion, autant qu’on pouvoit C’eR 
ce que die Peocope. D’autres neanmoins pofent en fait, (c) ^Anajlafe ne rçfuû 
pas purement & fimplcmcnc de prêter les Ibmmes demandées , mais qu’il exi^ de C'4- “l* 
bade un billet d’obligation ^ fans quoi il déclara, qu'il ne donneroit rien. C^oî qu’il uatr, 
en foie , Cabade irrité ou du refus , ou de la condition qu’il regardoit comme injiirietdc, 
refoluc de s’en venger. Pour cet cft'ct , fans aucune déclaration de Guerre , il traverfa 
VArmènte , en y ^ifant beaucoup de rav^*, & entrant dans la Mefopotamie, il afll^ca 
la Ville d'AMiDB , (3) Place très-forte , fituéc près du Tigre. Après trois mois au- 

. ne 

(j) Tenu à en 849. ' Li Lettre eft adreflîk » No- ,de« Roit de Bc des londet de leur régne < par frtfbii , 

MCtiui . cjuxti&i; fniit , (J>hO ou Cbel de U Nariin Srr- Intcrpiéie de> L*ngucs Eirugcrcs, Qicclui-ci avoit eu caca- 
/«nar. Le i‘. Paci , apres Larbc , veut <)ve ce Concile niunKition des An tilvn Roiùes. ijd. 

Ést clé tenu à F*rh , Crùù. 0«rtn. Tom. 111. fÂg. 60 S , ( 1 ) C'eil lÂni duute pour le tribut «{ue les Ptr/t§ l'étoiesC 

60p. en||-i^. de pver lux StfLiMun par ie Tnirc que doui a- 

(4) Gar'coitis dt Tntrt parle d'un Slejn que Ciovis vuna vît fur l'Année 4&o. Procopk (*ét fufr.) par une lui- 
mie devani U Vitk de , Or Ciliris i/Urtyrum , Lib. I. te de l'erreur . dont je tiens de parler , truc que les Ttr/n {« 

Cap. 60. Et on voit CprpAiBir, Cr^ue dcccttc Vi-lc.ldui> finent délivrez . deux ans iprèi, de cette rojeitron. par la tv 
ci;vaat au I. Cooule 4 'OtUmi , que Clnù convoqua peu leur à moins qu'i! n'p ait bute «Uns le ehsflre. 

de tetns avr nt ù mort. Ovne les Auteurs dier. ea marge . on peut voir Eta- 

Aar. CLVL (1) Obalas liant fuccéde i Pi'aoze ,fon oiivs , Hof. £rri. LA. 1 Cap. 19. Se Lib. III. Cap. }7. 

Trére , Se étant mon apres un régné de quatre ans , eut ’ CE'oaaK. paj;. 194. II. MaacaLLiN . ClvMir. pag. 

pour ruccelVcur Catani , ou C*iàM , environ l'aimce 487. 47. Jeau Malaia . Paît. II. f»g. 114 , Le des- 

Voàex Acathias , l.ib. IV. fgf. i;j. £W. Kt>ku. Ainli nier park d'un Evstathi . Synrn , de U Vüle 
Paocora fe trompe , en tad'ani CAéiair SncceiTeur immédiat ni* , lequel avoit eent une Hisloire de cene Guerre . qu’il 
de Ptr*t* , Dt ÿth. Ftr/ic. I.il. I.Cap. 4. apparemment par- ne put achever . étant prévenu par la mort. Cela t'accorde 
ee que , comme le die , celui-ci ne ât ma de iré- avec EvACRiut, qui diRragiac (Lié. 1. Cap. ip.) cette Hii* 

monte . pendant lôn court règne, Thi'opkam (p3g;is.d ) toirc d'une autre generale . qu'il cire ibuvent (par cxtmpk^ 
a fuivi Prarepr. Mau AoATHtA» , comme i] k ùedafe lut- Lié. V. Cnf >4.) tnait qui a'ea dcogot pai fi bien kl Isa- 
mdisc à la nn du IV. Livre » avMl etc ifiliruit de U liiije perfcôioa. 
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ne rcfiOnncc vij;oorcufc , il avoit pris b rcfoîurion de lever le Siéj;c : mais^ les Mages, 
tirant im prcihgc favorable de l’impudente (+} bravade des Courtifancs l’eu 


& par le profond (bmmcil où cous les autres étoicnc plongez. Ainll Cabade prie Anude^ 
ôc après l’avoir abandonnée au pillage de les Soldats , il y laifia mille hommes en Gar- 
nifun , fous le commandement de (5) GVw/r, Perfan de nation. Anajtafe , voulant 
reprendre cette Place importante , y envoia une Armée la plus nombreufe & la plus 
puilEmtc , que les Romanis euflcnt jamais auparavant, ou qu’ils aient depuis levée con- 
tre les ^Perfès. Mais la méfintclUccnce de plulicurs Chefs » qui commandoient Icparc- 
ment , rendit ce grand appareil ac fore peu d’ufage. lis allèrent alfiégcr Ar/zide , nu 
milieu de l’hyver, & firent divers cfibrts pour l’emporter d’albiic-, mais inutilement. En- 
fin elle n’avoit plus de provifions tout au plus que pour fopt jours , bien que depuis 
long tems on n’en eût difiribué aux Afiî^cz que beaucoup moins qu’il n’en faut ]pur 
avoir fon fou > 3c ainfi les Afllcgcans l’auroicnt intailliblemcnt prife par famine. Niais 
les (6) Commandans de l’Armcc Romaine , nul informez de l’état de la Place , 3c 
volant que les Soldats fc pbignoient beaucoup de la longueur du Siège 3c de Tinconimo- 
ditc de la faifon i s’étant d’ailleurs imaginez , qu’il viendroit bicu-tot quelque lêcours 
de la part du Roi de Terfi -, traitèrent avec le Hls de Clone (car le Père avoit éic eue 
dans une embufeade) 8c U fiit convenu entr’eux , que la Ville feroie icmilc ai^ Ro- 
manis y à condition qu’üs donneroient aux ^Perfes nulle livres d’or (ou trente *1 alcns^ 
3c qu’on rendroic de part & d’autre les Otages , qui avoicni etc donnez quelque tems 

(./) auparavant pour des négociations de Paix demeur^'S fans^ efler. {d) ^ TimJ) at « a.ft- 

wMiupt. Xiyn y f p* S nifffcu Xirpctî tw 

pie. tf C ixilrqai S.cfivu Tel ^uyxu/iu* t'TiTiA* *irca«* t» Tt ^rfieLTo. & t3 

(uUfcfh»^ rx«jH iiîs , "A/xiinj ■Vufta.iut wAfl$6txV EXa^s tTiTiXibxtt &c. (e) Tpiixvrx 

* ^ ^8- TttXarrct •&^9‘;;QŸnf |]w îCTpa-Tiiyoi ^ à,»{tXaSo»r«5 ^BaffiXtiW t ’t , ô/*v- 

Voici fag. ÇivoïTa. tsrpîf niîii?as en .... iwtJ.piTi5 <i;uhph5 , Afuê'x* ti 'imXaCcfTfî 3cc. 

Le Père Pagi , après avoir (f) très-bien rapporte à cette Année le rachat A'Amide^ 
le met {g) enfuite fur l’Année où (7) fe fie la Trêve, dont nous allons parler dans 
l'Article iuivant. C’cll oublier bicn-tot ce que l’on a écrit. 


ti 6 . B. 
(/) Oiiif. 
SjrM. 
Ton». 11. 

(Il Ifci. 

r'i-.TD- 


ARTICLE CLVII. 


Traite’ àt Tri^e entre fEmperefn* Anastase, Cabade, 
Rût de Perse. 

Anne’e 505 :. depuis Jesüs-Chaist. 


T7Nvtxow deux ans apres la reddition &Amide , 
'Ea' " ’ 


comme Cabade , Roi de Terfe, 

{M)rTe/ift. F' vit qu'une autre Guerre , qu’il avoir fur les bras, contre les (ij //««r, irai- 
Lfi longueur , il fc refolut à faire la Paix avec les Romains. Mais ce ne fut qvfu- 

1. Cip. 9 . nc-1 rêve pour fept ans. Celzr , un des Generaux de l’Emperwr Anastase , 5c (:) 
AJpdêcie i Général de , conclurent cnlcmblc le Iraitc, 3c le lignèrent , dons 


(+) CotokicCabaoi Cil Lit publier 1» retraite poorfc 
knitcnuia , It* Ailw^ct . Je defluv leur» mutaïilct le mo- 
«uoieru Je» . 8t l-choicm lneo <ks trùt» ik taLlciic.' 
e^ej^uïi Cottnii'in« . pour le fis«ii!cT , le»c«« leut» Jup- 
w» . «t moMTcicm m Xui ce <)uc tx pudeur ne pertnet pxs 
de nommer. Uu li le» titcrcni te ptc»à"c, comme 

ccrum , «yjc Vicn-t&l le» AiV.cgc» dtfKou»«iro»c« à CataJe 
ce qu'iit k*oicnt de plu» cuche. 

Vf) r*«m. C'eft Mixli que Procore l’appcHe. Mû» 
Tnt'o»H*dk Jk rxiki. Long tem» »upjo*inc , on trog- 
tc un GcftcrU Perfift de ^«4 CopilU» iToient 

clukgê ea r«»( , é»u DiuaoRE « dlrr^i. Voici ce que 
)'ù & lac Noie fur VAoDce j$p.av»»t Jcius-Cukisr, 
On'K. »ij. 

16) .^rc'aWoii , qui xvoU époafe J*^m4 , Ville Je l'Em- 
pereur C»Li»mra : Oirr •• r*rrwt . P'nryRveti : k Htfami , 
fi» d'une Steur Je l'Eaiperrur. CAr fut éaolbi en i'Annte 
yoS. Les deux àentten Vieoient été tivfemWc, en PAonée 
yaa. Je ne m’ utile pit à q'iriquK Jitctfnei qu'tl y i kt. 
entre le» Auttun . comme c’eft lordmiic. 

(7) Je tau qae PtMiitit , i«« Ezinit Je Puoco*. 


et (C»J Ï.Xin. M- comme fi^»/Jr n’atoi: né 

terouvKC que p»r b Tré« Je fcpc »ov Mai» il ne fuit p» 
j'cwiiacf que ce Pimirche. eo •bniieiM U iuttmioo . n'zit 
tus prit tarde i ta fuite du dUcoors . k aie coflck let dn,-t 
Anne*} peaJiM leTquclIc» al»idf fut ptif< k p>u» rendue, i- 
Tcc \n Jeu* autres, qui s’écoulcrcnt Jepui» jufqu'à U Tiçrr. 
Thi’opham > qui copie Tmeft , brouii'e lulli lo tenu ici» 
comme en d’auirrt crwiait]. 

Abt. CLVn. (») Il T plufteun Pn>p5*r A rertf 
Nation , Jiftinguci fît des nom» pmkulim. Ccot, doot 
il -s'ipt , oe peueem être les A«^oJxJ« : car on *oit qu’un 
Cotpi Je kJt» Troupe» ctoit joint , dan» cctR Guerre , 4 
. celle» du Roi de IV 9 ». Pnocort , «ü/npr. Cap. 7 . 8 . ftg. 
10. B. » 4 . B. 

(») Uini PuoTiu», »iü /itfr. Ü y a T'ito- 

rHAVt JiA L» thionique de M**ce»un porte, 

Uu’oo j»oit Wfoic à Céirr , pour WW» de Pût . un Soen- 
ûiic . iwmme Ar«d«ii»f . »M à/ pnMJKfJhm /«A» r»i* 
Petto» dtiiifM tCclcr) m>St »i{* Mfflon» i/to-Mo. Ptj. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. M 7 


les confins ^jlmmedie Cj) & de Marde. (&) '^Tç^oi' n/ÿ<rcu , tw ”Ovtm 

fffiffi /trx.\n6jUiHf f i< a^ùr^lf ^Peeftaiaf cu-n^ aCtois sf «irT* «Tir tfy«^a>^o, 

K«A<^^« Tt TH 'Paficctu , *A<Mr«Cfc^H t 5 ne^crH ^ «ilTof tr«)|(rct,tt*tw* «v* «r^B Tt àf%x^ ^ 
jVcuTi$ i/tfirifn , (^tuisv &c. (cj Km TAg -oe* -? upit/ng ■çfwHrrt# ffi»5irx« f ’Aff^i- ^ ^h*«v** 
Ti^, KaCaJt» ^ or 'P«/«*jart ç^«.Ti?yo»j « /tt*5opwrÿ yWjU«»i tÎ *A^/«Wiaf , XÆiiwgr,^. 

TH Msifing x^‘** > "ï^To ^«Cxà^ooTtç &c. Jean Malàla dir , que les ^ 

îf’^yêj rcndirciic a Anajtàfe toutes les Villes qu’ils avoicnt prifes dans cette Guerre Ui^MêU. 
(^d) Kal a-i 'S'eAeif etj xATï>;^eutiai îyva TH ovth KiAtgi^ Mzyt- **' 

Ç'ÇH , xai lyotTO «j>iw} xoi «vJ'eo-iÿ tS troA«/4« &C. 


ARTICLE CL Vin. 

Ligue «/e Clovis, Roi «/e France, Gondebacd, 
Rot des Bourguignons , contre A i a R i c , Roi des 
WlSlGOTHS. 

A N N E*E ^o6. depuis J E s U S*C H R I s T. 


A Laric , Roi des Wifgotbs , ne voioît qu‘avec chagrin les conquêtes que Clovis 
faifoic de plus en plus dans les Gaules. Cela croit contraire au défir qu’il avoir 
iui-mcmc d'etendre fa domination ^ 6c il avoit à craindre pour Tes propres Etats de la 

f )art d'un Prince auHi ambitieux que lui- Dans cette dirpofttion de l'un 6c de l'autre , 
esfujcfs de querelle ne pouvoient gucrcs manquer. Gr.e’goir.e de Tours ne dit pas, 
s’il y en eut quclcun de particulier, ou fimplcmcnr des fuupçons 6c des défiances « qui en- 
gagèrent AUric a fouhaircr une entrevue avecC/«n;/j. Celui-ci y conrcntic, 6c les deux 
Princes convinrent de s’aboucher dans une lie de la Lotte , près (i j à'Amboife , que 
l’on croit être celle qui s'appelle aujourd’hui l’ilc de St. Jeatt. La ils conférèrent & 
manccrcnt cnfèmble. ils le promirent réciproquement de vivre en bonne amitié l’un a- 
vcc l’autre > 6c ainfi ils fc fcparérent. ) J^/tur Alaricus, /Re.v Gotthorum , cùm (s\{>rf. k 
deret Chlodovcchum Refera pentes ajfiaue dibellare , Legatos ad cura dirtgit , dteens : 

Si frater meus vclit , inlcdcrac animo, ut nos, Dco propitio, pariter videremus ^uod ' ^ ^ ’ 
Chlodovcchus non refpmt. Conjunéhquc in Injula Ligeris, qua erat juxia vicumAm* 
bacienfem , territout ( rbis Turonica; y jimui loruti , (oinedtnîes pariter ac bibentes^ 
promijjà Jibi amtetîtà , pacijici dtjcejferunt. Il paroit par les Lettres de Ca ss ioook. k , 
que Thk’odoric , Roi à' Italie fc donna beaucoup de mouvemens pour empêcher 
que Clovis & Alaric n’en vinflent à la Guerre, il avoir des alliances de Famille avec 
l'un 6c l’autre ^ 6: cela joint aux niilbns de politique qu'il pouvoir avoir pour fbn propre 
intérêt , le rendoie fort attentif à prévenir les fuites d'une rupture. Il écrivit donc d’a- 
bord à Alaric , fbn Gendre , par des AmbalTadcurs qu’il lui envoia : (Jj) 6c dans cette ft)c*feJt~ 
Lettre , il l’exhorta fortement à ne pas s’expofer fans néccllicé aux malheurs delà Guer- J'^û* **** 
rc, 6c à attendre le fuccès des négociations que les mêmes Amballàdcurs étotent chargez 
d’aller faire de fa part , prcn.iércmcnt auprès de Clovis meme , & puis auprès de Gok- 
deuaud , Roi de Bourgogne^ 6c autres Princes , dont il vouloit faire intervenir la mé- 
diation , avec la Tienne propre. Il lui rcpièfcnta entriautres chofes , que les démêlez 
qu’il avoir avec Clovis , ne venoient que de (aj quelques paroles choquantes , 6c qu’il 
Icroïc rrès-aife de pacifier tout , avant que les efprirs fuflenr irritez par des aélcs plus 
marquez d’hoftihté. Cependant Ü aflurc fon Gendre, qu'il fera toujours difixifé à pren- 
dre fon psrri , contre quiconaue fc déclarera fon Ennemi. Dans la Lettre à (c) Cuo- (o inJ. 
VIS , qui y cft (j; traité é't,xcellence , Theodoric , après avoir allégué toutes les rai- 
Tons d’alliance , de juilicc , 6c d’intérêt , qui le dévoient porter i un accommodement 

par 


()) Bwrgdela <jui. eontrae dit Üiiocovc 

(Dt ëfil. Prrfit. Lib. I. Cap. ij. }6.) çtoU à »jmSta- 
df$ ie ln^M. Or Dætju rtoîcamli ud Bourg, dont Ahas> 
TAtt , aprrA ente Trêve , St une Pber forte , 8c une cnn- 
de Vi:ie . qu'il appelé de foa nom . ÂMÊfialiafU. El>c ë- 
toit fur k» iToptieret des Eta» du Roi de P/r;r . & de ceux 
du l’Eropiic. Voiex k CDéme Auteur, méi Cap. lo. 
fAj. xp. te Thi'opkank . pag. ,19. 

{4) C'eft aujourd'hui Siarlnt. swnetnent hltrdât, ouMe- 
nkn , fur le bord du Ti^e, entre JUtftKl . Se BtfSti. 

Akt. CLVIII. <i) VifUi Amkuuetnfii. Cni'ooiae dît, 
qii’i] ètoit du ttniloire de U Vüie de Tanri. Cela jouit au 
nom Lsin , oc pnoiet pas de duucei . que e« ne l’oit ta Vil> 
le d'.di«dM,rr . lî eoonuc , fur-toui par rtliftoire det Guene* 
Ctvikf de FrAKtt. SuLPict Sr'vt'at l'appeùe l^emi An>i>ê~ 
litMjîi . & il dit que c'êtoit iDcimneinciit un Chàit-au , Oi«- 
lif. III. Cep. 8. Au relie , raonce de U Coafeceacct donc 

Tom. u. 


il t’agit, eft tocenaine. Le P. Ruimadt b mer i l’Anode 
po). Mr. l'Abbe Duaot veut que Ict Lettres de Ths'ooo- 
«te aieot été écrites avant l'Année |oi. Se que rcQttevwt 
à’AUtU 8( de CStvii fut le fruit Se la fuite de ce, negoria- 
tions. Mais je ne voit pas qu'on puilTe déterminer La-dcT- 
fus tien de pofitif. On peut exaraitter ce oue die c«c Abbd. 
Uifi. Oit. 4$U SSùtkvtbM Fr*n/*i/*, Liv. Iv.Ctup. 8.f^. 
dfi, CP fuit/. £J. d'afmjf. 

(a) AASat k vtriit juvte ttwftNtip tfl 8tc. Oatu b Let* 
rre à Clovis , U die >*quo le (iijei elt léger : Mirumur um- 
fopi vqÎPPi jSe tuujSi meMafriiui exritu/at Su, 

()) AJ ExfriUaùm vfpram iilu/n Usant a^lru 

m^aafrre ertJiJimui 8cc. Le même titre eft donne aux troia 
Rot, des Hituln 8cc. EpiA. j. On voit par. là . que let 
Rots alsKs ne pienoicne oas le tiue de MajtjU. Coal'uHca 
DvgANug*, au mot ZeerllnwM. 

s 
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C.f. )«. 
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par voie d’ Arbitres , il menace de fe déclarer contre celui des daix * é'JUrk ou de 
Clovis y qui rejettera les offres de médiation. Nous avons encore la Lettre adrellcc i 
Qmdebâud , pour lui demander Tes bons oificcs dans cette médiation j & une autre , c- 
crite en commun ( 4 ) *aux Rois des îltruUs , des fiâmes , & des Thurinjriens. Dans 
la prémiére, il témoigne les mérocs Icntiniens de neutralité entre Hes deux Princes brouil- 
lez , & la difpotition à fe ranger du c 6 té de celui qui att^ucra l'autre , au mépris des 
rémontranccs & des propofitions d’accommodement. Mais dans l’autre , il découvre i 
plein ) que , dans Ton ccrur , la balance panchoit tout-à*faic en faveur &/ilaric. Il in- 
linuë aux crois Roiss l’ambition démcfuréc de Clovis, & il en reprefente les effets à 
craindre pour tous les Peuples , fi on ne les prévient de bonne heure. 11 leur reprefente 
les obligations qu’ils ont au feu Roi des H'ifgoths , Euric , Père ^AUrïc > les pré- 
fens magnifiques qu’ils en avoient H fouvcnc rcois > les dangers donc il les avuit mis i 
couvert , de la part de leurs Voiiins , qui vouloicnt faire des irruptions dans leurs pais. 
Il les exhorte à témoigner au Fils leur rcconnoiffânce , d’autant plus volonricrsi que l’af- 
foibliflcnKnt d’unRoiaume auflî puifTant que celui des fysjîgoths, ne manquera pas d’en- 
traîner leur propre ruine. 11 paroit par la fuite , que toutes les uégociarions liircnc inu- 
tiles , ou que , fl elles eurent quelque iucecs , il (urvint un nouveau lüjec debrouilkrrie» 
n.qo] amena enfm la Guerre. Clovis fut l’aggrefleur , fclon (^d) Grégoire de Tours, qui 
en attribue le motif au zâc que ce Prince avoir contre Vjiriénifme , dont les JVifigoths 
fâifoicnt profelTitti. Allons , lui fait-il dire : ne Jhuffrons oins aue ces Ariens oceufmt 
une partie des Gaules : allons , avec l’aide de Dieu , réduire leur païs fins notre do- 
fnhtation. Le bon Evêque trouvoit-là apparemment le plus juffe fujet de Guerre, Er, 
félon ce qu'il dit à l’occafion de (c) ^intianus , il paroit que les Evêques Catholi- 
ques qui écoienc fous la domination des fViJigoths , fouhaicoient fart de paffer fous celle 
des Francs. Mr. l’Abbé Dubos croit même qu’ils eurent beaucoup de part 3 cet- 
te révolution , & il tâche de les juffiiicf par des raiions , auxquelles je doute fort qu’ils 
aient penfé. La haine pour les Ariens fuffîfoic de refte , pour les mettre dans les inté- 
rêts oc Clovis , de qui d’ailleurs ils avoient beaucoup à elpcrcr. On fait que ce Prince» 
forti du Paganifmc » comprit bien-rôt combien il lui importoit » pour fe maintenir dans 
les conquêtes » de Rattacher les Ecclcfiaffiqucs par les hbéralitez qu’il rcpandoic fur eux 
éc fur les Eglilcs. 11 fut habilement profiter de ces dirpoficions , Se de l’effet qu’dits 
produifüicnt fur l'cfprit des Peuples , tant de fes nouveaux Etats , que de ceux des IFs- 
Jigotbs , pour fèrvir à les vues ambidcuics. Mais i! n’y a pas d’apparence qu’il fît va- 
loir ce prétexte , par rapport à Alaric , & que , fans autre raifoii , il lui ale déclaré la 
Guerre. Fre’oegairb, (j) & d'autres Auteurs , en allèguent: un fujet particulier 
tout différent. Clovis avoir envoie à Alaric un Ambaffàdcur , nomme ‘P/ircrffWjpouf 
traiter de quelque accommodement. Le Roi des JViJîgoths uüi de fraude , Se joua de 
mauvais tours à cet Affibafladeur. 11 peut y avoir des circonffances fabulcufb dans b 
manière donc b choie eff racontée : mais le bit en lui -même n*a rien d'étrange. De 
tout cems les Princes ont regardé comme un beau prétexte de Guerre , b moindre inju- 
re reçue en b pcrfbnnc de leurs AmbafTadeurs. Clovis n’aura pas mieux demande , que 
de pouvoir ainfi couvrir fes vues fccrétes d’ambition , du prétexte d’une infraftion du 
Droit des Gens. Quoi qu’il en foit , il prit bien les mcfiires pour réuffir. 11 engagea 
Gondedauo, ^6\ à.z Bourgogne , à le liguer avec lui contre Alaric. Grégoire de 
Tours ne die rien de cette Alliance , non plus que de bien d’autres chofes cfTcntlellcs : 
mais on fait par \s\oqo.ÿ. de Seville , & par (JvpRinît, Auteur de bVicdcCBSAi- 
RE , alors Evêque & Arles , que les écoient Alliez de Clovis danscetre 

Guerre* (^) Adverfus quem [AlariciimJ lluduicQS (él Francorum prmeeps , Gallix 
regnutn affeCians , Rurgundis omnibus fibi auxiliantious, bellum movit Sec .. . . . (h') 
•}XQ.iZ. Francis ê* Buroundionibus Urbem AxchicnCcmobfldentibus , Morico rege afortij- 
gj'p Jtm» Clodovco Rege in conflictu peremto Sec, De cette Alliance avec un Prince Anen, 
eiVST le P. Pagi (f) infère , que Clovis ne prit pas uniquement pour prétexte de b Guerre^ 
c^^ipgd haine pour VArianifme j autrement , dit-il , il auroit Ibulevé contre lui tous les Prin- 
Toîi.’ CCS Ariens > & Gondebaud n’auroic eu garde d’entrer dans b ligue contre Alaric. Mais 
on fait allez , que les Princes neprennent à ca?ur les intérêcs de leur Religion , au’au- 
tant que ccb les accommode. 11 parole , que Clovis eut cncocc pour Allie Cohde- 

rtc. 


Chap. 9. 
&fmn. 



(4] îhnUimm , Gutmtnnn , Titrînftntm Sj/itm*. C' 4 . 
toicBt troii Frères , «jui sègomen: enferabSe , BAdtrb , Urr- 
. 8e Otrihiàt*. VçK&lrur tuHouv, «UosCtt’coi- 
.f-t iâ Tmn , L#ib. lll. C^' 4. Il j a une LeintdcTiu'o- 
noaicéerucà Utnmufm, Roi deZUsiy* , 8c one autre 
à ua Rot tks Uimkt . qui n'crfi pu oomtot » CAMteoaai, 
Lib. IV. r«/1. I. ». 

if) PmAo. Ufù*0t. Cip. »r< 8c rVAjiwar. oum. 4. 
é< 9 ‘‘ 7 * 9 , Zi- JlM. AtMotN. Lb. t. Cap. »o. Ro- 
aicoK. ik 04 hi l>ib> IV. /uj. Si» , Uij. 

Ur. liip. Tou. 1 . SJ. Du : Fr^nt. de 


Ctftiet. ÿ Jtéric* ttriO. pif- U. ex Vit. S. 
pog. fif. UU. Mr. 1 Abbe Oo»u* coDfood «<i rcn. 
tivrue . Ut. IV. Clupw 8. ftg. Tm- II. 

Mail ü a'cft point parié en tout ec'j è'aunaJ'oiiibùcliei 
diodoes à Om nièroc dam uoe (nacruê .- <‘cft reukiaew^ 
à Ibo Ambaflideur Ftimm ^u'o* 4 il fCJUru joua 
^ue» tours. 

(6) Ici Ijiooat dit F.'a 4 r/<«} . pour CU«drw«6«i , eu 
CfeÀ y faw » d’ou dt raw ««finie iMJnutu , »u;u«d‘M 
Lmu, 
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fie , C7) Füs de SiGEBFAT , Rot d’une Tribu de Francs. Nous alions voir le fiiccès 
' de Ibn Esipéditiun d.*ins l’Arcidc lulvanc. 


ARTICLE eux. 


Traite’ entre T H e'o n o R i c , /Italie , ^ C t o v r s * 
Koi de France- 


A N N E*E jrop. depuis J e s U s-C h R. i s T.i 


L Ors que Thr’odoric , Roi d’/f4//e , fut que Clovis avoir déclare la guerre à 
Al ARic , Roi des Wisigoths, (a) & que cdui ci lui eût demandé du fccours, 
il leva une grande Armée , à la tête de laquelle il devoir fe mettre lui-méinc. Corn- 
me cela dcmancioic quelque tems $ il ne vint pas aflez-ror pour joindre Ic‘S Troupes à i o/. n* 
celles de fon Gendre , avant un coup qui le fit de grande conféquencc. Soit que C/û- 
v/s voulût prévenir l’avantage que Ton Ennemi tircroic d’un renfort fi puiiîânt, loit que* 
comme le die Procopb , les fl'sfigotbs las d’attendre , & fe croiant allez forts pour te- 
nir fculs tête à Clovis , & le rcpoullcr avec fucccs , forçadent Âlaric à livrer oaLtilIc , 
die (b) fe donna près de (1) l 'ourle ^ à dix lieues de Toitiers ^ fur les bords du (*) 

Clahi. (2) AlarfC y fut défait , & tué. Par une fuite de cette Viêloire, LVis'y/j 
s'empara , en l’elpacc de deux ans ou environ , de la plus grande partie de <c que les c»^ 37. 
IFiJigoths pofledoient dans les Gaules. Il fut contraint {c) de lever le Siège de Ctfr- 
caÿonne , & celui (5} d'Arles \ par la vigourculc rcfiftancc des Troupes de Theodoric ^ 
qui conicrva ainfi a là Nation la (4.) Septimamc & la ‘Provence , en forte que ce refte 
ctüit borne par la ^Durance. Comme il fe vit dans l’impoflibilitc d’aller plus loin , ü 
fie la Paix avec Clovis * à condition que chacun gardcroïC ce qu’il tenoif aélucllcmcnr. 

{d') T« tLMLXUfwums [^oi r<L>Aia? T* ixT« vsTufiS is 'nxiaiè* Tt* 

rpxftftûx <tvT»< i^fXaexi ous Tt ir , Tatûra (Uf vçiÿ 

Ï;^U7, «wTs; ra, AonrÀ Après îa mort d'Alar/c, les IVijigoihs 

avoient élu , pour lui fuccéder , Ge'sahc , ou ùijelic * fon Fils * ne d’une Concu- 
bine. Il laifioit neanmoins un Fils légitime , Petit-Fils de Théodoric : mais comme ce 
n’eroit encore qu’un enfant , ils préférèrent le Bâtard , qu’ils croioicnc en état de les 
gouverner & les défendre. Ils le trompèrent fort, (r) Géfalic , preflê Gonde~ 

Vaud , le làuva à Barcelonne , après avoir perdu beaucoup de monde, & y demeura jiit çhitwk. 
qu’à ce que Théodoric l’eut fait dépofer. De là il pafla en Afrie[ue , pour engager les u^' 
iVandalcs à le rétablir fur le Trône 1 fy) & n’aiant pu en obtenir aucun fccours , crai- 
gnanr mémç qu’ils ne le livralTcnt à Théodoric , il retourna dans les Gaules , où il de- 
meura caché un an dans \' Aquitaine. Après quoi il retourna en Efpagne , & y ramaP 
fa quelques Troupes i mais il y fut dcfiùt par { 6 ) Ebban, Général de Théodoric ^d:xns 
un Combat donné à douze milles de Barcelonne. 11 fut pris en fuiant , 6c mourut au 
delà de la *Durance , apres un régne de quatre ans. Thtodoric , en même tems qu’il 
fit dépofer ce Koi , avoir pris en main , comme Tuteur , le Gouvernement de tous les 
Etats d’AMALARJc, fon Petit-Fils. Il emporta à Raventie IcsTréfors des Rois des /f>- 
Jigoths i qui étoient gardez à Ainfi les deux Nations des Goths ^ réunis 

fous un meme Prince , fe mcicrent de plus par des Mariages 6c des Alliances de Famil- 
le. Tant que Théodoric vécut , Amalaric ne fut Roi des IFiJîgotbs , que de nom. 

On datoit même alors en Efpagne du Régne de Théodoric , 6c non pas de celui d'A- 
fnalaric. 

J'ai placé à l’Année yop. le Traité qu’on vient de voir > parce qu’il paroît que la 
Guerre entre Clovis 6c Théodoric duroic encore cette Année. Mr. l’Abbé Dubos , qui 


en 


(7) G«s'ooini J* Twri , Lib. l!. Cap. 37. f*f. 94. 
Ce SicKicxt tvoit te* Eiau iltas k più <k On 

peut TOIT dias k mcirvc Auieui , cunitncnt Clnii tco em- 
pira , pir k pairkiac du Vils. d«Mt il le débt auBi>[6i , hii 
hui'ain porter la peine du crime auqod U l'avoic làllkilc. Lii. 
11 . CAf. 40 

Abt, CI. 1 X. (1) Al Voei.AnKNtr, dit Gat'oot. 
Kt Je Ifitn. Dan» k» a><MiiioQk nurgifule» de la Chronique 
de ViCTOB V« SiBiHHH , on lit BegkJtttn. Il y a ki d'iu- 
im Tariatioas . comme C«B i'oiiliaaire. 

(a) S$if*r Fîfttirnm Ohnno ituL'uete élitim» «S «ri* Pi&a- 
vooim Bic. yu. Aifnÿ. Tom. J. Sciipf. Fr4«r. pi«. 
f* 9 - Gbk'ooiri Je 7 m*/ l'appeik aillcun Ctrum*. Lib. IX. 
Cap* 4 ‘ pttR- 47 »- 

(3) Voici, la Vie de Sf. CV/m*« , par Cvr«tBit (apud Du 
Cmiwi, Tom.l. p4|(. *3», 131.^ CaiaioDoBt, Lt&.VlIl. 
tfrjJ. It». 

Tom. il 


(4) Qÿt renrermoit /cpt VUln EpBèopak» , roomiiet i 
X'«riM* 71 a Métropole i Taïukr» BtJ'en, kjdr , Me'«*I*w (au> 
)ourd'hni MMftlLrr) Sifmn, LcJtv*,C*er*^cme,X EJiH.iu- 
|ouni‘hiii PnfijiM*. Voici, liir loUT ccci , Faci , Ce^tie. 
Bâte» Tom. il. fAi- 47 f. Mr. de PoNCtMACN» . M*- 
mtire fur t'èieaJmt Jh Beunme Je Fbakcb &(. H) 0 . Je CA- 
eéJ. Betait d*i li^tetflinu tu. Vel. XVf. *16, Si fuie, 
a. Je 

(r) Thk'ooobic fe peignit àTRA»AMUMo» alo-t Rotdei 
Sf'âneUUe , de ce qu'il jfoit donne relraiie , Sl fouiui dci 
iireouTi à I>a/«M«i)d Ven jullifia k mieux qu'ü put, 

it pour appauer k Rut d'Aalt* , tl loi eneota des préicut. 
Mats celui-ci , aiam re^u kt earulêt , rclulâlei prdem. 
CAtaoooBC , Lib. Vl. Bfijf. 43. St 44. 

(d) ]l 7 a dao» IcTcxtc d'IiiuoRi , rünve. MaiaTAno.* 
nyme. Auteur de» addltiom fnargîn4U;t de la ChtoniqiM do 
VlCToB il Tanimr, dit ilrÜM. Ce qui pnoh mieux. 
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psg. 694. 
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en convient , veut (f) néanmoins , que le Traité n’ait été fait quen îio. Cij , dit- 
il , Thetderic ne fauroit l'avoir conclu , avant qu’il eut été reconnu par les Ihjigotht 
pour Tuteur à’AmaUric , & Adminiftratcur des Etats de ce Poéce fon Fciit-Eils. t* 
ce ne fiit qu’en <>o. au plutôt que les Wifigoths reconnurent Tbeedorie en cette quali- 
té Et meme Isidore de Sevitle , , de qui nous apprenons que Gefihe r^na quatre 
ans, parle de la mort de ce Prince infortuné, arrivée pluficurs anné« apres fon d«roiK- 
ment. Mais on fuppofe ici, que tout ce que dit Isidore de Sevdle du voiage de &e- 
/•-/a, i's ^rinnftrinn 1 de ibn retour en jittuttsiTte t ou il ocmcur» Câ- 



Tmf > . L«b. 
1. Cap- 39' 


Vit S. 8t- 
tmig. Tool. 
l.Dmkfn 

vfdr 

T’Vtctr. 

Cip. 17 . 


OC la mon; que ioul cci. , oio-jv , -|-,w — 7 j 

Prélat Chroniqueur lui donne. Au lieu que ces quatre ans , dont il a parle d abord , 
comprennent tout le rems depuis que G f Julie fut proclame Roi en Î07. jufqu a ft mort, 
qui tombe fur l'Année 711. Car, félon un autre (7) ancien Chroniqueur, Gejulu, 
retourné en Efpagne , fut mis en fuite par HeWan , Général de Théuduric , en 1 Ann& 
<10. Or, félon Ifidore y il avoir demeuré avant cela en Aquitaine, clos & cache, 
refpace d’un an. Ciuc l'on joigne cette année avec le rems qu’il cmploia à hure le voiaœ 
à' Afrique, après fa dépolitioii, & avant que d’aller fe cacher en Aquitaine^ on conem- 
ra, que GV7îi//f doit avoir été détrôné pour le plus lard en fop. Cela ctaiit, 
rie , qui fans doute n’approuva jamais l’élcéHon du Bâtard Gefalie, au préjudice d A-^ 
malaric fon propre Pciit-Fils , pouvoir maintenant fe porter pour Tuteur & Régent du 
Ruiaume , avec le confentement des Wifigoths. 11 cft vrai que la date du Régné de 
Théodorie en Efpagne commence â l’année 511. Mais c’eft que,^ Gé/d/ie aiaiit to^ 
jours râché de remonter fur le trône tant qu’il vécut , l’année de fa mort fut rcgardre 
comme le tems où Théodorie avoir commencé de régner fans conccitation fin- les fri- 
figoths. 

ARTICLE CLX. 

Clovis fait Conful , ou Patrice , jar lEmpereur Anastase. 

Sans datte fùre , mais environ ce tcms-ci. 

A Nastase Empereur, envoia à Ceovis un Diplôme, par lequel il rétabliflôit 
Conful Le Roi de France l’aiant reçu , il fe rendit en cérémonie dans l'Eglifc 
de i,t Martin de Tours , & là il fe revêtit de la Robe & du Manteau de pourpre. Il 
mit au’ni le Diadème fur la tête -, puis montant à cheval , il s'en terourna , fum d’uiic 
mande foule de Peuple , à qui Ü jettoit des pièces dot & d argent. Des ce jour-U , 
ThtopocU Conful ic Augulte. Voilà ce que «conte Gre’goire * W Dau- 
^aiourent, eJAnaftafe lui avoit envoié une Couronne dor , ornée de pierres pre- 
dTuf« & h Robe de pourpre. W Jgitur Chlodovcchm ab Anaftalio Imoeratoro 
^m!os de Confulatu accep.t , é tn baJUrca Beat, Martini tnnjca blattea rndutus eji 
chlanrrde, irnponm, vertici draiema. Tune a(fc^fo equ.te &e çrabea d.e 

tamouam cànMaut AuguPus eJi 'oocitatus (é) Ter rdemtempusab An^afio 

Imperatore eodieeUor Chfuijwi4 Rex pro Confulatu aecepit. Cum qmbus codicelhs 
eZmtUi Anallafius cororum aurearri curn gev,m,s , &tun,carn blatteam mi(m ab 
ca die Conful & Augullus cil appellatus . . . W Tuwca blattea rndutus Rex m 
Baplica beaii Martini , corona aurea m caprte fuo &c. Comme le Confulat de Clovis 
ncYe trouve point dans les Faftes qui nous rcfteiit , quelques CO Savans Modernes 
ïroent que Conful ne fignific ici autre chofe que 'Patrice, & ils rapportent divers 
Semples de paüiges d’Auteurs Anciens , dans lelquels on prétend que ees mots fe con- 
Soient Mr. PAbbé Dubos , (0 q«‘ Pf<="d mre «le Conful dans fa fignificat.on 
ordinaL ne manque pas de réponfes aux raifons du fcntimcnt contre. Mais que 
2^ "rait ért âonÆl , ou Pirnee, cela ne fait rien à mon but S’il eut véritable- 
ment le Confulat , il fut fans doute en même tems revêtu de la dignité de 'Patrice , 
oui quoi que fubordonnée , avoit la r&lité du pouvoir , & n croit pas annuelle, cora- 
Siclc Oinfulat, qui au fond n’étoit qu’un vam titre d honneur. Il 


[1 me fuiHc , que , 
d’u- 


( 7 ) GefaKcttSi* Hrfbaac . TW»rifi Itilrf 
lUfTWià futmimt «ce. Aoûjitib. tU VlCTO*. W- 

6. U Stslif. poft Evjei. Cet Aiwflymc fe trompe 4au- 
kur* , Cft fifant paflcf ici CM/Vk 
ne eeque dit UtDOmt. _ 

A«T. CLX. ( 1 ) HABftfK Pk Valoii , 

«r. Uh. vi.f»î- 3«> . é* /*«’> P; 

Totn. II. PH- 4H- ce qai cft du titre a^fuju , te 
P. de mÔptpawco» remirque, qu'il a’y a guîrci d’appi- 


rcnce qu'AHA»TAti l'eùt conféré lut-méme iClmâs, êc que 
ce fut vnifemblabienxtitlePnpk. & ceux «ot vouiurent gi> 
gner les bonnei gnm du K-oi , qui rappuéreot Cmful k 
Aia fujtf. MonuMKUt dr U UtMtueki ftnfdîft , Tom. |. 

PH' ‘f- 

( 1 ) On peut voir un Cliapitre roiK entier où d inàte de 
ce CoQlulat deCfepû> Lir- V, Cbsp. t. Tom. 111. i. 
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d’une manière ou d’autre , ce (bit ici un a£fce , par lequel l’Empereur rcconnoifllïir Cio* 
vis comme une efpccc de Roi Feudataire , &: Clovis lui faÜbic hommage fur ce pié-là. 
Anafiafe faifoit regarder pat-U le Roi de France comme aune droit de commanda' 
aux Provinces des Gaules qu’il avoit conquilcs , ou qu’il pourroit conqii6'ir , Se il ib 
rcpainbtc d'une ombre de fupàionté Clovis , qui avoit toute la fora; & la réalité du 
Poirvoir , bien loin de tenir à deshonneur fon infériorité apparente , y trouvoic Ibn 
compte , par l’imprclFon que ^ilbit fur l’dprit des Peuples une Dignité qu’ils rcfpcc- 
tüient ) & qui leur retra^oit l’image de l’ancienne conftitution de l’Empire , fous lequel 
ils ctoicnc accoutumez de vivre. Procope ,qui vivoic du rems de Justinien, dit jxifi- 
rivement, que les Franfots n’eunent pas cru pouvoir jouir paifiblcmcnt de tout ce qu'ils 
poirédoicnc dans les Gaules , fi leur autorité n’eût été confirmée par l’Empereur, (d) 

’Ou 'T&Tt ««/To FsiAAiaÿ ^ tS xïxtÎo&’su ♦5*770» , t 5 ’Avtoxpætsç^ lll. Cap. 

To Ïf79» Imo^fAyloan^ ruri 7» &c- Pour ,nc rien dire des exemples d’autres Rois 
Barbares , dont nous avons parlé ci-defius , on voie Sigismond , Fils & Succeficur de 
Gondbbaud Roi de Bourgogne , (e) revêtu par Anajlafe ^ en montant fitr le Trône, 
de la Dignité de Patrice. Un do£lc (J") Allemand a cru trouver dans la (3 J Loi Sa* vu. ' 
iique une indication du Traité que l’Empereur Anajlafe fit avec Clovis , en lui confc- 
rant la Dignité dont U s’agir. ' /.^ 'Sta. 

p*s->- 

ARTICLE CLXI. 


Traite’ de Partage , entre Thierry, Clodomir, Chil- 
DEBERT, ér Clothaire, Fils ^ Succeffeurs de Clo- 
vis, Roi de France. 

Anne’e fil. depuis Jesus-Christ. • 


C Lovis , Roi de France , étant mort ("i^ fur la fin de Novembre de cette an- 
née , les quatre Fils qu’il laifibit , Thierri (ou Théodoric) , Clouomir, 
Childebert , & Clothaire , partagèrent entr’eux le Roiaume , par égales por- 
tions I de forte qu’il naquit de là quatre Roiaumes , donc le premier , qui échut a 
Thierri y ait pour Ville Capitale Mets \ le fécond, appartenant à Clodomir ^ Or- 
léans \ le troifiéme , ou celui de Childebert , (2} Faris » fie le dernier, ou celui de 
Clothaire , SoiJJ^s. ^a') , 1^ Aarrafi®» , «rt ^ Xa«^- 

lyiTtnprro. »tm i't , s's'iiJîi aêraij XAa.^*xi@^ a îsrttTBg ÉTi^yvxtt , iiMi- 
futtro TiTpttX* xttTtt T« wsAeiÿ ^ «.ÿtrjf , ta* %ati , , -7^ ïaai 

^ercTroi. (^b) ^Defujillo i^itur CMçAicvccho Re^ty quatuor filiicjuSy idefiy Theuoe- 
R1 CHU5 , Chlodemeris , Childebertus , atque Chlothacharius , regt/um 

Wnt accipiunt , 0“ inter Ft eequà lance dividunt (c) Sortitus ejl fedem 

Theudericus Mettis , CfiiLoooMERES AuTclianis , Childebertus Panfius , ^ 
Chlotharius SuclTbnis &c. Voilà un exemple, qui, entr’autres, prouve clairemenri 
que , fous la première Race , le Roiaume de France n’efoit point àeftif , mais fuccef- 
iif-h^éditairc , comme (3^ divers Auteurs l’ont fait voir. Et on a là-dcflus un fdmoi- 
gnape général d’AcATHiAS, Auteur Grec de ces tcms là : {d) nauTir ix vnTpat V 
ffiAutr &C. Et de Çe) TheophanE) qui vivoit au huiticme 

Siècle. 


iUâi, 

Ub.I.Cip. 

£a.' Reg. 
(F«g 8 . 9 

(il Üt^i- 
Lib. 
III Cap.i. 
(r)Ff»if- 
S»r. Epi- 
Cip, 


\à A%*- 
tiûâi , itbi 
Cufr- C 4 f. 
3-M- »J- 
(OCtr*. 


(J) Tftot 30 commencef&oit du Pmmboîc : Cou Fran- 
«omm iittfytê .... . firm» r«cu rototas Sec. Ce THi- 
$* et Paix , 4|ui aS'rrinit I» dominitwn «ici Ffsuftù , doit 
d(K . IVlon ni , le premier que fit avec r£m|Krcur 
& en coaiiéqBcitce dmiue! après que Citwi eût 
vaincu let H'ifynkt , 8c les eût cosilët miqu^iux fyriniu , 
il aquit l'Emptie des GmIt> , avec k cooKoCrmeat des Em* 
perevn , qui cnigooient 8c hailToienc les U^ifigtths i ètiist 
dccla/é {bkimclletnem C«yb/ 8e Augmf*. 

Aut. CLXI. (i) Votex , fur cette datte , k P. Faoi, 
O-irir. Bnras. Tom. H. ptf. 491. 

(a) CUvii, peu d'annees avant (à mort, avoit fiitdeP^' 
rif £s Capitale. Cai'ooina St Timn , l.ib. II. Cap. jS. 
Au rcAc . pour l'ctcnduè de cluque Roiausne , St m* ce 


s^Cr. pag, 
337». 


partage , 8c dans ceux des autres Surecflêurs , pendant que 
la Première Race fubfiila. ou ne ùutoierka dire de cettaia. 
Vokz ks niJéas qu’en donna Mr. de FoNctMAUMi, qui, 
après avoir voulu entrepreodre de fixer l'èieodue 8c kt bor* 
RCS de chaqoe Roiaume , a abandonné ce travail , comme 
deièfpéraiu d'en venir à bouc. Mimtiui Jt fAadimit lUkk 
e*s tnftriftitmt 8cc. Vol. XVI. pag. aj;. ô*/w«. Edit, de 
HoU. 


(j) Vokz fuftout ici le même Académicien qw >e viens 
de citer . Mr. 01 Foncemackc , dans un Mémoire oû il 
nmd d tiebe d'éekdir ce peint , Vtl. XII. pag. 440 , ô* 
/»hi. dont il a doBoè depuis une Suite , IW. Xvi. pa^. 1411 
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ARTICLE CLXII. 

Traite* tnîre t^fertwr Anastase, ^ Vitalien > 

Comte Goth. 

Anne’e fi4w dq)uis Jésus-Christ. 

V Italieîj , ( i) Fils de Tatricioîe Comte des Goths ou Scythes > qu’on appciloit 
Alliez , CUC l’ambition de s’élever à l’Empire , & il crut que les diviHons Ecclé- 
GalHqucs auxquelles le Concile de Chalcéiioine (2) avoic donné lieu , lui en foumif- 
ibient une belle occafion. L’Empereur Anastase , qui étoic d’une humeur fort pacifi- 
LS> avoir pris le bon partL 11 vouloit qu’on s’en tint à X'Hénoticon , ou Afte 

îi\*!*cip!' a’Union , que Zenon fbn Prcdéccnèur avoir fait par un Edit, qui ctablinànt les Dog- 
V*- mes donc tous les Partis convenoient , cxigcoit pour le rcfle un Hlencc & un fupport 
{k, Eo 4 Sj. |.^jproque. Mais le nombre de ceux qui fc conrormérenc à cette fage modération , & 
UC l’on appclla à cauCc de cela Aiax;f»eVe«« , & ’Axi^aXu , c*cft-à-dirc , qui ne Jéci* 
Otent point , & qui ne fuivoient aucun Chef des deux Partis ) le nombre « dis-je % de 
CCS fortes d’Efprits , fut le plus petit » comme de tout tems cela s’ell ainfi trouvé mal- 
hcurcufcmcnt , au grand préjudice de la Paix &c Ecclcfiadique , & Civile, ^italien fut 
bien profiter du zélé furieux de ceux qui s'emparant du titre ^'Orthodoxes , y iâcri/ienc 
(e^iUtphé- tout , dût l’Etat cent fois périr. Ils le follicitércnc (c) à prendre Us armes contre tim^ 
pU Anajlafe. Comme il ne demandoie pas mieux , il eut bien-tôt ramafle une Armée 
c.^b.^* prodigieufe , tant de Sujets de VEmpire Romain , que de Huns , & autres Nations 
Barbares : éc portant par-tout le fer & 1 c feu , il poudà lufqucs aux portes de Conjlan- 
tinople. L’Empereur fur alors contraint de lui envoier des Ambafraaeurs y pour ména- 
ger quelque Paix. Ils ne purent l'obtenir qu’à des conditions fort dures, il fallut que 
lui , aum-bicn que tout le Corps du Sénat 6c de la Magiflrarure > promiHent avec fer- 
ment , „ Que l'on convoqueroit un Concile à Héradèe \ Que l’on rétabliroit dans 
„ leurs Sièges les Evêques fedicieux, qui avoient été exilez j Que le Pape Hormisdas 
yy feroit invité à venir lui-même au Synode ” \ par où le parti des £cclé6aftiqucs modé- 
rez ne pouvoir qu’être infailliblement opprimé. Le Chronologifle Marcellin ^ou« 
te , que Vitalien^ exigea 6c reçut d' Anajlafe de groHcs (3) fommes ) 6e tm'AnaJlajefol 
oblige de le créer Maître dc^la Milice en Thrace. (d) ’Akiç-cwti^ isreyws nrtfivu 
pa{. «îf>irtyaai ctÙTaV [t BiTaAjeiwrJ* ^ ajunt «rv» TÎ StryjtAjL 

VoiezCi- T« , T8f f^e^tâ'frTAf ’E'Twxc^wr ttKütaAeTfl&tu « ‘HfOjiAueL Opdxiif. » BiT<L\iaivs 

«’gofféSipctr , W ^ 01 'rpi'/Kt^tç ixATm ofilocect t 5 to* ^ ^ 4AaCiwjs 

Ci kiixus ixCAtôtms ^^ôlAaCtfoi , efto'ims ^ vxrrts u ^ 'Etrioxoïrte 

r#) Uvitl- KT<w ffOyx/)o-ni 3 M » ^ t 5 'PâfAi\i , trarra» ’E'S'wm'T»» 8cc (e) Mif- 

funt ad Vitalianum à Ctejdre Senatores , qui pacis cum eo leges componerent. Ho- 
naginta auri pondo , exceptis regalihus muneribus > pro pretio tune accepit Hypatii » 
jam mille centum auri libris cum Uranio captivo ftbi à fuis in Sozopoli oblatis. Ma- 
gifler ntilitttm Vitalianus per Thraciam faûus , Hyparium , quetn captivum catena- 
tunique apud Acres cajleilutn tenebat , reverfus fuo remifit avunculo. Voilà ce que le 
{ f ) Awai . Cardinal (Y) Baronius , 6c le P. Pagi {g'\ fon Critique « appellent un bcauzclc, 
ad And. qyj tjéfcna , comme il faut , l’Orthodoxie. Les (A} Zélateurs anciens 6c modernes 
yi . imm. AnaJlafc de s’être parjuré , 6c d’avoir même déclaré fans façon , qu’il tenoic 

(g)oit!(. pour maxime de fuivre une Loi , qui perraertoit à l’Empereur de fauilèr fa foi 6c fon 
Tom. II. fi^tnicnc > quand la néceflicé de fes alfaircs le demandoient. Mais , de leur propre a- 
veu , il convoqua un Concile à Héraclée po\ir le i. de Juillet de l’Année yiy. llé- 
Hormifdas , pour l’y inviter. Plus de deux-cens Evêques s’y rendirent, 
ijj^’tîar L’Empereur (^4) rcmfa feulement de confentir à une demande injufte duPape, qui vou- 
loit qu’avant toutes chofes il condamnât les Evêques du parti modéré. Quoi qu’il en 
füir, ^italien reprit les armes fous ce prétexte, 6c avec plus de fureur 6c de cruauté enco- 
re qu'auporavant j fi bien c^'Anajtafe ne vint à bout de finir ces troubles , qu’en l’an 

yitf. 

iîHyptttMt , que Viltlim avoit fait priloaaier. Ccc Mfféfùu 
ctotc rilt «l'oac Strur à'jftuftjift , fie du PtBkv JMmAwj. 
II avoir, quand il fut pris, le CuruflaaüdcMR de l*Ar> 
tirée de l’Empereur , 8c Viidiat , daat u« Cotnbat . ifas; 
fit ibixante-miUe boinioe». THCoriuiil , M- >|4- 
(4} Il y eut U-ddTatphtfintn t XjwOti ont , fie plulânin 
l..ettrei éciim de part A d’autre. Ou peut voir DvriM, 
AliafWM in AMtwr$ LeOtjUpifÊàtt Toin. V, ftg. 14 , A 
fuie. id. A HM, tL le BmUritm fmtiptmm XÊ rn jmmim du 
P. Pm( (Neveu de edut qui s donné II Crittfm de 
«10.) T.m. I.f,. J.7, 


Art. rLKlI. (i) Volez Evacniut, Uifi.ttd- Lib.lK. 
Cap. 4). THt'orMAttc , Cbfvatfr. pag. ■ J4 1 
MARE . Lia. XIV. Cap. ). £i tmi. (pag. 46- Toin. III. 
tJ. Ceorcn I pag. tÿd. Jean Mazala . Pan. II. 

t< 9 . ô* /«w. Vititok Jt Tmmiwti , pag. 6. poli Cv- 
«ta- ie*liitr. JoRWAXDz'a , Dr gfpur. Sittttff. pug. 140. 
llisr. Miicttk. pag. toi. T*m. I. Srr. Italujtr. Smpt. 

A]U9ATUH. 

{a} Tenu en l'Année Af 1. contre Dioicoiix , fie Ici ao* 
trea Ûefentèuit de ViMtjchiMzifm, 

(jJ Sur-tout >,uatrt-viot.dix Livrej d'or , pourb nnçm 


Digitizexi hy Googic 






ANCIENS TRAITEZ. Part. II. ,4) 

fis. y; t alun fut bien puni enfuite des rroublcs qu’il avoir eaufez , fous prétexte de zé- 
le pour l'Orthodoxie , quoi qu'on ne puUIc exeufer la perfidie de ecux qui le firent périr 
d'une roanicrc tragique. L’hmpercur Justin , qui fuccéda i ^naj/afi en l'Année fi8. 
ht léniblant de vouloir fc réconcilier ai-ec cet homme , qu'il eraignoit U l'attira k Cmt‘ 
tantmaple , f f J fous de belles promcÛcs. J ust i N 1 6N , fon Neveu , & fon Fils ado^ 
tif , mi'il dcllinoit à l'I' mpire , gouvcnioit déjà tout fous lui. Il promit de fa part i 
p'italten une pleine fureté , & confirma la parole donnée , en (6) participant avét lui 
à la Sainte Cène, lujlin conféra d’abord à l'italim la Dignité de Maître de la Mili- 
ce •Prefente i puis il le fit Conful pour l'Année f ao. Mais dans le feptiéme mois de 



article clxiii. 

Traits’ entre Thierry, Ru; iTAustrasie, Herman- 
ïROi, Roi Je Thurince. 

Anhe'e fiS. depuis J Esu s-Chr IS T. 

T rois FrcTcs (a) avoient partagé entr’eux fc Roiaume (il de Thurinob fa- WOft'i" 
voir , Baldfrjc , Hurmanfroi , éc Bf.rthaire. Le dernier fut tué par iuiihim' 
JinntavjTot , oui vouloit rendre la portion plus grande. Mais elle ne le for pas encore u*>' ni. ' 
alTcz , au gré de fa Femme jinalaàtTge , Nièce de The'odoric , Roi i' Italie. Cet- *' 
te Frinccdc , ambitieulc & cruelle , ula de llratagéme , pour engager fon Mari à n’cii 

E as demeurer Ix File donna ordre un jour aux Officiers de la Table du Roi , de ne 
I couvrir qu’à moitié. Et le Roi en aiant demandé la raifon , elle lui réTCndit : 

„ Quand un Prince le contente de la moitié d’un Roiaume , il cft jufte que la Table 
„ ne loit lervic qu’à demi ". Far là , & par d’autres dU'eours , elle perfoada à I/er- 
mmfrai de foire ce qu’elle fouhaitoit. Il jetta les yeux for Thierri , Roi i'AnJtrafie, 
comme un Prince qu’il crut en état de l’aider dans cette entrcprilc j & pour l’y dilpo- 
icr , il lui promit , par des gens qu’U lui envoia fecretement , que , s’il vouloit join- 
dre fes forces avee les iR-nncs contre UalJeric , & qu’ils vinflent à bout de lui 6tcr la 
vie , ils parti^icnt cnfcmblc Its Etats par ^es portions. Talibus & hit S- (fl «A 
mihlms Me [Hermenefridus] permetus , contra fratrem infurgit , ac per occultes 
tmnttos Thcudenaim Regtm ad eum perfequendnm invitât , Jicem : Si hime inter K- 
cts , rettonem banc par, forte dtvidemus. llle autem gavifas , hiec audiens, cun, exer- 
Cita aJ eain Juigit. Conjmcli^ae JM , fijem féi invieem Jantes, rgreffi fant ad 
bellam &c Le Koi d Aaftrtjie accepta volontiers la propofirion. Le Traité fot con 
du , & existé Les deux Alliez le mirent en campmnc. BalJertc fut défoit, & tué 
dans le combat. Mais Hermanfroi le moqua enfuite Æ Thierri, & ne voulut pas lui 
laillcr la part qu’U lui avoit promife du pais conquis , de quoi Thierri fc venea bien 
quelques années apres , comme nous le verrons (c) en fon lieu. s„ 

TAoa 

article clxiv. 

Diverses chaires , amclacs ou vlgocUes , i toccifum Jet Jÿerent entre 
tUmpereur Justin 1., c^Cabade, Roi Je Perse. 

Anne’e ftp, érfaiv. depuis Je s us-Chri ST. 

S Ods le régne de Trajan , la ColchiJe fut fij * la haute Afu , qui 

fc fournit aux Romains , & reçut un Roi de la main de l’Empereur. On voit en* 


AODCt 


(/) Votez. MAteitUKi démit. Victoi àê 

7^/ • P<g- 7- Pnocopt , Htfi. Jrttm. C>p. 6. it. 
Evacriv*. ii'tfi. Stel. Lab. IV. Cap. }.THK*opnAKK7cir«- 
m. 141 . 14 t. 

(6) Ün » uoc Letw de jWjfwiiw , écrite eu Pjpe Heit- 
MUDAi , daai U|iKlle. pirUm de yitsVta . il le quàltiie Ara 
jyJtt : St rsATAft êtfitr lUrit/iJêeiuu Vitaliaisw* &c. De 
k NicoLAt AtHMAx iofcte • , fclon l'ufagc ctiblî par- 
mi letdtitini, » P" ^ pantcipaiioû 1 la Sainte 

Cc 0 c, avoit cotuntté uoc d^e de Fiatenutc , qui Ikveit 


en- 
fuite 

i fendre Ie« njsaQemca phu iàcrrt. Voin b Note de ce 
SiTiat for 5«crrf <fe Paocopf , tor. 1 ». SJ. Lm- 

«bn. ttfaj. ^ 

Art. clxiii. (i) ^i rrafermoit iet ysratt 8c In 
mlet. joiatt ma TWii^aOM. Voi» ei-ddfiu , fiv }' Année 
fo6. 

Art. clxiv. (i) EvTtort, ïrM.?jf. Lïb. Vin* Cap. 
3* Voici pRocora, i)» 8tü. G$tth. Lib. IV. Cap. t.pti. 
p68. Ç. • r r-i 
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fuicç Hadr.if.n donner Malasse pour Rot (4) aux (1) Lazitns y qui fairoient a» 
îonf^n»- partie de la (^oUhide. Pacorr fut établi iur eux par Antonin te 'Drbon^ 
aia natre. Avec le rems , ces Laz>:ens , Nation Scythique , occupèrent toute la ColchtJfy 

fAçjf^i ^ mcn'c qudqucs autres pais voifms; de forte qu‘on ne l'appclla plus (c) que Laziquf^ 
fci ou, il l’on parlote quelquefois dzCoUbide 8c iicC9lqufs^ c’étoti U nième cholcquc it l’on 
eût dit LdAtque & Ltuuens^ fck>n cette nouvelle Géographie. Nous avons vCi ci deflus 
1’fc.mpcrcur Marcikn en guerre avec les Lazdens^ qui avoicnt en vain demande du 
^ tku iccours au Koi de ^erfe % 8c réglant enfuitc , par un Traité de Paix, la manière dont 
IV leur Roiaume de\*oit être gouverné, (jobaze y qui , en coiiféqucnce de ce rcglcrocnt, 
W sw avoir cédé laCour.mnc, vmc depuis a Cên(ia»ttNOj>U (e) fous IT mpirc de Lb'on. Corn- 

^ Mfd^s , 8c avec des Gardes de même que ceux de 

<ti! cate Nation , on en fut d’abord choqué : mais l’Empereur fc radoucit enfuite , gagnée 

• en partie par les difeours iniinuans de 6Vé4a;e . en partie, dit Pkiscüs, àcauicqu'il 

j-x-*),44. Ht voir des marques de Chndianifmc , ^ t* -^Ç/ Xpiç-*»^ vv.aCaA*. Peu 

U. iti- (Je fcinj apres , on voit (^f) les Luznns en guerre contre les Siumrtns , du parti 
dcfqucls étoicm les "Frrfes \ 8c le même Lfon leur promit alors un iccours , qu’iij 
{f .iitm. avoicnt envoie demander par des Ambafladcurs- Pr-cjcuee (g) parle , ccxninc ii les 

avoicnt toujours été fous la dépendance des Homàins \ en force néanmoins 

U)D*B*u. qu’ils ne leur paioicnc ni cnbut , ni aucune autre redevance. *1 outc la fujettion confii'- 
îrS ^ * quand leur Roi étoic mort , Thnipercur de C^nfiatstmof U cnvoioit au 

^ Succcniur les marques de la Dignité i<oialc j en rcconnoilfancc de quoi , ce Pnncc de- 
voir garder foigncufcmcnt , avec Tes propres 1 roupes , 8c d Tes frais > les FortcrcJlcs du 
pais , pour empêcher que les huas i»c vinfTcnt par (es terres faire irruption dans celles 
tic l’tnipirc Romain. Du refte, comme 1) ne rcccvoit des Romains ni argent ni Trou- 
pes , il n’étoit pas non plus oblige de leur cnvoicr du fccours dans leurs Expéditions 
Mihcaircs. Cependant le même Hillorien intro duit , au même endroit , des Ambatfa- 
deurs de cette Nation , qui difent, (4) qu’autrefois les Laztens étoient Alliez des 
Terfes : mais qu’enfuice leurs Ancêtres , foit que les Vrr/is n’en agiilcnt pas bien a- 
vcc eux , ou pour quelque autre raifon (car , ajoutent-ils , nous ne lavons rien de pré- 
cis là-dcflus^ Hrcnc alliance avec les Romuins. Il pounroit bien être , que, la Lazi^ne 
étant à la bieniéance des 'Ferfes , 8c dans leur voüinagc , elle dépendit alternativement 
d’eux 8c des Romains , félon les contonélurcSi enforte que les uns & les autres conlcr- 
voient toujours leurs prétentions , 8c (es faifoicm valoir dans l’occalion ; comme nous 
venons que cela arriva fous les Empereurs depuis Ânafiafi. 11 paroit par Agathias, 
( 4)iK.m. (^h) que , de fon tems , les Rois des Laziens prcnoicnt les marques de la Dignité 
^ if, koialc de rfmpcrcur , 8c cela , dit-il , félon ^ancienne contume. Cet flifloricn , con- 
J? i-kiuw. tinuareur de rHiifoirc de Procoee , die , qu’elles confiPoicnt en une Couronne d'or, 
enrichie de Pierres préciciifcs $ une longue Robe , brodée dW -, des cfpcccs de Sou- 
liers teints d’écarlate \ une Mitre couverte d’or 8c de pierreries. Mais ces Kois des Z>4- 
ziens ne pouvoienc pas prendre le Manteau de pourpre r ils en poitoicnc leulcmcnt un 
d'étolTc blanche \ dillingué néanmoins de ceux du commun , en ce qlie vers le milieu 
il y avoit des deux c6tcz une broderie d'or , 8c quM éroit attaché avec une agralc bril- 
lante de pierres précieufes , 8c d’autres ornemens. C’eli ce que dtr Agaihtas , à l’oc- 
cafiun de l’inauguration d’un TzATHb , Frère 8c Succefleur de Gubazf. , qui avoit 
été afladiné par les Chefs de l’Année Romaine , donc il s'étoit pbinc avec raifon à 
l'Empereur Reprenons rhilfoirc du cems où nous fommes 

Anastase étant more en l’année fi8. aucun de £1 Famille ne lui fuccéda , 
quoi qu’il lailHt plullcurs Parens , 8c d'un rang très-diftingué. Un homme de fortune, 
(6^ qui de la plus vile condition avoit été élevé par Anailafe , prémiérement à l’em- 
ploi de soldat de la Garde 1 rétoricnne , 8c cnfuiic â la Préfcéhirc meme de ce Coq)s | 
Justin , dis- je , origiruirc de 7î&r4rr ou 6'lUyrie y s’empara de l’Empire, tout vieux 
qu’il étoit , 8c fi ignorant ,* qu’il ne {j) favoit pas même écrire fon nom. Quoi que 
(0 Sw (0 2Vons parlé ci-deflTus , entre les Terfes 8c les Romains , fût 

rAutt expirée depuis pluficurs années , iL ne paroit pas que de part ou d’autre on eût reeum- 

mcncé 


(1) CAriToUH les sppeSe LâJl. Msu c*eft vb rha»fe> 
neot d’ociituTt , Si de ^ononeùtioQ , fort coimasn en co 
tetnt*U. Voiei «oc Note de SauMAUi. U*dedi». 

Tum. I. Eio Hoti Si le Bsron as SeAMesiM • i>r fr»- 
fi»m. ^ Ufit Tom. 11 . fnif. f$t, 

()> Une des milom eetflives , que b* teska* rddaili» 
rent iQoj leur olciniacc. Vokt, Ms'marsbs. Sxarft.Lt- 
P»Z • 19 B. & ct-ifcflaos , for l’Atwêe . 

ûw«o>o inH • erAAÎr 
O* «.rv't » 'i î*4»o« .... Xf*^ A 

Zrtf— r»i «Mtr fut »ti virt^aaii , «n ny’ à^- 

(,• Y*, tnfi 

nr*» WosJbH YwreSot. Pag. la^. D. 

(f) Voici Feocurs , Or M. #*■/. L*b. I. Caf. ii. X- 


▼âosiost N^. £ed. Lib. IV. Op. i. THE’oraaMC, CSr»* 

*y- 

(d) Voiei Pioeori , hi/l. Jreé». Csp. 6 , 

(7} A csofe de <)Uoi en tit gnrcT lut une TiUcttr de 
boi» les «(ustte prcmscrts kittet de fon nom Se touiet les 
fou ^'oB vouîeti lui faire (igocr qwek^ee Aâe. o* 'uî ma- 
toit une pluote à b maio , 61 on 1 » cocw!u'<'v<( lof On qui- 
tte carsCtércs , dont F Aâc recevoit Ic-i p rwc. Au tevle , 
dut le Ltxktit de Suidas» su mot , Tim. H, 

féf. isS. EJ. Ki^. oa surk’üé i Ju.tisuu cetto qualité 
d' Mais 3 T ^ 'o'*- qu’on a (ensfqDd 

qu'il P a U ou une herue oo l.jt!eog;tapbc . ou , ee qui cS 


fku apparcac . uoc faute da Copiâes • qut ( 
r ■|«»fr»4'. 
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mcncé les a£lcs d'hoftiliré , ni fous Anajiüft j ni dans les premières années du règne 
de fort Succc^ïl*u^. Mais à la quatrième ou cinquième année de JuJim , un change- 
ment de régne , qui arriva dans la Laz.iqM , donna lieu à renouvcllcr la Guerre. ( 
Zamnase ( 5>) étant venu à mourir, f<»ni*ils (lo) Tzathe devoir lui ûicccdcr. (u} 

Le Roi des Laztens , dit-on > étoit alors dépendant des '■l^erfes j & ü falloir par con- 
f(^uent que le SuccT/lcur fût reconnu tel & couronné par Cabaoe , qui lui donnoic 
rinvcftiturc , pourvu qu’il fut de la race Roialc des Laziens. Tzathe avoit goû;é la 
Religion Chrétienne, qui , comme il paroit par la démarche même, & par ce que nous 
avons rapporte ci*dcfius de (Jubaze ^ (ia_) n’etoit pas encore étalalic rout-à fait dans 
la Lazique , ou du moins dans la Fanullc Ruialc. Il craignit , & non fans rai(bn,quc, 
s’il rcccvüit la Couronne de Cabade > il ne fût contraint d’adhérer à l’idolatric des 
jes, Aiant d’ailleurs , comme on l’infinue , quelque l'ujct de mccontentcmcnt , il prit ' 
le parti d’aller à Canfiantinople , pour s’y faire Chrétien > & prier en même rems l’iim- 
pcrcur de le déclarer Roi de la Lazique, comme fc donnant à lui , & le rcconnoillanc 
pour ion Seigneur. L’Empereur le nrçue trcs-volontiers , le fit bâtizer , lui donna le 
Diadème & les autres ornemeus de la Roiauté , l’appclla (i?) fonFils, le maria avec 
une Femme Romaine , Fille (‘14) d’un Patricien, & le renvoia chargé de ma^iifiqucs . 
préfens pour lui , & pour fa nouvelle F.poufc. Twr« t 5 «t<j pjgT*’ 

T T^itSoy ^ frfalôa^><ofum «vT«r Aet^iy , kàS*» 'Kpes ’lsfinr «V To 

liv^ctmsr , 59 ‘sra^ttAetre t Xf»ÇT*ïs» T^rta&'ai, ^ abru iwyfl^u^nwu 

/SaciAio. Ao^ài'. 0 bt BaviAtvs «wtoi fJS/ bx^xpv<Sf* , auTar , wof 

Àvryiptwu &c CO [il faut lire appaR-mment 

viXMrf A<t^«y , ^ir/»y Ta ’EMyiww ityfiet . , ri fin ‘jrffl^^^wficô’ïrra mi/tïi Kaa- 
Jh QttfiXuet nypTtfy '7r«i}ff<u % Bueia-s 'Xtura. tL iïS)f ri >1 ^tawr iTtA«vTW»t 0 

0.11x5 -TitTJifi Aa/ar«^i{« , •xpU x jôaffiXjo ’Iwç-Tia» cy tZ Bv^euTtu , lÿ oÙTay ia- 

, TO^xoXiaiy obXoy Àioyo^tu^yoi ^Aci\ix &C. ProCOPE , qui a écHc ious 

l'Empire de , die, dans une autre occafion , (t») que c’etoit d'ancicnncrc la 

coutume , que les Rois des Lazwis envoioient â Confiant impie demander quelque 
Femme de Famille de Sénateurs , avec le confentement & de l’avis de l’Empereur. La jST 
nouvelle du Traité de Tzathe avec JaJiin , ne fut pas plutôt par>'cnuc à Cabade , que 
celui-ci dcpécha un Ambafladeur à jnji/n , avec ordre de lui dire : ,, \^ous agificz en 
„ ennemi , quoi que nous ibiyons en paix l’un avec l’autre. Car vous avez revêtu de 
„ la Roiauté un Roi des Laztens , qui ne dépend point des Romains , & qui de touc 
„ tems a relevé de U domination des Terfes La réponlc de Jufiiny relie qu’on la 
rapporte , fut ambiguë, (if) „ Nous n’avons débauché , dit-xl , ni rc^-u aucun de 
j, ceux qui dépendent de votre Couronne : mais un certain Tzathe df venu dans nos 
,, F>cats , nous a flipplié de permettre qu’il pût , en abandonnant la Religion Paicnne, 

,, en renonçant à fes Sacrifices impurs & aux prclf igea des Démons , dc^'cnir Cliréxicn , 

„ & avoir part à la grâce couccpuinântc du Dieu étemel & Créateur de toutes chofes. 

„ II n’etoie pas convenable que nous l’cmpêchaflions : nous devions au contraire , com- 
„ me nous avons fait , l’encourager à ernbrafier la connoi/Iàncc du >xai Dieu. Ainlî 
,, étant devenu Chrétien , fie aiant été initie aux mylféres célclles , nous l’avons ren- 
„ voié chez lui A lire ces paroles , qui paroiilênt originales , on diroit que Jttftm 
nie une chofc aufll publique que devoir l’é-tre l’inauguration de Tzathe. Mais quand 
on fait attention au commencement de la Lettre ; Nous n'avons débauché ni reçu au-' 

CHU de ceux qui dépendent de votre Couronne % il fcmblc que rErapcrcur veuille dire , 
qu'il n’a fait que profiter de l’occafion de revendiquer un bien qu’on lui avoir enlevé in- 
jullcmcnt. Le tmic dl néanmoins tourné d’une manière à donner beu de croire qu’il 

lè 


( 8 ) Voie* JcAM Macala, Chrmu^. Pirt. 11. »«/. i| 4 > 
Chaonic. AwtxAMnmiw. fug. içy. eJ- 
Tmi'uphami, tatf. 144. Ce'PAKM , pag. ayy- fZ 
Z«KAHE. Lib. xlv. Cap. f. El P«r. (pag. fS. EJ. Bapi.) 
flllTÛM. MuciLt. pag. lot, 10 }. 

( 9 ^ Ou XmunMxt. Ü P * tlln. Maiala DduméSÂ , 

(10) , cm a OU TÇ»«h. 

(11) CVft ccquedit Macala. Mai» Tki’oahahi par- 
le Comme û Tuuhêu avait déjà été fcv£tu de U Uigmeé 
Ruiale par te Roi de tvp. 

( 1 ») La convciiioR de TtMln cootribui apparemment à 
reodie bkn-i<^t icChriAiaoii’ine druninoni. Oa «oit au moins 
<]uc Peocorc. ijui «tvoÎT iôu»7xyiMim, parte dnZAUnw eu 

? entrai conitue de fart ht»t Cbrrtmu , De BeU, faf.Lié.U. 

lap. aS. X/.«Mim Et ieun Evêouci ca- 

voioicnt dm Prêtres à uae Nation «odiae , D* 9*U. Gittk. 
Lib. IV. Cap. a. 

(ij) D'om Adoption Sp'nitudle. En un mot, il fut fop 
FvTJio. Vmci , l'ur ectic forte d' Adoption . Mr. Otto, 
Vt JuTvtftU. S)mhtlu* , Exeitix. 11. Op. 7 . 

Tom. U. 


(14) VAlrriMA , Fille de Nttiuti, comme l'jpprik Mata- 
I.A , TV SjeyiHm Dans le Teste de Trit'otHAKa , it 

y s ‘Op«« : nuU un ME parte N»^. Aiali c'eft encore 
une faute dans b CêrMiifNt J'OUxmhJHi , de dire 
Nous avons vu d-delïi» (fur l'Année 449-} unNamur.Anu 
baC'adrur de THi'ooott U Jtuat auprès d’ Attila , Roi 
des Hmi. 

(if) tau ri. 4 «mAt.f m 

o**riAA4«^.SA , vrl «fMr^nl^uAhi- ÔAA' iÀïM ifàmt 

TH , *M^Ti Zriàm , M ta 

• .rrat |hrfâai ri 'BAA,».m Ar^rv, , C Svriàt an- 
jU» , t *>Jtm , e ytHtfSa. , à^s'jiuwf ris 

ti avvrJH. t#»î , 0 rà> âeicrr.n. s a A à . 

rai r«* êi ra{.» IaSûI «a ^ 

ytaiBt Om< tfiwii am X,i«-«Mr ai* 

rtf yu«)aa» , 0 â(«pSara rit Irnpa.iat ^vvipaf , Wi rit 
iTlat âaLAira^i. Malala , psg. t}4. La Lettre (» 
trouve ainli conçue , i peu de cbolc prêt , dans la Cbro- 
BK)ue d’..<itxAAdrif i d'où j'ai (ûppké , aprêt l'Editeur , lea 
mots àN^êtir* . qui manquent vilibLcincM dans Malais. 
THk'eraaNt M donne qu'ua abcégé. 
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fc môquoit du Roi de Terff- Ainfi il ne faut pas s’étonner , que, eomme tous les 
Auteurs , qui ont parle de ceci , le difcnt , les inimitiez ( i d) aient conm-.eneé dès-lors 
à le rcnouvcilcr , & aient continue , entre les “Perfes St les Romains 

On entra donc en guerre > ScJustin (17) rechercha pour cet cilet l’Aniance d’un 
Roi des Huns, nommé Zilgibis (ou, félon d’autres, (18) ZilitJe) Ce Prin 
ce , gagné par des prefens conlidcrables , que l’Empereur lui envoia , fe rangea de fon 
parti contre les Tfrfes , 8: le Traité fut confirmé par des fermens. Mais bicn-tôt anres 
C.4BA0E, qui ignoroit cette Alliance, aiant feit la même propofition à Ztlrsbiï il 
l’accepta, & marcha cHcftivcnKiit avec un Corps de vint-millc hommes contrf les R- 
mams.{n) Ka. . gxçiTals n.f<rSr i, sZ aôrZ x/im fiya. tV "Ovn* 

fÏT, -npZv uu oÙtSs Î, -rcorK-liui- 
^ m airZ ^ iZpa ursMi, d ciirrJa W 
4VT» m Tfoctfpi, tZ gaaAZ Hi/oZ, , iAusrJS, opüL Z 

it <tvret Ov«^ , sTfarpiTUS erra K»»JW ^,a{« ntjwî, , Îa 5 i <rv ■panaim 

0<}uA«, 'Pa/saoo, &c. L’Empereur en fut égïïcment furpris & irri- 

f" 5 de cette perfidie , 8c .1 y réunit , par le moien même de 

éelui en favcur^dc qui le Roi des Huns lavoit commife. Le déranBcment qu’elle cau- 
foit dans les affaires, 1 obligea apparemment à prendre des mefurw pour entrer dans 
quelque accommodement avec Cabadt. J1 fit partir un Ambafladeur qu’il chargea d’u- 
ire Lettre , oii , après avoir témoigné fes difpofiiions à la Paix , il informoit le^Roi de 
Ptr/r , comme par occalion , de la trahübn que lui fàifoit Zilgibis , s étant enaaeé car 
fenntni à paffer du côté des Romains , dès que les Perfis voudroient en venir aux 
mains arec eux. {0) „ Nous (bmmes Frères (.ijoutoit-ilj : il faut que nous rivions en 
„ bonne amitié , 8c que nous ne foiyons pas le jouet de ces chiens-là Cabade aulü- 
tot ht venir Zilgibts , 8c lui demanda en particulier , s’il avoir pris de l’argent des Ro~ 
mams pour le trahir ? Zilgibts répondit (ip_) qu’oui, fans façon. Cabade en fiircur le 
tua , Sc loupçonnant que ce n’étoit pas fans mauvais deffein qu’il étoit venu, 8c qu’il a- 
voit avoué hardiment fa perfidie , avant que fes gens fulTcnt informez de fa mm il 
envoia des Troupes , qui faifant femblant de venir de quelque autre Nation Ennemie 
des Huns , fondirent fur eux de nuit , 8c en firent un grand carnage , de forte nue 
ceux qiu échappèrent , pnrent la fuite avec précipitation. ^ 

penfa alors tout de bon à entrer dans les propofitions de Paix ' 
dont Jitfttn lui avoit fmt l’ouverture. Mais une autre taifon poUtique encore plus forte! 
1 y détcnnina. De trois Fils entr’autres , qu’U avoir , U vouloit lailTer la Couronne à 
(-ofiees . , le P us jeune , au préjudice de l’Ainé Caofe , que les Loix du Roiaume.fio) 
aulfi-bicn que la Naifiancc , appclloicnt à la fucccllion s dont Zames , le fécond étoic 
«dus, à caulc (t ij qu’il n'avoit qu'un œil. Mais il craignoit que les Perles , déû- 
prouvant un tel choix , (21) ne fe Ibulcvalfent après fa mort, en faveur de Zamès 
L expédient qui lui parut le plus propre à prévenir ces troubles , ce fiit de mettre les 
Romains dans les intérêts de fon Fils , en faifant avec eux une Paix cimentée par une 
hatfon particulière. 11 cnvuia donc à JuJlin des (23} Ambaffadeurs , avec ime Let- 
tre , dont Procopb (/) rapporte ainfi la teneur. 

'or 


(i4) Tn»‘c»MAst s'exprime tinfî : ‘£* rw« A»ats» Jyi- 

•H» 'Tmf^an si lUfrit. CcpaiJiPt diiu 

rHisroKiA MuriLtA , i{ui W irxjutt kî , comme en ua 
|f' in«t smml'rc d'iuire» emjiuk» , on iit : £r rime tr^ fmet» 
0 4S8KITU »n</r Ronttntié é ptrftt. V«iU ht laiaaafiïZ 
fhatifrêtAcn améiii. lit l’iiihlioo môme àc Mr. Muratq- 
R 1 pu:te dioîi. lAUi quou dîle nrn dii» 1 m N« ei, 

U?) Thi’üphane nnmfir k.t l'onire «kt , pk^unt 
fr;w AÜiiisce aviiu l'Aon«« où U met l'araire de r- iift Y;t . 
qui . «le Itm propre 3Vta . fut La cauiù da rratsor AtMfft f 
des lotmitici entre le» ftrftt it ka Aa- 8^ coc 

l'uTsife eft tout coniraire 8c dui« U ChrooMue À ’ i 
& dausrrile de Mtiti*. 

(i8j Sckm Tn»'t>PHAKi. L'Autnir .k !*tt»Tôïii4i Mu» 
cKLLA . qui k CrMluù , dit ZiiUéti . «mi , (cLoo ua if. 
lltOrr. I«M. 1.^ MwcNfir. 

<■9) y.«it«*iib parid«oB\ftwfirjA»Af»iro“u! éeSiàaiwSiB-- 
pkmem à Ziifiéti , s il avok resu r»g«nt ki RcmMWs j 
ee <nie le R«« tk» IAmi aiant avoue , CtiiUt coaclut «fc li 
qut c'«to4t poui le «Tshtr , comme K lui avoit appris 

R»X' 49' W- Il peut être , k Roi des Huai , en 

avoiMut «l’avciir prit de l‘u;;cn‘ des AMuiu/ , die , que 
c pour k miKiucT «l'iujt , «ju’d n avoit nul delTciii 
é* rraiùf C«*^. (J«ia peroU plu« vtailcmolablc. Il auioit 
ftnu que fût hw , pour s'exptsl'cr par gn aveu formel 

,* ’ ■ ^ prwïuc pgniiwQ avoit ù ciaindic , 
puis «l» U n MS aîoti a U icte Je tua Armée . mait eo- 
t« le» ruaio» «le I Empereur. Cepentlviu C»Mt avi»it eraoJ 
jujet de eiwie , <)ae fueuft de r’cwU qu'une «le- 


faite . par Isqwcl* il vouloit le dupper . H tichcr «te fc tirer 
«lu pcTil emincat où «I le voioir. S'il eût lû que la trabilbn 
eut etc «iccouvertc . il a'auroit eu gar«lc d'aikr trouver 

(ao) Cela avoir lieu auOi fous l'ancien Roûume «Ict Ttr- 
/». Voki BhiiioN , ÎH Jtff, ptrf. pjg. p, toi. Syiàurf 
(il) Car lelon iei Loix de* Ptrft, , au moio» eo cei teme- 
“» ** WoTgoe* mdme } 5t ceux qui avoimt qgjquc autft 
kf«t dü Cotpj . Ctoient exclut de b Succcllioo au Roiau. 
IM. Paocore , Dt Mi. Pn/.Lib. I. Cap. ii. Jt Caa.jv 
(il) 11 » le firent effieclixcmene , du vivant mdino k ^ 
Mt , fan» déroger pour ccb à b Loi qui cxcluoit b Bor« 
,’Ü^.gniej. âlstJM./ avoit un Fil» , qui portoit k nom de CéiaJi 

i bmtide U Njiioo conipSoitéra» 
«k detiôocr G»*ajr . 5t dc mettre a fa pli« k pjjTde Za. 

. en forte que k Pcre aurott la Regencc du Roiaume. 
jdamvj. a qui ili en firent b propoÜtion , fc rendit i imn 
üiiUiKc». Mai» a con;urilton aunt etc decouvo» . il en 
coûta b vie a Zamts, k a kî Itère» . aulfubieB oo’â tout 
kg.» Eufant maect . k a log, 1er Pirfn qui aw*iTfc«npc 
dii» k-complot . M qui en etoienç fouj^oex. .Le jeune 
Oiair , encore enfant . échappa feul , ^«jne «e m.rxk. 
Voici toute i hirtoirc, dmi P*ocovï, ■ftK-, Cap. ij. 


usni raocop», M 

( 1 ); U CI.,oni,«« d’aUxMu.ti kui.i.. , , 

çir.rnt d m.nloc ,ig« dc CRR ocRotblion . di- 
“""î” ■ P“> ““rè' pai» Si d’iraWS, 

un AmiMlladeur . que le Jemkr oomme *- 

k l'autre Sffxjo (fyiùo.) ' 
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*OT S^UcLt*. fur xm^oétixi 'pa^auat 

iftsLS , Ty aÙtU «Tcd'du I 7 » vfit9 T<1 tyxKit- 
fixT<x à;peT>ixi wa»T«, 'TarreAaf tTrewto., <*.^- 
hi tU'us y its »Tot ou uttXif'ob Ttfr n- 

, ôtyt 7TfOa:>T^ aÙtÔis t5 ^ixouw , tiTot 
cAixATe^giw fx.ùms tima, »9a-5r3). 

ftir Toi AiTVfur Jt ùvtf Ttfrm tikL' n 
dr ^ nfioif «iirùf ftom ^ ^ To éx«Ti> 

pH^üTuxoa» a?r(ir U Ti Ta ^vyytus 
i(jM tIu/ xt’ ttùrS , éff To uxof , fumaf is 
( 24 .) xopo¥ ^riTH «pSw iyx^âr xa- 

T«rxff»o9’i4 ixoujf toj. Aiy« J‘i o-T»s «t» Xo- 

r^oir» T (^àr , *oÿ fioi ^ B<trt\uxs 
«r«^ > iirx9iijT09 xaiJit Tîjniraw. 


ji Les Romxini nou$ ont fait bien des injurts» 
H comme vous le favez afTcz vous-mênie. J‘ai 
», rcfolu ne'anmoins de paffer par deflTus tout ce- 
,» U , & de vous tenir enticrtmcnr quitte de U 
„ faiijftition que j‘en pourrons pretwîdrc ; per- 
„ fuade que ta plus glorieufe de toutes les vie- 
„ toires , c’eft Ion qu'aiant k droit de fou coté, 
„ on cede volontâircmcnt fes pr^tenfîons en fa- 
„ veur de fês Amis. Je vous demande feutennene 
,, en leconnoinance , une chofe qui nous unira 
,, non feulement nous , mais encore tous nos Su- 
„ jets de part 3c d’autre , & qui produilânt , fe- 
,, ion toutes les apparences, une afcâion r^cipro- 
„ que , amènera avec abondance ks fruits d'une 
,, Paix profonde ; c'eA qt» vous adoptiez mon Fils 
„ Co/hts, 


La leihire de cette Lettre donna une grande joie à rEmpeteur , & à JuJlinien fon 
Ncvai , que l’on regardoit comme l’HéritJcr prélomtif de l’Einpirc j 3 c ils alloicnt in- 
ccEammcnt drefler l’aûc d’ Adoption , Iclon les Loix Romaines : mais (jf) 'Proclus ÿ 
un des Miniftres de ‘'Jujlin , l’cn détourna. Il lui repréfenta , que cette propofition n’é- 
toit qu’un leurre grodîcr , pour rendre Cofroès , en qualité de Fils adoptif, Héritier de 
l’Empire j à l’cxclufion de Jujlintert. L’Ünclc & le Neveu , frappez des railbns de 
*Pr&clus , rufpcndircnc l’ardeur de leur prémier mouvement. Pendant qu’ils délibémienc 
Jà-deflûs , î) vint une autre Lettre de Cabade , qui croiant l’alfaire en bon train , prioic 
Jujtm d’envoier des Ambalîadcurs , pour arrêter les articles de la Paix j & en mjmc 
tems de lui mander , de quelle manière il Ibuhaittoit que l’Adoption le fît. Ccr cm- 

E rcflèment donna lieu à ‘Proclus de faire remarquer encore plus clairement les vues du 
.01 de Terfe j & pour éluder l’eftec , il confcilla de prendre un tour , qui donnât 
quelque couleur au refus , c’etoie d’accorder l’Adoption , mais lur un autre pié qu’elle 
n’étoit demandée. Son avis fut approuvé. "Jujlin renvoia les Ambafladeurs de Cabadcy 
leur promettant de bouche » & à leur Maître par écrit, que les liens fuivroient bien-tôt^ 

& iroient régler tout ce qui regardoit la Paix. Deux (26) des plus confidérablcs de la 
Cous de Conjlantinople furent choills pour cette Amballadc j & ils trouvèrent dans un 
lieu qui féparoit les terres de l’Empire Romain d’avec celles des ‘Perjès , deux (27) 
Ambafladeurs des derniers , d’im rang auflî diflinguc » avec Iclquels ils devoiem confié 
rer touchant les moiens de terminer le* difTérens , & de conclure la Paix. Cofroès s’a- 
vança même julqu’au Ttore , à deux journées de Nifbo , dans le deflein de le rendre 
à Conjlantinople , quand on feroit convenu de tout Mais dans les Conférences , Séo^ 
fe , l’un des Ambafladeurs de Cabade » étant venu à dire » que les Romains s’^oienc 
injuftement emparez de la Colchidt , ou Laztque , qui dependoit d’eux depuis long 
tems i les AmbalTadeurs Romains s’en fichèrent, & ne purent fouflnr qu’on formât là- 
dclfus quelque contefration. .D’autre côté , quand ils dcclarércnc eux-memes , Que les 
Romains n'avoient pas accoûrumé d’adopter les Barbares autrement que par les (2 8 J 
armes , & qu’ainfi c’éroit de ccrtc manière que Jujlin vouloit bien adopter Cofroès » 
non par cent & félon les Loix Romaines % les AmbalTadeurs des Ptrfes trouvèrent cela 
inl'upportable. Ainfi tout fut rompu, Se l’on Te fépara fans rien faire. Il en coûta bon 
à d’avoir touché l’article de la Lassiquo. Ses Ennemis en prirent (ipj occaflon 
de le perdre , comme s’il eût parlé de cela fans ordre , & contribué au mauvais fuc* 

CCS de la négociation , de concert avec un des Ambafladeurs de Jujlin. 

Carade (^0 irrité, ne penfoic qu’à faire inccflàmmcnt irruption dans les terres de 
l’Empire Romain : mais il furvint un obflacle , qui retarda l’exécution de frs delTeins. '"''P'- 

Les Ibe’riens , (30) voilîns de la Colchide , étoient depuis long tems fournis à l’o- **’ 

béilTancc des ‘Ferfii. Cabade voulue les forcer à abandonner la (31) Religion Chre- 

cien- 

(*4) Ou wift». AomtDoil Uibtit , te rrfttft k qualiiîe y , c'eff-i- 

(}t) Q^aeur de {'EmpeRur , & Fiis de Fâ*l , de C«^ dire , Comtnudaat de qudijuc Cotft de Troupes du R«n 
UumtfU , qui /ut Cor/uI co fii. de Pfifi. 

(io) L’un élcdt , , doat on a puk eUdefliitj (a») Nous btoos tu ci-deilut des tiemplet de cette dp^ 

Nereu du feu Empereur AHaaraac > & MaUre de la Müice ce d'Adoption . qui o'enpartoil aucun drgü de fitialkm , 

CD OritM : l'autre , HMjiit , Patrice , Filt deS/itshi, Sidooi proprement Domake. 

U FamiQe étoic fort connue de C*hnit. (tp) On en rena b tnaokre Ü ici circorkRjnces dans Pno- 

(17) Doot l'un etoit Sieft, rerdtu de la Digaîté d'Airaf- cura , d’où ttM( ceci eft ürd , D* S*U. ttrf. Lib. 1 . Cap. 

. que Cataot avoit nouTellemem créée en fa ti. 

nrcur , de. <juî aulTi fut cteioce arec lui. Paocorr. explique (jo) Us h^iroknt pr^s des fertu CaJ^ittati, du edté du 
^ueors ce tentic Perfao . Se il dit que Steft étoit par là le Nerd j de aToieni pour bornes b Lavifut . à l’OccUeat , dd 
Cflcf Ajpréme de tous ib 8c de tous les OAciera 8dtc gauebe s 8c à drotfe , vers I'Omm , les Etats des ftrfu. 

Müiiaircs. 2 }f Brü. pmiK.Cap. 6. n Âa, L'autre AmbaOâdear ()i) Ces Peuples avoiciu été coavcit» au CbriHuiuüne, 

fa** 

Tom. U T » 
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tienne » pour laquelle ils étoient fort zélez , & à crobrafler la ficnne. 11 ordonna mi- 
me à GuRCb’NE leur Roi , de faire fuivre aux îberifns les autres Coutumes des Trr~ 
fes , fur tout celle d’expofer les corps morts aux Chiens & aux Oifeaux » au lieu 
de les enrerrer. CVrene eut alors recours à b protcilion de l’Empereur Justin. 1| 
fe donna àlui, à condition que \cs Romains ne lainèroient jamais opprimer les Ibêriens 
par le Roi des ‘Psrjes. (rj Aw jSctnXtî J6t\i , t* rt 

JJ «riç-ol >1^4» \46*7 f , âi( trrrrt ‘^iCïijaî KarvTrf^vt^ 'P«.uaw. o Tavxi Ti avrS 

|vr ■sr^wiaiV Wwm &c. JüSTiN s’y engagea volontiers , & envoia auUl rôt le 
ratrice *Proims , Neveu de rEmpcrcur Anajiafi « avec l’ai^em pour lever des Huns à 
Boffore , Ville maritime fur le Pont £«Ar/n. Cela fournie un nouveau fujet de Guer- 
re contre Jnftin y qui la laiilâ à continuer à JuJimien , fon Succenbur^ 


ARTICLE CLXV. 

Traite* mtre Athalaric, Rdsd’lTAX.iE^ C^Amalaric, 
Roi des \/ 1 s i G o T H s. 

ANNE’e f2d. depuis Jésus-Christ. 

T Hb’onoRic , Roi d’Italie y étant venu à mourir cetîe année , laifla le Roiaume 
à Athalaric, (bn Pctic*Bls , âgé de huit ans, fdon Procope (a) ou de dix, 
?c« Jornandb's. Il croit né d'Amalafontbi (0 Fille, & d’un PrinccGorh, 

nommé (2 J Eutbaric , mort du vivant de Ibn Beau-pw. Comme Athalaric n’étoic 
cttii. c»p. pas CD Je gouverner , quand il monta fur le Tronc , fa Mère prit en main la Tu- 
télé & la Régence. Amalaric > autre Petit-fils de Ihéodorie , devint alors maître 
du Roiaume des Wisigoths > que fon Grand-Pérc avoir gouverné en aualiié de Tu- 
rc) Sur teur , comme on l’a vû (r) ci-dcfllis. Les deux nouveaux Rois firent alors un parta- 

r Aonëe ge Je ce qui rcfioic aux iVtj^oths , & aux Ofifogoths , dans les Gaules. Les pais cn- 
cre les Alpes fie le Rhéne , (a) demeurèrent à Athalaric j £c fon Coufin Amalaric 
eut ceux qui étoient au delà de ce Fleuve. 11 fut aufli convenu entr’eux , que les im- 
pôts , qui avoicm été établis par Théodoric > C4J (croient abolis ^ & c[Vi’AthAark rc(^ 
orueroft de bonne foi à Amalaric toutes les riches que Théodoric avoic emportées de 
Carcajfonnc. Comme il s*étoic contrarié bien des alliances par des Mariages entre ceux 
des £\xx Nations , on arrêta , que les Maris auroient le cnoix , ou de relier dans le 
U)rr*nft, pais de leurs Femmes, onde les emmener dans Je leur propre, (d) Ka) FaMiu vpU 
FftrSvf T i»6^|40T ’AToXoifi4;^àr hdfiarQ [’A/iaA«^i;^sÿj* ri ^ Irri# t5 
I.C4.1Î. Tarflw **■* Tvru «tràs , «s t» 

t»t- Î 4 +» »«T* ^ y « ©euJ'ijjy^ > mWti ts xoutfeed'Ai' igt) w* i- 

xcivi^ ne K«^x4Anftnrr trsAuK Xajicàf rmxti » tn louuas 

kvileaît. ^EtiI &ni Tcvüra. if rà ^uvtAdarrA (‘n^ct , dw «4- 

fmtf eJ^ar ir^Vî txiTu , 'dw èyy^ U vaseootfsfry , whifoe twuxI Wh 

ed^at /StUerTA , « IxtUv if yif^ ri avrS èiytJd"<u. On voit par là , conuDC le remar- 
CO l’Abbé Dubos , combien les Tribus différentes d’une même Nation a- 
Àc. voient foin de ne pas fe confondre les unes avec les autres par des Mariages , quoi que 
ciup.îx. ^ habiraflênt péle-méle dans les mêmes Pais. E fidlut une conventioa, pour 
fsr. 197.' que les OJlrogoths éc les IVifieoths puOem être réciproquement regardez comme Ci< 
u.i'Amfi. toiens de la l'ribu dont ils n’ccoieiic pas forcis. 


fttm le ra^ àt C»miv*ntiw k CrsuJ. Et oa défaite H- 
dc^HS Um de» cheonAuen qui rnuent U Able. Voies S<^ 
CRAte, tùfi, ttd, Lib. I. Op. ao. Sosouc’ki , Ltb. II. 
Cap. 7, Tue’oooeiT » Lib. I. Cap. 14. Tur'opbamr, 
psg. tp. 

C iH) C’cAju/C ce que têmoi^e AoArtuAt , Uè. II. 
/• S 7 ’ AJ. où il trstte ui long de û nuniere 

ebue dont In Pr^'Vj de ce tcnt»'lÀ uIimcoz R i l'égard dea 
, R 1 i'cgaril do ftlabdet. 

Ait. GLXv. (i) JoivamocS l'-ippelle ^rmtlri/ivfiaAA . 
De Bell. Cn. Cm. <q. Dans Caoiodoie . Lib. X. Epift. 
t. OQ Us Mais Qudqoo Mit portent jÙHé- 

ou 

^ De II Race Je» Amàln, mais qoi rdunilTaiten liper- 
Ia fiu^ des OrntUt R As Stlthtf. Voies le P. de 
Shtmtt MAaTHK ^ Vk di Caciiooori» Lie. 1 . Chap. III. 

fF. «à il xemirquc atec raiioa , qw le Texte d'uoe 
ty ^ ^An ut^aec cU 6adf dam li dernière 8c la mcil- 
•mu ■(iMaide Çaiuomm , où w lit : tttifiu , 



v«Atf yfanpfr mma , Aimlontm nfa/m frifiifitm, 
rlatteom mmn 8tc. Où il Fiat lêe B^lthcum gtrmm, 
su lieu de Marrrano . qoi ne âgnitie rien iri. AoiTi Ht-on 
dans ks Edmoos prérakmes. E» & le P. Gari* 
avoit changé ce mot fur les Manuscrits . il suroît dû rer. 
uioement ra srctiir 4 ou plutôt il suroît dû Ce cootenter 
d'indiquer en marge la diml'e le^on. Du relie . il j a ^me 
dsiu h citation tnên»e du P. de Seinfr Mmkt (au 
dans l'Edition de HtOmJt, donc je me fers , f»(, ^1.} Caj 
oa 7 lit frêtifitt , tu lieu de &rj;irr. La Lettre . dont il 
git , fe trouve au LU. VIII. 7. 

(}) Ceux que Tiie'ooonic avoit conquis dans la Cueerc 
cootre les & les Vrnfùt. Voleï ci-deiTut fur 

PAnoée pop. L'autre partie des Üàuks , qui demeuta à A- 
mJtUrie , avec dt ce qu’il aroct cuaierTé après la 

même Cuene. 

(4) Ceux qu'il tiroît, à fen profit . dex , pe». 

dam qu’il les eouvernoii au nom . mais au (omI 

tout cenune fi les Etats de cc!oi>cf lui euficat sppartesM, 
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ARTICLE CLXVI. 

Traite* de Paix ^ tP Amitié entre t Empereur Justin, ^ Atha- 

LARIC, R)i i/’iX ALI E. 

La même A n n e’e J2<S. depuis Jesus*Christ. 

T He'odor IC (d) Roi d'Italie , étant parvenu à une grande vicilleflê i & fc (entant 
près de fa fin , avoir convoqué les Principaux de (a Nation , & ceux qui a- 
votent des hmploîs conlîdcTablcs j pour leur déclarer fes dernières volontcz. C^nd 
ils furent afiemblcz devant lui , il nomma Athalaric pour fon Succcflcur au koiau- 
mc d'Italie y & il les exhorta à bien fervir leur jeune Roi , à aimer le Sénat & le 
'peuple Romain , 'enfin à cnrrctcmr toujours la paix & l'amirié avec l’Empereur d'O- 
rient. fuivit exaélement ces ordres du feu Roi , tant e\\i‘Athalaric , & la Reine 
Mère, Régente du Roiaume , vécurent. Amalasonthp. , des qu’elle eût pris les 
rênes du C>ouverncment. , envoia à l’Empereur Justin des Ambailàdcurs , avec la 
Lettre fuivantc , que Cassiodorb fut chargé d’écrire , au nom d’ArHALARic. Une 
erreur des Copilles a long tems fait croire que cette Lettre , la prémiérc du Liv. VI IL 
étoic adrellcc à Justinien : mais l’autoricc des Manuferits , & certaines choies qu’on 
trouve dans la Lettre même , ont fait ouvrir les yeux aux Savons , il y a long teros. 


JusTiNo. (i) Imperator.1. Athala* 
RICUS. RbX. 

,* J ü s T e' poffem reprehendi , Cîe- 
y mentiffime Principum , Ji pacem ve~ 
, Jlratn qiixrerem tepide , qttam Paren- 
, tes meos confiât argentins expetiifie : 
, aut in quà parte digrms heres extfie^ 
, rem , Ji auéforiims mas impar m tanta 
y gloria reperirer ? Non vos Majorum 
y purpuratus tantum ordo clarificat : 
y non Jic regia felU fuèlimat , quantum 
y longe lateque potens gratta vejlra no- 
, bilitat, Ômusa enim regno nofiro per- 
^ feile eonflare credimus , Ji banc no- 
^ bis minime deejje fentimus. Sed ô' 
„ pietati vefirx prxcontale efi diligercy 
,, quorum patres contigit vos aniajfe. 
„ Nemo entm creditur impendiffe veteri- 
^ bus puritatem innocuam , ntfi qui eo~ 
„ rum jtirpem kabere probatur acceptam. 
,, Claadantitr odta cum fepaltis : ira pe- 
„ rire rumerit cum protervis : gratia 
„ non débet occumbere atm dilelfis : fed 
„ magis adfeêluûfias tratlAndus efi , qui 
,, ad regni caujfas muocens invenitar. 
„ Perpendite , quid à vabis mereatar 
„ fuccejfor bonorum. Vos avum nofirum 


Ait. CLXVI. (■) Toutvtln F.4itHoA3 . (im tn «ce^ 
fn h <ien)im . portent ici , tu lin de 

Cependant CvitLtUMt Fouthlt» tnit remsrqné U r t 
long’ itmt , qoe Mit. ont \ te il l’etuit dé- 

<b(c pour Cf nom. Note > cumme bien d’ttmct , t fté 
•mife pir le P. CttlT , quianroit pâ favotraulTi d'aUnrt. 
^«c Nicolas Aiiwah t allegiie l‘«atorjté d’bn Mtnu&rntdo 
Vmi<m , 8c prouvé , que cette if^o eft la nmlinte , pir le 
cofltrtui ni<BK de h Lettre. Net. kt Ptocoe. Hi|l. Orfiu. 
p«f(. i9. A rrs niioin un peut a^uoter , que les fept Lettm, 
qui fuivem , (ont toutes ecntea pour ootiiter , aa 

nom , toa aTfnrmenr à U Courootre . qui arrira 

deux ant ataot que ytfimn fût Eœpcmr ) aiali que le re- 


Le Roi Athalaric, à l'Empereur 
Justin. 

y. On mt blimeroir avec raifôn « Princb 
ty TREs*cLSM£NT y fi j’étois peu «mprcnc à t3- 
cher d’avoir avec vous une Paix , que mes Pé- 
M res ont recherchée avec tant d’aidüur. Et par 
y* quel endroit ferois-je leur digne héritier « fi je 
y, oetneurois au deflous d’une (i grande gloire » 
,t donc ils m'ont fnié k chemin I Les Grandi de 
yy votre Empire , que vous honom de h (a) 
>, Pourpre , le T rône Impéru! où vous «»s aflis, 
yy ne vous donnent pas tant d’éclat * 8( ne vous 
*1 élévent pas fi haut y que votre btenvetllance ré« 
yy pindué de toutes parts vous iUufire. Pour nous, 
y* fi nous n’en iômnKs pas fruOrez, nous croirons 
yy qu’il ne manque rien i la perlèé^ion de noire 
y, régne* Vrttre Piété d’ailleurs ne peut s’artiref 
il de plus grands éloges « qu’en aimant ceux dont 
yy vous avez aime autrefois les Pères. Car quimn* 
yy que témoigne ne pas vouloir du bien aux Dcf> 
i> cendans , le fait (oupçonner de n’avoir pas cû 
il pour les Ancêtres ocs remimens bien firtccres* 
il Que 1rs animofitez St les haines foient donc cr> 
ii fevcUes (j) avec les Morts : que Ia Colère s’é» 
i, touffe, après qne ceux qui l'ont excitée ne font 
ii plus ’ nuis faffeêlion ne doit pas s'éteindre a- 
,i vec ceux qu'on a aimez ; il faut au contraire et) 
i, donner de plus grandes marques i celui qui n’a 
il eu aucune parc au.\ fujets de plainte dont le ré- 
„ gne precedent peut avoir fourni l'occafiotu 
ii Voicz i de quelle manière un Héritier mérite 
i, que vous en agifiiez avec lui. Vuus avez élevé 
ii mon 

marque le P. Paoi . CfllU. Bvm. Tool. II. T}i. Mr. 
i'Abiv Duaot , qui coovinu t^u'Oiia^rii écrivit cette Lee- 
tre , dii tpt’il fut iN#«rr fur U 7Xr«w. 8c que Ttiehric (nuia- 
nit en ftt. veut MaonMiins . Iclon l’erreur vulgUre . qu’cl- 
klôit écrite à Jmfiimu». Hi*v, CtiViqui St U Uf>uvekit 
Pr/a/nfi , Li*. V. Ouf. 9- *1L P*g- ‘9». »»î- 

(>) Lci Empereurs aceordoieut rura» de la Pourprt i 
q«cù:|ucs Dienitei les plus éminenTes de kv Empire , coeo- 
m« aux , aux Err/Nr A* TritHrr. 

(i) Ceii ialmè , qu il y avoit eu des bfOuiHeriea eonv 
Tna'aBoaie » 8t les Emperciut , qui viveiest peadaat ÙM 
Régné. 

T ^ 
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)t mon (4) Aïeul i Ii haute di^it^ de ConfuI , 
>» dans votre Ville. Vous avez fait le même hon- 
>t ntur à mon (5) Pcre » en /iaIu : & mcmet 
M pour montrer conibien vous fouhatmez b paix 
,, A- b bonne union , vous Tavce adopté par (^) 
)» les armes, quoi qu'il fût d'un âge prefque aulB 
„ avancé , que le vôtre (7). Il vous fiéra mieux 
,• encore de me donner, à moi , qui fuis fi jeu- 
» ne , ce titre , dont vous avez honoré nos Pères 
)• vieux. Nous devons déformais nous regarder 
9) comme parens , & prendre l'un envers l'autre 
}, des fentimens tels que cette relation le demande. 
91 Selon les Loix de b Nature, qui cfl né de (8) 
9> votre Fils , ne vous eft point étranger. Je vous 
», demande donc b Paix, non comme un Etranger, 
Il mais comme un de vos proches Parens. En a- 
99 dopeant mon Père , dès*lor$ vous me recoonu-* 
,, tes pour votre Peiit«Fils. Regardez-moi aulTi 
„ comme aiant aquis un Roiaume en héritage. Ce- 
9» oendam je tiens pour quelque ebofe de plus rc- 
„ levé & de plus avantageux encore que la Roiau« 
91 té , d'avoir les bonnes grâces d’un fi grand 
9, Empereur , d’un Empereur du caraâcrc dont 
9, vous éte«. Que le commencement (9) de mon 
9, r^ne , & ecb dans un âge 11 peu avancé , atti- 
9, te donc les r^rds favorables d’un Prince qui a 
» fi long (10) temsvécu; que mon enfance trou* 
9, ve du fecours dans fa bonté : avec une telb pro- 
9» teâion , je me regarderai comme o'abnt pas en> 
99 ticrement perdu mes Peres. Faites en forte que 
99 notre Rouume vous foit engagé par des liens de 
,, rcconnoiflancc. Vous y régnerez d’autant plus, 
9, que ce fera votre affeélion (|ui vous fera cméi'r. 
9, C’efl pourquoi nous avons jugé à propos d’en- 
9, voier tcl & tel pour Arabarfadeurs auprès de 
)9 Vôtre Sérénité , afin que vous nous accordiez 
9) votre amitié fous les conditions & conventions 
„ qu’on fait que vos IHuftrcs Prédécefleun l’ont 
9, contraflée avec notre Seigneur & Aieul de bien- 
9, heureufe mémoire. Je mérite racroc peut-être 
J, que vous comptiez encore plus fur ma fincérité, 
„ puis que mon âge la met Hors de foupçon , 9 c 
„ que je ne vous fuis point étranger. Au refte, 
9, nous avons chargé nos fufdirs AmbalTadeurs de 
99 vous dire de bouche certaines chofes, que nous 
n vous prions d’effeéluer 9 febn votre démence 
9) ordiruirc. 


(4) Ttitilmt , qui fbt Conru) , comme noos i'ivoos ni, 
en 4^. avec fhum/imj , fous l'Empereur Ze'nok. Ainli 
^biUrû attribue à yufii» Ce qu'aroit fait un ic fet Predé- 
ctUSnirf. 

(/) EMtkjirit, qui fut CooTulaeec Jostik mtme en fip. 
Le Confulat eft ici exprimé par cet mots ; F»Im»u rUritMi 
Jmrspit. C'eA que les Coofuit portoient une Robe de 
pourpre , où ii jr avoit des Paimet en broderie. FMlmaJt l'c 
* Jhi , dit la Formule du Diplôme . par lequel le Confulat etoit 

conféré. CAStioooat, ytr. Lib. VI. mm, i. VokzSao- 
9(«ist , fur VoMSCVi , in Carin, Cap. ao. pjf. 8p). 
/fM. EJ. LMfd. 8. k Ferrabivs > IV Et vèpimr. Part. 1. 
Lib. 11. Cap. 8. Le P. de Sainti Marthe , «l«nt Q Vit 
Jt CAHiobORE , Lir. il. CInp. i. fsg. 98. trouve ici une 
preuve , que sJ Lettre cft adretlee à Jvitik , k non pu à 
JutTisiiRH. Mais puis qu'/ft/utsrw parte comme A yipm 
eût fait Cooful ThrêJme . quoi que ce fût certainement Zr> 
mm } pourquoi n'auroit>sl pat pu attribuer à lutTiMitK le 
CooTuiat d’üMLirir .aufli-bteoquc celui deTWa^r t II Aiilit 

Î u'on fxbe d'aiücura , k ccb par CAStioooRa méme*.^i 
I ot r auf fs rr , qu’CwlMrk fut CeofuJ . avec Jb/tk , en ITao* 
née indiquée ci-deSut. 

(6) Itekarw avoit donc eu , de bpart de , te mê' 

xna booncur , que foq Beas>Pére TiétJaru autrrfoû restât 
de ii'MOM , qui l'adiM peur fib J'*tmu t comme nom 
l'tvoos TU ci-oeflût. Ce fut appaiemmcnt dana le ermt que 
JtÊpi» confetitit b Cl nomtoaDon au Confubt. Il p c«i 
cette Aoaée beaocoep de rejouilTancea k îe Fêtes % où {« 
trotira Spawwyn , AmbRlTadeursle Juitim ( comme le té* 
■Mine Cauiobori . CêrsM. «Ai fufr, 

Q) itÊikmt épeuik co PAaaee Aiali 


„ in veftra civitate cel/îs curuVtbus ex- 
„ tuliftis. Vos lenitorem meum tn Ita- 
„ lia palmatae aaritate decorajits. 2?f- 
„ fidnio quoque concordix faOus eft per 
,9 arma ftiius ^ quamxis (ii) vobis pene 
9, videbatur xqnxvus. Hùc nomen ada~ 

,1 lefeenti congruentius dabitis , quaha 
„ neftris fentoribus praftitijlis. Tn pa- 
„ rentelæ heutn nofter jam tranfire de- 
,9 bet adfeifus : nam ex ftlio veftro geni- 
„ tus 9 naturæ legibus vobis non habe- 
,9 tur extraneus. Atque ideo pacem non 
,9 ionginquus , fed preximus 9 peto : quia 
,9 tune tnihi dedijiis graitam nepotis 9 
„ quando meo parent! 'adoprionts gaudia. 

9, prxftitijlis. Introducamur df in •ve- 
9, ftram mentem , qui adepti fumus re- 
„ giam hereditatem. lllud eft mtht fu- 
„ pra dominatum , tantum ac talem re- 
„ iforem habere propitium. Trimordia 
„ itaque no/ira folatia mereantur Trin- 
,9 cipis longævi habere : pueritia tuitio- 
„ nem gratis confequatur ; non in 
„ totum a parentibus deftituimur , qui 
„ tali protêt tone fulcimur. Sit nobis re- 
„ gnum noftrum gratia vineuhs obliga- 
„ tum. T*lus in ilia parte regnabius , 

„ ubi omnia caritate jubetis. ^aprop- 
„ ter ad Serenitatem •veftram iîlum dy 
„ ilium 9 Legatos noftros aftimavimut 
,9 ejfe dtrigenAos : ut amicitiam nobis y 
„ tllis pailis 9 illis conditionibuK eonce- 
„ datisy quas cum divx memorix *Dom- 
„ no avo noftro inclytos decejfores veftros 
„ confiât habuijje. AUquid forjitan çy 
„ amplius mereor Jinceriiatis i cujus nec 
,9 xtas videtur effe fufpeCla y nec gene- 
„ ratio jam trobatur extranea. (jitxdam 
yy vero per jupraferiptos Legatos noftros 
yy fereniftimis fenfibus ver^ intimanda 
yy commifimus , qux , Clementix veftrx 
yy more , ad effetlum facite pervenire. \ 

Quoi | 

il n'étoii pu jeune alors . puis qo’îl appraeboit de l'Jj^ de ' 

ytifUit. Mais la difTercocepouvott être csicon; aflez coolidé* j 

sable i quoi que pw npoort 4 b fiâwo de I* .Adoption , elle I 

le fût peu. D'ailicurx , il j a des bommes robuAcs , qid | 

dcTÎcanent Pères dans un Ige même fort avance. * | 

(8) J'admire > conAoest Mr. Luoewio (mÜ pifr.) a pu 
expliquer ceci du Grasd' Père . Xbradarw. Car, s^oute.i.fi, I 

le Pere ne fut adopté par aucun Fmpemir. Mass I 

outre ce qui eft dit plot luut , b fuite ne marque-t-cUe pas | 

cliiremenc , qu’Oiàâürit parle de foa Père : ^unda meo 
rAâtHTi j^riaoii gsmJi^ t De plus 7 ?. dit tx f- \ 

lia v*pr» pxttiu kc. par où iJ diftiogue manifcAemeoc (ma 
Père de loa Aieul t comme il a fait ci-dclTus : rai avvjs 
mÿfrniH kc. ^ ctNiToREM myfmn kc. 

(ÿ) Voilà qui montre b date de cette Lettre s fur-tout 
jointe aux Asiraotes. 

(le) Ce caraâére de rrixcifn Ittgtvl , eft décifif pour 
qu'on ne puifle regarda la Lettre comme écrite i Jviri* 
nuN . qui avoir 4t. ans . quand ynflin mourut- CxjbJm 
uroit radote , dbppci.rr un liomme a cet dge-Ü lawaw. 

{ I i) La leçon diu Tca te , ainli rcllttuce dans b oerwcre 
Edition , étoit ici trés*faucivc : qnia aùt aadsi /sur ke. 

Mais G. FouRHitt avoit rapporté k apptauvdrMRn ma* 

niére de lire , qtum-. :: toêti kc. qui feuk coerfent ici. Ce- 1 

pendant Mr. Ludi«>o, dans fa Vita Justiiiiam M. pag. 

41 1. N’ar. 448. cite encore le paiTâge ainfi : Jfly* *sêrr ftm 
kc. Et, ce qu'il ) a de plus (urfecMlu , u ptetead qu'il 
s'agit là <ie TUtiJiric . k «» teals astqod il fut adoptf par 
ZrwM. Comme û CâJ^^Jm ae veooit pas iiaincdiatcBMV 
de pwla d’fMWis , Gaaÿde ce Roi- 
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Quoi que CaJpodoTC ne nous apprenne point le fucecs de ccctc rk^gociarion , dont 
on ne trouve rien ailleurs i il y a i^ourr^nt apparence qu*il fut lâit quelque Traire U- 
defTus. On ne voit pas pourquoi jujim Tauroit reful«{ ^ Tur rouc aiant aflcz d’aiTaircs 
i'ur les bras par la Guerre où il éroic engage contre les Tnfes \ outre qu’il paroic y 
avoir eu alTez d’union entre la Régente AmaUfoiitht ^ & Jujimim y qui fuccédi a 
Ton Oncle environ deux ans après. On voie encore par la Lettre , qui vjcnc d'etre rap- 
portée, que le Roi des OftrogothSy quoi qu’il témoigne beaucoup de rdpcét pour l’Em- 
pereur , & qu’il lui laillc une fupcriorité de rang , traite avec lui comme un Roi Sou- 
verain , & qui ne relevé nulIcnKiic de fa JurÜdié^ion. Ce qui lcrt à conürmer la cef- 
lion {h) que Ze’non , & apres lui Anastase , avoient laite eu laveur de (*) Voi« 

rk , de leurs droits fur \' Italie. rùr'rw 


ARTICLE CLXVII. 

Traite* entre tEmperettr Justinien, ^ Ut H e’r u l e s. 

Anne’b yj 8. depuis J e s us-Ch (us r. 

U N Roi des (a) Ht*R.ULf.s , nomme Orf/tf, , vint , avec une Armée de 'j iW»* 
fes gens , à ConftanuuopU , pour faire alliance avec les Rumaint , 6c demanda 
en même tems d'être reçu au Chrillianifmc. L’Empereur Justinun y coiilcmit vo- 
lontiers. Frocope (h) même aflurc , que ce fut à la ibllieitation , 6c a force de pré- W 
Icns , que le Roi barbare s*y détermina. Qiioi qu’il tn ioit , jujlinun le lit batircr » 

& voulut être lui-même Ibn P.UTain. Douze de ils Farens, Ôc tous ceux de fa Cour , 
furent batizez. L’Empereur lui donna non Iculemcm beaucoup d’argent , mais encore 
un bon pais, (j) en deçà du Danube y où ctitc N;mon avoit pâlie depuis quelque 
6cm«. Ce Prince de Ibn côté (’j} s’engagea à marcher, avec les Iroupcs , au lcrvice 
de l'Empereur, toutes les fois qu’il en icroic requis. (■+) Clcla fut luivi de la conver- 
lion de tous les Hetules à la Religion Chrétienne, (rj T« J’ «èri Ïtu vfwtffûn 

"PtÊtuiltH 0 ¥ ’£Ai^P«w , TpetTis «touari y 3(54 «A9«f i» K«f»ç‘am?ï«rflAu tS Am 

tLvTVy Tff îfTitat B<MkA<« f’iBç'ma.rt.rJ y*n«&'au Xp^Tiatcf. « B»tf<AÙ>s ftirèi îf r«t 

€>f9^r!e*( , «vT«r tK t5 ^ «Ca.iriiflô'Mtf'cw ffvr ctvT» cvyxAvroUii 

ttùrS , 1^' oi âvyyirtTf J'uJ'nui. à‘7rn>3o ru Ba^i- 

AiT, K4I (^ayYftA<t/A«i^ «vpLfim.xw , ô «7$ «1 'Etu àf ’Im- ttiti}*, 

Ç'wtxi'Oj licJ jSao^iAiiflU ir«f»AttC* , **■* iapîtra^itJi^r j ^ 

Xtyt^OLt rt «-«irTiASs Ï^v9% , xsM Xfir‘aT»s yiM^cu «vTtArraa \rt*Msu Les lumiC- 
rcs de l’Evanmic adoucirent un peu la férocité de leur mamcic de vivre , mais ils ne 411. u. 
lailfércnc pas ix s’adonner toujours à des vices infâmes , Se d exercer làns pudeur des 
brigandages envers leurs Voilins. (e) Apres avoir combattu Eiuvcnr Ibus les cnlcigncs fo inJ. 
des Homams , qui alors même éprouvoient leurs inliddjtcz , üs lè brouillèrent entière- 
ment avec aux. 


ARTICLE CLXVIil. 

Traite* entre le même Emperenr Justinien, une Reine des 
Huns Saeiriens. 

La même Anne’e 528. depuis Jesus-Christ. 

U N Roi (i) des Huns Sabiriens, (2 J nommé fj) BaUchy eu Maîaeh y é- 
tant venu à mouré, & laiOant deux Fils en bas âge, fa Veuve Boatexy ou 

(+) 5-2- 


AiiT. CLXVII. (I) Dai» TMi’orH«i« U r « > 

Cr4iû. Slui Ci'BRCM dit rf*r« , p^. ]oi. £Ai. h*[A. 
Et riIuToaiA Mt»c(i.i,A , feion un Manulcm . Om/, au 
beu de Gtthti , que pane le Teste , fiif. 104. JUii. Murs- 
ttr. Tom. I. Sfrift. Arr. Ifidù. 

(a) Peocovr . daiu l'endroit cité en inargr, Séeritl'aA- 
cienac demeufe de ces Peuplcsi lèun inorurs, leurs c<nntcs. 
8c Jeun truifmigraiioa:. 

(}} Votes «ufli SUlal*, Cbr», Psrt. 11. fâ*. 1X4- où 
il nomiiw kRoi rptirtr. C’eBapparcmiom uue t'sutc deCu- 
pifte. 


(4) CvAsaivi eacaiksutij. Hip. £rr/.Lib.lV-Cap.»o. 
Art. CLXVJII. (t) Celle Tribu Jetlluus lubitw.t »ux 
enviions du Monr Cuu*f* > A était fwrt nwmfaievJc. Elle 
avoit ^rjcun PtiDCes . ou petit» Rois ; «ui en uouvei&Ljîcftt 
cbscua «iK p»nk. Paocova . 1>» BtU. 0«A. Lit». IV. 
Csp. ). 8c II. 

(») Valet Tns’ani*m, p»Ê- i49 - Malala , 11- P)ft. 
f*S- *f9 • Ci'DAtM, pj^. )o > , joi. tJ. Hi*r. 
Miscitt. psg. 104. 

(j) , félon THi'ofMANt . «U S»'<sx , ccuoaw «•« 

MAbAtA. &1ÙI dao. Ci'ontti • u p s MaArts- 




i;i HISTOIRE rf E' 

(^) Boirez , Femme d’un grand courage & d’une rare prudence , prit eo niâ) feOdii'- 
mnçmcnr. L’tmprrcur Justinikn cnit ne pouvoir mieux faire que de 
«’aJiicf avec lui , aans un rems où il ctojc en guerre contre les Terfis. Pour df 
. fer f il hii fit de magnifiques prefens , & en aigent , Se en vadlêlle , 8c en omemens 
(0)7i/*. rrtjaux. (a) Kal «ysyi-Tiw» ûro rS Ka^iAiW jScwtXaw 0^- 

**< «rxfvÿr if C«t éAtyùir , ewniXi&Ts itfoOiarn^'' 

dn,. ÿ «MifS ppyatf Uw«f &c. K«j TovDi yr/fn e{/(t^a.x^ xol «fiîhxîi tS i&tmXu 

ç^Haw. Jujimien n’eur pas fujet de s’en repentir. Elle attaqua , avec une Armée de 
vinf-miJJc hommes , dcax autres ff) Rois des //uns » qui avoicm pris le pam de Câ- 
BitoE } & un de ces Rois aiant été tué dans le Combat , elle envoia Pautre i CotiJ^ 
tantinopU. Elle demeura depuis conllammcnc attachée aux Romains : Con^nce d’aa*‘ 
tant plus à admirer, que a*ux de certe Nation éroient au plus ofiVanc , 8c it nngeoieiic 
tantôt du côté des BerfeSy tantôt du côté des Romains , Iclon qu’ils y trouveuent leüc 
compte. ‘ 

A R T I C L E CLXIX. 

Traite* entre le même Empereur Justinien (ÿ* Gorda, 
autre Roi des Huns. 

La même Anne’c 528. depuis Jbsus-Christ. 

E Ntr’autres Tribus des Hüns, il y en avoir une qui s'éroic établie près de Bef- 
pore , (i) Ville maritime lur le 'Pont Euxin. Leur Roi , nommé (a) GoiinÂ , 
fou {if J Cirod) fc Jo%nit aulîi aux Romains , 8c étant venu à ConjiantittopU , y cm- 
K' *«4?^ bra/]â à cette occabon Je Chriftianifmc. Justinien le fit batizer , & fut ion Parrain. 
*r*- Il le renvoia avec de grands prclcns , 8c traita alliance avec lui , à condition qu’il de- 
fendroir les frontières de l’Empire Romain , 8c qu’il garderoit la Ville de Bo/pore, 
161. qui en étoic la clé, (c) Totc# t« «t« x«l « vKftotca pP 7^ “Ovihh , ciofixrt 

^OU vpaatffir, BatriAeT [’Ibç-omuwJ uu viKBv/ ir Kawç“amiwirsAii , 

tp<rrtcô>f , eiTiwt 0 avrof BeurtXtli è^t^otTfl tts ^êtrta/UL , weMi aùrS , i- 

AÙTOf ils tÎw lêlaji ÇvAtt'fieu' ta ’Ptf|uii'x4 , xaI r Ütaxopot, Il ne 

(è fia pas néiinmoins tout à-faic aux Huns , pour la garde de Bojpore : mais il y mie 

gamdbn Romaine ^ d’autanr plus qu’il falloir lever 1 ^ impôts , que l’Empereur en ti- 
roir , 8c qui » à ce qu’on dit , le paioient fa) en beeufs. Mais il en coûta bon à 

Gorda , de s’étre fait Chrétien , 8c d’avoir voulu > comme tel , détruire les Idoles des 

/dans. Les Prêtres Païens le firent aflài 1 incr> & mirent à fa place fon (3} Frère, qui 
avoir été du complot. Après cela, les Huns ^ craignant que les Troupes Romaines , 
qui étoient en garnifbn à Bofpore , n’en tirailcnt vengeance , fondirent fur elles i l’ûn- 
provifte , & les taillèrent en pièces. Juftinien fie mine alors d’entreprendre la Guerre 
contre les Huns ; mais ceux-ci aiant appris le<^ grands préparatifs qu’il faübic, abandon- 
nèrent la Ville de Bojpore | (4J 8c l’Empereur fc contenta d’en avoir recouvré la 
poUdHo/u 


w 


<Uz ' 
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ARTICLE CLXX. 

Traite* entre Thierry, Roi /Aüstrasie, HsrkaN' 

F R O I , Roi de T h u R i n G E. 

Anne’b 530. depuis Jbsus-Christ. 

T HiERRVt Roi d’AusTRAsiE, attcndoic apparemment une occasion favorable de 
fc venger d'Hermanfroi , Roi de Thuringe , qui , comme (a) nous l’avons vû, 

furrAnnci: 

Il Am 00m. ftt. )oi. £/. Mtit MiiALA reaclw« 

rit lur k ridieuk. L'Heruilt , dii-îl . avoir fea- 

dé k Ville de 8«/firr , & exigé des llaÛuat , »'üs paie* 
roieot aux fUmtuai [<^ui o'cxiiloieat point encorej un Tri- 
but annuel . en Bnufa « à caule de quoi il doniu i cette 
Ville k nom qu 'die porte, fef. iSi. 

(]} , feioa Ce'DBtM . t OU 

comme ii j a dans Tua'urHAiix. Mais Milala appclk 
ce Roi , Nngti- , 

(4) Voici, dans Piocort , Xv 8tU. FtrfU. Lib. IL 
Cap. ). b l-tsraogoe d'un Cbeé des Armiuîtai à Cosnoi's . 
Rot de Ftrft t dîna bquelk É Te plaine cntt’aatrei cl» b* 
de ce que JusTinun avoft eoieve aux Hmiu b Vük de Bd'. 
f9Tt , qui , dit-il • leux appatteagit Ugitixoemeitf. 


(4] Dans Maiala , Il jr a limpkmeat 

Sm , Am. Mais , lélon toutes ki apparences , ks CopiAet 
ont omis b fin du mot , i caufe de , qui (uh. 

(f) Styhax , 8( GlAwi. Le premier cft appelle par 
Malala Tyrjmx -, Se l'autre , GUm , 

Apt. CLXIX. (s) Ville Hbre , , o« qui rt- 

voit félon (es propm Leix. £lk étoii è vint journées «te 
Gbrr/oar , qui ctoïC , dans ce* quartiers . la denttére VilSede 
l’Empire Romain. I«s Hum occvpoieoc aktr* tout b pat* 
qui etott eotie ces deux Villes. Peocore , O* B*U. Ftrpf. 
Cap. 11. Justin stoîk enlevé aux Hjnu Idem . TV 

Lb. lll. Cap. 7. Voies ci'deiTui. lûr l'Année api. 
Amfi- Tf 

{s)Ci'DKl)f dit, que b Vilk de Ba^fave a?eit pris de 


w 





Digitizüd by Cooglc 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


M5 

lui avoir manque de parole, apres une Expédirion où il s’éfoit engagé en fa faveur. Cet- 
te occaljon fe préfenta enfin , & pour y mieux reuffir, il propolu à fon Frère Clo- 
THAiRB , de joindre (es forces avec les ficnnes, lui promettant une partie du butin , 
s'ils remporroient la viéfoirc lûr Hermanfrei. Le Koi de Soiff '&ns y confcncic volon- 
tiers i &i tout étant conclu & arreté , marcha , avec Ibn fils Theodifric , vers la Thu- 
Ttnge. {b) 'Poft Thcudcricus , non immemor perjurii Hcrmanefridi Régît Thoringo- 
rum , Clîlothacharium /rrf/rm fuum in foUtium fuum ovocat , ^ ndverptm cum trt Lib. m! 
difponit \ promittens Régi Ciilothario partem prxdæ , fi eis munus ‘viâloria divinitus ^'*P- ?• 

conferretur Thcudcricus ûutem Chlothacharium fratrem fuum , ^ Theude- 

berrum fitium in foUtitm ad fument , cum exerdtu abitt &c. La Guerre fut fatale à 
Hermanfroi. Apres (0 avoir été entièrement défait, & par là dépouillé de fes Etats , ^ 

Thierry le fie venir à Tolbiac , où il croit , l’aflurant qu’il y feroit en toute lùrcté. Idem * 
•veto fThcudcricusJ regrefius ad propria fCivitatem Tulbtacenfim'] Hcrmenefridum ad 
fe , data fide ^ ventre prdcepit &c. Là il le traita honorablement, & lui fit même* des 
pr^ens confidcrablcs. Mais un jour qu'ils fe promenoient cnfcmbic fur les niuraillc^.dc 
la Ville , quclcun poulîa Hermanfroi , & le jetta dans le folTc , où il mourut fur la 
place. Bien des gens crurent que c’tÆoit par ordre de Thierri que le coup avoir éce 
fait. pRocoPE (dj die fimplemcnc , <\m' H ermanfroi fur tué par les françois. J1 y a 
toutes les apparences du monde , que perfonne n’auroit olé entreprendre une pareille i.Cip. i|.* 
chofe aux yeux du Roi , s’il n’y eût été auroriré par lui-même. 

ARTICLE CLXXI. 

Traite’ entre tEmpereur Justinien, itm cbîé\ Ellesth e’e. 

Roi des Ethiopiens , dits A u x U m i T e s j comme aujfi E s i M i- 
p H e’e , Roi des H o m e R i T E s , de l'autre. 

Anne’e fji. depuis J es u s-Ch ri s t. 

P endant que l’Empereur Justinien étoit en guerre avec les Ter fes y (a) il 

gea à propos de rechercher l’alliance d’ËLLESTHE'B , (i) Roi des Ethiopiens y ?aCe.LH. 
Auxuautes i 6c d’EsiMiPHE*E , Roi des Home’rites, Peuple de l'^- 
rabie Heureufe. Pour cet effet il leur envoia un Secrétaire privé (b) nommé Julien , voie» 

le cha^cant de leur demander à l'un & à l’autrp du fccours contre les Terfes , en cou- 
fideration de b même Religion qu’ils profcflbicnc : car le Chriftianilmc étoit depuis 
long fcms (4} t^bli parmi Tes Ethiopiens \ & Ellefihee aiant vaincu les (f) Homrri- i©.' 
tes , la plupart Juifs ou Taiens , & tué leur (e} Roi , avoit établi fur eux Efimiphee 
(^6} qui étoit Chrétien , à condition qu’il paicroit un tribut annuel aux Ethiopiens. 

Klais Jujlinien propofa aufll aux Ethiopiens une condition , qui regardoit le commer- 
ce , & qui devoir tourner à leur avantage , autant qu'à celui des Romains, L’origine 
de la «S'ff/c , & la manière de (aire ce hl précieux, étoient (</) encore inconnues hors 
des Indes -, 6c les Romains ne pouvoient avoir cette niarchandifc que par le canal des o^h.La». 

Ter- ivx;»p.i7. 


Art. CI.XX 1 . ti) Fik SXli:»** , ou Ce< 

lui^cl . lou» i'Etnpiir de JvrrtN , rat guerre svcc DvwitAH, 
aiorj Roi dst lUmetUtt , 4k>i» ks Stijeu «oient la 
Juiit , uu Taicni , parmi IdQucia U y avoit «fudqtici CLe- 
uent. I] étoit ‘lut.mème Juif \ Se animé «t'un teie ifurirax . 
il voulut détruire ennércment le CbrilHsnirmcdant Tes Buta. 
Pour cet cifitt , il alî>egei la Ville de Nafve , donc Ar/rbei , 
Cbtétkn , ctoù Gouvccfleur , Se se la pouvant prendte de 
f iTc lotce , s'eo teodit maître par une pnüdie isiigne. Car 
aiini promis avec ferment aux Halntana de ne plus les con* 
(raindie » abjurer le ChnlUasirme j dès quMs l’eurent re^û 
diiu la Ville fur la foi du Traité , il fit moorir Ortüuu , 8t 
un grand nombre d'auirea Cbre'tiens. EivriMn . tort tdé 
pour îe Chrilliaiuline . déebra là-deOus b Guerre i DuMMMm , 
Se l’aûnt vaiiu^u , tdà de tcrribln rcpréfaiLlcs. Après aroir 
fak mourir Tiauim , Sa tfwie ù Paretué . il établit pour Roi 
fur Ici Hvnvrirri , un Chrétien , nommé Ac«*aMiut. En- 
fuite il mi: baa k Diadème , Se lé fil Moine*, fous l'Empi- 
re de JukTiKicN , biflaoc la Couronne i ion Fila ELkCt- 
Tsr/c . dont li a'agit. THi'oeHaNi. . pj*. 

S,,arti!jc SUny. btc. Voies le P. Paui , Crifu. BArm. 
Tom. II. j4/- f 17 , CT fr^<i fta , St b Jifefrsfi. dirif, 
(*<a*. deC«/«r« .. Vwcai.on du Moaumeot li'^iÂidr , rappor- 
te ci-dctlu ... a b i. P.i:tK, fur l'Anaéi.* aaa. arauc Jasut- 
Chuut, a.-rcl. 36t. 

(t) Aaxnmtifiikt une Vdk trét-grande . comme la Ca- 
piraic de u> .‘c niÜMaprr i ainfi que k tctno.gn.; SoNKOit , 
Auteur eue cniporaa, doj^krete avoit cte cuvoic cnAiu- 

Tom. 11, 


baibde chez Jet Peuples dont 3 t'apc , fie lut-oiéme y alla 
de b part de yufiiain. Apud Pisor. CnI. d. f. Ceil 
dommaM que nous ft'aiyofls que des Eatnits ii leca de l’Hif- 
loirede Ion ArDbalTade. aHxmm étoit fur kt Côtes, d rconce 
du Golte de b Bür , vU*i>vii dea , qui oc> 

cupokftt l'autte eôce. Le trajet des uns chez lea autres , puu- 
Toit fie (faire en cinq joora fit cinq nui». Paocorc , ütBtU, 
Lâb. (. Cap. ip. Votez , fur cei deux Peupin, )a- 
qvea Cuwzptai , in Coûte. THeouoa. Ub. XII. Tit. 
XII. tiy. a. Toto. IV. fef. fSi, ^ /îqq. 

(j) Que pRocort met au iiotuWc da a'aret;*/ , lit At~ 
di/k. Lib. V. Cap. 8, Ib croient dans k pats des ancient 
PiiiLoaroRet , Wp. Irel. Ub. ll|. aom. 4. qui 
parie dn Ottxtimiftj , ibid. rmim. 6 . Le nom Aiabc desi^#. 
mrritri, etoit apparciutnent ifamyar. Voka PococK, Sft. 
riiM. uÿt. jbiA- pag. SS * & iWf ■ aujourd'hui k Roi- 

aune a'ddm. 

(4} Vwkz k P. Paci, Oir. Btrn. Tom, f. pg. 411. 
<ÿ/*qq. pg. 4S0, 

{/) Auaqucb il déclara laGuene. parce qu'Qi aceaMoienf 
d’intfAii iea Ckrititm , qu'd y avoit dans kur pis. * 

(6> Cet EiiMirHc'i , queique lems apiés . (ut détrôné 
par lès Sujets, qui ren&Taiercnt dana un Château . fie mi- 
rent à fa place un autre Roi , nomme Arram , qui étoit 
auilà Chrenn. SJrphh tena en vain , par deux lois , de 
rctabar Ziimifl/it , fié n'ofa plus depuis rien cniicpiciurc con- 
TTC AtiRau , qui. après la mon d’£l*'(jflvr , (taita avec mm 
Succctiêur , en s'engageant I lui palet ukuc. 
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Tfrfes f quî croient en poHcilion d*im tel commerce I.a lîtoattoA do ptb des 
//ev/ leur Jonnoic la ticiüré de rraâquer dans les In^Sj & d’en apporter la Soie \fEm- 1 

pcrcur exigea qu’ils l'cnrrcpriUcnc , U s’engagea à pren^ d eux U Sc^ j aifflaix Bieux 1 

les enrichir par le gain qu’ils y Croient , que de laiflcr aux "Perfif , Enoemit, Tar* 
genr que ks Romains croient obli^ de faire paÜêr à leurs Marcimxfa. Pour ce qui 
c/l des Hetnérites , Juflinten fbimaica» qu’ils dtabliflênt pour Phylarque des Mâaddé^ 
mens , qui dependoient d’eux , un nommé Kasfus ( 7 ), homme très-belliqueux » & de 
la race de ceux que l’on élevoie à cette d^icé » mais qui éroic pour de 
meurrre > & qu’enfuire ils /î/lênr irruption fur les terres des Terfis , avec une grande 
>îrmcc , compofee tant d'Homèrites , que de ces Maaddènitns , aune Natiao de Sa^ 
razins. ies^deux Rois , Ellejthèe & Èfîmiphée , oonfenrirenr au Traité , & renroié- 



nwf /tfyw/vtpr , rafiULttti ot -Brwfvmin TtfTO XifO^lHa fiCt0 . oTi 

«trr» itxyxAciwrar^ rÀ afirtpai etuTV U T» VoKtfuits utrtnymt. (atmi 

t7^ tf piiTti^a . , w «cifttffj tÜü t<rSxT<t ifyiÇwAw , ’j»» vzÂai fitt TMweÿ Mijltxi» hU- 
Aw» , Tttfw « ffnudCvfftr.) 'Oftvftrtu J't o'xtts K<ùccr , f (puyxSx , ♦«jAgjvor ^ 8 1 

v-r ^ ^ 


Y» y « à’n vxnàiTrxoa 'txinj©- /ià m f arnjwr trro^ifio^ 

«TmAÎ vciiotiT y 4- îFyw^uTw Mais ni Elîefthèe y ni EJimipbéet ne tin- 

rent point ce qu’ils aïioicnt promis. 11 éroit même impo^ble au prémier de ces Prin- 
ces , d'cxécurcr l’article du commerce de la Soie j parce que les Vaifleaux des Indes al- 
lant d’abord aux Ports des ^erfes , qui éfoient dans leur voifinage , les Marchands du 
pais enlevoicnt ii toutes leurs marchandifes. Pour ce qui efl des Homèrttes , ils trou- 
voient fort difficile & fort dangereux , de traverfer un pais vafte & defert, pour aller , 
apres bien du rems &c des fatigues , combartre une Nation beaucoup plus belliqucüiè, 
la leur. Le Roi Abrast , qui lliccéda depuis à EJtmiphce , promit fouvenc à 
l’empereur JnjUnien de foire irruption dans la “Perfe j mais il ne le mie en chemin qu'u- 
ne fme fois , & s’en retourna fore promtcmcnc. Pour ce qui e/f de la Soie, Jt^inieity 
quelques ann^ après , n’eue plus bcfoiir de chercher les moicns d'en avoir par le com- 
merce , ni avec fes Ennemis y ni avec aucun aurre Pcwlc Un Terfan , comme le dit 
The’ophane (p) de Byzance y ou deux Moines , feton Procope , lui cnfcignércnc 
l’origine de Cio) la Soie » incemnue alors, non rculemcnc en Europe y mais encore par 
tout ailleurs , hors des Indes, lis allèrent fur les lieux , & en rapportèrent des Oeufs 
des Vers , d’où elle fê tire. Une telle manufadure , établie ainu dans l’Empire y a 
pafTc depuis jufqu’à nos jours y & durera fans doute long tems. 


A R T I C L E CLXXIL 

Traite' ât Paix entre tEmpereter Justinien, Cosroe's, 
Roi ik Perse. 

Anne’s 733. depuis Je s U s-Chr IST. 

D epuis quelques ann^s » l'Enipcrcur Justinien avoic foit plufieurs ^tatives 
inutiles, pour avoir la Paix avec les Perses. Je ne parlerai que de deux, par- 
ce qu’elles nous fourni/Icnt occafion de mettre id deux Lettres de Cabade , qui pa- 
roiflènt traduites fur l’Original , & que Malala Icul nous a confervées. Ce fia lier- 
mogene y Qi) Maître des OffioK , qui porta la prénuérc , en réponfe à l’AmbaHade 


(7) Apirid-KÂU, en AràSt. Voies Pocock , mbi fttfr. 
psg. 64. 

(8) Oa comme il T a dans l’Extrait de Nox- 

*><wus , que JutTiHiEH eavoia i ce SJufu- Apud Pkot. 
oM fupr. f»i. f. Il eil dit li . qu'il écoit Roi de« CbhsJi- 
mm U in tOsMSirntm. U j avoir un Rouume pinkulier 
de Cmdi. parmi le» Voies PecocK, ttbt/Mff. pig. 

pp , 80 , SO. 

(9) Dant l'Estnit de ioa HiHoire . »fmd Phot. Cod. 
LXiV. pag. 80. Ce Tut’ueaAjiE cR dtffcxem de l'aaue de 


même oom , deot aotu aroDt la Cifuiifiu ; que je dte & 
fouveat. 

(10] On peut voir un Mémoire curieux de Mr. Maüo- 
OEL , fmr i’vigbÊt dt U S»k > dans les Uimêkn J* l'Aettdb- 
nk ktidU dt btftriptkiu BtUti-Ltttm , Vol. X. (à le» 
compter tous dé faite) fof. jjj, de ièir. Bd. dt HOi. 

Aar. CLXXn. (1) Cet BÔ^tgfm aroît été Coofrilkr 
de ViTALiCH , lors que celuI-ci Te rebella coatie l'Erope- 
rcur Ahastasc i comme te témoigoe Pitocori , Dr 
etrf. Ub. I. Cap. 13. 
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dont it avoir été (^ 2 } chargé l’année fîÿ. 
vjiic à Coujiuntmo^U au mois de Juillet. 

K fl H X , ^aaiAiwrraî» , i- 

, ar<cToAM$ y ^Aixéiiw KstiVetpj , 

tfiAwnif y cv Tolt iftiTtfiMÇ 

a5p^<u«ÿ^ kMiyvypa^fiitx , iftZi «A- 

A)iA«* Kiraa* XAi ttt» TtS t'TftS’U^ ffSt(lJ.TUV y 

**, T tTi^. Kaî 

tAKXfUt (Xir>v , x.a< -sra^arT®- , 

•s'9T4 /üiT iô»a» 

«'TXKr*;*^»» , TW fiir «?^Ta|a«ô'4i imy- 
THi h ^ 2^ iusicK ;^^aTd»? v- 
■vmxyhxi t'reûxxfttr as JÏAe» iltau worr» 
TA^ ïv toTî 5^aufoTf èuHtAa^îrsu, 

Tflurr* i'i ’Araç-offi» ^ ’luf'/nw tcTs 
A tuxi ^ 7 {xÿWA^t* , "i wjcoLfLti TAiw â^i»* 
c5<» jpayxAtô’jtjUSr <o^Tx|xed'AJ iroAé^ 
^ -n-AiiffiM -T^Çy* 'Pa^Vxtfr vfvsVfiM ) 
Ttfj , /ii^'cr i/tttçTwreirr*î , îïr^a^*- 

ca TM «xu>«? i-Tii^Mas aS^Auô'xi. 

*AM* , <M Xfi-nowl , xa) iwiCus , (^ 4 ) .fu- 
(?ae3‘i 4 *CC“’ i oafiXTm y ^ fUT<lim i>fîïr 

Xffffty- *E« ^if >*»i t5to zToaTri , «uT^^'friV»- 

T4 iavru( vpes vs\tfMt , ■a'fcneptixr ïxcrrts 
«A« TV h«wT5 , 'nx fin t3fuSHfttf xA^irlttr 
^ «x»i» , Kj ‘utfiyatiQ'xi t5 ‘jrsXlfiu. 


Il croit parti au mois de Alai , & il en re« 
'a) V'oici la Lettre. 

,, Cabade , Rai Ja Rais y (5) dW SaUil , m 
yy Levant y M Pla vius lusTiMikM , Ctjir Je l* 
yy Lmne y am Ceuebant, Nous Avons trouvé dans 
„ nos Archim , que vous & moi étions frtrest 
y» &quf y fl 1 un de nous deux a%'oit befbind’honw 
yy mes y ou d argioc , l’autre devoit lui et) four* 
„ nir. Pour nous, depuis ce tcms-là jufqu'à pr^ 
„ feor , nous avons conflammcnt fuivi ce prwei* 
,, pc. Mais quelques Nations s'éiam autrefois 
„ fbulcvccs contre nous , nous avons été contraints 
„ d’en venir à la Guerre avec quelques>unes } & 
,, nous avons engagé les autres , en leur donnant 
,, de l'argent , à fa; fuumctcre à nous ; de forte 
,, qu’on ne pouvoir douter que nos Tréfors ne 
„ foffent épuilêï. Cenendane , lors que nous ^ 
„ crivitDcs là-dcflu$ à rEmperour Akastase, de 
„ enfuitcà Justin , nous n'avan^ames rien ; cd 
,, qui nous mit dans U nécenîté d'entrer en gner- 
„ rc avec eux , A faire réjaillir U peine que mé- 
„ n'toit leur îniîdclùe' fur les Peuples qui fe trou- 
,, voient en nôtre chemin , tout innocens qu’iU 
„ étoient ;■ parce cju'il hlloit, en ks exterminant* 
„ pfoérrer par là jufques aux terres de l'Empire 
,, Rcxnain. Vous , en qualité de Chrétiens « & 
„ d'hommes pieux , épargr« ks «nés fie les corps, 
yy & donnez^nous de l'argent. Si vous ne k >ai- 
„ tes, préparez-vous à la Guerre. Nous vou» 
,• donnons pour cela toure une année de rems , ahit 
„ Que vous ne croyiez point que nous voulon» 
,, derober la viâoirc , ou la remponer par quel- 
» que rufe, , 


f4}AfA.'Ak, 

Km n. 
fi- 184, 


L’annf.’c (^6) fuivante , le même Henndghu , & Rufin , Maître de la Milice * 
furent dépêchez comme AmbalTàdcurs en 'Rerfi. Pendant qoe Cnbade renvoioic à leur 
donner audience , fon Armée aiant attaqué celle des Romains , fut entièrement défai- 
te. II appclla alors les Ambafîàdeurs , & cunréheit à la Paix , donc on drefîa les articles. 

Ces An bafîadeurs étant de retour à Confiant inople fur la fin du mois de Septemltrey rcA- 
dirent à JuJimien la Leccrc fiiivantc (^è) du Roi de 'Rerfe. (i)AW4£4, 


"ANE A ©OINTES trgM tiftxs «’î/ze- 
Ttjoi ■B'/tcCtwTxJ , oi -Tfif V crir» ç"«Airr« ù- 
fii^iTtrrx y X'friryy$i\xr rifur T «yoâw ’Xpaxt- 
jtfft» ■? TraT^o-M ^ ■xS- 

ci» iteX^ft^oxfiis T« l'«rn'oTj» 0c5 , Sri tfi- 
Xflï t 5 tturST xyx^iTtfU xpay.uA ytym , % 
, ovr ®iSà y iipnni , ùs ù<bÎMiXi 

iCa XoAiTKtfr. eTJ ii fiv^Xvi it,^x , exxivSs 

îç'o h xoms tÎî yw , ©t£ xa) 

x«f , T® tif «nj» 7*rtc &‘ XI fiiTX^ i'Ca 

xlcfiai •&! f <rîf T 

ymaias vfixs xyx'rutTtar , «çn* ^ 

et ^ ixATt^xs oraAiroctc xaTaxurw^, 

Txi^y.S y ev¥ ©tu , yiKfiitt^s. Atd Tx^ps Toi- 


,, Nous avons appris par les Ambafladeurj , 
», que nous avions envolez à vôtre Clémence » la 
,, bonne difpolîtion fie ks fnttimens paiernels oü 
„ vous êtes à notre ^ard. Noùs rendons grâces, 
», fur toutes chofes , au Seigneur Dieu , de l’é- 
,, vcoeiTwnt digne de fi bonté , qui eft arrivé , 
„ & de ce que l’ouvrage de la Paix ell avancé , 
„ avec fon ailt fiance , pour l’avantage des deux 
,, Etus. C'efl fins contredit une chofè fort gk>- 
„ rieufe & très-louabk , devant Dieu fie devant 
», les Hommes , que , fous k régne de votre Clé- 
„ mencc & fous k nôtre » de nous , dis-je , qui 
,, vous aimons fîncérement , la Paix fi fade entre 
,, deux ( 7 ) Mondes. Les Ennoms de l'un 8c ds 
„ l'autre ♦ ne pourront plus tenir , & tcunberont, 
»» avec l^aide de Dieu , dés qu'elle fera faite. C'cH 
>, pour- 



fa) Voirt Tiw oruANt , Ckwffr. pag. ifa. 

(}) Octl aimi que kt avec raUbn l'Ejitcuv be Maiala, 
ta liév de «Mibv , qu'3 y a daiu le Tevie. 

( 4 ) Et non p «5 . comme pone k Teste. Fau> 

te DuBÎtcile àci Copille* . venue de b retTembUoce de pto- 
aonosnoti- L'Editeur auroii bien pü h corriger turdimeau 

(f) 'UXav I «HiTvAjtf SiM.*» , A é v -* Dans une 

Lettre de Savok 11. un de* Prcdecefihi» de C*a<Ba^ , rap- 
porter ci-defliu , for l'Annee k prémier iè qoa]ificFi'<- 
n dm SaitH dr /s £.«>•«• Ict peut-eire que CadiUr rouioit 
dite (car il pourroît y avoir quelque ebote d'omi* dan* b 
Veiüoo) que lui etuiz Frere du 4 'aied, & jutviNiaH , de la 
tum. Par où il ie mettuit autant au*deiru» de l'Empcrevr. 

Tom. II. 


que le Soleil i'eft au-deflùi de a Lum . qur eiupeVQte de hd 
toure (k lumière. Il patoir pur d’autre* csrmpks , que le* 
Rot* de Fir/t vartotenc in titre* de Imn Lettres* 8c nou» sa- 
roo] occaliofl d'en voir ailkun. Voici uoc Noie d'Hauat 
Dt Valois, fur AKWitH Marccllin , Lib. XVII. Op. 

(dj Votes Thi OTHANt , Oirm. pag. i/|. Paoeorf, 
Dt Btü. Frrfi* Ltb. I. Csp. 1 ] , 14 . MalaLa , CkrMÛ. 
U. Part. fag. 188 . 

(7) Voies ci-drffiu* , uoe Lettre de CosRots II. à 
ITmpercur Maooio. furPAmwe 791- au comuoiccsDenc 
de la Letuc, 

v J 





,jtf histoire des 

M pourquoi nos Atnbin'iKkurs panlront Lncenam- riv <^(xctTetXn4^^ m , 

„ mène , pour ache^•c^ tout ce qu» peut h confit- i»x«TA>«g3ffcu ri rr^7f kc^ihuxt 

” “"',5' Nous fouluitons <|ue vous ^ •Euys'u.S» yw « srs«so7s 'i vr»- 

„ purfite long ,tms duos vo.« dirpofuion p«n- - 

„ ncUc Cûven noui. ' ■ » 


Rufin (8) partit avec une féconde Lettre de JuJîinien pour Cabade. Mais il 
trouva ce Prince fort change. Une rébellion des Samaritains , qui avoit commencé 
dès Tannée précédente , en fut la caufe. Ces Samaritains , conjointement avec les 
Juifs de la 'Palefiina , après avoir pillé & maflîicré bien des Chrétiens , fe choiûrent 
pour Roi un nommé Julien , Briand Samaritain. L’Empereur v envoia une puif- 
Cuite Armée : les Rebelles furent défaits; & le Tyran pris, eut la tête tranchée. Mais 
tout cela n’étouffa pas les fàncnccs de révolte. Cinquante-mille Samaritains , qui a- 
voient pris la fuite , pour éviter la vengeance de Jujïmien , offrirent leurs fcrviccs au 
Roi de Perfe , & s’cngacércnc à lui livrer toute la Paleftine , fur-tout Jerufalem , oCl 
il y avoit de grandes nenefles. Cela fie ouvrir les yeux à Cabade , qui prit pour pré- 
texte de refufer la conclufion cndcrc de la Paix , un fujet de plainte à Toccafion de 
quelques Mines d’argent , qu’il précendoit lui avoir été enlevées par les Romains. 

Cabade mourut un an après, le ij. de Çp) Septembre. Cosr.oe's , fon Fils , 
qui lui fuccéda » ( i o} non fans quelque oppofiiion , penfa aufli-tùt à faire la Paix avec 
les Romains , & envoia pour cet eflet pner les Généraux de Juftimen de venir auprès 
de lui. Mais ils s*en cxcufcrcnt , fur ce qu’ils n’avoient point d’ordre. Cofrocs écri- 
vit alors à JuJiinien , en termes fort civils , pour le prier de permettre à fes Ambafla- 
(0 UmUU , deurs de traiter en fôn nom ; mais il n’en reçue que cette réponfe courte & fcche : (c) 
*'*' „ Nous ne voulons pas que nos Ambafladcurs fe rendent auprès de vous ; car nous ne 
„ vous rcconnoiflons pas pour Roi de Pfrfe- ’H/tur Clôt Mr»Tfi7roju«» tmç 
C ivreur mfti liAO-t xaroXaCiir* urt flepeSy. 

Enfin, après divers événemens , & quelques négociations inutiles , la Paix 
^li) fut entièrement conclue, & pour toujours , en Tannée ^3^. par Hermogéncy & 
Rufn , fl fouvent emploie?, à cette affaire. Voici à quelles conditions le Traité fe fît, 
en raflemblant ce que divers Auteurs en difent. II fut convenu, „ Que les deux Rois, 
„ fclon l’ancienne coutume , fe riendroient pour Frères , comme ils fe qualifioient dans 
P le Traité ; & que , ü Tun d'eux avoir befoin d’ai^eot , ou d'hommes , Taurre , corn- 
„ me Allié , lui en fourniroit : Que toutes les Places , qui avoient été prifes pendant la 
„ Guerre , feroient rendues de part & d’autre : Que les Romains , entr’autres , refh- 
„ tueroient aux Perfes Bolon 8c PharêMion , deux Forts de la Perfarménie , finicz 
a dans un (11) pais où il y avoit des Nîincs d’or ; fie que les Perfes , d’autre cdté , 
„ remettroient les Romains en poffdTion des Forts de la Latsi^ue : C^c le Comman- 
„ dant de Mefopotamie pour les Romains ne feroie plus fa rélîdcncc â (13) P>aras^ 
„ mais à Conltantine , comme autrefois : Que les Romains , pour n’èrre pas obligez 
„ à démolir ^aras , & à garder les Portes Cafpiennes (14) conjointement avec les 
,t Perfes , donucroient à Cofroès onze-mille livres d’or : Que les lùeriens auroient le 
„ choix (if) de demeurer à Confiant inople , ou de retourner dans leur patrie : Que 
„ ‘Dagaris , Perfan très-belliqueux , feroie échangé avec une autre perfonne de cund- 

. „ dera- 


(8) V»ict Malala. p3g- 19t. & ftM. THt'ovRAve, oemi , I aV& de U fîtiutioa <)« Fort es <kt lieux c&ifpex. 
fig- ifi. Citabkic. âltjunérm pag. 196. tà.Seéif. polt PaocoM , Dt B*U. tirfit, Ctp. ij. 

impi. Faocori , iM. jtnmm. Cxp. ti. ti;) PUce frootiere , que k'Cmpemr Air4»TAje iToit 

(9) Cette dîne eii de Malala . pig. »i 1, qui feul , forcibee, comme je l'ai dit ct-JclTuA, ikat b Nu<e|. Je J’Arr. 

«ue je rwbe . fixe uofi le Moti te. le Jour. Il dit que Ca- if;, lue l'Armée fof. Ce qui étoil connu tinc cUuIé exprri^ 

iûJÊ étoit I|i: de 81 . oftt . St mi» moit ; fit qu*U iTnit id* fè du Traite de Trérr pour ccM ani . que osux arofti ru Âir 

né 4}. aat , St deux mou. Acatreai tlcafle l'Année « J'Aanéc 41a. An. 9]. Aul&CAaAot Ir rcpTT>clu*tMUJ*Am* 
Tiroir la cinquième de rEmptrx 6t Juptmm , Ub.J. pa|. killâdeur AqM , dans une det Aégocûeiona tflutilei , qui pré- 
t\f. EJ. vdtn. mais il ne fait rcgnei CmStJi q«e 41. as, cederrnt cette Paix. VRaeope , hMftipr. Cap. 16. 

«B ctrlumt le trmt que ce Rm aveût etc chaiic , ju/qu’î ( 14) I.c Koi de Pirff aroit ofien i Amastasc de lui 
fim réialùüremem , qui arrira quatre un après. Peut-éoc dre les Smn CéffMamn. Mais cet Ernpereur ne roulut pas 
que y*tâU ne compte que deux am pour cet iatemite. le* acheter . craignant U Jepeo& qu'il talloit faire pour ent^ 

(<0) VoKt PaocuFi . 1> SriS- Pir/rc. Ub. 1. Ctp. 11. tenir là des Troupes qui empèchafiest les Btrbsrrs roifina de 

(li) Voin Macala , CàrMk. Mg. arp . aïo. Pa^ peoctrer par M daaa Ici Terras de VEapire , h Jm, ^ g. 

tort . Ctp 11. MAaccas.ti' . ctraw». pig. 91 , /x. Je tatt dci_ft»/»r. Caiadi alors fe cbirgca ferd de la garde de 
b frifiue Dt CmStMiuUM D^qltar. II. 5. 13. ce Pu li importaot . Se fit andi uo grand bien nx Xmatu. 

i l ai Sut da «oB^ca , aw confins de b Pre/WmMta C'eft ce qu'il repeueboie enevre à ju>> , dam l'cndrart de 

I r ifiwria lam aiir C«b Mines d'or aroient et« déCW^ Paocori . que je rweu d’indiquer, 
vote, dditiM l'An AST Alt, le Wf SatrMMi a'ea étokat Mt- ('fj Votet n.deSiis, fitr l'Anoee f»9, fiùm. â la fin 
panat^iMiqOTba Monapn* appartuvUrai aufaranat aux de i'Aitkle. Leur Roi Gvkoa'ni, qvi «*e(Ptr iriii aion 
, fAg. tfi » 19). Pendaoe lô court de b !««>■ .U ptoteâiM de rtmpereur Juiriir , ft fêntant trop 
Otn* fitfM , Cikêdr les itoïc leprilcs : auiaiu ctftaia f«lde pour nrfifier i Caiadc , qui eororoft cmttra loi use 

tpÊhâ àA.q|UÀ îl en a«aii confié b garde la b dbeâiot . k Armée pour k remettre ibni lan obeilBsee , k min I 

t^ljtj) iMro.k de aux Raeanb» , m loi Cmfbmmfit , arec fa Femme , lès Ëaraos , fet Parem , & 

bOKxot tIW b Iiliau dm bUaa t, cooto» ttm A«m k Im pbs conûderihki de b NmÎW. Piocoei D* Mi. rtr&. 
■Loi II fnp , qù B’nab p« « dut Ii cUAr 4 a là TE»- Lik h Cap. ta. 



ANCIENS TRAITEZ. Part. U. ijf 

JJ dA^tion : Que (i6) quelques Riilofophes Paiens de VEinpire Ronuin « qui s’àoicnt 
J, retirez en Terfey pourroiOTt retourner chez eux » 6c y jouir d’une pleine liberté de 
„ confcicnoe *’• (éf) S\a êiffiXwr, muojjxntn i» tow -rixTois , 

TW tîwi , 1^5' T* ^Ç(iun XW Uv^f 1r ^ 

T»i , eiV ttVfifJM.xî<a3 ^ , ifiXsmxw . • * • (f) XfSn* ik w irs^XÎ mp» 

Ti a.vT9f *, 'Eg^oyiw *w^« XoffjsV , U rt [tcUJ cr-xwlis ttwxjjta iM»- Pofc.ti*. 

J>Mf ^wG.^ff4Lt y t^' V iiuLTi^M 'aax afifartpct t» ersAt^ àX-* 

AivXw «L'^iXfiM'a ^f') nigtfoif t 1 4»«|w.yvtûn , ^ ^irrtM 

Ha^irur ÿiefttu»! h T<t xat"?* > T*. -œ^Xi^^trT*. iæô Iltfffort , cvt jm (O^Xiip^uffi «t" 

[iw^A^^hu] . .... (g) K«I fiifitri riaTifln^ ru C'^) LS 1 !!!?^' 

tp‘ (i it 9 '^•f fl MtCTTBTsf^iV rpa-miT^’ *fX*^ ^oixfTi c» Aam$ to Xw'Wo» un , i,M* (4) iii*» . 
i» Kfdfç-wîw T a.ir<tntL. pt ^^ ytwrra , ^ip ^ t« ‘irxXx^r f^*r# .... •rfo) fiii il- 

pW ) tfx. «XM-fu ^ X5f «xATey xtiTtMifitfi «^oXsyti [Xo«|$>r$] dxixw .%îi' 

<rt«ôeu (tXxu X<Tpa« Ta x(rr«r«p<9f {xaT^i > «i^’ v ^ XMTCi 

Tfll ix4iT«i xAXum ’PttuaMi.^ TttTs J'f « ^cod'eu tII XP'^'” ^ ‘ir»X» 

’P*p«tK,i x«5«Xm iwtyxi^anp , /i>iTt ^uXajtTifpia t 5 fi ll^.aus K&a*xi'tu$ fUTaXd.>^ei? 

tf'cti; ^/) Tais Tt «J'i^rs sr ytiin* iTioi ti fiitui ctùrS <1 Bv^<urrl« j « ^ (i) iAm, 

cfîi* “fLù aniTp»^*, è-inmficM ’'OwT«i Teiiwr tÎw Tf i'JripxrTs» xoXMuoni u’fii»»'» tennU 

ceux» , ’ixTM iJ'jj »T^ liw ^xeiAuxt ’l«Çiw«»S t'^urr^. ^ 'Va/ASM (lU XcT« ❖«pa'p'iW 

Xdu BttXai X» , ovf toTs i tlff^cus nejo'&i J'f 'Petwolus xôi. Aa^xw 

<^f»fiX. Ig Ç 17 ) Aayo^i je 'Popteuw tL’Xiivntt riipaait , aix* fXf{w xwe^^MM Ài* 

ifx. en. x^xn. St<^ 0 ^«yctfts %.i ayct^lf x« vaXi^Mi ..... 

’EartiJii xatx* ixu» xS XS*”* t't n^t n«<r«J ffarwd'is Wïfrro çyiÇiixa< , ( 1 ) 

i^PX* >'•*'*'* ttWysygsf/attéianf , Ta xm «xtînis Tik aiijats [(JkXMrsjpKs j 

*U rè. vÇtTtfX ii^if KCLrunxf fi^artint xi'iùs xè Xoiaràr i(p* lavxaTs ù^fi âxiSir arfpa ^a> b.u.'ris. 
xurrtn qijsifii , m ^txaC«Mf<y rîu/ vvrfîàxt awyxai^eMnur. ** anrxu â Xov^ans ‘r-K- 

pi «X‘ <W t 5 tfvOKü XpetTWl T mx^giVl. ‘‘ 

Ainsi fiit faite la Paix , que l’on appella (18) ferpétuelle ; mais qui ne fxit rien 
moins que telle » puis qu'elle ne dura que fut ans. Cependant les principaux articles de 
la P.aix lurent d’atord exécutez. Justinien fit rendre aux ‘Ptrfis les Forts de Pha* 
rangfffn & de Bo/o7i 5 & ks Perfit lui rendirent ceux de la (ip) Laziqve. Les Plu- 
lôfophcs Païens j compris dans le Traité t (aoj eurent permiHlon de retourner chucun 
chez foi dans les Terres de l’Empire , 6c d’y vivre fans être inquiétez ou molcncz 
pour leur Religion. On compta aux ’Prrfts les femmes d’argent , qui leur avokiA 
ké promifes. 


(16) PlaSoirs Fltiioiôfihes Paieat , cclâ>r«t en ee temt> 

U . ne pcMvint fe Nfvli<if« i cmbral&r teCKndtiniTrne. s'^> 
twient rctirei dont Ui Etals du Roi de fftfi . «ü Us rtoibknt 
tl'ail!«URt tierc plus i kur gré , <bns l'idée cklmniqBe qu'ils 
lé fvfukttt du (r«w*eniein«at de ce Raiaume . rauime .'il 
rûtésé Tor les idees de PtAtoM , »u dM$ k même 

état qu’il étoit «neienneroent. Une sum/ailvn preirsnse . 
qui poiuvoit les v cng^cr , c‘eft que Iustikkn , au com. 
ntettreracm de loa Empire , avoit dénendu i toute per km ne 
d'eefeigner b Philolâpmc Se lu Mubcmatiqoei i Atbêmt , 
comme il psroU jmt Malala . C4tm. Put- II. f*g. i6^. 
Ce par un Chrono^aphe Aonayme , que le Doâe Aliman 
cite iur PaoeuFE , Hifi. An. ptg. lOf , lod. dont oa peot 
voir b Note. Mois les PhOiâbpbes , dont il s'agit , abnt 
trouve les cliolês en fe^ bico didérentet de Ce d quoi ib 
s’étaient attrTxius , rauuitlérenc ardemment de retourner 
dans leur patrie , pourvu qu'ils pufleut jr vivre en liberté de 
eoskf'ciencr. lia prkrcnt Otfrtu île les rare comprendre dans 
le Traite i & ce Roi , quoi qirD eût' pris de Ibaiitie pour 
eux , 8c qu'il eût bien voulu fa teteoir chez hii » après Ws 
avoir inucilemcDC priez de rdki > leux accorda ce qu ils de- 
snandoient. Aoathias . LQ». II. pa^. 6j , 66. Ed. VmU. 

(■7) Ce Di^rij étoit on brave SoldiA de la Garde Préto. 
r ien a c . U av«>i< ôé pris dans la Ptrfërm*w , où . 

Maître de b MiKce , l’avoit envoie pour eipionner • avec un 
autre , qui eut k bonheur d'échapper, pnocore > Or B«U. 
ftr/i*. Ltb. 1 . Cap. tf. U paia k prix de U liberté , qui 
lui fur procurée pu ce Traité : car il bactii depuis letNiw en 
plulàeors rencontres . 8c ks chaiTa des Terres de l’Empire , 
oû iU s'étoient jc^^- ^éld. Cap. ta. bi jSn, 

(s8) ‘Afifm m i. Julq«et>U les Pnfii o'avoieiit fait avec ks 


Rmab;, que des Trêves , plus ou moHu hioffim. Malala 
a mal entendu cfnc espttlTiDa. U dit, que u PsU tut Lite 
pour toute b vk du Roi dcfrr/> lé^itant , R de Iusvimisni 
•Xft v«f efi» l^ni itmiiOrrm jmi ••pmn J 

Pag. a 19. le ne bi fur quoi fonde hlr. I.witiwiu dit , que 
cette Paix krprratUs . faite en f}). avott etc cimdué , Tsit* 
oée précedeiKe . pourwnr-djx <m*. n* vu. Justiaiai». pag. 
jap. Aucun des Auteurs , qti'il indique, dit ri.;n. 

(19) Le P. PfcTAV , danaTuo JUxtmar. um/tt. Part. I. 
Lib. Vil. Cap. f. fsf. ». jfa. dit , que cette Paix Nt 
faite « ran^SMB qm* U Cintm nr Uiffirmi péi Ji ft pir* no* 
bt Perfatirks RomaiiadiMf b Caziq^e. Et cependant 
il Indique ce encroe eiulsoie de Paocuta , uû H n 7 a non 
reciccncnt rka d'une tcBe condition , mass encore où l'oA 
voit ks Forts dcbljia^ar leftituel aux IUotami. Ce qui 
a tnampé k doâe Chronologifte . eft peut-éue . que Coa* 
Boa's avoic d'abord tMpulé , ^'ü reticiidiuit ces Voits . te 
JvsTiKieK même j avoii csm&nti. Mab cniuiie L'Emue, 
nrur s'eo dédit. Ctfriii voulut rompse Is.delTus. Ka^ , 

r avoît bcMcoup de pouvoir fur ion «rpttt , k ratnnu A 
ce de ruppiications , 8c lé fii par>b lôupqonarr d'in- 
tdlinncet crlmioclia avec ce Prince. Procok , J> BrlI. 
rtrf. Lib. 1. Cap. al. L'exception, à l'^ard de laleai^wr. 
ne fut mife que dans b prémierc ITtérc w cinq ans . dont 
nous paikruiu for VAimée f 4 ^f . 

(ao) SuioAt . au root flflrtfiil, dirque ces PlitloTnpbei 
avoienc été eovoiei . coinnu! Arobadidcurs , en tnfi , avec 
ArétHatU. MaU il a été refusé b-deiTu. par Mr. Wtasa* 
Liivo , dans ica doâes 8t judscieulés O^'cesAtiewi , 
Lib. I. Cap. aS. 
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,58 HISTOIRE DES 

ARTICLE CLXXIII. 

Traite’ emxt lV.m^cYem Justinien , !a Reine A m a l a s o n- 
T H E , Régente du Roiaume T a L I E. 

La môme Anne’e 533. depuis Jesus-Chmst. 


Q uelque fage & habile que hit Amalasonthe, clic ne put éviter le méconten- 
rement des Ojhogoths , (a) qui fc plaigooicnt , encr’autres choies , de ce qu’cl- 
Goîtü.ti*. f-^iloir élever le Roi Athalauc d’une manière à cultiver* lop cfprit par l'Etude, & 
i.c«/.a,3. par les conlciJs de perfonnes avancées en âge ^ au lieu de le nourrir uniquement dans la 
rcrocitc militaire de Icyr Nation. Cela alla fi loin , qu’encore que , pour leur plaire , 
elle leur cCit laifle le choix des Précepteurs de fon Fils , ils la mépriférent enfin haute- 
ment , a|^ès avoir infpiré les mêmes fentimens à AthaUric , par le moien des Jeunes 
Cens qu'ils avoicnc mis auprès de lui pour le jetter dans la débauche i & confpircrcnr af- 
fez ouvertement contre Arnalafonthe. Dans cette facbeufe conjonôure , elle ne perdit 
point courage , & après avoir pris des mcfurcs pour fc défaire des trois principaux Chefs 
ce la confpiration , elle chercha à fc ménager une reflburcc , au cas qu’elle manqude 
fon coup , & qu'dle fc vit ainfi réduite à l’cxtréniité. Elle envoia dire â Justinien^ 
qu’elle avoir dclTèin de fortir au plutôt A' Italie , & s'il ne voudrolc pas donner retraite 
chez lui à la Fille de The*odoric ? L’brapereur fiir ravi d’une telle demande , qui lui 
faifüic voir quelque jour à exécuter les dellcins qu’il avoir fur X'îtalie. Jl répondit , 
• G\x' Amalafmthe n’avoit qu’à vaiir j & ordonna qu’on lui préparât un beau Palais à 
(1) Epidamne , où apparemment elle avoit témoigné vouloir fc repofer quelque tems , 
avant que de fe rendre à Conjiantmople. La PrincclFc fit aufii-tôt équipper un Vaifiêau, 
chargé de quarantc-millc livres d’or , avec ce qu’elle avoir d’ailleurs de plus précieux : 
mais elle recommanda â ceux qui le montoient , de ne rien mettre à terre , & de fe te- 
nir dans le port jufqu’à nouvel ordre. Enfuicc aianc cù avis , (2 J que les trois Chefe 
départi avoicnt été ruez , elle fie revenir fon Vaiflêau» rentra dans Ravenne y & y 
gouverna d’une manière au 0 î ablbluë qu’elle eût jamais fait. Mais il furvinc bien*t6c un 
nouveau fujet de craindre. Le Roi fon Fils , à force de boire , s’étoic mis dans un tel 
état , qu’il parut attaque d’une phthifie mortelle. Lui mort, elle ne fe voioit plus en fil- 
rerc , parce que le coup , qui avoit affermi jufques-là fon autorité , l’avoit rendue ellq- 
mème de plus en plus odieufe aux Principaux de la Nation. Elle réfolut donc , pour fc 
fauver , de remettre entre les mains de Juflmtcn la domination fur les Gaths & fur 1 ’/* 
talie. L’Empereur lui fournit occafion de négocier l’affaire, quoi qu’il ignorât fon nou- 
veau deflêin. Comme il éroit fort l'urpris de ce qu’elle tardoit tant à venir , après l’ar- 
rivée du Vaiffeau dans le Port àlEpidamru , d’où il ne favoit pas qu’il fût reparti > il a- 
voit envoié en ambafiade le Sénateur Alexandre , avec une Lettre > par laquelle il fai- 
fait quelques plaintes à Amalafonthe fur d'autres chofes , anais ce n’étoic que pour cou- 
vrir les ordres fecrcts qu’avoit rAmbafladeur , de s’informer de l’cfac des affaires d’y/- 
taaUfonîhe , 6c de lui faire en particulier des propofitions conformes â les nrc^TCS vues. 
Il n’eut pas de peine â réullir , dans la fituation où fc trouvoit Amalafonthe. La Prin- 
ceffe joua bien Ibn rôlic. Elle fie femblanc de répondre aux infiruéhons publiques de 
l’Ambaflàdcur, 6c lui donna une Lettre (3J écrite en reponfe fur ce pic là. Mais elle con- 
clut avec lui fecrétement un Traite, par lequel elle s’engageait bien nettement â nicrtre 
l'//<*//e. {b) TfltSr» fin îx t5 i/apxi^s ^AfiaJixow^x Bvn- 
ubiiapt. Am «li xvra ’lToAi«.r Il Ic pa*fcnta alors 

une autre occafion, favorable aux defleins de l’Empereur. Alexandre, Sénateur , ctoic 
venu de fa part > ivcc deux autres Ambafladcurs , chargez d’affaires bien différentes, 
6c auprès d’une pcrlbnnc d’un tout autre caraélcrc. C’eroiem deux Evêques , (4J 
patins & *Demettins , qui alloient à Rome de la part de JuJlinien j pour confultcr le 
Pape Jean IL fur desQuclhons (fj fubcües de Théologie, qui caufoienc des divi- 

üons. 


AtT. CI.XX11T. tO Ou DyrrAttiiém, asjoenfbDÎ Oh- 
tASM , VtUe fur b iUr AJruuupu , «fins i'iJjrk Cttnfm 
d'ttiuefois. 

(i> En atcodint de profitci des glfret de l'Empemr , 
AmÙ/mW avoii cherebe à lé defiifc de ces Oeis Chefs. 
Elle (iiuiUt. pumi ceux (wi lui eteiaie lAdci , troisovît. 
fort hudu . pour ilkt lAkiriiier ks erois Chrtt de parti , 
qj’ejle avoit envoies om fond de VliOit , cSacua co diâë* 
KOJ cnkoîtt . IÔ07 pictestc de ,;ardcr lei ftwoiierei. Si Tuft 
d‘c^s reniement eût échappé • alora ciie aurait Tait iacef. 
(uufieu seik , poua fe lehtjier diiu ka Euts de l'Empire. 


Mais elle étoit Téfolud de rcAer cd üdLt , au cas ^oe [<us 
les tn>ù pcf'<TeDt » cvmtne U arriva eiÏBcUvemeai. 

(a) LÀ Lettre . 6l b Rcpoolc , nous oot été eoalmécs 
par Pftocori. De Betl. Cmh. Lih. I. Cap. }. 

fd) etoit Evé<]ue d’UirMUt > Dminhu. de 

ftÿlffe » , en MtréAw. 

(/) Les Motoci d Orinr s'étoienc dirilêz en deur fic- 
tions < fiir cette Prop;alitk>n •. ü» A l» S*att Trmii a iti 
intanie s futÿtrt , 4i%'i U eA frefftaKoU 

Mén Jt Dm;. Ceux de la foiKctioknt arec beau- 
coup de chaleur t tuais kt Mmm A'av-Araaasr (*Au.^*ww . 

A-e* 
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^ N5ï ïIR a 1 T E Z. Part, U. 

{îolls , commb dks ont ^joUrt fiit > dabs les Eg^fes Oiréticnncs. The*ooat » Ne» 
veu (6} du ^ Roi Théedcric , & Sctg^icur de prcfquc toute la Tofeant , s'adrelTa à eux 
pour leur découvrir un dedein perfide qu’il méditoit. Ennemi implacable à'Âmalifon- 
thtf Ta Couûnc germaine, à caufe cu’eiîc avoic voulu réprimer les violences qu’il exer* 
(7) pour s’approprier les terres des autresqui pollcdoicnt le reÛe de ce païS)il offrie 
de livrer toute la Tojeane à Jujimen , à condiiioa que l’Empereur lui donneroit de grof* 
fes (bmmes , & le (croit Mcra^c du Sénat àtCwjiantÎM ^ , où rt palleroit le rcuc de ^ 
fes jours. Ce') 'ECbAiwito 5 » l'nvxtcu wISku » * £ x?*#**ti tt 

J yr' . _» _À. î- — i i.._L >.1 1 


fes jours, {c') ’ECBAtiiiTo 5f /îaffiXtî Twittcii wA^ojj tÇ* £ Tt 

^ oCtb d^iafnt xofueifi»^ , il Bv^orr»^ Aat-sre* a|^TçiCoi, Ecs Evèqucs A. Voè«t 


ne manquèrent pas de faire leur rapport i l’Empereur , qui aiant amû deux cord» à W î'* *- 
Ton arc , (d) rclblut d'envoier en Italie un éloquent Rhéûurde Coi^éntmopU , nommé 
Pierre , pour ratifier les deux Traitez , & en régler les conditions •» quoi que fes ordres c»f. ♦- 
publics fufTent les roemes , qui avaient fervi de prétexte à rAmbafSulc préo^nte. Mais 
ccc Ambaffadeur apprit en chenun, cÿx'yithaiartc étoit more, & que Ihèoditt avoir été 
mis fu- le Trùnc par Atnedafonthe même. Car cette PrincciTc, (e) ufant d’une politique 
qu’elle crut ncccflairc, aufii-tôt que fon Fils eut oqnré , fit venir auprès d’elle TAéflior ,6c 
(c flatta de pouvoir l’engager à bouffer Ion rcflcntimcnt par une propofinon fort avança* 
gcidc. Elle lui prutefla , que tout ce qu’elle avoir ^ic contre lui , n'écoic que pour esn* 
pécher qu*il ne s’alicnit eniicrcmcnc les Efprits des Getbs 6c des Italiens , 6c que par* 
là il ne lè ferrait le chemin au Trône , quand la SucccfTion lui feroit ouverte » comme 
au feu! qui rcfloitdc la Maifon de The’odoric , ce qu’elle avoir prévû devoir arriver 
bien tôt , dans l’état dcfcfpcré cm elle voioit la famé de f<m Fils : Que maintenant, que 
lui Theodat s’eroit remis en eflime parmi les Peuples , elle vouloic bien (8) Vélever à la 
Dignité Koiale , mais i condicion , que , tant qu'elle vivroic , elle auroit (9) tout au* 
tant de pouvoir qu'elle en avoir eu auparavant , 6c qu’il lè contenteroit du titre de Roiv 
à quoi elle demandoit qu’il s'engageât jpar les plus forts fermens : (/) AiTt j'è avril 1/J 
[E©£iJ«tTfl»J optotr Ju»9TaT«j jutr«Aii<tiâB»ai_^ ir U ©tviaro» ^l» t« ^ tufix yj.\ 

«wT»i St [’A/4aAatfwâa][ tfyn rS xfstTBj Ont iAaor», v ■erponpo» i^^oi 6cc. Théodat pro- 
mit , fans dcllcin de rien tenir , tout ce que voulut Amaiafonthe , qui , de fon côté , 
jura très-fincércmcnc , 6c fitaufli-tôt prcKlaraer Roi ce Omfin. Après quoi , elle dé« 
pécha quelques Cjeths à JuJlimen , pour lui en donner avis. Mais Théodat ne (ut pas 
plutôt en poflêlTion de 1 a Dignité Roiak , qu’il fie mourir quelques-uns de ceux qui é- 

toient 


Jkmmu) t'y opporoteot aufli fonrinent. Ces dénias . d- l’co aiiot treuvt attrint A raotumi , l'obUgca 1 rcIHtun 
tablis piéQtieTcnx.'OC vos l‘£Mpèr.tfr , étoient aiafi appel.» • teut ce avoic pm. Paocort , ubifttfr. Cap. 
n<m parte qu'ils ne dornoient januU , nais pirce uu’ü ci'jr (S) Mr, PAbbé Dvaos fait o&t cDCore plut loin la bonté 
svoit point d'Kcure du ionr ni de U oust , ou la Pulinodie iSAmêlifmtk». Il dK , qu'dk Tkitiu i /m trisâ ÿ 

ne ic fit d»s lêitf EgH». Voiet le P. Pa«i , Owic. Berae. m fm bt t ii. que ce mcctant Jderj U fit mtmif nfmti. Hifl. 
Tom. 1 - psg. }6a , /rff. A ion Neveu . Bmutr. dt U itMsnü» TrâMfrift , Lie. V. Chap. o. T$m. U. f»f. 

Pm/i/c. Awm. psg. 17s , & Joignn-y Davin ipS, a«a. Et en tout tiôa récit . Ü/r tM/araw (di-il) eax 

Blomosv , de U triiaMtÊti en ttib/e , pag 4x1 , 6* iHfUt/t Je Psocope.. je ne fai ü perfooae a jamais apper- 

fnsTiNiEM , ibus k ré^ de fon Oncle . aroit d'abord pris eu rien qui l'iotîoue lèukmmt # dans cet Kiftorien. Etqoe 

le parti des Nin-d«nn.iar : mais enüiî'.e il a'étoit déclaré pour oesiendra la Reine GuBSLiMt , Epoufe de TKi'onar ; de 
les Afaiarr SffThte. Let Papes de Aphm n'aement pouriant en- laquelle on von , dans Castio&oes {LU. X. £^iif. aj.) une 
tore deciik en faveur d'aucun des deux Pania- Maiatetuot, Lettre écrite à PlmpCTatrkeTHC'oociai , après Vaveaement 
d k iôUiciutk» des Evêques envoi» par JusTimcsi , Ero- de TWadai à h Couronne i Mr. PAbbélWw n'eft pourtant 
pcTCtir , jtaB II. condamna Ws >i»a'dapfMar. Onacnco* le premier , qui ait avancé par conjeefure le fait ca quel- 
re h Lettre de ymfiimtti , te. la Répoole du Pape &it ce fu- ttoit. Mrs. de SaiMvi MasTHC l'avokDt déjà fait , dans 
jet. Voiez encore . fur tout ceci, Paoi, Ortie. Sarm. Tom. Jeur Hifi. Cévfa/a/f'qiir d* U téMÎ/m de FR«Nce. Mais un 
II. fjiit. foj. & frfet-ffo. Au reüe, Piocora , en Père BenedsCtin de même nom les a criiiqu» ti-dcfltis, 

parlant de l'AtubaiTaded'^^ariMi A écDémimut, non Vh de Cassiopoee . Liv.lt. Cbap, j. i}o. de 

ment De dit pas en quoi conüfloit U qucAioa coatrovcTTce , où il tire allé ^ onlequence cootraire de ce que ta R«ne A- 

nuis encore déclare qu‘Ü ne veut point en parler , parce, msUemib* dit elle-même dans fa Lettre au Sétue , (*ii f»fr. 

dit-il , que c'eA une folle tcmértte • de vouloir Ibnder lea Epiil. |.J A pn où elle donne à entendre qu’elie a'a pis 

profuodeufs de UNature Divine , pendant que les Hommei voulu le remarier , apres U mort de foo Fils. J’avois é* 

ne ûuroient même bien pénétrer dans les chofes humâmes, cru ceci . lors qu'il m'eft tom^ fous k main une Lnilêrts- 

,, Tout ce que )e puis favoir de Dieu . ajoute-t-il , c’cA qu'il tien , dont l'Auteur , en relevant diverfet erreart des Moder* 

,, eil Tooi-ban A Toui-puifTant : que ceux qui en lavent ms fur i'hilloire A.‘Am»Uf*euhi , en a trouve fciie , qui a* 

M davantage , foie Piètres ou Laïques , en disent auûi da- vancent hardiment k prétendu Mariage i'AmtUfMibt arec 

91 vantaget deux permis*’. VJiJuft, pag. ji4. B. C. De IketjAt. C’eft la I. dei Differtetum tbfitn^iui ^ Ceiibftui 

te paAage entr'xDtrcs , quelques-iu» ont ioiérc , que Prtetf* de Mr. Rival , Tom. I. fsf. 6 . ^tv. C'eli ainâ que 

n’etoit Chrétien qu'à demi. On peut voir comment il cil bien des gens copicm fans examen . A fans recourir mt 

I juPitié la-dedîis par un Théologien , feu Air. Fsauiciva , fouîtes , des Ecrivaios , après lelqueU ils l'égareot. 

1 « Sri/. Orte. Tom. 6 . ftf. 14B , ,49. (9) AaSALAsoxTnt , A Tmi'ooat , dans les Lettres quo 

(d) AneUfrid», Stcur de TifêJtri* , qui épou/â Trasa- l'on A l’autre éaivirent i jusTisiUN , pour lui donner a- 

MUNP , Roi des H’dteJAlti • avuit eu lièeJst, ou TbénUb*J, via de i’élevatioa de Tietdat i 1 a D^ite Roiale , puleat 

d’un premier Mari , dont on ignore le nom. Voies Pno- rornine û c’etoit uœ airociatioa auGouvernemcat: TwtJttxi- 

cora , Dr teü. r*nd»l. Lih. I. Cap- 8. Ce Prince déjà a- mui»é{itftr»yintm»»aif*in*n* frvxiathu» emjwtÜum , 

TSDcé alors en âge • ctoit lavant , mais fort indoirnt , A dègeitâtem communi Aoaucusi comsilis aoaoaa 

a'aimoit ni n'mtcfldoit la Guerre s avare d'ailleurs A- avide fetfiiaem &c. Eptft. Amalasvxxt. apud Camiomr. Var. 
de rkheflea. C'cll le penmit qu'en fait k même HiAoiicn. LU, X. Epill. 1. lJt« nim mt [TtiaooA8AiiUMj e«raviuei 
X>f firS, CrifA. Lib. I. Cap. j. fuer»m finit efft sociVM Ac. Ibid. Lfifi- a. Stilc de Ctun- 

(7} C'eft ce qu'il laifoit , du vivant même de Tkeodo- cellaie , que l'on voit aulFi dans les Lemei fuivaiKci , écri- 

kio • qui k lui tepiocbe ouvmement par la plume de Cas- les au Sénat de Fam . A i d'autre perfonnes. Le Trftne 

aïoooRE . Kirijr. Lib. IV. £prjf. jp. Lib. V. la. Sur ne foutfre guem de pamge. AmeUfmtbt pretmdoit faire 

les pbintea qui forent portées , en ce temoci , à Amala- tout à fon gte , Icloti la coavemioftt. Et 'ThiMhn ne peir- 

aufcTHE, par pSuficurs Mabitans de TtfieeM , qui l'acoiférent foit à rien moins , qu'à lui laiQier quelque pouvoixi cofli- 

mêine d'cDrahir ks Tenet de k Coiueone i cette PiiKeÛô , ac il parut bien par k fuite. 




i<fo histoire des 

foicnt attachez à Amalafonthe , & traita bien, au contraire, les Parens en grand nom- 
bre des Goths , Amalafonthe avoit fait movirir , & qui étoient des plus confidérablcs 
de la Nation. Il le faifit enfuite de cette malheureulê Princcflc , & l'enferma dans 
Ao) un Fort , avant que les Ambaüàdcurs , qu elle avoir envoicz à ConJlantinopU , y 
fulTcnt arrivez. Cependant , comme il craienoic que l’Empereur ne fût choqué de \i 
manière dont il en agifïbit, ü lui écrivit, & Te fit aHurcr par la bouche de quelques Am- 
bafladeurs , porteurs de la Lettre , Qu’il n’avoit fait aucun mauvais traitement à Ama- 
lafmthe , quelque raifon qu’il eût de îc venger de cc\ï% qu'il en avoit reçus lui-même 
par le pafle. 11 contraignit même Amalafonthe , fa Prilonmcrc , à écrire la meme 
chofe à JuJlinien. Les Ambaflâdcurs , Amalafonthe avoir envoiez à ConJUntmo^ 
fie , avant que d’être en prilbn , rencontrèrent ‘Pierre , qui venoie de la part de l’Em- 
pereur , & lui apprirent , que Théodat étoit devenu Roi. Quand U fut à Aulone , 
Ville du Golfe Ionique , il trouva les Ambafladeurs de Theodat , par lefquds il fut 
l’cmprifonncmcnt àl Amalafonthe. Ainfi il s’arrôta4à , en attendant de nouveaux or- 
dres de ri'impereur , à qui il donna avis de tout. Jujlinien en étant informe , cenvic 
à Amalafonthe , qu'il étoit rcfolu de prendre fa défenfe , autant qu’il lui lcroic polliblc> 
& chargea Pierre de le déclarer ouvertement , & à Théodat , & à toute la Nation des 
Goths. Mais quand Pierre fiic arrivé en Italie , Amalafonthe perdit la vie. Théodat 
la fie mourir, à la (bllicitation 6c par le bras des Parens de ceux qu’elle avoit cUc-niémc 
facrificz à Ton ambition. L’Ambafladeur alors protclla au Roi & aux autres Goths ^ 
que Jafiinien leur dcclarcroit une Guerre irréconciliable , pour venger le crime atroce 
qu’ils venoient de commettre. Théodat chercha à s’cxcufcr , comme n’y aiam eu aucu- 
ne part : mais en même tems il combloit d'honneurs les Meurtriers d' Amalafonthe. 

Voila' ce que dit Pr.ocope , dans fon ilijloire des Goths. Il y ajoute , dans 
ig.Cif.i6. fon Hijhire Secrete , une anecdote , qu’il n’avoic pas , dit-il , oie alors publier , 
crainte de s’attirer quelque chofe de fâcheux de la part de la perfonne qu’elle regarde. 
C’eft que , lors Amalafonthe eût forme , comme nous l’avons vu ci-deflùs , le deP- 
fein de fc retirer à Confiantinople , l’Impératrice The’ouore , fiüfant attention , d’ua 
côté , au rang de la Reine , à fa beauté, à fon cfpric* & à Ion courage male-, de l'autre* 
à la légèreté de Jujlinien \ conçut une grande jaloufie contre Amalafonthe , & voulue 
fc défaire de cette Rivale future. Pour cet effet , elle perfuada à l’Empereur , qu'elle 
gouvernoit abfolumcnc , de choifir , pour l’Ambalîàdc , dont nous avons parlé , le Rhé- 
teur Pierre , qui lui étoit apparemment dévoue , 6c qu’elle connoilToit homme à roue 
faire. Après que l'Empereur lui eut donne fes ordres , elle lui en donna un en partiai- 
licr , avec promefle de lui procurer de grands avantages , s’il l’cxécutoit bien : & cet 
ordre fut, qu’il ménageât les moiens de taire périr au plutôt Amalafonthe. Pierre, tenté 
par l’cfpérancc des RichelTcs , ou des Dignitez , ne manqua pas de fc prêter aux défirs 
de l’Impératrice j 6c quand il fut en Italie , il engagea Théodat , je ne fai , (xij dit 
THiftonen , par quels motifs , â faire mourir Amalafonthe. Pierre , en récompenfe , 
fut élevé enfuite à la dignité de Maître des Offices , & en meme tems qu’il aquic beau- 
coup de pouvoir , s’attira la haine de tout le monde. Ceux qui ont voulu , p.jur déten- 
dre l’honncvir de jujlinien 6c de Théodore , chercher par-tout , dans VHifoire Secrete, 
de quoi le convaincre de faulTcté , triomphent ici , f i a) comme prétendant le trouver 
en contradiéhon avec lui-même. Car , difenc-ils , félon la narrahon de fon Uijlotre des 
Goths, l’Ambatnidcur Pierre n’aniva en Italie qu’après la mort & Amalafonthe : 6: fé- 
lon les Anecdotes , il étoit déjà en Italie , lors que Théodat la fie mourir , &: cela à fa 
füllicitation \ au lieu que Procope dit , dans le prémicr Ouvrage , que ce fut à la folU- 
citation des Parens de ceux Amalafonthe avoit fait mourir dic-même. Mais la pré- 
tendue concradiélion , fur le tems auquel Pierre croit arrive en Italie , n’efi fondée 
que fur une mauvaife Verfion (ij,) des paroles de l’Original, dans le palîagc de YHiJloire 
(S> Fij. des Goths, (Jj^ ritTp# J* iç ’lraAiaj» , A;«tAa«w.^>i ^ynCtf aV3g»<r«f aÿa- 

o}*h 5 Ce qui lignifie, comme l’a très-bien traduit l’IllulTre (i) GKonus : Cum Its- 

ciJrpti Iiam attigiffet Petrus , contigit mors Amalafuntha^ 6c non pas: Petro (k) in Italiam 
veniente , ex humants Amalalfuntha excbsserat j ni comme dit (l) le dernier Tra- 
dutteur ; Italiam vero tum Petrus attîgir, cum jam inter homines ejfe desiisset A- 
tSi Uiiini.jfialafuntha. Ainfi, îidon. et Qpx.à\tProcopedxû&\ Ilijloire des Goths , Amalafonthe 

mou- 


(lo) Ce Foflcroitdaiu rWjfiunr.aujoun!'hfliS«{.^. 
Makcillin Chrtuit. )-a. JvKNAHot'i , D* M. Crttt. 
Cap. f9. Le Jeroier die > <{oe peu de jours ap^ès . 
ftBiim y lut cnioglee dani k Bain . pu In U-ude* de Tw*- 
du. Uo üoeka/uRur , pubbe par Mr. Muratois. mar> 
que k [our , luqiKÎ «tie Priik efU fut «tic U en prirua : 
TriJ- fUI. MifBt : le «tesawr à'Awl. Et >1 du <^v'Aik*k~ 
rk cloK «ott i Katesu , |7 fim. Odtàris , k a, d'O^r- 
i»t ■. ùu nutqutr k jour de relçration de IhésfUf à la R«ii- 
aaié , que par a^i4 dit. ktr. iisik. Strifur. Ton. li. B.ir. 
lot. C. 


(il) MJti *c h 'IrcAktf »t tr 

fm «rfi.a Smx/BrtuOmj w 

Meuri. P,g. 47. R Pmh. (;i. AU- 

Pimm.) 

(n)JtAM EiCMKLtvf , .daai Tes Atàmd--*r/îmi , cuH 
pubia < Itir Am:*, pij. tfO. (p A Umt- 

fi*àt , i6f4. 

f I j) Mr. Rival . dxm U Diiîërtatiaa que yii citre ri. 
deiTua, fuit c«ic cdmviüc Veruoa , St là-deiiui il dit. ou'i 
n’f tmi jémtit dt fUn/inmtlU tmrâdiâm : il eo nugii dt 
tt fMf i'itntur it l'Effm Hmr%tn 6ie. Pag. 10, ir. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. tSt 

mounit , lors que *Pierrf étoit déjà en Itaüt y fie i) put par confl^ucnt contribuer à la 
mort de ccicc PnncclTc ^>ar les inrr igi»es. Pour ce qui cil de la part qu’eurent à ce meur- 
tre les lollicitations de ceux qui vouloient venger la mort de leurs Parens j il n*y a rien 
là non plus , en quoi Trocope le concrcdüc. U n’a fait que 'lupprimcr , dans ion Hil^ 
cuire écrrtc du vivant de Théodore , par la crainte du renentiment de cette Impératrice» 
comme ü te déclare lui-méme , un manège fecrec , qui avoir concouru avec les intrigues» 

{ îlus connues » des Ennemis ài Amalafonthe. La vérité du dernier fait, n’cmpèchc nul- 
ement que l'autre ne foicaufE vrai. Et il n’y a là rien de furprenant, d’un côté, fi l’on 
penic au caraètérc de Théodore , de l’autre , fi l’on confid6^e , que , dans cette Ambaf- 
fade de Tierre , tout eft plein de fourberies politiques. L'Em^reur duppc également 
les deux Parties » avec lefqucllcs rAmbadadeur efl chargé de tnuter , à l'infu l'une de 
l’autre. Les menaces qu’il fit , de venger la mort à'Amalafonthe , ne prouvent pas non 
plus, que lui, ou Théodore , n’y eulîcnc point trempé. C>s fortes de comédies rie font , 
rien moins que fans exemple dans les Cours. On peut le fouvenir d’une chofe que {m) S&c'Jjai 
Louis Auber. V &. du Maurier, rémoigric avoir ouï dire à Ton Père» au fujet de Ma- 
RIE, Reine d'EcoJfei que la Reine d'Angleterre Elizabeth fit mourir. „ Mr. de Bel- 
„ /révrrfut envoié extraordinairement en Angleterre apparence pour foUidter pour la 
,, rie de cette Reine» & il avoit une très-ample infiru<fH<m à cette fin : mais il en avoic 
,, imc toute contraire , de la main du Roi Henri III. pour exhorter la Kcxnc EUsiabet b 
„ à faire décapiter cette Ennemie commune de leurs Peribnnes & de leurs Royaumes 
„ &c Enfin » on die contre ‘Procopej que Juflinien (ii) allégua enfuitc pour caufc 
de la Guerre qu’il entreprit contre Thêodat , k meurtre même d'AfaalaJonthe. Mais 
ou il ne favoit rien des ordres que Théodore avoit donnez à Pierre , ou bien , quoi qu’il fÿ, êo. 
k fût > il avoir pris fes mefures , de concert avec elle , de manière que TAmbafladeur ^ 
pût être défavoué , comme aianc agi de fon chef auprès de Theodat y pour avoir lieu 
enfuitc de fc plaindre du coup qui aurait été ainfi fait par les fuggcflions cachées. On 
voie allez que l’Empereur ne demandoit qu’un prétexte } & celui-là étoit un des plus 
fpécieux aux yeux du PubUc. 


ARTICLE CLXXIV. 

Quelq^ües TYaitez, â Toccajun de tKxfêâitim en Afrique, par Be’lisai- 
R E , Giniraïijftme de tïar^reur JusTiNlEN. 

La même Anke’e depuis Jesus-Ckrist. 

G E’limbr , (i) environ trois ans avant celui-ci, avoit détrôné Ca) Hilderic , 

Roi des Wanoales en Afritjiue , & s’étoit empare du Roiaume avant le rems ^ 
ou la Succeflion (i') lui dc\'oic échoir. Justinien, qui venoit de fucccdcr à Justin, L*c»p.».’ 
fon Oncle , & qui auparavant étoit lié d’amitic avec Hildertc , écrivit aulfi-càt à Géli- 
mer , pour lui repréfenter l’injullicc qu’il commetcoit , & l’exhorter à lajficr au moins le 
titre de la Roiautc au Roi légitime , dont il n’auroit pas long-tcms à attendre la mort. 

Celimer renvoia les Ambafl'adeurs , fans vouloir rien accorder » & ne fit que refferrer 
plus étroitement Hildertc. L’Empereur lui dépêcha une autre AmbalTade, & fc conten- 
ta de lui demander , par une nouvelle Lettre , qu’il cnvoiàt à Confiant inopU le Rot 
Prifonnier » fie (3) deux de fes Parens , détenus avec lui > menaçant» que, s’il rcfidbiC 
une choie comme ccllc-là , qui ne diminuait en rien l’autorité ni la Dignité dont il s’é- 
toit mis en poirdTion , U lui dcclareroic la Gucnc» ce qu’il pourroit faire très-juficment, 
fie fans donner aucune atteinte aux (4.) Traitez. GelimeT n'eut pas plus d’tard à 
cette demande , qu’à la prémiérc» fie fit valoir le confcntcmcnt de la Nation , qui avoir 
dépofe Hildertc. (/») jufiinien alors irrité au dernier point » réfulut de terminer au (i) ikl 
plutôt la Guerre où il étoit avec les Perfes , fie de tourner fes armes contre Y Afrique j *»• 
quoi qu’à la rcfcrve (y} d’un Evêque venu d' Orient , perfonne n’apptouvâl cette entre- 

pri- 

Î uïËfioit l'ArluiJ* 6 arê»J»let. Aytit la prénicre ArobaT- 
hk , Gthmtr kii avoit lait never In pou. Peu de tenu a- 
près i^ue MtUfkht fut encre en , ce Roi barbare St 

mourir UiUnk , Smâfit . & tout ^ auttet Parent ou Amia 
d'ifiUtrir. Paocori , D* Srtf. VWW. Üb. I. Cap. 17. 

(4) A celui qui lut fait arec CiMtEaic . corcme noua 
l'avona vu ct-d«uüs . furPAnoéc 47^. Se inunivellè avec 
UuMtRic > ea 479. 

(f) Paocort ne nomme p« cet Evêque, lequel , dit-il, 
aflWa , que Ditu lui avoit ordonné en longe d'ailcr trou- 
ver l’Empertur , R de Wi repiéicntev, qu^l avoir tort de bt- 
Uoccf à caBeprendtc fon Espédiiiou contre ua Tjraa , q^i 

Tom. il X 


A«t. CLXXIV. ( 1 ) Ou Cc&mrr. Il eft appelé Criiyîwr, 
dant uoe petite Chronique , puNiéc par le r. Ruik 4 RT , 
Üjfi. rtrfitu. Vitultl. pi£. iid. R (Mijimir, dacu UM Let- 
(te d'bwoi'Ni , Evêque de Cartk^t , ikJ. pag. fat. Vic- 
tor k IhNtWM dit iittUMHT. P^. S. £i. StMlig. 

(a) Après UiUirie , comice craot aloti l’Aîné des pUu 
prnchct Uclceadaiu de Ctnixaic , Cekm i’oedie de SucceA 
bon que ce Roi avoit ctabU. Voici Cbotiu*, Droir dt U 
Huent ô ^ i» fui* , Liv. 11. Chap. 7 . V H' 

(}) iHua Fréret . Ueamer R £«<{«( , Neveux d'N3A- 
fif. Le premia eft appcilé par Victor A Tmr* 

^Rtr , «Si {ufe. U «tou gtand Capiuiae • û bien qu’on le 



; 
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(t) IM. 

C»ÿ. i«. 


<ijvar»r. 


(0 ÜU. 


if)rrttêft, 
Bbi fu^. 

c*p. il. 

U. 11. 


iê) Ofg. jt 
Tmri, Li^- 
IIl.Clp.6. 

(*) Cm • 

Csf. fl. 


HISTOIRE DES 

prifc , 6c que tout le monde en appréhendât les fuites les plus f^cheufes. Aiant donc 
rappdlé à'Orttnt le fameux Béltfane , il fie de grands préparatifs. Pendant que 
faire fc difpolbit à pafièr en Afrique avec une puiflantc Flotte, (c) un Africain , nom- 
me PuDENTiüs , engagea ceux de Tripoli à fe révolter de l’ob^flancc de Ge'li- 
MER , 6c fit offrir à JuJiinien de lui livrer cette Ville 6c toute la Province, pourvù qu’il 
lui envoiât quelque peu de Troupes , moicnnant quoi il cfpcroit de l’en rendre maitre 
aifémcnc. L’Empereur n’eut garde de rejetter la propofition •, 6c la cliofc réuflîc. (d) 

iraAiif J'è 'tîw i» AiCwi T*f tvi^uficâi i7P«çTç<7i* xrifA.-ift$4 n 

ài B:uriAi'& , -ttomu eù/ru ..... 

TM T4 *%*y W liftffiAiT •r^owrwifflt 6cc Ge/imer voulut d'abord le venger de‘P«- 

dmtîus : mais un noiivcl accident l’en empêcha. Il avoit établi un Goth , nomme Go- 
das, pour Gouverneur dc*S’i«r</rf/>»e, le croiant fort affectionné à Ton fcrvicc. Cet hom- 
me ambitieux 6c entreprenant , chercha non Iculemcnt à le difpcnfcr d’envoier â Cf/x- 
mer les tributs qu’il devoir lui fournir , mais encore voulue fe rendre Souverain de l’ilc. 
Quand il fût , que JuJtinien fe preparoit a fondre fur Y Afrique^ il lui écrivit : „ Qu’il 
,, s’etoit Ibuftrait de l'obciffancc de Gelimer , non par un cfprit de perfidie , ni pour 
„ aucun mauvais traitement qu'il eût rc^u de fon Maitre , mais pour ne p.'is donner lieu 
>, de croire qu’il eue aucune part aux cruautez que Gelimer exerçoit envers Tes Proches, & 
,, les Sujets : Qu’il aimoic mieux obéir à un Empereur équitable , qu’à un l'yran : 
,, Qu’ainfi il prioit Jujlinien de le recevoir fous la protcélion , 6c de lui envoier un Ic- 
,» cours fuffifanc > pour fe défendre L’Empereur lui dépêcha auffi-toc Eulogïus , a- 
vcc fa Réponfc , par laquelle , après avoir beaucoup loué le parti qu’H prenoit , il s’en- 
gagea à lui envoier des 1 roupes » avec un bon Général, {e') So/iua^i<w re 

[ô BonXfvrJ iffi xai 7 '^nry», <lÙt» avfiipvhx^a.t F ntffsr oTér rt tïn , 

luti r& a>X<t ^uViü4^e3‘a< , /titJ'îv BurJ^iAârf ^^CîiKu. Quand Eu~ 

Ugius fut arrivé en Sardaigne , il trouva Codas , qui avoit pns le titre de Roi , & les 
marques de la Dignité Ruialc. Ce nouveau Roi aiant lu la Lettre de l’Empereur , ré- 
pondit , Qu’il rcccvroic avec plaifir les Troupes que jujlinien lui envoieroir pour le lé- 
courir , mais qu'a l’égard d’un Chef pour a>mman<icr ces Troupes , il n’en ctoit pas 
befoin. ^6) Et il renvoia ainfi Eulogtus , avec une Lettre pour l’Empereur , où il di- 
foie la même chofe. Dans l’Année où nous Ibmmes , Beltfuire (/) fie voile avec la 
Flotte , environ le Solfticc d’Eté 6c n’arriva en Afrique que trois mois après. Le fuc- 
cès de cette Expédition fut le plus heureux du muôde, comme nous k verrons plus bas. 


ARTICLE CLXXV. 

Traite’ entre /rr Bourguignons, ^un côté , de f autre C h i l- 

D£B£RT> Koi de Paris, Clothaire, Roi de SoissoNS, 
dr Theodebert, Roi xTAustrasie. 

Anne’e 534. depuis Jesus-Christ. 

D ix ou douze ans avant cclui-<d , il y (^a") avoit eu , entre Godemar , Roi de 
Bourgogne, 6 c crois des (1) Rois de France, «ne Guerre, où (2) Clo- 
DOMiR. , Roi A'Orîèans , ftit tue. Environ dix ans apres , Childebrrt , Roi de 
*Paris , (b') 5c Clothaire , Roi de SoissoNs , voulurent faire de nouveaux cflbrcs, 
pour s’emparer de tous les Etats des Bourguignons. Thierri , Roi d’AusTRAsis, à 
qui ils propoférenc d’entrer dans leur Ligue , le rcfiifa. Cela déplut beaucoup aux /rxt»- 
^oss qui étoient fous fa domination. Ils en vinrent jufqu’à lui déclarer , que , s’il ne 
vouloir pas fe ioindre à fes Frères , ils l’abandonneroienr , 6c fe rangeroienc fous les é- 
tendarts des autres Rois. Thierri y qui comprit que c’étoit refpérancc du butin qui leur 
Êiifoic louhaitcr avec tant d’ardeur d’avoir part à cette Expédition, chercha à les appai- 
fer , en leur en propofaoc une autre coœrc plus lucrative pour eux. 11 étoit mécontent 


prrfcottoit In Ckriiwu fAfntfftt. IE a)ouu , qme Diiu 
prwmctioii à /itfimit» de l'airiner , R de k rendre inairre 
det Enu de ce Tjrno. IsiiKtKt A SniJe. (ptg. tJ. 
Ont.) te ViCTot dr Tmmwj , «tf raconient u ehofii 
auuetnent- tti dUcot , que L«f*i , Krtque de , qui 
avoit ûiugert k mutyre lbu5 HuNtnc . apparut eo Awge 
à ^^nûra, te E’cxbona à faire la guerre aux M'aedaki. Pao- 
core cft ici plus digne de foi. Pnt>ttrc que l*ErtqiM ve> 
nu d'OrMM dit que hri cto» apparu en fooge , Ce lui 
avoit donne , de la part de 2>in* , ordre d'aSer trouver TiV* 
fisfVa , & de toi faire kt eahoftations te W promeitè , Mot 
il l'agit. AinC on coocüictoit les deux aairaüoQi dilTc^ 


rentes. 

(d) Il ne ^tt pli lou temt de fa SonvmiEuré. TU- 
caa , Frère de G«/imrr , Ct une descente en Sarda^ > A re- 
couvra l'ik . apièa avoit Ut paiTn au Al tk l'Epre Codai a- 
vec tous lès Etriu. Paocort , uèi Tupr. C*p- S4. 

AaT. CLXXV. (q (JeJgmir , dtiitâirt , A CUdrrka. 
nimex par k Reine Ci«erldr, kur Mere. Ihkrri. que Clo- 
vis avtdt eu d'une autre Femme, o'enm point daoi cette Li- 
gue , non plus oue dans cclk de la Cume luivaane. 

(a) Voiei Maaïui Citroiaic. an, aij. 

AcaTKiAi, Lib. 1. f»i. y. id. Mvlfa»; 
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itSi 


tics jlu'ftrpiats > tl Jic . qu’il \'ou!uit marcher conrr’cux , pour les cliincr ; Que leiir 
rajs ctoit fiche , & qu’il y auroit de bonnes captures à Hnre , en or , en argent , en 
lJc!a^'cs , en vêrcnxcns : Qu'il UirtcToic roue au pillage des Françêis qm le fuivroicnt , 
qui ne pcnfcroicnc plus à alkr joindre les frère# » coiurc les Bonrim^nons. Les 
i rauffiis fc UilTérent pgncT X de telles promelîcs } Ik pendant que Thirrrt croit occupé 
à cctcc Guerre , où il truina plus de rélillance qu’il ne croioic , Chddtbtrt & Chtbatre 
entrèrent en Bontf^ogpf. Cette Guerre dura environ deux ans , & fut Éitale à CWc* 
tnar. Thtnri vint à mourir dans cet jutcr\'allc i & THE’oor.utRT , Ion i ils , qui lui 

^ . . . de Bour- 

luccomba 

. ^ . i , comme 

. d’autres (^) cdcnc , il le làuv'a* Tout ce qui reftoit de l’ancien Roiaume de Bourgth 
gf‘ft le loumic aux Rois Vainqueurs*, à condition que les Bourguignons Icrviroicnt les 
français dans leurs Guerres , & qu'ils leur paicroicnc un certain 7 ribuc. Mais d’autre 
cCré , ils flipulércnt apparemment , qu’on leur laincroic le privilège de vivre Iclon leur 
Lui Nationale, appcîlû: la Loi Gûmbettt. 11 clf certain au moins qu’ils en conlcrvèronr 
l’ulagc , julqu’au règne de {5} Louis U ^rhonnane. (c) Clocbacarius vrro, c^Chil- (C orf^ * 
debertus, in Burgundiam dtrigmit , AuguHodunumquc oblidaitts ^ sunllam ^ futnto 

Güdomaro.Burgundiam occupaverunt {d) Hoc Conjuh ^*Aulino Juniorej 

!• rancorum , CiiiLot:Bp.KTUs , Chlotamus , Thf.uof.brrtüs , Burgun- 
diAïw obi wucrujit ^ ér fu^alo Godonuro regnum ipjîus dtviftruut . . . . {e) Mt*; Tl-rn i. 

i* l ^ Tf Tc« H k\5s»* ^ uKrtfxms , t ut» 

AÙroii (Lf^9*ra, « Tl Uu'n xctSupB«trresy it qüAoxî t»;^W «vtb; 

, ^ç“/kxTfjifr TaXciTl» c^lotr ’tK iraAi/aivf , an , •wayxa^w' ^ Uotth-ii*. 

tÙx, ^mt-îrwfiur , ’>i Bupyn^iaim rà..rrpiTfpx aW , xonxiipîtr U k'Txyuy'<i 0 ;;h *" 

sc-î-aorro. Les trois Rois de /’ira«<r partagerem entr’eux ces Etats conquis. Ainli finit c u. 
l’ancicn Roiaume de Bourgogne , apres avoir fublillè près de cent ans. 


ARTICLE CLXXVI. 

Traite' de empefuion entre G i.'i x u tK , Boi des Vandales tv 
Afriq^UE, ^ Paras, Connnavdatit d un Corps de Trouves 
de tEiupereur Justinien. 

La même A n n s’e 53^ depuis J e s u s-C h r i s t. 

L a Guerre de Justinien contre (a) Gv.'lîmt.r , Roi des Vandales en rifii- 
<jue , eut , par la valeur & l’habileté de Bdifatre , qui fut chargé de cette Éxpé* 
diuon , un fucccs aufii promt , qu’il ètolt peu à attendre, (b) Ce grand Général aiant 
, prit d’abord Carthage , qui lui ouvrit fes Portes lins aucune 
rciinancc » dène Gèltmer en bataille rangée , & le reduifit à le retrancher fiir une Mon- 
tagne aux frontières de Xnmidie , habitée par des Maures , & nommée 'Bappua , qui 
écoit toute bordée de rochers, & nrerque inacccifibic. Comme l’hiver ne permettoît 
pas d en tenter le fiègc , & que d’ailleurs Bclifaire jugeoit fa prcicncc néccflaitc à CVr- 
shage i ü fc contenta de taire bloquer une (1 J Ville litucc au pic de la Montagne, par 

un 


(«) Voki 
CHBcSbi. 
.u: l'Annj* 
precéJca* 
te. 

n« B«i. 

\ »Btf. L-ii 
i.ûvr 
if. & Lit. 


( l) Ctb piroh pur U C.hronKjue <ic iii'ù 


. OUI* je f Kc, 


Ou 1 . fft pi* . . comme ium « fi fût âu R..t- 

une Médira de ec Roi . 
iT î,j«w . »,ui doit de» Et»t* de 


au me de fiMtryrf. 
l'itppêc » Cb«ww 

i’‘' Vpki-U JrUAN.-i duP,DASi 

•- /«f- 81 ZA i'Amfi. f n m , ,n<«ar»r»( . aufli-hiect u«e 
Ir Jeu* Uflek», envou. siKlc|ue< «nnceiiprei, des TrM> 
p- .le S.Hi'.MtjjgMj , âu («ours de* Wi M«,is . Roi As af.»- 
, comme le tdmoî^ne l*i.ov..,r . lit Siü. Orn*. Lib. 

I i jp- 1 } & t.i. n. c'4f- 1 *. 

I 4 , Po*.»u» KeuTthu». .HentM Hmrxtmi. Lïb. 1. Ml- 
m t- d.i . ^ue C*in«>4r lé Guv* en . cher, le» mp. 

|.f • . ou 1 , mourut. Ni olai ViOMut , R/r. Sh'/*»- 
àtt. i - 'u . pr.g. il. y , ejoc , peut plu» rrandc là» 

toc , « •*' -^/"fwehet les Le l’td- 

lidem k ..ni r, dm, le» Aaiia^un. 
lU. Ckuf. s JViiKe 11 màme choie. Mii; lusun de ce> 
Modmietricii iiidiijj.- ptMTçirint sjudque AQicnt Attcien. 
C e« I^emtrcm pir c.i.to:tufe . qo'iU ou auili déwmü. 
w le*, acu* où le K,.i .!i ; i. ^c-;r» s’entuit, fur ce qocCbi* 
uoiB» dr Thm dit (mip.. ... ..- . ,jue Ue4tmtf fat mh n (W. 
ir Aooti, Etêquede . . ,..i vi»oii dan» le Ncu*id** 

B:r Siècle , dit , que kt piMilaivircBt Oeimer , U 


Tom. U. 


le tuèrent : F/iwf , i«ifixw fi*m$ti , OotKnwam ftffHmi 
UltriMMMt. l'ag. 1 - 0 . Cl. 8*pl- tyd9. 

(f) C;U puiolt par le Livre d'AcMaau, Atckrs’fqte de 
Uem , adreHc i Lovil Ir ZVlraeirr , tti/frfui l.^emCuit- 
o»««ni , fy imfU (trt»mi’i* fer tMmxtrmMmt, Tom 1. 
féf. %oj, & (èqq. SJ ua»t.. Voki Jarvei OoBit'aoi , 
M Cou Tiivobo». Cap. p. 8t Mr. i'AUt Uuao», 
nifi. C*ir. Je U jkJtMrrliw ¥rsn(«ift . Lif. VL Oup. f. 

Anr. CI.XXVL (i) Ville anciciue , dit Eiucoat . ». 
MM* a»oA»*( ; ce que CnoTsv» traduit > pdaveti terntm. Il 
a lû appiretnmem ftmitrij , r« perar Jr rm». Il 

iêruit boo de Cavuir , F c'eft par conjeÛBtc , ou 1*14 aroke 
•(DÛ lUMve «feni qadqoe Maoulcrit. )‘ca doute fort. F.t 
en eecu-b , «Nuora «Ant flmificmit ploidt , nwl/ini m- 
«tMi , qwt M'ejf pwm etliirf. Mai» ceL, mime ac cofuiee-' 
droit pu i pu’s qu'oncDllr étfkmtt, pu Ton aocieoheté lêu. 
k a quelque i>om. Vour rc qm cft de eue . que la Ville 
fi‘avost aucun ihnb ,v»t lequel on U délitait , qurik appa- 
Tunce ^ Un ne peut le paSlier de nom pour le» motodrci Vil* 
liges. Et onc Ville lcTn*i*ene aaticAoe , ûAi avoir jimait 
reçu succo nom ) Elk autoti au moins ceki de U Maoto* 
gne , au pic de Lquclk elle etoit lîuiee. l.e dc-uw Traduêr 
tcur, Maltrst , a rendu , doui Isa k Cd- 

wut 

X a 




• 





.. Jùtï-VfiÂ 

■ 
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HIST OIRE DES 


un de fes Ofiîcien , nommé Paras, //«*•// de nation- Cduwâ, après avoir demeu* 
rc long tems en repos , voulut monter , & forcer le padàge \ mais il fut rqxMifïc vigou- 
reufemenr , cldbrtc qu*ïl ne vie plus d'autre parti que de prendre les Ennemis par 
ne. L’exp<<iienr étoit infaillible. Fértu comprit bicn-c6c, que les ymUtet manquoicnc 
de toutes les’chofcs nécefliira à la Vie U écrivit alors i Gêtimer , pour tehorter i 


fr) Trfetft 
lu Bett. 

Vand. tH. 

I] Of.S. 


n groflcs fommes d’argent : fie que RHifâtre lui donneroit fa parole pour la ratification 
„ fie la^rantic de toutes ces proraeOcs (r) Ka) uw ’lvnruiï® ^nVu 

\cfum tltaj U Tê jSaAw <tHLyfvKrif ^eroAiv^rra 4 àp«TâT« , îtr JSi 

vxr^ut % 3CW*î®' '*'* fityîxmt BiXi- 

-rx f^^ir , «vra nûrra. <WÏ/T«u Le Roi des 

yanÂaifs ne put le rél’oudrc encore il accepter les propolitions. 11 fc plaignoir de l’in- 



Cap.-^.. 


fût aüc à entendre. Gêhmer n'avoir point vu 7c (i) Pain ^wis qu’il éroit fiir cette 
montagne. Il avoit befoin d’Hponge j pour guérir une tumeur qui hii étoit venue fur 
1 cciL II jouoic bien du Luth : U vouloic jouer fur cet mftruracnt , une Chanfon lugu» 
bre qu’il avoit compoféc fur fon trifte état. Paras , touché de compallîon , lui envoia 
^t ce q\i’il demandoit -, fie continua de |^us belle à^garder les avenues de la Montagne. 
Enhn ^ après trois mois de blocus , fi: comme Phiver finiflbit , Gflimer perdant toutt 
dperanec , fi: touche fur*tout de la vue de ce que la faim avoit fait faire à deux Enfans, 
dont l’un étoit (?) fon Neveu -, éaivit en ces tames à Foras , s’il en fiiut croire Pao- 
COPE : (^)^ ’*’*** v»-noçpM vUrs-rt ri imà. xa^ipiatLrrt k'TP<trrUç lim ? 

Ultai . TùUrT^H JSi 7IM v'. lut mSiiàta i 



(t) fruift 
ifi. D. 


(/) ifc/. 

Cip. ». 


T» ifvytuSru Mit. 'Mr« Iii, TM ri vtri XiOtt/u , inSixiSraj BiXirifm gaiAia. TdH- 
eur «Ta.T» ,Jea fin ïiayx®- iyi , «riiJi» T«X>V<>- ^ iri'vB' , i- 

luurra -n vfw iyXHtti, *al JuyyoCs twA , ^ WiAw, mm ^ IrraZix «eu „ Si 
„ jaipiis perfonne, après s'être roidi contre l'adverfitê, a changé de fentimenc , je vous 
„ prie , brave Faras , de croire que c’en â moi que cela arrive. Je fuis entré dans ro- 
„ tre avis , & je m'y range fans plus tarder. En vain réftfterois-je 1 la Fortune , & 
„ luttcrois-jc opinùirement contre les Deftinées : je luis prêt à les luine , par tout où 
„ elles m’appciient. Faites en lotte feulement , que Belifuitt me foit garant de tout œ 
„ que vous m’avez promis que l'Empereur fcroit à mon egard : aulü-têt que vous ra’au- 
„ rez donné parole , je me rendrai , avec mes Païens , & tous les ViHitUs , qui font 
„ ICI ", Faras aiant reçu cette Lettre , donna avis i Bilifaitt de tout ce qui s'àoit 
palTé , le priant de lui envoier au plutôt fes ordres. Btlifâiri , qui fouhaitoit panioiié- 
ment d’avoir en fa puilTance le Roi des VAndalts , pour en orner fon triomphe , dé- 
pêcha mccflimracnt Cyfntn., un des Chefs des ( 4 ! Coaftdéres , avec quelques autres, 
pour aller de la part s'engager avec ferment à Gélhntr , que ni lui , ni tes ficns, n’au- 
roicnt rien i craindre pour leur vie , qu’il feroit traité honorablement par l’Empereur 
& qu'il lie manqueroit de rien : fe) Kal Kurjeuir, , „ nxmiù 

ilclAlw lïHti ÔEm«is Wu [BtAvraiu^J* oex«5 Tt «vTolf (M-lêvMf , rlèi VMnyios Tl- 
XtfitfU Tl t, -fir ÿj, xirà iitM' X, VS 'iMrtiils rs IkonAii, ^ àhiM ikUs fc,. 

Gtlimer alors le rendit , & alla à Carthage avec les Députez , qui avoiciit juté le Traité 
de corapofition. Il hit bien-tôt après conduit (yj à Confiant htcple , (f) mené en 

(S) triom- 


aitif da rroMoi , par lUinm , <)«{ «fevient sinG le 
nom de 1* ViOe. Et cela eft beaucoup pluj milêrubûbk. 
Je coojeâurc , que c'eG le himmpummm A&dùnün , 
parle AMMitM M*kc«i.mn, Life. XXIX. Cap. p. 

Et le CàfiiOim hUdiêmum , qui fc trouve diai U .Sunv der 
Ptc^ncet 8e Villes , contme âtué duu b tUimiv 

tnit Càfisrinft. La poJitMM coarkot . pois que cette AIm* 
rkeek eouGne i U SimiJit. Peut^ot même que les Co* 
piAcs «M mil . 8( dsBt XUrali» , 8c dans la Notice , Ui- 
ümtm , pour ÜtJtMjuutm. La Au(e étoit aiiSe à Se gliücr i 
{Oua qo'oo voit gm astre htiSm dans h BnMÎm. 
Amtaciui M(db«ni//i {EpUcopusj. Pae. i}o. SMoerr. 

L« Ummhi n'aveknt ni Pais , ni Vhj , 8c vivoiou 
aaifcuts d'use suoiére fut dure 8c ferc fasTafe, Les 

cestraàre aroiest dégénéré cndcmactic de l'aneicttoe 
de leur Nstioa , dc^U qu’üi s’âoia« rendus nul- 
Cret d* Afrimi. Ib'adtoicnt adoaœz aux plâuîn de b Tables 
« iLdjmtc forte de délices de b Vie. Voies Pao» 

copi , dut le wpitre ciU es ourge. 


(t) L’aatre .* Fib d'oM Feraior Jdurr, qui fiUbit rsirt 
foot la ccodre ss pctjc Gdiru , bit de Hé broie , à a o»* 
sicK ds psjt. CCI deux* Enbiu, décorant des yeux b 
Cécess . antsdolenc cincun i s'es faifir k premier U Vu. 
Z.4 . pi«. Unnnen, og pliM lubile. k prk oieotr 
bots « toot pieln de cendre. 8c !e mit dam fi u 

«je itor, , fc è f«,c J, c«™, 

hu fit Isttif du rosd du goGcr le raorccan prêt i écresM 
(4) . FoitrercfM. Pnocori cspiiqw atibtrt 

ce que Poo ctten^t aloet psr ces G^éébrV, os «Os. 
Aoricnacnm , dit-il . ç'eioknt l'culeiBcat ceux d’entre les 
Peuples Btfbsrei , qui avokot traité ïv« b« iUtMbj . 8c 

setoreotfc*feaceccsxfuruii piéegd.ûiijwouétc cam- 

çoi . m réduits en lujenioo. Mail méorTM fl eft permia 
à qui le veut de prendre ce tioe.* A 'miL Feai. Ub i 
Cap. it. Mrr. ' ^ 

OJ Avec b Reioe b Feamc , I ce que dît leair Ms. 
LSL* , Ckntk. Part II. fag, aao. Ciitonflaacc . date tu* 
cua autre Atitcitr n'a parle. 


ANCIENS TRAITEZ. Part. Î!. Kj 

("d) rrkîir.jrhc, & obligé de fcprodcrncr devant L’Empereur, ècTfjceJûre Çi 
Ecn n.c , domîéniu bcai»co«p d’argent aux Villes d'HiLDRRic , 6c i tous ceux qui é» 
toicm des dclccndaiis de Vauentimikn. On afligna à Cf/iwer d’aflez bonnes terres 
dans h C'^afie , pour y vivre avec fes parens. Mais il ne fut point revêtu de la digpi* 
te de 'tatrtce , à cauk qu’il ne voulût pas renoncer à X'Artanifme, 

ARTICLE CLXXVU. 

Traite* entre J a b r> a s , Kw des Maures iu Mont Aurafc > (ÿ> 
Althias, Ci/mf/andant de la ^arr de Ju ST i a i zh dans Us 
firr/i de NUMIDlE. 

La même Anne’b 534. depuis J esus->Christ. 

L a conquête rapide du Roiaume des Vattdaîts , ne rendit pas Justinibk paifl- 
blc pofTclTcur de ce qu’il avoic âquis en Afriqtu. I! fallut après cela foutentr 
une nouvelle Guerre contre les Maurrs , qui dura plufieurs années, (éi) Ces 
pics, qui de la Mauritanie s’^oient répandus dans la Byzacene & la Kumtdiey étoient ootth-iî^ 
Alliez des Vandales. Sur le bruit de la defeence prochaine de Belifaire contre Gelimety 
failîs de fraicur , ils conlùUcrcnt les Femmes , qui , chez eux , faifoicnt mêiict de pré- j. 
dire l’avenir ■, 6c l’oracle qu’elles rendirent , joint i la pcéfence du Général Romain, les 
fît renoncer à l'alliance des Vandales. Ils envoiérent des Ambafladeurs à Belifairt , 
pour fe nwrtrc fous la protctlion de l’Empereur , promettant de fc ranger fous fes éten* 
darts , 6c de le fervir à la Guerre. Quelques-uns même de leurs Princes donnèrent leurs 
Ënfans en otage , 6c demandèrent à Belifairt , au nom de Ton Maître , les marques 
{13 de la Dignité Rotalc \ que Bèlifatre leur envoia , avec de grands préfens. Il n’ca 
rc^ut néanmoins aucun fccours. Ces Barbares, fins loi, fans crainte de Dieu , 6c qui 
ne tenoient compte ni de leurs fermens , ni de ce qui pouvoir arriver à leurs 6cagcs , 
demeurèrent neutres, & les bras croifez , en attendant la fin de la Guerre. Quand Bé» 
lijaire eut vaincu Ceiimer , ils envoiérent quelques-uns d’emr’eux pour épier , fi , dans 
l’Armée Romaine , il y avoit quelque Commandant qui n’eût point de barbe •, car c’é- 
toit par un tel homme, Chef des Romains^ que l’Oracle de leurs Dévinerefles leur avoit 
fait craindre que vicndrolt leur ruine , aufli-bicn que celles des Vandales. Comme on 
leur rapporta , que tous Commandans des Troupes Romaines étoiept bien pourvûs 
de barbe , ils s’imaginèrent que la prédiêiion ne devoit s’accomplir que long teras a- 
prè-5 , & réfolurent de rompre l’allbncc avec les Romains. La réputation 6c les ex- 
ploits de Rélijairt les recenoient encore. Mais dès qu’ils le fiircnt embarqué avec fes 
Gardes 6c Vandales prirent les armes, 6c cxcrccrenc toute forte d’hofHlitcz contre 
les Africains , Sujets de l’Empire. Béi faire en aiant eu avis dans le tems qu’il com- 
ment,oir à foire voile , ne jugea pas à projxw de revenir à bord , 6c laifla Salomon pour 
commander en Afrique, rendant que ce Géicral ctoit occiipè à agir contr’eux dans U 
Byzacenct Jaboas , Prince des Maures du Mont (a} Aurase , vint , à la tète de 
trente-mille hommes , ravager la Numidie , où il fit un grand nombre de Prifonniers. 
Althias , un de ceux qui commandoient lesTroupcs des Confederez, étoit à (j) Cert» 
turies , aianr la garde des Forts de ce pais-ll 11 voulut enlever à l’Ennemi quelques- 
uns des Pnfonniers , 6c pour cet effet il alla , avec foixantc-dix Huns tout au plus cher- 
cher 

(S) Parmi 1c« richet démutea de rEnnemi TÛaeu , q«i petit Manteau blanc . retreufle fiu l’Epaale droite avec ucM 
furent alor» culcer , l'cioii la coutwme , un votoii les Viles d'ot -, une Ro'jc i fund bbne , mdlé ^ diverfis coia- 

du Temple de JrtufâUm , que Titus avoit auirei'oîi traoT- leurs , «oc d'péce de Soulier duré. Telle étoit, &Ioo k mfi- 
ponet à Rsj»f . 8c qui pargiiTcnt cncotc au^rd'hui reprd- me Hillurien , (te ceci eft remarquable) h coutume aocienoe 
krwri fur l’Arc de ctt Empereur. Feu Mr. Ra’tAMn a des Maner» , qu’incun de )wrs Prioces oepouvoit éwe re- 
puU'C . en 1716. ua petit Livre , intitulé : De Sftiiù Ttm- Rsrde comme Roi , qu'l) n’etit ft^u cette Dignité de TEm- 
fU . Roma: dtc. I>aos ic dciaia pcrcur , ce qu'ils abTcrvasent , lors mime qu'ils ctoicu ca 

Chapitre , il bit , autant qu'on le peut . fur des rechs im- guorre avec les Bmsnu. AiAG ceux dont il s'a^t , n' aiant 
prbiti d’Anciens Aeteurs , i'hiâoiie de la manière dont res etc inveüis de leur ni{*niré que par ka VmmOmi , ils n'en 
UepomUc* lâcrées piütffe*t par diRerentcs roaias en divers ergioleat pas kpoCTeiTKm affin aâ’urée. On voit pv-U. corn- 
p-jis. jusTtwuH ics tnvnâa , à ce que dit THOCova , aux bieocioil forte rimprclTiou qu 'avoit ûitc fur les Peuples l'è' 
tgdfcs des Cbriiitfti qu'il y avoit alors à Jên^sltm : mais riat de la {craAdeur des , quoi que beaucoup dinû- 

on ne bit li clks arrivèrent . ni ce quVUës iuat devenues nuce , St sJbnt touToun ra diminuant, 
depuis. Au rcAc. pour le djjcen paüane, Mr. Armand (paÿ. (1) Au;eurd‘hui .iCaraa , Montagne de Les 

i)f.) met en l'annee fao. la conquéie de par Uttu MdHnt s'étut revoUea , (dus le règne d'HuHimc . l'etn- 

/urr; Gcceitc ÛuicgroAîete de Chronologie ncit point mur- pjrèrcfit alors de ce pats. Paococc. Dt BtU. V^md. Lsb. 1 , 

quée dani fXrrera. L’aaachiontfine cA de 14. aru j & Jva- Cap. B- qui donne la deferiptioA de la Montagne i'Amrâft , 
Tixiaii ne bit Empereur qu'en 717. Lib. II. Cw. t). 

Aar. CLXXVII. 0) Ces marques étokni , comme le (}) *E» t>ins la Notice , on tro«- 

die l'aocora , uae Verge d'argent dore { un Bonnet d'ar- ee parmi les Eviqoes de Snmdk , un Crarwakia- 

gent . qui ne couTioit pat toute .a Tête , mais eSoit en' fut- fit s Et daias le Ctdre CeiMis. Zuhf D«»* 

me. de Courooae , astacbe arec des boAdcIcttea d'argent > un S.*rtf*KTSf , C^n. 87. 
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histoire des 

cher quelque défilé où il pùi ^ fcrei'’mii'tre d’m« 

U h(X^ quiriicrvll, Se à haud. 

Fonpmepresde ( 4 .) Voir^^micli Ibifobliccroit les ^U 4 «rf/ de venir citer- 

c par con equent 1 pouvoir bien prévoir que w loit r«.r.r A* nui oa- 

ch^ de IV-au. Ccla';« manqua naa d'am/er , & ?« fS- 

roilToit d’abord^la plus tà»«aire du dis il plur^i-andcs chalcu« 

CCS , comparées avec le nombre des tnnemis. Kjn cio y faàÂtt demanda 

de l’Eti ‘^Lcs Maures n'en pouvoient plus , de 

donc une Conterencc iMC jilthiass ces deux C icft avoit fait 's’il vouloir 

des Maurts ofi'rit au Commandant Romain le uers du bu u q jtlthit! refùfa la 

permettre aux Maures de puifer toute dont Us en- 

propofition, & en fit une autre -, ce fut de décider l'allairc par un Coratat Im^Mcr en 

fr'eS^dix. Vus accepta le défi , & tous fa gens en “ C' 

que cePrinec qui croit de belle taille & très-brave , oc remportât la viaoitc lur un nom 
le petit & grêle comme JUhias. Mais ils furent bfa wXs apfa 

L'aiTeirc d-3/tbias fuppléa bien aux défauts naturels de fon co^ » (Jiàe toml Z 
avoir eu fou Cheval tué fous lui , s'cnfiiit au plus vite fiu un . o 
Troupes , aulli é|wuvantccs que Icut Chef. De forte que les a) 

(H iv«<^,biitin , demeurèrent 1 Althias , i qui cet exploit aquit une P,™ , Ç , ' ■ , » » 

n w » M^vjUro, a-.'.»» üvrsmr. i il r u.',, My» tX 

riru, iÿu. tût. 'UCiu T*éT„ Ui St^u^ou r 
T®. CrTro rixi) TÙ 'AASi'a . Mavf^v.W ' ; ' '.“r’ 

Twr , tjj' ¥ Ah'm iîiAaiiii®- ^iurtanut , mpi*, iiiyu. <x. tb ijv» 

Je trouve un autre Traité , (f) pendant le cours ^ dont l'un' 

qui comraandoit en Afrique , étant venu à mourir > lai^i • .‘ , .i jg 
™ramé Serpus, fut mis I fa place par Justinien , & l’autre qui 
mm , fut pris dans le même Combat , où fon Oncle avoir ^ ’ lui-méme . 

autres , croioient que ce Salomm , qui éioit fort jeune , avoi demandèrent qui 

& les Maures , qui letenoient, ne le connoifToient ç>mt ZiouT, 

il éroit : il fc donna pour KWu/f , & des Efclavw icliifcroit 

qu’il avoir un Ami à lanbe (6) , VUIe voihne . nommé S 

pas de le délivrer , en paiant fa rançon. Les Maures , q"' “ i„j iontrérenc 

le menèrent auffi-tot près de cette Ville , & aiaiit fait ^PPp^" comaït avec eux pour 

le jeune Prifonnier , pour voir s’il vouloir le racheter. Teg / celui-ci fût dans 1» 

une fomme de cinquante Ecus d’or , & Saloman fut cclicl^ Q. moouant d’eux, 
,, r. .. a, Il rna aux Maures , en le moquant utux. 


(O un. 
c.,. 1. 

& XU 


) lUJ. 
g » 9 '- 


La._e:% exx 


Il ae 09 K optAif» t vM^Twi f — I 

raati^iii rt ri in-i-oijlix t»T« v^iofitiifiûus ïior« «tvopbio 
T/xrx^iV. xtxcfSur/itM XP"™* > ^ vrsAofxnM ûiiAuirm &c. 


«1 o« piutSt cm, . nvi ««”' 

SA,roZ:_ U...... 


(♦) Aune Vifle «le ffumiJU , que Gaortips , 8c Mal- 
TRiT cool«>nJent maJ-a- propo* . cotrme bien «lut[res,a- 
vccTTw//. Voici îe P. RuiWAtT , S»t. in .Wi/. Afriu, 
ptg. tKH , & «t Mf* Wemuwo , lur Vïtmirnin 

a'ÀlBTOHlK , eog. Ip. . - , IIUCIIV.T.H.» — •- 

(/> L-Aonàî 17. de J'Empire [V çt„. (p/. U. W'-jf-) 

dire . en f4j. Voici Peotori » Ot Btil. iW. Lib. II. C*p. 90. «. v» * w 
Cip. ai* aùi. 
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ANCIENS TRAITEZ. Pk%r, U. icf 
ARTICLE CLXXVIII. 

T R A 1 T b’ iÆiance entre lEm^ewr Justiniem, Zamanarse, 

Roi 1 B £ R X E. 

Amne*e depuis JbsuS'Christ. 

S 11 n’y avoit pas plus d’uh Roi en Ihérie , il faut que Gur.gî.'ne , dont nous avons 

parlé (a) d-delTus » fût mort, & que (i) Zamanarse lui eût fuccedé Car on\'J^ 
trouve que, dans cette année, celui-ci s’en alla i Cmjîsniinople , avec fa Femme & les ^19. 
gens de fa Cour , pour prier Justinien de faire avec lui un Traite d’ Alliance & d’A- 
miné fîncérc. Il n'eut pas de peine i l’obtenir. L’Fmpercur lui de bien des honneurs, 
à lui & à les Counifans. Ht la Reine fa Femme re^ de l’Impératrice Théodore , des 
préfens de toute forte de bijoux, {b') Tvrtà tS «tu » ’l 5 j\§an Zofxawfffos 

èf Kwç'eMTiws'aAi» irjB< T »ù«CiÇ'aT6y ’Ihçtjætb» , ^ yuiBUxos yw 

«vyxAirTüûlr cùrS , t 5 iTmi oÙtav '^oiUÀtit , qiiXM yiïiinor. 

« BctffiXcùf V TttcuTr» vixMU^tffir , trOAÀ aurer cfiXeriM^To , 

«wtS mTxXvroLUf* afiutü i 'Auyuç-* Tw «awTw 7WUX.I x^pux vxmtx /«ijr/ap(- 

T«i t;^af 4 e(tTe. ^ oiTtAveti aùru$ tr ii< tLu iSixx ^safxti 


ARTICLE CLXXIX. 

Traite’ entre le meme Ea^eur Justinien les trois Rois Fran- 
çois, qui rêvaient alors , ja^oir ,Childebert, Clo- 
THAIRB, ^ The'ODEBERT. 

La même Annb'e 53^. dqxiis J e s u s -C h rx s 

L a mort de la Princefle (a) AmaUfonthe fournit à Justinien un beau prétexte de (-0 v«et 
déclarer la Guerre à The’ooat , Koi à' Italie i comme nous l’avons vu ci dcfllts, 

Pour mieux réufïïr dansfon deflein, qui écoit de conquérir ccRoiaumc des Oftrcgoihsy 
il voulut leur donner de l'occupation du côte de YOccident , pendant qu'il tes attaque- ‘*î- 
roic d’un autre côté avec routes fes forces Ainfi rien n'étoit plus à propos, que de sal- 
licr avec leurs voilins , les Rois brançois qui régnoient alors, favoir , Childebirt , 
Clothaire , Bc The’odebert. il leur cnvoia donc des AmbaiTadeurs avec b Let- ... ^ 

tre fuivantc , dont Procote {b') nous donne 1a teneur en (a langue. ubi 

l.Csy f. 
fH- V9t 

,, f.?.$ Goths s’étant emparez par une injuC- 5 *®- 
„ te vioknee de VAa/iV, qut nous (i) appartient, 

„ n’ont jamais voulu nous la rendre , & nous ont 
,, de plus fait d’autres injures, qui ne font ni fup- 
„ portd>lc5, ni médiocres. C’eft pou’’quo‘t nous a* 

S vous été obligez de prendre les armes comr’eux. 

,, Il efl jufle que vous nous aiTifoez dans cette 
„ Guerre, fit par Vinlérct que vous y avez à cau- 
,, fe de notre orthodoxie commune , qui confpirc 
,, i éloigner les erreurs de VAriani/me , Se pour la 
„ haine que nous portons les uns de les autres à la 
M Nation des Onhi. 


r O T © O I ‘iToAva» T^ttî ifitTtfXi 

iXems , MOI aviTiul t- 

yweroj* aMce ^ er^>da.iixAj^ii k/cx; bts ^0- 

^trrà . , 5 n SïoTtf r/xus fitt y'^areiAcr 

•ir’ ttuTWS »(*xyxcur/it&x* vfiÂf d‘i tixàf 

iifut 'XaMfiPt rltbi , ^1 v.uiv x««rii 
cTrcu 'T«eT Tè ôg^îi , F *A- 

gtKtrttT yiltfxy;» , t» t( T$t^ afi^ort- 

fm 


Cette Lettre étoit accompagnée de bonnes fommes d'argent , que Juftinien cn- 
voioic aux Rois François, promettant de leur en donner davantage, des qu'il les fauroic 
en aéhon. (2) Us accq>tércot le tout trcs-volontiers , & conclurent te Traité de Li- 


Art. CLXXvm. (0 Dam V hSif- 

*tti» , ^ copie THi'orMANt . il p a Zêmimardui. Pi|;. loB. 

i lAM Malala dit , S*m 4 m 4 U,i. P^. tf?. Et 

c'oHtN apprïe ce Priocc Zthmmf* ,Z*0***t^- Fog* aof. 
XJ. 

Art. CLXXIX. (t) Malt let Prédécefleart de JutTl- 
«lAM avoieot cédé lenn droit! au Roi des Ofirigtibs. Voici 
cl-delTui , fur 1 ‘Aaoéc ^SS. 

(a) il cft patlé «acoie de co piéaûer Traité de 


gue. 

avec les Roi» de Fraac* . dam on Difeoun que lui tint Lf*n- 
f(M . AmtaiTadevi de Tke.'o»aloc . ou TMéAud . Fik 8c 
SuccclTcur de Tna’ooaaeKT ; eomme le cappotic Pnocori , 
Dr SrU. CMth. Lib. IV. Cap. 14. Voici cl denbua , for 
l'Anuée fft. On a auCt daiu k Rcolcil ^ Di'cuatNt, 
(Ton). I. ftg. 660.) deux Lettres, qui porotDèm lé rjppor* 
ter ici , crhies par IhirJthrt i Jafimitn. E paroli par i> 
premtcie , tpae V Comte AxJrr ceott «eau de b pj-: à» 
l'Empereur , avec um Lettre, par UqueUc il priioit 7 U«Jt* 
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Itfs HISTOIRE DES 

t*Tti<rir i? T» ï; 7 û» y«»w^ > o» Jt [^4>payyü/r rr/tfurtfj avt» |i» 

w^a^y^iV tr<jMJ uTej^srro, Leur Alliance avoïc d’ailleurs un prefoite ircs- 

plauliblc, puis qu’ji^«rrf4î/tf»Me croie fj) leur Parente. Aufli fut-ce U-ddHiS qu’ils fe 
fondèrent (t/) en envoianc déclarer la Guerre à Thèodat , le perfide auteur de la mort, 
uu^ni! Mais , lors que BeUjaire fe difpofoit à faire dclccntc en Sicite , Tbtadat confterne , au 
Cap- }!• prémicr avis qu’il en eut , envoia demander la paix aux trois Rois FranfoiSy en ollrant 
de leur céder fout ce que les Rois à'Italu (^) polîédoicnc dans les Gaules , &r deux- 
mille livres d’or , à condition qu’ils fe rangeroient de fon parti , & raflifteroiem contre 
l’Empereur. Ces Princes y trouvant leur compte , tournèrent cafaque : le l'raité fut 
conclu y èe auroit été exécuté inccllammcnt , fi la mort de TheesUf furvenue ne i’eûc 
(onwip», empêché, (e) Xp/»« t» ©«w^cit^ , i YMmf 

«f 2»ci\jct» wtMt hrlâm , ^vi^wuw ttffioMi xt^rai > i<p* if S^^onif xf atT«ç ^ 
I. c«p. IJ. 'siu) rMus ix£a^Meu ti FoMmS ptoipv y xirnircpiÆ XxCerras , xoXtftai 

Wf- Î4r-C- xîidi hxu rt ri. Puyxu^iM. tfytf ixtrtXiattf , tIu) mxptâfttvn 

knxXtyn. Mais ce que Thèodat n’aroit pu faire i Vitigis fon Succdlcuf l’accomjqit, 
du conlèntemcnt des Principaux de ta Nation , à qui il fit comprendre l’avantage qui 
leur en rcvicndroit. Theodebtrt , Childebtrt , & CUthasre , partagèrent entr’eux l’ar- 
gent & les terres , à proportion de l’étcnduè' de leurs Etats, ils s’engagèrent à entrete- 
nir une amitié tres-étruite avec les Oftrogotbs y & à leurenvoicr Iccrctcincnt <hi Iccours, 
non p.is de Troupes de Nation Françoile , mais (f) <Ics Nations oui étoienc de leur 
(f) r*y. dépendance, (f) ^piyym réri uymini usa» ’IAj’i/Stpor ti ©iwiCtfr®* , ÿ 

ci Tl xol T* ;^jf/ixTcL <ÿ^AttCc/T« , JUMi/iorTo fièt Xfyn rîif 

BxaçT# SÎÇX^» OiAflj J't ipiâAffyijffeu Fo't^w if Tel /actXiÇ'a. ftn^v , ^ A*5pa aùrctf Ifib- 

x«j»ÿ « 4>^xyytif ptlt x« , ÀM* «x 7 ^ aft'un xan^am 13^. C'cft ainfi que 

ces Rois , n orthodoxes , croioient pouvoir accorder avec une telle Alliance celle qu’ils 
avoienc faire depuis peu avec les Romains , Ennemis des Ofirogoths. 


ARTICLE CLXXX, 

Traitb’ tntre l’Empereur Justinien, ÿ» The’odat, 

Rm T A 1 1 E. 

Annb*£ depuis Jesus-Christ. 

B E*lisair.e fo rendit maître de toute la Sicile , prefque fans coup férir. Pendant 
qu’il y paflbic le refte de l'hyvcr, Thk’ooat pcofa i détourner Forage dwit l’/- 
(4) Lüfr». taise étoic menacée , ('«} & pour cet effet il contraignit par de grandes menaces le Pa- 
Btc- pc Agapet , &c le Sénat de Rome , d’cmploier leurs foins & leurs follicirations , poir 
engager l’Empereur Justinien à ne pas poufler plus loin fes armes , & a foire la Paix 
avec lui. II voulut auflî e^'Azapet allat lui-méme en ambaflâde à Confiantinople. Et ce 
Pape fut obligé , pour avoir £ quoi foire les frais du voiage , d’engager les Vafes fo- 


hnt d’eavoirr no«t-miDe homme* ea U^IU , au Jêcours do que ce ftrt en l’atnée fjÿ. oq bk iet deiz loii^tu. N^T- 

Patrice Ar<w4MiiM( , un des Generaux de yavtÙMri». Cbr. ah f<iJdaMrrMrRnarM^, Lie. V. Clup.lo. fqf. ajo.<ÿ 

Atri fêpoaJ 'à'detTus , tu s'excuic liir ce qu'il o'a pu cnccxe Jith. Tom. ill. Au reAe i en |^luu de ce Traite de ZW*- 
fitithue (es <k(irs. ur des ridons qui lui (êraot ptcioemeiu Sxi avec k* RoU de Trdxn , H oie. qu'il fut fait . lors que 
déduites par l'Amhallàiiotir . qu'a rrRToie. l! àtc dci nUifitkt iuàt tmwt m Siàk. Mais le paÆi^ mdme de Puo- 

protelUtions d'un grand aitachemcnt à emmeoir la hoaoe a- cora , qu'U cite au bw de b page , montre que BÜifiÙTt 
mkk arec l'Empire . mais en inâauanc . que l'Empereur étoic feulemciit fur k poioi de veuir en sitiit. Il eft vrai . 
de foo etté dévoie avoir egard aux isfér^s de fès Alliez, que b Traduâion Latine de Mâiirtt , qu'ii rapporte . dit: 

L'autre Lettre cootknt une rêeottfe à ceOe que l'Empereur D* BcItTarii m SicUbm aovchvu ttrtitr f»^ tu. Mais il 

fui avoir écrite . pour ûvoir de lui l'étendue de la domina- y a dans k Grec Emplemcnc . k £<MAia* Smi* ànlHr* (te. 

tion des Rois <k Tranei , & ks dilTéreas Peuptes qui leur é- ce qui (tgniâe , comme dit très-bien CnoTius (f*g. 179-) 

toient foumis. Cet deux Lettres (ont précèdtica <rune iroi- Ou» }•"» *a Siciliam vauiKi Beldâriua taMrttmr &c Cet 

fiéme , «crke auili aujoravam • par bqudle TSrMEr^ri nr- exemple. 8t bien d'aotres» nsontrrnt , que Mr. l’Abbé Du- 

mcTck J*^ùàr» det prckns qu'il lui aveat cvroicz , e* k »os auroit dû un peu plus ooaiùher k* Originaaz , en cruat 

féliciraac de fon aréneeneot à la Couioane , après k mort des Auteurs Oars . (âiis Ce cooceacer , comme il fait tou- 

de Thrrrrr. Voiez Mr. l’Abbé Doios , Mifl. Critt 4 Mt Sec. )ours » de donner ka PalT^es en Latin } ebote d'ailkurs fort 

Lrv. V. Cbap. 1. 7k»- 111. • & fuiv. où ti réfu- imitik 6c pour ceux qui n'entendent pas k Grec , le pour 

te HsDaifii Dt Vatoii , qui a cru maJ-a-propoa, que ces ceux qui l’entendent. 

trois Lettres étokot de TaE’oDiaaaT II. Scécrites à l'fim- (p) Au/Ti voit-on , que . dans la Troifiéine Année de b 
pereur MauRict , qui commeaça Ton régne en p8s. Cnerre de jvaTiNiEH cuncre les Getts , Tni’otostaT eru 

(,) THc'ooomic avoit eu AumUftatlit de £i Femme A». vaia i ViriQU un Corps de Troupes, qui d'étoii oompoin 
SoruT de Clovis, ou • comme d'autres difrat , Ce que de Bemgieigntm , kfquels avoiciu foin de publier . Icioa 
Fiik. Caa’ootet dt Tttrri . LIb. 111. Cap. js. tkot pour kors ordre* , qae c'cioic de leur pur mou rem OK qu’il* *-e- 
la Sorur. ^ noient, £>ns la piuticipadofl du Roi. anqod (béement ibuoiH. 

(4.) Voîea ci-dc(tûi. fiir l’Anixk fof. JuSTiHitMcoit- Pxooort, XJ» B«i7. Uattk. Lib. U, Cap. la. m^. Psi où 
E rma depuis ente ceifion faite aux Rois de Fr*»tt , comme fe coniirme ce que j’ai dit ci-deflhi , que TAitdtitrt eut fia 

Je dit Paocore , Dt Btll. Getfk. Lib. lit. Cap. jj. où il part de la Conquête dca Ecit, it SiMtgtga* ^ lut l'AiuidB 

•'en marque pas k tcmi. Mr. TAbbé Dvaoi conjeéhire, pjj. Art. 174. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. U. 


crcz <te fon Fj^Hfc (i) an Trcfor des Finances du Roi. Mais VAinbaflÀdc n’cot aucun 
fuccès, L’Empereur répondit, qu’il avoir déjà fait trop de depenfes à lever une Areicc, 
pour en demeurer la. On rapporte ici , mais , à mon avis ^ avec peu de fondement , 
une (2^ Lettre de C.iffiod9re , d’oîi l’on infère, que le Pape partit avec ‘P/rrre , Rhé- 
teur de Cwfitîr.tinoplf , qui , comme nous l'avons vu ct-ddlus , avoit été envoié par 
Jnjtinnji à Amêiapmike , & à Theodnî- Procope ne dit rien de cette Ambailaclc 
d'Aga/>er \ &, de la manière quM raconte ce que je vais rapporter , il fcmblc que ‘P/er- 
re fut refté en Irétüe , depuis qu’il y étoir venu en Ambalfade > c’eft-a-dire , près de trois 
ans J à quoi U n’y a pas (3) grande apparence. Quoi qu’il en £oit , voici ce 
qu’il dit. 

P1F.RR.E aiant appris , qu’outre h conquête rapide de la Sicile , les OJïregoths a* 
voient eu un grand échec en *DalmAtie ^ en prie occafion d’indmider vivement Thêe- 
dat , pour le pora:r à demander plus humblement la Paix , 6: fous des conditions plus 
onéreufes pour lui , que celles (4.) qu’il avoit apparemment proposées par la bouche 
à'Agapet. Ce Prince foiblc ctoic déjà fi épouvanté de luwnémc, qu’il le croioit d^a pris, 

& fur le point d’avoir le même fort que Gelimer. Mais craignant que ks Qfir^tths 
ne fuflent pas de fon avis , ü traita fccrcrtc m ciit avec Pierre. Il fut convenu entr’enxt 
„ Que Théodat céderoit à llimpcrcur JuJlmien toute la Sicile ; Qu’il lui envoicroif^ 

„ duque année , une Couronne de trois-cens livres d’or peiànc : Qu’il lui foumiroit 
J, trois-mülc Soldats Coths^ quand il en auroit bdbin : Que T/>eodnt ne pourroit, fans 
,, le cxmfcntement de l’Empereur , condamner à mort , ou à confifeation de biens , au* 

„ cun Eedéfiaftique, ni aucun Sénateur : Que , quand il voudroïc créer quclcun de fes 
„ Sujets Patrice , ou lui donner quelque autre place dans le Sénat , il ne le feroit pas 
„ de fa pure autorité , mais il en demanderoit la permiflion à l’Empereur ; Que dans 
j, les SpNtélaclcs, les J eux, & en toute autre rencontre , où le Peuple Romain feroit des 
}, acclamations (y) folcimcllcs, on nommeroit l’Empereur le premier, & puis Tbeodati 
)y Que jamais on ne lui érigeroit de Statue , (bit de bronza: ou d’autre matière, que l’on 
„ n’en érigeât une en meme tems à JvJhnien , laquelle aufli auroit la droite fur celle 
« dQ Theûdat**. (¥) '^Es rt c^loo ibA» , if’ $ 

XoLiXixÿ ikç^ 3) ‘art/4'^îi J'i airS xsH TVfawi ira tÏ» , xp •TputxA' Gonh.Li*. 

ri«.ÿ «Axerra <$ r^<XÙi$ , irl»c« âv ayrS uf 

©tvJ‘«T« Tt «vri i^aUf ?<«<&■ eu Toa itfit» % ^Xtu*rW , H cUC/- ^ 

T'fi'VT*» tf T« ftwra F »(ri«u ’en 'jrouTtô'a.i ytifi;»’ ^ l'e v* 'rÇf u- 

vmotf» To« if Ts tla.Tf*x,im % *>Xo BhAi!; àya*,'iu Ê*1 Aï 0 , Tara» 

J't^CïX *’jTî» Javu»' , BxtnXta. airVui itèlieu' »uÇ>yxtfjTa F ^ÇjUM , 

irpSiTC» , ©«wUrscj^ïr t* ^ ffa 5x- 

A| TO t«5to 7WC &- tu itim** tUota. t* ^ iri^ , ^ ttvTi &vJa.r(» 

' XClM- 


A*T. CLXXX. (i) CAïtroooct , étant Fnrfst do Pi<é* 
tpere , lit rradre c«i Valet iktea , itamtne U pa»ic nr uiv 
de Tes LetU«». Lit. Xii. Efift. to. 

(a) Lit. X. if. li clt btcD paric-U d'«a Pape, 
mû it o’cA poiai noinl&é- Et tout ce qu'uo Cfi dit . c'eft 
^ue le Roi IhinUi , afin que Pnrrr . Ambaflikleiii de ^jü- 
mm . fut bien-tAt expédié , four retourner i 
avoit ordoniw au P4ft de Smm , Bc au Séaer , de lA^putubc 
inceflâjTtjneoi à ce qu’il tidloit. Et 1er» qu’cnfuiie k Rot 
pAfte de celui qu'il envoie de & put , avec Pierre . il ne )e 
deligne qw ■pn Virmm ava/rainvw iUmn , ntfirmm 

Slc. liitim , c'efi*à-dirc . te! , dont le nom n’cTl potoi mit 
ici , comme ptr<tuut aiCcuit dans ces l.«uns , iors qu'il f 
cR pailé de ceux qu'on envoie. C'etoit dooc . non le 
inab quelque EccklbRtque . qui tiUoil k iWticni d'Am- 
iianâdewr. Cda pirolt ciMmMfit pas k Lcn?e (uivsiwe., ^ 
ia Reine Ovorlimc , écrltt en même teru , tt en rapunlé 
i une aune , qu'eik avoit TCquI uc i'Imperaukc THk^oo* 
xa. Elle J dit 1a même cboie . que foa Maii , l*ur les or- 
dres ikionct sD ftft , St au Sra«t . de ne point tarder 4 ki. 
ac ieors rrponlès. Après t^wi clk ajoute , que , pour p«tf 
«rande diligrnec. <in a enûqgeie Ptft 4 bure partit eduique 
Ion envoie 4 Oaq^jsiispp^ . avaat que rAmbalTadair de 
jMir ^ni-roèroe tonir de Aeme : XigntpeMnBt »«• 
tfirr , «Hfr Mf * VtMaKABILt Para aCRCDIFt- 

«mt . qsuxs t^rr Lf£Knti . AvruM fttiktf , Jt ürtt Roim 
eayrr Btc. Ce n'eioù donc pas k Pape . q«i «kvoii 
a;Ier en Amba/Cide. Il p a même apparence, quecciaidotu 
U s'agit , n'vtoit point , msii Jsan U. Iba Piédé- 

ceflb-ur. Car cet Lettres , & {dufietirs des luivantes 
fem «criter , la première ou U Seconde Aooéc de ziesriUr. 
Or A^nfrt n'avoit été élu qu'^u mois de JmIm f)f. Se il 
2'ut envoie 4 Ct"/!Mtiis*fU sAnnéc fuivante , dans kq^Ik 
SMus tommes» comme il parole. Se par la Ok«eiq«r de Max- 
cetLiN . fug, fx. 8c par Amastasx. 

(}) Il puurroit bien être > qu'il manque ici quelque mor- 
ceau, où pAocora avoit nuic de l'AcnbaJTade d'A^eftt. Cai 
je vois qu'il P a. dans l'LinioD d’Houciui.ius (p^. 17 a. 

Tom. U. 


«I cet Editeur dciigne ks mdroîu 
detethieux. “ 

4) Auait aji dit , qeç ce Pw olitint tout ee povlw 
quoi il avo-.t ilté envoie eu arolwfraae ; *,rr A^riuw 
e*f» «AMM «ksw» . tx ma uxfé lli»T«»77«.rA» v,g 
£i. i^r«r«r. Tom. in. Jrripi. «rr. ifAi. Maie fek 
peut etre vrai , que in xÙ.dtet Eccicriuftiques . dont U cl» 
pané-k , R dont k Pape «t un autre objet de Tes néicock. 
«oai. Agatit , peu de tenu twi* 

fur U tin d ^vfi de cette annec. llij. ^ ’ 

(F) On fairoit pand cad , cbea les , de cet Ae- 

ekmauuRs du Pcopk. bet Etnpetems lé reret»*resH kcI- 
nw a eux Wuls . ou a ceux de leuf Famlile , c«ic ^rte 
dlwuiOTr . avec tous ks autre» , qui auparavarti fe ixadoieot 
aux WagiOratt , 6c aux Gétiérux d’ Armée. Vokt lotit 
tirse. £.«<!«'. Lib. U. Cap. lo. & ceu« qui oat donné 
des Tmirci entiers lue ks difleicntes tonss d'Accamaiiom 
^ut «n trouve l'Abrégé dans rtxmit d'une PWee de Me 
Simon , Uifi. dt i’AaîJ. Esrak dtt liifmftMtu (kc. Vol I 
fxs- 1 + 0 . éL fuie. id. A H»iL Aing k ckulè de ce TrLté 
emputtoit un hommage , par lequel Titièdxt ù rceotmoilToft 
ucpcnoan: de i'En^iertw , qui leroitcenJc prélidet aux leu* 
Mit» en b^t. On voit auilt . que . quand Justimiin eut 
connrioc U ccllioo , que ks r^9rv|;««4r avuicm fiute aux Ruî* 
I^AA/err , des pais qu'ik occupuscat dans lesGsMir. . e«| 
dunncceni dans Arltt des jeux du Cir|Mt. Pxocorx . qui 
nous l*apprcnd , k fak regarder comme une manque de leur 
pAïine «t etukre Sourerùocté j R. ilia met au même van* 

Î ue k droit qu'il» s'attribeuittnt auâi avec foii conJentemenr 
s faire battre de k .Monaok d'oc à leur coin , & avec Icor 
vifage , St uon 4 celui de l'Empcreui. C'eft , xmuic-i.il 
ce qui n’cl» permis 4 aucun Ko» Barbare , pa* même aû 
Roi OePrr/» ; «kt-ci peut fculcmcnt fabriquer de U Motmak 
d argent, comme ü lut piait. Dr BeO. Gfte&. Lib. lU Cap 
|J. VokxMr. Luukvio, dans ü P7r4 Ivstiniaki* Cap 
®; fH- 6+P , 6*/«M- ^ f«x- 49®- & k E DA*t«L , JM. 
dt trmir , Toro. i. jo*. R 6oj. £A 
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xaî^ii7-a,ôeu , 7*774^01 ^l'a iiî iftÇ«T*ffn 5 , ç-jurt^oi 

y 'C^ 5<tTtp<t if tÎo 0tviATB. 

Lk. 1 raité conclu & figné y ^Pierre fc mit en chemin pour ConRantinoph. Mais 
Theodët Taifi , nonobi^ant cela 3 d’un accès de fraicur, qui le roectoic hors de lui-même, 
8c qui le faiioit trembler au fcul nom de la Guerre $ nt courir après rAmbadadeur , 

r 'Ur lui dire , qu’il avoir encore quelque chofe à lui communiquer, ^terre étoit déjà 
(6) Albano : il revint. Thfoaat lui demanda en fccret , s’il croioit que l’Empereur 
agrécroit les conditions du Traité, ^^ierre répondit , qu’à fon avis , il y avait grande 
apparence. Mats , répliqua le Roi intimidé, ji Justinien n'etoit pas content , ^u’/ 
aurcit-il a faire ? Il faudrait tout de bon 'vous préparer à la Guerre, dit Pierre. 
Cela feroit-il jujie y mon cher Ambaffadeur ? s’ocria Theodat. Pourquoi nonf 
repartie ‘Pierre. "Ne faut-il pas que chacun fuive fon inclination (jy fes maximes ? Que 
veut dire cela ? C’est , répondit Pierre , que vous aimez beaucoup à pbilofopber : 
mais juflinien n*a rien plus à cœur y* que d'agir en Empereur digne de gouverner Us 
Romains. Or il y a une grande différence entre ces deux caralleres. Car il ne fed 
nullement à un Thilofophe , à" à un Philofipbe PXifctple de Platon , de caufer U 
mort des Hommes , fur-tout d’un ji grand nombre : amfi vous qui vous êtes dévoué 
(7) i la Phtlofophie Platonicienne , vous devez vous garder d'avoir part à aucun 
meurtre. Au tteu qu'il n'y a rien qui empêche qu'un grand Empereur , comme Juftî- 
nien , prenne les armes pour recouvrer des Pats qui appartenoient autrefois à fon Em» 
pire. C'es difcours firent une forte imprefllon lur Theodat. 11 promit de céder fon 
Roiaume a Jujlinien , 8c confirma fa promefle par ferment. La Reine Gudelinb, fa 
Femme , jura avec lui. Cependant il voulut encore tenter d’en être quitte pour ce à 
quoi il s’étoit en^gé d’abord , par le Traité , rapporté ci-deflus. il fit donc jurer 
rAmbalfadcur , de ne rien dire du dernier engagement , qu’au cas que l’£mpcrcur rejet- 
tât les conditions du prémicr. Il envoia aufii un £cclé(lalUque Romain , nommé (8J 
Rujiique , qui étoit des plus attachez à lui , pour négocier tout cela , conjointement a- 
vcc Pierre j 6c il leur donna à chacun des Lettres. 

Pierre 6c Rujiique étant arrivez à Conftantinople y propofércot d’abord Icpré- 
micr Traité : mais Jujlinien (9) ne s’en étant pas contenté , ils lui remirent la Let- 
tre de Tbéodat , qui contenoic la ccfiion du Roiaume pleine 8c entière. Cette Lettre, 
<d n* tf». que (r) Procope nous la donne , étoit conçue de h manière qu'on va voir. 

C0tb. Lib. 


1 Cap. 4. 
Ht lit. 


^ *OY yty»± fîtf, BettfiXtt/ , aw- 

TrrvjfTptf 7ZJ fiu TiTfp^Scti Te «» ]^- 
5fj« , xai tb yiius içiaw* 

ri , xoi tt tbt«< SspuCan , d- 
fii ù -rarriASi 'oêi Aoyar» 

aw)i7 itf» 9 ta f/yimxas fia , xa) 

TfiCw « TWTs ifî -Tfrout^UTtf , ^fiOeutu rm 

« TtUi fX<tr*T« is Toii 

fiMi. ««Tf WÇ** tiJtiÿ , Telf fX 

Aii« ÇxASrra Ti^ir , t xijJww ^i»x»fr 
cafx^ta fx'TsJar Terra® 

yx% /tôt tTèpw h yihrn içT t» fia , %- 
Tt xjj« TfTt.un^’ P iJltay k'rrêuh- 

Ton* Ta Jf 3 oTt To f*^ te ra/a- 

;^n» 'Ey» , tt ttu yiV^) , 

ffX ^ S~ 6 t^txcL xernttofien t'XtrtM 

Ttf. w/a«’aJb» , fAttoraT^* cf ei»jT^ 'tÎw 

/SxffiAi^a» ■vmonifiC xttj cet Ta raT.^«r Ti 
xa} 'ItoAibt^ ctvTtxtt èy;^tipi 3 xpaT^* àç 
tyary» îi^ior at» tro» rn «.-rr^ay/twii/H ytaipyèr 

for* , Il » /tffi'/tRtj; j6ctotAiX<ti$ 
me SX xuKmy lo^'rtfi'Twaie. «MÀ cctfi- 
cn iijç* en T(ix*Ta . , era fit ’lToAtcur ti 
x<tî T* TÎtr fbeunKiixs v^xyfKtTee 

VfiocnxtL 


yy O ËMPERCOR, je ne fuiî poinfftrangfrl 
3} la Cour. Ne dans le Pahis de mon Onck, j’y 
3> ai été élevé d'une manière digne de ma naitfan- 
3, ce. Mais je n’ai nulle npérience dans h Gucr- 
33 re3 & dans les troubles qu'elle caufe. Car éranr, 
33 dès mon enfance 3 palGonnc pour l’Etude , & 
33 conflamment attache aux Lettres & aux Seten- 
33 CCS 3 je me fuis toujours tenu fort loin du bruit 
,3 des Armes. Ainfi il n'efi pas à propos , que, 
33 par raiT^ition de régner , je mené une vie plei- 
3, ne de périls i pouvant tout d’un coup me déli- 
3, vrer de ces deux embarras. Ni l’un, ni l'autre^ 
3, ne me plaît : le prémicr, parce qu'on fe UfTe du 
„ Gouvernement 3 comme de tout ce qui cft le 
33 plus arable : rsuac , parce qu’on ne peut i'e 
3, réfoudre qu’avec beaucoup de peine aux choies 
3, à quoi l’on n’cft point formé par l’habirude. 
,3 Pourvu donc que j’aie des Terres, qui me rap- 
33 portant tous les ans la valeur de douze-cens ii- 
„ vrcs d’or , je m’en tiendrai plus content , que 
33 de la Couronne; 8 c je fuis prêt i vous remettre 
33 inceOamment le Roiaume des Geiht & de VliMie. 
y, J'aime mieux palTer ainfi tout doucement nu 
» vie i cultiver la Terre , que d’être accablé des 
3, foucis de h Roiauté , qui entraînent une fuhe 
3, continueUe de dangers. Envolez donc quelcun 
33 au plus vite, encre les mains de qui jcpuilfe re- 
3i mettre A: ï'Jtdik, Sc toutes les aitaires ^ i’Btar. 

- L*£m- 


(4$) *E« Ptücort parle ailieun de cette VÜk| 

comme étant fur b. I'm Xffitimt , (c cktiratt de Htmt do 
140. StMJât. C'eft apparemment celle dont ii s'agit, où Pier- 
re étoit venu de tUvmv- L‘/<ntér«crr de Jtrn/iUm la ioint 
i Aritit , & l'appcüe AlSee». Pag. dia. Veiez U-de/Tua 
la Korc de Mr. WttreuMo. 

( 7 ) Vneéet aroit auili eudié la Langue t,Mim cooiine 


k dit Paocort , J>t BtU. G*tiL Lib. I. ÛW. P 

(8) C’eft peat-etre fOtjkm , Diarrede l’agile Utneisei 
qui, quek|un afinéet apret , eut pvt aux beouiiieriea qu'il r 
eut à Voccaiion du Pape Vioiic ; comme on peut le voir 
dans le Xrevwrôui* PmtjiMmp Emmo. du P. Paat , k Ne- 
veu . Tum. I. fég. apS, 

(P) L'tiicclciuilique i^k iffnremracm de boaae fol, fe- 

ka 


Dlijilized hv C( 



anciens traitez. Part. II. 


• 7 » 


L'Emtereur. ravi de joie , i la kaurc de cette Lettre , y fit la Réponfe W /«• 
fuivancc. 


riA^AAI jCtér ve ^tmT6r iTrau , «R.«f iT- 
IV» xaJ T? Vilçcf, ^^io&jptàs , 
ÙH GfX. tyteOAS tS xafajanvt 

oTij îiJ)f ■wTTroi^iT'tf rnif , cr -niTj 
fuyi<rots XAi èvoTi 

fuAitru OiAtfs ttjuêU ÀrTf viXifuut vtttjcafit- 
yv’ oMa TAvTA , alrtis , vc^* 

, xxi Vfocitiu <roi ô tcus 
Ttui ’paifAeuvr Tt/M-iç «raypctir)« tirai. Nûr 
^tr w *A9ar<t0i9r xcu flcrpor ct.-Tfif'ctAxa , »« 
‘Tdr$ o/MAsyiV Tir) (XAT(p« t 2 /StCour 

090» Sora xci) BéXiffxpi^ > 

irt^ a-xTctinr , 2m «r o ifttir ^vy- 

xtt/iirA «. 


„ VAtré fagefle m'étoit connue depuis long 
}« tems p*r la Renommee : nuis )'cn vois nuiifuc> 
,« oani les effets par l’expérience , puis que vous 
„ vous ères refolu à ne point attendre révéoeroent 
„ de b Guerre , aux Kazards de. laquelle pluficurs 
„ s’expofant en téméraires , (e voient enfuite fruf-* 
f, trez de leurs erpénaccs , dans les chofes de 1a 
y, plus haute importance. Vous ne vous repenti- 
,, rtz pas de nous avoir engagez ï devenir vôtre 
), Ami y d’ Ennemis que nous étions. Vous au- 
,, rez non (éulemeat tout ce que vous demandez , 
yy mais de plus vous ferez revêtu des Dignitez de 
fy l’Empire Romain. Je vous envoie maintenant 
yy ^hxjuJrSc Pi*rrt y poür conclure entre nous un 
yy Traité , qui nous donne i l’un St i l’autre des 
it afTûranccs funifantes. Btlifûre fuivra au prémier 
„ jour I pour y mettre b dernière main. 


'1 


L’Empereur, ne manqua pas de dépêcher auflî rôt ect Atf.anafey Frcre d'AUxan^ 
dre , qui avoir déjà (e) été Amba/Tanadeur en Ifa/ie , du vivant &Aeèa/aric j & le f 
même Pierre , que nous verrons encore chargé depuis plus d’une fois de la même fonc- ^ 
tion. ]Ls curent ordre d’afligner à Thêodat fc ^Patrimoine ^ c’eft ainfi qu’on appelloic ; 
les Terres dont les revenus étoient deUîncz à la Maifon Roiale y ou les biens du domai- 
ne t comme on parle aujourd’hui. JuJhnien manda auffî â Bélifaire de lê tenir prêt à 
aller prendre poflèUion du Palais RoiaJ » & de toute ['Italie , auni-t6t qu’il auroit avis 
que les Articles du Traité av'oicnt été lignez , & ratifiez avec ferment. (/J Mais fur ( 
ces entrefoites les nouvelles étant venues d'un Combat donne en P>almatie , où l'Ar* \ 
mée Romaine fut prefquc toute taillée en pièces > avec le Général Mnndus , & Mauri^ 
ce Ton Fils ; Thêodat enflé de cet avantage , par un effet de fa Icg6eté naturelle » qui 
Je faifoit pailcr fubitcmcnc d’une extrémité à l’autre , félon les circonllances i fe moqua 
& de Tes promenés , de des Ambaflâdcurs , qu’il fit même arrêter i 6c enfermer dans une 
étroite Prifon , où Us demeurèrent (g) trois ans. Mais il fut bien puni de ion infidé- f 

II..Z /"z\ i- X7:n i_ «. i- r_ fl 
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trérent dans de grands foupœns que Thêodat ne fot d’incelli^nce avec l’Empereur y & ' 
qu’il ne voulût lui livrer le Roiaume d'Italie. Ainfi Us le oépoférenc , & éiùrenr i fa 
place ViTiGis , qui n’étoit pas à la vérité d’une famille illulirci mais qui avoit aquis 


une grande réputation de bravoure à (’pj Sirminm , dans les Guerres de The’odoric 
contre les Gêpides. Peu de cems après , Thêodat foc mallàcré , par ordre du nouveau 
Roi , qui avoit envoié un Coth (loj avec pouvoir de l’améncr mort ou vif. 


ton In ordm <Ie TkiiiM. Mail (juelk appariacc . que Fier. 
n n'eût pu rccrétcmcot toûruit lôo Maître ika offre» poRé- 
rieurea <hi Roi à'tiMih ? f>u cara&dre doai ctuit ce Rhé 
leur, il eQ difficüe de croire, qu'J fat plus fcri>|ni}cux,que 
oe croient ordinairetnent devoir l'étrc lea Ambeiladeurr , co 
de pareil* cat. 

(p) Lea Gifiitt habitoient dan» la Tâwunii, forte Dmt»~ 
t* , Ce occupent la ViUe de Sirmimti*. Lors qoe Thk'odo* 
•te alloit en IreiM , pour la conquérir . il eut à fuie une 
Espédilioa contre ie Roi de ces Pcuplet , que Paul Dinttr 
nomme TrspHyi , pag. m. tap , 130. nuu il cft 
7 H«(/filar dam i'Mi/icrw idÿrrü. pag. loo. Ed- Jdiiratvr. Le 
mi nom paroh écte TKAPaTiLi { car c'eil ainii que le 
twinme JonHAWDt'i , Dv Rri. Oiiit. Cap. fS. qui ne dit 
rien oéantnomi de cette Expédition , S( «; û viooire que 
Xbv«j«rir rempom for le Roi des Cépidiri. Mail il ooui ap* 

E end , que TWvdirie , quud il fut derenu maître de Vüth 
, ravoia un de ica OÆciers contre TasMsasie , Fila de 
, fie s’empara par foo moieo de Scraiiwn. Emno» 
ni U* , liiBt lûo , parle de la rifitoirc de néedr- 


Tom. u 


rit lui-radme 1 fie il dit qw Vocei^on du Combat fut. que 
le Roi des GrfiJn , à qoi ï%v*i«rlr avoit caréné demsnJer 
le paiTage par fon paii , oû il fallmi entrer par k Rivière 
dvire , t’f oppoik , fie lui Coupa même les vivres- Je ne 
l'ai (br quoi fondé ie P. S(Rmo«>o dn là . dans une Note, 
que kt avoient aWv pour Roi Gumdârit. 

(lo) C^e Paocora oomenc 'Orro^ , Ofurû. GtOTitrr, 
daof là bciie VctIkmi . dit , pag. i;i. Il avoir ap- 

paremment trouvé ainfi écrit dans fes MIT. Mais il a aoiü 
^ mettre ainû le nom par conjeâure. Car on fait qu'un 
Frère du fameux Attila s'appelioif OStr , comme le té- 
moigne JoRNANDi'a , 2 >r JtrV Girir. On. 3f. Et il p a* 
voit lins doute beaucoup de rapport entre les noim des Hmai, 
fil ceux des CwiM } y aiaat eu lur-roor un grand mélange de 
cea Nations. Ptoeors , ou fes CojnAci. peuvent avoir ai> 
fémeot chaîné le nom dont il s'agtt. Je vois solTi . q^ue. 
duu un paflage de Socaati , Soi. Ub. VU. Cap. 
30. où 3 eft parlé d'uo Roi des Haiu . appelé-k 
Oft»r, ledoéU Hiari oi Vawmi aoitque c'eftkmén-e 
OltéT , Frén i'OttiU. 
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72. histoire des 

ARTICLE CLXXXI. 

Traite’ entre tleux SoUats » tm Goch , & t autre Romain , pendant 
le Siège de Rome. 

Annexe 537. depuis Jesus-Christ. 

Q Uoi QUE pluficurs Villes & divers Peuples d'Italte fc ftilTcnr rendus à Bélifairey 
(4) fie qu’il fc ftit rendu maître de Rome de la même manière \ Vitigis ne per- 
dit point courage , 6c tâcha de fc maintenir fur le Tr«ine oiï nous venons de voir qu’il 
avoïc été mis par fa Nation. 11 envoia aflièger Salones en T^almatie ^ & marcha lui- 
mème droit à Rome. Pendant qu’il étoit devant cette fuperbe Ville , dont il fut enfin 
obligé de lever le ficgc \ un jour qu’il s’étoic fait quelque fortic des AlTiégcz , & quel- 
que attaque réciproque des Afliégeans , il fc trouva que deux Soldats , l’un Ceth , Vau- 
tre Homam , ciuicnt tombez dans une même folTc , du nombre de pluficurs qu’il y a- 
voit aux environs de Rome y faites depuis long tema , à ce que tht Procope , pour y 
ferrer des grains. Le malheur commun unit d’aftcéhon ces deux Soldats. Ils s’engagè- 
rent réciproquement de faire leur pofiiblc pour fc fauver la vie Vun à l'autre. En même 
tems iis fc mirent à crier tous deux de toute leur force. Les Goths accoururent au bruit» 
& du bord de la foflè demandèrent à ceux qui avoient imploré leur alTifiance, de quel 
parti ils croient. Le Goîhy Iclon qu’il étoit convenu avec le Romain, répondit fcul, te 
en fa langue , qu’il étoit tombé là dedans par malheur pendant la Ibrtie , & pria qu’on 
lui ^ttàt uiK corde pour s’en tirer. La corde aiant été jcttcc aiilTi-tôt , le Soldat Ro- 
main s’en laifit, du confcntcmcnc de l’autre, à qui il fit entendre, que, s'il reçoit dans 
la fofîè , apres qu’il en feroit dehors , les Goths l’y lailîeroient , comme leur Ennemi-, 
au lieu qu’lis Icroient toujours dilpofcz à fauver un homme de leur Nation & de leur 
parti. Cela réullîf. Les Goths hircnc bien furpris de voir d’abord un Romain remon- 
te par la corde : mais quand ils curent appris de fa bouche l’accord fait avec fon com- 
pagnon d’infortune, & que celui-ci retiré de la folfc. Veut confirmé j As lailfcrent le Ro^ 
ma/n retourner en liberté dans la Ville (h) 5.pL^a Ti 'Va^aTigt* ^ â TotS^J 

« T* ^ tuwwui ^wrtA?ârTi ÀM»A«<r , aùrw 4 anxyxv , ta ti 

Uoffa» , îi ^>1» x.xTttr'Jra^cLOfuniŸ ixamifu ^ <ramrp»a» iTioj iret Je Tau àt^fôâ 

i'ièÿyfttnt , otâtXitf fût 9 'PufiaLÎ^ cLTtp^, l'e Ty varpia y\<toTH i^aaxa , 

ir TM yiNfcén* Tfd^ , ejUTi-TrlAtiurai* t< aùrÿ , i'KtH ct?aCaiMi , xo^Tixu .... 

é &fo)(en , iiAxira S.w , TdSrot en , «mtIs «- 

TiCoiiw lypST®” , bwrcTi tS «Taiçn ipttAflffiiT xw ToTSuf* J"» ,yt t -raXipiiw 
fUfot irravïa tlteu , èm avrS «raie^rra Aayo» ..... trarra ti nrap* aÙTB t \iy39 

ixi^arriî , b Sturipu T iTté^w oufelX»* avTiTÿ xa Ti ^vyxiiiuna oftai "rà A- 

Ay/tiKt «-pis kfi^oxifett iTi<rà i^paffi. xa« «tÎTos fi'tt TaTf «TO^paip a-îTi^» t A 

‘PtfjuaTo» xoxtov cLVa^n A xîid WiAJi a^îxajr 


ARTICLE CLXXXIL 

Traite’ de Trlve etitre Be’lisaire, Général de F Empereur JvsTïi^Ji’S^ 
les Amhajfadeurs de VlTicis, Roi d'ir alu» 

La mômcANNB’E 537. depuis Jesus-Christ. 

V lncis aflîcgcoit Rome , (a) depuis huit ou neuf mois , fans rien avancer. Bien 
loin de là : fon Armée diminuoit de jour en jour , & par les exploits des AfTié- 
gez , 6c par les maladies , & par la difette des nvres. D’autre côte , il apprenoie , 
qu’on envoioit à Beitfaire de Confîantinople un renfort de Troupes, dont la renommée 
groIîîlToit beaucoup le nombre. Cela l’engagea à méditer fa retraite % 6c pour avoir un 
prétexte de la Elire honorablement, il dépêcha trois Ambalfadcurs à Rome , pour ména- 
ger quelque Traité d’accommodement avec Bélifmre. Un de ces trois AmbaHàdcurs é* 
toit Ro/na/n de nation , 6c dilhngué parmi les Ojlrogotbs. Ce foc lui > qui porta la 
parole à Bélifaire. Tout fc palTa en forme de conférence , que Procope ra^^rtc en 
détail. Mais Bélifaire ne voulue entendre à auaincs conditions. 11 s’en tint à dire , 
qu’il n’avoic d’autre pouvoir , que de conferver à fon Maitre ce qui lui ^ppaitenoit. Les 
Ambalfadcurs demandèrent enfin , qu’il foc permis à leur Roi d’en envoier d’autres à 
lüSTiNip.N , pour traiter avec lui fur toutes cliofcs , 6c que cependant on convint d’u- 
ic fulpcnfo)!! d’armes. Bélifaire confencit à cela j 6c au bout de quelques jours , après 

divers 


■i 

i 

I 
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ARTICLE CLXXXIll. 


Divers TVaitez ie compofitim entre les Gam'tfims de ^uel^ues Places de \ 

T I G I s , Roi <Tl T A L 1 E , ^ B e’l I s A T R E , OU fe S Lieusenans. , ' 

Avm’t 53 S. depuis Jésus-Christ. 

A Pre's que ^'7//^// eût levé le Siégé de Rome, il refolut d’entreprendre celui de 
Rimïm. D’autre c6té , Bèlifatre prit des mcfurcs pour mettre cette dernière Pla- 
ce ai éraede defenfe. Icdiger^ Gendre (i) de la Femme, & Martin, ( 3 ) Chef 
des Troujscs des , aiant marché vers Rimini par Ton ordre , attaquèrent , 

en chemin 6 aifanc , ic Fort de Tetra fitué entre une Rivière & un Roc fort efear- 
pé. Malgré la ficuation avantageufe du lieu , Us firait grimper leurs Soldats fur la Ro- 
che^ d’où aiant jetté prémicrcmcnc des pierres, Se cnl'uitc de grands morceaux qu’ils 
décachoient de cette Roche j la Garniûan épouvantée ic rendit , & livra le Fort , à 
condition d’avoir la vie fauve , Se de porter les armes pour l’Empereur fous Belifaire î 
^4^ Aw Ti oî r^T^oi «Ti aju^JÎ tûJ wXiJa ô<n» «gtysr , t$ tPÇHfia 

9^±( 9fto\7yitL •KaLfK$9eay é^' « xttr.ai k-xaâîii fiilttict , hxmXtBH Tt J'SXoi , )uti Cotih.Lfi. 

xATüxtfU irrts. Le Traité conclu , Ildi^er Se Martin emmenèrent la plupart 
de CCS Çoths , qu’ils traitèrent comme leurs autres Soldats. Ils n’en lailTércnt dans le a*®‘ 

Fort qu’un petit nombre, avec les Femmes & les Enfans , Se une Gamifon de Romains. 

Peu de tetns après , vers le Soîfticc dÜté , Bèlifaire marchant lui-méme contre Viti* 
lis , envüia devant quelques Compagnies pour afliéger ( 4 .) Tutiar Se Clufiutn. Mais 
Tes Goths , qui étoient dans ces deux Places , n’eurent pas plutôt eu avis de fa venue, 
qu’ils lui envoiérent offrir de le rendre , Se de lui livrer l’une Se l’autre Ville , ne de- 
mandant que la vie fauve j ce qui leur fut accordé, (è) Oî 'XfoaUtrti, t ç-p«.- W iw. 

To» , nx uT5Ç"itrr(S T x.iViuMi' , ’TTfU^W T* i7r<^4^ y ^ Di 

aut pfuAaytot. afis Tt «twTtîÿ , ‘S’eAi» «X4,T«^ar T» tW KXwiwJ tp* 

« * 4 x 3 » eâr^yitafjLna t 4 w tLu t^rwiwayTo. Après 

l’exécution du Traité , Bêhfaire envoia à Naples 6 c en Sicile tous les Goths fortis de 
ces deux Places. 

La même Année , Bèlifaire afFcgca Urbin 5 6 c quoi qu’il n’eût que peu de Trou- 
pes i Çf) Narjet s’etaot retire , comme jugeant rcacrcprifc teméraire , 6 c la Place im- 


«ideripuoa . A lilkun , D* BtS. C«th. lib. IV. Cip. 29. 
U dit suiTi , qu'elle ewit fur la t’w fUwunnH». Ci-Vfit* 
ooît .quec'dl Aujoarii'buiii oUi comme oo i'tppdie 
i}wel({Wetoit > Séff« farM». Ahti«^ tùi- 11 . Cap. 6. 

féu. 6tp. L'iüatfaate de ytrufaStm dit : Mtr* 

ttf». Pag. di4. où l’ûo peut voir la Note de Mr. Wm>b- 

liHO. 

(4) Todtr , ou IkJittt , aujourd'hui iWi. 

(r) C'eft ce fameux Euou<]ue , qui fera beaucoup parler 
de lui dam b fuite- Il êtoit rtrfamùitita , & CoM/r its est- 
Itjin St CEjmftrtHr. Vmcl Procopi , Dr firO. Ptrfie. Lib. 
1. C^. If. £( if. Di Brii. Gtttb. Lib. tl. Cap. i). d’où 

^ P** 


A>r. CLXXXll. <i) Ce Zéiifl» comtnandott ua Corpi 
de Caeiieric . qa'ii aroii amcae depuis peu à Kmm j com- 
4DC b dit PBocore. Dr Btü. Outb. Lib. l^. C>p. f. 

Ait. CLXXXIII. (t) jhttamint , Fetsuve tk ZiÜféirt. 
arart eu d'un ptemicr biin une Viib . dont on oe dit pu le 
soin , qu'eUe donna en martaee i tUi%tr. Ce nom cft Go- 
thique , ou de quelque autre Natioa Barbare, donteetfaont- 
mc ioctoiT apparemmem. 

(t) Cclui-ci aroit été emploie dam b Guerre emtre lea 
nredotVf , où on le voit {buvent puoltre, diet l’HiAotrc de 
PaoeovE. 

(}) fttra , ou ?iire ftntifa, PtocorK en donne iri U 
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prcmNc ; Ü en vint à bout fans coup férir , par un accident qu’il ignoroit. Une Foo> 
caine unique , qu’il y avoir dans Urbin ^ tant en trois jours, l es Çùtbs manquant 
ain/î d'eau , demandèrent h Paix , & le rendirent , à condition qu’ils auroicne la vie 
lâiive, & qu’i/s Icrviroienc dans les Armées de l’Empereur, avec les mêmes droits Ac 
prérogacives , que les Troupes Romaines, (f) KaH tMct BOMOfitt rt abns ^ 

[‘OvgCinrj ofio\oyi^ vAftboaa $ , ip' « xaxâr fUimn , «irif 


ARTICLE CLXXXIV. 

Autres Trairez de Gmpt^tim entre les yilUs /AuxiM z ÿ'dir Fe'$uis 5; 
^ B e‘l I s A I R £ , oufes Lmtetums» 

Anne’b depuis Jbsus-Christ. 

B E'lisaire , avant que d’aller attaquer Vitiris dans Ravmu , Vilk de là réfiden- 
ce , voulut le rendre maitre de deux rlaces importantes , Auxime , (i) éc 
Ee'sülbs. Il envola pour cet c/Tcr i FéfuUs , CyfTien^ un des Che& des Cenfede^ 
iLCap to, rez , 6c ( 2 ) JuJiin , Maître de la Milice en lUjrie : 6c il marcha lui^ménie vers Aih 
<^>fr- xime. Gnix qui étoient alTî^ez dans Fêfuies , après quelqw rélîlhmce , fiirent con- 
traints par la famine de demander â capkulcr. Cjprien & Jujiin v conlèncircnr. Jls 
les allûrérent de la vie , à condition qu’ils Te rendroient , 6c qu’ils leur remectroient le 
W tw/ Fort, (b) KvTTptxtZ TMw ’luç^V «Aflcirer ^ Ta rt 'xtf**. cmnéi- 

T®!' AaCsmf , rt «vTwr ^ to qi^or i/xoAayio. •xetytiiesr. La ptife dc FéfuUs afflO- 
A. tia celle d'Âuxime y qui le trouvoit auflî manquer de vivres. Mais ceux qui défen- 
dbient cette Ville , demandèrent à BélifMre des conditions plus avantageufes : ils vou- 
foienc qu’il leur permit dc le retirer à Kavenne , avec leurs richdlcs. Les Soldats de 
Bélifatre , qui regardoient le pillage dc cette ViUe comme une récompenk due à leur 
valeur , ruppliércnc leur Général de ne pas les en priver par la capinuatioa 11 voioit 
nuin lui-meme combien cela nuiroic au deUêin qu’il avoir de ptendre Raverme. Mai^ 
d’autre c6té , il craignoic > que > s’il tardoit plus long rems à te rendre maître d’.^ax'i- 
tWy les Franfois n’cnvoiaJflcnc un nouveau rcnloit à Vitiiù , comme le bruit en 
couroit Ainlî on prit enSn un milieu 3 6c il fut convenu que ^ Goths ^uderoient la 
moitié dc l’argent , 6t que laiHànt l’autre moitié aux AlC^eans, ils fe Ibutnettroient à 
fa domination de JuJlinien. Les CbcEr dc l’Armée de l’Empereur s’ei^agèrent à faire 
exécuter l’accord dc bonne foi 3 6c les Goths , à ne rien détourner de leur argenn Ainfi 
Belifaire le mit en poflèflîon d'Anxime , 6c les Goths prirent parti dans l’Année Im- 
(») rf*/. D. périalc. Ti\@* eT rt ’Ponuuoit xajfS iwyxxtâ'trrts , Firfiw t£ Aj/iS 

, ^vtizaa aMxA«f , <^’ » TW MW ri xyuiom 'PttfiMOi tr v^lcti 

i T<1 be \tt'T9/4(vct rMii t^orrtf , BetaiXtttf xa.Tnxeci ^ir. ‘Exart^oi rrnw vvw 
THTiw Tet TFiT» «lèvov* iU6» w oo^wTtf , Ta ^vyxd/tm x?îg«t «ku* r«Tfi« Il 

-)(p>tiâ.r<âi Mfanvr Le Traité fût exâucé incellàjnnient, 6c les Goths 

incorporez dans les Troupes de l’Empereur. 


ii pirnir qu'i] 7 iroit en ret temi.ci un sotre ÜMtfit , de 
meme Nat roa. jv»TC>tic>« aveut envoie Je premier en Itm- 
lit , pour iêrvîriDul BtlifMùt : mau il l'étoit mit daai l'eA 
Mit «l'Jtre indépendant rîe ce GéaéraJillâtne t 2 c nooobftant 
Jet ordrel iciterei dc J'Kmpcreur , U cl>eTchoii det prétextet 
pour faire tout i là tétr^ comme on le verra dans Paocevt, 
mSi fufr. Cap. iS. /'ff* AulD t'ut'ü obli^ de 

le rappdtcr [‘ann^ iûivanre à 

Art. CLXXXIV. (1) Am*tm* > au/ourd'hui O^rnt. 
Vifmiti, efl ruftià. 

(aj Cclui'Ci avoii été envoie par JuaTiMitN . avec N«r- 
f 2 t , (but qui il commaodou un Corpe de Troupei. 

(3) THa’onLaasr , Roi , au reé^ia duTraL 

té qiic hii 2c iea dni:c auitca Roi» de fraaet avaient fait avec 
JviTiNiaN , comme onti'a vû fur l'Année 737. envou, en 
7)8. au fecourt de Vinci» , un Cocpi de dia*miUe htmr- 
pùgams , avec lequel le» Ojirtfctiu aiCcgérent UiUa, le pri- 
rent , & firent tout palier au fîJ dc J'epee , à ta referve du 
Commandant dc la Place , 2 c «le» Soldat» , qui eurent h vie 
&UVC , 2 c furent fiaiu Piiforuiier» de Guerre. Paocori • 
i>r ML Ctttb. Lib. 1 . Cap. la. 2 c ai. MaRiui . Cteaiur. 


L'annce fuivairre > Tiii'opiatMT vint lai- métne eo pet^' 
ne , avec une Artnce dc cent-mille horemei (d'aotm difcait 
deuz-cfiu-iniUe) «boa l'efpéivnce de pcoSier de ceneGuenv. 
pour t'emparer d'une made panie de Ybalit. Mait, aprèf 
avoir défait 2c le» 0*tki 6c les Rmuinu en diverfei rencoocrea, 
h dilétte de vivres > 8c les maladiea le conmigoireoc à l'ea 
refoumev , ne ramenant que le tier» d'une fi pndij^uTe Ar- 
mée. Procom , Né»yb^. Mario» , iél/ Jormamoi'i, 
Dt ngm. SMferff. pag. a4i. 7«n. I. iSmraur. Marcrllix. 
CévMw. rawia. jûg. 7}. Le douer dit . qoe 2£é<JMirvfit 
alors qudi^ijc Tiairc »»*C Séfi/rirv ; Earrriti. d?» fus , «*»- 
i» Itàcnmt , Krf jaHtMî pTneudibenu»] fnia Bdi- 

farin . aJ Gallo» rt^^riauf. Peu de tettut apréi , comme 
ViTioi» éfuii aJTiégé danr , let erott Rots de Frm- 

<• lui cavoléreat de» AmbaUadetiis , pocr hû oPrsr un pmf. 
fane féroun decinq-reot-milie bomcies , mut. à ronétiion 
dc partager avec Ni le Rotiemc d'iMiu. Britpùn , qni en 
cui avU . dépfcba de fôn cèM une An>l»f(t»ôe a ntigUt qui 
aûma mteuR tniicr avec lui , comme nuo« le vcn«a» dasa 
l'Ankle fuivaat. Paocura . iiéi LÀ. iU. C*f. s8. 


AR. 
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ARTICLE CLXXXV, 


Traite* entre lEmpereur Jüstikien, ^ Vitigis 
R oi (Tl T ALI E. 

AiiHE’e 540. depuis Jcsus-Christ. 


V Itigis prévoianc que Bélifaire mafchcroit vers Ravtme , & ne fc fentant pas aC« 
fez fort pour lui tenir tétc ) implora d'abord en vain l’alTiftance des LombArds , 
quoi qu’il eût offert de grofles Tommes à V acis . leur Roi , tout le meccre dans Ton 
parti. Enfuite il Te tourna du côté de Cosroe's , Roi de xrr/e , pour l’engager à 
Elire en fa faveur une divcrTion. (a) L’Ambadâde fut concertée d’une maniércà La ca-^]S«*w?*' 
cher aux Ennemis. On ne confia point cet emploi à quelques Goths de Natkmv Lii. 

on choifit deux EccléTiaftiqucs Liiurieru , & on les y cn^ca en leur donnant beau- 
coup d’argent. L’un (i) prit le titre d’Evéque > qu’il n’avoit point 6c l’autre pairoitCoiUi.Ln. 
pour Ibn domeftique. Quand ils furent arrivez en Thrace , ils firent connoilfanGC avec 
un homme qui Civoit le Grec 6c le Syriaque , 6c qui les Tuivit pour leur fervir d’imer* 
prête à la Cour de Terfe. Ils n'eurent pas de p^ne à perTuader Cofroèi , qui cher- 
choit déjà des prétextes pour rompre la ^Paix perpétuelle ^ dont nous avons parlé 
ci-defius , 6c qui s'ctoic déjà plaint de diverfes imraélions qu’il orétendoit que Ju^i- f n. 4nu: 
nien y avoir faites. Ainü il commença dcs*lor$ à exercer des holiilitez contre les Ro- *7'* 
vraws. Dès que JuJlinien en eue avis, il réfolut de finir , comme U pourroit , la Guer- 
re du côté de VOccident , 6c rappcllcr Bélifaire , pour l’cnvovcr commander Ton Ar- 
mée en Orient. Les AmbalTadeurs de (c'y Pltieis , dépêchez lors de la 1 rêve , ctoiciû 
encore à ConJlantinopU. L’Empereur les Cong^ia , leur promettant d’en envoier luir ^ 
même inccflàmmcnt à Ravenne , pour faire un Traite de Paix , qui feruit avantageux 
aux deux Nations. Ces AmbafTaaeurs étant arrivez en Italie t Bélifaire les retint , juT- 
qu’à ce que les Geths cuffenc rendu ^Pierre (a) 6c Jithanafe , qui étant de retour , 
furent rccompenfcz par des Charges honorables. Quelque tems après > ^omnique 6c 
Maximm^ tous deux Sénateurs, vinrent de la parc de l’iirapcrcur , avec pouvoir de fai- 
re U Paix , à condition que Vitigis garderoit la moitié oc .Tes Tréfors , 6: regneroit 
dans tout le pais au-delà du *Ph ^ qu’amû l’Empereur auroit l’autre moitié des i réfors. 

& que tout le pais en deçà du To lui fetoie fournis , 6c tributaire, (d) Tort tn 

ex a^ixorro , Ao^rix^ Té hjI Ma^i^Trig^ , «p* a 'rioî éip-inii jq;' rilt 

’OuiTty»» ‘TA8TW To üfuav tS ^<wtAix5 ^é§i«ôsti , n « VxT«ll.c»| 

rio^H woTctftS *pÇ/* il i« B»<nXto{ iireu , *vt« %ax in'U 

n«i(f ■mra.pM u-ttixsx «$ d.'xxyurfKt 'xuwx^eu. Les Ambafladeurs , après avoir 
communiqué à Bélifaire leurs indcuébons , allèrent à Ravenne , où Vitigis , 6c les 
Coths , acceptèrent très-vdontiers les conditions , que Juftinien leur offroit. I! ne fut 
pins qucflion , que de conclure le Traité dans les formes. Bélifaire voioit avec le der- 
nier chagrin s’évanouir les cTpérances qu’il avoit conçues d’emmener pour la (3) fécon- 
de fois un Roi captif à Conftantinople. 11 empêcha la concluüon du Traité , par le re- 
fus qu’il fit de le ftgncr 6c de le jurer , comme les Geths le fouhaicoient. Il fit tant 
que les Goths fuupçoimércnt que l’Empereur vouloit les tromper ^ 6c puis , las de 1a 
Guerre > auffi-bicn que de la domination d’un Prince aufTi malheureux que Vitigis , ils 
offrirent la Couronne (4) à Bélifaire même. Si celui-ci ne l’accepta point | iï trouva 
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au moins molcn de prendre nwrf , & de l’cmmcncr ff) â CmfiimtiMfU , avre fa 
Femme, ks'linhns à’IUjM, les Principauï <fc la Nation, & tous les Trclôrs du 
Roi. Mais pour le coup il fallut qu’il fc padàt de l’honneur du triomphe , qu’il avoit 
Co;ic ibuh^àtc. 


ARTICLE CLXXXVI. 


Traite' enm Cosroe's , Kw de Perse, ^ Candidüs , 
de Scrgiopolis. 

La /nfmc Amne'e ffo. ckpuis Jcsi/s-Christ. 


^^OiROK'# , Roi <ic 7tr(t , (a^ apres avoir rompu la Paix de la manière que nous 
l'avons dir, entra cette (jJ année dans les Terres de lEinpirc Romain , des U 
ilCéf.f. fiti de l’Hiver , à la t^tc d*une pwi/îânrc Armée. Il alfiégea la Ville de Sftray fmiéc 
iùr VEuphratt , & s’en crâne rendu maître par furprife , apr^s l’avoir livré au pillage & 
â la fureur du Soldat , h luina de fimd en comble , & fit prifonnters tous ceux qui a- 
• voient échappé au feu & au carnage. Dq>ms néanmoins j foie par un refit d’humanité» 
ou par avanar , ou par complaifancc pour une Femme du lieu , nommée Ettphèmt , 

3 u’]l avoit prifê parmi les autres Captives , & épouféc à caufe de là ^aufe » il réfolut 
e relâcher pour de l’argent les Prilonnicrs , qu’il tenoit , de cette infonunce Ville. La 
quefiion étoit de trouver qui voulût les racheter. Il s’avHâ d’envoier en faire la propofi- 
rion à Candidus , Evêque de Seriiofolis , Ville de l'Empire Romain , à ccnt-vint-fix 
Stades de Snra j & Â ofiric de lui remettre douzc^inillc Prilbnnicfs , pwrr deux-cens livres 
d’or. L*tvéque s’excirià d’acccprct l’ofi're, fur ce qu’il n’avoit point d’ajwnt. Le Roi 
de *Ptrfe déilara qu’il fe conccntcroit d’une promefle par écrit , & oe fon fermenf. 
Cendidns alors conlcnrir à tour, Se ion billet , jura de la manière la plus (blcnnelle qu’il 
paicroit la iumme dans un an » & y ajouta de im-même , que , s’il manquoit de prier 
en ce tems-là , il s’cj^gcok à donner le double , & â perdre Ibn Evêcné , en puni- 
tion du parjiue. n tya' ^ 

-du) 'Pvftaiat x-irix»», Xffyîu l-rupdjw a-yitf îr»j iroXtiw oAiwns IJ 

ÿ MX»! xs) éxaTCT Ÿ'x/iiff J\ex>feic , (2^ iuifitYti îi «utw aif^it ulrar, î» rS BofCa.- 

jix» xoAuAtr» •mSiuy) KaréJw F TctvT* xtmfntftiàr i\n7t ê'tff;^iAÎi#5 Te ^ 

IwTiW «ftteS'eu Tils al'^aAa'THr fxlAïuêï* S w Ont ïfAc-Kü «Tku^ 

'ràv •arjtt^ir arrixfvs etWwTfl. Itl ^ <drlf 0 Xeveîw i» dw e/toXryji» 

TU , T» S^üf ^Tfsa tS Ta. , ftrr« Ji* c^tyar -rstAtSiu 

Tw-auTa T9 îvAi5J@*. KxrJ'J)^ raura, ivdu’ ^ ro fter «iwüTS 

Aiviir , ^tnvrxrtts oy.ctftixij' J'è d itSàfura «CtS ToljW » S» 

rS ^vyxuftty^ ta , S't'irxdo'tA n^t awri , atvrJr ê’e nrKfTi «kw iV^* , irt 

TU ifimfiexuinL rXrpfMTcL, Ainfi l’Fvêquc reçut tous les Prifonniers de Sura. Mais 
peu d’entr’eux prolifèrent du rachat : la plupart étant morts bien-tôt après, de la fa- 
tigue 6c des miScrcs qu'ils awient ibuftertes. L’Evêque fe trouva bien mal de cet ac- 
0} JJ»" • cord. (e) Jufttnien , quelques inlbnces qu’il Im en fie , ne voulut jamais lui fournir 
ao. cIc quoi paicr la rançon promife, ni Cojraes fe contenter de ce qui fe trouvort dans les 
Tréfofs de l’Figlife de SergiûpiVrt. Ce Roi Créancier arrêta fon Débiteur, & le tint 
toute fa vie en prifbn , apres lui avoir fait loufirir de cruels tourmens. C'éroit , die 
pRocoPK , pour le dépouiller de Ion Evêché , à quoi l’Evêque s’étoit fournis au cas 
qu’il ne tînt pas fa parole. 


que pour Je beCifa qu’il en suolt dans (a Guerres. Aupari- 
vaot même , il i’av^it d'^riqiu, fur quelque luu^ 

qu'il ne à s'm reodic Souvcf.ini comme le t<* 

nwigiK Pe'^corji , Aremm. C^p. lü. ©ù nciomoiiw il 
,iUJinc 

Vo*e% MAXcru.jM , ou foo Cuntumatcur, M/.fi. 
Mario* Avtmie. p*g. ii). Joraawiu* , Dt tuE^ùt. 
C*p- 60. 

Art. CUXXXVt. (i) Cette ’ditte cft cofkfirmtfe lor ]» 
O/retti^ A'AitS*- VoicA Mr. BaA«, OJritn. ô> 


(i)^eft aialî qu'il faut lire , au lieu de A «vrii, 

qu'il J * du» le Texte; & non au D-otif , oem- 

me porte I2 mai^ de l'Edirion du Leurre. 

(jJ Oa a;out« ici i la mArge i»Odm. Je nc ûi fi c'eft 
par conjeâure. «u fur u foi de quelque NU', il maiiqK au 
moiiu ici un mot qui fi^fie b mime cWe, priit'êne tro. 
Il y a auiTi apatcocc» qtril faut lire datu c« qia fut 
rm , ui lieu d' ô^rr«. 


AR. 
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ARTICLE CLXXXVIL 

Traite* entre U viime C o s R o e's , Roi tie Perse, c$* M e’g a s , 

Evequf de Be're'e, 

La mémé Anne’e f-fo. depuis J es us-Chr i s t. 

B Uzb's, fl) qui commandoit alors toutes les Troupes de TOwwr , delà part de ^ 
l’Empereur Justinien , f<i) en urrendant la venue de Belifdjre ^ nVut pas plû- 
tôt appris ce qui écoit arrivé à Shts , qu’apres un beau difeours fait aux Principaux de Pcii. lai. 
la Ville à'Htérapolis ^ où il (è tenoit . ii s’enfuit, avec la Heur de l’Arm^ , fans 
qu’on fût de quel côté il écoit allé. Cependant Jufiinien aiant appris l’irruption des 
Û'erfes , avoir envoié ion Neveu Germant , avec promefle qu’il Icroic bien-rôt fuivi 
d’im grand nombre de Légions. Gernatn le rendit à Antioche , éc voulut mettre la 
Flàu: en état de dclénic : mais il vit üu’tl n'y avoit pas moicn de 'le faire en H peu 
de tems , & les Habitons , pour év'itcr le péril prochain , crurent que le lèul expédient 
étoïc d’éloigner le Roi de Verfe , à force d’argent. Mr/OAS, Evequede fa) Berce 
fc trouvoir alors à Antioche. Ils le chargèrent d’aller implorer la clémence de Cos- 
ror's. Ce Prélat partie , & parla de fon mieux au Roi , pour le fléchir. Cofroes ne 
fît que s’emporter , & menaça des dernières hoflilitcz la S\rte & la Cilicie. 11 com- 
manda à Mc^as de le luivre devant hiierapolis , où il menoit fon Armée. Mais quand 
il eue reconnu , que la Place étoit forte , & la Garnifon aile/ nombreulè , il demanda 
de l’argent aux hlicrapolitains t par un Truchemanc , nommé Grammairien 

de protclîion , & originaire de Rome. Les Hierapolitains , pour le racheter du rava- 
ge de leurs Terres . ôc craignant d’ailleurs d’etre attaque/, du côté d'une muraille , où 
leur Ville croit foiblc J convinrent de paicr à dcux*miHc livres d’argent. A/è- 

gds continuant alors de faire des inllanccs auprès de ce Prince , en faveur de tout l’O- 
runt J obtint enfin de lui promdîc , qu’il ibrtiroit entièrement des Terres de l’Empire 
Romain > moicnnanc mille livres d'or, i b) [ai 'It^ToAiTaiJ üçTT/fu Tiis/ai 

Jaffii?. Tort i'ji ô M.'V*S > *03^ à.-rinuf XMgaw» iMTi'Mi t bkiti a- ^^.loi.C. 

yiii , "tas aurû a Xdcp>^ e0ti’t\y/n<ri ,, j'ix« ri ^utrn xtrrt^vi^ix > 'é dTX\- 

^ 'ï>afixiù>t L’Fvéquc fc) dc retour à Anttoche , ne put pcrrua.ich 

aux Habitans dc tenir le '1 raité qu’il avoit conclu avec Cofroes > & deux Ambaffadeurs, /»«. 
que Jujimien envojok à ce Roi , s’etanr trouvé-là , bien loin de foire revenir les Ha- 
bitj ns de leur obftination , les y confirmèrent. Megas s'en alla au plus vite à Berée , 
donc il trouva que Cpyrtfcx s’écoit emparé, & qu’il l’avoit prcfquc réduite en cendres, par- 
ce qu’apres lui avoir promis le double dc ce qu’il reçut des liierapotitains ^ot\ ne lui avoit 
paie que deux- mille livres d’aigenc , s’excufanc pour le relie fur rimpuiflancc où l’on é- 
toit d’y facisfairc. L’Eveque le plaignit vivement d’un tel procédé v & Cofroes preten- 
düit avoir railim. Ce Roi néanmoins , fléchi par les larnves dc l’Evêque , accorda la 
vie à la Garniion dc Beree , qui s’etoit retirée dans U Fortctcllc , ou elle ne pouvoic 
plus tenir , faute d’eau. 11 prit enfuite Anttoche. 



ARTICLE CLXXXVIII. 

Traite’ de Paix entre tEmpereur Justinien , Cosroe's, 

Hoi de P E R s £. 

La même A n n e'b ^ 40 . depuis J e s u s -C h b. i s r. 

L Es Ambafladeurs dc Justinien , qui , comme nous venons dc le wir , (c trou- 
voicm à Anttoche , étoient "jean , Fils de Rttfn , 6c Julten , ( i ) Secrétaire 
d'Krat. Pendant que Cofroes afliégeoic cette Ville , il leur cnvoia dire dc venir auprès 
dc lui-, 5c quand il l’efic ruinée, il entra avec eux dans un pourparlcr dc Paix, f/ij 
Apres pluücurs conceflations , on demeura enfin d’accord , QiK Cofroes recevroit iv Biii. 
„ alors , pour cette fois feulement , cinq-millc livres d’or , 6c qu’à l’avenir les Ro^ 

„ Mains 

A«t. CLXXXVll. (1) Ce Vu» ét«>ît <le Thfnn , k grâce lîe Voici Pnocort , Aft*aé Cip. 4. 

«volt eu aufittavant a«vei. empioii militaire.. étoit (a) , Vil« cotre HitréfOu Se AMisrht. C'cll au* 

fcul Maine ue la Mi'itce en OnHT. M.ia tiepuit peu Jusfi- iourd'bui 

avoit partage ce CommauJenieoc ctiiie lui R BuiJt , A«r. CLXXXVUI. (1) Le même , c^ue nousivoatvD 
qui ün<{ milcrabiement la vie , par un e^ct Se la hante Je cLéeiTui , l'ur l'Aaaee fji. envoie en aiQj.unde auf H<h, 

I ImpcnoUe Tub’uowAh , au utéms tenu qu 'arriva la ail* ati'nirai. 

To.m. II. Z 
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178 H ISTOIRE DES 

„ wains liü en donneroient tous les anSjO) cinq-cens : Qu’il ne feroit plus d'aftes d’hof- 
„ tilité , & qu’auni-tûc que les Amballadcurs lui auroicnr donne des Otages pour iüretc 
J, de Vcxccution de ces tngagemens , il s’en retourneroit chez lui > avec toutes fes 
,, Troupes : enfin , que les Articles de la Paix ieroient ratifiez par des Ambanadeurs 
„ qui vicndroienc de la part de JuJihiien, (h) T«xût«, X«rpoi»« n u -rptirCui toA- 

*A* aM/iA«5 2q^Ai5^5érr« ^i'C>{o-a» tÎT^for , câ ‘Xaffgs)}» é* n'tt T« O^uTiXA xemiwjKt 
artrDrxorrx "Ttfii 'Pwftauw Aa£s»rx , 'rirrt J'i ètM»r ^fofitrcn itwum a t Trair* aitfrx ^x- 
VfiOf , tt»yrH{ t^yiax^xt •xtfxntf^n xaxo»* aAA’ etÙTai» fit» ’ejh t*vt» t» s/ta- 

Asyiet •XfiffSittt xoco/tt^/ttisf , ilw '^snTtoptix» TarrJ t 5 7‘pctT« i« tx ‘xxTptx 

Toor««u&’x»* <rr*S.^x J't -rpiv^us jSttffiAtaf ’1«ti»hu5 rtAo/tfivr , rx{ th 
tî/imi ^5iixaj M /StCfluw Ta Amstst ^teô'au Nonobllanc CCS conventions » Cojroh exerça 
encore quelques a£les d’hoftilicé , avant la ratification que JujUnien fie du Traite. 
Quand il eut reçu la Lettre ,• par laquelle TEnipcreur approuvoic ce qui avoit été con- 
clu avec fes Amballadcurs , il rendit aulfi-tôt les Orâges , & fc difpola à partir. Mais, 
avant que de retourner en "Pirfe^ (c) il afliegea la Ville de T^aras , & ne pouvant venir 
à bout de la prendre , il fc retira , moicnnant mille livres d’argent que les AlTiégcz lui 
donnèrent, yujtinien en aianc eu avis , fc âedit de la ratification du Traite , que Cof- 
Toes venoit d’enfraindre. Ainli la Paix fut prclquc auffi'tôt rompue , que faite. 


ARTICLE CLXXXIX. 

Traite* àe Compofition entre C o s r o e's , Roi de Perse, !a 
Fille de P e’t R A. 

Anne’e f+i. depuis Jesus-Christ. 

C OsRor.'s étant entré dans la Colcbide , (i) ou Lazique , (d) Gubaze , qui en 
étoit Roi , le fournit à lui , & lui remit fa Couronne & les Etats. Mais il y a- 
Vüic Garnifon Romaine dans Pr’tra , ( 2 ) Ville maritime de ce païs-là , fur le Tont~ 
Euxin. Le Roi de Terfe l’alla afïicgcr , & y trou\'a d’abord beaucoup de rélifiance , 
par 1a bravoure 6c rhabitctc du Gouverneur , nommé Jean , homme d’ailleurs dur , & 
tyran envers les Laziens. Mais b mort de ce Commandant , qui vint à être tue , & 
une Mine que les ^Ferfes firent jouer fous une Tour de la Ville , contraignirent les Ha- 
bitans à capituler. Ils fc rendirent eux & Içur Ville , à condition d’avoir la vie & les 
biens fauves. Cofroès ne toucha point ni ne permit qu'aucun touchât aux biens des Par- 
ticuliers, fc contentant de prendre les Trclors , que Jean y avoit laifiêz. Pluficurs 
Soldats Romains prirwt parti dans fes Troupes, (é) Aà in xaT»fgÿyx.îT« 'Pb/ixim , 
^ tcTî ISijCâçsiî iç Kiytfs kA^&m* *f Tx^ triT'x ri * 3 ^ ffttftxTw vji ^frfiXTVt •Xfis 
Xc‘fÇ9» AxwvTif , aÇxf Té X'Wtff T tTùAi» c/i9\oyiot ^xfiioffai* “^Ovrcf M*» fliT^ Xo- 
€p3rg ttAt. Tx ’IcÉxm» ^p/txTX Ai'ir xJfx , xvtU ÏAxCe* TW i* xAAcw »- 

KTÉ XÙtIs , BTÉ TIf n«/w5r >i'4<tTB. xAAx TX X^ÉT!/X Qc»TW , 

T« MnJar ç“^xtS xnur/Tvrro. Apres la fin dc ccttc Campagne, (e) s’en retour- 

na en Ferjè > & Beljaire alla pafier l’hiver à Confiant inople. Au commcnccnKnc du 
Printems de l’Année luivancc , le Roi des Ferfes rentra , avec une grofle Arnicc , fut 
les Terres dc l’Empire \ 6c BèUfaire étant aufli rcv'cnu , Cofroès lui envoia d’abord 
bandam'i un de les Secrétaires , fous prétexte dc fc plaindre que l’Empereur n’cùt point 
dépéché d’Ambafiadeurs pour traiter de la Paix , mais au fond pour lavoir quel croit le 
caraélcrc & la contenance dc ce Général. Belifaire lui répondit fièrement , 6c le ren- 
voix L’Ambaflùdcur dc retour , confcilla à fdn Maître dc fc retirer. Bélifaire , qui 
n’avoit que peu dc troupes , en comparaifon dc celles dc rEnneroi , le founaitoit fort 
lui -même. Cofroès , après quelque inélblution , prit ce parti , & aiant palTc l’A‘«- 
pLrate , il envoia dire à Bélifaire , Qiic ce n’etoie que par complaifancc pour les R<h 

mains 


(x) Moicnfuntccla, Cotsoe's dit, que fe chxr- 

^«ient du fota de gsrdet les emci C-f/pinm. Vuiei ci- 
4eiVus , Tur l'Annce f;;. U sjouu. que Ic( Ftrftj luilî a'tu* 
ruicflt plus de regret , bu Ai)ct de la Tuitcicfle de lUr» . bâ* 
ticrurieun lioiuicTCS , coatre k» anckns Tnitei * tocc 
qu'iU en inrcvruicni ainii un dcdommij;emem conitniKl. Et 
comme les AmbaiTadeuts i'cciioicot U-deflus , Que kt Ra- 
m*ias femientdooc , fur ce ^>U . Tiieutairn de Ftrftn 
le Roi k'ui repoodir : i. Point du tout. Le ftrfts fourni- 
„ ruiii liclbtm^ii «le Troupet aux ItMMnM , Se ce que let 
„ Ramant leur donocfOAt tout le ans , fera le prix de leur 
,, iènrice. Voux taitct de penGons annuelki à quelque 
„ J/nai ou SarMtjjti , imi Stre pour cela kon Tributaire . 
auû aün qu'tU foieot toujourt pidn à garaourvot Etat* 


„ de courTn dc vos Eoaemit "• 

Aar. CLXXXIX. (i> Voiu ci-de0iu,rur VAjucc ftp, 

(t| JutTiMitK avoit luLrndme lue bùttr cene Ville , i 
U ioilkitàiion du Commandant , nommé “J<4* , dent 3 
rit parle ki . St qui étoit furoommé Tsidiu : bomine de 
balle iiailTàoce , qui voulut avoir par>lii une Fetereüé. d‘od 
il pût tfrauoilcT ks Le mauriis rrxJtcmcnt que 

ceux-ci en rcqurent , turent ciufc qu'il* le donnèrent au Ror 
de Err/i. Procove . qui park encore ii3e«re de cette Vilk, 
dit . qu'eiic «toit trds-belk. n* Lib. lll. Cap. 7 . 

Sa iîtuarion fur de Rœ eicaeper. , d'où elle prit Ibo nom, 
la rendoit taKceflible , A du cdié de U Tene , A du ed^ 
de U Me. 
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ANCIE^NS TRAITEZ. Pari-, II. ,75 

■tn^hs qu'il fcrctiroit , qu-il aitcndoii leurs AmbalTadnirs , & qu'on devoir les lui en, 
voicr au plutôt, bchfrirt lui fit r^nlc par des gens qu'U lui dépêcha a (bn tour , que 
bien tôt II lui viendtoit des AmbaHadeurs de la part de , pour conclure la 

Tant au» conditions dont on étoit aimaravant convenu : & il le pria e!i même tems de 
paner fur les Terres de l'I-.mpire , l’arts y faire aucun dégât , & en regardant dès ce 
jour les Kemam, comme fes Amis. C<r»M promit tout , à condition qu'on lui don- 
nât en otage qucigueperfonne de diftinaion Bfl,fa,re, qui étoit à idtfe , contrai- 
gmt Jean , Fils de Baftle , un des plus confidérables de la Ville , (a) à aller pour ce 
fujet ic rcmarre entre les mains de Cofroes , qui , fans tenir aucun compte de fa oa- 
rolc , prit peu après la Ville de Calf, nique. Jeun &EdejJ'e petit miférablcmcnt en • 
pnlon. Jujtmim (d) eut la cruauté de ne pas permerc^c que la Grand-Mérc du 

^ ^ le GouTcrneur de , à qui cctcc Femme avoit envoie deux 

mille livres d‘arOTiu pour la rançon de fon petit-fils , fuppofa un Teftainent , par lequel 
inuituoic l iimpcrcur pour heritier. Belijaire fut enfuice rappcUé pour aller en 


article CXC. 

Traite entre Clothaire , Roi de SoissoNS, ^ Childh- 
SERT, Roi de Paris, ttune part î Theudiscle, 
Généra! de TheUdis, Rot det >J/lsiGOTHs , de t autre, 

A N N E’e 142. depuis JÉSÜ s-Chris T. 


Rois qui régdoicilt alors en France y favoir fi) Clothaire T 
^***°*'^*> ^ Chilolbert , Roi de 'PariSy aiant fait une Ligue con- 
entrèrent en Ejhagne y avec (i) trois jeunes Princes François, Fils 
de Clothaire. Ils prirent d'abord Patnpelune , ravagèrent prcfquc toute VE/paene Tar» 
rapronoife , qui comprcnoit mes des deux tiers de VEfpagne d’aujourd'hui , & adiégé- 
Knt Saragoce. Mais fjj Theuois , Roi des IVifigoths , envoia au (ècours de cecte 
Place une Arm^ , fous le commandement de Theudifcle , qui fut depuis l'on SucceC- 
feur. Ce Général aiant donné fur l'Armée Françoilc > la aclit à plâtre couture. Il fc 
làifit en même tems de tous les Gols des ^ymees . par où les Frûnçois pouvoient re- 
tourner chez eux -, & aucun peut-être ne fc feroit fauvé , fi fon avance ne l'eùt fait con- 
fentir à un accord qu'on luipropofa, 8c par lequel il fiit convenu ; qu’on lui donneroit une 
bonne fomme d argent , à condition qu'il laificroit les pafiâges libres pendant un jour 
& une nuit. Ainli tous ceux qui purent pafler dans Ce court intervalle , échappèrent , 

& les autres, qui reftérent derrière , périrent fans quartier, (s) Goihi , duce (t)(.urMt 
JHF.UDISCLO , obtabus Hifpania: interctufis . Francorum exercitum muUà cum ed^Oaxme. 
mirutime v^oTit freftrtvetunt. <Dux idem prece , ut que mgevti pecuniâ fibi cbla-^'A/St; 
ta y vtam juga hojitbus rejiduis , unius diei noÜifque fpatio , prabuit. Cetera tnfe^ W Ee lùd 
licium turba , eut tranptus conlati temporis non occurrit , Gothorum peremta eU- ^ 
dio conctdtt. L'année luivantc , les Franpis curent bien leur revanche à U) 
ou il ne refta pas un feul de rArméc des fViJigoths , qui pùi porter chez lui la nou* 

TcUc de leur entière défaite. remmeoe. 


(0 Mr. Batm . Hifi. Optbtn. pag. »47.Vfuü ici tt$- 
t9f*^ «le neeligcocc A d'«»brc««e . comme ü cet Hiftofieo 
•’n» pa, ixi pour quel igjet jfrj» fut «lonné eu 6ng«i AU 
prétend j fappléer pir Tiu'oeMAnt . j«g. «87. MaitTW*- 
fiMt ae t'»it que copier ?p«c^ . qui dit brwcoup pli» clai- 
rement , que lui^, ce doot d »'»gît. On diroit que Mr. 
Bajrr n • point 1 u ce qui précède dam lc< paralet , qa'il ci- 
te , de l'Auteur origitul. 

Ait. CXC. (1) Le trotriéme étoit , comme 00 l't td 
ci-delTus , Tiu'antitnt , Rtii‘dtit^r»pt. 

(0 Ou infère cela de ce que dit un Anoflvme , qid a 
mis dcsadditWMis en marge de h Clmmûfi$é de Vieroa J$ 
Tmmm< , que dsf Rois de frmt aOiégetcni f»g. 


8 . C ell qu'eu ec tertvt'U , 1» Eofanj da tbù étOoeDt 4bn« 
Tcnt qualiftet eux. mêmes Rois. 

()} TniuDis avoit fuccèdc en fji.i AMaLamc. Il 
cft appdlè (bas CRt’coiaE Jt Tomn , L^ HL Cap. ]«. 
HttOb , ou Et IitDoac dit Ttuiix, psg. 7 , 1 . 

(4} Septem *ftUmm , dit Isioom. 11 y 1 bcsocoupd'ap- 
parence, que c'cit San, ou. comme qu^ues-^ns echeem 
aujourd'hui, Cati. pTOLt'sia'e , C/iyr. (sib. li. Csp. 10. 
l'appelle X*rMs A avant loi, SraaaoN. Lit. IV. ftg, 
a74< U Amp. en fuivut la coneâsoa de PaVMiia lüCr^ 
unufml , qui paioU lûre. Dé S»», «M a fait caTuite Stf**, 
<M Stftt, 


Tom. U. 


Z 1 
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ARTICLE CXCL 

Traite' CT/Ttf Totila, Boi ^TItalie, ^ la PÎIU 

(if N APL ES. 

Anme’e 54.3. depuis Jesus-Christ. 

{à)?r»eift, TLdibald , & F.RARic , (4) qiü rc*j»i\crcnt fucccfllvcmcnt fur les Ojlrogoths d’iTA- 
Oouti». A depuis la prife de Vitigis , périrent bien-toc l'un 6c l’autre de more violence j 
in.C4ÿ.i, fie leurs deux régnes iw rempUflent pas deux années. Eraric avoit engagé les Qothsi. 

confentir qu’il cnvoüc des Ambafladcurs à Conftanthtople ^ pour demander la Paix à 
/*) Sut Jujlinien , aux mêmes conditions que nous avons vu que (^b) cet Empereur voulut Tac- 
“ yitigis i niais fous main il failbic off rir de fon chef à TEmpcrcur de lui lÛTcr 
route V Italie , en fo démettant lui-meme de la Cwironnc > pourvu qu’on lui donnât de 
CToflês fomracs d’argent, fi: la dignité de Patrice. Sur ces entrefaites , les Gorhs, 
fas d’ailleurs du gouvernement d’ Eraric , avoient envoie offrir b Couronne à To. 
TiLA, Neveu à’Ildil/aU, Celui-ci l’accepta , moicnnant qu’en un certain jour marqué 
on fc défie d’£r4r/f. Il avoit déjà , aufli-cot après la mort de fon Oncle , fait un ac- 
cord avec CoNSTANTir.N , qui étoic à Ravenne de la part de Justinikk , lors que 
ccc Empereur eut rappelle Bélifaire j fie il s’étoit engage de lui livrer la Ville de Tar- 
vife y avec les Goîhs , qu’il commandoit. Mais il rompit ce Traité } pour accepter 
l’autre, qui lui promctcoit la Couronne. 0:lui-ci fiit ponifxwllcnient exécute de part fi: 
d’autre , fie Eraric ne vie point le retour de fon Arabafl'ade. Tottla étant monte fur le 
Trône , pouflâ vigoureuforaent la Gueirc contre l’Empereur. 11 alTlégea d’abord Floren- 
ce , qu'il ne put prendre , à caufe d’un putffant fccours qu’elle reçut Mais enfuite , 
après s’etre rendu maître de quelques Places i pendant qu’une partie de fon Armée ré- 
duifoic à fon obcïnânce pluiieurs Peuples d'Italie , il mie lui-mémc le Siège devant 
Naplks , fi: réduillt cctrc Ville à capituler} nonobftant une Flotte que Jujimien awic 
envolée à fon focours. Il lit lui meme un Difeours aux Aillégcz , dont il avoit appelle 
les Principaux au haut de la Muraille , pour leur perfuader de céder à la Déccffuc du 
trifte état où ils fe trouvoicnc par la difcrtc de vivres \ fi: leur déclara , que , fi on lui 
rendoit la Place , il en laifTcroit fortir Conon , qui y commandoit , S: route la Gar- 
nifon , pour fc retirer librement oii ils voudroient , avec tous leurs effets. Il ajouta , 
qu’il croit prêt à les aflurcr avec ferment de l'exécution de cette promeffe , aufli bien 
qiic de l’engagement où il vouloit entrer » de ne faire aucun mal aux Habinns. Le 
Commandajît , fie les Napolitains , pour garder , autant qu’ils pouvoient , la fidelité 
envers l’Empereur , fi: dans l’crpérancc de quelque fccours ae fa part, detnanderent un 
délai de trente jours. Toula , pour les convaincre que leur attente étoit vainc , leur 
accorda trois mois , promettant de fufpcndre , pendant ce tems-U , tout aélc d’iîolli- 
lité. Les Aflié^z croient fi fort prcHcz de b famine , qu’ils fe rendirent peu après , 
bien loin du terme, (c^ 'Owtw ti o/ti» xaTe^Ti/u» [*Ai^e T«nAasj Kaj«wi a'ab- 
ubi fupr. *|-x; ygariMTcts xauc«r o-TJf ê«Ae«»T0 , iVku, nr yt V ■îr&Aii 

**'^*'^1 ilT4>Aet<>r0UT0 «Tl TetTTa. Ta «VT^ t;^9rT«5* jytj xiron îf 

(ixi } Nex-TsAr?^^ ceÊTKpaç ofiu^cu , tUb xivAt^d ..... T^xxorra afio- 

Afyvr |oY T6 KixiraATrai , xxî et t« Kârari aTxiTifj tiJifftiï xid Vi\o' 

TcmAx$ *rxaxr aCxets ii/aooCttf fK'rrtJk f3t\c/r y Tftitt tra^é Xf^'^ ^ ^ Jii rà ' 

ifio\ryi{uéra. 'TjoTtfor i't « ïTgeffGaAwr thx jÇ' tS «CaCfA* irwii«<ô’xi 

Td , Tld ('TiGtrAM h xùrd$ TaZra. fih Kr UTdi ii'ilsxxo. oi A toAi$§- 

Mjimi , CfK k*a^Mxyx*s liid xujixt (Aixi «Gix^orrs tÇ/ aixyxai«f T» oAi- 

yu Criço» T» vrl\u TarrfAxi ti ths éxçCx^j Totila tint cxaclemcnc fa pa- 

role , fi: ufa d’une grande humanité envers les Vaincus. 


Art. CXCf. (<) Qui lufTi Badvilr . com> 

me il cA dit daai'i'HiAToRiA MitctLLA, pae. i»?. 9 c <ian4 
Pavl Diacre, en. t^i. Ce oom tcuT parole fur Ici 
Mcdai'i 1 »,queccRoi fit frapper. Mr.Lvowio, Va.jMpét». 
Cap. S.paj. 4.71. cnHt que Indeux n’co Toni qu’un» 9 c que 
de tuJxii*, prononcé S«ar/«, ka Grta ftvoicm tiitiarfk. & 

? uia Twek. JoRKANoe'i , i> njupr. Smttg. pag. 14a. Tom. 
• Hirifitt. fit. lulie. aittT» ce Roi uatut aâriw.tut* 


tAt BmiUmU. Mais en un «idroit il diftingue l'ua ik l’aii- 
tre , dans l’Edition que je d’indiquer : Totiv* cm» 
Bidiola btfiiü efni m lulia )e atCû d'où «knaciu 

cet mots . ruti» *. car ni oc ie ttoureot point di» 

l'Edition de Bona*»wt. Voucakiwj, LujJ. B. tffj. T#* 
iil« eft encore deiïgoé fimpleineat par le taoin de 
éuxthChrM^M* de MsriMi , pag, ai), ai4 . ai/. 


AR- 


I 

I 


Digitized by Google 



anciens traitez. Part. II. 


1 8 i 


ARTICLE CXCII. 

T R A I T B* de Cmpojition entre U Fille fTEDESSE, Cosroe’s, 

Roi de P E R s E. 

Anne’e depuis J es u s-Chr i st. 

C Osaoe's avoir fi) tenté vainement de prendre Edf.sse, Ville de 

tamie , dans la pr6tiicrc Expédition qu’il fie contre \ Empire Romain, Lors qu’il 
y entra pour la quatrième fois, il elpéra de mieux rcuUir , &: aÜicgca de nouveau u ct^ i». 
cette Place, il faillie à abandonner d'abord /bn entreprdc , par une fortic que firent les 'J,' 
Afli»^z , Se un rude Combat, ou chacun s'attribua la vicloirc. Il oHrîc alors de le t.pift.i?. 
retirer pour de l'argent : mais ^s demandes étant exorbitantes , & au^dclfus du pou- 
voir des Afllégez , ils aimèrent mieux tenter la fortune , & (ui-mémc reprit courage , 
pour ne pas échouer une féconde fois à pure perte. La vigoureiifc rélillancc qu’il 
trouva , l’obligea enfin à envoler propofer un accommodement, 11 croit venu , dt puis 
quelques jours , dans fon Camp im (e) Ambalîadeur de ConflantmopU , pour traacr 
de la Paix , fans que les Afliégez le fulîcnt \ Cofroes l’aiant cache tout exprès. On 
entra alors en négociation , £c il fut convenu ^ que les Edeffeniens paicroient au Rui 
de 'Petje cinq-cens livres d’or -, moicnnanc quoi ÎI le rctircroit, & h’excrccrott pl'is 
d’hofiilicc contre les Sujets de \ Empire Romain : (^d) '’Oxnu t* rai’ÿ 

e<ët àt|Pfw<rjy if xiynf f\. 76 iT^ , |u»eÉ>iffx»* ^ 'erîm vpi ’E^WisT^r é X»- i/y. 

XetCstf , ev y^a.fifiae>t «Ùtd4$ ndw of*o\ryiX¥ «VtAm’e , t5 'PafKuois wi^aÀTt^a 

Xufitftxa^xi, Cet accord (ut ligné par Cofroès. 


ARTICLE CXCIII. 

Traite* de Trlve entre tEmpereur Justinien Cosroe's, 
Roi de Perse. 

A N N E*E y4.y. depuis J e s u s-C h r. i s t. 


L e Traité , que nous venons de voir , n’etoit qu’un achéminement a la Paix. Pour 
tâcher de la conclure, Justinien envoia deux nouveaux Ambanâdciirs ^ 

Marcel ^ qui éroit fon propre Neveu du coté de là Sœur , & encore dans là pix’micre 
jeuncflc J ôc Conjfantnnen , qui avoii déjà été en amballàde auprès de Cofroes , a- irctM*- 
vcc Sergius. Quand ces Ambafiâdcurs eurent etc admis a l’audience du Roi de Pnfe^ 
ils lui demandèrent , piour préliminaires de la Paix , b relUtution de ce donc il s’éroit 
empare dans la Laziqiie. Cofroes éluda la demande. 11 répondit , qu’il croit dilficilc 
de parvenir à une Paix boni>e & durable* , fans convenir auparavant d’une Tiéve , pen- 
dant laquelle , les deux Nations aiant renoue un commerce libre , on viendroit mieux 
à bouc UC dilcuter & de terminer les ditferens : mais quVn conlidcration de cette Trê- 
ve , il Yalloit que l’Empereur lui donnât de l'aident., & lui envoiât un Médecin , nom- 
me Tribun , pour demeurer quelque (i) tems auprès de lui. Cofroès airaoir ce 
Méticcin , & le louhaitoïc fore , parce qu’il l'avoir guéri autrefois d’une facheutè mala- 
die. yujiinien aiant eu avis de la propofition , envoia auflî-tôt le Médecin â CoJrocSy 
& en même tems deux-mille livres d’argent. Ainfi la Trêve for conclue ^x>ur cinq ans 
entre ks PerCes & V Empire Ramatn. fc) Tsitrra iTiî BooiAivi ’lttrwixrU KX-ua , rt (0 

Ot M 

's' Pnl.OlII. 


Akt. CXCII. (i) Phocopc dit . «ju'il en farms k def- 
iêin, |Mur aetDcntix i'optnion où Moient cotnmiuKmciiT les 
Cifprttmi , 4)ue la Viile d'fir/r ctuit impr«nablc » & il rap- 
ftme à cette occUion l'iuAcHrc qui couioic au ru)c^ de u 
Lettre qu'on préttodoit qee Nùtre Seigneur jssui-CHiiisT 
nvott écrite à Aboaus , & tûr laquelle on fondvit une telle 
dpcianre -, quoi que lei ptcmieri Auteun , qui avoknt dé- 
bile ce conte , eufleni jpore cet artKle de la Leioc. Aul- 
û a'eii voft-oB rien dintia Traduclion, qu'Eusi'Bt en pu- 
blu , Hip. btl. Lib. I. Cap. ij. Piucort traite de tiuue 
toute ente hiftoirc i & bko des gens aufouTd'hui en font 
perfuadcï.. Vvict . cntr'auues , Mr. Le Cttac , Htfi. £c> 
fiff- pog. }ja . ô* p'il- Mr. BuUkcust , Profriirur en 
Pliilnlophie a SfntMitl , (ôutieoT même , par des rarlbns 
•iTfi, luttes , qu'Euat'ae ■ lui-niême iùppoie ces Lettres. 
But. lîALtQUE, Tom. XIII. f»g. iM . & /JRV. Qiioi 
qu’jj «a fait , Ctfltii (ie\.ouragé par queques accidcas , &. 
cotr'autres pu un matiTaù pre^ que Us Mages lui ai>ooB- 


. C4f. a», 

{oient , le contenta pour le coup de rançonner! es S^leptaiHu, f0^. ida. 
qui lui donnéient deua-ceo: bms d'or, poftr (ê rjciMcr dit 
rarage ne leur paiS] ne aatgiunt du rede. uüb;cct-tla, tien 
pour kttr Ville. Après quoi lé lit h radricarioB Je la Paia , 
dont i'ai parlé fur l'Année f 4 «. mais qui tut t>feQ>tdt vio- 
Icc. La Chronique ù'SJtpr pack luili de ce^emter deHLia 
de Ctfrtfi , 8c de ta rotnine t|ue crue d'Elr^ lui donocicnt 
pour l'c retirer. Voiet VMi/. 0yÜ#m. zjtJ. de Mr. 

B.*»£u . piR. an , ap*. 

Aar. CXCIII. {•) Ptocopi dit aiiVura , que le terme 
était 6xè i un an. Au bout de l'année, C*frMi dit au .Mu- 
deein , qu'il n aroit qu'à demander ce qu'il louJuiruit pour 
rérompeoJe. TriAn répandir . qu'il oe vouloil point d'ar. 
grnr , 6c qu‘3 Ibuhaitoii l'culcmcot que le Roi . en ia cvo- 
iicèraiion , relâchât quelques PrilbaDiCTs RtmsMi , dosr »I 
lui Boromi {huiieurt d'un lang conâdcraMc. C^'im àes mi 
accorda non kulrmcnt , ma<s enewe il y en s;ouca trois- 
rnidc autres. Vt B*li. OmHi. Lib. IV. Cap. te. 
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iSt H I s T O I R' E D ;S^ 

Tf4Sf7t fMTftf] ÿ TA ^ifixTA iu5yf îV{/<4<, ^irrx xirrr»*f<» ïotoffii. «< «rw* 
ytyjiaai 'PatMXiHi n n*^«« « iM*vm »'»Wi &c. A ccrrc oarmkm de I^roco* 
PE , fon Cbntimutcuf Aüathjaç ajoute , ( 2 ) que U Trêve n’éioit que pour Wrimt 
Se les Inonticres & Arménie , & que le Roi de ''P^rfe s’éfoit refervé U überrê de conci- 
W mier ia Guerre dans la CAchide : (d) 'OA»V« « mToiirrr», if’ 

inci/^9 ^ ^ ^ 5 r* 'irirrtBi vtrxZâ'cu ^ k>\‘ »- 

P*K- ff- "riu/ târ ÿ TA 4 *AfH-WAf i&ATigw yini irsrtTcd'Ai , «Mfi KiA> 


A R T I C L E CXCIV. : 

Traité* de Càpitulathn entre le Fort de Rusciane , ér TotUa/ 
Koi /Italie, 

Annexe ^48. depuis J r.5 u s*Chr 15 r. 1 


(ê)htr»ft, 
De AU. 


A 


Pre’s (i) bien d’autres (a) expjédirions, où les armes furent journalières, To* 
_ riLA ilchanc que que ia (jarnilbn de Rusciane manquoit de vivres, alla af- 
IH. ^ , à la fin de THiver. JI l'inveftic , & empêcha que rien n’y entrât. Ainfî 

7-iy. Jes AiTicgieZf contraints par la néceffité, envoiérent denunder une Capitulation , 

par laquelle on convint , que , H au milieu de TEfé ils ne recevoient aucun fccours , ils 
(t) ïiu. rcndroicnc la Place à condition neanmoins qu’on ne leur fcroit aucun rail, (^à) ’Er rè- 

^ T* Ji « ir T« 'PnmuxtÛ tLtxyjuiliet 

ig A/yw rôts Vi\tMlw ^Ixau/" «tptohiywxf Tt , /twumfs /taAtç-*. Tm uf» 4 , t 5 

itiietu f «I fin Ttç i'nytrr^ fUTA^ 0mStix x^tov , if’ u fia toi mxvi âU 

virr« ftdxitott. Dans Ic rems que le terme expiroic , il parut une Flotte , arec laquel< 
le Belifaire ('4^ venoit à'Otrante , pour faire lever le Siège j 8c à cette vue les AlGè* 
gcz ré/blurcnc de ne pas fc rendre , comme ils l’avoient promis. Mais une tempête dif- 
perfa d'abord cette Flofte *, & quand elle fe fut railcmbléc , les Coths s’oppoférent vi- 
goureulcmcnt à la dcicenre > fi bien que Belifaire jugea 3 propos de s’en aller à Rome^ 
Se de faire une diverfion en quelques aunes endroits par lès Licutcnans , à qui il laiilâ 
Je commandement des Vaillcaux. Mais tout cela fut inutile. Totila fit face de tous cô- 
tez par lui-même , ou par des détachemens qu’il envoioir. Les AJTi^cz de Rufeiane 
perdant alors rourc cfpcrance , 8c réduits à la dernière difêtee , demandèrent grâce , 8c 
13 vie fauve. Totila promit de pardonner à fous, excepté à CbaUzare , un des Com- 
mandans de la Place, Maffaiéte de nation, 8c qui ctoit l’auteur de rinfraèbbn du Traité. 
Il .fallut en palier par II Le Roi des Goths fit mourir Chalas^re d’une manière plei- 
ne de barbarie, il o/l'ric aux Soldats de b Garnifon , qui voudroicnc demeurer , de 
leur laificr tous leurs eifers , à condition de fervir dans Troupes fur le même pic que 
les Goths > 8c c’cR ainli qu’il en ufuic ordinairement , ^uand il avoir pris quelques Pla- 
ce. Pour les autres , comjne il ne vouloir pcrlbnnc qui le fuivic à contrcccrur , il leur 
permit de s’en aller où il leur plairoit , mais tout nuds. 11 dépouilla aufii les l^itans 
de tous leurs biens , l'ans leur faire d’ailleurs aucun mal. * 


(i) Il puoir (Mr ]a fuite de l'Hiftoire > dant Pitocorc 
mime > que pnwaDt ia Trive , les hoftitim contleacietit 
dxas la 

Art. OCCIV. (i) Brl’/'ti'* aveut etc rappeUc de ftrfi, 
te renvoie » /faire , l'an f44. pRucora . Dt Mi. GMtb. 
Lib. ill. Cap. 9. i b fin. 

(a) On en crovee , araot eeOe-ci • quelque» aueres fem- 
bUbles, C*ff. 10. 11. 

(j) gü/iuumm , ou Hff'iinMm , romme on lit don» ]*//>- 
nAwrr d'ANTOKiN , 114. ES, C'eâ aujour- 

d'hui flâjfiac , dans ic Koiaumc de SMfiu. 

{4} hrù/sirr avott été roatraiot depuis peu de fc retirer 
eoSuiü,avecfa Fewtneacrriùrti qui alla colôitt demander 
UQ rcBidit de Troupes , i l'Itnpéfatnce Tiu'omiic. Mah 
quand elle arriva à • cette Princeflc étoir déjà 

iftorîc. PaocoPE. Capp. *9, & 30. méi /uft. Cependant. 
i'Effitvrrvr avoit de)a envoie ro SitHe rkux-fnilie homme» 
d'iamiene . qui pslTereac le l>cuoii . de alierest joindre 


ESlifairt i Omsari , o<5 il êfoit venu depots. AMnhn de- 
manda è JuJimtn le upod de fon Mari , Et l’Empseor j 
conlcfltrt d'autant plu» voloniim . qoe la Guerre contre les 
trrfn continuoit dans la LeeifM. UèlifMTt ae retourtu pluf 
ni contre le« > ai en Prihlam les cinq ansM'il 

fut pour la dernière fois occupe contre fan Oui» , il noCi 
umais en venir i une Bauülc , quoique IkiU cherebit à 
l'jr cnpgrr. Il ne fit que fuir derdte en coic> Et rerour* 
oa fa CêcfiéHtiiufU d’utte maniéré peu g^orieufe. Procopb 
écrivit eda , du vivant mjae de ce grand Céacnl. DtBtO. 
GMtb. Lrb. tu. Cap. II y wute , dam fon Hifiwc 
Sreritt , que , J'Empemir ne lui loumifTant point de quoi 
fournir aux frais de la Guerre, Siiipùrt eut là un beau pré- 
texte de ûlUfaîre foo avidiié de rkfaef&s, par des eiaâtonx 
Bc des cKTorUor» horribles, qui , aliéunt ks efpriu de* Peu- 
ple» , les engageoient à fc ranger du parti de» Gukt. 
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ARTICLE CXCV. 

Traite' âe Cmpojifîon entre uvt partie eU la Garvifm de Rome, 
T O T I L A , Kûi I T A L I E. 

Anne’e f+p. depuis J Esu s-Chr I s T. 


A U cûinmcnccmctît de la Campagne de ccrtc année , (a) Totila marcha drcNt à 
Rot/ie , avec toute fon Armée , & apres un long î^ege , il trouva moicn d’y en- 
trer , par la trahiforï de quelques Soldats Ifaariens ^ mciontvns de ce que depuis plu-iii.c»^ 
•ficurs années ils n’avoicnc rc<j‘u aucune récompenlc de yujhmtn , pendant qu’ils en 
voioient d’.iurrcs de leur Nation , qui avoient auparavant livre Rotae à ‘fotila , com- 
blez de richcllès. Paul , natif de Cilicte , & l’un de ceux qui commandoienc alors 
dans cette l'uperbc Ville, dis qu’iI s’apperçut que l'Ennemi ctoit dedans, marcha 
la tête de quatrc-ccns hommes , s’alla poiter au plus vite près du Tombeau (b) 
dricn , ôc s’empara du Pont qui conduit à l'Egide de St. ‘‘Pierre. Le lendemain , de 
bon matin , les (àoths étant venus l’attaquer , il les repooila vigoureulcmcnt , & en tua 
bon nombre , à la faveur des rues étroites , q\ii faToienc une efpccc de défilé. Tot> 
la voulut alors réduire cette poignée de Soldats par la famine : m.iis voiant qu'ils é- 
toicnt réfblus à lôuttnr les cfcrmcrcs c\trcm:tcz \ de peur que le dcfcfprjir ne leur Et 
vendre chèrement leur vie, il leur envoia offrir une compoiition , par laquelle il leur 
di>nnoit le choix , ou de le retirer librement à Co?ij!antinopte ^ en lajiiant leurs Chevaux 
& leurs Armes , & promettant de ne Icrvir jamais contre les Goths ou de prendre 
parti dans les propres Troupes , avec les menKS av.mtagcs qiic ceux de ià Nation , & 
lins rien perdre de leurs biens, n/.u4*s b» civthj [j T«TiAa« j 'Tfdrii- 
WTft 4vT«s iiftffj»* Wuj î TVÿ Te ^ ta xATx^tjUiMi, tscR- 

filvarrts Tt ^WÉTi FiT^f ç“jATtviaa<u , Hstxar U i 

TA apfTipa aOT%r ’0i tÎ i9Ti FiT^us T9.\«Tiï ^vTf>a.Tiû<ruci. Les Sol- 

dats de l’EmpereiU" , ravis de la propofition , eboifirent d’abord le pfcauer parti. Mais 
enfuite ils curent honte de s’en retourner 3 pic & délàrmcz : ils.crâignianc aufll de 
périr en chemin , par quelque pi<^c qu’un leur tendroie : Si le Ibuvenant d'ailleurs qu'il 
leur éioic dû pluficurs ann^rs de leur lùlde •, toutes ces niions leur firent changer u’a- 
vis. ils entrèrent donc tous au Icrvicc des Goths , hormis Paul , & un llaurien , 
nommé Altudes. Ceux-ci rcprcfcnrcrcnt à Totila , qu’ils avoient dans leur pais hem- 
mes & Enfins , fans qui ils ne pouvoient vivre , fie le prièrent de les renvoier à Conf- 
tar.UMple. Le Roi , convaincu de la vérité de ce qu’ils dilbient , leur donna une cf- 
corre , & de quoi faire le voûq^. Quatrc-cens autres Soldats , qui s'écoicnc réfugiez 
dans les Egtilès , le a'ndircm à lui par compoliilon. 

ARTICLE CXCVI. 

Autre Traité de 7réve entre tEn/fcreur JusTiNiEN,^ÿ-CosROE's, 

Roi de V eb.se. 

Anne’b 5 fi. depuis J e s u s -Cii R i s t. 


■pF.NOAMT la Trêve de cinq ans , dont (a) nous avons parlé ci-dcfliis , les Ter/ès W 
I & les Romains , en vertu d’une exception du 'l'raité nrcmc , n’avoicnc point cel- j-*/.**” 
le d’être en Gitcrrc dans la Lazique. {bj Quand le terme lût expiré, Justinien 
envoia Pierre (i) à Cosrob’s , pour rraicer d’une Paix complctfc. Le Roi de Terfe^^^^'^l^ 
rcnvüia cet Ambaffàdcur, fans vouloir parler d’affaires : mais il promit d’en dépcclicr IVJC^^l». 
un au plutôt , qui réglcroit tout de fa part , d’une manière avoncagculc aux deux Na- 
tions. Eft'céHvcmcnt (a) partit peu de tems apres, avec un gfand cortège, 

qui 


Abt. CXC^’I. (i) C’«ft Ir même Tum , qi» twui a- 
Toos vû pltisd'ane fmt exercer la lûoIticMi d'Amluffadeur, 
fut let AfHieef Taocori k qualifie ieiPéfrût. 8c 

, rm *i May.< fit ifx*' Ix*"* • CcA'à- dire > 
trt dcf 0^-ri , comme il paroU d’ailicars. Il avoit cait uo 
Trxiiê A U Rtfméiuiut t i une Kr/fafrr , do 0 ( il nom relie 
quelques Vragmrtu. ruoliez p:>r HoxKHXLtvs. Vokx Sui* 
BAS , aux mou 

(x) 'lcAyio«« , (ou piujAt , comme oous le 


TctroRs fur fAno^ fSi-) qui ctoit reréni de la Dignne de 
2ig. Il aroit de^ ete ciivok à JvsTiniem , pcnJiut la 
Triée preccJcnrc. li apporta alors , de la jutt de Céfrtii, 
les pfélcos ordtniim . & une l.ettre , pur Ijqoelle te Roi 
de ArnTr t'informoir fcultment de ta lame de l'Empereur. 
Janiajs on ne St tant li’bormcaTi i un AmbxiBdeur . que 
jt^ihkn CO lîc à ifJixtut. Celui-ci avuic à fx fuite uit io- 
tcrpicie I Botnnté Arxdarica . que l'Empereur fxümc nuo. 
ger ara lui » toutes les fois qu'il iovituit ibo Hdae , cf»- 
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<jut avoir Tair d’un appareil de Guerre, 6c ouiitpondoir bien à la fierté de cet hom» 
roc , que les JifiMu/us frouverenc inlûpportablc. tors qu’il eue été admis à l'audiencc 
de rtnpcrcur , il ne dit pjs un n.or de la Paix : il ne fie que k plaindre de ce que 
les HoMains avoienc contrevenu à la Trêve , en Ibuffranr ç^Arethâs 6c les Üara- 
x/Ns y leurs Alliez , excrçallcnt des hollilirez contre ^4^ A!afwikUr( ^ 8c autres cho- 
/es de peu de conlc^iicncc , qu’il mettoir en avant. Câfroès continuoit cependant les 
nofiilifcz dans la Cèlebide. hiifin , après de frequentes conférences 6c bien des contd- 
tarions , Jufiinien convint avec d'une Trêve de cinq ans , dans tous les Etats 

des ‘Perffs Se de \'E»Hpire Romain j pendant quoi il y auroit liberté de commerce de 
P^rc & d’autre , 6c les ’Ambainideurs vicndroicnt en toute fûrecé , pour terminer les 1 

difitH'ns qui regardoiem la Lazique & les Sarazins, Mais rEmpcrcur n'obtinc pas 1 

cefte /idpenfion d’annes , /ans qu’il lui en courâc. 11 fallut qu’il donnât deux-mille li- 
vres d’or J 6c de plus fw-cens livres , pour les dix luiic mois qui s’étoient écoulez de-, 
puis la prfltiiérc Trêve , pendant Ic/qucis on avoir envoié de part 6c d’autre des Am- 
ba/ladcs pour traiter de la Paix j les 'Perfes dilant n’avoir accordé ces conférences qu’à 
condirion d’en être paicz. JfJigune vouloir avoir comptant les deux-mille livres : mais 
JuJfinien ne pretendoit en donner qnc quatrc-ccns par an , pour tenir ainlî une cfpé- 
cède gage, qui empêchât Cofroèf de manquer de foi.. Cc^ndant il conTcmit enfin 
de donner d’abord la lômmc entière , pour ne pas paroîrrc paicr à Cofroes un tribut 
annuel. Tant il cfi vrai Cajoûce là-dellus Pr.ocopb^ que les Hommes /ont d'ordinai- 
re plus choquez des morsquj emportent quclquechofe de honteux, que de la honte rccU 
le qu’il y a dans les cIk>(cs memes, {c') *F,» êl By^arriai 0 Xo9f»y ar^ÉffCwrW ’lvJ'iyu- 
wr Àfifi t5 is Xcyvf *Juç"mcuZ 0xc\\u , arsAv ti [ 

ftf. 6of, waMa.T* ^'^^i\nux.Kff«uris , it it<riTa ^viîSifrx» , u 'TiiratTÎt (la tIuj « 

(xzTipti iviy.fxTua, taeo* <Ji9iTa/T«r i't 9»p* «xaTÉ/jfliâe? , ^ 

ivuyfvxwfiirys « tht« tu , tIt* zfip] Aa^ixaTr ^ (s) iiscui- 

cxâ’xt» tlffffXf Tfas "Veefxx'ûet Xxüîr y un T 7%/* vivrt tu- 

Tar tnawT^, xtrrt^xfix ïixflvj»* é(C ixTtnuui'txx , vi J») fJ^ tIu/ TTfiri» 

^xt If T*uTi7 2 ^.a^xfiM fttrx^ , 'i»s ixxTtfu 9 ^' ÔM>iA«s «tjii?C*wîï , 

*T«^*a xim:rxftx tutu iÇxntr néfffxt ÿ T»f \ja^ "rfij «rern^'a» \oyyf ^vy- 

ktxupxfrxi ymc&'at, TxZrx J‘e tx lixeri KVTttfxfix fttr xÙTaSu r^!& 

BatffAiyÿ îi'5iAa ««ç-ai- «T(gt' ricij-xpx Jwm , titth éx ’mx<t , rS /li «^Cînwi t«k 
!^xxxf Xoepexr y iriX^^ ‘Tei ro ^vynituim x'xav flép^xif 

iù^vf tJoffXf , tS éÎMceir ^xoix<is «va "Xui îV^ o^oTs 'bcn^ipuv. rà ‘u’^à cr/jU«- 
Tx , » TX -vfxyfiXTx y «i»5xo-iv xtàfvTT» «x TB îtitAoVw xl^KiH^xi. Il y avoit alors 
à Conjlantinopie un Pri/bnnicr de Guerre , nomme Herfathe , Pcrlan de nation , 6c 
d’un rang fort conlidérable. Cofroes , qui l’aimoic fort , avoir ofi'crt beaucoup d’ar- 
gent pour l'a rançon. Ipitgune rai.int encore demande, Juftinim le relâcha, à la per- 
fnaJîon de Ibn Ambanâdcur, qui l’aUura que ce (6) Berfathe engagerote (j") Cofrbès 
à retirer l’Armée qu’il avoir dans la Colcbtde. Au re/fe, le Roi Je 'Perfe {d) approu- 
'£ tk'T' va bien cette nouvelle Trêve , & reçue l’argent e^'lfdtgune lut apporta , en exécution 
Cpuii Lilk des articles , de la parc de Ju/hnien : mais il ne voulue point pour cela tirer fes Trou- 
ivÆjp.17. pçj jç Lazique. 11 cmploia même l’argent de rEmpcrcur à les renforcer par des 
ievées d’un grand nombre de tiuns , 6c de quelques Perfes. 



fe ;urq8ct‘Ii inouïe. Car un laKrprfre fi’éimt pai fflfme 
B<lmii < b Table du moinJTe Mapllrat. Pendam dix moi, 
fjià'l/Ji'Miu fut dont rerre Amluirade , tnité frij;;ntfi<)ve* 
ment , il Jie parla Tamait d’aucune affaire (ericulc. Et ^uand 
il partie. l'Emperrur lui lie de cranJa prelèn* , i> bien qu'à 
loue eotnpier , il lui et) coûta de mille lirtea d or. Pao- 
coi'i, iV tfil- Strfit. Lib. 11 . Cap. 18. L'Inccrpiête n'eut 
paa le plailir de rercflir , dan« Ia Ceconde Amballâde dont il 
a'anr. L'Honneur » que^/nur» lui aroit lait . lui tue fu- 
Brllt. Le Roi de ?int ne pouvant s'imagioer que l'Empc. 
ma lë lûtabaifTe julquer-Ia l'an* quelque intérêt con<w!cra> 
ble . /ôop^ODta firaZur/M de quelque trahilôn. Queique»* 
uiu diltHcnt même . l'en avnit accuré. Ainlî 

O/wi le lit mourir | comme ie dit siiieuM PaocoHf , D* 
JI 4 U. Omtk. Lib. IV. Cap. ii. 

(}) Cet Jrltluu eiwr Fila de CtiOx , (clon Fiocovt, 
JV i*&. tnpt. Ub. I. Cap. 17- C'eft-i-dire , es Arabe ; 
Al Hsrtth . Fik de fAixUi. On trouve plulieurt de m pe- 
tit* Roi* Jrtitt , aaoli nommez. Vo’ci Potock . S^e. 
Hijl. Artii. pu. 7d , JT. Celui . donr li t'a^t , avoit rcqv 
de luiriMitN K titre de Roi , fur pluiieun Tnbo* des Se- 
rmmi j êt il fbt emploie pour lui . dans la Guerre contre 
kt hrfii , od il oc le forvit guère* bien , foit par malheur, 
ou par quciqee trahiloD fecrete. Procopx , uii fitfr. Se üi/f. 
Artam. C^p. I. 

(4) . 4 f-M«idar Voies Pococs , «di fmfr. Autre P/^- 
ter^air , 00 Prince de* SarazJmt , fort puiflsni . & grand En- 
aeui des ftMvsbu. juariniin arok voulu en vam l’attirer 


à Ion pmi I pir de mnJet promelG:!. Paocore, Lié. II. 
Cëf. a. Se 3- JÜe fir.'r Ftrjte. 

(f) Un Manul’crit porte e«< 

(6) Ou. comme porte un MC. taAAtai . ByruSSt. Et 
c'eff ainlî que Gautius a mis dans A VrrlioR, pu/. 4ff. 

(7) Ici ClOTiut a mal traduit : Se tmfthu fnii tÿiSlu- 

mm Sec. en rapportant le Pronom ftwi-cntendu à l/Jiftiiif. 
Mai* ce Prironnier étoit un homme fort dillittfuc > Bt fort 
iiiniê de Cofrtts : ainlî pouvoic taire efpêrcr 4 Tuf- 

iimem , que le PrHônmcr . en lecoanaiiriocc de fa liberté 
t'emplotCTOit pour porter Ci/rA* A k Fats , 2 c me Cffhis 
auroit egard à ic* réprdêotatioa*. Puis aoe ]’j fuit . je re- 
marquerai encore une autre inadrertaoce de ce Grand Hom- 
me. dan* la vertlue du même Livre de Paocore . 

où U t'tpc de ce que j'ai dit dan* mon Textes fur kt pintt^ 
te* que tailbit //'Zifmr de rmlraâioo de h Trêve , faite par 
un de* deux Rot* ArxOtt , ALAMuNOARt Ce Ahc’tiias. H 
dit . que l'Arabsfbdcur de Ctptit (* plttmoit . de ce qu‘a- 
lora aUammdsft avait anaqtté Artikti , £ In SâfstJm, Al- 
liez de» RtmAmt Sur. Ai Akmundano nmpa>* 

vim iiiatsm AreiJvx Saracmifquc Ronuootuat/Wrrurii Sec. 
AUmmnJirt crail APié de Cafrih « St AfM*»» ^ i'Kmpc- 
leur. Si k orémkr eûr attaqué Ftoire piadtnc la Tiêve , 
éfoit-ce i l'AmhaHâdeur de CqW* à •'<* pu>nH:e ? La cho- 
Ce iwtle dVBe-même i tx ii n'v a ri«n«qüivo<juc dan> t’O- 
riginJ r 'Af&m* v, ♦ Xop»«v Je «t, T*,*-.-.. irreWas ’a- 
k nr«»AiM 4 «eaa.. IXe. Pag. /y*. D. 
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ARTICLE CXCVII. 

Traitez mtre tEmptrmr J-ustinien, Lombards, /« 

G e'p 1 D E s , ^ autres Peuples Barlares. 

La roctne Anne’c j-ji. depuis J es u s-Ch r i si, ou environ. 


. . O'C* 

fur i'Aiiacf 
4 /f- 


P endant que Justinien pouflbit la Guerre contre les Oftrogotbs ^ pour recou- 
vrer r//4//e,lcs Barbarcs(4j, profitant de l’occalion, achevèrent de Te rendre maî- 
très de tout l’Empire d'Occiient. Les François s’ètoicnt aHërmis, par (ù) une ceftion Ootth ùb. 
entière de rEmpcrciu^ , dans la poflêfiîon de tout ce que les Goths pouêdoienc aitpa- c»p- 
ravant dans les GauUs. Ils s’emparèrent aulfi d’une grande partie du pais de yrnife (J) voi« ’ 
Jujhnien avoit cbaflè les Goths de la Ville de Sirmium , & de prefûue toute la 'Dace : ^i-defra«, 
les Gb’pides , qui l'avoienc poflcdcc autrefois» CO Y entreront alors, firent prifon- 
niers cous les Romains qu’ils y trouvèrent , & de U le répandirent dans l'Empire Ko- (o vou 
main , où üs ravageoient de tous cotez. Cela obligea JuJimieu à ne plus leur paicr 
les penfions qu’il avoit accoutumé de leur donner, \lais ifs trouvèrent de fâcheux voi- 
fins , qui arrêtèrent leurs progrès. L’Empereur avoit cédé aine Loaibaros b Ville de 
(ij Nortque y les Forts de la 'Pannonie y & autres lieux ; il leur avoit aulfi donné de 
g^des tommes d’argent. Ces Peuples abandonnant leur pais , allèrent s’établir fur le 
Danube , allez près des Geptdes. Ils coururent aullî la ^aimOiie & Vlllyrte » julqu’à 
Eptdamne \ & lous ombre qu’ils ctoient Alliez des Romains , ils alloicnr enlever fur 
les Terres mêmes de l’Empire ceux de leurs Prilbnnicrs qui s’y croient réfugiez, les 
H fc’RULES , avec b pcrmiirion de JuJhnieHy s’établirent dans. quelques endroits de la 
*Dace y aux environs de la Ville de (aj Singidono -y où ils habitoicnt encore du tems 
de pRocopE , éc d’où ils alloicnt fouvent piller Vlllyrie & la Tirace. Pour revenir 
aux lombards & aux Gepides , ils curent {a) bicn tùt enlcmblc des dcmélcz , li bien 
qu’entin üs fc déebrèrent la Guerre les uns aux autres , & convinrent même d'un ccr- 
tain jour auquel ils fc bartroient » comme c’étoit la Cî) courume autrefoLs de quelques 
Nations. Mais les Lombards £c Tentant inferieurs en nombre , rèfolurcnc d’cngigcr les 
dans une Alliance. \j:%GrpideSy d’autre <^tè , comme déjà Alliez des Ro- 
mains y les prièrent ou de les fccourir , ou au moins de demeurer neutres. Audoin é- 
toic alors (4) Roi des Lombards \ Se Thorisin , des Gepides. L’un & t’aun'e en- 
Voia des Ambanâdcurs à Confiant hiople. Ces Ambafladeurs aianc eu audicni^ cliacuo 
à part , JuJimten , après avoir délibéré mûrement fur leurs demandes , rcnv'oia ceux 
des Geptdes , fims leur rien faire elpcrcr. Mais il conclut un Traité avec ceux des Lom» 
bords , & le confirma par ferment. Il s’engagea à leur fournir plus de dix-mille hom- 
mes de Cavalerie , & les leur envoia inccllàmmcnc « commandez par quatre Généraux. 

Tout cela fût fuivi de quinzc-ccns Herules 1 les autres de cette Nation , au nombre de 
mille , s’étoient joints depuis peu aux Gepides. I! y eut une rencontre entre les der- 
niers . & un parti des Romains , où ceux-ci eurent l’avantage. Mais quand les Gepi- 
des virent que rAnnéc auxiliaire des Romains approchoit , ils demandèrent la Pai.x aux 
Lombards , qui raccordèrent aulîî-tôc , malgré les Romains, {rj «T» W /W. 

’Ibt'wuwW , «tvTW t/M VwTtttiitn 'Of'irSiiçj i-TçixiW 

r>W âfiaty^lx» i't outftaTti , 'tAm» Avraiÿ >i «r •‘H’-' 

mm ..... Viirva F nmatèts tTwu t T’jaTo» , ri 

Axyy«Ca^A^ U n oxatixi 01 /laqQxfiM 5 t« ^rfCij^af oMiiAAir , À- 

TLMTm 'Pm/iUU«V. 

Cet- 


Ait. CXCVn. (i) ««aü. Jr im & d l'œ 

trooTc ullenn , <{ae dau Pitocori , cette VHc de 
qui doU «*«*r prit fiia imoi du p«Vi ainit aj^ebè . Si dinlï 
eu daiK ^ticf, 

(1) n«A.» PacKort dit tilioiTt X<yy.'AM*. Ec 

éw ritinémre d'AKTOitiM , <m 1 r Pag. 

y«èn U-<irdMttne Noie de Mf. Wcuiumu. 

/)) Noue CD RTom ru ci>defli» des cxemplet. 

Le P. P«oi croit , que Prdcom s'dt ici méprit . 
Se qu'il l’agit d'ALiOiH , Succcflëur d’^ndMa. Mail il lè 
trompe fati.mdtne , ca ruppolâai qu'-dUem regooit déjà de- 
pni rtnoée f47-dc quoi a «’a d'aune ganai que Sioeaca* 
Oi CmiUiÊri , Auteur qgi rirmt ür L &a du XI. Sierk . 
Il doq^ rc^Rtc U-indrac l'unooté . au l^ct de U dcAnic* 
tiuQ d« Robume dn OtfiJit . que cec Aanzlitle piiccen 
pf7- Oe eitus , il litppuiè encoïc que ccRe deftriKtiaa eft 
trrivtie en r Année ou cMMuioatmw ( quoi qoe k coiHTitre 
^aoiUc par Procopi mêitie, A per uo Cbruuqueur. Oodi 
de n.>iion . qui *iroU duit k liiiéme Sief>c . cumnu mut 
le vciroft! plus bu. Le Cominctuitcur de Paue WAtne- 

Tom. il 


»«io ^ Gtjlh Lg»{tUrJ«r. Mr. floRACt Buucm s rekré 
là-delTo» le P. . Tom. I. Sanpt. fJg- 4*4* 

k apres ln> .Sfr. Luucoiu , pig. fdp. Mais 

)c fuit Airpris, que ni l'ua ni l’autre iTali pris g^dc 1 use 
autre autorité, itvootellable k dectAre, puis qtt'eüe cil d'uo 
Auteur ÂuiiicmporaiB , |C feus dire ..de Ma’waNDse, iluu 
ks Frtgiuciu Oci ArabtiTatiei qui ooiu redeot. Nous ver- 
rom . d'après lui , liir rAnflée ydS. que ConiMon* . der- 
nier Roi des CifiJii , eut guerre avec Jlitut , Succeflêur 
à'AuStta , dam kt prcmiérei anné« du r^nc de ^jusnit 
11. Au (elle , VLt. OuMtAê n'a put railbn , s mon avis , de 
placer k iran^laaKmeot des Ovrw dans la Psmmr à i'annee 
ft6 où Juatinikn ■'étoit pas encore Etupereur (pa;. 41p. 
N«r. tff.i U tÀ vrai > qu'il tuit en ceia Sijrirr/. .Mau 
rractàt park de tout ceci comme arrivé pendant La Guerre 
de JuiTisiiaN coonc les Gahi , ik Btu. (Jttth. Lié. IIL 
O^. }|. Se non pu comme do eboret arrivéei long lerna 
auparavant , ainii que te CotuiacaUKtir de iettnifriàMt lup- 
fuie. 

Al 



its 


HIST OIRE DES 

Paix néanmoins ne termina pas entièrement (f) les difFérens qu’il y a* \ 
op. j 9 . voit entre les Lombards & les Gépides. Ils rentrèrent en guerre peu de tems apres/ 
Les deux Armées étant proche l’une de l’autre -, mais pas encore en prèfencc , une ter- 
reur panique les l’ailit toutes deux en meme tems. .11 n’y eut que les deux Chefs, vfi- 
doni & Thorijin , qui , avec un petit nombre de leurs gens , dcpicurcrenc intrépides , 
& firent tout au inonde pour retenir les fiiiards de part & d’autre , en partie par la 
douceur , en partie par de terribles menaces > mais ce tut en vain. Axidomy qui ne fa- 
voit pas que le même malheur étoit arrive aux Gèpides , envoia aufii-tôt quelqvKS'Uns 
de ica gens à Thorijin , pour lui demander la Paix. Ces Députez étant venus , com- 
prirent d’abord , par le peu de monde qu’ils trouvèrent , que les chofes étoient au mê- 
me état , que de leur c6tc , & ils en demanderenr la raiibn au Hoi , qui répondit naï- 
vement , que fes 1 roupes s’étoient enfuies » fans que perionne les pourfuivii. Les tn- 
. wiez lui dirent alors : ,, Les Lombards (ont précifcmcnc dans le même cas. Car, 6 

5, Roi , puis que vous nous déclarez 11 franchement la vérité , nous ne vous diflimulc- 
„ rons rien non plus de ce qui nous regarde. Dieu montre par-là , qu’il veut confer- 
„ ver les deux Nations , puis ;qu’il les a ainfi frappées d’une terreur falutairc , au mo- 
,, ment qu’elles étoient fur le point d’en venir aux mains. Suivons donc les vues du 
J, Ciel, Ôc mettons bas les armes Soit, répondit (y} Thorifin. tt aufil-tôt une 
Trêve de deux ans fut conclue , afin que , dans cet cfpacc de tems , on négociât une 
Paix entière. AusT» Tt nras bw/roîV [ô 0ofiyî», jjyt oî Tift'rCfUKi 

t*l- t 5 ’AvdoirJ ’bruf t'TixnpwxtVijittrw Tt , 19 vxf àd ÇotrUrriç , a-rr»»- 

T* <? To ixf^Cts ri Mais , au lieu de penfer tout de bon à faire 

la Paix , les Lombards chcrchcfent à fc munir de fccours etrangers , pour recommen- 
cer la Guerre. 

En attendant la fin de U Trêve , ils engagèrent les Huns (é) C«/ifr^«r/mx , qui 
dcmcuroienc alors en dcC.i (7) des ^Falus Mtotides , à faire des coudes lur les Terres 
(t)Ott tr- de l’Empire Romain. Mais ceux-ci furent défaits par d'autres Hum , nommez {Jj) U* 
tninnut$. ^ ^ étabUs au dc-là des mêmes 'Pa/us Mèotides. Jls étoient anciens Amis 

& Alhcz de VEmpire Romain. JuJhnien les avoit follicitcz par cctrc confideration , 
& en y joignant quelques fommes d’aigcnt , à prendre les armes contre fes Fnnemis , 
au butin dciqucls ils n’avoient eux-mêmes aucune part. Après le lervicc qu’il retira ainfi 
des Utur^uriens , fans courir aucun rifquc , 6c à la faveur duquel tous les Prifonniers 
Romains , que les autres Huns avoient faits , recouvrèrent leur liberté > il profita de 
l'occalîon , pour fe mettre déformais à l’abri des infultcs des Cuturguriens. Il leur cn- 
voia (8) Aratins , un de fes Généraux , pour leur perfuader , à force d’argent, de 
(ortir desTcrrcs de l’Empire. Le grand échec , qu’ils av'oicnt rc^*u , les rendit traita- 
bles. Après avoir touché l’argent , cpiAratius portoit , ils s’engagèrent avec lui , que 
déformais Ils ne commettroient plus de meurtres , qu'ils n’emméneroient aucuns prifon- 
nicTS , & n’cxerccroicnt aucune autre hofiilité contre les Romains , mais qu’ils le rctire- 
roient paifiblcmcnt , comme par un pais ami. il fut aufii convenu , que , s’ils pou- 
voient rentrer dans leur propre pais , ils y dcmcurcroicnt en repos, & tiendroient exac- 
tement le T faite fait avec les Romains ; que s'ils ne trouvoient pas moicn de recouvrer 
leur ancienne demeure , iis reviendroient aulfi-tôt dans les Terres de l’Empire , 6c que 
yujiinicn leur donneroit un Pais de la ’Jhrare , où ils s’établiroicnc à condition d’être 
perpétuellement Alliez des Romains^ 6c de défendre le pais , conjointement avec eux, 
, -contre toute forte de Barbares, (i) BaviAew dè *I«çTTKt?ef ’A^rm 9-^nryoii ruAm Tct- 
fur- ji T XnistA» , xsH OuHW tvs , iyydAtu fxiAiw t* ffipiVm tr 7Î tÎ 

avrcTr , «riTffcu i'TaAAaArnô'm oVi ix 

•iS. 'Pafiaiat -Ç y*s. Oi Ti ’Ourv/rysfar xlu) i^t^or yicmg , ^ ^itputTA /uyiXa, -rp^ 

ru ’A^riv xtxofiiofunt , psisr en '^aatâ’eu , àrJ/MeToJ’KiV u>d'érc , 

finit Tl aMo â.^a.fi êpâous' rùi/ àfA^apfioir <trt 0<A«fr sroitoAeSrxi tV tn^ 

^vfixitr« Il ^ Tvr« , , lï pur IbfciToi lii» 01 ^p^pot uTot if yn T? 'TO- 

’vrajnômf iTpi^Sai, fiino n avt 5 , ^ 1# ’P^fiaïuf ToAiiTer m ii 

yi avToî; irrailâa. fiina àiura.r<i m , (T&Kinu /iiv ct^ir aÙTVs is y*i ’Pctfionon , Ifoci- 
Ai*. ^1 Ti« 'Oeî 6^’ s ifVaéîÔa. cixifffAjuiwi , «irvo»- 

Tl r ‘Tarret àûtfaL 'Pctpuuois iffor^ * % ^ àxf^Ctr ^vfttpvAsi^ufft» ex 'ra.rrw 

(UpCapui. 11 étoit arrive auflî deux-mille O// qui, apres s’etre làuvezdc la dé- 
faite 

tx) Ce Roi cft am^é Tiir^Jt par Pavi. WAKMirtin, établit dam 1*aacictuie demnie det Guér. 

ftfiii LÂ^foSuri. Ùùt. I, Gp. a) • 14. 6c ca «jucli^ue* (8) Cet Arstmt ètoii Trrfmminirm , & Frérc.d'wn 
«•liroiit f** , diHércot de l'^auque. U avait d'abord «krl le Roi 

(6) Kwrwy y wpai. Quelques MIT. portent Kavrp'y«,«i. Et de Tttpt , 8t eoB^uitement arec üâifit ü hKBt S^a ; . 9c 

c'eA aiofi que le nom r(l expritné par SviD*« , dam un Btli/Àstt . qui étott cocore tout )cu0r. Ma» , 1er 

pallàgc ^’il cite de ce mime endroit de Procovb Voc. ’A- deux Ffére» pialIéreDt du cAté dé lbmAi*i ; 9t i.s fuient 
Wfmyfà tr »' », - 8t dans Afithims , comme ooui k rerraos fur enluite envoiei. en UaS», peadaM hOaerredei Gttiu. Voiei 
rAsnêc ffÇ. pRocori, D0 90 L Prrfic, Ub. 1- Cap. iJ, 'f- S( Dt Bt 9 . 

(7) Voiex Paocopc . Oa Btü. Cmtb. Lib. IV. Cap- f. owé. Lib. Jl. Cap. (]. 

•« il nrooie coauxKot «csüm aroient ptfle*U, 81 l'ctoku 
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f^tc de leur Armée , venoient offrir à Jttfiinitn de (ervir dans les ficnnes. L’Empe* 
rcur les reçut volontiers , & les établir en Thract. Le Roi des Cutur^uriens , nommé 
Sandil (9^ , fut fort en colère ^ & il envoia porter plainte à Juffmicn , de ce qu’il 
donnoit ainii retraite à des gens que lui , Satuiil ^ avoir chaOez de leur pais, pour 
Venger les injures qu‘i!s avoient fiiircs , aux Rpmaim. Mais l’Empereur , à force de 
careffes & de préfens , appaifa les Ambafladeurs de Sandil ^ & les renvoia chez eux. 

Il fouhaitta enfuite de traiter (jè) avec les iScpida ^ parce que ces Peuples paflôienf 
au delà du ^Danubt ^ pour un Stâtérc d’or par tête , les (J) Sclavons , qui mon* if.' 
doicDC VUljrit , & donc il ne put arrêter les courfes. Les Gepides & les Lombards le 
ddpolbienc alors à rentrer en guerre. Les premiers» qui iàvoicnt (^10) fort bien que 
JuJimien avoir fait avec leurs Ennemis une Alliance confirmée par ferment , & qui n> 
douto'ent la puiffancc des Romains ^ fouluittoicnC eux-mêmes de devenir Amis & Alliez 
de l’Empcicur. Ils cnvoiércnc pour cet effet une Ambaffade à Cênjlantinople. L’tôn- 
pereur ne carda pas un moment à accepter une propofition » par laquelle on prévenoie 
les défirs. Il conclut le î raité d’AlIiance , & non feulement il s’engagea lui même » 
mais encore à la réquifition des Amballadcurs , il fie jurer à douze Sénateurs l'ob(êi>a* 
don des engagemens où il entroit envers les Gépides, Peu de tems apres néanmoins * 
les Lombards lui aiant demandé des Troupes auxiliaires) en vertu de l’Alliance contrac* 
tée avec lui , il les leur envoia . : & pour le dilciilpcr alors envers les Cupides , il les ac* 
eufa d’avoir , depuis le Traité fait avec eux , pafle quelques SeUxons au delà du *I>a- 
%ubf. (m) rii-7e<uii( n ^urcLfur 'tLÙ ^UfUuWri; (^àyMXSai weu bi 

éuaijç^iay ftafiirmi arrTati*^).) ^ 

f^icnç T^éaSai «r o^ttSn vptoCuf m if tàv^ArTict «ùâw ©•«V'S’Wffi , /ijwtAt'ft ^ «Ord * 

if tUm apu ’ïf ctwroTf fu>\vTu ri T» iriç-* 

gêWx.(. J'tH^irrân’ Ü r v^ioCien rài^g , ^ SuyxAnru ^AÎty Arbftf 

xuL bSrftf , T«vT«< avTws ri? tT«^è»ffaA ’Ov troM« Li , A«7'^EC«g^<o< 

aj' Te ^piUA^^lr btoutmff ç-jaTiar tt< r»Titdkf /Ê<wiAtw iVf/t» 

T*»’ i'TfKyxbr Tirxajc\ tjmiç , tT<' ireitffa ’Pa^aiOT , ^ tsU ^w^ixAf û^Ci- 

l^AiTAi ’inTAfi^t Tç-jor. Cette Expédition fut trcs-malheurcufe pour les Gêptdes. Les 
Lombards étant entrez dans leur pais, gagnèrent une Bataille, ou ils en taillèrent en piè- 
ces un grand nombre. Audoin donna avis de cette grande Vi^oire à JuJlinien y 8C 
iè plaignit en même tems de ce qu’il ne lui avoir pas envolé un aulli grand nombre 
de Troupes auxiliaires qu’il lui en avoit foir cfpércr » quoi que de^is peu les Lom- 
bards euflent fourni de puilTàns fccours à NarJ'es comrcToriLA , Roi d'Italie. L’an- 
née fuiêantc , (n) un Lombard, nommé (ï*^ > ou lldiszey au préjudice du- 

quel Audoin avoit uliirpé la Couronne , fê réfugia à Conjlantmople y où il ftjt très bien 
reçu : mais ne croiant pas l'être alfcz à proportion de fon mérite , il fc joignit aux Ei>- 
nemis de l’Empereur , & apres cela il le retira chez les Gepides. En même tems , 
trieotb , G^idc , furtif de fbn pais pour une raifon fcmblable à celle pourquoi Ildi- 
gifal s’éfoic fauvé de chez les Lombards , s’etoit réfugié chez ceux-ci. On peut lire 
fcur hiftoirc dans Procope {o\ Peu de tems apres, Xi^Gepides (a) firent la Paix (,) /iU li 
avec JuJlinien & les Lombards. L’Empicrcur, & Audoin , envoiérent demander à 
Thortjin , qu'il leur livrât Ildi^ifaly comme Ennemi & des Lombards &: de rE>ipcrcur. 

Le Roi des Gepides confulta la-deflîis les Principaux de la Nation , qui déclarèrent hau- 
Cernent, qu’ils ne pouvoicnc confentir à une fi lâche pcrfidlcj dût la race des Gepides é- 
tre exterminée. Thorijîn n’ofoit livrer Ildigifal , contre le gré des Gepides : & cepen- 
dant il ne voulott pas s’expofer , en défobligcant Juftinien & Audoin , à recommencer 
une Guerre qui venoit de finir , êc qui lui coutoit beaucoup, il s'avifa d'un expédient. 

Il envoia à fon tour prier Audoin de lui livrer üfirigothy Ac Audoin y confcntit. Mais 
comme l’un fie l’autre favoit bien , que ni les Gepides , ni les Lombards y ne voudroicnc 
entrer dans leur complot , ils firent un Traité toct , en conféquence duquel Thori/in 
fe défit à'ildigifat y & Audoin d'Ujiriioth , d’une manière , die Procope , qui eft ra- 
contée divcrfexncnt » comme le font d’ordinaire les chofes qu’on fiut , fie qu’on veut 
cacher. 


(9) Ou pTutSt Voki ci-detToui , for i’Aaoée 

^10^ AiyÊttt iJkfiS Tnfi»M»k jfémi- 

ttmmirafi wf»( A^yy^lO^i wtrm'trti. Le denucrTn- 
Aiâeur Maltmt , hit dh« x-i k <on(tairc à ton Autnir : 
h«»Smm 4tuftê nmtiêjurui si Omfmfte eum fi- 

Arù Sec. Pie. 6)8. 6. L» Verfioo de Ckotiu» aaroit dû 
}*eiBp£rher « tomber dim cctTC bévue : AV^Jir m Utitst 
Stfitftttm Juftioiuio tum Laagobardit ff/4jn jmrtjmrs» 4 $ 
fuêtitMm kc. 487. St ^ueUc appareoce > que lu Lum- 
iérji culToit igQoré ti long icmt k Vtutc de ^JUmita arec 
k* CSfiJu t 


(il) Crtths dk lutififal. p>g- 49f. £t c'eft linii que 
porte U» Ml‘. Mail conuoe Paocore appelk ailleurs c« 
m^ine homme lUî/1^4 , ii f a affuemee que le mj nom cft 

(la) Gaortv* («ü psg. 497.) rraduit , comme S 
la Paix n'avuit «te iaitt qu'enue Jafiiain le ki £.«a»Asrii : 
PrSm/ Jufiioiamm ia/rr Laagubudos Sic. Mtif il p a 
dam t’Or^mil . ‘Eyvtvv* Ji l'frura »fif ri 

é ti A«yy«jjM^bn /.mÀiMVmt |bc. 

Et la i'utte mdme de la n.rTitioe ne permet pu de douter 
que k Ttaûc n‘«ût ci« fait areC ks Orprdu. 
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ARTICLE CXCVIIL 

Traite* tntre tEmptreur Justinien, & The’odebalde, 
Roi (fAUSTRASIE. 

La même Anne’e fji. depuis Jrsus-Christ. 

A\Uatrb ans avant cdui-ci , (a) Totila , Roi des Ofirogotbs d'Italif , n’aiane 
c«S.Lib. pu obtenir la Paix de Justinien , quoi qu’il lui oftVît des conditions fore avan- 
III- Cip. tageufes , & qu’il fc fût fervi d’un motif d’intérêt très-confidérablc , tiré du danger où 
X Italie de la part des François , qui y avoient gagne beaucoup- de terrein -, dcfli- 
14 ,’ tué , dis-je , de toute efpcrancc d’accommodement avec l’Empereur , il s’étoit tourné 
du côté des mêmes. 11 fit un Traité avec The’ooeuf.rt , Roi d’AusTRA- 

siE, par Icq^l ces Princes convinrent entr’eux , Que chaain dcmcurcroit en pofîci- 
lion paifibic de ce qu’il lenoit , & qu’ils n’cxcrccroicnt l'un contre l’autre aucun aÛc 
d’holtilitc , pendant tout le cems que durcroit la Guerre entre les Romains & les Goths: 
& que , fl Totila demeuroit vainqueur de Juftinien , les Goths 6c les François régie- 
roîcnt alors toutes ebofes enfcmble , félon que leur avantage commun le demanderoit. 

(ï rrntft, PoTÔot Tt jutî is xlyHi ^y?isun , 355^ ^»*xe»T 3 , 9,1 raxfei 

tü. ’VafJMVS T ■O’cAtftor , ixoLTifUi , ûi» mpi«yiMrro , ^ 

*4 îSTfor tT»tu* ir y« ^a^iXta»s 'xeri ’I«<r«îKtw Ta~ 

«j;. A. tÎ ‘mXifiu ^y^jSaijj , r»jia.(tA PsTfisf Tt ^ 4»^77W Tctwra , «rif «t» 

^9tVui ixATtfoti i'etûif, * 

The’odkbert vint à mourir, peu de fcms aprési 6 c fon Fils The’odebaIde lui 
fuccéda. JuJlmien chercha depuis à détacher ce jeune Prince du parti des Ojho^oths. 
Pour cet cilet il lui envoia en ambaflade le Sénateur Leonce , qu’u chargea de deman- 
der , premièrement , une Alliance entre les Romains & les François , contre Totila ^ 
& en fécond lieu , la rdficucion des Places de la Ligurie & du Pais de Vènife , dont 
U'Uhiitn'i Tbeodebert s’étoit empare contre la foi des Traitez, (c} BaffiAtw rt ’lwrmaws Aic»- 
**■ TW» , T ’AÎttMiffja , ètFjf'* «x. 'KfiaCivrlu/ crof* avTw [t ©tyj'i'CaLX^ÎwJ «TtiU- 

4^» , kù t2cJ cfia.i‘)(jxi9.v «©^x,xA3» *0ï’ T«Ti\et» Tl J[su r»TS»ÿ , Kdi ixç^îCi - 7 ^ 

'ItoXixs Srxif ©ey^'iCtgr©-, è Fto» y l'nrioctTtvffxj i» avsê'xtSy t^i. Le 

Roi àl}!ujhajîe répondit à l’Ambaflàdcur , qu’il ne pouvoir en bonne conlcicnce le li- 
guer contre les Ojtrogoths , qui étaient fes Alliez : que pour ce qui étoic des Places 
G Italie , il ne les pollcdoit point injuftement , mais que Totila , à qui elles appartc- 
noient, les avoir cédées bien nettement à : Qirc néanmoins il vouloit bien 

s’en remettre là-dclTus à des Arbitres , & qu’il envoicroit inccnhmmcnc des Ambafli- 
dairs , pour en conférer. Efleélivement Theodebalde dépêcha , bicn-tôt après le départ 
de Léonce , un Seigneur François , nommé Leudard , avec trois autres pcrlbnncs. Et 
(ipüfmfT. ces AmbaHadeurs 1 die Procopr , (</} étant allez à Confiantinople , y rermincrent 
l’aifairc dont ils étoient chargez : Kaî ci n'u if ri Bu^amc» à^oco/AÎ/ai , tTfcuvr» «r m- 
Tut 'Mer. C’eft à-dire apparemment , qu’ils firent la Paix, & que les François demeu- 
rèrent en poflcllion de ce qu’ils avoient en Italie -, ainfi qu’on le voit par la fuite de 
PHiftoirc. 


ARTICLE CXCIX. 

Traite’ entre N a r s e's , Général de tEmperetir Justinien, 
dr les O s T R O G O T H s. 

Anne’e fyj. depuis Jesus-Christ. 

^TX)tila , Roi des Ostrogoths , fut tué en fuiant , après une Bataille perdue*. 

Ceux qui s’cH ctüicnt fauvez , le raflcmblércnt à Tavie , & donnèrent la 
Couronne à Te’Ïas , qui eue bicn-t<x le même fort , que Ton Prédccdîeur , par la ra- 
iv.op. piditc des conquêtes de Narse's, General de l’Année Impériale. En vain le nouveau 
3»*o*/'« ftpi implora le Iccours des François : Theodebalde , qui pcnfbit lui-même à le rendre 
nuitre de Xltalie , ne vouloitjprcndre parti ni pour lui , ni pour l’Empereur. Ainfî 
Teïas , n’aiant plus d’autre rcnourcc , rifqua le tout pour le tout , & quoi que beau- 
coup inférieur en forces , il alla préfaiccr la bataille à l’Ennemi dans la Campanie. Là, 
apres avoir fait des prodiges de valeur , il vendit fa vie aulïï cher qu’il pur. L’ardeur , 
qu’il avoit infpirce aux Goths , ne ccHà point apres fa mort : ils fc battirent en defef- 
, perez 
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pcftz pendant deux jours. Enfin , réduits aux derniers abois, ifs députèrent vers 
Jes quclques>uns des Principaux de la Nation , avec ordre de lui dire , Qu’ils rccon- 
noifloient que c’étoit avec Dirü qu’ils avoient à faire \ qu’ils lêntoicnc les coups d’une 
puifTancc contraire , à laquelle ih ne pouvoicnt réfuter , & donc ils étoient convaincus 
trop fard par l’cxpéricncc : qu’ils croient réfolus à mettre bas les armes , non pas i la 
vérité povir devenir Sujets de l'Empereur, mais pour vivre félon leurs Loix , comme 
quelques autres Nations Barbares : qu’ils prioient les Vainqueurs de les laifièr retirer 
lans crainte , & de ne pas leur envier la farisfâétion d’avoir pris un bon parti , mais de 
leur permettre d’emporter , pour fubvenir à la dépenfè de leur voi.ige, l’aigcnc que cha- 
cun a’eux avoit mis â couvert dans les Garnifons à' Italie. Narfes ^ aiam aficmbic Ion 
Confcil , fuivit l’avis de ceux qui j^crent làgcraent à propos de ne pas s’cxpolcr , par 
un refus , aux effets d’un dcfcl]x)if qui auroit pu autant être fimclrc aux Impériaux , 
qu’aux Ojlrêgoths. Il donc convenu , que ceux de ces Barbares , qui rcftqiem, (i ) 
lortiroicnt incefTamment à' Italie , avec tout ce qui leur appartenoic , & que jamais ifs 
ne porteroient les armes contre l’Empire Romain. Le Traité fut confirmé par Icm- 1er- 
IT-Cnt. riu5»3) tÎ N^is* w ® oi 

fttm y KVLTfUofjIm t* 

Tl vftf ’Vetfta.itef ^Mcvca fTh Ainli périrent dans une nn'me 

, deux Kois des Ojiro^oths , & avec eux le Roiaumc fut éteint. Mais le Traité, Wf- 
qu’tx) vient de voit , ne fubfifta pas long teros, comme i\ paroitra par l’ Article fuivant. 

A R T I C L E CC 

Traite’ etifie Us Ostrogoths, ^ Jeux Généraux Th e’o d e- 
BALDE Roi d’AuSTRASZB. 

Anhë’c U3. depuis Je s ü s-Chr I ST. 


A Pre's le Traité , dont je viens de parler , les Oflrcgoths (a) s’en allèrent les uns 

d’un côté , les autres de l’autre. Ceux qui demeuroient auparavant en dc-i. c-p.’,‘ 
ça du , fc rctirérttît dans la Tofeane , ou dans la Ligurie , & en d’autres endroits, & * 
où il leur plailuit , & où ils avoient accoutume de vivre. Les autres , qui étoicnt au^^'*’ ^ 
delà du *Rà , s’efoient retirez aux environs de Venife , dans les Places & les Villes où 
ils demeuroient auparavant. Mais ils ne purent s’y tenir cois , 5c nonobftanc le Trai- 
té ♦ ils pcnlércnt bicn-tôt à recommencer la Guerre. Cependant comme ils ne le lên- 
toient pas allez forts , ils jctcércnt les yeux fur les François , comme des Voifins puif- 
fans , 5c dont ils croioienc que l’inréréc demandoie qu’ils les fécounillcnr , pour arrêter 
les progrès de la puiilimcc de l'Empereur Romain. Les autres Goths , qui demeu- 
roient dans la Tofeane 5c dans la Ligurie , n’étoient pas moins difpofez à en faire au- 
tant : mais plus avifez , ils ne voulurent pas fc déclarer , 6 c réfolurenc d’attendre l’ci-é- 
nement» pour le ranger du coté que la Fortune tourneroit. Lors que les Ambalfideurs 
des premiers furent admis à l’audience de The’ooebalde , Roi élAujlrafe , ce Prin- . 
ce , après avoir écoulé leurs raifoos , témoigna qu’il n’étoit pas d’humeur à accorder 
leur demande , 5c à s’engager dans une Guerre pcrillcufc , pour fccourir des Etran- 
gers. Mais malgré ce refus d'un jeune Roi , peu guerrier , 5c d’ailleurs foibk de corps 
& d’elprit, deux de les Généraux, Leutharis 6 c Butilin (iJ, conclurent l’Al- 
liance avec les Ambaflâdcurs des Goths. (F) Aiv^ogi? ^ , d ^ F a/*- 

(ffar î>uç"« HffOKtr , iM* aùraî “rfu/ Voilà quelque choie 

Cngulicr , & fans doute que ce ne fût pas en prclcncc du Roi que ces deux Officiers 17 / 

• trai- **• 


Afcr.CXClX. (1) Aoathiai» qui a cotuinoé rHiftotrc de 
Paocoff. bquclx finit ki , untmc sutrernem cette coadi* 
taon . la ftüle qu'il fsppoTte. Il hii codv«m . (üt-il. que te* 
. qui reâoKat. fourroient detncuTcr fin* entate liaoi 
mMs (w ili afoiemleur demeure , moienninr que déTarmut 
ui niflenc toujour, Toumii aux HMniini. 2>«rJW( r^trr»i [él 
rA rirtéit] , tf'lm rk «.Vjw «- 

Aa, • AatUn rà» m««um rMwràf 

frru Lib. 1 . C»p. a. ftf. 6 . EJà. lia ne 

dtvuicst donc pu fiattir de toute IViaite, où ib i'ètoient au- 
paravant répandus. Mr. Lvo(»ic . H/. ym/lniaa. Op. 8. 

47). roncilie ce» deux Auteurs n» diiuit . que . pu le 
^■.’ié . il etoU peiicit aux CerAs d'aBer où Âs vfHidroieot 
oort de Yl/sii* , Ce à ceux qui ne eoudroieut pa, prendre ce 

C rti , de lefter chactm chci foi ,<07 demeurant lou» fcH 
■ uanrr d« l'EmpeirBr. 11 cil vrai que ka Getii avuicac 
^cn-jjide de pouvoir <e retirer . 8c pour cet effet qu’on leur 
■ulit , c«iDo;e un rtauque , l'ir^ait que chacun avoU duu 


le* CaniilônJ d'f/«Cr : mai» û» ne difinent pst qae ce fit 
pour aller hors de riifafir. Peut-éne que Paocoea a vouha 
dire fimptemenC qu’Us abandooneroicat touieï ki Pbcci qu'ib 
oecupoieoc cncOTe en Italk. Car U ajoute > en finiüànt . qqe 
tous les Gtthi . qui étoicnt aitkun s aiant rattfic le Traité « 
Cmmts , fc toutes les autres Places qui n'étolcnc pas occu- 
pées par les Rmsini , revinrent foua leur pujlTaorc. 

Ait. CC. (1) C'éfoient deux Frém, Æm/mt , 8c qui, 
plnfictirs anoécs aupuarant, avoient été covoiet en J/a/w par 
THe’oDtaraT. avec des Tioupcsde lenr Nation. Ils y arolenc 
Âit des espions. 8( quelques cocquétci. Le dernier rft aptwllé 
divcrlêmenC dans les Auteurs Latins. Voies. 

C&i.itn. pag. fd. Pawt Diacom. pog. 147. WAFUtFMo. 
SA tffl. ZaefadArd. Idb.li.Cap. a. Mauivs Chrofi. 

pag. ai;. Cas'coiae Àt T*mtt , Lib. 111 . Cap ja. Lâ>. 
IV. Cap. p. (Afi, tTênnr. Cap. ad. Les uns diTcnt fcirrW^ 
ii» } les autres . Anmiis id' aunes Pnmfrn, ou Sarott*. 
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histoire des 


<0 D.»(, «>»™/efret fuivit fitu oppofition de la p«t de Tkinb. 

milir ’ ^ conjcilurcr , que fon refus étoit feint , & que , par une 

' ““ Sc B„,l,n ce dont U ne vouloir pas pa- 

>" ^ ouT~|!»"C‘ «'^«•nulbeuteux f co^- 


(«) 

•ôu>, LA. 

l.Cap. 4. 


(*) Ag. 
tbi*}, ittîij. 
Cnp 7 fég 
t'i.tdl-uU 
(M-A. U 
9ig.) 


(rt m. 

P »8 »♦• 
{fH- »?■ 
Vkit.) 


article CCI. 

Traite Je Capttulatim entre la yille Je Luq.ues, ^ Narse's, 
Oenerjl Je l’Armée Je Justinien. 

La mime Ahke’e ffj. depuis Jésus-Christ. 

T ^ai^T^n commandoic les Troupes de Justinien en Italie, fa) 

ta ButUm marchoient contre lui à la tire de fuKant<;- 

iJi m^îi ^ cnvoia un corps d Armée , pour fes attendre fur le *pï. Cependant il prie 

Caoiculatio^ na** l il tarderoient pas d’arriver , demanda & obtint une 

„ c’^Ic nrrer;.vnt . ‘ ■ » Que fi . dans l-erpace de trente jours 

1 T r ‘T' fieulenient de fe défendre du haut de 

” JVar/>^P S fi: rendroient , & livreroient la Place i 
I ” ' / ' ' < / ûfO'KtMur î'TUfarro, i(^ «lura «Çuili, 

' ireou3ff«u.r f* Surtaxât 5i/tErw rr/wî Nx;tf>î» , 'cftnfbf Tt xa^'vjrrts , mai 

'■ imian'U “ Jrrln," *'™ «u^l , ^ «Jtu aÙTW (tlTa^u «r^yt'ioTa 

«iC»A»r^ ixx ' .’ *' «ra^liî , ClOt tx Tilfy» T» t TS- 

Air fw. tT * *: i*>* TAvra Srea , a ieo OMTtaaa. V ■xo- 

Fra^IaZl:.? ainfi accordé , expira fans que le fecours des 

enmiC.» ^ f ‘:pe”dant les Affiégez refufércnt de fe rendre j quoi qu’ils s’y fiiflcnt 
S^^r /T7 ’ ^ Ol!elq«e^uns desbfficiere 

Mais t t fî-re mounr ees Odges , pour puniTl’m^déUté des Affiégez. 

Duim cet avis eéder fon relîëntiment à l’humanité , n’écouta 

Ks vraies L’.rf 11 ^ œnrcnta d ufer d’un ftratagéme finguher. 11 fit avancer les üd- 
Sns b ^ le dos , «e la tête courbée , 

chacun ^nr... I ?fi°'ent recevoir le coup de mort. Il avoir fait mettre à 

fin ou'on ne n r”t “ l Jufqu’au COU , une pièce de bois enveloppée de hnges , a- 

^ S fâirTnfï ''“r^'’ 1 ^ ce 'fifie *»f à la^Uc , il menaça 

Mit au™ fi™f T '* "'STF ’ 5 ^ ■' Traité i & comme on n’en do^. 

devnicnr f.ir^ i i**” ®°*“ats de fi-apper. Les Soldats infiruits du manège qu’ils 

aumn maf à^v’i v/'™' ^ ‘'“""crent fur les pièces de bois ttis faire 

tombé à ^ ’i côté î félon les ordres qu’on leur avoir donnez , 

blcs de la V'ille les moits. Ces ôtages étoient des gens des plus confidera- 

fur-rour nni nU., " ^ <^*>tcndif alors des cris lugubres de routes parts. Les Femmes 
échévelècslitr h-s i™cfon bils, l’autre fon Mari , l’autre Ion Père •, couroienc 

Idiuts^m^fc'ï-?'"^ ="'«= les ongles, & vomilTant mille 

/îi «CTa TÔJant qu’elles crioient de la forte , Nar- 

aCcTj voulmétf n >> Ql*' ““C CCci ? N’cft- 

breS ’ ""g'‘F“' le fi>in de la vie de vos Otdges & votre propre 

'' vous vràilcv vn périr CCS malheureux , par une infidélité parjure ? Cependant fi 
” drc 7 rien exeaitcr de bonne foi vos engagemens , vous n’y per- 

” lité dans vorn* ,, ,?^es rcITulcitcront aulli-tôt , & nous ne commettrons aucune hofti- 
” în^,? '' ' i ’ ™''S"’:«‘rez pss feulement à regretter la perte de ces 

’îi^j;fenr™dalr n VOUS attendre tous i un parcü iraiteiSnt '. Les 

/cl^frmoâunh^HVnr l’ ^ remifcitet, crurent d’abord que Nar- 

ouc attennon an» n ’ I s ■'joutou I mfultc i la tromperie. Mais enfuite faifant qucl- 
Smdé für le fh-ativ/.ï!r^ ' i«nics du Général , dont ils ne comprenoicnt pas le vrai Icns, 
fe fans oomoir^r ,F *r. 'g{*°'’“'e'’t , ils crurent trouver là dequoi oppofer rufi: à ni- 
à difCTétion^ ni» ’ leur parole. Ils jurèrent donc de fe rendre 

eux-m -mes ’r vm * ''o'o'ent leurs Otlges vivans. Car , difoient-ils en 

’ ^ iCiSiLr T "'"dre la vie à ces .Morts (e) naAa^Wara. ii ’â- 

ér S Tl eiix„Tl C ~'4 taàrvàt rùa) asrllua wûrlax Ttafifia avrÿ , 

Ouucs de fc Irvé?* I ^ n^' vtfiimLu NarCes alors commanda aux 

Utages de fc lever. Les Alliegez furent firappez d’un fpeftacie li peu attendu : mais 

quel* 
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quelqucs<uns néanmoins pernflércnc à ne pas vouloir tenir l'accord , & h doulair paflee 
le changeant en nouvelles eipéranccs , ce parti remporta entin. Malgré une oblhiurion 
fi infcnléc , Nar/es en ùgit AVCc une grandeur d’amc extraordinaire. II renvoia aufiî- 
t6t les Odges dans la \'i11q , fans exiger meme d’eux aucune rançon , ni contraindre la 
Ville à lui promettre quoi que ce tue. Los Afiîc^er ne pouvoicnr qii’érrc fort fiir- 
pris d’une telle conduire i ils ne favoicnr quel en étoïc le motit* J^à-dcfllis Narprs leur 
die : „ Ce n’clt pas ma coutume , de me lai/Ièr dupper par de vains dilcours & des 
„ cl'pcranccs trompcuTcs. Je n’ai pas bcfbin de vos Otages : & Tans eux , je crois j 
„ celles-ci [il monrroit fon tpée & celles de Tes gensj celles-ci fiiurrmt bien vous rc-dui* 
rc La choie arriva cfTcétivcmcnc s & les Habitans le Icroicnt déarminc/ d’abord 
à fcfoumettre i un Vainqueur fi généreux, par le récit que leur faiiôjcni les (.»t.lges 
de la manicTC douce & civile dont il les avoir rraitez , fi les Frétnfeis , qui commun- 
doicnc dans la Place , ne s’y fullcnt pas oppofèz. Mais cnlln la nécdlîcé les lùiça à 
s'accorder tous. La patience de Narjes n’épuilà point là bonté. Il les reçut encore à 
compolition , arec promcllcs de leur pardonner tout le pâlie ^ éc apres trois mois de Siè- 
ge , fon Armée fut reçue avec joie dans la Place, KaJ w xyrUa. t* ‘Tiç-*. 
fAt»a Not^rS , «r klÙths rf^oytytntfiitùn ’tnxx ôçyulrtu , tLu rt vsAir Tfd’ p./. )o. 

^ tlW'»;^ÇorTo Ao-fitnt t ç*ij*Tôr , t/w iiSii ^)>vàr ir th ToAiflfxiV TfiCtrrcfr, ^ 

9CU 'rÇJ' ’PtfjUÆlâlV XATYXMI. 

ARTICLE CCIL 


T R A I T E* eiifre h même N A R s ES , dvn côté ; ^ de Tautre , A- 
LIGERNE, tm des Chefs des Ostrocoths, Theo- 
D £ B A L D £ , Prince des V a R N E s. 

Là même A n e*e yyj. depuis jEsi/s-Cfiaisr. 

A Licerne étoit le plus jeune Faîrc du feu Roi Tèïas , en qui fut étrinf le Roi- 
aume des OJlrogoths dans X Italie. Il conçut d'abord de grandes cl^H.rana's du 
JtcourKdcs h'ranfois y &c défendit couragculcmcnt la Ville de (lûmes y ou lun l-rérc, Se 
avant lui Totda , avoient mis , comme dans le lieu le plus fiir , ce qu’fis avoient de 
plus précieux. Mais cn6n il fie des réHcxions fur le mauvat<> état des alfàircs \ & Icul 
de fa Nation , il pénétra le defleio Iccret qu'avoient les Fraufois de le rendre maîtres 
de VJtahe*i fous ombre de fccourir les Ojlrogoths , à la liberté ddqticls ils n'en vou- 
loienc pas moins , qu’a celle des naturels du pais. PrcHc d'ailleurs par les /UHcgcans, 
il demanda à parler au General de l’Empereur. On le lui pci init j &: comme Narfrs 
écoïC alors à (i^ Clajfes y Fort lî tué près de Ravenne y on lui donna pa/ïeport pour 
aller l’y trouver. Aufli-tôt qu’il le vit « il lui remit les clefs de Cnmes , & s’engagea â 
le fcrvir en tout ce qui lui plairoit. A'inÿrj accepta une prop»lînon lî avanfjgeiile, & 


Peu de jours apres , Narfes étant allé de Ra-venne à Rntunt y Tur.'onF.nALDK y*'“^*“^ 
petit Roi fa) des Varwes , Succdiciir de Vaccarf. fon Père, qui vcnoirdc mou- 
rir , le rendit là , avec tous ceux de fa Nation qui le fuivoienc » fxjur dcm.imicr à être 
reçu comme Allié de XF.mpire Romain. Narjes , qui lâvoic de quoi il s’agifloit , éc 
qui avoir lui-même marqué là l'cntrcvuë, conclut très-volonticrN le Traite , & donna i 
CCS Barbares de grofles lommes d’aigcnt , pour les attacher au fèrvice de l’Enipcreur. 

'AvriVa é •KoÀi o hulnt [tS ’Ouxxxx^] ©tvJ'iCaAJW 'F rr cn/ta tv x*dij a- W ^ 

fix T«V «'Tcpt/wtî 'Ot«tpwgî , Ba^iXu 7^ ‘Pufixtùn , ny/ »; ’Api/iws» Txfrv , »f 

««TH T» Netftfîi trrtuçoA^^* ur tnxet Irrx^ ÿ oyt g,ppt,T9 , tp’ u ATxrrxs \fvo\^ 


AtT. CCI!, (i) jointe . cis^i. fàoeen dit. «pw 
c’dtoit le Faut'bovifg R k Port de fu«rw. Oe Bdl Gomt. 
Lit. It. Câf. J». f*g. D. Il )r a eacore ao)oord'luji 
OD Boura , fret de FMrm , qui pone le nom àe Cltffi. 
Votn CLUvitB, iltl- Mt. M. 

(t) *7i«|rti 'C<( Pniplet n^toicBC alort tu ddâ du Dé. 
mit , R l'étendoieM d'un côté . fOtté» Stfttmtm- 

mI • R de i'ntK , jufqa'au JUvia » comme ooui r*pf(ciid 


sufl) Peocore , 2V Bti}. Citit. LA. IV. Cip. if. Voies 
CtVfui , Grrnm. ÀMij LtR III. C.'ip. 1; ftf. dof, 
dod. PtocoPE . éSt ptft pack de deux lutre» Kott'dn 
Wmm . HceMtoiicLC , R Riniure . lôn Filx. L« i-rc- 
micr tpott epode une Saut de THEonttetr . Km 
nêfii £d mouretw , il KcommviJ* 1 Hédigi* de I r/uuJer 
]id>méme iprè< ù mort , ceoiine ccà cieit pet mu pu Je* 
Lois de A Nerios. 


AR. 


Dk 




1 HISTOIRE DES 

ARTICLE CCIII. 

Traite’ t'ntrt J e a n , «m Généraux ie lEm^râttr Justinien 
en Oiicm , ^ Us Misimiens. 

La même Anne’b depuis Jb s u «-Christ. 


Wv*** T A Guerre coneinuoit toujours (4) dans la Colchide. Les ft) Misimiens, qui 
r * ^foienc fous l’obéinàncc du Roi de cette Nation , quoi qu'ils parlaflênc une autre 
fft- Langue, & qu’ils cufTent leurs Loix particulières, (l>) quittèrent le parti de VEmpire 
/ÎL^ Lit. Atfwrf/w , fie le foumirenc au Roi de Ter/è , dans la crainte que rErapercur ne tiric 
vengeance des meurtres horribles qu’ils avôicnt (x) commis contre le Droit des Gens. 
Te îs <^nimandoicnt de fa part en Orient , marchèrent contre ce Peuple , qui fut 

kcrki/r#’ d’abord fccouru par les ^erfes. Mais , l’hiver étant venu , les Mifintiens le virent a» 
tnUMM.) bandonnez des ^Perfes , qui , dans cette faifon » avoicnc accoùtumé de fc retirer chez 
eux , incapables de fupporter en même cems le froid & les fatigues de la Guerre. Quand 
(OTifUiM. les Généraux Romains furent arrivez i un Fort (r) qui ctoit fur les frontières du païs^ 
ils cnvoicrcnt des Députez aux Mifimiens , pour tâcher de les ramener pat la douceur: 
mais les Mijimiens maJîâcrércnt ces Députez , quoi que gens d'une Nation voillnc 6c 
alliée ivec eux. Jean de C^padcce aillégea ce Fort , & malgré la réflflance vigou- 
reufe des AlTiégcz , il les prefla fi fort , qu’ils furent contraints d’implorer la clémence. 
Leurs Députez le fuppliércnc de ne pas ruiner entièrement une Nation foumife depuis 
long tems à l'Empire Romain , & qui profclFoit la même Rcltgioa Ils repréfentérent, 
que les Mijimiens , par les cruautez qu’ils avoient fouffertes du Soldat Romain , étoienc 
bien punis de l’attentat qu’un emportement aveugle leur avoit foit commettre. Jean entra 
dans CCS raiieins, d’autant plus volontiers , qu'il craignoic d’expofer plus long tems 
Ton Armée dans un pais fort défert & où le froid étoic grand. 11 permit donc aux M/JU 
miens de demeurer paifiblcmenc dans leur paï$,6c d’y vivre comme auparavant, à coadn 
tion qu’ils lui donneroient des Otâges > 6c qu’ils rcftitucroient tout ce qu’ils avoient pris i 
(/) Soteriqne j outre (3} l’or de rEmpcrcur qui confiftoit en belles 6c bonnes cfpéocs , an 
nombre de vint-huit-millc 6c huic*ccns. (d) Tsryaçrw A«ij0«> , xol t* 

cr nfiUfxaaif îmAicr» x«u é'tffjfivfîsis t* àxToxt^iXiOiî irifois ixToxonusA 

vlLsêi' ^ General Romain , char» d'un grand butin , qu’il avoit fait dans cette Exp^ 

ditkm , ramena dans la Colchide fon Armée , qui n'étoic diminuée que de txenre 
hommes. 


A«T. CC 111 - (1) Poipfe Toififi Jei Afjîlîtni . A «^oi é- 
toient plui aa S«td . tiraot veti l'OrMW. C’eft aînA <i«'cn 
ptrle Ao*THi*( . à l'vodroit cite en marge. Peocopt a'en 
f:«it sBotae nmtion. Miis ü die , qae m Affiüm êtaieat 
CIvétwoi . comme toutei In lutre» Nitivoi doat il veooit 
àc pifler , c^ui eiotent litt le Pt»t £k«m , la CeStüJt. 

JJt Brtl. Cmk. Lib. |V. Cap. x. Votra aum C*f- 9, 10. 
Jt <ToU appercevoir le oom de la Vi&e det iiifimint «bna 
rAoonyme de Sewww. Jt'inti mit* Ofinot ijf àvitu , 
dttitmr l4io - . . . I«« thAtta ditin,r .... MitjuH 
Ac. Un peu plut bas on (Rwve s*rMf»at*. Lit». 11 . $. ta. 
w. 7P7. EJ. Cm*. Or i j avoit /clon , une 

PiKC délal^a^^M. noenmet . tMfnfr. Cap. 13. 

A td. Peut-être (ju’ua doit lite hU/i» , at> lieu de iiifimm, 
Aint l'cniirOH du Ceognplie barbare , ^ue i'ai chc. 

(a) Stiirifm , un det Généraux de l'CinpcretiT , étoit 
venu de Ct*ip 4 ntmtp» , »vcc TxATHt > Roi des lAzànt . 

S I y avait Clé rerevoit de JuiTiMim la tnarciuee de h 
gniié Roialc • IcîoB l’ancienoe coutume , après la mort 
tragique de Guesxe , Ton Frète A fou PtcdcceSeur. Le 
Cceeral avoit ordre d'iSer diiliiiMO i divers Pcuj^ Barba- 
res du vaiÂ«^ I» ibmtnn que l'Cmpeteur leur donooti 
clMOue année , Teion b coutume . comme à des AlTiex , qui 
LibiUToLBcùcai det Troupes. Quand il ftft arrivé duu le 
pw det , ecus-ci 1 fur quelque roup^vn qu'ils <u- 


rene qncSc/éfl^ ne voulût livrer aux 4 Imw on Fort qu'ce»* 
mêmes polTcdokot aux confias de b LâtAu* , ib hii dépê- 
chèrent deux det plut cooJidénblesde ksr Nation . qui l’aiaoC 
trouvé campé'is luilemcnt . hti paiiérmt avec hawrtur , A 
lui dirent ■ que. s'il n'avoit pu vcriisblcncfle deSem de 
te ce doot iU le foup^onaoient , il falloir aUôlumeot qu’il 
fe rettrit silkurs . ou ils lai aTmonaokot toutes les provi- 
lâonâ néceflsirett (Inoa, qu'^ Vy contcirndrotrntpar la voie 
des armes. Le General en colcrc, comme s'il eût eu i fuie é 
fes propres Efclavct , donna ordre i un de Tes Gardes . de 
frapper Jet deux Dépvtcx avK Ust Bûtoni qu'ib pertoscM 1 
A ceux-ci t’en aquinétcnt ü bien > qu'il* U* laidmcw k do* 
mi-mcuu. Après quoi , bien loin de rien craindre . tl ne 
fit pas même mettre une Carde » la aurt rutniite , aotoor 
d'utx petite Maifim où S hiccok. Mm Comme tout yder- 
mmi tnaquibeBent , les , bien srmet , entrèrent 

dans la Maiibo • tMtent kt ptemien Efèlavet qui t'étoieat 
feveület , puis dMerrqw*, deux <te lès Fib qu'fi nmoii xw 
lui , A W Tcde de fia gens , bonnb quelque peu qui cma- 
-Térent moien de Te fauver. 

( 3 ) Les fiammet, queSftiriqae portoit , pour pater 1rs 
penfiont de quelquei Natioos Barbares . comme je vieat de 
le dite dans la Noie précédetue, A que ktUifimim svoiesu 
prifes quand Sa avoicat ailâirtoc ce uéscta). 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Pazit. ÎL 


ARTICLE 'CCIV* 

T R A I e’ iff Contpofiiitm tvtre les OstROcotiïS afpcçrx, dans le Port 
de Ca>ipsa$, Narses, Général de î'Èthpereur 
JüST I NI £ N. 

A N N E*E •yj’xf. depuis Jesus-Chr is T. 

L *Ar.me*e des François avait été ou diminuée par ies fflaladies, ou taillée cti 

pièces l’année préccdeiûc j & les deux CJhefs , Butilin & Leutharis , prirent 
dans ectre £xp6Jirion. Sepc-millc Goths y commandes par Raonaris» qui écoic d’u^ 
ne Nation des Hans , ürenc une dernière tentative, ils le rcrirérenr dans le Ebrc de 
Campsas, (ïJ fitué fur une Montagne fort efcarpéc. Narsb's en aianc eu avis, 
marcha incenamnieiic avec Ion Armée , pour aniécer cctrc Place, il vit bien-tôt qu’j 
n’étoit pas poflîblc de la prendre piU" aliaut , & il ic contenta de lui couper les vivres 
de tous côtez. Mais les Allicgcz ne manquoienc de rien , aiant fait de bonnes provri 
fions , & porté ce qu’ils avoknr de plus précieux dans un lieu qu’ils regardoient com- 
me iniprénablc. Cependant par Ia honte d’étre fi long tems inv'c/bs < ils firent diver- 
Ics lorries , qui n’aboutirent -X rien. L’Hiver s’érant ainfi écoule , au/fi-rôt que le Prin- 
icms commen«ja , Ba^naris demanda une confcrcncc avec Narfes , qui la lui accor- 
da. lis s’aboiichéixrnc dans uit endroit firué entre la Place & le Camp. Ra^naris 
parla avec beaucoup de hauteur , & demanda des conditions en homme qui donne la 
loi. Ainfi Narfes le renvoiafans vouloir faire aucun accord. Le Barbare, frullré de 
Tes cfpcranccs , s’en retourna , & dès qu'il fiic au haut de la Montagne , près de la 
Muraille du Fort , il b.inda I6n arc , & tira fiir Narres. Heureulcmenc le coup man- 
qua. Les Gardes de Narfes , irritez d'une telle perfidie , fircrenf à leur tour , mais ü 
jufte , qu’ils bleflérem mortellement Ra^narts. On le porta dans le Fm , où il mou- 
rut deux jours après. Les Gotbs alors le femant hors d'état de foucenir plus long tenw 
le Siège , gilrifcnc de le rendre , à condition que Narfes leur laificroit la vie. Il le 
Ictir promit avec ferment , èc tint bien parole, \lais , afin que les Goths n’cullcnt plus 
cxrcalion de remuer en Italie^ il les envoia ttnis à Confiant tnople. (a) ’Exa/w [tS 'i'*- m OgM- 

yKtftcuj , oÙTixit 01 TotSw , ti tî doi Tt dnü 

JiywTo , Ütarro tS Nat|«r5 ri anç-i tr^in ^o^^ted"(U ^ éts tv avrt^ Clôt ifaipicru* 

’io y atpéii n ctvrt» ri ^fn^itr vxfU'oaeu «r ccr fttf- 

p4 cuâli MUTtfjVxiw y aT«rT«ts iti BxvixU. if fit/^srrur içTiAt. Ainli finit la Guerre en- 
tre 'fuJUnien & les Goths, Les Franfois perdirent alors tout ce qu'ils avoient pollèdc 
eu ItMie. 


ARTICLE CCV. 

Traite’ de Tri^e indéterminée entre t Empereur JüSTiNlEN, ^ 
C O s R ü e's , Roi de Perse. 

A N N E'B f fé. depuis J E s US*Cn R 1 s T. 


C Osroe's, Roi de Perse, confidéra qu’il lui éfoic impolfiblc de continuer la Guer- 
re {a) dans la Colchide , (éj parce que les Romatns ^ant maîtres de Ja Mer > 
avoient par-là ailcment routes les pov'illons ncccflâircsi au lieu que lui ne pouvoir en- “ 
voicr la moindre quantité de vivres qu’à travers un long clpace de païsdclèrts , lûr des it) ot»- 
• Bêtes de charçc , ou iiir le dos des hommes. Cela fut caulc qu'il i%lolur de finir entié- 
remcm cette Guerre , par une Paix griicrale. Il envoia pour cet elîcr en amba/îâde à 
Cenjlantmople un ^Perfaa de très-grande confidération , qui avoit (t) le dfre de ZicF 

Cet 


Art. CCIV. (t) Voin ÀsulfM , Ub. II. Cip. i. é 
MAtcfLU». OiNtt, AffnJ. pig. fé. Mauiu» A- 
■vmu. p 3 j{. »>4- CBL’ûttiit fit Tmri , Ub. IV. Cip. 9. 
Cqhitamtim De Theaut. LÜ. 11 . Thcin. 

XI. fM. ier> io6. £J. Uutrf. 

(,}% , dû AeATRiAt , pag- 4f. El- iWc- oà 

il ttc le QQinme plia depsti. Le nom poutroii i«oir été 
aoffliauit , cémfjà. Il uc û (rowvc poioc , «]ue je 

(kbe, daai aucvatutoc Auteur- SicokIu», Ih (Mitit. la» 
ptr. fur rAaaee od copk AiÂtiti*» , die tu 

Tom. U. 


C«itiKUM, C'cA fir ptre ron.uv'Iv'T, <]a’i? enfeAd aûiA 
^ueique Fvrt iituê làr le UM-Ct^*. Quoi n Jmutioii 
J cuavicnne , le nom nVft pu *il« Klfcmbiimi ( poia fi. 
1er le heu , Qn$ l'iutoiûc de qi-eique .Miniûcrû . dont tiM 
dirvic le^on mt ju ow-Jki mener ii en «{uefijiie nunûre. 
Ce nom i««( U Lmgue dm , i]ue cdJe-de 
se Üiim , d‘ou ctoii rrnu Cr/Ànm . oo Cafiwm. 

Anr. CCV. (1} A«Arai*s iprûn /ôé pou; 1; nom 
popte de rAnituliLL-ur .* “Oui^ A û «*fjr Mur ü 
p4iois perle. Cxtnhidc Me'xiMpec, pig, 11, SA.nttfàf. 




• 94 HISTOIRE DES 

Cet Ambanàdcur, apres plufictirs conférences qu’il eut avec l’Empereur Justinien , 
conclue avec lui un Traité, par lequel on convint, Que les Rotnaivs & les Rerfes rcticn- 
droicnc tout ce que chacun pofledoit dans la Lazique , & dont il s’etoit emparé par 
droit de Guerre , Toit Villes ou Forts : & qu’ils s’abllicndroicnt dc/brmais tout aâc 
d'huHibié les uns envers les autres , en attendant qu’il fc ht un Traité plus préds & plus 
r2-A<l. ist-rtV-jri» fXecrjewJ ITÎ 

pag- H‘. ^ ({ To Bü^arric» ét»«Jiga ntf^r wap’ ovtcTs Asv^Tar^ï’ InfJA 

iipiJcoatr®* ly waç*A5»i cti ’lu<rauif^r /Wi\«a , ireMi fiu 
'Tdflnttf xrtfi , woMi h kxrixot ^ crtfO< tÿ *T»^t ^wnA0*'n;T , «ç’ « ‘PtifuLitK 
Tt Hipaeif XATt>'ii» fit* a'n'ojTa «ir tiu) Aa^a» W9Xt^ Biitfiu {t«- 

Av</Mm , iÎti iroAia/iara yt , «Jt» ^pa^ta «ttr , Ji ayta» iau-rÇ/ , xal 

Jtar’ tLW*t?\a* «h- TaTlfc&ai^, 1«ÿ tÿ tTifo* T% puii^OF xcu TiAiaTijov To îxaW^u a^ 

• Ç^) Keu Toin» tdsKU QÔt aAA«<* îau;^«^ja rt Tu tytylm , Sa» 
Legat.f-i. TtAtwraTv «A^riJa. Cette Trêve indéterminée, avant laquelle il y 

t}s.B. c. avoit déjà depuis quelque tems une fuipeniion d’armes volontaire , fut fuivic, cinq ans 
lEyd!)®' la Paix pleine & entière , qui en croit le but. 

ARTICLE CCVI. 

Traite’ de Paix entre Clothaire, Roi de Soissons, ^ 
les Saxons. 

La même Anne’b qq 6 . depuis Jesus-Christ. 

D epuis le régne de Thierri . les SAXONs’écoient tributaires de la Nation Fran- 
çoifc. L’année qui précède celle-ci , ils refufércnt de (tfj paier les tributs , éc 
î*^ 7 v’ engagèrent la Thuringe ^ fe i^oltcr avec eux. Clothaire, Roi de (ij Soi£'ons y 
Caf. lo! marcha contr’eux , leur livra bataille , & apres en avoir taillé en pièces la plus grande 
partie , ravala U Thuringe. Quelques mois apres , les SaxoTU ic rcbcllcrcnt dç nou- 
veau , &c obhgércnc le Roi à revenir avec une Armée. Comme il approchait de leur 
pais , ils lui envoiérent des Députez , ôc lui demandèrent la Paix, promettant de paier 
non feulement les tributs ordih^s , mais encore de plus grands , s’il le fouhairroie. 
Clothaire , touché de ces marques de repentir , vouloir leur «ire grâce : nuis fon Ar- 
mée s'y oppofa , difant que c’etoient des fourbes & des perfides , lur la parole dcfqucls 
il n’y avoit point de fonds à faire. Les Saxons firent de nouvelles offres , 6c réitérées , 
pemiercment , de donner la moitié de leurs biens , enfuite de laillêr tout , jufqu’à leurs 
nabits , poiBvù qu’ils cuflcnt la vie & la liberté , avec leurs Femmes & leurs Enfans : 
les ('Officiers & les Soldats ne voulurent confemir â rien , quoi que le Roi leur repré- 
fent^ qu’ils s’attircroient la colère du Ciel par cette dureté inflexible. II vint jufqu’i 
leur déclarer , que , s’ils atraquoient les Saxons , il ne marcheroit point à leur tète. 
Mais il ne fie par-là que les irriter davantage : ils tournèrent leur mutinerie contre lui- 
mème , lui dirent mille injures , déchirèrent fa tente , & mcnaçoienc do le ruer , s’il ne 
les mcnoic inceflamment contre les Saxons. Il fallut bien céder à cette ardeur rebelle 
6c furieufe. Mais les mutins s’eo trouvèrent mal. Le délcfpoir des Saxons leur donna 
un courage , qui rendit la Bataille des plus fanglantcs de parr 6c d’autre , 6c qui ôta 
aux François l'envie de ^c^'eni^ i la charge. Clothaire fiit obligé de demander la Paix, 
en s’cxculant fur la néceflité où il avoir été réduit de ne pas accepter celle qu'on lui a- 
voit demandée. Les Saxons la lui accordèrent , 6c fiins ooutc à leur avantage, quoi que 
(I) ü,m, l’Hifloifc ne nous en dife point les conditions, (è) Tune Clotacharius vaide confujus , » 

tjp *4- pseem , dicens , fe non fuà xoluntate fufer . eos [Saxoncs] veni(fe. ^a o 6 ~ 
tenta , ad propria rediit. 

(i«. C- ti. Imf) «î»* e’Aot* on titre de Dignité ; * JCm 

»1 a-is- fJrtr" *• «5t» »»a 

r«>( Tfat. L'HiAonco dit ceU , à l'occsfion de la Paix 
cenifime «tii fe fie enfuie . & ((ue nous renoos Air l'An. 

Bxe f 6 t. fiU ü rappçxto k nom du ZUi , qui Alt ctnpkié 
i h a^ockr , 8c qui e& apparemtneni le inéœe . que ce- 
lui dooc pulc A(m>i»s. Au rcAe , ]c ibis iurptis , que Stc- 
D'ail rie® dh de ce titre , dani le gros Ogrrâgr 011*11 

C lilu fur cette nuiiéte. Il kmblc R'avocr la que la Vertion 
1>M des . par CHaHricttt i nr il 

b este rcule ■ féf. 9J- de la TnduéHon Ladnc de iès TitmÜ 
hmafmm. Mais ii avoit pu voir Id méror L*ittu 
Ziehtu . peg. t7f. S'il V eût fai*, anencioa , U auroit ap> 
puemmenc eipüqué Zk« per SsifsiNf , cooiine il fait ica 
âttei ktablabycs «Xk , Stifkt ou SfkMh , eo ulàge ptr> 


tni les fer/es tt les OrêSii. Pag. 6 t. tejr. Koos aroos rû 
d-deflût qixique lutre titre de Dignité , établk cbea lei Stf 
yé/ 1 oe en peut voir d'auttes, aue le doâe Hixat ni Va- 
lois a rccuciilis, (ùr AMssttK Makcellik, qui indique ce- 
lui de riiMXM , Lib. XXllI. Cap. 6 . fag. 400. SMt. 
Cnuieu. 

Aer. CCVI. (1) II s'étoit agiTi empare da Roiaante 
i'jbifirafiê , après la mort de TiitJMdi , arhtec en ff j, 
bus voakHr partager le Roiaurae avec Con-aiataT , l«m 
Frère , qui. lélon les Leix , tvoit sotaot de droit que lui. è 
la Socedhon de leur Petk-Nrvca, Voset les refiexioau que 
bit U-deffin Mr. de FoNcaHAdNS , Uématm ir f^awIE 
«w RmaIt A) 6 u- Vtii Xll. ftig. 498, R /bîv. 

USkUtS. * 


. AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


^9S 


ARTICLE CCVII. 

Traite* entre TEmperenr Justinien, ^ Zamercan, Chef 
des H vus CoTRIGURIfiNS. 

Annb*e 5fp. depuis J e s u s -Ch r I s t. 

T Es Huns fi) Cetriguriens s’efoienf jeftez depuis (juclque teais , d.ms les Terres 
1 4 de l'Empire Romain , où ils làilbicnt de grands ravages, (a) La n^ligcnce de 
'jufintien , fie de (es Miniftres , à entretenir de bonnes Troupes , donna beau jeu à ces v’. Cap r, 
Barbares. Il fallut que Belifeire , quoi que dans une extrême vicillcflè , rammar la va- 
leur tBourancc , pour fe figiialcr encore dans cccrc occaiion. 11 remporta li/r eux une.pa^ 
grande vifboirc. Germam ^ Fils de ‘Dorethée ^ comparriotc (%) de l’Empereur, 

Taimoit beaucoup , les batdc aullî. Avec tout cela , ils fc firent paicr de leur rcfraicc. 
Zameroan , (j). Chef des Cetriguriens , déclara, qu’il ne S'en iroit point, qu'on 
ne lui eût compté autant d’argent qu’on en avoit donné aux Vtrigunens , leurs Amis 
fie Alliez , fie menaça de tuer tous les Prilbnnicrs de Guerre qu’il tenoir-, fi leurs gens 
ne venoient ks racheter. L’Empereur ne fc Je fit pas dire deux fois. 11 envoia à 
mergan les Ibinnies qu'd crut ncccfiaircs pour la rançon , fie v en joignit d’aun^cs , afin 
qu’il fortît paifiblcmcnc du pais. Nonobllant le Traité qu’il fit fur ce pié^là avec les ^ 

Hmns , ils avoicm bien de la peine à s'abficoir du pillage en le retirant, (à) 'O th B*- 


«ivwivm kfivii w ^Jitc tt o uuiiwiu uu puidge vu u. ti.uid 4 n. v. 

ciAiùs ««toi; îftiA»» , «tw» mt» if rl i6f, 

fiitttf , ^ c'rmf ufKf^ci ra^etr'er â-7r<cMa7iMr •? fitc. L’Empereur, qui voioit, 

tout CcndanùnopU trouvoit cette Paix fort bonceuTc • & qui craignoit d’ailleurs {c) 
que les rlitns ne ladTaficDt pas de revenir , envoia ambafiade fur arntufiade à (^) Sa»- sn. Exe. 
àslch^ Chef des Utriguriens , pour l’engager i entrer en guerre contre les Cêtrigurims^ 
lui promettant , que , s’il venoit â bouc de les défaire , il lui rranljx)rrcroic la penfion uu*»jck ) 
annuelle qu’il donooic à Zamergan. Mais Smndtlcb d^Iara , qu’il ne pouvoit pas en 
confcience , ni avec honneur , penfer à détruire une Nation de même origine , de mê- 
me langue, de mêmes mœurs. JujUnien irrité, fit enlever les Chevaux des Cetrîgn- 
riens > afin , dit-Ü , qu’ils ne pulTcDr s’en lêrvir contre les Romains. C’eft ce qu'on 
trouve dans les Fragmens de Mr’nandre. La choie cft autrement racontée par A- 
GATHiAS , qui dit , que Sandilch aiant reçu une Lettre de JujUmen , Lettre donc il 
donne lui-même U teneur » il le Uifiâ periuader, fie encrant dans une grande fiireur 
contre les Lotrtgnriens , fe jetta à l’improvific dans leur pais , en emmena grand nom* 
bre de Prifonniers , fie aiam furpris l'Armée qui revenoit de Thrace , lui cakvz tout Ic 
butin qu'elle apportoic , après l’avoir prclquc toute taillée en pièces. 


ARTICLE ce VIII. 

Traite’ de langue Treve entre tEmfterenr Justinien, ^ Cosroe's, 
Roi de P £ R s E. 

Anne’b féi. dqsuis Jbsus-Christ. 


A Pr r's ia Trêve indéterminée, dont nous avons (a) parlé ci-delTiis, l’EmpcrcurW S" 
Justinien, fie Cosrob's , Roi de Persb , penfifrent enfin tout de bon à fiu- 
re une Paix con»plctrc. Jujitnten envoia pour cet cfict en Terfi le Patrice 'Vierre , 

Maitre des Offices , fie le nicmc qui avoit exercé plufieurs autres fois (b) un pareil cm- (i) v'oin 

fft. jbtu. 
lÿS. 

A*t. CCVIt. (i) J’il pirlé de en CMrtgwr'rtm . k. in Ptoesre , Dr StÜ. ftr^- Cap. if. Gmuh , lôa Füs . 

Vtrinriimi , fur l'Annee ffi. Anit. 197. i'aptès Ftocori, itnii d , roinnuoiott iaa U CMrjmtfi de Jhrmr , 

^ulTes sppfie Oirar;*ri/«< & Unrfiàrim. TM»’orRxii( , camme )e «Bt AcxTittiU. 

^ot pailc de eme t!f«pnüin 197 . ^ fiM.) i'unttte (}) Siioix , T>t»L (Part. I. Cap. d. ftf. 9a. 

aux Hmv . fus diiliaitm , Si xoc » de la Verfion Latine d'AaKoao . imprimée a en 

P. paei , apria Dvcakoë , ercK . ^ue cm Mhü eioîeiu let tSpS.} pretrad , que ce mot ci compdc de dma . Zamrr, 
mtme; «juq ^e» BWjarn. Voici fa Oitu. Darwù , Tom. ||. Mt cft le owm propre . & Otém . changé ns Cto. Or oa 
614. Mail CtJm dn , que Ici i/iùtvmu éroieat in liR qoe i'«* ed le Dom dn Piiacea dn Têrrarv/. Piucoei, 

_.i — * 0 » ' 0 »Hw ri d ïnA»#.'»» î ou iàia qoe dam la Cnenr contre lea . l'arle d'va 


ruénaci que tetHuiu. 
divetièi iociea de Peuplci iurnit comprit Ma» ce ttom de 
Sdsti. Voin let Koici for EoimaKT Or fh. Ctjhs 
CaaoLi St*6Ki , pig. da, 77. Sd. 

(a) C'eft-a-diw , ottif de la Vï.le «le Brdtrtm . ou Sfdi- 
rÙM . daatl'A^ar . dont Juitihun fit miuite ^aifnnMj 
?hm » , pour hunonr le Uéu de fa nifl.nre. OtrMfi^i fst 
CM&mtodjnt en Arm*tu , & bauù deus fou ka etr/u. 

Tom. a 


(toit im dnCcnenu deCoilOK. LU. I. Cep aj. LU. 
II. Cep S. Se 1}. 

(4. C'rll ainfi qu'd eü appeCé daot let Fra^* 

ment de . A daiu AoaTxiai. Mata Paoco* 

ri dk Saarpia. Votez, ci^defitu . f« r^afice //{. »ta. 
ipd. 

Bb 3 


Digit:, 


(f) 

{dy Pi*. 

Ml. U. 
ttm/ib. 


(<) Vr'w 
drt. Eïf. 

l-<«- MJ* 
»î«- M7- 
U. ntf. 

II 4 - »*• 
/«irf.J 


]«8- *J7* 
(••+) 


ipe histoire des 

plot. ‘Pierre étant arri^’é fur la frontière de P^aras , fit favoir la commifllon dort il 
ctok chargé : & a\itîl*tôc il vint là un Amballadcurde Perfe y pour entrer en conlc- 
rence avec lui. C’étojtlc meme Jfd^çune y que nou.s avons déjà vu cnvoié une 
fois par Cofroès , &: dont le (r) vrai nom ctoic Jefdegoufnaf j & Zich , le titrc de 
fa dignité. Me’nandre (d) ajoute» qu’il ctoit aulli Cli^bcUan du Roi de Perfe. 
Cet Auteur rapporte au long les conférences de ces deux Plénipotentiaires ^ 8c on voit dans 
les difeours de chacun beaucoup de vanité , par le défir ^'iJs avoient de ne pas donner 
lieu de croire qu’ils eufient bcloin de rechercher une Paix , que les deux Nations fou- 
haictüicnt neanmoins egalement. Les Perfes demandoient qu’elle fût perpétuelle i üs 
prctcndoicnc , que , pour l’avoir telle , l’tmpcrcur leur paiât une certaine fomme par 
an , 8c qu’outre cela , avant que de mettre bas les armes , on leur donnât d'avance U 
pcnlion de quarante , ou au moins de trente années , auflil-tôc après la concluûon du 
Traité. Jujiinien , au contraire , ne vouloir qu’une Trêve de peu d’années, 8c cela 
fans donner aucun argent. Enfin après bien des conteftations, ü fut convenu : „ Qu’on 
„ feroît la Paix pour cinquante ans : Que la Lazique feroit rendue à VEmpire 
„ main : Que le Traite s’oblm'croit exactement 8: en Orient y 8c en Arménie y 8c dans 
„ la Lazique même : Que les Romains paicroienc aux Perfes trente-mille Ecus d’or 
yy pour chatjuc année de la Trêve : Que le paiement des dix prémiércs années fc fè- 
„ roit à la lois en deux rt'prifcs , favoir , fcpc fur le champ , & les trois autres au bout 
,, de lèpe ans y après quoi on ne paicroit chaque année qu’apres qu’elle ferou échue : 
„ Qp’un Monaftcrc , nomme Sebane , ficuc fur la frontière , dont lés Perfes s’étoient 
„ faifis , 8c y avoient élevé une Muraille , pour fervir de retranchement , feroit démoli, 
yy 8c la place rendue aux Romains , à qui elle avoit appartenu : Que de part 8c d'au- 
„ tre les deux Princes feroient exp^ier des Lettres (i) Sacrées , comme on les ap- 
„ pcUoic en Latin , pour la ratification de tous les Articles , dont les AmbaflâJcurs 
„ étoient convenus : Que l’Empereur Romain donneroit des Lettres à parc , par Icf- 
„ quelles il s'obligerait de paicr exactement , à la fin de la fcpciéme année , les trois 
„ qui rcncroicnt alors du nombre des dix : Et que , d’autre côté , le Roi de Perfi 
„ s'engageroic par écrit à donner quittance des crois années , lors qu’il les auroit rc- 
* ,, ÇJCS 1 y / ffu ïrif 'dui J'i è-n- 

J’odïiKU "Am Ttffâi Tt iTwu ifpcefUKLi rxi avt^nxAÇ , xpcLTÎÏf {xeuraX^* 

t5t9 fin lÿ' V , TWTo J’è Jto.) E a 'A;^er*a , ÀMa, jca) « awry Tt» 

Aft^fltS* wT« fin T« , 0S A* irtfffîaa rtfitofiAT^ Uffo^xif , 

Ufimff "iKXA , 'Ptf/taiûw. ’E/â*Ccti»9if J'i tvt» > aT* *P»,uiua^ er JWamaÿ 

«•woTîtT* vpz'rra.fairxfi' ar» Cî.) «'kl* , >wtî Au ^ 

trm , CïTc fî àyctCaAn» , xaTaxi^ÉWi 7^ AoiT«r Tficir îtÇ/ ¥ ffvrrtAoarj 

xoB' «xaray eri^ Ts^^^ieô'a» tlipoAs t» ufiafilm iria.vjicun. Ji xaî 

TB xaTctaxa-piiiai T oixfi» , t Myifiwtt Si/Sayay , xai I^‘çv,oi»3r h toTs > 

^ 'EacfiatHs T T6T«r , /ièr xafitySra æt’ rief<r2r J'i 

, xa» i» Jtar&;t? t»tb ü'J'ij ytrc^iiwr , t« xaTtff<paAiÉr^i*'»«i T9 l\a<r>~ 

ftn *f-TtfX^ » “T* Tas Atyswtras A AaT«»» ^.^ txTu Xax^s on> 

t«Tj BaffiAuîT» aÙTB fTixô^i^îfioi , èT*i8«Cai«ras aTarra , eVa t^S vrpicZittf iUTn^tà- 

^ttra eTvT^aw ^unC>>oa.f xa) es t5to , « 7*» jplxr fiôt^i T^saiA^tTr tw xa-r 

Ai»j«ew Xâx^a* <x t 5 'Pa»/tau»r ^curiXuti , hn-^p^ofiinj¥ «çi 'KfoSâ^tfcofinm ;^>r^a- 
T«» T»is TgrtTtas , juî? T «navTir , «s xaTa5îi«#ai Tavra *P«juaiot flt^cus’ «xw- 

«T« xal îx tÔ Baoi\i(ts Tlifccii IfiiXryw « ypAfifutot w^oatXâûr » » »i«xa T#pi- 

caifTo Ulpifcu 7^ Tpiî» 1x2» ri opuXsfitm , jSaaiAti ‘Pa»/iait*r x® 'OC< t« xwSlt 

/StCxtfimxèr y^ififia., 

La Ratification de ces Articles fut auflî-côc envolée au lieu de la Confifrencc. 
Voici rclle de (f) Cosaoe's , dont Me'nandr-e nous a laifle la cradudbon en 
Grec. 


©F PO 2 y àyaSûs , ti^yjiaTaxpj^ , »» LR^rt'i*, U U pacifqmy 

;^aT®F« Xar^flifS , /âaaiAtvs iSaaiAéa» , luxw^W» >» * bnirtax , fùux , bittfai- 


A«T. CCVIII. rO • c’eft-i-dife , vf<*^**' Oi- 

|Ume Mthentique du Soavcniii. Voi«l le mot , tUo» 
bucANOC , CUJJmi. Uid'u et tc/eu iitttitéiis. 

(1) U y t dont k Teste tout ca ua mot qui oc 

fiptifie lieu. Htxsi Pt Valoh con^ , camme de Iba 
cbet' . h , qui revieot au m^me uu que ce qui pré- 
cédé luui , h itÊ Ceta eft certaia. 

Mail le Traduâeur Chantsclcs aroit dejs fait cette cor- 
reâiva , dut Ica Naect. Au icAe > eo espliquut le lêai 
iîir ce pté.U , k «Wle Ot I'aMi s'cA lor^ tneprû. ]l die, 
que kl RunoUi craefenurciu CQÜa i paicr taus les ani quiH- 
•SNTA Mun ttmnm» , c’cA.i.dire , cinquante-mille Ecus 
d'or. Il ùUoât dhe , inttni* &c. ou tryvt-miUf. lli vou- 
lurent auÆ . ajouR-t-il , paier k Tribut de dix aas en deux 


fois : au lien que ks rirps avoient demandé que k Trfiiat 
fût paie d'avanre pour dix ans cfl one l'euk fois : Ot Per- 
la; necSNKil »r(i»f«OT laaics ftnjmu U éMtctjffiim fihi fUtii 
cufitéM. Not. f*f. ai4- Mais kt Ptrf*i aroieM préten- 
du , que k Tribut fût amlt paie pour w» . ou 

au moio» pour ritxr» ; Xa. TiB»«,«««r»« /•* »ra» , v* y» 5 » 
TpkirnMTm , *y*«Av 4 *Ta< Iwi* rv»r»*»v<*r*»MM»» fc 
jn StC. 

(j) C'eft âittfi cficore qi^ le Traduâeur ^Latin a lû , 
comme il parolt par fa VeilîoD i au Iku de m« ri» kra. 
Et H. DB Vatoif , qui i'approuvc. woroit l'eiprimer pJaa 
bardimeot, que par uo U ftmUt. ^mmidm^jÈim ri- 
DiToa teirprr/. Ea reAitutiou eft luAi cemine. qu’ailée. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


t« foÊtt » * <pti Ui Difux ont àcjtttt tm Koixm- 

I» m« <rt«É tu>< ffrojotte fttijpmco , O'tOM (^) dis 
M Qûmti y f*u d Utt Diemx. A Jujti» 

» nïen Ccfar, tntrt Prire. Noüs remercions 
„ CtJ>r y notre Frâc , de U Paix donr les deux 
»> litacs vont jouVr, Nous avons donné ordre & 
y» pouvoir i ytficnoufiuif , divin CharrdîeüaD , &r 
>« notre Frère Ctptr a , d’autre part , ordooné , 
>• permis & donné pouvoir à Pirrre , Maître des 
» OÆces des KomdiHi , & i, Eu(iht y de conférer 
yy cnrembic &: de traiter. Ainli le Zitb , & le 
yi nommé Ai<ùtrt des 0 ^t$ chez les Jiomdsju , & 
yy Emfetse y Ont conféré cnfemble & traité touchant 
y» la Paix. Ils ont tous figoé » & fcdlés cette 
yy Paix y pour cinquante ans. Nous ratiâons tout 
yy ce qu’ont fût k dit Zkh , & k Maîtte des Of- 
yy iices des Rosndmi y & Ettftht , & Dous le tkn- 
y> dions exaâonenc* 


evfffCà; , ayctS»7fc.sÿ , a-tih ^tcî fJC 
HtyoL\*9 iiiaxa.'Ti y yiy^f yty%i]t»t 

^ **■ ’lHTViXtS KxiVAfly 

dhxipû Xifi¥ 'ïiCTtrfjtt.'ati TÏ ctitApe*- 

T»rn t 5 Kajiraf.^ ^ «fwiff y 

-P fterti^l nfTàff r Jck -ïrcAiTst»». i/uttf fut 
'Icffd’tvwrst^ , KttCtxBAapi^ , 

i fÇtftfixf Jibt^xxfur i cf<ïiA^BT)!S t5 Ka.itrtL~ 
n*Tp» Ma.ytf'^ T y ’Evcidu 

ixtAtufft >9 èT*T|jî4^ y ^ t^uciai» Aa.- 

A)îffa< i TfaxTaieai. % a 2\x, % é \iySfU-’ 
ygl« ’PeoftdÀOiS Mdyi^rgi^y ^ ’EuriCi^y 

Ta ‘'aèf xmt»e rAaAst^aty irpcuc- 

Taïff*», ^ iTVn'awxii n’^injr ‘TtiTJixarra iiato- 
t5i* ^ ’iyyfd>pA ‘TTttrTtî IfÇpiyiaxr. ’HfUis ut 
<t e Ziy, ^ 0 Mxyiç-flg^ t ’Pàifutiâ/r ’Euet- 

y iWjicar , /StCxiVS ^ 

•^ > S fMMifOfitt eùrdf. 


La racificanon de l’Empereur éroir conçue précifémenc de la même manicre, 6c écrite 
en Grec > comme celle dù Roi de Vécoic en Perfan. Toute la différence qu’il y 
avoit y c’en que l’AéVc de JuJHnim n’^oit ^as précédé d’une infeription y comme ce- 
lui de Cojfùès : «wu •? «rpyjx^w , w to ^«l'Atiar Te Ici Mf/- 

NANDRE lêmbic (c contredire : car un peu pim» haut y il dit , que l’Écrit de l’Empe* 
rcur avoit à la têrc l’infcriprion ordinaire > que lui Mcnandre ne rapporte point à 
caufe de cela , comme étant trcs-connuc de chacun : *H nu t 5 xvroxfXTs/)®' 

dièd T* tlfsing o/i^Xoytoiy "dw (rur«5)} TftfygaÇÎ'r, 7r«çi/x@- irar t$ T* /cxAit'oi Tiry- 

^ani &C. II eff d’ailleurs difficile à croire , que JuJim 'ten n’aîc pas mis du moins fes 
noms , là qualité d’Empereur , & une adrefle à Cofroès. Peut-ctre que l’Hifforicn a 

vmitii Alrt» _ /4mc <*Tt/lrrnr n’-îOTifr r».ie PinIL 


fc parer de fcmblables titres » au ffüc Oriental près > ce qui parotc allez par la feule 

IPrrfac^ des Institütes. 

Quoi qu’il en (oit , il n’y avoit encore de réglé que ce qu’on appelle aujourd’hui 
les ^PrèiiminatTes dt la Paix. 11 fallut d’autres Conférences , pour la terminer : enco- 
re rcffa-t-il un article , favoir , celui qui regardoit la refticution de la Suanie (6^, fur 
lequel on ne put demeurer d’accord. Le Traité entier , hors cet article , fut enfin ré- 
digé 'par écrit, en la Langue de chacune des Parties contraélantes ^ de manière que 
le Grec fut traduit en Pcrlan , & le Perfan en Grec. Ceux qui le confirmèrent , c- 
toient, de la parc des Romains ^ Pierre y Eufehe y & quelques autres, de la part des 
Perles , Jefdegoufnaf , 5’«rew4 y & autres y donc on ne marque non plus ni les noms, 
ni les qualirez. Les Ratifications furent drcflccs de l’un & de l’autre œtc , dans le mê- 
me fens & teneur , & rcfpcélivcmcnt délivrées. Voici les Articles du Traité, que f 
je fuis bien aife de pouvoir rapporter. Il y a long tems que nous n’avons rien vu { 
d’approchant pour le détail , 6c il nous refte peu d’Aéles de l’Anriquicc , aulTi amples i 
que celui-ci , quoi qu’apparcmroenc un peu tronqué. ' 


Articles du Prête, 


Kxi Jjt i^yfia. îyçx^ij -rfâlTw. ti., 

^ Ttreddofiof ^ t 5 Avyottiiw Xe^tfr^r, 
xcu T KoLOTien FluAvr , jxx t^urai Vltpexs , 


(4) Titre renurqoiMc , qui oe Te tnmre dani lucua des 
AOn PaUic» , qae im>ui irons vu , tni que noui verrojit , 
des Rois de Ptrft , ai liUrati , que )e flcbe. Cci Rois va» 
hoseat beiucoup leurs titres , tniU toujoan avec une gno* 
de Tiaité- Celui de dont 4tt dMi > peux dtre venu de ce 
qu’Qt s'attribuoient U Toilàc haute , quoi que peut-dtre eux- 
znimet fufleot de médiocre Sutu» -, parce que comme on 
bit , les FeupiCT limoieat à avoir des Rms douei de eet 
avantage du C^ps . les ébleuiflwt. 

(f) Cet mots rv font pUcei ki • de œiotére qa'oo 


ne voit à quoi les rapporter y & faos eux , k lêos cfl cont' 
]4et. Ou il manque quelque (hoTe > ou peuwitie ces mots 
l'oat lUK ^Alé , qui X pauc de Ls muge daoa k Texte • it 


I. yy Les Pfrjis ne liilTeronc point paÜcr ks 
,y Hmhs , ks AUins y ni autres Barbares y par k l'as 
„ de (7) CoTomhfomy ni par ks Portes Otff iasnet, 
y, pour 

pu laqucBc quelcuA avoit voulu expliquer ee qui précede , 
«ioWymi tic. 

(di La .timir étoit aux fliviram du Ctnttft , te avoit un 
petit Roi , dépend^ de» teuMr. Pcndaxit k Cuerre , ce 
Peuple . qui fxiibit mdtkr de brigandage , quoi qu’Q filt 
Chrétien . k fournit aux Pttfti . dans la crainte d'en être at- 
taqué. Voiea Paocort , Gtuh. Lib. IV. Cap. j. 

81 14. MaNANDt. Xxerrpr. pag. 1,9. B. 14}, 144. 14^. 
£d. r«ri>. JucTiHtiK «.dans une de fet NoviLtat. met 
ks .SMKirai , Zêimnl, au nombre des Peuples Amis ou dé- 
peadans de l'Empbe Romain. NetxÜ. XXVIll. Ptiarip. 

(}) Paocort appelle ce Défik £t il 

dit , que c’étoU une des Fmu CW'pimrs , litiea raocicnoe 

Cio- 

Bb 3 
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,» pour faire Irruption fur les Terres de VEmfin 
„ XcmMm : Se les réciproquement n’eo- 

„ voictoni aucunes Troupes contre les Perfes par 
„ le roeme défilé , ou par d‘autrcs frcmtiérc» de U 
„ Pfrji, 

X. Les SÂTâxJmst Alliei des deux Ettts» fe- 
ront compris dans ce Traité & l'obferveroni , en 
„ forte que ceux qui* fervent les P<rjit ne ^rtc- 
y, rom point les armes contre les Xmmm; , ni ceux 
M qui fervent Ws Rtméim , contre ks Ptrfii. 

î* » Les Marchands & Négocian* , tant des 
>4 Pfrfis que des'ÀMMtw , iranfporteronc leurs 
tt Marchandifes , quelles qu’elles foknt , par les 
tt lieux accoutuma , & où l’on paie les péages. 

4. n Les AmbalTadeurs » & tous ceux qui 
„ voiaetfont , en fc fervent de Chevaux fournis 
41 par le Public , pour quelque melTage , foit en 
Il Perfi I ou dans Ttrapire Romain, feront hono- 
II rez, & on aura foin o'eux , chacun félon fa di- 
II gniré & félon qu'il efe convenable. Ils ne s’ar- 
II réteront pas fins nécefRté dans k pais , dr en 
Il fortiront au plutôt qu’il kur fera poffible. Q.ue 
n $‘ik apportent des Marchandifes , ik pourront 
Il ks vendre ou troquer fans empêchement , Sc 
,1 fans paier aucuns droits. 

5. M Les Marchands 54r4Ufft , ou de toute au- 
ii tre Katiot) Barbare , qui trafiqueront dans l'un 
,1 ou dans l’autre des deux Etats , ne pourront 
Il prendre des chemins écartez , nuis iront par Nh 

ou par ÜMrtUi & il ne leur fera poiot per* 
II mis d’entrer dans aucun autre pa'is fans permir- 
ti fion des Gouverneurs. Que s'ils contrevicnrscnc 
„ l cet anick I c’eft-i-dire I s’ils fraudent ksdroitst 
^1 & qu’ils foient découverts par ks Gouverneurs 
S des frontières « outre la confifeation de toutes 
Il leurs marchandifes , (bit AfTyrienoes , ou Ro* 
Il maines , ils paieront l’amende. 

6. II Ceux qui, pendant k cours de la Cuer* 
), re * CMit pafTé du parti des Ptrfet ï celui des^«. 
Il rndimiy OU du parti des Rpméims ï celui des Ptr- 
II fil , pourront , s'ils veulent , retourner chez 
I, eux I fans qu*on y mette aucun empéchemenL 
ty Mais fi I depub le commerteeroent dt la Paix , 
Il quelcun fe fauve des Terres d’uti des Etats dans 
,1 celles de l'autre, il n'y fera point re^u ; on l’o* 
Il bligcra, même par force , à s'en retourner , 8c 
i, on k rendn i ceux de chez qui d efl venu. 

7. n Quand qnelcun de l'un des deux Etats 
Il fe plaindra qu’un Soiet de l’autre lui a fait du 
Il ton I il pourra en porter plainte , ou par lui* 
I, nteme , ou par quelcun de fes gens , aux Cou* 
Il vcmeurs des frontières de l'un ou l’autre Etat , 
Il parkfqucU k Procès fera vuîde , 8c ainfi celui 
Il qui aura fait du tort le reparera. 


8 . Il Afin que déformais ks Perfit ne fe plat* 
n gnent que les R»mÂint rebatiiTent la ViUe de (8) 
II Diir*t , il a été convenu que les deux Nations 
i, ne pourront déformais fortifier 1 c'efe*i*dire 1 
I, environner de murailles ou de tout autre retran* 
Il chement , aucune Place fituée fur les froo* 
II tiéres ;*de peur que cela ne ferve de prétexte i 
M caufer cks troubles. Que fi l’on contrevient ï 
I, cet artick , le T raité fera (9) par-U rompu. 

Ceognpkir : maif an« iWpait , l'Mtre lAtfe • cariie l'iiKlen 
Bwm. Dr SfU Gmi. Lib. IV. Cap. |. C'’eft MJli cc <]uc 
rcffla'^uc ici le iSoâe HtKm rx Vacou. Il y «*oh eu 
<fn démélct entre In Sc le* Xmkùu > pour la garde 

de cet eodrait du Mme CawÊft , par où k* fivfaaret lâi* 


IRE DES 

ï "Ourwe I % , n , 

•trafoJl» -ïroiSKr^w xj:' ^ «srixpctTiw* 

^Tf It il ‘Xv Tv j 

fi'nrt ^>ir « iMoie Mijé'owTs of'm 
fiAAu» xJ' 

Ai(/ri|9l* (àÇ <U SI 

x*im «xATe^ixa 'X'oAjrtias tfifiiHtu x&i «i roTe 

fitCtuaèuai y ^ fMTt riipff»» aÇ' Tof^sir, 
rèf ’Pisftaian ésrAi^std’oi nj;' Hiç^Sr. 
y K*t* Tfi-nr» T*|t» , uçn nk tfixlim 

*Ps»^(usw T* ^ ntÇffâ» avou/kt ^spTiw, 

TUTHf Ü TW T«W^< TSptrsW , T» 

xprtTÎwtt» i^irapuito&'ai , «- 

fifUtfM ^CXArtUTPfi'eM. 

d’' it SI 'X^itrCuf , 19 ®‘ '*'? ro-Xan- 
Tl ^KHùoiuf ivr^iw rif 

i*Ta 77 fXiei« , 0 fui U Ta, 'Pttfiaum , # 

Tx ritfaîi* x8ll ^OcU^tfM y TcUiTP» Sk^ictv 
^ tÀ ‘Tçeeiîxo» Tiju»ôiio 1 

T«Î^«3 «Ti^ttAtictj' i'sreiMa^teô’xi TS^xf, 
^ir ;^p«eTÇiC5ms** xMa auxi TaU à^sr»* 
gMS I i$ , à>ioiCx^<tf ÀxdsAi^W T^ 

ixto 9vrtt\uA( Tiyii» 

t AicT\nr»5x y «fT n)s S«{suci,7W , xoi 
O'XMtoV'l ^ ifl'xifltt ixxTtp«$ *7r»> 

Atruxe y /id ^fttv xT{x7râit 'Toiued'xi 

Tels traçüxr ftàv m NwiCcWi 

ru Axgx; , finn ,aw a.wi 
xîc mxi jÇ' tÎw xMoJxww. ti fiu t« wx- 
{X T8 JktSr •XMCitai n , üym , Ta Arya^t- 
rer , xAeaéloTtAsrnatf^u 1 ojiXWMfctmf û'rs ? 
cr Tsif 3^^oiT»r, ^vt-ToU ^x exi^foy~ 

Tau y fiTf *Aorùfia, ^pnx ut* , 'Pa/exTa, 
<9^^^oed'xi <i^x$ u^^rrxs. 

^ Os I il Totf I (r U 9 

^vmynxu , wwt9;u9A>,xxf , tuts /tir w fla^ 
xxe 'PüfiaUn y t5t« Ilipjw 

•; ’Pdt/txiw I tiyt /SuAsirre si 9rpsxi':(^a,^arK 
ttc TX MXM esrxrxf^pr^r , /tn yinâ'xi rÿi* 

mr tfi-x^icsiy /txTt fui xerAv/ty ;i^iKX(d'xi Ti* 
ti. TW /ttr TOI ir xxij» ttfHrttt xùra/taAw • 
»yw xxTx 4 >twyofTxÿ îç areparr ti’s irifHs , /tii 
^oJ'i;^ea3’xi* xAA* «x -rxirlf T/>3*r» xxsr- 
& X'TtJpxxxr. 

Ç iPif I iç“t thj t-xty~ 

xxAtrrrxs 'S&t ru xirted'xi n x$x/ rw xf" 
TtsroAiTiuô/iiruf , J'iXJt Tf/tM«^xi to O'AsriotU- 
/tw» Ji’ ixvT^ tIuî /SAxCif? Ti'TwSa- 
ren , * e(xu.w x.rô$»*Tsrr , èr tîif /ttdspioK 
toTj xp5^wi» éxxTtpxf -TsAtTiixj ^wr- 
Tûir* vrm /à Tor ^r^uoNrxrrx xxiexsd’xi ri 

XXst^M. 

4 ^flÇT t 5 Aerru /*i iyxxAau flt^xxd 
'Pm/txifliÿ I «7ÏXX TU ïTixTi^ts&’xi Te Axpxs* 
tiTo^e t} x/t^srépxr -roAirtixr rù Aoixru /ti,^x* 
/t»ç i^iTti;WC«r, P7*fr rirî xxTxxpx<- 

A^^ii» tÎ fr TftTÿ ojewxiw ^ 

trrkkj «xoiro rxpx;^w* ÿ «• tutu 
âi^Auduffer^) X'Tor^xt. 

^ Mi 

foient trrvpikiii iiai le* Tenet de V^mpitt. Voiez ei*<!ef^ 
fut . for } Aonée /}}■ AnU. 17a. 

(8) Voiei encore ici le Traité de rAnnée ftj. 

(9) Cette cUufr eft retnwqoaUe. Et cepccdint C«au« 
xact-aa l'a faute düparetue par une maunU'e rtrfieu, com- 
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ANCIENS TR 

â Mn i'TUFcu ^ TûAmtT/ v'xyfx.Sa ^ 

T»î iMi», TtJÿ rréfOi ‘rsAmi’jK* /tÎA- 
As» fàr w ar«v ^ x«r’ tU'» oTiSr 'trif- 

Haunftim y «r ru «tÙTtt ^leu* ûif «r ^ 
^^Aau«a *?'’ tlfîtniç, 

I /iîp WeAuTAwS»*» Tf*TH If T« 

Aifdf în^ftHir , wAji» tcyf yt -Br^U 

<^Aor»i» t5 içnsî* >tKTt ^ ^ «AP TJJt- 
■nrys» icj' T«ÎTjff fn<rgva &’*4 , tS /ùr U. t5 
TBiëJi E jflAaj^ yinod'«u i(^' 

9<iJ. Ù ét yt Af4t Tl TMVTM 

TldiNU T9 TT\l\(Afii\»/èlfé 

kX MiX WJCS TÎ JtX,XTi!l j 8 *- 

/Sxjdpai; , a<f% y Cl ^sAk érc^ ^fU6t~ 

ffti aroAif , M c^awM» jLipSti'pti t* tS/ ao- 
Tl^ , jU« TIH vi)Uâ> TV '9'eAé/UV , ^T 1 ftlfl JV 
pa^xci f'^TcttTixH ) xM»$ ^'f , J^A» ri»f xxi 
xAtTN) («191 TC»^ Tik; «.ncwfyoi y os 

Txvrx -irfecarwrif , ^ ^ «rcAc/itw Vjmto 
QK tffi; J f/itCxi^») Teryx^ , Tx retifT^rpeVA 
ccx^ifrtu c« To xx^Cèÿ , 19 èTrx»6ç5ôo9’x» Tiis 
Jntx 7 *xÿ Tiis cr t«Tç wf^xxw hutri^xs ts- 
Aitüx^ * (i Je yt ciùroi QÔc exer^ 

cxxcsî i»a<r«Mür Tx 'Bfis xMiiAim içy- 

ytiTofm 0^o^x( , ^ a/^oex- 

rixf x^x'Tc^'Vti&xi T th; 'c« T’^XTiryo* ,« 
«f , iiyt W» /itftS* i£ /UR TfUnÊiiit tx X* 

^iAAr« * Ib ® #*» A».j /«3 

AaiAo; , ^ x^x^xvTx Aerircr truix is r) 
^txA«Î9»t rS îtlixR^ccrai tiKXi v'Kvj&um' «k , 
«î” yt Stu frifxç *£«» iicTVT«&ij , to to- 
iHp fiip^ ‘TrptaÇi'iX» fTAAciF •$ r BxxiA^ tS 
iJiJCRxiTÔ"* «Ttx , «I urro TU BxciAu»; 

yçr»r9*3 « T« "iirzxfar ^ ^ JW Am tA ô^Ar* 
àtr xfxA» 4«2) iÇ' •^/rtw* JrrW «Kxvrtf, 
cc»r iV «t«w« rS iiyfiaVif aL^AtAwoôo» to, 
9‘Tr«tJ'ar. 

ifi' AwTtgxf tr§»< t3 JVxxt» fiâifxf 
•wwjil JUtTXwWw Txt VÇ9i Bw IKtTtMt j 

Ïti t« b Tx« xpxf* « 1 », t5 pih Tipyom r 

tî^ntn y cTixi T ^toT lAia» Tt Pofifixj^OF 
a/jt-îrarr^' t5 Jï x'îtxtrA» , Tt 

trc/#5crTAn Mo;^/xâi9xi Tt /SuAs^ciu , t ^ccf 
« 9(<dxi. xrrtTxAcf TC ^ ‘ToAc^ioi. 

ty TptTif •'{w T^ JtewtTM T^/ 

Toi» îTiT-njxorrKnJ^xf cilrxt txç 9 iroii^‘x«, 

•(tpâo^' Tt TX tigW trcrTwurrx •- 

myrvf îJçiô/tv^iw t5 imxvtS To îmÇ- 
^XtOl Ï5gh , ixxrtf 5 (t«J TR TftXXOXtorî % 

«£rX 9^ Xfte^X WtpXTB/ilW* l^v- 

axt J*! TVT 9 , xx^x c^ } iyt <£ kfiÇ^r 
^bnxoftur9îiiaj wMxCxf ixûft , J^aStx« , «« 
^ T^£xr TxiTx (ip* oi( e/S tC xjowxr oi 

tr^É(7Cos tri{xt Tt. ^vtétçutfy 

«rrc^»^i]9xi' tu MyépuHU StUpau, 


A I T E Z. Part. II. ijj 

9- »> Aucun des deux Etats ne fera des cour« 
I» Tes , ni o'cxcrccra aucun aâe d'hoflilité, dins 
if les Terres de quelque Peuple ou Païs dépendant 
If de l’autre; mais on UilTen les gens de ces païv- 
(f U vivre cl»r eux pailtblemeot f 5c fins recevoir 
y, aucun dommage ni infuUe que ce foit « aûn 
,, qu’ils jOuTfTcnt auflî des avanti^es de la Paix* 

10 . On n’alTcroblera point d’Armée nom- 
yy breufc i Datas , & on n’y tiendra qu’autant de 
f. Troupes qu’il fem ndceifaire pour prder la PI** 
,f ce. Le Gouverneur d'Orîorr ne fen point là 
ft réndence dans eme Ville % de peur que cela ne 
„ donne occalion ï faire des courlcs ou cau&r du 
„ dommage dam les Tents des ftrfif* Que s'il 
f, arrive quelque chofe de tel » il « été réfolu 5c 
ff convenu y que le Gouverneur de Datas &ra tenu 
ty de faire reparer le mal qui aura été conutiis. 

11. yy Si une Ville caufe du dofnmage i une 
f, autre Ville 1 ou fait du d^gat en quot que c« 
,f foir qui lui appartienne , & cela non par guene 
fl ouverte, ni as'cc une Armée, mais auirctnentf 
f, par rufe ou par brigandage (y aiint des fcclé- 
,, rats , qui entreprennent de telles ebofes pour 
ff fournir ainfi un prétexte <k Guerre) : on eft 
ff convenu , que les Juges des ckux Nations, qui 
ff fe trouveront les plus proches des frontières , 
I, fèiom d’exaâes enquêtes , redrelTcront les torts, 
f, 5C puniront les Coupables. Que 11 ces Juges ne 
f, font pas alTez forts , pour réprimer la petite 
„ pierre que fe feront les Habitant des deux V»l- 
f, les s'oiflnes , la décifîon de l’aifatre fera renvoiée 
,f au Gouverneur à'Orim , en forte que , fi elle 
f, n’eft: pas vuidée en refpace de (ix mois , & que 
„ le Compbignaot D'aît pas été dédommagé de ce 
„ qu’P avoit perdu, l’Onenfeur fera après cela coo* 
yy damné au double. Et fi le différent ne peut pas 
f, meme être terminé de cette manière , la Partie 
ff lézéc envolera alors .une A mhafîade au Souverain 
„ de VOffenfeur. Qjic fi le Souvenin ne promit 
f, pas la ârisiââion requife , 5C que le double dâ 
f, par VOffenfeur ne ( 11 ) foit pas paWdans t’efp»' 
,f ce d'un an ; il y CD aura là alTez pour rompre 
yy le Traité entier. 


ia« ff Que Dieu (bit propice A: favorable I 
,f ceux qui aiment 5c entretiennent la Paix , & qu’il 
f, les alHAe en tout 5c par cour. Mais pour les 
fl trompeurs Sc les perfides , qui voudront enfrain- 
f, dre fc moindre dès Articles de ce Traité » qu’il 
,1 leur foU contraire, & ennemi implacable. 


I). „ Le Traité e(l fait 9i confirmé pour do> 
,f quante ans , que doit durer 5c être ^fo-vé la 
« Paix f en comptant Vannée , félon l'ancien ufage, 
„ ï trois-cens foixantc-cinq jours. On produira 
„ de part 5c d'autre tes Ratifications de ce dont 
,, ks AadMlfadeurs font convenus enfemblc. Et 
,, enfin, après que le Traité aura été ainfî approu* 
„ vé , on échangera les Latra Sscréa des deux 
,, Princes. 


Ar- 


tne fi c’étoit uoe (irite de b nif<n dWguée , c’eft-i-dîre , a b vnénw origine en Créé , qxe Stnetrt en Llria. Le Tri* 

qn’en nvûac des troubles . cela irait à rendre le Traite inu. daâeur Latia ne l'a pcnni enteudu , Sc en a eeprim^ trèa» 

tUe. Nï inJe tartanim tttéfit »»f(ASUf. je n'entreprendrai nul le fin» de cette manière t Cai^i t$pùtÀ fUtmAtur , «r 
pu ki . non pUu noe )e peVù fiitiilkurt , d'iadtqner toa* Dnx Diras Jtsmmm rrpmiee. * 

tes ks fntef oa les iusiâitodes de cette Verfion. Ceie-ci ( 11 ) 11 fout 1ère ki rr^i ; te wt-étre »4 ak «t Mfm*. 
étoh trop coofidéraNc , pour n'en pu dtit un mot. Le «i peut avoir été airement faute par les Copsftet, à eaa- 

( 10 ) Voilà ufi verbe , oui ne devok pas être omis dini le fc lia *»« qui ^édok dam k mot «IAh. 

Cltjftin de Dücaroi.. *I»vm9r figoific SâMcitnm *ft , fit (ta) H 7 a 5aaa k Grec fiaptcAsK éMaey*r«i. 



lOO 


H ISTOIRE DES 


Article â part. 


Tarot i'o^xvTut , ^ i^v^arcotéirror , 

tXTss tnfii9^ri Tflt Xp*- 

u<rt ^ noi ciJto^o/Uur , ^ i'ri^ux~ 
Cf as ai'ids > ^ TH? ^api'T'itptMS l,utHs , 
xxS^i moui^tu i/ujii , axaXÙrus î'riTiXM. 
ttM* ^T* xaTcuayxxÇiaSai fi/ç] fixyi~ 
x?iy fUTtfttu ^çiimixr f fixrt ptnr ^tix\vrtît 

axHcios ras toW MnJW ttKfucf^tns ^uss. 
^ 0» X;»<nawî Jî , o<rt Hx<r* >CJM To\- 
fxutr pttrxTiBtrai Mayvs i; riu) xaâ’ iifias 
ic^xf ^ExfXTtvi J'i , 3<rt jy^* Tas 
Tfts Tfts XpiT^rMS l'T* i^Sffias iTmu 5«ttw» 

il Tafdis , n mcfiif'ai ira/»' npi». 


„ Oa cft convenu , pïr im Article fepjr^, en 
” ;f CbrcrUms de la Perfi . qu'ils auronf la 

tt liberrc ^ bâtir des Temples , d’v faire le Ser- 
„ vice Divin fans crainte , de chanter des Hvm. 
ncs , JcloQ leur coutume * fans cmpcchcmint 

„ quelconque. Ils ne pourront être ctvntraints d‘af- 

», fjftcT aux C^rdmomes religieufes àesJUa^ei, ni 
„ d’adorer les Dieux réputer tek par ks'^/*cry?/. 
„ Les Chrnim , d’autre part , fê garderont bien 
,» de vouloir attirer les Afdia C*}) à leur Rdi- 
„ gion , en aucune manière. Il Rra auili permia 
„ aux Ùrriiitm t (14) d’cnrerrcr leurs Mons, de 
,, la nuniérc qu’ils ont accoutume de le faire. 


Tout aiant été ainfi réglé & éait , on traduifit le Traité de Grec en Perfan , & 
de Perfan en Grec , avec toute l’cxaiïinidc poHible. On 6t enfuite deux Copies , dont 
la plus authentique fut enveloppée dans des figures de cire , & autres chofes en ufage 
chez les Terfes , & en même tems fcelléc du fccau des Ambafladeurs , comme aulH 
de douze Interprètes , favoir , fix Romains , & fîx Rerfes. Le Zich délivra à 7’irr- 
re l’exemplaire en Langue Pcrfanc ; & ‘Pierre au Zich l’exemplaire Grec. De plus, le 
Zich remit entre les mains de Pierre une Copie du Traité écrit en Perfan , mais fans 
fceau , pour fervir fculemenc de mémoire } & Pierre lui en donna uoc toute fcmbla' 
blc en Grec. 

Ainsi la Paix fut conclue , & les Ccmfércnccs finies. Le Zie s’en retourna en 
Perje. Mais Pierre refia encore , pour *lébrer les Fêtes de ^oël , qui s’appro- 
choicnc. Le paiement des fept ann^s d’avance fut fait à P>aras , avant que les Am- 
bafladcurs fc kparanène. 

Il reçoit un Arricle il vuider , comme nous l’avons déjà dit , lavoir , cc'Iui qui 
regardoit la Suante. C’étoit un palis , que le Roi de Perfe poflédoit alors depuis qucl- 

3 ,ue tems , mais dont l’Empereur demandoit la reditution , comme devant fujvrc celle 
e la Lax,ique , du Roi de laquelle il dépendoit autrefois. Pierre alla trouver Cof^ 
Toes , & lui cxpola (es raifons. Mais il eut beau faire : le Roi de Perfe ne voulut 
jamais en convenir ^ & d’autre côté l’AmbaHadeur n'eut aucun ^rd à une propofition 
que lui fit Cofroès , comme par occafion , en faveur d’un Chef des fif) Sarazins, 
qui fc plaignoir qu’on n’avoit point penfé à lui dans le Traité , pour lui làire obtenir 
quelques préfens des Romains. Enfin , Pierre partit , fans avoir rien fait Mais le 
Traité ne laifKi pas pour cela de fubfiftcr dans toute fa force \ 6c Cofroès retira les 
Troupes de la Colcbide. Pierre étant retourné à Confiant inople , y mourut peu de 
tems apres. Le Zich , avant fon départ ■ reçut à ‘Datas l’argent que l’Empereur lui 
fie compter pour les fept prémiércs amwes de laTrêvc , fclou les conditions dn Traité. 


il fut ou Tup^tlcff . ou ic (ùusnfcniirc , i caufe de tt’ 

, qui pcceile. l-c tcai roatrure lcroit abüjcdc. Ici 
«oc(W K Jo'* ps* lailTet paiTêr la mamctc dune ie Tra- 
doelcuT Latio a milcRbiement changé la FoTéé de i’Orid- 
naJ . A (pu &xr Jiunnum fi m« ufttdéxnr , dmptum mfu- 
r«i« U;h 3 atSTM frtfkrifftim «aw ttmfMS »teiput . ut ijm4 *- 
tm» iUui ftrdfrii tâpmt \uUfttm trit I! n'a point entendu 
cet n'ioCa ; <V« iv ùi.>« r« r« rât 

rxmiit . i/ui Ggniücttt : m . mf t»fut fttjtru tuac 

faétit ruBifatur. ht n'aiiDt fua pm garde d'^i.lcurt à b ne- 
gaiioB ou ymife , «U louicaicmiue , il fait rcgler les cho- 
ie» ■ en lente qu'au U>ut d'un an b Partie kaée dette rece- 
voir autant que cette rlauie du Ttaiic aura été vto,ée. Au 
Iku qu’i) s'agit du miUU , qui tkaii ésie paie , apres k re- 
cours su Souverain de l'Odcofcur , murm r. c’cA- 

à-dirt , iélon b feniencc qu’a dû prunuoect le Juge , qui a 
connu de l'aftire , en ptcmicre inlUtKc. 

(ij) C'tR-à'dire , ceux qui demeuroient dan» le» pis de 
VEmpne. Il proît pu ks Frigmen» del'aucui , que fvjs 
l'Empereur Lt'oM , des Am^alVadcuts de Ftrft cuni veuiu 
ù CnJi»icJ'm*{U. lé plaigoirem que l'on cugagcoil cci Magrs, 
éislhi ;!ipui» long tecT.i «lins le» Tenet «le b domiaation 
KmKiI/w , a abacuio^ncr kuT ancienne Religion, fug. 4}. 
£i. rari». (pag. jo , ji. Huclcb«;l.) Sur quoi H>nki i>e 
ynauii dH.qu'U t'agis Jet Mages , qui étoient leputdiu 


toute b ; k licite Sr. Basitt , qui, dant 
une de fe» Letnci , répond aux quetUoos que PCvéquc tpi- 
pMnr lui avoit tiaites , lur cette Carte de gens , quil dit être 
valu» déi long tems «le SuMm» , 8 c té irouver peiljue dans 
toutirs les Vùles de Cbppedm. Ep<l. ^tf. pg. jto. 'r<i«. 
111, SJ. Ptrii, i6j9. Au reilc , U mdmeAmbaltklc. dont 
paik frÿsjH , demiadiaii adfli , «pK Ux cnyobOèiic 

une GaraiTun , pour garder au f oh , pis dei tmrt 
Ca;}mmm , oa qu’iU cunifibaaftjaé-'de Ibrgeu- pour puer la 
OamÜôa des Ft^ti > a' étant PK 

tyute b charge d« b St de b de^nlc .Quoi que lût 
ruSw nttaot iTmtéréé qo'cus a knm ce '{h&ÿe 
aux Nanona Bobaics. L'Empctni lépoodat . ^ 
mande des ri’etojc pas Ju^‘» pup q>% avoictù.|p 
for eux tout le fbia il to«» À Mfc pokr k’fi 

de du Fort, gt^à P^ard «kf m|a , . qu'« 

CQVcn eux d'aucHne vf^euâ > POW In tn»liii& ^ 
fciiioB 81 l'eaerdce de Etar ‘ 

( 14 ) Ce ôhl étdii contrsîfh a de» J. 

Voiet cMpOt», Sar PAnaifs / 19 . 

JJ» ^ 

( 1 ^ 'Apjlpt. ou , ,,dn4r ^FÎJ 

ttmUm- L'efi co Anîie; , Sdt d'ytf^oadtr. (a, 
trouve OT Roi des ainri dd%né pfÿ k nota dc.HMa, 

Ptev,'daai 

AR. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. 11 . 


2.0 t 


ARTICLE CCIX. 

Traite* de Partage entre Caribert, Contran, Chili'E- 
Ric, (^SiGEBERT, quatre Fils de Clothaire, 

Ho; de France. 

La même Anne’b f6i. depuis J e s us*>Chr 2 s t. 


C HiLDEBERT I. Rot üc Farts y érant mort fans enfans miles , les quatre Roiau^ 
mes de Fkancb avoient été réunis, depuis trois ou quatre ans, en la per> 
funne de Clothaire, relié feul , qui au commencement n’ctcic Roi que de ùoij^ 

/bus. Celui-ci étant venu aulTî à mourir, lailTbir quatre Fils» Caribert , Con- 
tran , Chilperic, & SiOEBERT. Ainiî b Monarchie héréditaire devoir de nou- 
veau être part^cc entre ces quatre Héritiers, (a) Chilperic craignant que la meilleure Wcv.t»i« 
portion ne lui échût pas , voulut s’emparer d'abord de celle qui lui agréoit le plus. 11 
enleva les tréfors de Ion Père , à Braine (i) en Champagne , en lit des largefles aux Cap. xt. 
jHus conlîdérabics de la Nation , & alla à ‘Paris s’aUcoir fur le Trône de Ion Oncle 
Chileiebert. Mais les trois autres Frères l*en chalTércnt bîen-tôt , s’étant liguez contre 
lui , pour le contraindre de fe foiimettrc à un partage légitime, (i) On tira donc au 
fort , & , au lieu du Roiaume de Paris , Chilpkkic n’eue ainfi que celui de Sois- 
SONS. Le prémicr fût pour Carirhrt. Le Roiaume d’OaLE’ANS échut à Con- 
tran} & celui d’AusTR ASIE, à SiGEBERT, Çb) Nam conjuniti fratres ejus [Chil. 
pcricij eum exinde repulhe. Et fie inter fe hi quatuor ^ il eft y Charibertus , Gunc- 
chramnus , Chilpcricus , atque Sigibertus , dtvijionem legitimam faàunt. ‘Deditque 
fers Chariberto Regnum y fedemque habere : Guntchramno 

vero , Regnum Chlodomcris , ac tenne fedem Aureliancnlcm : Chilperico veto , 
Regnum Chloehacharü , patris ejus y cathedramque Sueflionas’ ôrféere : Sigiberto 
quoque y Regnum Theuderid , fedemque habere Rcracnlcm. Les limites de ces Roiau* 
mes , par la luccclUon des tems , qui les avoir étendues , ne lurent pas les mêmes ( 2 ) 
que dans le prémicr partage. Le Roiaume d'Orléans changea aulTt de nom , & nit 
appellé (4.) Roiaume de boVRGoONE , à caufe de l’incorporation qui y avoir été faite 
de tout ce qu’avoicm pollédé en France les anciens Rois des Bourguignons, 


ARTICLE CCX. 

Traite' entre PEmpereur Justinien, Abares. 

Anne’r y6i. depuis Jésus-Christ. 


V Oici un nouveau Peuple de Barbares , qui fe répandit en Occident. Ils s’appcl- 
loicnt (ij Abares , & fbrtoient de la Scythie {a) Septentrionale y au-delà du W 
mont Caucafi. Après avoir long tems couru de côté & d’autre , (é) ils \ inrent dans £«{.’ i!?* 
le païs des Mains , & prièrent le Prince de cette Nation de les faire connoitre aux Ro~ iv.c*p. ». 
mains. JuJlm , Fils du Patrice Germain , commendoit alors les Troupes Romaines , 


Art. CCIX. (i) truuêt» , ou Ttrânnâa, où il )r a uoe 
Abhttpe t'imnic , <i<c l'Ordre de frémtmri. 

(2) Le dodte Haoriim ub Valoii , Rrr. FrMrIr, Ltb. 
vni. 49» . Su. « prétendu » que CtoTHAiRt Rvolt 
lui.œécne ûit . ivuit ù mon, le partage de fes Etats. Mais 
il n'RTance li-doTu» que des coD^éhires fiivoks , tirées d« 
qiKÎques palTsgcs d'mckas Auteurs . comme Ts moatré' 
Mr. bc Fomcihaomt , dus Too Urtnein Lflêri^f f» U 
(U RMamr Jt Frakcb ^mms U Trfntirrt iûrr , Vol. 
XVI- do Mm«r« Jt FAtjtJ. üeiMt Jtt Rc. ms. 

tSf • Ix HolL 

(}) CcIa sntTR de plus eu plut , dasr tes diffrrmt pam- 
go qui lê firent de U Moouenie Fran^oife, pendaoi U Pt«- 
mkre Rare i 6c les Hiftorüms ont négligé de nous apprendre 
l'ctcoduc de ehMue Roiaume ta pardculict » «k l'orte qu’il 
cÂ impoHil^e de la détennincr. Le mémcMr. of. FoHct. 
maonb , que )c Tient de citer, atoit eiFaié de fixer enqueU 

3 ne maniéré to Umites qui ki feparokot : mais rebuRc par 
es ditficultet iaTurmontables . il abotidonna lagemcnt certe 
cnrreprirc , comme U l'avoué iugénument , dxiu un autre 
Mtmoue du même Vokme de Jt> /lyrrrpriMj ^ 


qui Leg. pi|. 

Btün-ttttrts ,fmr FitnJmt Jti KtiAnmt Je France iau t» 

Frémitn ttsce, p^. ajy , fmt*. ou il donne de tn;..bQQ. ’ 

nu nitdos du pani qu'U prit. h*' ’ 

(4) CvNTRAHNUt »• Buiguisdia rrpiear. ditFte'otOAi- 
RI . Hip. SraM. Zfiltmat. Caf. ff. 9 e Cbnsk. Cap. i. 

Aufli etablU-il pour Ta Capitale , fie le Iku de Ta réfideik*e , 

CtMmi iùr SmSm , au Iku d‘Orir«« : comme Sioirbrt. 

Roi d’^e/rayf* , la changet de Mm i fOmmt » aiali qu'R 
parois par k peOâge de GRi'eotae Jt Tuirt , que j'ai cûé 
dans le Texte, il eO mi , que U Dv CntiMt avoti mis . 
fijim^t Mtrt Ututnfta» 1 mois Titr h foi d’un fiml Mf. 
contre tous lesauTrcs, fie toutes Ier Eüittons, Voieb la Note 
du P. KuiMAin' , p:^- 163. 

Art. CCX. (1) Les Auteurs Latios' difent A- 

\mi. Céiott une forte de Unm , comme ils font amlificr 
diits YlUfierta tii/ttlU . pag. 109 , uB. Voici auUi Paul 
WARMEF iiD , Dtiifiii LMJifèiatJ. Uib. l. Cap. tj. fie ai* 
leurs ; EaiNHART , Dr Vk. CtrW, Ma^n. Cap. 13. Le pro> 
mia dit , qu'ils aroknt pria k nom a'Aiaru d'on de ku>i 
Rois. 


Tom. II. 


Ce 


Digitized by 


10 2 . 


H I S 


V 


T O I R E DES 

qui «oient dans la LazJqtie. Le Prince des j^lains ( 2 ) lui écriviren faveur des Jha- 
Tes i & en donna auflï-tôt avis à Justinien , qui là^clfus lui ordonna de fai- 

re partir une Ambairatlc des Abares. Ceux-ci n*y manquèrent pas. Le Chef de cerre 
Amballâdc , nommé CanÂtch , repréfenta à l Empcrcur l’inrerét qu’il avoic lui-mémc à 
recevoir au nombre de fes Alliez une Nation comme celle des Abares , qu‘il donnoic 
pour la plus guerrière & la plus invincible du monde t il déclara qu’elle étoit toute prê- 
te à le fervir contre tous fes Ennemis, mais à condition de recevoir de lui de riches pré- 
fens J de plus , des penfions annuelles , & un bon pais où elle put s’établir. Le coura- 
gc de JuJlinien , amolli depuis long tems , ctoit de plus en plus abattu par la vicillef- 
ic. 11 crut , qu’il falloir fe debarrafler de cette formidable Nation , autrement que par 
les armeS} & le Sénat approuva fa politique, comme pleine de fagefle. Il envoia donc 
aux Abares , des Chaînes garnies d’or , des Lits , aes Etoffcs de foie , & beaucoup 
d’autres préfens. Il dépêcha en même tems un de fes EcuVers , nommé Valentin , pour 
conclure une Alliance avec eux , & les engager à faire la Guerre aux Ennemis de l’Em- 

(e) TW5, BaXirrTpo» , ftTi kt®- 

fup^, <3>i;ûP»J 'T'jMTgiTtTo To ioiyiit 'PofiMts , Ç' 7 ^ krrt'rixvf 

100 , B. Ln conféqucncc de ce Traité , les Abares allèrent arcaqu« quelques Nations 

» & les défirent. Qu’ils fiiflent vainqueurs , ou vaincus, Juftinien , nous dit- 
on , y croioit trouver également fon compte. 

W Ils demandèrent enfuite (et) la permiflion de chercher dcsTcrrcs, où ils puiïent 5*6- 

^ tablir commodément, 6c cnvoicrent pour c« effet une nouvelle AmbalTadc à ( jJ JnJlin, 
lei. (pg. qui en donna avis à JuJlinien. L’Empereur rélblut de leur a/figner un pais dans la (4.) 
il/rti’ avoit été auparavant la demeure de quelques autres Barbares. Mais 

^ les Abares ne voulurent pas s’éloigner de hScytljie. Malgré cela, JuJlin ne laifià pas de 
faire partir leurs Ambalfadcurs pour Conjlan) inople , en confcillant à Jnjimten de les 
y retenir le plus qu’il pourroir. Ce General avoir découvert , par un avis fccr« que lui 
(f)Noromè avoit donné (e) un d« Ambaflâdeurs mêmes , que les Abares avoienc deflêin de filer 
doux jul'qu'à qu'ils cuflcnt pafle le T>a7iube^ & de fondre enfuite avec toutes leurs Trou- 
pes fur les Terres de l’Empire. Il prit de bonnes précautions pour j^rder les bords du 
r Icuvc , quoi qu’il ne crût pas que les Abares en cntrcpriflcnc le pauage avant le retour 
de leurs Ambafiadeurs^ à caufè de quoi il avoic écrit à JuJlinien qu’il folloit les amufer. 
Qùand les AmbafTadeurs virent qu’us ne pouvoienc rien obtenir de ce qu’ils deman- 
doient , ils fe contentèrent de recevoir des préfens à l’ordinaire , 6c fe retirèrent , a- 
chccant tout ce qui leur étoit néccllâirc , 6c même des Armes. L’Emjxrcur donna or- 
dre fccrttcmcnt à JuJlin , de leur 6tcf leurs Armes , par quelque moten que ce fut } 
& JuJlin ne manqua pas de le faire , aufli-t6t que les AmbaHadeurs furent de r«our. 
Ce fut-là un nouveau fujet d’inimitié entre les Abares 6c les Romains , déjà aflèz por- 
tez les uns 6c les autres à la faire éclater auHi-coC que l’occafion s’en préfenteroir. 


ARTICLE CCXI. 


Traite* entre Sicebert, Roi i^Austrasie, & fes 
mmes A B A R £ s. 

Anne’e f<>3. depuis J esus-Christ. 

O N ne put empêcher les Abares de pafler le TJtanube.* Ce que nous allons voir , 
en fine foi. lis poufTérent jufqucs dans la France Germanise ^ pour profiter des 
divilkms qu’il y avoit entre les Princes François , après la more de CUthaire. (ij Si- 

GE- 


(i) Mi'hakbii: t’sppeOe ici SMrttt . iMfJrm- Mai< 
aiîwi , ii 7 a SMtJt , , /«f . 109. L>. Je ne ^ 

poBKjiwi kTfidudeBr dit 

(0 U 7 a dafit k Tcite de Mt'NaKnat , p*g. lai. A. 
(tn Ko. *U.r>MiuK. Ma» )e m'etoDoe , qu'oD 

■ ale pu pns garde à la Alice du diTctWfs , i)ui montre ckt- 
remtrit , que <e lût ti de Orwaia . que kt jt- 

t*rt) cfivcHcretir eiuore cette foU kun AnabaHadeun 1 & 
que lui les 6c cotuitc t^ir pour 

(f) li 7 1 daau k Tcite des Fragmeiu de Mi’maiiBit, 
, U SttnJ* fmmit. Mais il tau lire certaiae* 
XiK«cn«»Miù. AvlK kTraduâcurLatta dit StnmdaPammij. 
CependuK U (e tetnât dans fa Note} 8c voici fur quoi i] k 
faûle. UfntmJn appelle ce pair , où l'Empereur vouloit 
donner une Mhanoo aux Alartt , le pais des Ainrn , où 
detnruraieM M)per«*ani ks titan : *mt 'A^npw x*T‘* 

Mr*.a.Va> ri SSm , iàm Wfi rn. «Mar W 8 cc. Pto- 

LiMs'a paile d'une Ville nommée Aîerut , qui êroit dans U 
Umt en Voilà » ielon Chtmtütr , k pais dooc 


3 s'agît. Mais où a>t -3 troore deux Fkein . dont l'uae 
fût appcOéc PrtmiM . 8( l’aucre 5 aW( ? Rko au contrai- 1 

n n'en plus connu . que kt deux foe wsw , Crtmiin Se St~ I 

eaiir , ou Haut* 8c Pour ce qui dî des £km , oB | 

ks trouve aulTi parmi les Ttoupn aoxiliatm des Rfswia/ . 
dans Paocora , pt S*U. Trrf. Lîb. IL Cap. j. 8c ai. Il < 

cil vru , que k TraduAeur utio corrige k Tene. 8c v«iC 
qu'on lilc : mais c'efi lâns l’aucodte d’aucun MA 8c 

uniquement parce , dir-1] , qu’on ne ooove nulle pan a 3 - 
Icurs Mais combien n‘7 a-t -3 pu d'autres Na- 

tions Barbare} , doot 3 n’eA pillé 000 pks qu’en un fcul | 
eodroir f Et d’aillcurt voici Afrnaairr , qui peut être joinc I 

à ewtft , )u%‘i et qu'on aie ptouré que k Texte du pré- 
mkr cd fautif- i 

Aar. CCXI. (1) Voî» Faut WatKiFtio , Dr fçt. 

LmagtimrJir. Lîb. II. Cap. '«• Cat'ootvc dr Tmrt , Lib. 

IV. Cap. IJ. Ot/ls Sfg. Tttuufr. Cap. }o. Fafeaaoaiti , 

Ef 'um. Cap. //• 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. loj 

CRBmT , Roi à'jlulÎT^e, aiant appris les couHcs de ces Barbares, leur alla au devant 
dans la Thuringt , leur livra bataille près de VElbi , & les défit. Jls furent obligez de ^ 

Un envoier demander la Paix, qu’il leur accorda, (a) Eo quoque tempore ^ cofitpfrtà'^^'^ 
Huni t & Avares , morte Cnlotarii Regis y fuber Sigisbertum , ejusjiiium y nrumit. 

Sliuius iHt in Turingia occurrens y eos juxta Albim Jiuvtum potentijime fHperavit y 

ufdemqui petmtibus pacem dédit Sed pojiea Rex eorum [ChunorumJ a- cl/. «®. 

midtias cum eodem per legatos meruit, Nous verrons plus bas une autre occalion y 
où (c) Sigebert ne fut pas aulli heureux. • 

(f) Sur 
J'Annéo 

ARTICLE CCXli. 

Traite* de Paix entre Sigebert, Rot d*AusTRASiE, fan 
Btére Chïlperic, Roi de Soissons. 

A N N e’e f depuis Jbsus-Christ. 

X^Ekdant que Sicebert, Roi d'AuJfrafey étoit après à rcpouflcr les A bar es y 
1"^ comme nous venons de le voir , Chjlperic fbn Frère, Roi de Soissdhs, pro- 
fitant de l’occafion , alla allîcgcr Rheims y & autres Places voilincs, qui fàifoicnc par- 
tie des Etats du prémicr j il les prit , & ravagea toute la Champagne. ("iJ Sigebert , 
qui apparemment le détermina plus promtement par cette raifon a Mire la Paix avec les 
Abares , aiant repalîë le Rhem , marcha a fon tour contre Soijfons , & (c rendit maî- 
tre de cette Capitale, il y prit Theodebert , Fils de Chilperic , & Tenvoia enfermer , 
à (<a) ont y on y Maifon de Plaifancc des Rois à'Aufirafie. Il défit enlùite Sigetiert^*'^*^**'*' 

lui-iiMÜmc , & reconquit toutes les Places qu'il lui avoit enlevées Mais au bout d'un 
an , il fit la Paix avec lui , & elle fut jurée de part & d’autre. Jl relâcha en même 
ttms Theodebert , exigeant qu’il lui promit avec ferment de ne porter jamais les amies 
contre lui : promefle que le Ne\xu viola depuis avec la même facilite qu'il l’avoit fai- 
te. Pojb annum Theudobertum flium Chiipcrici reddidit , datis tn tnvicem de 

face facramentis dato tamen Jîbi facramento , ne umquam contra eum a~ op.'/f. 

gere deberet : quad pojiea peccatis facientibas ejl inruptum. arïtib. 


ARTICLE CCXIII. 


Traite’ de Paix ^ dAWtance entre Sigebert, Rwi/Austrasie, 
fjp Us Abares. 

Anne’e 568. depuis J F. s us-Ch r is t. 

I L prit envie aux AbareS de faire une nouvelle irruption dans les Terres de Sigê- 

bf.rt,Roi d’AusTRASiB, &cl!c leur réufiie mieux , que (a) la prémiére, donCç 2 j^/£” 
nous avons parlé ci'dcfTus. Ils trouvèrent moicn de jetter une terreur panique dans l’Ar- furi'Anii^ 
méc des Franfoisi & c’eft apparemment ce que (b) Gre’goire de Tours nous donne 
bonnement pour des cnchantcmens de (1) Magie. Sigebert eut beau faire tout ce qu'il c^. t/. 
put pour arrêter les fùiards : l’cpouvantc étoit It grande , qu’il lé vit abandonné de lès 
gens , & invclH par les Ennemis , qui lè faifirent de lui. Mais par fon adrclTe il fe n- 
ra enfuite de leurs mains , & engagea le Cagan â faire avec lui un Traité de Paix éc 
d’Amitié pour tout le tetns de leur (2) vie. Les préfens , qu’il leur promit , y con- 
tribuèrent beaucoup. Le Cagan fc’eft le mot commun des anciens Rois des Huns') 
lui en fit , à fon tour , qui fans coûte ne valloicnt pas ceux qu’il reçut, (c) Cumque 
eonjiigere deberent , ijii [ChuniJ magicis artibus mjhutii , diverfas eis fantajias o~ 

Jien- 

AtT. CCXII. (1) Voiex C«t'«oiRE A Tnt/, Lfl>. IV. „ tent ea d<ager en Enfer , poor moindres ocraA«»m. Et 
Cap. a). Q*P* K/f. Fnaf«r. Cap. jo. FRXot’oAUX . ,, pource ü ]r a de rappirence , que ka Hmii ajatu par ni- 

tem. Cap. Tf. m X elpouvanté les Chevaux des rrmftù , lu mtreot en 

AtT. CCXIII. (i) Voici ce q»e dit U-deEbs le Préfi- „ route 8cc Aati^aim. & Mifi. ijr Fnmfti/tt, 

dent Favcbxt. „ Si ki Diables sroknt eu tant de puil*. Lie. III. Chip. 14. fit/, ipf. £/. J* ijrmv* tdti. 

•I lance f que Tur le point de U bacaiUe . Ici Hwu par irt (a) Oimuiai ditàmi svri /m4 . dit Cxk'ooikk de T>«n. 

Il magique , euflënt pu litre apparoir des figures elhanges, Mais Frx'dboaix parle d'uoe Paix peipésudli' : Fanm/im* 

Il qui teilement erpouvSDtérenc les Frmf*h , qu’ils furent ptrerani» emii Ciwnss prmn/tt 8ce. Epitom. Cap. Ct. 1| a 
I» mis en route , tu büTereot Si/ijitrt entre fes EiuieniTS , voulu dire pcut-dtie U mfioie chofè. C'etoit leaacoup que 
i> comme dit Cax’ooiat] )e eroy , que depuis ce temp»-U, en Rois barbares s'ct^^cafTcnt eux-mémet pour toute leur 
■I oous rcmarquerioat beaucoup de Princes imbiricux ou vie t ils ae croioieat pas apparcmmcDt que àcun Socccilêun 
I. foibks , qui fe fuilîcat donnex s eux pour venir su-dcT* fuflênt Uex pu des Trxitex qu'ils a'avtricnt pu faits eux> 

»» fur de leurs iotcatioiu : TCB que bien fouTcat ils fe met* mtnies. 

Tom. U, Ce 2 


il 
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firnAmt , ^ tss l'alde fumeront, l'ugiente exfrnfu Sîgibcm , fgfr mcfnfks i 

Chun» rettnebatur , nift pofira {ut erat eleguns vfrfutus) t^ucs hm f>efuft fàp^ 
rare virtuie preefri ^ fuperavit arte à«nanài. Ham , dutis miMrrbus , fteétts cnm 
Pffe mut , ut omntbus diebus v/t^ Jua nulla inter fe provlta aminevirent ..... 
Sed cb* Rex C’Imnomm multa munera Régi Sigibcrto aed/t: yerabufur autem (3) 
Caganus. Omnes enim R^es grntis illius hoc appellantur vomhw. Ainfi ics Abares 
fc difpofüicne à retourner d’où ils étoknc venus. Mais ils s’apperçurent qu’üs m.nn- 

3 uoicnt 9 c vivres. B ai an (c’eft ainit que s'appcHoit leur Roi ou ’^ugan) a»oiaprier 
igebert de ne pas lailïèr mourir de faim une JNation avec qui il vcnoïc de faire allian- 
ce., &: d’aiTiilcr des Etrangers de ce donc il avoit abondance dans l'on pais. 11 promic 
en même teins , que , fi £ Roi à'Aufirafe Fournifloit à ion Armée ce qui lui ctoit né- 
ceflaire , il ne rcfleroit pas plus de trois jours dans le pais. Sigebert cnma aui 1 i-côc 
(i) Afrt«B. aux Abares de la farine &: (xs Icpicncs , des Brebis , à des Biufs. (d) ’.VAi- 

^.E»c. ^fx-p>.ui tfmwa/tsKi*» wfis tuvtSuTXTx ^ « 

«»o. ^C. T« ^for/xw tr/ifiin ^ oTx Auta aÛT« ^ TpATixs, xai 

us "X^uâ* «<iT fiod-iAfit x<thiiÇ'î*Tx , VfU yi ttbjixpvtx , fût ç-fxTtv^a ew'TorJjr. 

d't , , ttyt irufpatnt ’A^xp»* To ç-paTtu/ta xaTt kixyxaSus , » W’Aiw >t rpuj 

*fitpxs ^*vt 5 i»i^iatfr4« , tira x'xxt^^xywi^' Txt/Tx è-jridîi eWT/yyiATO t« XiyaUpriÊi , 
syt xKtvfx rt ÏtoA* TNS *A€xfosg , ^34 o^ftx , ^ Sis > ^ ^Sxs. 

ARTICLE OCX IV. 

T R A 1 T E* evtrc /'Empereur Justin II. ks Turcs. 

La meme A n n s'e f68. depuis J e s u s-CiiR iST. 

1 C1 comnxT.ccni à paroitre les Turcs , c^ui depuis fe rendirent fi celles par leurs 
conquêtes , & formèrent enfin un grand Empire. Cècoicnt une (4} fi^ce de Huns, 
appeliez ancicnncnuinc Majfngétes {b), ou Saques, (c) lck>n d’aurres Auteurs. Us 
habitoicnc fur le {d) bord Oriental du Taudis , 6 c dcvcnoicnc puilTàns de jour en 
jéi/îir Sogddttés y Nation qui dépendoit alors d'eux, prièrent Dizabuoe , 

i^dymà leur Roi y de trouver bon qu’ils envoiafient en fon nom des Ambafiadeurs en *Perfe , 
pour demander eju’on leur parnît d’y porter a vendre leurs Soies. Maniach , Chef 
(0 jtfrMa.' des Sogddites , hit auHi le Chcl de l’Ambafiadc , qui ne plut nullement au Roi de Per- 
irt, E«. j'e, AuflTi rcnvoia-t-il de jour en jour, fous divers prétextes, à leur rendre réponfe , 
wf î)f ^ acheta les Soies qu’ils avoicnc apportées avec eux , mais il les (i) fie aufli- 

tôt brûler en leur prclcnce , pour leur montrer qu’il n’avoic que faire de ce Commer- 
B;ru« ubi ^tz^bu/f aiant etc informé par les AmbalTadcurs du mauvais fucccs de leur am- 
(ff'ûfwu- baflâde , ne fc rebutta point. U dépêcha inccfiTammcnc d’autres Ambafiadeurs à Cos- 
£»<• roe's , pour l’engager à faire avec lui un Traité d’amicic & d’alliance. Mais le Roi de 
î'ol Perfe , & ion Conlcil , iic jugèrent point à propos d’entrer dam auomc hailbn avec 
'r^z- les Turcs , dans la pcnlée que toute la race des Scythes étoic d’un nactnel inconfianc 
la ^ bifidéle. Bien pus : pour leur faire perdre toute envie de revenir chez lui , il don- 
^ ' na ordre fccrettement d’cmpoÜbnncr quelques Amballàdeurs -, & cela fut exécuté de 
manière qu’ils périrent cous , à (a rclcrve de trois ou quatre , par du poifun raclé à 
des viandes qu’on leur fervit. Apres quoi , il fit courir le bruit, que l’air de Perfe, 
très-dirtlTcnt de celui du climat où vivoient les Turcs , croit la cauic de cet accident. 

1 CS Ambafiadeurs , qui étoient échappez , le crurent cux*mémcs» & le publièrent dans 
leur pais. Mais 'Viz^bnle > Prince d’un cfprit fin & pénétrant , le douta d’abord de 
la vérité , 5 c la découvrit. Ce fuc-là l’origine de rmiraicié qu’il y eut depuis entre les 
Tuns t: les Perfes. Sianiach , Prince des Sogddites , E méiuc qui avoit été envoié 
la prémicrc fois , profita alors de l'occaflon pour le venger des Perfes. Il fit entendre 
à 'DizaifitU , qu'ii étoic plus avantageux aux Turcs de rechercher l’alliance des Ro- 
Minus , 6t d’y tr-fiquer en foies , dont les Romains faifoient plus d’ufiige que tour le 
rcrtc du monde, il s’offrit d’ètrc lui-memc de l’ambafiadc y & de s’cmploicr de fbn 

mieux 

(}) C'eft ainlï <}uc porte S'RJittol 4 u Ÿ- RutNAtr . a- fur Eamaaiir . P* Va, Cerel. pig. Sf , , Ipz . 

prit 40rl\)ue« lütTCt, !c itcuS .Md'. I>Afl< celle de Duchés. ip;. hbt. Srimintk. 

"K il y a Caisna* , ou Cht[êaiu. l.es Aimurt Creci dt* Aer. CCXIV. (i) Un , imrnm^ Otttdfit , 

fcâC tuiK Msit ce nom , comme b*en d’aotres , imar (e venger de ce <jne le Rot de cerre Nuinn irait vio. 

a ce oiveikincnt ptwkitKc R écrit : Câimm , CéfcMni , Je l't Fctnmc . livra Ict Si^aLui aux Ctra i après .^aoi 8 
Rc. Et le XAw dc« Ttfisrn te rchtgia en ftrf* , où il fut trés-Nen fc(<i , 9e admis au 
d'au ouTd'hui en eft un uimicuatil'. Vui» Siluex . Tuai. Ctfdtêii du Roi , comme il puolt pir ce >)ue dit Mt‘ «■«><. 
Umtr. Post. I. Op. A faf. pa , p]. Vrrf. lAm. Ducan- naa. Ce fut I Ta fertaiiion , queCo.eoi's en ufa <k U ms' 
oa , duu fes deux Uo/owvt . Orec fie Lara : fit lea Notes nere qu’oa voit x'i , avec le* Acnbiâidcun des StiJâOti. 
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toj 


mieux à mi*nagcr l’aflairc. Te laiÜn aifemer.: perfuaefer. Maniach partie , a- 

vcc quelques autres AmbafîàdctJrs j & *f)izabnlc le chargea de porter à î’Empercur de 
riches prclèns de foie. Quand il fut arrivé à VonftantinopU , & qtic l'Ambafladc eût eu 
audience de (aj JasTiM II. celui-ci U reyur fort cirik-ment , 5: s'étarH fait expliquer 
les Eertres , écrites en langage Sevrhique, il fît divcrlcs quertions aux Amba/Iadciirs, fur 
le Gouvernement des TWrer, & fur leur pais. Ils lui agirent , que l’Etat étoit divi- 
fc en quatre Principauté?. » dont ^Diz-nluie fcul croit le Chef éc le boiivcrain : que les 
Ttifcs avoienr fubjugué les (Q E,^ihtabtts (ou Nfphtalitef) Se les avoicni rendus rn- 
butaifcs ; Que vmt-mdlc Àkares sVtoicnt Ibullraics à Icw domii);Hjon , mais qu’il en 
reftüit encore qui leur obciilôient & leur demeuroient Bdéles. ils firent «nfuiic un dé» 
nombrctnenc des autres Nations , qui tiépcndoienc d'eux, Se enfin ils prièrent l’Empo- 
reur de faire avec ks T«rcr un I raiié tic Paix & d’Allianic i déclarant qu’ils ctojcnt 
tout prêts à porter les Arox-s par terre contre tous les Ennemis de l’EiRptrc Romain. 

Kn même cems Mtm/tub , & les autres Ambafliuleurs , levant les mains au Ciel , all'ù- 
rérxnr , avec le plus grand Icrment à fetir roaniiTe , p^uloicnt Se agillbfefkC de botv- 
ne foi. Us y Joignireni des iniprceations conir’rtix-mcmes , contre 'l^tzêbuk , H con- 
tre toute leur Nation , au cas qu’ils ne diflcnt pas la venté, Se qu’ils n’cxécuralTcnt pfts 
cxaflemcnt ce à quoi ils s’engageoient. (f) Ti \n'rlt wTiôaA» ’Avrox^TAfi , 

^tç-ciTai , iNM éuÆi;^uixr , t* Twçxaif. «-çwir^war it y cm irotuSniT* fupr. 

*fltT*T9Aiu»ffai iTu^ard»# Ta , sTiVs* if Tiw çat’ x'/riiÿ àyr- 

frTtiuw. 'fkî Tirroif , «ua tu \t^xi , ri ^5 Àmitiikl; à , ô*yt ^ ((M.j 

aurai , tçx« fir/i<ïy , n fiitt t«üta y* a*« 

»aT^MK àfxf cfiaa avT»ij , Vti yt t 5 , aMi yxp tra»Ti ri i9hi , 

ïrj's *»>:• TA icTKvytX.uiwt iA»3« Ti tui i( 5 p' ;Tf»xT»A, Ainlî les Turcs y julqu’alors incon- 
mts , devinrent Amis & Alliez de \ Empire Remuin. 

NIknanore ne parle d’aucune propofuitm faite ‘par les Amlvifladcurs au fujet du 
Commerce de la Soie , que iStamach avoit dcficin d’établir en faveur de là Nation. 

Mais la railbn de ce filencc peut s’inférer de ce que nous trouvons dans les courts 
Exioirs d’une Hiftoiie perdue de THt’uriiANB de Onvoitlà, que 7Wr/« o»o. v 

montra aux Ambaflàdcurs des Turcs (+) la manière donc on rccueilloic la Soie , Se dontê'r- 
on la mettoit en ceuvre , à ConjioHttnople \ de quoi ils furent tout étonnez. Ainfi ils 
FC pom-oient plus de bonne grâce exiger que l’Kmpcrcur leur permit un commerce , 
qui auroit été ruineux à fts Sujets. On apprend des mêmes Extraits , comment les 
7«rcj étoient en poll'cflion du Commerce de la Soie -, c'etoit par le moicn des Nephta^ 

Etes. Ceux-ci , après une vicloirc qu’ils remportèrent fur les 'Perprs , s’etoient emparez 
des Ports , où l’on pwtoit la Soie des Indes. Aiant été eux-mêmes fubjuguez d^uis par 
les Turcs , ils perdirent par-là les Porcs & le Commerce , donc le Vainqueur le reixiic 
maître. 

jusTiN , (h') pour cimenter l’union qu’il venoit de faire avec les Turcs , réiblut de W UrW’ 
leur envoier à ion tour une Ambafladc. Il choific pour cet emploi Remarque y Cili- 
cicn de Nation , qui éioic Gouvcmt;ur des V'ilk'S d'Orient , mais qui fc trouvoir alors à ift 
CêTifiantinople. Apres qi« l’AmbalIàclcur défignéeùt fait tous les préparatifs ncccflai-('W' 
rcs pour un fi long voiage, il partie avec hUniacb & fa fuite, au commencement du 
mots ù^Aaàt de la préfente année. Etant arrivé à la Cour de Tlizabule , il y fiic reçu 
& régale magnifiquement , a la manière des Turcs. Ce Prince , qui fc difpoloit à mar- 
cher contre les Ptrfes y confirma alors l’Alliance traitée avec VEmpire Romain : 

*0 fin ilui n<^x<* rû rot rùt ÀjuÇi ZnftcLfX” 

J ôw , 'dè.i TVf 'Pa.uoiBf <piAta.< ffivti'uerxç y euâts ';éüin<r^*f* A- 

eaifT»f. Jl voulue envoier en meme tems un autre Ambafiàdeur à Conjiant inapte ; &''**'S* “î>) 
comme Maniach étoit venu à mourir , il lui lùbllinia un nommé Tagnia , revêtu de la 
dignité de (yj Tanhan\ Se donna pour collègue à celui-ci le E^ils de Maniach , qui 
avoit comme hérité de fon Père la même dignité de Tarchan , par la rcconnoillâncc 
qu’eue ^Dizuhufc ézs lcrvices du Défunt. Le bruit de (ê) cette Ambaflàdc s’étant ré*(*'/Wpjg. 
pandu dans tous les Etats de la Turquie , les Chefs des divers Peuples qui dépendoient 8 
de Thzabule i lui demandèrent pcrmillion d’y joindre leurs Ambafiàdciirs particuliers, 
pour avoir occafion de connoître la conlliiucion du Gouvernement Ôc des Pais de l’Env ^ 
pire Romain. Mais T>iz.aifule ne l’accorda qu’au Chef des (6) Chltates. 

AR- 


(i) JviTiR avoit rucccdc a JutTiNiax , ümi Onck . en a' 


(j) Vekt (i-dcllus , Air I Année 4S0. 

(4) l.'ori}(ioc & l'uiagc de la Soie avuirst commencé à 
ti'c connus ioo* k try.iK de lueiiauH . comme nous l'a- 
vnos ru ci-drUat • lue rAnnee f)i. 

(f) TofX». Nom , c|i;i ne ié uoure polnl uikurt. que 
je rUcbc. Ui.-CAi.4,L au uioini > d;ou ton OUiil<uic Oicc . 


rindH|iK que cet endroit (U Ma' 
A ilii.^11 U ■ (iedus t que c'eu 


rtffu. 


PM i 8c il (ê trompe» 
‘clml une Diguké parmi kt 


(6) XAwrê.. Le Traiuâeur I^tiro de Mi'NANoat co»- 
jctHuM , qu'il faut lire ici XsAwrir. Il a bien devine , qj'd 
l'sirit a'iuse Nstioa , qui lubitoit iüT k> MoaugneeduCao- 
ity* , {le qui t'sppeüoit Ca/< , ou cSatuls. EriiHKa it 
Xduu du K.*As> , 8e pLiKk , Mfiic COits. Lifa. VJ. S. 

•tim. 

Ce î 
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HISTOIRE DES 


(«) miiua- 
dr*, £XC. 
Uj. ft. 

110, Ht. 

<P»f 5?- 

(i) Voici 
d-delHii. 
lur l'A nnéc 
fft. Antt. 


ARTICLE CCXV. 

Traite’ entrt Us Lombards, dr Us A b a r e s. ■ 

La même Anne’e j-ôS. dq>uis J e s us-Chr. i s t. 

I changer en Italie. Cctrc révolution avoit été préparée depuis un ou 

-P—* le mécontentement du fameux Narfts. Depuis qu’il commandoit 

dans ce païs , où il avoit fait tant d’exploits , il fut expofé à la haine & à l’envie. Mais 
^ *ki ^ r * éclater du vivant de JuJlmien. ( i ) On crut trouver l’occafion fa- 
vorable, fous yuJltH H. qui Ce laiflbit gouverner par Sophie , fon Epoufe. C^tte 
mpératncc rcçiK une Lettre des Romains , par laquelle ils fc plaignoient de l’efclavagc 
ou us yivoicnt fous Narfes , & qui cfoit tel , düoicnt-ils j qu’il vaudroit mieux pour 
eux U être encore Sujets des (Soths, Ou delivrez.-iious de cet koinme ^ ajoutoient ils, 
Romp., ^ nous nous donnerons nous-mêmes à quelque 
Mutre Nation. Sophie^ qui apparemment n’aimoic point Narfes ^ anima aifément l’hm- 
^rcur contre lui- Les plaintes lui aiant ^é communiquées, il répondit limplcmcnt : 
*>/ J eu a^i avec Us Romains , je veux bien en être puni. Alors JuJlin fut fi iiri- 
inceflamment en Italie Longin ^ pour prendre la place de Narfes. 
iJelui-ci nofa pliw retourner i Confiant inopU , quelques intlanccs qu’on lui en fie. 11 
craignoit avec raifon les eft'ets de la colère de Sophie , qui , entr’autres chofes de mau- 
qu’elle lui mandoit , lui difoit , failant allulicm à ce qu’il écoit Eunuque , 
\f) Qpf ■» quand il feroit de retour ^ il pourrait donner la tâche aux Femmes qui ji- 
l^eent dans fon jPalais. Sur quoi Narjes ^ piqué d’une fi fanglance raillerie, répoo- 
dit, ^ il allait ouvrir une trame , dont elle ne verrait jamais le bout. 11 tint pa- 
role , ôc s’ét^t retiré à NaûUs , il écrivit aufii-tûc à Alboïm , Roi des Lombards^ 
pour le folUcitcr de quincr le pauvre coin de la Tannonie , où il habicoit , & de venit 
a ^5 ^ d'Italie. Pour lui en faire prendre plus d’envie , 6c aux Lem^ 

bards fes Sujets , il leur envoia en même tems diverfes fortes des fruits les plus délicieux, 
& d’autres produélions de ces contrées. II n’en falloit pas tant , pour engager les Lom- 
bards à tenter une telle conquête. Us fc difpofcrcnt d’abord à prendre des mcfurcs , 
pour y réuflir. Cependant Albdin voulut auparavant , à quclquê prix que ce fut 
détruire le Roiaume des Gépides , contre Idqucls fon ancienne inimitié durcit toujours, 
6c qu’il craignoit peut-être qu’ils ne s’emparanenc du païs qu’il abandonnoir. U falioit que 
CCS Gépides fè fulîcnt bien relevez du rude échec qu’ils avoient reçu quelque années {b) 
auparavant , puis qu’il ne fe crut pas allez fort pour en venir à bout avec les foules ror- 
ces , 6c qu’il eut recours à Bajam , Roi des Abares. Les AmbalPadcurs , qu’il 
envoia à ce Cagan, lui rcprélentcrcnt les injures infupportables que les Lombards a- 
voient reçues 6c des Gépides y 6c des Romains , (q.) qui s’éroient joints à eux : ils ajou- 
térwt , qu’en lui demandant une alliance contre jes Gépides , üs avoient fur-tout en 
vue d’abattre la puiflàncc de fujlin , Ennemi mortel des Abares , 6c qui , contre la foi 
des Traitez faits avec le fou Empereur fon Oncle , leur avoit rcfufé les penfions qu’il 
leur devoir : qu’une telle Ligue rendroit les deux Nations invincibles , 6c qu’après a- 
voir vaincu les Gépides , elles partageroient cnfomblc leurs richcifos 6c leur pais : 

Î ju’étant ainfi en poflênion pour toujours de toute la Scythie , elles pourroient cn- 
uitc s emparer ailcment de la T ht ace y & faire des courlcs fur les Terres de \Em- 
pire Romain , jufqu’aux portes de Confiant inople : enfin , que , fi les Abares ne 
prévcnoicnc les Romains , ils couroient grand rilque d'être pourfuivis d’eux par toute 
la Terre. Bajan^ qui vit que les Lombards avoient grande envie de ce qu’ils lui deman- 
doicnc , en profita pour traiter à des conditions fort avantageufos. Tantôt il difoit aux 
Amba^deurs , qu’il ne pouvoir s’engager dans cette Ligue j tantôt il déclaroit , qu’il le 
pouvoir bien , mais qu’il ne le vouloir pas. Enfin , apres les avoir bien amulez , il 
confcntit , 6c d’une manière à témoigner encore que ce n'étoit qu’avec peine , i con- 
clure l’Alliance fitf oc pié , 6c non autrement , „ Qu’on lui doniieroit à l'heure même 
„ la dixiéme partie de toutes les Bêtes à quatre pieds , que les Lombards poficdoicnti 

« & 


"•••• r- pig* ÎOf* tÀ. HAti. ID fol. Voiex, Air le diBmio 
Auteur, k( Notet du P. HâiDOUlM, qui f cucrigc, comme 
de lion chef > un puTage de Sertax , oà il ^ a , 

K lUiAkbi : maii il *foit pu »oir cette coareâton toute 
par Is«c Vo«tu* , fur 5 c rndme endroit du Gée»^ 
plie i ac qui ^lu cil ctKore . dioi lèt Note* Air Poû^o. 
Mii/i MtLA . Ub. 1 . Cap. 19. 

^^• CCXV.(i) Voiei P*ot Sv 

LM»t*éârJ. Ub.ll.Cap. f. Urm, poA Eutbot. tiS.XVlII. 
p»g. m. 147 . «ÿ. uiferU Addit. Lanoui,ki S*o*- 
ci». piÿ. 180. Toto. 1 . Jbr. UAikAT. 

(a) Baaouiua s préUBdu , que tout e«ci «à bw Mie , 


Se que ITufluqne Ssr^frt aroit rtc rapp^ê à'IttSt , du ri- 
dant mime de jviro«itH. Ma» rorez Je P. Paoi . Oitif. 
Bjtfm. Tom. II. pag. dj9 , dfo. Éc une Note de Mr. 
Bianchj , fur PaUL WaHKCrxio , Di <j»fiu 
II. Cap. f. pj£. 417. 

Le mdme , 4 ofit on a parlé d-ddS«.A>rI’Ann«rdj. 
(4} Lei Cftp/Ai aUot été faattui par lea , toapio- 

TcreDt raÆftiacc de JvtTiw II. 8 t rtt Etrpemjr leur eo- 
voia dcc Troupes , four le romtcandemetit de SadraHau , 
lôo Cendre. THi'omytACTt Sàoararr. HiA. Lié, Vl. Cap. 
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\y & qu*aprcs la vi^loirc , il partagcroit le butin avec eux , mais que four le pais des Gé- 
ÿ, ptdes Icroit à lui. (^c') SwîA&iTa «!•:«« , x-sran** Tfi'Tm i-s'xTifs rois Jtifiirns f-rfla- 
Vw'tMiVxs [9 Baix»!<3» i*tf trunâ'su , wx a/Xas , a Ta /ix»Ti»;x^*w t t, 

TtTfxVi^itr «Tstrra»' , «ra Aoyy£xfiots yTa^ 5 ^w , «ùrixx Mftlv^rro' ÿ ài , ti ‘yi- ’ 

» 9 irTo xa^u-a'é^Tt^ , uir r XticLf 'i^»ru <tvT 0 i , ’iLu S'i -p^ VifTXi^m X^f^* y 

Aior. Apres cela , les Aberts le mirent à marcher contre les Gepides , conjointement * 
avec les Lombards, (^d) L’Expédition fut fatale ^xxkGepidts. Les Abaresy Iclon qu’ils (* 
en étoient convenus avec Alboïn , entrèrent fubiccmcnt dans le pais des Gepides , qui {j 
avoient alors pour Roi Cunimono , Succcllcur JcThor-Isin > ou Turtjinde. Celui- i 
ci apprit , que les Lombards marchoicnc contre lui d’un autre c<kc : il raticmbla lôn ^ 
Armée , & alla au devant d’eux , dans l’cfpcrance , que , s'il les battoir , U pjurroit * 
enfuite chafler aifément les Abares. On en vint aux mains avec beaucoup de fureur de 
part & d'autre : mais Alboïn demeura vainqueur , en forte qu’à peine rdla-c-il quclcun 
de l’Armée Ennemie , pour porter les nouvelles de fa défaite totale. Le Roi des l4om- 
bards tua lui-méme CurûmorU , & lui aiant coupe la tète , ht du crâne un Gobdec à 
boire I félon la coutume de plulicurs Nations Barbares. Entre un grand nombre 
de Prilbnnicrs de tout âge & de tout lexc y fc trouva Rofimonde , Fille du fcu Roi des 
Gepides. Alboin l’époula. (6) Ceux qui relloicnt des Gepides , furent réduits lixjs la 
domination des Lombards j & le Roiaume de cette Nation lue entièrement détruit. LTn 
Auteur (e) de ce Siècle dit * que Trafaric , Evêque Arien , & RepttUne , Neveu de ^ 
Cmimottd y fmvércnc les Trefors entiers du Roi efes Gepides , & les portèrent à l'Em- , 
pereur Justin , dans Conjiasitinopie. 

Loas quE les Lombards partirent enfuite pour \ltAie y Alboïn céda aux Abares 
le païs qu’il abandonnoic , à condition que , fi les Lombards étoient contraints d’y rc> 
venir, en quel tems que oc ftir , on le lui rendroit. Tune {f) Whdin fedes proprias , { 
hoc eji y Pannoniam , amkis fuis Hunnis contribuit , eo feitieet ordine , ttt y Jt quo f 
tempore Langobardis neceffe effet reverti , fua rurfus arva répétèrent. Mais le cas ' 
n’eue pas lieu. Les Lombards , avec le lècours de plus de vint-mille Saxons • qui les 
joignirent , conquirent , en moins de quatre ans & demi , toute VJtabie , à la referve 
de Rome & de Ravenne. Ainü le Rouiime padâ aux Lombards , & le vain- 
queur Albotn en fut le premier Roi. • 


ARTICLE CCXVI. 

Traite* de Parta^ entre trois Rois de France, [avoir , G o n- 

tran,.Chilperic, ^Sigebert. 

La même Annb*b y68. depuis Jesus-Christ. 


nous rcRcnt , ne nous a laifTc, ici, comme ailleurs , rien de diflinéb & de détaille fur 
la portion qui échut à chacun des Héritiers. Mais il y eut quelque chofe de lîngulier, 
qui fc déduit de divers endroits de la fuite de l'Hidoire \ c’efV que , par le Traité de 
Partage , quelques Villes furent lain'ccs par moitié à deux d'cncr'eux , comme Marftille 
au Roi de Bourgogne &c au Roi d'AuJfra[e \ d’autres , en partie à chacun des trois , 
comme Taris , & Sentis. ]] fut même convenu , au fujet de Taris , que nul d'cxix 
ne pourroit y entrer fans le confcnccmcnt des deux autres , fous peine de perdre dès- 
lors , Ce par cela fcul , la part qu’il y avoir. Ils jurèrent tous l’obfcrvation de ce Trai- 


té par trois Saints , Tolieucte Martyr , Ce Hilaire Ce Martin ConfclTcurs , qu’ils pri- 
rent à témoins Ce pour vengeurs de l’iniîdclicé de celui qui y concrcvicndroit. {b) 

[Turoni ac Pi^vi] Childebcrco Régi oer paÜum in partem vénérant mortem 

CharibertiJ Medietatem (e) MalTilix , quam ei [Childcbcrcus Gumchramno] cjp. 

pojl mortem patris fui [Sigiberri] dederat , reddere deberèt Cd) Tartem Mat td. sw«. 

filix Guntchramnus Rex ipfi nepoti fuo refudit (e') T>uas portiones de Silva- 


iiiid; vjuiucmauuiua tyjt Ttcytni juv rcjttun ..... jjuui yvfnvftç* uc jxiva- 

neftis Quantum tertia [pars Silvaneflis'] Tdomni Guntchramni exinde débita Ub. vi. 


(r) Voiez PLiMt. uyi. N««r. Lib. Vil. Cip. i. Ah- 


G*?- »• 

mmJt uae (anté. avec W Gobelet fait <Ut cniK deCwûiMa^. W 
La Reine ca fut li ouem > «qu'elle chercha à Cr dé^tc de ce 


HttN Mahczllik . Lib. XXVII. Cap. 4. pu. ft6. Il là- La Reine ca fut li outrée , «qu'elle chercha à Ct dé^tc de ce 

delfus une Note de LiMotiiaKoo. comme auiL SAUHaita. Miri brued, Scà venger en même temt la mort de (aoPêfc. Gap. am 

fur SoLiM ( pag. i}p. U. Trapet. EUe y (culTii b«ca . de la manière qu'on peut voir la cbolê 

(Sj 11 loi en cowu bon , mait par Ct propre laute. Trois racontée par Paul WAtMartio . ]> Oifiit LM|sd. Lûb. 11. 

ant 6c demi après qu'tl fut devenu Roi > un jour Cap. i8. mais elle fut bien-t6t punk de cet atteout , 6c de 

qu'il aroii trop bû dàiu uo Fellin à Virtat , il porta à Tes impudkius . iàul. Cap. i«. 
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io8 HISTOIRE D' E S 

ui.' V»! i ^omni Childcbcrti qua eÿ in Ronbntcnfi &c (/}, Ecct 

o>}.6. p^ftiOTies qute irîer nos j^Ountchramnum , Chüpcricutn , ^ SigcbcrtiimJ faUtt fuKty 
ut quififuis (îne fratris velnntate urbem ingrederetur y amittfret parttm ftamy 

ejjetqui Polioctus Martyr , cufn Hilario atque Marcino Canfejfortùus » judex ac retri- 
butt,r ejus. 

Entre les Places que CUlperic eut en partage, étoient Bourdcaux y Limoges y 
Cahors , Bigorre , la Ville de Béarn y aujourd’hui appcllcc Lefcary i ce qu'on croit. 
Comme il attendoie alors la Frinccirc QalfuituU , Fille d’ATHAMAOiLDE , Roi des 
ff^'ijigeths en L^agne , laquelle il avoit fait demander en mariage , il lui donna fdoa 
la coutume de î^i) ces rcms*lâ , en dot , & en préfent du lendemain des Nôccs, toutes 
(i) civitatiims vero y hoc eji , Burdcgala , Lcroovica » Cadurco> 
Cap. »o. » & Begotra , quas Gailefuindam germanam ^Vormue Brunicliildis , tam in 

dote y quant in morganegiOa (ou morgangeba ) hûceji, matutinali dono y in Frauciara 
'lenievtem certumejt adauifijfe &c. La malheureuic Princcflc laiflâ bicn-tot ect appa- 
(4) tJtm, nage à fes Héritiers. Elle (b) fut trouvée morte dans fon lit j & le bruit confiant fut 
Cm W étranglée , par les ordres de Fredegonde , ancienne Maïrrclîê de fon 

Mari , qui en lui donnant peu de jours après le nom de Reine , conhrma les foupçons 
qu’on avoir qu’il ctoit participant du complot, Sigebert avoit époufé prcfquc en 
Brunehaut , Soeur de Ga/fuinde. 11 fe ligua avec Gontran , fon au- 
tre Fréfc , pour venger une mort li fufpcftc j & ces deux Princes aiant attaqué 
Cbilperic , ^croient emparez de la plus grande partie de fes Etats. Mais Gontran mé- 
nagea un accommodement , qui fit céder le redentiment à l’intérêt. La Paix fe fit , à 
condition que Cbilperic donneroit i la Reine d^Aujirafie , pour l’appaifer , les Villes 
(i) Oij. >1 avoir fait préfent à Calfuinde , en l’époufant. (i) ^as etiam [civitates] per 

judicium gloriojiOmi Regis *Domnt Guntchramni Regh , vet Francorum , JkperJÜti» 
bus Chilpcrico & Sigiberco Regibus , T)onsna Brunichildis nofiitur adquijiffe &c 

ARTICLE CCXVIL 

Trait E* de Paix entre Contran, R&i de Bourgogne, ^ 
SiGEBERT Roi (/"AUSTRASIE. 

Annexe qyo. depuis Jesu s- C hr i st. 

T Oujovr-s quelque quércllc entre les Rois Frères, (a') Siceoert (on ne dit 
pas fous quel prétexte^ envoia deux de fes Capitaines , pour furprendre la Viljc 
Lib. IV. d'Arles , qui éioic alors du Koiaumc de Bourgogne. Ils réuflîrcnt . & forcèrent les Ha- 
c»p î«- bitans à prêter ferment de fidelité au Roi aAuJlraJie. Audî tôt que Gontran en 
eut avis, il fit marcher une Armée , fous le commandement du Patrice (l) Celfii qui 
alla d’abord du côté d'Avignon, attaqua cette Ville, & s’en rendit main^c. Delà il 
palfa à Arles , & l’aflîcgca. L’Evéque dk Arles (j) trompa les deux Capitaines de Si- 
gebtrt y qui ctoient dedans avec leurs Troupes. II leur repréfenta , que n’etanc pas 
allez forts pour tenir bon dans la Place, ils dévoient faire une fortic i dans laquelle, 
ajouta-t-il , fi vous réulîjfTcz , nous vous garderons la foi que nous vous avons donne: 
que fl vous avez du malheur , vous trouverez les portes de la Ville ouvertes , pour 
vous, y fauver. Les forûrent là-deflus, & allèrent attaquer Ceife. Mais ils 

furent mis en déroute , & quand ils voulurent rentrer dans la Ville , ils en trouvèrent 
les portes bien fermées. De forte que , pouriuivis d’un côté par l'Ennemi , qui leur ri- 
roic ddfus , 6c de l’autre accablez des pierres que les Habitons leur dccocboicnt de 

def- 


Att. CCXVI. (i) Voici ei-deflbu», fur le Traité dVe* 
dib», Am>ée f8?. tj’où eecicft lire. 

(t) 0«ÿ«mir eft 4f7iellée Geiriu/^WsA , dtni l’Abrégé de 
Ftiioc«AiK( , Cay. 6 «. R Oef^uMtiM , ou OM/véÊOtê , daos 
let Pucties ik EbHTUhAT » EvC<)uc de runm , Ub. VII. 
Carm. 7. 

(j) Voin Ctk'coiBt <tiT«Rrt. Lib.lv. Cap. sS.Fbi’- 
BtOAiRt t /Mfr. CtiTA FrMxfw. Cap, 31. 

Abt. CCXVII. (i) Le, snckni Rois de . fie 

aprét eux , Ici Rois de Fr^t* qui derimcflt Mitvn de ce 
RoUutnc . creoient des f*ir>eri , 4 i’imitiiion de ceux de 
l’Empûe Romam : & c'cKnt en la cfus haute Oi* 

gmte de I’EtU , apres la Rouie. Voiet. Mr. l'Abbé Dvaof. 
h^-Cnt. St lu M"urrAii . Liv. VI. Cbap. se>^;. 

47a * b* fliiv. Tom. III. £d. U'atp^. 

(1) Nommé .SnÂiuidiw. Le P. Uakiil , dans foa Hip 
tén A Tom. I. ij-j, if*. £i. d'Amfl. a troo- 

aé bon de déguifer la fwarbêtie de tCvéque. 
dn.il , A dtmnnr mftrmtx Is tUtn , ftmtt A 


fil rlfttUrt Ui Cinfi è in fmr , és * Amer Auaiillr è «ne 
Amu* flrni fmt 4Air/« Umr. Ut firtvt prewrtrr è TEvAm 
di U Vdk , 4» ’i/ kt ntrvTM , nt rjw tm'ilj fttjft** rtfmÿn. 
fur Chmtpti , (f fitr pt furtU i!i auereat CcUè. 

VntTtf^* nr Un fMi , ik fmnMl mit *» àirMit , 9 
tiivtni f*Mf ft rifmpir diùu U Fidt ! meù Ih tn trtttviriwt 
Ut fvi 4 i firmitt &c. NoneUfiiiTe Tuppoiê ici • <{u'i! mU' 
qiioie des peoviiioBa daiu la Pucc} de quoi il n’f a rien dtaa 
GaacoïKi A TWi . qu'il cite . fit qui eft aani le (êul ga- 
taot du lait. De plus , il parle . comme d les CoraibaBAns 
avoient d‘cuv*mémea forme b rcfbiutioa de (aire tfoe fintic» 
au lieu que ce tut l'Evéque meme > la kvt iDfpin , en 
leur rep:cfêftunt qu’ils D'aToient pas aÎTci ét forces pour te- 
nir boa dans b Place i fit ceti i dedêia de leur fermer in 
Portes de }n Ville, quoi qu’il kw protRir de In t^re ouvrir, 
au cas qu’ili fuifeni rTpMllêx. MUr Bff ooto dtlt/jî , dittooî 
nettement l'Evfiqoe de >W* Ü ftHok troum ub tour 

pour catéoucr su «setei fear cVft tout) la tourberie d’uu £c- 
cleliafKqM . au prépidice de la fuiclicè de ritiiloirr. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. loy 

deflus la MiffaÜlc , la plupart fe jcttércnt dans le Phônf , pour le pafTcr en nageant Se 
à la iàvcur de leurs Bouchers. Ün grand nombre fe noia , ou fut pera: de coups. Ün 
donna nc’anmoins la vie aux deux Capitaines , le Comte Firmin , & jindotuvre , & on 
les laijla aller. Le Roi de Bourgogne , qui étoit bon Se pacifique , ne voulitf pas profi- 
ter de tous fes avantages. 11 fie la Paix avec fon Frère , Se contait d’avoir recouvre fa 
Ville d'Arles , il lui rendit Avignon, {b) Ac fie Gimtchramnus Rex » receptà Crbe^^) 
illi [Arclatcj Juxt* confiuetudsnem bonitatis fua , Avcnnicam ditionibus Jratris fini 
rejlituit. 

ARTICLE CCXVIÏÎ. 

Traite* d' Alliance entre l’Empereur Justin 11. df Are’thas, 

R« d'h T H i O P I E. 

Amne’e 57Ï. depuis Jesus-Chr.ist. 

I L y avoir eu dqjuis quatre ans quelques (t) préludes de rupture entre les Romains 
Se les ‘Perfies. La uuerre èclatca enfin cette année j Se wici une des chofi-s qui y 
K rvircnt de prétexte. L’Empereur J ustim , apres avoir reçu une AmliafTadc fi) des 
ijvmentes y cnvoiajULiEN » Agent des Offices , à Aae’tha», Roi d'F.thiopie y a- 
^cc des Lettres de creance , pour traiter avec ce Prince» qui fotduittant lui-même l’a- 
mitié des Romains » rc^uc avec beaucoup de joie l’Ambafl'adcur. Il n'accepta pas avec 
moins de plaifir les prdens qu’on lui portoic , & conclut incclîammcnt le Traité , lue 
k pic des conditions marquées dans les Lenres de Ju/lm ^ favoir , QydAréthas pren- 
droit les arriics contre le Roi de P^e , pour ravager les Etats de ce Monarque voifins 
des fiens : Qu’il ne feroit plus de Traite avec lui , mais qu’il commcrccroic avec VE- 
^pte y en rraverfant le pais des (3) iiomerites , qui dependoie de lui. {a) 'Anym 
^ Ti oT\tffau&'« a/rrlt :Ç,' t5 ^amKtCûS 

-riu/ 3-Awi»^Hira» oùr» ^3nA<VflU' t 5 XM-ffS Miptir» ewxf^yjML f*i' 

W9UH rii^tty , àmA v-nirÀ^u t5 SuXh nr^Ta- 

niui *AiyW39f niu) « nr^*.ytiAT%Ut (4.) Pendant que 

l’AmbalTadcur étoïc encore en Ethiopie , le Roi fit marcher en Perfie ^ Sarazins , & 
les fuivit lui même de près, exécutant avec vigueur £c avec fucccs ce à quoi il s’étoit 
engagé cüvcrs l'Empereur. 

ARTICLE CCXIX. 

Traite* entre tEsnperear Justin IL d^les Pers a r m e’n i en s, 

La même Anme’e 571. depuis J e s u s-Ch r 1 s t. 

V Oici une autre (i) caufe de rupture entre les Romains , &c les Perses. Il 
s’étoic élevé Çij une grande Pcrfécution contre les Chrétiens qui demeiu-oicnc 

dans 

Akt. CCXVIII. ^i) L*a<ftiTc de U reftitutioa de U Stu- 
• 0U éeoit dctnni:cc fuipcnduc , depuis laTr^c de f 6 i. Juf« 

TiH redemaodotr rou;ours ce piu : Crtskoe't piomenoit de 
le rendre» 8i ae utioit rien. Il j eut là-deflut de> AmbufTadei 
de port iL d'autre, fuit aucun fucrèt. Voic^ TMt'ur^ane 
Jt Spjmfw, apud Puot. Cod. LXIV« 80^ 8t Mt'NAN» 

DRL. £jf<rip*. i.». j»g. Ifo, tfi . 10 J, «tAM- (pNÇ- 

1x6. 117, Sx , SJ. Hftjkbtl.) t.'aUùore, <[<ie Jdf- 

IM £e d^uii avec les ’ho'tt , Enoetnii des . comme 
noua l'avons vu lur rAaoce f68. foutait un nouveau iutet 
de brouiiieie. Cos«ot'< , pour s’en veager , it(x()ua les 
Mtmtriift , Amis du Peuple Roituin. Sanatuvcs , kur 
Roi , fut prit par , Général des Prrfit , qui pilla fk 

ViOc & t'en rroiüt maître, , anime par kt Tknt , ic 

flatta de ppuvoir . avec kur teenurs , ruiner PEmptre det 
ftr/fi. Tnt’ofHAV, Bjt. uü /ufr, Mx'nANeKt, pog. 114. 

C. D. (pag- 9}. HMfdnL) 

(a) Les H»mrrati , aprdt avoir été inutilement fblUcitn 
par le Roî de fnft , à iê ranger de lôn patti . en avaient été 
itulmirn de la manière ^u'on vient de voir. Ce (vt alors 
apparemment envokrcnt implorer l'afTiftatice de k'£m* 
pereuf. Voici Tue'opuvlactc. Lib. 111. Cap. 9. 

()) Arx'tmas n'avoit apparemment fous fa «U'peyuUoce 
«qu'une partie de ce pais t puis que les HmMui étoient AU 
Iki de l’JEmpùr RvM«ha . St avotent kart Rois particuliers. 

<4} Dus VUsJhrU , ^lû enduit id , comme aiU 

Tom. il 


leurs , TNi'oruAttc , {) a’p a rien de la rlauiè. qui regarde 
le Commerce. Le R.oi dct^Siapùn j eft aulVi toujoursap- 
peilé : te on ne voit U-detTus aucuoc diverle l.e^«m 

dans l'Edition de Mr. Moaatoui , Lib. XVI, m, ii«. 
Mail r’ctl une faute , ou des CofiAes , ou de l'AurAr mé. 
me . qui avoir peut-être trouvé k nom cvrrooip-a dans (on 
Ezemplahc de rOciÿi^. 

Akt. CCXIX. (i) Car outre . Justim Tcfiifuit de 
paver cinq-rens Livres d'or que l'Empereur ibwAfli donooit 
tous les ans aux ftrfn , pour ia garde . dont ceua-ci s'é- 
Tokflt clwget , des Places frontiérex par ok les Barbares pou* 
voicBt faite des cnorfes dans les Terres des deux Etats. £c 
il voulott l'eu eacmtVT , contmc li c*e 4 t été un Tribut hoO' 
ma. THe’orHyLACTa. Hifi. Lib. 111 Cap. 9. THt'orna. 
NC, Cbrmtgr. pag. 107, ao8. 11 faut donc , que cetieo» 
bligation fût fitppofee. comme incontellable , dans k dernier 
Traire de Trêve , que nous avons vu fur l'Anoce 761. car 
il n*7 a rico U-drOus . quoi qu'il j foh parlé dans le i. At> 
tkle , des Pvr»*j Ca/pwm«. 

(t) Veiei Kvaokius. H i/f. Ecr/Î^. Lib. V. Cap, 7. Tist'o- 
piiriACTC , Hifl. Lib. Ut. Cap. 9. Ttia'ovHA. 

Mt apud Phot . O d. LXIV. prg. 80, 81. JoAN- 

MCI Apimt Biel»r$t^. pag. i} » 14. Nicc'piiuei , 

Sttl. Lib. XVII. Cap. 37. Okc'coiri de Turt , Hiti. 
Franc. Li*. IV. Cap. 39. 

Dd 
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histoire des 

dans la Haate Arménie , appcllée alors Persarmï’kie , parce qu’elle dépendoit dei 
'Ptjfes. Cela alloit dircaement contre un des Articles de la Trêve , que nous avons 
(.1 sor fa ! vûs en fon lieu. Ainfi ces Peuples envoiérent en fccret des Ambaflideurs i l’Em- 

l'A.nw pcieur lusTiM , pour recouvrer la liberté de Conlcience , en Te foumettant i lui. Les 

' '■ Amball'adeurs furent très-bien reçus. 7*/»» fit un Traité avec eux , & le confirma pat 

de grands fermens. 11 promit aux ‘Perfdrméniens (on y joint les Ibe’iciens j comme 
étant dans le même cas,) C^’il féroit tout fon pollible , pour fe rendre maître du pais, 
qui étoit leur Patrie ; que s’il ne pouvoir en venir à bout , ni mettre fin à la Guerre, au 
moins il ne Uvreroit jamais aux 'Perfes les Auteurs du foulcvcmcnt , ni aucuns de leurs 
proches , ni en un mol quiconque d'eux voudroit devenir Sujet de V Empire Romam. 

(<) tu- 'üi (é) TÜt o-iAxl lùl MiyîXw ’Afillrin ntf<r«ffi«iM itoioam<&i;vi!< . . . . . 

Ta, XfiTixiâi rvfieCiwrru , «iril Flifcrï» xaxâs , nd /nÎAira •ufe* lîu) eixuctr 

, h sa^lSiir» tTfW&Mrrt mfèf ’Ibttbf , ixrriûums xætSiiw 'P«çiî« yol^tu , ie 
il ivr’ ÜUM ifSn T» f! 0Ù» 7i'{i, imtnk lùvoTs iAciraiù? ymutm- T» il 'lurim o-r»i|- 
xo/ii'iu, td 'rnur tr rrços TW BxuiXmk ilB/MAff/iiairTiw, ifxeis Tt iftieTr xxTcte^x, 

(0 wôî». Aïo^'irrin* 'iénv^i'ïlsvi ^^ir et ’A|rtin« t 3 s v^S» xçj^orras &C. • - (0 Aoynj^ èxiV'A 

areAÙï é Küffxji (d) tV iunftoalûim vero^(j) ’Ih^w^tb ^ieiXleis tûTs nijffx/i/n- 
III , lit. n'oiv , i ToTf fjtnxxnfmdt» ’lCiÿiii. 'Otinftoxu T^’ é Bat^iwr, as xo 5 evo, stirTt iîTi^xù- 
U * ieravrx incxiiije-oi yfvxtn , if ii ij xî/nîw yt "dd 5 pi 4 'iifiiiBi vçis erewin^ 

' vero^^lifMV II Ji yi S-Xf^ tiAbi b ti ïveiTe iuwLTif wgU T vcMfiW xiïi^ui , oMi Tijf 
(1) ruyiB- aiTiBs 4 dinv-itmif , xd "rw t 5 iweitTi v^fvi trgwéxeirxf , ^uwAer Toil tirrnr , TBf ecu 
IBbAbi^ 'Vufiiiuxs fitra^w ireAiTii'eif , u vâsftrt weiieiiôxi ixis'TBf. Apres ce Traité 
conclu , les *Per/arméniens tuèrent (4.) Suréna , Gouverneur du Roi de Perfe , 8c fc 
déclarèrent Sujets de l’Empire Romain , avec quantité de leurs voifins de meme Nation, 
ou étrangers j aiant à leur tète Vardane , un clés Principaux du pais , 8c dont Surem 
avoir fait mourir le frère , nommé MjtnueL 


ARTICLE eeXX. 

T R A I T ï’ entre M u M m o l , Ghérol de G o n t R. A h , Koi de 
Bourgogne, df les Saxons. 

Anne’e jya. depuis Jesus-Ch R iST. 


A Pre's que les Umbards eurent conquis \' Italie , (i) les Saxms , qui y étoient 
venus avec eux , firent une irruption dans la partie des Gaules qui appartenoit au 
Koi de Bourgogne. Ils entrèrent dans la Pmence, 8c fe campèrent près de (2) 
Slailm d’où ils firent des courfes de tous côtez dans le paiA Contran cnvoia con- 
tr’eux le Général (3) Mummol , qui avoir déjà défait les Lettsbards. Il repouflâ avec 
la même vigueur les Saxons , les battit , 8c les obligea à demander la Paix. 11 la leur 
accorda à ^ conditions , Qu’ils rendroient tout le butin qu’ils avoient fait , 8c tous 
les Prifonniers : qu’ils donneroient de plus une certaine icimme , pour dédommage- 
ment • Qu’ils promettroient avec ferment de fe détacher des Lombards , 8c de rentrer 
Wer/f-A fous la domination des Rois de France , pour les fervir à U Guerre. («) Sed inter- 
smn.u\,. facemfecerunt [Saxones] dasifque i»«(ifrré*r Mummolo , rehai 

univerrà regionis predi cum captivis , difeeffermt : jurantes priks, qu'od adjûbje- ^ 
liionem Regum filât iumque Francorum redire deberent in Gallias. Igitur regreffi Saxo- 


CVft ainfi certai«»cfon»t , »u lioi de 

flu'il y a d»BS le Texte » comme l’a temaniue 
lIcNRi OC vAUHi • E»a«*i«i • Lib. V. Cap. 7. fdg. 

Bi»fi ce «m, .« frrit toi le. 

F.,àroc«B Je Ml'««»oeB . tf/. nf. O. & 119. B. 

„ R 1 1». UafM I Ainfi u » . Iiete to, ie Te.le i 
rî-nnic de TiiB'«rH«»I * Onear , tpcS P“»r- P^- to. 
•’j oQ Ut , comme il paroit »urfi P»f divcdci le- 

çon*. Rien o’cft pî« conna que ce nom «lins Ici 
Aatcori . ürtc»& Liiini i ^c ceux-ci dilc« ^ 

^i( ri**illeuo . que c'éroii le nom d’une de» plu* b»ute* 

parmi l« fer/ds. ^ 

jcU. fW pag’ 7 • 5 ; I î+ . & 

Î 7 v*l^i» it tin de Sur .a dns, qui en Syrixque iigni- 
fi,M MdtnStttMtm. Noc. in A«». MA.ctLl.n« t*>. XXIII. 

(i) voict C«i*ooi«t dt ÏWr», Ltb.IV. 
Civ *% Ed. ttuiuurt. (il 37.) Paui, W*»NiP*iD, 

Lib. lll. Ci«p. r, 6. 7. 

fl) sitdi* . aujourd'hui SfisUm , ou StfSIm , dans le 


Diocclê de Kn. 

f )) £«awir , furTMinmé MujmwIui. H dti^t ^«CMcarrf 
fle iou Père , appcUé PrVabii , arcsii le Goeferoenicnt de cet- 
ce Vüle ca qualité de Ctmft. La Comtei . pour fe faii* 
continuer daoi leur dignité . dont la durée dépendait du bon 
plaiûr du Roi , hti cneoiolcot quelque» pcéicas. Pcnûu en 
chtfgeu Ibn Fils , qui Ici emplou à loUki^ Mur lui-roémci 
de lupplanta aioA ion Père. Aptét quoi • il ie peollà jufiN'd 
obtenir la I>îgfnté de Futritt, qui. comme aoutravoiu dé- 
jà vd , étab tt plut relevée ^ns te Roiaume A Aawyipw. 
Mil* iprèi avoir bteo iervi Ton Maître, 9 t fait de beaux ex* 
pïoiti , il fc révolta au bout de quelques aaoeei « 8c fuivit le 
pmi d’un cerutn GoudniÊU , qui (e dUotl Frère ik Càdamsa, 
8c qu’il livra enluite à quelques SeigociW du Roi de fiw 
XHW. Voici , fur tout ceci > Gns’oomi dt Ttun , Lib. 
iV. Cap. la. 4». (al. } 6 .) Lib. Vl. Cap. 14. Lib. Vil. 
Cap. 3g. Tialii cnün Uii-rnteM. il périt , comme il l'avolt 
mérité. ÜU. Cap. 39. Au rtSe , je ne fai pourquoi Mr. 
ScHOipruin (Ûÿ. tMtr. dt BuacoNDi* cis fie trans-Ju- 
raoa . Cap. ». iv.) veut , que fou vrai ooia tut afae- 
Bùw , fie nod pas £«mm. 
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ncs m Iraliam &c. Nonobftanr ce Traité , lors qu’ils revinrent en France , peu de 
tems après > cmraénanr à'itaiie leurs Femmes, leurs FnJàns, & tous leurs biens y pour 
retourner dans la Germanie , & Te foumettre de nouveau à Si^eiert , ils ravagèrent les 
terres du Roi de Bourgogne. Mais Mummot les ateendoie au padage du Hhmie , & 
les menaçant de faire nuin balîc fur eux , il leur lie paicr le dommage , & aelietcr la 
’permifllon de pafler le Fleuve , par de groflês fommes d’or. {(>) Tune ilii tinmttes W 
•val Je, Jantes multa numifmatts aurei mtllia pro reJemt/atie fnâ , tranfire permiffi fant» 
Qpand ils furent en Âwvergne , ils trompèrent fur leur route bien des gens du pais , 
à qui ils donnèrent quantité de fort beau cuivre doré p>our de vrai or. Le Roi A'Auf- 
tr^ie leur permit d’aller dans leurs anciennes demeures, {c') Ils les trouvcrcnc occu-J'y'^* 
pécs par les Suèdes , & autres Peuples. Pour les en chafler > ils en vinrent aux mains ap. if, 
avec eux. On eut beau leur oilnr d’abord le tiers du pais , puis la moitié , enfuite les 
deux tiers , tout cela ne les contenroit point. On en vint enhn ü leur céder tout le pais, 
éc nacme tous les Troupeaux des Habitans i ce n’ccoic pas encore allez. Ils >x>uJuiçnc 
(b battre abfolumeDC , & ils fc croioienc il fùrs de la victoire , qu’ils 6rcnc d'avance cm 
tr’eux le TOitage des Femmes Suêves. Mais le fuccès ne rcpcmdit point à leurs clpé> 
rances. De vinc-fix mille hommes , donc leur Armée croie compolcc » ils en perdirent 
vinc-mille dans la Bataille : au beu que , du côté des Stiéves, qui écoient au nombm de 
fix-millc , (4) il n’en demeura fur la place que quacre ccns-huitantc. Les iîx*mille Sa- 
xotis qui rdloicnt , voulurent revenir à la charge } nuis cela ne fit que les adôibiie 
encore plus. Et alors par impud^cc t ils demeurèrent eu repos. 


ARTICLE CCXXI, 

Traite* Je Paix entre Chilperïc, Roi Je SoissoNS ^ 
SiCEBERT, Roi J‘A ü s T R A s J E. 

Ahne’e 574 . depuis Jesus-Chr.k 5 t. 

I L Y avoit environ deux ans , que (a) Chilperic s’étoit cmp.aré tout d’un 

par le moien de fon Fils cadet Clovis , des Villes de Tours & de ‘Poitiers , échues ivTcap! . 
à SiCEBERT*, dans le partage de la SuccclTion (i) de Caribert. Le Roi d*AuJha- 
fie en étant informé » fc ligua avec fon troifiémc Frère Contran , & ces deux Princes ^ 
d’un commun accord donnèrent le Commandement de leurs Troupes i'Mummol , dont 
e viens de parler dans l’Arnde précèdenr. Ce Général marcha d’abord à Tottrs , 
l’aiant reprife » fit prêter de nouveau le ferment de fidélité fpar les Habitans au Roi 
A‘AujîraJie. De là il paflâ à Poitiers , dont il fe rendit aufli maître. Clovis mis en 
fiiite , êc pourfuivi , eue bien de la peine à fe fauver , Ôr à rcjoiiKlre fon Père \ les ref» 
les de fbn Armée aiantèté diillpez. (^) Mais il fur\'inc li-ddlus une méfmtclHgcnce *t)Crti. 
entre Contran & Sigebert , qui donna le tems à ChÜperic de rcfpircr , & de fc remet- * 
trc. Une querelle d’Eccl^ialHques en fut la cauiê. (r) Gilles , Eveque de Reims , 
avoit confacré pourEvéque de CbateauJun (j), Ville du Domaine de Sigebert ,\xn Pre- JjJjîJii*,. 
trc , nommé Promotus, du Diocéfe de Chartres > qui appartenoit à Contran. L’Eve- ^ 
que de Chartres (J) en porta (^ 3 ) plainte à fon Roi, ctxnmc d’une chofe contraire aux 
Qinons. Sigebert ( 4 ) (outint l’Evêque de Reims ; nonobftant la décifion d'un Con- 
cile , que Contran convoqua à Paris , & oii cet Evêque fût condamné. Pendant ces 
broulllerics , qui défunirem les deux Frères , Chilperic aiant fait de nouveaux prépara- 
tifs de guerre, envoia enfin à la tête d’une Armée fon Fils aîné TbeoJebert , malgré 
le ferment que celui-ci , comme (e) nous l'avons vu , avoit fiait à fon Oncle Sigebert , 
de ne plus porter les armes contre lui. L’expédition fiit d’abord plus heureufe , que la ^ 64 . 
prémiére fois. ThéoJebert défit l’Armée àc Sigebert , fe rendit roaitre d’une grande par- 
tie 

niifMi « comne U mroic ptr Tacitc , Dt mirib. Grnnnu>r. 

Cap- }t. Se hgl. Lü>. IV. Cjp. 61 . lil» «juoi on peut *utr 
la Note ik JviTt Ltpii. 

• AtT. CCXXI. (i) Cârlitti etoU mort en ffi;. ou ■ peu 
pcè». 

i l) Ctfhnm.Dmmtft . OD , tur k LWr. 

j) Le Fefc HuiNAftT. dia« I'u 4 pfn/bc ik ftm Union 
de liil'cuiei a Xwn. rippunc tout du long b Rrcjucie 
de ctt fivdque au Ccncik , Ce deux l^ettrei du Concile md- 
me , S'iiDC 1 k'Evéqoe de JUùnr , i'inire au Roi Sicsasar » 
col. }40 . /r^. Ce Coneik Te tint en ^ 7 ). 

( 4 } Mail apica la more de S'uthtrt , 00 dépouilla f r a wM ' 

/lu dû titre d'Evique , & ou lui lailTj l'cukment k rarxlc- 
rede Prdtie. Vokk Cat'ooiae dr Don , Ltb. Vil. Cjp. 

»7- 
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(4) Suevorum fi» milii» , tx firikt/ 9 iuidrà!ftwi 

iOtgimt» ttMtmm &c. C’cA aiAÛ que putic avec tailÛQ 
l'EdUwn deDucMiaKa. Tom. l. Uifi. 
toutes tet autres. Le P. Rvinakt auroit biea pCk t'eœpd- 
cher d'dtet les mots tx, m/bu , après fut miÙU , fur b toi 
de deux MIT. duu l'un deiquel* même ks mon tx foiéau 
foot afoute& i outre un aune . ou U dit lui-méme qu'tli Te 
trouvent en leur pbee. Paul WAiNaraiD , qp'ü cite auT- 
li . avoir lu , (Ui. 111. Cep. 7 .) de même dans k Texte de 
Grfiom . copie . SU Lieu qu'en rctTaflchatH ks mors car 
fMMM . ka .r*Âw/ aiuoko' pcrd/l (Ix-milk quatre-ttos hui- 
ame.homnici. 

(r) Après avoir jute, de ne point te faire U barbe, eu cou- 
per les Cheveux , ^(qu'a ce ce qu'ils eunèar tiré vengeance 
de leurs Eonemis. Coutume des aocicnocs Nations ütfiM- 

Tom. U. 
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tic de les Etats , & y exerça des cruautez horribles. Alors S'tf^ehfrt fit venir des Trou^ 
pes , levées en grand nombre chez les Nations qui lui étoient lujcftcs au delà du Rhan. 
Chilperu , d’autre côté , envola des Amban'adeurs à Contran , pour lui demander 
une Ligue défcnfivc \ & le Roi de Bour^o^ne la lui accorda. Cela nVmpicha pas 
Srj'eiffrr de venir avec fon Armée > & comme il ne pouvoir aller chercher l’Ennemi , 
fans palier la Sftw dans les Etats de Contran , il lui fit demander piflagc, avec mena- 
ces , s’il ne l’accordoit , de tourner contre lui tout le poids de la Guerre. Contran , 
intimide , confentic par un accord à lui livrer un des Ponts qu’il avoir fur la Srine. Par- 
la Stoehért réduifkC Chilperic à quitter les bords de la Rivière , & a aller fc retrancher 
dans le ‘Pais Chartrain , où il le fuivic. On étoic fur le point d’en venir à une Batail- 
le , lors que Chilperic épouvanté envoia demander la Paix à fon Frère. Celui-ci l’ac- 
corda , à condition que Chilperic rendroic toutes les Places , que Théodebert fon Fils 
avoir prifes en deçà de la Loire. 11 s’cng^ca lui-méme envers Chilperic à ne tirer au- 
(pcnf. cuM vengeance des Peuples , qui s’étoicm fournis par force à Théodebert, (f) ^uem 
Iv O** infecutus t campum fibi prreparari pettit, Jlle veto conlifo 

jo!{iM.^.)^troque exercitu , etiam regnum eorum conrueret , pacem petiit , crvitatefjue ejus , 
Theodobertus male pervaferat ^ reddidit [Chilpcricusji deprecans y nt nullo cafu 
culparentur earum habitatores , quos iile injujle igni ferroque opprimons adqwjterat. 
Les Troupes Cermaniques , Barbares & Païennes , ne laiflérent pas de faire l^aucoup 
de ravages aux environs de Paris , lâns que Si^ebert pût l’empêcher. £i cette Paix ne 
(/) îWd. dura qu’un an. (f) Chilperic trouva moicn de Contran dans fon parti, SiGon- 
encore uncTois l’abandonna , apres une Bataille , où Théodebert fut défait , & 
4 <.*) tir/îj’ tue. Mais Sigebert ne jouît pas du fnuc de fes heureux fucccs. ils lui furent même 
p±i.sréj>- funeftes , pour avoir voulu pouflêr les choies à toute outrance. La Reine Iredegonde 
tn. if.ix. alliégéc dans Tournai , avec Chilperic y trouva moicn de gagnée deux hommes, 

qui aflàUlncrcnt Sigebert. 


ARTICLE CCXXII. 

Traite’ de Trhe entre lEmperew Justin IL ét* Cosroe’s, 
Kei P s RS £. 

La même Amme’e 574. depuis Jésus-Christ. 


C Osroe's , Roi de Perse , avoir pris , cctcc Année, la Ville de ‘Doras \ & un 
Corps d’Armoc de VEmpire Romain fot contraint àc lever le Siège de Ntfibis. 
(i ) L’Pimpcrcur Justin 11. outre fon indolence & fa foiblelTc naturelle, éroit tombé 
dans un état qui tenoie de la démence. L’Impératrice Sophie, qui eut alors l’adminilha- 
tion du Gouvernement, y alfocia Tibe’re, Comte (2) des Gardes du Palais^ & celui- 
ci fut enfin dedaré Célâr par l’Empereur, à qui il fucc^a depuis. Dans le mauvais état» 
(•) où fc trouvoient les affaires de la Guerre , ( 4 ) Sophie & Tibère étoient fort embarraf- 
fez. Le Roi de Perfe leur épargna la honte de demander la Paix , croianc qu’il n’y a- 
iil. voit que cela qui les retenoit , & comptant de leur impol'cr telles conditions qu’il vou- 
hn/ti] droit. 11 envoia donc à Conjlantinople ua Ambafladcur , nomme Jaques , qui , quoi 
que Perfan , favoic la Langue Grcque 1 £c il le chargea d’une Lettre pleine d’injures & 
de ffmiàronadcs , indignes ( 3 J d’un Prince de fon âge , & de route' perfonne de boa 
fens. L’Empereur n’etoit pas en état de donner audience à l’Ambaflàdeur : on l’incro- 
duiiit auprès de l'Impératrice , qui aiant lù la Lettre , & confulcc avec Tibère , répon- 
dit > qu’elle dcpcchcroit cllc-mcmc un Ambaffadeur au Roi de Perjè , pour conférer a- 
vcc lui fur toutes chofes. EffcétivcmcDC elle fie bien-tôt après partir Zacbariey un 
des Médecins de la Cour , avec une Lettre qu'elle écrivit à Cofroès. CeU n’aboutie 

qu’à 


A«t, CCXXU. (i) Vokt THi’omAîit Jt Bj* 49 ct, a- 
pid Phot. C«>d. LXIV. col. Si. Ev>oaiu« . N^. lAtl. 
Lib. V. Cap. 9, 10, ii.THK'orUAMa. CÂrcMfr. pig. loB. 
iùjf. pag. II». • 

(t) Ctmti ExcuUttmm. Voin le Gltfêrimm UiJ. d*/»- 
/flM Lathtif. de DvCAHOt , 3U mot £rfMÜt«r. 

(}) Le Grec ajoute ki par pjfcaifacfè : yS^ 

van-tivf , ce Qui ic rapporte à («H-aA*', «}ui a prerédé, 
A «eut dm . ^ la Lettre ctoie «lûefrnMtit d'on icune 
Homme , ou telle c|ul auron été rzeulàbie dans un jeune 
Homme. Mai, k TraduUeiiT Latin , aiuK rappunc 
pMw#Ai i «Wa« vm lUfa-m fi^rtxiàfy , coattc lo ré- 
gie, de h Grammaire , eo rire ce kns , rjue la Lettre tK 
pouvoit pa, érre du Roi de ftrfi , parce qu'il croit fort 
)cuae r rrar tmm <m«w Çepeodint Cusxot'a, 


qui mourut cinq an, après ’ceci , n’avoir pu rooiai régné 
oe quanncc-huit an, , comoM k téreoi^ Aoathias. ub. 
IV. pig. 140. fpi^. i}f. VüieMJi) Et MriuKiln veut 
dire au contraire > que le Rot de Ptr^t étant vieux . une 
l.errrv écrite eo ftile de Jeune Homme , D’étoit pu di> 
gu de lui. Je ne m'étonne pxi , au idîe , que k Préâ» 
dent CovsiR (4«éi«j?Airt dr Miwdrt , Chap. if.) air dit 
CO Fnutqoù 1 a même chotè que k Tradudeur Lado. Ceft 
bcaucoep , quand aut Vrrliooi L.atinca <ki Atttnir, iîrtci , 
qu'ii traduit , il a'ajoutt pas t'e* propres taatei. 

(4} l.e P. Paqi (£>irù. Tara. IL pag. dp-} ap- 

pelé ce Médecin, 7-4»'* ^confandant atnii le nom deTAcn- 
biflAdeur du Roi de , avec celui de l'Au^iaiadcua de 
l’impéntrKe. 
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^u’à tinc courre Trêve , & que rimpératricc achccà a/lcz cher , erpo-ant que , dans cet 
intcrvaUc , "Jnftin rccouvrcroit fa lancé. On convint donc d’une fuffxrnHon d’arm« 
pour un an , dans les pais de VOrient qui dcpcndoienc de la dominarion de YEwpirt 
Rôtnatn , mais non pas en yirmrnie : que j pendant tx ccms-li rimpcratncc cnvoic- 
roit un AmbaHadeur des plus conlidérablcs , pour traiter d’une Paix cnricrc : & qu'elle 
dunneroie à Cofroes , en conlldcration de cette Trêve « quarance-cinq-millc £cus d’or. 

(Jf') ’^Oti * 29 ^ 1 * 'Isrir» ‘TfwCü» ç-iMw in T ^axuXU. Xar^sw, « 

yLo.xa.ra.'^ifÀam [^Zct;^aejsoJ* ftft *vTv , TiArofcLtarra- 

trim ÿiAixJitÿ KfilofieLT^ T».^e2) TdU ^ àr* Tiu/ «« , 

in tt» «tftoT® <» 74J , , V'aAiffîeô’ai W/®î v«<z 

•■^•aCivrîj» , T Tt\*tfT^ vêts 'téè^ kviirrett S^Mx^iutnft , m «w ^ T viXifio» 

Aworrat , Tu;^ i» ^éra ^ TW ’P»;<aj«r jSctffiAMW ^«T(i/ 3 *A 6 iT®«, «f T6 ht» III. 

Tas cnavTAV { iTM^d/UHr ovtnixs , 'dè^' ^ ‘rfu/ t«* 'Pâ»/«u4rt' «-royiaTsias , w ^lî,» Cap. 1 1. 
^ ^ b 'A^uen^ , xa.raâ'tfjdt/Qf’ ^irtrK^o oÙth ^ Irout fti ;^(A(od‘as Xfvcat »«.• 

fuo^xTen , t^ovitYtr. Le Médecin s’en retourna > âpre; avoir compté au Roi de 'Perfi la 
Ibmmc d’or , qu’il portoit avec foi. Nous verrons plus bas cette Trêve fuivic d’une au- 
tre » l'année fuu*an£e. 


ARTICLE CCXXIII. 

Traite* dlr Trêve entre L e u v i g i l d e , Roi «/rr W 1 s i c o T h s en 
Efpgnc^ éf* Miror > Roi des Su£'v£S> dans la Gaüice. 

La même Amne’e ^74.. depuis Je sus-Ch r jst. 

L Eüwïgilde , fl) qui régnoit dans ce tcnis-d , penfa toujours à étendre la domi' 
nation des Wisigots, & y réuflît. Il remporta quelques Vi£>oiirs contre les 
Romatns « qni ctoient encore f 2) maltais de plulieurs Villes en Efpagne. Mais il 
tourna fur-tout les armes contre les Sue’vcs , établis depuis long tems dans la Qallice^ 
comme nous l’avons vu ftf) d-defTus. Ceux-ci avoient alors pour Roi Miron , 
de Théodemir. Lenvjigilde fit une inruption dans les endroits de leur pais ;voifins de 4n. 

Tes Ltats. On ne dit pas , pour quel lujer. Mariana pofe en lait , (Ji) que ce fût 
im zèle outré pour fa Religion. Les Sueves aiant renoncé à YArianîfme fous le régne v.o^. n. 
de Theodemir , il voulut , dit-il i les en punir. D’où c(I-cc que THilloricn Moderne 
£ùt cela * Les prétextes manquoient-ils i un Prince du caraélérc donc celui-ci cil repré- 
Icnté ? Ne dévinons point , de contentons-nous de ce que y-li(loire dit. ne fc 

tentant pas pour l'heure en état de rélîdcr à LeuviigiUe , lui cnvoia demander b Paix. 

Mais il n'obtint qu’une Trêve pour peu de cems. Le petit Chroniqueur , qui lbul nous 
4 ’apjprcnd , ne marque point , jufqu’ou ce tems s’étendoit. fc) Lrovicildus Rex in 
GaUzeia Sucvorum_/f»ej conturbat : d Rege \lironc per legatos ragafus, pacem eis p»g.%. 

pTO parvo temiore tribnit. 11 ne paroic pas non plus , quand k Guerre recommença , 
ni comment elle finie. Cinq ou fix ans après cette Trêve , le Roi des IVifigoths eue à 
foucenir une Guerre domeftique, dans laquelle Mtron f^) prit parti pour luii d’où l’on 
doit inférer , que ces deux Rois alors avoient fait non leulcmcnt la Paix , mais encore 
un Traite d’Alliancc : Leuv.igtlde s’étoit allbcic un de fes Fils , f+) nomme Ermè^ 
ntgilde , de lui avoic remis aétucllcmcnc une partie de foa Roiaume. Ce Fils fc ré- 
volta 




(r) Il fiuc lire ki Ls fuite le ^tninJe né- Tm// dît . i}ge Ltuniiilk avoir psrtagv «'germent te Reüa- 

cciuirement. me entre cet deux Ftlt , Si daiu cet codroît il l‘aj>pclk Ln»- 

Aev. CCXXIII. (0 Voici JlAW. AUiStBitl^, pag. whU* : [Leuvieldui} tturf ttt [SliuiJ r^wu» «. 

Ed. Sttiig. IliooBF, CSewiit, Gtttk. pag. 7*4, jtf. «awlùir divv;>r Sec. Ub. |V. Cjp ]8. Ed. KMtn. (il. jx.} 
Zd. (ku. Geiooiat A Xtnrt, U^. Ub. V. Cap. Dr U Mariana a ioféré , (LÜ. V.Cap. (i) que ce Roi 

39 > fiH- avoii aUueUemrat fût troit purtioiu de foo Roiaume , Se 

lU oe furent enticrcmeot cbaiTei que foui a‘ea KTeryanc une , aroit aékueUcmcnt teitiii à chacun de ica 

le régné de Suintila , Se (but TEmpire d'iURACttva . Fil* U ûcnne. Malt Ict parulet de l'üillorkn pourroienc 

dans K fitptiéme Siècle. l'cnteudre d\m portige qui cit dû avoir Ucu reuSement, x- 

(3) C’eft ce que difent pofàtivement TAbbé de BjrZ<rr • 'pi* b rnort'de LtMwifild*, Du refbe , ItiDoaa ne dit abib- 

mr. tf. ii litpoaa, Ci^Aak- StMvtr. pig. 740. tou* deux rumeat rien d'aucun part^ 1 £i l'Abbé de B/rUrt ne parle 

fr^gnoli. Ont'eotM ir Tan» , qui ne pouvoir pa* en é- que d'une ponrao rccDife à Erinnr/iUr. Car ce qu’il np> 

tre il bien inAniic . net Mita* du pertî à'ErwmtpU* , LIb. ^tc d'une Vilk , que Ltuvifiid* ht banr • Se qu'il appells 

VI. Cap. 43. Ccpendani il dit , que . quand du nom d'un de fes FiU . ne piouve pas que ce 

fut venu à bout de lerminer la Guarc contre fon Fib . Se fut pour alTigner U à Bxuifid* fa portion du Rauume.com. 
l'eût prit Ini'tnStne » il réduifit Mitab i lui promettre avec me W pofs en Ibit ItvùM. Il p a plus d'apparence , que 

dermear de lui Ctre déforrruit fidèle 1 Se que , Mir*v étant Lernwi^Udi ne s'étoic aflôcié qu’un de les Fils . ùroir &m- 

xnort peu de jotirt après qu'il fut de retour dans fon pais , iv nigUJt . pour hériter aptci fx mort de tout le Rouume . 6c 

FtU| qui lui luccédt , rechercha l'amitié de CrNsi^dr, Qc qu'il a'xvoit pxs voulu en ^ire deux Munarchki diAmAesi 

fit le même lèrmcnt que ion Fére avoK fait. pattage , qui auioii sffoiblt b domination dei Vifgutu en 

(4) L'autre «toit Riccaxc'dk , qui funéda à tsirvilliL même inconviniem ne lui piiotÀuH pu à ctain- 

dt s la rebeUioo d'EmÀn^tidr loi aiant coûte b vie . apics dre de l‘aflBcûtra* d‘uo Fib , qu'ü piciuiaeit , comme id > 

que k Péie l'cvt tenu peu de tecoa «a exil. Cxa'soiae d» deroir touToius être foumU à fies oiaie». 
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volta contre lui , attira dans fon parti ceux d’entre les Suèdes qui ne fuivoient pw VA“ 
Ttam fmf , auquel il avoit lui-même renoncé y & demanda du Iccours à celui qui com- 
mandoic en hfpdgne pour TEropcrcur. On ^5) prétend , qu’il fut réduit à cette ex- 
trémité , pour prévenir les eflets de l’indignation de fon Père , qui cbcrchoit à le per- 
dre , à caufe qu’il avoit abandonné la ScÛc dominante cIk7 . les Mais cet- 

te circonftance meme, qui, jointe à la fin tragique à'ErmemgiUe^ fuite de là rébellion» 
l‘a fait mettre au nombre des Saints » que la SuperÜition vénéré encore aujourd’hui ) 
peut faire l’oup<;onncr » qu’un motif d’ambition , fcul allez fort pour porter les Princes 
à de grands excès , eut plus de pouvoir fur l’clprit de ce Fils rebelle » que la crainte 
de fon Père. II y a d’ailleurs beaucoup de diverfitc dans la manière donc les faits font 
rapportez par les Hifforiens. Quoi qu’il en foit (car tout cela n’entre ici que par oco* 
^ fionj MiroH étant venu au fecours à'ErménigiUe aftiégé dans Srville , ajwcs quelques 
de Guerre , y périt. Esotuc (d)y Ibn Fils & fucccflcur , jeune encore» fiit 
(«)Ou..«». détrôné, l’année fuivantc » par (é) Audica , un de fes parens , qui le mit dans un 
Cloître , & l’obligea à lé faire Moine. Celui-ci eut fbn tour , bicn-tôc apres , & fut 
traité de même manière par Leu’Jiigilde , qui devint ainfi maître du Koiaume des 
, ccnt-fcptantc lcpt ans depuis fa fondation. 


ARTICLE CCXXÏV. 

Traite* tntre tEtr^eur Jvsrjtf II. //r Ab are s. 
La meme Anne’e ^ 74. depuis Jesus-Christ. 


(•) Voitfz 
ci.deirus , 
Tur l'Amee 
fil. 


(!) 

tirt, Exe. 
Leg K 
tif. A. 
(P*g 9\- 
U.U^tk.) 


(r) litm , 
fig. ttf. 

c ( 9 * y 

(d) litm . 

(*) Suc 
l'Asaée 
fg,. 


B Ajan » Prince des (a) Abares , avoit envoié pluficurs Amballàdcs à rEmpercur 
Justin , pour traiter de la Paix : mais fes propofitions avoient été toujours rejet- 
tccs , comme rcntcnnanc des pretennons trop hautes. Cependant Tibère , qui avoit été 
envoié pour commander l’Arracc Romaine , étoit enfin convenu avec Appch , Ambaf^ 
fadeur du Cagan , „ Que les Romains alTigncroicnc aux Abares des Terres , pour s’y 
», établir » à condition que les Abares leur donneroient en btages les Enfiins des Prina- 
„ paux de la Nation (b) Ta TiXturoîar , t5 nrfio^ixi , |wwi- 

vt Tt^fiCâ , X04 Twit <ae^' T 'A-J-ÎX» yw ras , iKt xaTouu^tfffisu /xt\- 

Aeitï tt » uyi îîçxorr»» vxSas c/4»r|:<uff«Taf. Tibère 

aiant fait favoir ces conditions à JuJlin , l'Empereur ne les trouva pas avantagculés. 
Il die, qu’au moins il n’y qpnfcntiroic, qu’en exigeant que le Roi des (ij Abares don- 
nât en otages q\K'lqucs-uns de fes propres Enfans. Là-acflîis Tibère Ipi repréfenta» qu’il 
valloit mieux prendre pour btages les Enfans des Principaux de la Nation » parce qu’en 
ce cas-là , les Pères cmpccheroicnc le Cagan de rompre la Paix } au lieu qu’ils ne ùs 
mectroient guércs en peine des Enfans de leur Prince » fi cclui<i, comme il pourroic ar- 
river , vouloit courir le rifquc du mal auquel il les expoferoie en rompant la Paix. Mais 
demeura ferme dans fon opinion , & fut fort en colère de ce qu’on ne fc difpo- 
fbic pas alTcZ'Cbt à recommencer les holliUtcz. II fallut donc obéir, & ce fut à fon dam. 
T/bere en étant venu aux mains avec les Abares y fur défeic. U convint alors avec eux, 
qu’ils dépcchcrojcnt une Ambaflâdc à Conjiantinople , & il y joignit de fa part T>amieriy 
un de fes Capitaines , pour informer l’Empereur de ce qui étoïc arrivé , 6c de ce que 
les Vainqueurs prétendoient. La Paix le conclut alors, (cj Kai ia^'aarro Tt\uis 'Pa/ixût 
Ti ^ "Afia.fu. Les Fragmensde Me’nandrb ne dilent point ici, fur quel pié cllefc 
fit. Mais il parole par un autre endroit , que l’on promit aux Abares quacrc-vinc-miJlc 
Ecus par an : (d) ’Oy^^îJixsrra v-srî^c» ùf iVlS^ «xat*» vsfiiafixTur (t* vw- 

Tax^trra.']. Et nous, verrons (^J ailleurs» qu’ils ne s’en conccntércoc pas. 


(f) Cxt'eoitl dt TaMn , Lib. V. Cip. 39 . EtU-^kT. 
Alt Makiaka bim deux LcrtrtJ eloqurnict , ^’ii prèle au 
Pere te w Eib , b dernière «n icjmtiê à raulre . Ot n*. 
hifhm. Lib. V. Cep. la. 

AXT. CCXXIV. (I) Il jr a dam le Texte : ÜiJm 

ti Î^AvtwMfMT^] »*■ *iri Ars *i 

rm mmiAi* rmtt t( Où U 


faut lire maaifcÜcmeat *AAâp«« , au Iku de r«3 

Bec. Autremeai jujlm ^tvit , ou’il ne veut (aire 
b Paix . qu'à condiiMO «{u'oii lui duimlt pour Otlget ka 
Enfaas du Cltf det Rtnnùiu i ce ijui efi abiurik- Le Tn- 
duclcur Latin , pour ériter l'abTurdité , qu'il lêntott Ijim 
doute , fait dire ccd i ( fiippofitUm gratuite X ü- 
meuûc par U baîlôa du diûourt. 


AR. 
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ARTICLE CCXXV. 

Autre Tt’aité de Trêve entre l'Empereur Justin II. ^ Cosroe’s, 
Roi de Perse. 

Anne’e f7f. depuis J e s u s-Ch r. I s t. 


A U commencement du Priiitcnis de ccrtc ann<îc i (a) Tibe’re , qui avoir été pro- W 
clamé Céfar fur la fin de fannec précédente » envoia en ^Perfe deux Amba/Tâ- 
deurs, favoir , » Patrice, & le meme Médecin Zacharie, qui avoir né^tx'ié iii.ap. 

la Trêve d’un an. Ils furent chargez d’en demander une nouvelle, aulli courre, ou du 
moins qui ne fur guércs plus longue , & s’il éroic pofiible > Ptiur \' Arménie , aufîi bien Ujs.f-/. 
que pour YOrient. Tibcre leur recommanda de ne pas poulEr le terme au-dcU de trois 
ans , 6c de dire que , pendant ce tcms là , on cnvoicroic de part & d’autre des Ambai- 
fadeurs fur les frontières, pour tâcher de parvenir à une entière paix. Que s’ils ne 
pouvoient rien obtenir au fujet de Y Arménie , il leur permit de faire fur ce ptéJà une 
l'rêvc pour YOrient. Trajan & Zacharie ^ aianc eu audience de Cefreès , contcft^cnc 
long tems avec lui. Mais il ne voulue ni comprendre Y Arménie dans la Trêv'c , ni ac- 
corder la Trêve pour moins de cinq ans , pendant chacun dcfqiK'ls il demanda qu’on 
lui paiit trcncc millcEcus d’or. Les Amballadcursy conlcntirenc, mais à condition léu- 
Jcment , que l’accord fût ratifié par leur Maitre. Tibere en aian: eu avis , leur manda , 
qu’ils ne mîcnt la Trêve que pour deux ans $ ou trois tout au plus -, du relie , il en ap- 
prouva les conditions (b), kn attendant la reponfe, les Amballâdcurs ctoient allez lur 
les frontières de T)aras. Mthode, qui y vint alors de la part de Cofroés, aiant oui la p,g**i6// 
Icflurc des Lettres, par lefqucllcs Ttbère rcfiifoit de fouferire en tout au Traité fait con- im. ( 140. 
ditionncllcmcm, dit fièrement aux Ambafladeurs, qu’ils n’avoienc qu’à le taire, ou à rc- 
cevoir abfblumcnt la loi que fon Maître leur preferivoit. Sinon , ^outa t-il , je vais 
faire marcher contre vous cet homme (il défçnoit par-là (1} Tanachofr'o , qui ctoit a- 
vcc une Armée fur les fronciéres des pais d’Or/ewt appartenans à Y Empire Romain.^ 

L fi'céhvcmcnc ce Général alla faire des courfes , 6c bnilcr tous les environs de ^Daras. 

Enfin , les Ambalîàdcurs conlcntircnt à tout , & ofirirent de paicr comptant les trente- 
mille Ecus d’une des trois années de la Trêve. Mébode fc laifla perfuader de les ac- 
cepter , mais en fàifant mille avanies aux Ambafladeurs j car entr’autres choies, il ne 
voulut point recevoir la fomme fur les frontières, mais il exigea des Anÿ>alîàdcurs qu'ils 
la fiffent porter à Nifibe , à leurs rifqucs & périls, (fj tjj»» ToitJTsu 

\a Xar^siisJ h rÔif tdm -rful *Kf(unvi U ToTî ( 2) /tj) iTfai* Ec<i‘ Lit. 

etf ttüT» -TcoXifiunr y ftijêitsç t1 iara/jir5;^AtfiT®* ..... (d) '^Eetç 

rÀf r^iÂxorra. Xf^^" i»' tT($- 4 Xfttrrfiêi^ , 

’é!^’ « b T6<Tvru rvs ■rroAiTiwtÿ tt$ b ^vHorras duXtûvaâ'a.t •+?' u. 

ri <>Va* xttTttâée&ju Tt\i»e. Amfi la Guerre continua en Arménie. La Trêve pour 
le relie fut rompue quarante (e) jours avant que le terme expirât. Avant 6c après la (»,««■«' 
rupture ♦ il y eut diverfes Ambafiades pour traiter d’une Paix complcttc , mais qui n’a- 
boutirent à rien. Elle alloit enfin fe conclure, (f) lors que ( Lofrcès vint à mourir, i+i.) 

en yyp. ce qui remit les afiaires dans le même état La Guerre continua pendant tout 
le tems de (^) l’Empire de Tibe’re , 6c du régne d’HoRMisoAS iU. Succcllêur dcA.*.\w. 
Cofroes , comme nous le verrons en (AJ fon lieu. 

(g) Cotn- 
m«nc« ca 

Manurcrit» à'Fvtgrmi. L> coneaion eft cemine , par ce 
que Jifeat Mt'sAWoai Jt Thi'ofhyiacte. (») Sur 

(j) U Ttgné quarante-huit uni , cojbim k ténMÎ. * .^noee 
gne Acathias, Lib. IV. f4g. ijf. EJ, & i] moq. Jÿt. 

me âgé de piu» de quutre-viats . ièlon un Manulcrit Tara > 
dont nouj pitlcTuiu ailletiTt , que Mr. l'Abbé Fqurmoht 

E ulTéde i te d'oti cnTr'aucres choi'et . U i |)Ublié tout cnitet 
; Teftamcni de ce Roi , traduit en Francui» : j Mat 

Réx-ebttiM 4FTwr «N Ttitet 8cc. dus l'Uf- Je ÏAimJ. Vji*- 
^ itt Mtrtfiimi èr Eiiiii.Lnirtt , Vot. MU. f*g. foS, • 

7m«. EJ. J» UtU. 


Akt. CCXXV. (,) Le nom de ce Cénéra] ftrfst , e& 
écrit sillctut plus d'une fois , dans Mk'k andkk , 

TéchtfJr». p»r. I4f, £/ Httfth. Mais EvaokiuS 

l’appe.le • T«,Ax**'Fi*f > Eccl. Lrd. V. Chp. 

ne. Suidas > citant un Krigment de hSinaaJr* même , dit 
Xmrx^fyi. El e’eft ie mi nom , comme k remsrque li. 
at. Valois, qui en allègue un iêmbUbk, oà entre celui d'un 
«uiTc Roi de fet/t , Xr^ppr, dans Ammish Marclluk, 
Lit. XVI. Ctf. 9. où l'ua peut voir les Notes. 

(t)C'clI ainn que k docte Hlmri oe VALouamit dans 
Ida Texte, au Ucti de , qu« poctentles Editiotu 9 e ka 
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ARTICLE CCXXVI. 

Traite' entre Chilperic, Ro» âe Soissons, Waroc, 

Rût de B R £ T A G K E. 

Anme*e 1578. dq)uis Jesus-Ch r i st. 

D epuis le régne de Clovis , la fi) Bretagne zvcÀt^cs Comtes hérédiraires , qui 
la tenoienc comme en fief des Rois de France. Apres quelques Guerres , cau- 
iées par le partage de la domination , Waroc qui étoic en poflemon de la Ville de 
Fannes , fe rebella contre Chilperic » Roi de Soijfons. Celui-ci > pour le mettre à 
la railbn , envoia divers Corps de Troup>cs de les Provinces , qui étoient Irontiércs de 
Bretagne. Mais PFaroc battit celui des Saxons de Bayeux y près de la Rivière de 
Vilaine (a). Cependant on nous die , que , trois jours apres , tout viftorieux qu’il é- 
toit , il ht la Paix avec les Généraux de l’Armée Ennemie, à ces conditions , „ Qu’il 
„ s’engageroit par ferment à demeurer fidèle au Roi de Soijfons j qu’il donneroit Ion 
„ pitipre Fils en otage ; qu’il remettroit aux Généraux la Ville de Vannes , en atten- 
j, danc qu’il fût fi le Roi vouloir en laifîcr le Gouvernement j auquel cas il ne man- 
„ queroit pas de lui paîer tous les ans un tribut & les autres redevances qui y éroîenc 
„ attachées , fans attendre qu’on le fommdc de le faire, (^ù) Boji die antem tertiâ , 
cum ^uàbus Regis CSiù'ptsxcï pacem faciens [WarochusJ » ^ Jiliumfuum inobjîda* 
' '' tum donans , facramento fe conjirinxit y quhd fidelis Régi Chilpcrico efe deberet. Vc- 
nctos quoque civitafem refudit , fub ea conditione uî , ft mereretur eam per jufonem 
Regis regere , tributa vel omnia quee exinde debebanîur , annis Jingulis , nulh admo- 
fiente , dijfoiveret. Mats , quand les Troupes Françoilcs (c fùrcnc retirées de Breta^ 
gne , IFaroc s’érant remis en poflcHlon de Vannes , voulue rcv'cnir de les engagemens, 
& envoia pour cet cflét à Chilperic l’Evcquc de 1 a V illc , nomme Eunius. Le Roi irrité » 
exila rAmbalTadcur. Et le C^mcc chcr^a depuis toutes les occafions de remuer de 
nouveau. 

ARTICLE CCXXVIL 

Traite’ entre l’Empereur Tibe're, et* Bajan,R« 
des A B a R E s. 

Anne'b ySo. depuis Jesus-Ch axst. 

T Argite (1) croie venu, trois ans avant celui-ci, de la part de Bajan, Roi 
des AnAR.ES, pour demander la pcnfion annuelle qui lui étoit duc en vertu du 
(4) vmn Traité (a) fait avec 1 ibe’re encore Cefar : il avoir touché l’argent, & l’avoir emporté 
fiirîwtw Maître, (b) Le Cagan alors , fans alléguer meme aucun pr^exte , rompit la 

cacha néanmoins quelque feras le delïèin où ü étoit d’aflîcgcr Strmiumy Ville qu’il 
, avoit (c) déjà demandée avec inftance (i) à l’Empereur Justin II. comme apparte- 
yîbares , par la vi^oirc qu'ils avoient remportée (^d) fur les Gepides , qui l’occu- 
LfX f»t' poient. Il mena peu à peu toutes fes Troupes aux bords de la Savey entre Singidone 6c 
r*^’ (piéT ^ ^ faire un Pont , pour paflêr cette Rivière. Le (e) Gouverneur 

^ de Singidone lui en aianr envoié faire des plaintes , & le menaçant en meme tems de 
oppofer, il dit, pour s’exeufer, que ce n'étoit pas contre IcsRamains qu’il marchoit, 
(Ü'idm, contre les (3 J EJ'clavens. Quoi qu’on n’en crût rien , & que l’on pénétrât aflèz 
pg.,i+.B. fes 

tort* 

M Voi« Art. CCXXVI.(i) Vo«z d-deflli* l'origHoc de cette ef- *'jppelloSt 0/&^4 S4Jrnw4. CâriTïri.. St/, nmt. Tom. II. 
fwrVAnr ÿf pcee ik petit Roiiume, dont Ici Rois furcat obligcB «ie pren- <9. aum. 7. 

Artit. dn le tiue deOM/i , ou de Du<s \ Tur l'Anace /oj. Artit. Art. CCXXVII, (t) Din» TBt'erBri. Ac- 
tif. iff' L Cap. 8. on lit ulTi Tafimtru^-. Mail Mt'MAN- 

(e}Nommc -{j) Lei S4X«» , > depuis nac , en un autre eodroic , l’appelle Coureat T«f>i'ra, , 

aahmi. tems , ftîloient ibÛTcnt de* deicentet Tur ies Côtes tuaHB- ,^4, ^ (ijo , tp. SJ, HMfdmL) ou T«fÿ«'rB« ; 9 C 
met de< Gawtrs . arosent bilTc en quei^urs eodroits de la tt- le nom ie trouve de mônie dans les Ettni» de 
rir« Bttitfite , dnerpéeet de Colaares -, on ne fait en quel fat. 177 , 178. 

KTM prem s’éfoicni etabiii eeut doui U s’agit. Le F. Pa- (a) U avoît voulu dés-lofs afliéger skmmrn , comme il 
01 {OitU. Earom, Tom. II. fitf. J7f.) pfetcod que ce fût famitauBi par leaFragaieas de MaxAKoaf • pag. »»i. '90. 
dint une Expédhioa d’ADoUAcat , dont f’ai perlé d-ddTiu, £j. HatftM.) 

iur l’Amtèe .Mats les raifoas, qu’il en Jouoe . ne me , que tn Auteurs Luiu ooromeat 

poruiBcnt pas bien conclu.tnTes. Quoi qu’il en fiait , il pa- ou sA/tvtmi , .idiK>ÙRr. Cei , venus des euvirona 

roit , que long tenu après ceiui où nous Tommes , Amis des Paimi . svoient^Be le IXuuin , & fut rouveot 

l'£mpir« de CnAUia U ciairvi , il y avoit un CtoioD qui de gtyfK ls laragca dans Ica TcAts de l'Empirv. Voiea Pso* 

cori. 
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tif 


fcs véritables vues , cependant , comme on n’écoir pas en cfat de fui tenir céte , il fal- 
lut fe contenter d’un Serment qu’il fît , avec les plus grandes imprécations du monde, 

& à b manière de fa Nation , & fur les Evan^lcs, à la manière des Romains ^ qu'en 
conflruifant un Pont fur la Save , il ne pcnlbic nullement à rien entreprendre contre 
VEmpire Romain, Mais aufll-rôc qu’il eût palTé fa Rivière , il alla invdHr Sirmium % 

6c il envoia alors un Ambaflâdeur à Cûnjtantinople , puis un autre , pour jufîiiîer là 

f icriidie , aufli-bicn que pour repréiencer à l'Empereur , d'un ton infulcant , l’impo/libi» 
itè où il fe trouvoit d’cmpèchcr la prife de cctrc Ville. Ttbère renvoia les deux Am- 
balTadeurs avec des rcponlcs egalement iages 6c modérées. Il donna cependant (es or- 
dres , pour fccourir la Place i 6c le Siège en dura long rems. Mais enfin fes Habirans 
furent réduits à une horrible famine- Salomon , le Gouverneur de la Ville, n’encen- 
doit guércs (bn métier \ 6c les Troupes Romaines , qui ètoieiit en campagne , près de 
là pour tenter le fecours , ne fe trouvoicnr pas allez fortes pour livrer bataille aux Al- 
fi^ans: Théognis , qui les commandoit , informa l’Empemur de la trille lituation des 
chofes. Alors Tibère lui envoia ordre de faire la Paix , â quelaue piix que ce fût. 

Le Traité (c conclut , à ces conditions : „ Que l’on rendroit àirmtum aux Abares^ 
yi 6c que ceux-ci laillcroicnt fortir de la Ville tous les Romains qui y èroient , mais 
,y chacun feulement avec un habit , 6c fans emporter autre chofe de leurs biens : Que 
„ l’on paieroit au Cagan trois années qui lui étoienc dues de la penfioa ordinaire de 
yy quacre*vint<mil]c Ecus d’or par an : Que les Principaux de l’Armée Romaine jurc- 
,, roient défaire uneexaâe perquifition d’un certain Transfuge (4} des Abares -, qui 
9, s’étoit faiivé dans les Terres oc l’Empire * 6c que , s’ils le dccouvroicnt , lU le an- 
n droient au Cagan , ou , fi ce Transfuge ^oit mort , ils le lui feroient fivoir (/j f/j iJtm. 
’£v y^aLfifioat xx\it/u « /3a9(Aeù^ OeâyMji xjtxaAwra» T 0^re*JkT$ , '7/* 

tu vet^'TXfpii TUC oixifrTas , olxtien , » fuwt to 

, juci UTU d^/3^ato« 'h. ^ ^ evri^a,* toixT$^€ ^BnKtufy ^ 

tS iroA(^ <4' S ‘Pmfuunf rîîr *iroAuK [t» 

it 'Pttfiaiotç tS ft T« vA^h( , «rtu tKifft (f utnifx**’ 

«Tt^itTU 0 Xoiyi»^ xeù Tftor (T^ 5^/rwrioF , £r CiX t 1 iÇ' ri 

obrtôu , tLuro tS c'trXoïf (mav ta ufureuet 

TA éxAT'tf eru , À/tfl ;^i\tAJ'Aÿ «yJ^meerTA nfLiafiiren^ iri yi ftrt xai <ia tiva * 

trtr’ aÙtS ta^^ui'm»» , ^ CO '*’? ’PiMtAj’w» -jrttAmrA..., Tifli 

xaÏIta Àrr^t^e? ô RAÏArW , littwai *Pmfia!\m vyinli<Lç , t»s tuaiiaa^Cotui' xai rt 
tw{9i6» f <V)f'A^A , H^A^r , âaA' ix^TrAFTo< "TfiotH tyx^f*M a^t« t» 

(i it yt TtrtAïuxàÿ toi , xaI oy^nu. 

Cette Paix ne dura (r) que deux ans. La fierté brutale du Roi des Abares fe 
)quoit de la fbibleflè des Romains. Maurice avoir fuccédé à Tibère. Le Cagan l3>. 1/ 
aianc fé , qu’on nourrUlbic à Conftantinople des Bêtes d’une beauté 6c d’une grandeur 
mcrvcillcufcs , pria l’Empereur de lui en faire voir. Celui-ci aufli-t6c lui envoia le plus 
beau de fes Eléphans. Mais le Cagan ne l’eut pas plutôt vu , qu’;l commanda de le fi- 
rc mener à ConJiantmopU. 11 demanda enfuite un Lie d'or. L'Empereur en 6t faire 
un avec une magnificence roïalc. Mais le Roi Barbare rejetta le préfene avec mé- 
pris , comme indigne de lui être offert. 11 dit alors , qu’il vouloir avoir vint-mille E- 
cus d'or par an , outre les quacre-vint-mille qu’on lui paioit ré^liércmcnc } l’Empereur 
n’aiant pas agréé la jMOpoGdon, il lui déclara la Guerre , prit divcrfes Places , 6c rava- 
gea la campagne. Çh") Trois mois apres , Sîaurice lui envoia des Ambafladcurs , pour 
demander la Paix j mais peu s’en fallut qu’il ne les fit mourir , & après les avoir fort 
maltraitez, U les renvuia làns qu’ils pufTcm rien obtenir. Un d’eux revint l’année fui-?%f 
vante , 6c ^ors il dépêcha avec lui Targite à Conjlantinople , où l’ancien Traité fut re- 
nouvelle , avec l'ad^cion des vint-mille Ecus , qu'il avoit auparavant demandez ; {i) 


ÜKtt 


C*p. S- 


coft , T*t BtU. Omit. I.ib. Itl. Cap.ij, 14. 40. kc Jok- 
MAKoi't , Dt Bit Gf/v- Cap. f. Environ troit ui avant 
relui où bous lonimet , ils viarenc , près de rrm*nnlle,piU 
1 er lalViwy. Si aurrea pais vmirnsi coinme le dit M*.’nàn. 
pRi , par 114. (101. L'Empereur s' CToit déjà Ter- 

vi des , pour doDDct b chailè aux Efeftxmt , k Ui 

leur avoKnt enlcVe' pluûcurt miUieis de Piifonnien , faits fur 
ks Terres de l’Empire. Abintcoant dotx Bajan . pour cou- 
srrir iêt drlTeins contre la Ville de Sirmium , difoit au Oou- 
Tcnmir de , fSn^ühKwm) .^u'apeés <ju'il auruil puf- 

fi: b S»vt, ü demaodcTOK a l’Empcréur des Harteaux.com* 
SBC il lui eo avoii tait fuumir d'autres fois, pour repalTerle 
XiMiuS» . Se aller fondre fur les E^tUMm ; Qu'outre le déllr 
4 e rendre lervice à l'Empereur , U avoit un tujet particulier 
de le pbiadsv des^rbuaiu . qui non leukmeoc lui reluloieot 
un tribut qu'ils s'etoirat e11;*lge^ de ius pater tous les ans . 
mais encore avoient milTarrc des AmbalTaticuti que les 
rtj bpr envoioieu. il païuti ncanmoim par ce que dit all- 
btin Mi'uAHDai , ftig. 16/. (14e. que les £/r/«- 

Tom. U. 


vtm n'ètoieAr ouScmcot tributaires des aPmt -, & que ce 
fut parce le CtfM» ks vouloir rendre tcb , qu'ils tuèrent 
fes AmbalUdeurs , dans b clulcur de b difpntc. 

(4I Cet homme avoir débauché une des Femmes du Ct- 
f«v- Les Fragment de Mi'namdri ne le nomment point. 
Mais THs'oFHTLAcrr nous apprend , qu'il s'appdloiT Svrv- 
béns (> » •*■ gfi t j c'el\*i>diTc , en Langue Scyihique , un 
Prêtre adonne a Is Magic : Qu’ü fe fauva d'abord dans le 
pair des Tarer , voifms de b Prr/r , 8t qu'en paflânt le Du- 
aadr, il fut teis par un desCommandans Konainsqai f fai- 
foient b guM Que ce Commandant aiant apprit de lui lés 
avantures , en eut compafTion, te l'cnvou i l'Empereur : dt 
que ce fut une des caul'ci du renouveilement de U Guérie . 
après le Traite , qui üiivil celui-ci , fit dont je patk à b En 
de l' Article- Llb. 1 . C^p. B. II potolt p«i-la , qu'on 
tint mal 1a ebuse . par UqueLe on s'etent engage a rendre 
ce BMtItiré. 

(f) C'en ainG que Ut avec ration HauRi de Vatois • 
au beu du mot corrompu dans k Texte , »f*«rs «s«ri. 

Ee 


Diçt 'i? hy C-o- 
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histoire des 

^Hxor i^ifa T« *EA'»r(J'j 0 h ^ è Tetp 7 iTi 0*3 ** Bo^iAic , j>fTf<t Tt :üh' ofi*\«yM tymrt , 
» y.)a iojoot vf«f TM ùy^noLorra. xxraâunt 'PtÊfutisi (6} ;^fvaar , « wiXîfiat &r> 

Mais cecre Paix fut encore rompue rAutomne fuirante. 

ARTICLE CCXXVni. 

Traite’ it Alliance entrt Chilpe«.ic, Roi de Soissons, <$• 
Childebert, Rai (/“Austrasie. 

Annb’e 581. depuis Jcs us-Chaist. 

W vo5n A Prr's la (a) mort funefte de Sige^t » Roi d’AüSTRASie , (bn Fils 6c Suc- 
«uri* Année ccflèur Chilobbert avoit cédé à Contran > Roi de Bourgogne ^ la ( 1) pw- 
U)àrig.jt f’c de la Ville de MarfeiUe^ qui étoit du Domaine de Sigehért. {b) il voulue enfuite 
rMr..i.ib. fe relever de cette ceiliah , & rompit là-deilus avec Ton Onde. Mais auparavant il 
yi.cap. ^jç i*a|liancc de Chilperic , fon autre Oncle , Roi de Soissons , 6e le plus 

(f l tM. redoutable alors des trois Rois de France, (c) Gilles , tvéque de Rheims , 6c les prin- 
c»p. I. cipaux Seigneurs du Roiaume à'AuftraJie , allèrent , de la part du Roi , trouver ChiU 
perte 4 Nogent , 6c lui pre^férent une Ligue contre Gontran. On donne à en- 
tendre , gu’ds parlèrent auflî de la reftitution de 'Poitiers » que Chilperic (</) avoir en- 
levée à Sigebert. Mais C-6//jprr/r leva la difficulté , 6c éluda la demande, en promet- 
tant, parce qu*U n*avoic point alors de Fils, de laiilcr Ton Roiaume à Childebert. 
Ainfi le Traité fut conclu % de manière qu’il reniêrmoit , avec TAlIiance, un accoenmo- 
(OCfT/fT. dement fur tous les diffèrens qu’il auroit pu y avoir encre l'Oncle 6c le Neveu, (e) An* 
Tw*, gbi no igitur fixto regni Jki , Childbbertus Rex , rejeta pace Guntchramni Regis , 

iTi- Chilpcrico conjunÛus eji Cum apud tamdem vilUm [Noviœntum] cm»* 

moratur (.Chilpcricus] Egidius , Remeniis Epifeopus , cum primis Chik&berd Proce* 
ribus sn Lerationem ad vJhilpericum Regem venir. Ibique conUcutiane fr£tà , ut ab- 
lato Gunt^ramni Regis rt^ ^ ht Je conjungere debeant in pace ^ att Chilpcricus 
Rex : Filii mihi , peccacis increfccntiDus , non reman&nint , ncc mihi nunc abus fu- 
pereft hères , nifi fratris mei Sipberti fflius , id eff , Childebertus Rex : ideoque ia 
omnibus qux laborare potuero , nie heres exiitac. Tantum , dum advixero > liceat mi« 
hi fine fcrupulo , aut mrceptatione , cunfta tenere. At illi grattas a^tes , paPfioui* 
bus fubfcriptis , ea quæ locuti fuerant Jrmaverunt , & ad Childeoertum cum ma* 
gnis muneribus funt regrejft. Les AmbaiTadeurs de Childebert s’en retournèrent , 6e 
Chilperic fît partir en même tems l'Evèque Leudovalde , avec les principaux de Ton 
Roiaume , pour aller en Aufirafie confirmer le Traité , & en recevoir la ratificabon. 
Le tout fut fait avec ferment de parc 6e d’autre, ^ibus difeedentibus , Chilpcricus 
Rex Lcudovaldum Epifeepum cum primis Regni fui direxit. $lui , dato fufceptoqu* 
fâcramento , paiUontb^que firmatis , munerati regrejfjunt. 

(f) ijtm, Childebert 6c Chilperic commencèrent (/) peu de tems apres les hoftiiitez \ 6e 
Ibid. c*p. les affaires du Roi de Bourgogne alloieoc très-mal. Mais quelques troubles domeffiques 
^ qui s’élevèrent dans le Roiaume d'AufiraJie , lui doonèrenc le tenu de fe reconnoicre. 
Il engagea même Chilperic 4 faire la Paix a\TC lui , en lui laillànt toutes les Villes du 
Roiaume de Bourgogne qu’il avoit prifes. Mais CbHperic , à qui il nâquit un Fils poi 
de tems apres, fe laiffa aifèmenc reng^er dans la Ligue avec Childebert , lors que x^- 
name , Gouverneur de Marfeille pour k Roi de Bourgogne , eût repris la partie de cette 
Ville dont le Roi àlAuJirape s’ètoit remis en poflêffîon. La Ligue fut renouvcüée avec 
une Ambaffàdc de Ckildeimt , dont le même Evêque Gilles écotc le Chef \ 6c au ferment 
on joignit des Otiges donnez de part 6c d’autre : (^g') Quod quum jur ornent 0 firmaf 
vT*c»p ^ » ^^fidefqae inter fe dedijfent , difcejferunt [Lcgad Chil 4 ebtTti.\ 

î‘- 

(d) C'eft »a{î que l'ai mi* > tu lieu de , qu'oa pourqo^ ne têrmt-ce pM Ktftwt , ùifi appeU encart an- 

lit dau i'Ongnul : faute nunifeae. Murd'bui . 8c fitué prèi ik (‘cadrât od Ii Mra Ce jetu dan» 

A«T. CCXXVIU. (1) Voici ci.delTui.fnT l'Année t 69 . U srim i Cette anoemK Maübo Roôle {VUU) devoit être 
•ù U efi aufli pttlé de quelque» antm pvuget de VUlcs, dam k Territoire de -, comnoe k mnvqoele P. Rut- 
faiti entre kt Roù de Orgitet. OrtU. iid. HAâT t qttl oc ûc i quel dea'denz Boutgi iê ddtcmiaer. 

(aj Knifutim. Oa me que ce lôit r«aa CImX Maât 


ftlL. 
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ARTICLE CCXXIX. 

Traite* de Paix entre les trois Rois de France, ChIlPERIC> 

Roi de SoissoNS, Childebert, Roi d'A ustrasie, 

^ ^Contran, Roi de Bourgogne. 

Akne'b depuis J e s u$-Ch Riâ t* 

E n confluence de la Ligue , dont nous venons de parler, Chil^eric , par lui< 
même ou par fes Généraux , entra dans les Etats de Contran , éc y exerça de 
mandes hoflilitez. Il le donna une Bataille à (^i) Mehun , où la viéloire fut douteux 
le , & Icpt-millc hommes relièrent fur la place {de part & d’autre. Le Roi de Bourgo* 
aianc rencontre lui-même près de (î} Melun l’Armée de Chilperic , ractequa un 
Toir fort tard \ & en tailla en pièces une grande partie. Chslpertc , des le fefMumaiii 
matin , envoia demander la Paix , ôc Contran y conlcntit. Ils convinrent entr’eux, de 
remettre la dccilton de leurs diHerens au jugement de quelques Evêques èc des prinCH 
paux Seigneurs de la Nation. On ne nous dit pas , quelle fut leur dccilion r mais îl 
paroît que la Paix fut entiércmcac conclue , non Iculcmcnt entre Contran ôc Chilperic ^ 
mais encore entr'eux & Childebert. Car , l’Année fuivancc , le Roi de Bourgogne céda 
de nouveau au Roi à!Auftrajie la pardc de MarfeiUe qui avoit été la pr6niérc caufe de 
la Guerre, (^a) Mane autem , concurrentibus Légat ts ^ pacem fecerunt [Gunrehrara* 'i)crif.A 
nus & Chilpcricus] pollicentes aller alterutrum , ut quidquid Èaeerdotes vei Seniores 
*'RopuH judtcarent i pars parti cotnponeret y yua terminum legis : d’* pacifies difi ji-Ru* 
cefferunt ..... Anno nono Childcberci Regis partem Malfilii Gunrchramnus Rex 
spji nepoti fuo refudit. Cette même année , tiontran y à l’occalion d’un (x) complot 
découvert contre lui & contre Ibn Neveu , fit venir Childebert , & en prélcncc de la 
Cour , le déclara Ton uniaue Héritier , lui mit en main , pour marque authentique do 
cette donation > (4^1 fou javelot , qui étoic alors , comme le Sceptre des Rois de fran^ 
ce y & lut permit de fc mectre dès-lors en pollcllion de toutes les Places , qui avoicnC 
été du Rüiaumc d'AuJirajie , du tems de Sigebert. 


ARTICLE CCXXX. 


Divers Traitez entre tEmpereur Maurice, c$'^<f-fLoMBARDSj 
entre le meme Childebert, Roi d'AVer r a s 1 b ^ 
cfi* entre celui-ci , ^ Us Lombards. 

« La meme Ann e'b f 84. depuis Jésus-Chris T. 

â PRE's la mort d’ALooÏN , prémicr Roi des Lombards en Italie , & lo court 
régne de Clf.ph, (bn SucedTeur, cette Nation donquéranre fut dix ans (4} 
foit qu’on ne pût s’accorder fur l’élcélion d’un nouveau , ou pour quelque autre 
raifon que nous ignorons. Trente-cinq 'Ducs , ou Gouverneurs, que les deux prémiers L»ng*M 
Rob d'Jttihe avoicnt établis fur les principales Villes , gouvernoient alors chacun le 
Canton dont il fc rrouvoit maiirc. Quelques-uns d’entr’eux le ligucrem cnfèmblc, pour Ju 
faire diverfes irruptions fur les Terres de France, Mais ils furent fi vivement tepouf* 
fez , qu’ils perdirent l’envie d’y revenir i 6 c on alla cnfiiirc les attaquer jufquçs chez 
eux. Contran , Roi de Bourgogne , les reduifit , pour fa part , à lui céder , par un 
Traite, le Val et Aojl y & la Viffe de Suz.e y avec leurs territoires, (éj '‘Rro ta pré- 

/«»- c,. 


Atr. CCXXIX. (1) etfirum. C*eft liniî 

qiK le P. Kuinakt 3 mU daiu le Texte de GatuoteB 4t 
Tfmrt , Tut la foi Je fe M(T. On lifait aupirarant hlrcUSê- 
wiÿr. Mr. l'Abbé OB Lo<icuE*Of , Dtfcrtft. À* le Fsar- 
. CB , Paît. I. pag. 117. veut «ju'uQ lil'e Siteiéimtap , mb 
pour iieféiMiM/i. On coorient . (jue c'eft aujourJ'kui Mr- 
tmm fnf Ttvn , aux ctmfins du Btrry y Aimoin . Lib- III. 
Op. fo. uii . que ccnc Piice l'appeUoit taïuAi Maf JW iumt, 
tamât UtdiaUmiift téprum. Au telle , te P. Dahul con- 
fond in kl lieux dans la rumtion ; il tût Jooner auprès de 
Milam . la Bataille entre Dtiivr , Orôérai de CHtLrtHic , te. 
l'Anuee de GomBAir , picf de Idtlmu , au lieu ijue ce tut 
prèi de Mtùma. HttT. t>t Vbahcr , Toitt. 1. f»f. ibS, 
tSp. SJ. ë'A/nâ, 

(,x)SieiU4«^nft rc«oa rEditit» du P.Ruinabv. 

Tom. II. 


Ici encore )e« autm EJitioiu , & quelqnet MC portent Me. 
JtJaaeal'* i ii J a CBCcKc d'autiei vknatioot , MiaÛMn/i. 
MtdraWi^* , èérfUdmmrmft 8U. Le dernier approche p.i» du 
nom moderne. Oo Tau . par iet CMUKstaim de Julb»- 
Cbiab y qiæ ectte Vide l’appclknt BBCKBiuaKOi 
MJ». 

(}) Fak par OtmStbéMJ , quifèdiiblt Fila de CtoTUAU 

•t 1. Se coenme tel. trouva un <pù l'dut Roi deFrw. 

*• i roaii il fut bko-tdt trahi St iité. 

(4) H^l*. L'anoeau de CnikOkaio l. trouvé dads l'oa 
Tombeau , vert le ouWu du Siècle pulls . avoc d'auirct 
chu£n aiuiqtus, reprekote ce Roi unaat un jarclot i U maie, 
en gttiic de Sceptre. Oa en peut voir la figure daus kt hù- 
ju/iMw J» U Uawcbit FrMëfttf* du P. de MomtfaUcOW 0 
Tom. 1. pag. 14. 

£e a 
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histoire des 

fitmtione in compojît ione Augudani ô" Siufium civitates , cum intégra illorum îerrita- 
rio ^ populo , parttlms Guntchramni tradtdenmt [Duces Lsngobardorurn^ L’Lnîpc- 
rcur NlAURiCE , qui penfoic à derruire le Roiaume des Lombards en Italie , où il ne 
lui reftoie plus que Rotne 6c Ra'venue » crut que les Rois de France pourroient lui é- 
tre fore utiles pour fon deficin. 11 envoia donc des AmbaJiadeurs au Roi à'Aujhajte , 
pour l’engager à aller foire la Guerre aux Lombards , & Childehert y confentit , moicn- 
(Oc«xir. nant une Ibmmc de cinquante-mille Ecus que l’Empereur lui donna, (r) yfb Impera- 
autem Mauricio ante hos annos quinquaginta milita folidorum acceperat , ut La!i- 
♦i.fW. gobardus de Italia extruderet. En execution de ce Traité Lhildebert , tout jeune qu’il 
année 584. à la tète de Ibn Armée , & marcha en Italie. Les 
c^p. 17’ Lombards épouvantez , lui envoiesent demander la Paix, lui otlVam pour cet etlèt beau* 
coup d’argent , 6c promettant de lui demeurer fournis , 6c inviolablcment attachez à 
les intérêts. Le Roi d'Aujlrafie (t) accepta les propolîtions , 6c tira ainlî de l’arornc 
côtez. Çd) CHiLDBUkiCTUs vero Rex tn Italiam abiit. ^uod cum auditent 
Lan^bardi, timentes ne ab ejus exercitu CéCdereutur , fubdiderunt fe ditioni ejus ^ 
multa et dantes minera , ac promittentes fe parti ejus ejfe fdeles atque fubjetlos, *jP4- 
tratifque cum his omnibus qu£ -voluit Rex , in Gallias ef regreffus 6cc. Frf.degai- 
RF. ajoute quelque cliofc de plus particulier fur ce Traite, il dit, que les Chefs des 
Lombards aianc inucilenKnc demandé par leurs AmbaiTadeurs à l’Empereur ^Maurice la 
paix 6c fa protcélion , le tournèrent du côté des François , qu’ils trouvèrent mieux dif- 
poi'cz , 6c obtinrent l’une 6c l’autre des Rois Contran 6c Cbildehert : Que , pour cet cf- 
lèt , 11 $ s'engagèrent à leur paicr un Tribut annuel, de douzc-nùllc Ecus, 6c qu’ils 
® Contran en particulier la Vallée (2) ^Âmetegis. {e) lidemaue [Du* 
Langobardorum] iy altos legatarios duodecim ad GuntcTirainnum éf Coildcbcr* 
tum dejlmant y ut patrocinium o- defenfonem Franconim habentes ^ duodecim millin 
folidorum , annis jingulis , bis duobus Regtbus in trîbuta impîcrent , MulUm cogno» 
mento Ametegis parttbus Guntchramni cajjantes : ut bis legatis , ubi plus congrue- 
bat , patroctnium Jibi frmarent. (3) I^oji krtc integra dexoîtone patrocinium eligunt 
Franconim 6cc. Née mora pojl ^ permtffu Guntchramni à" Childeberri j Autha- 
RiUM ducem fuper fe Langobardiyw//iW4»/ in règne 6cc. Les Lombards le voiant ain- 
fi expofez i des attaques , tantôt du côté de l’Empereur , tantôt du côté des François, 
. tantôt de la parc des uns 6c des autres , crurent qu’ils dévoient fe réunir de nouveau 
Ibus un fcul Souverain , 6c ils élurent pour Roi Autiiaris , Fils de Cleph , ou Clé- 
phon , leur dernier Prince. (/) Les ^Ducs lui dounérent chacun , pour le mettre en 
état de foutenir fa dignité , la moitié de tous leurs biens 6c revenus. Xx nouveau Roi 
alla aflieger {g) Berfello , Ville fitucc fur le ‘Pô , qui avoit été livrée à l’Empercnr 
par un Duc cks Lombards , nomme Broèlulf , & originaire de la Nation des Suexes. 
un£»M. Ce Duc fe défendit long tems avec beaucoup de courage : mais enfin il fut contraint de 
capituler, 6c eut pcrmillion de fe retirer à Ravenne. Après cela , yfut taris fit une 
Trêve de trois ans avec Smaragqe, Exarque de Ravenne. (b) Adverfus quem 
rÉutde*** [BroélulfJ Langobardi laria bella gejferunt : tandem^e eum cum mihtibus y quos 
MiSlne! junahaty exuperantes y‘^2\cnrï2xs\ cedere compuleruttt. Brcxillus capta jft , mûri quo- 
que ejus ad folum ufque deflrulli funt. Poji bac Authari Rex cum Sniaragdo Pa- 
tficiûy qui tune Kzvcnnx pr^erat , ufque in annum tertium pacem fecit. 

Càf. 16. L’Empereur , quelque fujet qu’il eût d’érre mécontent de l’infidélité de Cbtlde- 
» CO t^cha de rengager les François dans fon parti , pendant la Trêve faite avec 
Cip. 11. Autharis , & envoia pour cet effet des Ambaflâdcurs en Aujfrajie. 11 jugea l’occafion 
favorable , parce qu’on croioic qu’il avoit à Confiantinople la Pnncefic (y) Indegunde, 
Tiii. cip. Sœur de Chtidebert , qui avoit été l’occafion d’une Guerre fiirvenuë entre la France 6c 
XEfjagne. Effeclivemenc Brunebaut , Mère de cette Princefic 3 détermina Childehert 
à rompre avec les Lombards i 6c ce Prince repafia en Italie , l'année l'uivanrc : mais 
il en revint làns rien faire de confidcrablc , à caufe de la difcordc qu’il y eue entre les 
W sw Généraux François , 6c les Alemasts , donc fon Armée étoit compofee. Nous (k) 
rpoT* verrons plus bas la fuite de tout ceci. 


Art. CCXXX. (i) QunnJ M*u«iri m cul eu avû. 
S rcdcmif^a i Cim.r»ii>KRr rargeat «fu'il lui avoit duoM: 
mua ce Roi ne daigna pat métne kn repoodre. 

■ (a) L’AumjRMdc Mh!m croit que retn Vaiiée Amt*- 
f il cil U Vai«e de Tort»- I>iÇirt. Si* Tedn/. CSrrmtfr.luU. 
U*dU Ont, coi. lia. Toen. X. Otr, UdÜ*. Strifttr. 

(}) Fmiipioairs ajoute , oue k nouveau Rot Autha- 
Rti (lân , dh*U , avec U permitUon de GmtrMm b Je Çüt- 
Mm) fc Â)R Succefleur Aoo , ou JfiUft , paicrent c« 
uibut. Nqui verront pkit bat , fur {'Abdcc 7 18. comment 
ks a'cQ dcUvrérent. 

(f) tl eS parié de cette Trêve , ümi dciignuion du 
temt qu'eüc devett Juiur , dut une Lettre du Pape Pr'la- 


ce n. auc Evéquet d’tffr/r ; trgt^Hsm ZVoi Omu/*- 
ms . f*» ftiuitu* Ciuihûiiorum frimiftn» , frr Uitru 
/ui4tiutJiM*m .... Smaragdi txjtnhi (jy Chtniilfii S»iri 
SsUiU , fànm u*iU iarariuB , vtl qiurrrm Zif<t«rau *jf 

lie. Apud Baron. Amm*!. ad As». fS6. urm. ap. 

(f) Mariée à ISrrmituiiUt ) dont j’ai ct-delfuirlar 
rAunce fj*. Aprét que k Roi l*»witdJâ eut fiiU mourir 
ce FiW rebelle . IsfuaS* a'etoit fauree pour retour, 

■cr en frAitrv ■. nuit die mourut , félon Gre'ooi. 

RE deTtmn , Lib. VIH. Cip. aS. (Pave- Warncprio dit. 
en skiU) te fon Filt AjkMy^UJt . qu’eCe avoit avec «& . 
fut mené à 
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ARTICLE CCXXXI. 

. T R A I T B* </f Trêve entre les Histriens, ^ m Général 
des Lombards. 

Anne*e 587. dqjuis Je s u$-Ch r. is t, 

J ^Histrib fl’avoit pas encore été fubjuguée par les Lombards. Leur Roi A UTHâ- 
j RIS y l'année apr^ la Trêve qu‘il avoir faite avec Smaragde , envoia ëvin, Duc 
Trente , pour réauire ces Peuples. Le Général étant encré dans le pais » y Ht de 
Çrands ravages , pilla & brûla de tous côcez , ü bien que les Hifiriens lui envoiérenc 
demander une Trêve. Il la leur accorda pour un an y mais il Te la fie paier par de 
mfles fommes d’argent , qu’il exigea d’eux. Hac tan^eflate Rex Aurhari ad W e*ul 
Hiftriam exercitum mijit , cui exerdtui Evin Tridencinus prafuit, Lib^*iii,* 

ffddas dy incendia , fadâ pace in annum unum, magnam pecuniam Régi detulerunf. %*. 

(i«. £A 
Utrram.) 

ARTICLE CCXXXIL 

Traite’ de Capitulation entre Avthakis , Roi des Lombards, 

^ les Italiens dune lie du Lac de Come. 

La même Annb’e ^87. depuis J es us>Christ. 

L Ors que les Lombards firent leur irruption en Italie ^ les Habirans dcplufieurs 
Villes tranfportérent quantité d’cft'cts& de richcflcs dans l’IIc de Comaeme. C’é- 
toic une lie du Lac de Came , & il y avoir une Ville , ou un Fort qui les mertoit en 
fUreté > outre £a fituation au milieu des eaux. Autharis ne voulut pas laifler plus 
long tenu cct afyle aux Itali&nt. 11 traverfa le Lac > &c alla alTlégcr l’Iic. franàon , 
qui y commondoit depuis vint ans, fè défendit vigoureurcment pendant llx mois: 
mais enfin il fut contraint de fc rendre par capitulation , & Authaus lui permit de fè 
retirer à Ravenne , avec (a Femme > & tous fes biens, (“a) ^i Francjo , pojl fex 
mtnfes ohfidiênis fuet y Langobardis eamdem infutam [(t) Cemacinam] tradidit : tp'ill^dA 
Jè veto , ut optaverat , dimijfus À Rege [Autnari] cum fua nxere çy Juppélleitile Ra- De Oeflù 
vennam properavit &c. Il y avoit d’ailleurs un aflez grand butin à mire pour le Roi 
des Lomkofds , en devenant maître de tout ce qu’un grand nombre d’Habitans de I’/- 
tâUe avoienr dépote dans l’ile. La Ville fut détruite» vers le commencement du 
Huitième Siècle, fous le régne d’ARiPERT II. 

(a) Utm, 

Lib. VI. 

ARTICLE CCXXXIII. 

Traite* de Ràx entre R e c a r e’d e , Rai des W i s i g o T s rn E s- 
PACKE, ChIEDEBERT , Rw i/'Aü S T R A S I E, 

La même Amme’e 587. depuis Jesus«Chri s t. 


avoir faits en 
braflcr l’Anai 


\gne^ la Princefle (i) Indegonde % parce qu’elle ne vouloir pas cra- 
, êc qui mourut en Afrique dans le tems qu'on l'cnvoioic à Confiant 

ttTUh- 


Art. CCXXXIt. (t) Maître de U Milice , <iui avoit été 
ê» parti de Ifanh. 

(a) 11 r »ici daasleTczte deP*vi.,v<«acn,*. Makque!- 
ques MIT. portent CNM*ch>4. qui lAdique le vrai «orn.On trou- 
ve ailniri dus pluûeun cnàroiu de rHilloricn 
loCMMriM. Votez Ci.» vi(«, Jr«f. jf«r>f. Lib. I- Cap- f. 

411. qui ntt ai&6 ce patlâge mime, lâos marqua feulejnent 
fa ^i^oa hutive du Tcate. Cette Ue n’eft pu fort élwgioce de 
t'aacteaae ViUe de Ccaw . comme le dît K mfme HiAorkÉ, 
tu, V. Cap- )8. Qm>kr fait la diftaoce de vtat-mille 
Vpin . aa relk . ki Motet de Ui. WaiiauMo , lir». 


«rrjÙTt /Aictohih . pig- » 7 ®. OÙ ’l tonarque qw b Vîlb 
de Cm«« t'appelia eôuihe Cumj , ou Caw , tout bs Lan*- 
isrSi k les Vviei aalTi l'Autntr AixMyme de 

MiXui , dr Ttitil. CMvarrjpb. b»l. UrJ. Aivi , cal.- 

1)0, t)i. Tom. X* Jfar. i/éiit. Strift, Umrttir. où il par- 
le de cette Ile Caawcnu , il fuppote (ans doute que c'eft 
d'elle dont il t'^it dani le paflâge en queatoiii puis qu'iLoe 
dit rien nulle part d'une Ik nommée amstniM. 

AuT. CCXXXIII. (i) Voieï ei-delTtu , fur l’Aooée 
f74. Jnù. aaj.dc fur l'Aunée Ortit. a)o. 


1 


121 


histoir e DE) s. 

ttnopk. Elle croit Sœur de Chiîdebert , Roi à'ÀuJîr^e , & Veuve d'Herméns^Üde^ 
qui liant pris les arme» contre LiU'j;i^fUe Ton Perc , fut dc6ic , mis en prifon , & en- 
luitc exécuté. Ainli Contran, Roi de Bourp^ogiiey fc joignit avec Ion Neveu , pour 
venger les injures reçues de la Cour d'Efpagiu , & foutinc prcfquc fcul le pends de la 
Guerre. Recarede ne fut pas plutôt Roi , qu’ii penTa à la linir. il envoia inurilctncnc 
des Ambafladeurs aux deux Rois de France ^ qui furent néanmoins aflêz bien reçus d’ail- 
leur.*, par St^ehert : mais (Sontran ne voulut entendre à aucune propofition d’accommo- 
dement , & les efprits ne firent que s’aigrir davantage , de forte que tout commerce fut 
défendu entre les Etats de (jontran , & les Villes de la Septimanie (ou du Langue^ 
doc) que les IVifigoths polKdoicnr. Une autre AmbalTadc , que Recarede envoia de- 
puis , trouva le Roi de Bourgogne aufli infiéxîblc , & Chiîdebert difpofé à une entière 
réconciliation. Le Roi d'EJpagne ÇQ )\:S^\fi2 , par la bouche de Tes Ambairadeurs , de 
l’accufation d’avoir trempé à la mort de la Princeflc Indegonde , & offrit de s’en pur- 
ger par ferment , ou de telle autre manière qu’on voudroit. 11 donna même dix-mille 
ECUS pour obtenir la Paix. Le Roi d'AuJiraJie , & la Reine là Mère , promirent alors 
de vivre déformais en bonne amitié avec Recarède > & le Traité fut conclu & arrêté, 
ti£c JLegati audtentes ^ ad Cà\ûdc\xcX}iiriproJîcifcuntur^ à quo Cr in pace excepf^ 
/îr»t , dicentes : Vult fe Dominus nolfcr, Frater tuus Riebaredus , de hoc criminc 
i6. cxucrc , quod ci imponicur , quafi in mortem Sororis vclfræ fuiHct confdus. De quo, 
Sacramcnio , fi vultis , auc qualibec alla condicione idoneus reddi prorell. Deinde datis 
gratta vclfra deeem millibus folidorum , caritatem veffram habere defiderat , & uc illc 
vertro utatur folutio , & vos ejus , ubi ncccflc fucrit , bcneiîciis poriaminl Urée illis 
dicenntusy promiferunt ChUdeberrus Rex , dy Mater ejus , pacem dy caritatem cum 
ipfo fi inîtgre cujiodituros. Acceptifqtte ac datis muneribus , addidfrunt Legati &c 
Lès Ambafiadeurs volant les difpolttions favorables , propoférent encore un mariage en- 
tre Recarede leur maître , & Chlodofijjinde , Soeur ac Chiîdebert > avec d*autant plus 
de confiance, que la Religion ne pouvoir plus y faire d’obfiacle, le Roi d'Efhagne 
aiant ;d)juré XArianïfme des qu’il fut monté fur Je Trône. Mais , fans rejetter abfolti- 
ment la propofition , on répondit , que l’on ne pouvoir rien promettre U-dcflUs avant 
que d'avoir confultc le Roi de Bourgogne. Les AmbafTadeurs fatisfaits pour le prin- 
opal , & aiant reçu des préfens , à leur tour , de la Cour d'AuJlraJîe , , retournèrent 
en Ejfpagne. Bicn-côc apres , Chiîdebert , à l’occafion du Traité èlAndelau , que nous 
(0 jsu. verrons dans l’Article fuivant , (r) fit demander par fes Ambafladeurs â Contran ^ qu’il 
Op. xo. voulut bien confentir au Mariage propofé. Le Roi de Bourgogne , quoi qu’apparenv- 
ment U n’y prit pas plaifir , fê laiilâ perfuader , à condition que Chiîdebert s’engageât 
â tenir cxaélemcnc les articles du Traité. Mais , quoi que b Reine Brunehaut eut def- 
g/üv. finé & envoié quelques (^d) préfens à Recarede , comme au futur Epoux de fa Eillc, 
“■ il y a grande apparence , que le Mariage ne fe (a} fit point , comme b plupart des 
Savons le croient aujourd’liui ^ fuit que Clodof jjinde mourût fur ces entrefaues (car on 
n’entend plus parler d’elle dans l’Hirtoirc,) foit que Chiîdebert ne fît pas plus de ferupu- 
(0 voiet le de manquer à fa parole envers le Roi d'Ej'pagne , qu’il n’avoit fait {e) envers le 
fÂflSàt*’ Lombards. Pour ce qui eff de Contran , il fe trouva mal de s’dtre obftiné à 

fS+ Anit. la (fucrrc contre Recarede. Une Armée de celui-ci, commandée par Claude ^ Duc de 
(}) AUéi Eujitanie , {f) étant venue en Languedoc , pour en chafïcr celle du Roi de Bourgo- 
ftfkp gne , la défit , & b mit en déroute , fi bien qu’on parle (g) de cette Viétoirc , com- 
grande que les fVtfigoths euflcnt jamais remportée. Cela obligea appa- 
tStinw * remment Contran à faire enfin b Paix j quoi que les Hifloricns n’en difent ncn. On 
Cofth-M voit que les fViJigotks polTedcrcnc depuis pailiblemcnc la Septimanie , jufqu’au r^nc 
cil de Charges Martel. 


ARTICLE CCXXXIV. 

Traite* <^AndeIau , entre Contran, Roi de Bourgogne, 
dr Chiîdebert, Roi /Austra sie. 

La même Anne’e 587. depuis Jbsvs-Christ. 

C Hilperic , Roi de Soiffons , étoit mort depuis trois ou quatre ans, par un aflàf- 
finat , dont {a) Fredegonde , fa propre Femme, fut fbupçonnéc, félon quelques 
Vd)cx^. Auteurs i & félon {b) d’autres , b Reine Brunehaut , Veuve de Sigebert. Il bifla 

jf Atmtia. «jj 

Lib. II!. 

Cxp. f*. 

fO OtiTok RicABt’ot fogfcrinDt arre b Rrine SuU». MAHXvt CmutaSm . Se Siaiaiir A GnnMMirA.qu dUenC. 
Epiioin. fl F«nin« , au in. Cwrik dfiToLt'»» .^uu en fSj. El que k M*na« 

Cap. p], Ü O'j a que deux CluoBiqucuii du Dourkmc Stccie, Nkk- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part, II. iij 

un Fil«, nommé CUthaire , qui n* 2 Voir alors que quatre mois. Gokt* Att , Roi de 
Bourgogne, ic chai^ca (c) de laTucélcde cct Enfant ic de laRégcnccdu Roiaumct 
i la prière de Freéieiûn<ie j & U prie fi bien la défcide de (bn Pupilto , qw*cn fa faveur m'capV. 
il fit U (^0 Guerre à Chilw>bfrt , Koi d*AustRA siR, quoi qu’jl ddliiuc celui- W 
d depuis long tenos à être l’Hériricr de fes Erac^. Mais la Reine Brunebaut profita 
enfuite d’une (i) conjon^ure favorable, pour propofer & ménager , entre Childei^rt 
(cm Fils > fie Gontran , un Traité , qui tendoie pnncipalcmcm a afiurcr au Neveu la 
Succcilion de l’Oncle. T^us les Articles de ce 'îraité furent drcficz & arrêtez à (i) 

AnJeliut , au mois de Novembre de la prêfcnce Année ffi/. fie c'eft pour cela qu’on )’a 
appelle le Traité </’Andf.lau. Nous l’avons tout entier comnic on va voir j & c*clf le 
plus ancien qui (bit aind parvenu i nous de cous ceux qui ont été faits par les Rois de 
b'rance. On ne fauroir douter de Ton authenticité , puis que celui qui nous l’a confer- uj. 
vé eft (r} Gre’goirb de Tours , qui , avec un autre Evêque , nommé Félix , fut ci/, »•. 
envoie en AmbaHade à Contran , pour la ratification. 

• Exemplar pACTioNis. CopiE du Traité. 


„ CuK in Christi nomine TrreceU 

lenti£imi Tiomini G u N rcHR a m n us 
„ Childebertus Reges , ^ Glo- 
n ^iofij/ima *Domna Brunichildis Re- 
„ gina , Andelaum , caritatis ftndio^ 
,, convenijfent i nt omnia , qtue unde- 
„ cumque inter ipfos fcandalum poterant 
„ generare , pieniore confiUo définirent : 
„ id inter eos , tnediantibus Sacerdoti- 
,, éarx atque Troceribus » Deo medio , 
P caritatis ftndto fedit , compUenit , at- 
„ que convenit : Ut^ quamdm eos T^eus 
„ omnipotens in præfenti fecuio fi^ere^e 
„ voUurk , fidem (y caritatem pnram , 
„ ér fimplicem , Jî^ debeant confervare. 
„ Smiltter quia T>ommis Guntchram* 
„ nus , juxta paPlionem quam cum bond 
„ memorid ‘Domno Sigiberto inter at t in- 
„ te^am portionem > qud efi de Regno 
„ cWibcrti illis fuorat confecutus ^fibi 
,, diceret in mtegrum redhiberi , & pars 
,, *Domni ChilddieiTi ea « qnd paterfuus 
„ poffederat , ad fe vellet ex omnibus 
,, revocare : id inter ipfos confiât fixa 
„ dehberatione fimtum , nt in tUam ter- 
y, tiam portionem de Parifienfi civitate 
„ cum terminis populo fuo , qud ad 
„ T)omnum Sigi^jertum de Regno Chari- 
„ berti confcnpta padione pervenerat , 
„ cum Cafiellis Duno à" Viiwocino , é" 
„ quicquid de pago Stampenfi , vel Car- 
„ noteno , in pervio illo antefatus Rex 
,i am terminis & populo fuo percepe- 
„ rat , in jure & dominatione T>omni 
„ Guntchramni , cum co quod , fuperftite 
,, T>omno Sigiberto, de Regno Cbariberh 

Ait. CCXXXIV. (i) Cette con)osâ«e étokii fuiSM- 
ce de THtoDtsciT. FiU itoe de iJiiUittn : laquelle dosai 
beaucMp de joie à Gmram . pu le dicfir qu'tl ivoit de tm 
de U poftérke de fn Frcm. Gsi'ouiit dt Tmn , Ltb. 
Vm. Cip. )7. «c Lil>. IX. Cip. V R II. 

(i) AtùUtmi. Gai'ootii AXinr/ ne desoe pu la moiadre 
iadicaiioe da pais oS ctoit cet Let «ai vealeoc que 

ce (ôit Onairnw, o« OMOttw .diM liPi^ Oifêet : ki tuirei, 
MàOm , Ville de Mr. de la Mastiwil'il. 

4uw i«a DiâMOMirr Cctfri/difW , dit . qu'il s’y a poist • 
deucer que ce ne iok AnStli . ca U tr mM éit. Je oc fai fi 
ecttt penlÜc n‘cfi pM k owIm mHcmblabk. Lei «ncieM 
Boot À'OâMi . qu'il indique kii-inéioe . nW pi» autant de 
rappan avec fitdtimt , que ceux i'aaétU» , ou 
|4i» il ne faut que lire vs p-tHâgc de FiaoioAtic, pour co 
conclure lûretnent, comme fait tulii le F.Roimast ,qu',.4«' 
dr^«r c& k vtai keu donc Ü «'agit. On uek là TAraee de 


,* Les très»haut5 Scçrwtirs de Rois , Co^t- 
„ TRAN & Childebeat, A (5) I2 rrtS'gloricu- 
,, fe Daine &' Reine Brunkhavt , s’etaut , au 
,t nom de t&svS'CiiRi«T , aflcmblcR à 
,, |»r un defir de paix & d’amitié , pour r^lcr 
,, d’un commun accord, avec mure délibération, 

„ tout ce qui pouiroit donner lieu à quelque dér 
„ mêlé emr’eux ; de l’ivi» des Ect léfiafii ^uw & 

), des Grands Seigneun des deux Roiijmes , & 

„ avec Tarde de Dieu , il a cré déterminé, con* 

,, venu & arreté entr’eux, pour Icbieo de bPiix, 

,, ce qui s’enfuit/ 

t. M Que» tant qu’il plaira an DieuToutpuiA 
„ fâm de les kiiTer en ce monde, ils gardemnt in> 

,1 violablemcnt tes uns envers les autres uoa fidélité 
,, Sc une amitié pure & franche. 

a. „ Et d’autant que le Seigneur CetorMM pré- 
,, tendoit , que , félon C4) l’accord qu’il avoir fait 
»» avec le feu Seigneur S'^bm ditettmre snAnoi- 
„ re » on devoit lui renom en lôn entier toore la 
,, portion C5) du Roiaume de Caribert , qu’il a- 
„ vote iquife par cet accord j & d’autre part le 
,» Seigneur OnUtber r voulon recouvrer tout ce 
,, que fon Père avoir ( 6 ) poffedé t il • été fina- 
,, lement conclu & arrête enrr'eux , que b m>i- 
,, fiéme portion de U Ville de Paris , <fc fon Ter- 
„ ricDire & des Habitans , qui étoit échuil au Sci- 
„ gneur Ségtbert , du Régne de Cmibert , en ver- 
t, tu du Traité de Partage , femblabkmnt les 
„ Villes de ChittduÀMtt de de fetuHmt » &: tout ce 
„ que le fufdit Roi avoit aquis en ces quartiers- 
,, \ï du Païs d'Eiimftt 8 e du Pmi Ckartrém , (é- 
„ ront & demeureront touiours au pouvoir & * 

,, fous la domination du Seigneur GtatrA»^ auHi- * 
„ bien que tout ce dont il a été en poiTcnion, du 
„ Roiaume de Otribert , du vivant même du Sei- 
„ gneur Sigdfm. 

3. » P»* 


TaitiKf , QD des Fflsêt SuccefléandeCWAir/f, panlrfie 
Aiofm, 8c de k, ea piiifli pir ÂiMtt {Àintfnf^ ^ Am. 
irUmm) prendre .'Vil (Miiÿniii ciftruni} R l'avaacer jurqu'i 
IW. Cfiraak. Ci/, i». 

(l) Oa donooK iMT» le tirte de vtpr» , 

•ux R«is R Hii piiikripuux MapAran } comme fi paroic pur 
k Gk^itfe de Du Cluci. D ne du rien det Reraes. Vote! 
aa CRSopk , qui prwre que k nème ckoic avuii liea 4 
knr ^tid. 

(a) Park Traité de Partage des Erati de Ciaïuair, 
qoe liMi aroos eu fia l’Année fOi. Ottk. tid. 

(f) SiOtuiar. R fos PtkC^iLfriuauT . ki aToteat en- 
levé pkdicun Villes de hm pinagr, dam ks GuenUt qo'fi 
avait eues arec eux . 

(d) Gomtian à fon tour avait pris plufieun V iSes , qui 
étoicot tchuét CB pamge 4 f^edan. 
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)• », Pareillenient le Seigneur Roi Cbiùidrrt 
„ aura dès è préfenc , corame à lui appartenaoees , 
y> la Ville de Mftmx , & deux portions de Stidh , 
ft ks Villes de TêMrj , Ptititrs , jfvrascktj , 

»» ^rt , Cutfrrtut , (8) U*i*tm* » ÿ ^ki » avec 
I, leurs territoires. Le tout \ la charge & condi« 
f, tion , que H l'un des deux Rois vient à mou* 
», rir fans Hn^ns Mâles, celui auquel Dieu au- 
9, ra fait k Rnre de furvivrc , hcrirera entière- 
M ment du Roiaumc de l'autre > pour en jouir 
H è perpétuité , & k lailTcr , Dieu aidant , à k 
H poAérité. 


4. „ De plus , il a été rpécialement accordé 
» 9c promis d’une manière inviolable , que tout 
,t ce que le Seigneur Cvtrim a donné â (à Fille 
», { 9 } ChiMiUe , ou qu’il pourra Dieu aidant , 
,, lui donner ï l’avenir , de quelles chofes ou ef- 
„ fers que ce foie , tant ViUes , que Terres ou 
,1 Revenus » lui demeureroot en pleine jouïflân* 
», ce. Que fi elle veut dirpofer en quelque ma- 
M niérc que ce foit des (lo) Torts FiJcéUt , de 
„ fes meubles , effets , ou deniers , ou les don* 
» ner à quelcun , qu’elle puiffe le â fi>n gré, 
yy Sc que ces difpolitions fubfiffene , Dieu ai^fanr, 
„ à perpétuité , fans que perfonne puiiTe janaîs 
tt ks annulkr. Et que cette PrincdTc, Tous ta 
,y proteâion & défenfe du Scieneur , 

H polTédc paifiblement tout ce mnt elle k trou* 
„ vera en polTeflion lors du décès ^ Ibn Pé- 
„ re , étant mainteouè en txMt boni^ & <U- 
y, gaîté. 


J. „ Paretllemettf le Seimeur Roi CntrM 
M promet , que fi , par un emtt de la fragilité de 
„ la vie humaine (ce qu’à Dieu ne pkife , & que 
,, ledit Roi ne défire pu de voir) le Seigneur 
„ OsiUUhtrs venoit à mourir avant lui , il pren* 
» dra fous là proteâion & fa défimfo , comme un 
n bon Père , Thitd^m Sc 7bitrri Fils de ChiU 
„ drérrr , & ks autres qu’il aura plû à Dieu de 
,, lui donner , afin qu'ils polTédent en fon entier 
„ le Roiauoie de kur Père. Comme auÔi à l’é- 
,, gard de la Dame Reine Bnuubua , de de û 
,, FiUe ( 11 ) CbUdsJwimdt y Saur du Seigaeur 


Vük èe b propre, roV^Juir, 

, csminc k* Savaai t'ont renurqué , éioît ranrimoe jt- 
tivius, H que Sidomvi ArotLii«*ut appcLe A- 
tm* , ou Atwrrtt -, d'où l'on a tait enfoite Mot , ou AJm^ 
rù , de U Airt , le nom modcriK. 

{9} Le caotoD oO eft AiiMtw'i’ippelk encore 

wqourd'kui k ^«u J* Lôtod. 

(ÿ)CoMTa*N arett ru uue autre FMle. nrmmtée CUadr* 
inj* , qui «toit motte ikpoU k 1!. Crnrifa de ValukK, 
mu en f S«k !<««« ks Aâci duvtd tJ câ fait mmcioii de ca 
dcMS Pnocenê, , comtM étant keliikulêi , Totit Dw /*> 
fW4. iir. SB FonciMaoui reenarque . que de toutes kl 
VxkaceSet de la MaiJôn Koïak de U ftemieTe Race . qui 
•Mt im contioct . il s'en eft aucvne , qui n’alt ou gardé 
k tUHtt, ou rpoide an Souvenin. Mém»ir$ hlSmtqm.dÊUu 
itfMl tm tMêom . fi ki füki Mt *ti txrimfn O U Sueafm 
am tmtmmi , nwtm /«w dÿpqfWM ér U Loi Salh^i. 
HiA. ^l'Aod. Roiak des laicripc. fc BcUei-Lettret , FkL 
XVI.Xd. driai(LMg. 194* 

(lo)FÿM(Si^. C'etoient des Tmea^du Domaine de 
k Coatooar , qw ks Rok dooment conune «a Fief, mais 


„ antea tenvity debtanî perfietMolittrptr* 
yj manfre, ^ari conditione civitates MeU 
j, dis , ^ d^As ^rtiones di Sîirancdis , 
„ Turonis ,* Piéèa?is , Âbrincacas , Vico» 
„ Julii , Conforanis , Lapurdo , & AU 
»> 0*6®, ^omms Childebemis RiXy atm 
„ terminis , 4 prafmti die Cna vindieet 
„ pûtefiati. Ea igitur eonditiene ferva- 
M ta y ut , quem T^eus de ipfis Régies 
,» fuperfiitem ejfe préceùerit , Renum 
„ iltius , qui abfque fîsis de'prajèntis 
>, fseculi luce migraverit y ad fe in mte-^ 
» gritatem jure perpétua de^at reveca^ 
yt re y à- pafteris fuis , domino auxi» 
yy Hante , re/inquere, Illud Jpecialiter pla- 
„ cuit per ornnia invhlabiliter canferva» 
yy ri y ut quicquid ^omnus Gutuchram* 
», nus Rex Fitice fuæ Chlodddi cmtu- 
yy Ht y aut adbucy ^eo prapitiante y cen* 
yy tulerit y in omnibus rébus atque cer^ 
,y poribus y tam in civitatibus , quam 
y agris vel reditikns , in jure éf domH 
„ natione spfius debeant permanere : ^ 
yy fi qtùd de a^is fifcalibus , w/ J^ie* 
yy bus atque preefidio , pro arbitra fus 
yy voluntate facere » aut quicquam con» 
yy ferre voluerit , in perpetuo , auxiliars* 
„ te domino , confervetur , neqae a 
», quecumque , ' uilo umquam t empote , 
„ (onvellatur : & fub tuitiene ac defen~ 
yy fione *Domtti Chudeberti » cum bis om- 
yy nibus qud ipfam tranfitus genitoris fui 
yy invenerit popdentem , fub enmi fmuh 
„ re é" dignitate fecura debeat pojfide- 
yy re. ^ari conditione repremittit 
„ nus Guntebramnus Rex , ut fi (ut 
yy babet bumana fiagilifas , quod di- 
yy vina pietas non permittat , nec sHe 
yy videre defiderat) contigerit Demnum 
yy ChiWebeiTum , eo fuperfiite , de bac 
yy luce mi^r^e , filies fttos Theodober- 
„ fujn & Thcodoricum Reges , wl fi ad* 
yy bue altos ipfi *Deus date veluerit , ut 
yy phts pester , ftdr fua tuitione dy defen* 
„ fione recipiat , ita ut Regnum patris 
yy eerum Jub ornni JoHditate Mjjideant : 
I) & genitricem ^ormi Cnil^betti , 
„ 7)omnam Bninichildcm Reginamy vel 
,, filiam ejus Chlodofvindam , germanam 
n 

eo kfte que la coocelTioB était leukoMec i vie. Voies k 
eUffort de Du Cam 6« , su mot FUirnt. Ici doac , ptr un 
prtvikge rpéctil , h PriaeelTe Cltskut squkn k pootrok de 
dil'potér «<e ces fortes de Terres , qui lai svotem été alTi* 
goees, comme loi apoortenant en propre. Mais, comme k 
remarque Mr. dc PoMCtMAOiie , duu k Uimyèn que )e 
viens de cker, psg. ipt, 198. U n'eft point kit memion ici 
des VtiUi i à l'égard ddquelles par conféquent la dotuboo 
demeure lêulemcot à vie , fans aucun pouvoir de ks aliéner. 

(11) Que SiatstxT avoir promelé en nufuge à Raca> 
apOB , Rui des en Voies ci-dedns . Af- 

tkk S}]. Cette Prtnrellè elt nommée id avant k Retae 
F*iUiti* , dVà il ne làut pas io fe rer , que ks Piiocrdès du 
faog Roui enlTént aucune piMéaare srsit ks RpCsnes. C'*eft 
ce que remarque encore Mr. de Fo^ciKao■t , mh /ufr. 
pag. tp4, spf. qui doone des exempksd'ime-pim^e nègln 
grnee à regard de l'ordre. Mais quand U o’y en suroit aucun, 
k peu d'exsâùude de ctox qui éorlroîent en ces TnDs.li , 
luArott pour empêcher , que , Cms autre preuve . un ikét 
quelque cooTequcoce , pow k rng . ik 1a msokre «km ik 
rangent ks petfenw» dont ils parkut. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. ÎI. m 


» ^omni Childcbcrti » quattKiitt 

,, infra regionem Francorutn fueru , "vel 
it ijus Regnia>n Faileubam > tatnquam fo^ 
„ rorrrn ifémim , CT f/ias , ht Jha tui- 
9^ ti&ne & deftnfiôtu , fpiritali étUtlione 
,, reciptas , «fr Jub otmtt honore </>ç- 
» nitate , omntbus rehus earum , 

J, ctvitatiùus , , redaibus , 

,, cuncfis titulis , ^ corpore 

,, facttltatis , tam quod praefenti viden- 
,> /ffr tempore pojjiàere , quod ad- 

» J Chrilio praefule , jttjie potue- 
,, r/wr augmentare , /»^ fecuritate 
j> pojjideanî : ut Ji qu/d de 

„ Jifcaiibus , vel fpeciehus atque 
», pr^Jidto , /ro arb/tr/i fui ‘ lolantate 
,, facere , 4 mx cuiquam conferre value- 
a, r/wX , jfartf ftabtlitate in perpétua con- 
9 , firvitur 9 rtcc à qu/ùufeumque volun* 
J» tas ilJarum ullo tempore convellatur. 
a> civitatibus vero , e(i » Burdc- 
„ gala , Lemovica , Cadurco » Benarno , 
a> & Beurra, quas Gailcrvindam 
„ nam 'Domuée Brunichildis , tam m do- 
a) te , quam in nmganegiba {hoc ejl , 
,, tnatut/mii dtmo') in Franciam venten- 
99 tem certum eft adquijijje : ^uas etiam 
>> jud/cium gloTtaJiffimi ^Domni Gunt- 
99 chramni Regis , vel Francorutn , fu- 
j> P^f^jlutbns Chilpcrico dr Sicibcito Re- 
„ gtbus , ‘Domna Brunichildis nofdtur 
J, adquijijlfe : ira conven/t , fcilicet ut 
99 Cadurcum civitatem » cum termiuis ô" 
9f cuncio populo fua , '^Domna Brunichil- 
a, dis de prafenti in fua proprietate per- 
J, eip/at. Reliquas vero c/v/tates ex hac 
99 condifione fuperius nominatas , *Dom- 
99 nus Guncebramnus, dum advivit9pef 
yyjîdeat, itaut quandoque po\t ejus tran- 
„ Jitum 9 m d&mikationem '‘'Damna Bru- 
„ nichiidis heredumque fuorum cum om- 
,9 ni foliditate , Deo propitio , revertan- 
,, tur i nec fuperjiite Guntchrain- 

99 no, 7 ieque à Damna Brunichilde, s/e- 
,, qu/f à Jilio fuo Childeberto Rege , f- 
,, h/fque fûts 9 quoi/bet /ngen/Of vel tem- 
,, pore 9 repetantuT. Sitntli modo conve- 
„ n/t 9 ut Silvanciltis Dommis Childebcr> 
,, tus in integritate leneat j ^ quantum 
5, tertia Dotm/i Guntchramni exmde de- 
99 bita compet/t » de tertià Domni Chil- 
„ deberti, qua ejl in Rofibmenli, Dom- 
99 ni Guntchramni partibus compenfetur. 
J, Similiter conven/t , ut , fecundum pa- 
,, iiiones inter Domnum Gumchfamnum 


«t CiAiàtbrTt 9 tant qu'elle fera en frattet , 9 c de 
M h Reine FMlemht , fbn llf>oufè , les rci^anlanr, 
„ la prcfnicre comme fi bonne Scrur , les aiirret 
M comme fes Filles , il les recevra avec une a/Tcc- 
,, non lincêre fous fi proicdtion 9 c dcfciife , en- 
„ forte que maintcoucs en tout honneur & digni* 
99 té 9 avec tour ce qui leur apparticnr » avec les 
99 Villes 9 Terres , Revenus , mus les titres , & 
,, tous les biens, tant ceux qu’elles polTulent pré- 
M fentement , que ceux qu’elles pourront defor- 
„ nuis, avec l’aide de Christ , aqncrir Ugiti* 
,, mcfflcnt , elles les poflcdcnt en toute fûrcié & 
,, tranquillité. Que fi elles veulent difpofcr en 
,, quelque mani<^ que ce foit , des Terres Fifca- 
, y les , de leurs Meubles , de leurs Denien y ou 
,, les donner l quclcun , elles pourront le faire i 
,, leur me , A: ces difpalîtions auront pleine 9 c 
99 perpétuelle force » lins que perfonne pmOc ja* 
,, nuis les anuuller. 


6. U Pour ce qui eft des Villes I ftvoif , 
W B^KrJcMX 9 Ltme^ti , Cihors , Br'jrn , 9 c Bi- 
99 /«rrr , que (il) GdûfJviiuU , Sceur de la Da- 
,, me BrumlMM/ 9 en venant en />‘rfMrr,avoit conf' 
99 tammem aquifes k titre tant de (ij) dot , quo 
„ de préfent du lendemain des Nôces , & qun 
,, l'on làir avoir palIc depuis i la Dame Brmi$t- 
9, haut 9 par (i^) un jugement du trcs-illuftre 
,, Seigneur Roi Cantrau , & des Seigneurs B-tu- 
99 ftij 9 du vivant dés Rois Ûiilferk A: Sigtbrrt : 
,, il a été convenu, que la Dame Brm/tehtua joui- 
„ ra dès'-à-pr«Tent en perpétuité de b Ville de 
„ CiWr , avec fon Territoire & tous fo Habi- 
»i tans : A' quant aux autres Villes de cette fuc- 
,, ceffion , nommées cbdciTus , k Seigneur Gm- 
99 trjM les pofteden fa vie durant , à b charge 
„ qu’aufli-tüC après fon dr'ecs , clics retoume- 
», ront , Dieu aidant , 1 b Dame BrMnehtmr 8c 
99 à fes heritiers, en pleine A: entière propriété; 
,, mais , pendant que GwirM vivra , m bdite 
99 Dame Brrnttchtiu , ni le Roi ChilOtbm , fon 
,, Fils , ni ks Fils d’icclui , ne ^ummt jamais 
»» y rien prétendre » fous quel prétexté & en quel 
,, icms que ce foit. 


7. ,, Sembbbkment il a été convenu J que le 
,, Seigneur LhtUebm aura StutU tout entier , & 
», Que , pour dédommager k Seigneur Cmm 
,, du tiers de bditê Ville » qui lui appaitenott , 
99 il lui fera cède' le tiers que k Seigneur OÉ»i^ 
„ dtier/ poffcdûit de b Ville de (15) 


8. ,» Il a été auflt cons’cnu , que, fclon l’ac- 
cord fait entre le Seigneur C«mrM & k Sei- 
it gneur 




(11) S<nir de Brtnehéwt , Sc Fille jur confequent da 
Roi dn HCififm/ti Athama6ii.i>» , qui I’atmc donnée en 
nurii{;e à CuttrEeic , Roi de Stifm. .Voiex ci*detna, 
fur l'Ann« fdS. Anui. s 16. 

(()) C'eft-é-dii«. de )i Doc qu'un Mari cotiftitueit i fa 
Femme. Elle cA diAinguée ici du Douaire , qui conllftoit 
en un preient que le nouveau Marié faübit à u Femme le 
irndenuin de* N&cei. Voie* Du Camoi . au mot Mtrga- 
nfgiS* , Bc Mr. ni FoKctUACHe. uii/mfr. aoa» aej. 

(14.) Et non pli comme uo bcncage. C‘eA ce que Mr. 
D£ FoNctMACNB fait cotorc (enurqucT , daot le Uimtin 
indiqué ci-dciTui , fég. 1519. conne Mt. l'Abbe ne Vtit* 
TOT . qui avoir ioléré de ce iëul cjkUuic $ que b iAoailîe bié- 

Tom. il 


nioit » ebez Ict incicfu fr*af»ii , des bteas qu'un Mari arort 
conAitiica en dot à fa Femme. Uti»nru de Liiurst. Vol. 
IV. ;ai. SJ. J* Itia. 1> {urxAt mâme par la daufe a- 
joutee ici plui haut , au fu;« de CiUJ»fmwJt .aintmjim »- 
ps rtxitmm Fnnconim • que 1er Pilncclté, pc dokiit 
la >MiiÂa«e des fond, qui leur avoieot été altigacz , dès 

S ‘elles fonotent de FrMtt , pour Ce marier avec quelque 
ioce Etniq;cr. 

(If) IM ou I comme portent quelques MlT. 

Re/mO^* , KrJ'nuiJi. Le 1*. Ruinaat coajeâure . que ce 
pourvoit être iuffcB U ieof , &ou^ eniTe Stiffatu ■ C( VU Im- 
^/w. D'auues uvuvcni ici 0 ^^^, dieu k ffiAMsei/w. 

Ff 



t. 


Digitized by Google 



histoire des 


1X6 

I» gaetjr Stgtitrt d'Hcureufe mémoire , l« Vaf- 
it uux , qui , depuis h mon du Seigneur C/s* 
tf thMtr< , (i 6 ) auTX>nt prêté ferment de fidélité 
y, au Seigneur ComrM , encore que depuis ils 
aient pafi'c dans (17) l'autre Roiaume & s'y 
„ foient fournis , feront contraints de fortir (i8j 
t, des lieux où ils demeuroient. De même ceux 
U qui , depuis la mort de Cleth.tirt , auront prclé 
„ (ermem de fidtlitc au Scicncur Si^t^rrt , &r fc 
», feront enfuitc établis dans l’autre Roiaume , dc- 
», vront aufii retourner d’où ils font venus. 


9» »> Tout ce que les fufditsRois auront don- 
»t né aux Eglifes , ou à leurs ValTiiix , ou que dc- 
,, formais, avec l’aide de Duu , ils voudront leur 
„ donner légitimement , lair fera confervé & af- 
», fûré. Et à l’égard de tout ce que les Valfaux 
», ont droit de prétendre dans l’un (19) ou l'ai> 
„ tre des deux Roiaum» , félon la Loi & ta Juf- 
», ticc , il ne leur fen caufe aucun préjudice , mais 
>» ils pourront polfcckr êt recouvrer les cliofcs 
»» qui leur (dm ducs. Que iî , (ao) pendant les 
»» Interrègnes, quclcun a été dcpouitlé , fms (à 
»> faute , de quelque cKofe qui lui appartenoit , 
>» il pourra en porter les plaintes , & on lui fera 
»» droit après mure connoilTance de caufc. Cfia- 
»} cun auHi fera maintenu en jouïlfance paifible de 
,» ce qu’il poffédoit & tenoit de la libéralité des 
», Rois prcçcdcns » jufqu’au décès du Seigneur 
», Roi Céttr64/re de gloriciifc mémoire : &: ce qui 
», en aura été pris aux Sujets de l’un ou de Tau- 
») tre Roiaume , leur fera incefiaroment refiitué. 

_ 10. „ Et d’autant que les fufdits Rois ont 
», fait entr’eux , au nom de Dieu , une paix pure 
», & fimpJe , il a été convenu , que les Sujets de 
», chacun des deux Rois , pourront aller en tout 
», tems , fans aucun empcchement , dans l'autre 
», Roiaum;, foir pour des alFaircs publiques , ou 
„ pour leurs affaires particulières. 

n. ,» Il ne fera permis à aucun de folliciter les 
7, ValTaux de l’autre, ni même de Icsreccvoirquand 
„ Us viendront d’eux-memes pour s'ergager i leur 
,, fervtcc. Que fi l’une des Parties croit avoirfujet 
„ de ié plaindre de l’autre pour la perte de quel» 
», ques-uns de fesgens» Us feront rendus, en fbr» 
», te que celui \ qui on les rendra aie égard à l’in- 
,, terceflion (ir^ qu’on aura faite en leur faveur, 
», pour qu’ils ne foi^t punis que félon la qualité 
», de la faute. 

II. ,, Il a auflTi été trouvé bon d’ajouter au 
prefent Traité, que, lî l’une ou l’autre des Par- 
,, tics contrevient rraudulcufcincnt aux Article*: fpé- 
„ cifici, fous quelque pa'texte&en quel temsque 
», ce foit, cUc fera déchue de’ tous les avanMgvs 3,: 
,, bénéfices , tant de ceux qui lui ont été promis 
», pour l’avciiir , que de ceux qui lui ont été ac- 
», cordez des il préfent, Icfquels reviendront au pn> 
», fit de celui qui aura inviolablemem obfcrvé tous 
„ Articles ci-defTus i lequel aiilîî fera alors en- 
»> tiércmcnc quitte des ferroens qu’il aura faits. 

(1$) l! s’aeit de CtOTHAiac T. Filt de Clovk . Pcrc 
de CmtrMn , de Cariint , de Clâlptrie , Je de 

(17) Dent te Roieume à'jtmlIrMfit. 

(1$) Rt de Tctovmer dan» le RoiAucne de Z»urttpu. 

O9) l-es Sujer» d'on Roiaume dans l'autre Roiaume. 
oà ils ool dei biens 8c des polTeirtofu. Voiea le» réflexiuns 
qw fait U.ddfus Mr. l'Abbe Duaor , pour en inierrr que 
CBa<|ue partie de la Monarchie Franqoile ctoii un Eut à part. 

Oi/ifM &c. Uv. lll- Citaf 19. 

(ao) fn fmmjnê. Pendant les difpotes qu’il y avoit 
fiMVffU après U mort d'on Roi pour le partage des F.utt en* 
tre fo riis. 

(at) C'eft ce qu’emportent ici les paroles de l’Origifia] : 
7 »xt» fiuUiiêttm tuif 4 nJJmtm. C*i‘qoiie dt 


„ ér mmoTÎé T^omnum Sigibcrtum 
„ mitas , Uudes illi , ‘Domto Gunt- 
,» chramno ftûfi tranfitum T^onmi Chlo« 
„ thacharii facramenta primttus pr^ebue- 
„ runt : cT fi pofiea cotvvtncuntur fie in 
„ parte alia tradiàiffe , de heis ubi com^ 
„ manere -jidcntnr , commit ut debeant 
„ removeri. Simihter ô" pofi Iran- 
», fitum ^Domni Chlothacharii convmeun- 
fi tur T>onmo Sigibeno ficrarmtîa primi' 
if tus pr^buijje , ô" fe in aliam partem 
», tranjiuUrunt , modo fimiîi remo^eanUtr. 
,» Similiter qukqiiid antej'ati Reges Ec- 
}» eUfiis aiit fideiibus fuis contulerunt » 
») aut adhuc conferre cum jufiitia , ^eo 
» propitiahfe , vo/aerint , fiabiliter con^ 
„ firvetur : cy quicqnid unicuique fide^ 
„ Imm m utriufque Regno per Icgem ô" 
» jnfiitiam redhibetur , nHllum et præju^ 
„ dicium pariatur , fed Itceat res débitas 
,1 pojjtdtre aîque neipere. Et fi ahquid 
„ cuicumque per mterregna fine cnlpa fub* 
,, latum , audinitia habita refiaure- 
s, tur. Ét de eo quod per mnnificentias 
», pracedentnm Regurn unufquifque ufque 
»» ad tranfitum glortofe memoria T^omni 
3, Chloclucarii Regis poffedit , cum fecu- 
„ riiate pojjidcat : à' quod exinde fidclk 
„ bus perfonis ablatum (fl , de pr^fenti 
„ recip:at. Et quia inter prÿatos Re^ 
î> pnra à- fimplcx ejl in l)ci nomme 
,, concordia inligaîa , convcnit ut m utro* 
„ que Regno utriufque fideiibus , tam pre 
„ caufis puhlicis qttam privatis , quicum» 
}» que l'oluerit ambulare » perx ium tmllis 
„ temporibiis denegetur. SimiliteTf ut nul- 
»i lus alterius laides nec follicilet , nec 
»> venientes excipiat. flu'od fi forfitan pro 
,» aliqua atnifiume partem alteram credi- 
„ derit expetendam , juxta qualitatem 
»i culpx exeufati reddentur. Èioc etiam 
„ huic addi placuit Tatlioni , ut fi qua 
», pars prrefentia fiatuta fub quacumque 
3, caliiâitate , îempore quocumque traits- 
,» feenderit » omnia bénéficia , tam 'repro- 
,» mijfa , quant in prxfimti conlata arnit- 
», tas \ ^ illi proficiat qui inviolabiliter 
„ omnia fupraferipta fer'vaverit : à" fit 
»» de facramentorum obltgauone ht omni- 
» Ifns 


Tmri , parlant ailleurs du Soudiscre 9ku\ft , que Ciiu-pi- 
Hic vouloic juftement faire mourir , coiume co-jpahie d'i- 
voir conrpifc contre fa vie > dit , qu’il o^nint . lui GftjOrt, 
8c am peine , que le Roi lui dt gt icc de la viei mais qu'il 
ne pot l'exemier d'être mis à b quclbon : Tmo Je tjrmn- 
tu cxcusaex nm femi. Lib. V. C p. e*l. add. LJ. 
Aum. Volet aulFi le Chap. }. du meme Livres d’où il 
parolt , comme on le Toir d'.illeurs pir un ^r,nd nombre 
d'exemples , que . quiod un dcm.mdoit queirun qui s'etoit 
réfugié dai»i i'Affle de ^ÇRri<j&e Kglife, les rrètres cxigcoienr, 
en f^aot prêter i«:t(uet^> oe lui miii^nvit aucune 

j^ÔK rorporclic. ^*^1, étoicüt ainii rendus , on lea 

appclîoit jy Bwt It Ciloflaire de Du Casot . fur 

ce mot. ' 
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anciens traitez. PARt. II. 




kns abfoluta. His itaque omnibus 
,t nitis y jurant partes per ^Dei ornnipo^ 
,, tentis nomen , ô" infeparabilem Trtui~ 
5, tatem y xel divma omnia , ac tremen- 
„ dum dïem Judicii , fi omnia , qux fu- 
yy periits firiùta funt , aùfque ullo dolo 
J, rrmlo , veî fiaudis ingenio , inviolahi^ 
n liter firvaturos. Facta Tanio fub 
„ die quart o Calendis ^Decembris , anno 
J) vicejimo fiextoregm Guntchram- 

,> ni j^ej^isy ‘Domni ChUàcbçni verô duo^ 
„ decimo anmn 


Il Toutes ces.cKores ainfî réglées srrétéct, 
»i les Parrtes jurcn* parle nom ou Dieu 'J'our^ 
*t puifranr^par \iTrimii inicparablct par toutes ks 
„ chofcs divines , & par le jour redoutable du der- 
n nier |ugpmcnt .qu’elles garderont inviulablvmenc 
„ tout ce qui eft <îcrit ci-Jefliis , fans aucune frau- 
yt de» artifice ou chicane. Faite en l’année vint» 
„ Itxiéi^ du Régne du Seigneur Comtr y* , U 
»» douzietne du» Régne du Seigneur Childe» 
»> SERT , le viitf-huiticinc jour de A’ei«*érr. 


Ce Tmtc .quoi que conclu & jurémr les deux Rois prdfcns à Mdtûii , fiit em 
Suivante. Les Ambafladeurs de Childebert y du nombre delqucis c- 
^regotre de Tours y comme je l*ai déjà die, allèrent trouver Contran à Lbâioni 
*a a Bourgogne fc plaignit d’aboed .à eux , de ce que 

c KOI d Aujlrafic avoir deja violé fes eneagemèns , ne lui aiant point remis cc qu'il do 
» a\oir en aedommagement de fa portion de Sentis , & parce que d'ailleurs il n'awif 
pas que œ«aincs peribnnes , que lui Contran rcgardoïc comme lui étant cnne- 

mics, tul^nt chaflecs de lès Etats. Les Ambafl'adeurs répondirent , que- leur Maifrc é- 
oi 1 po c a garder exaélement tous les Articles du Iraité) üvk: Contran n’avoic qu’d 
cnvoier des Députez pour régler l’aftairc de Sentis , & qu'à donner une lillc des 
pcrionnes qu il vouloit qu;on ohaJBt , que tout eda fcroïc inceOItmmenc cxt^utc. Le 
üi e ^^fgogne y fatislait de cette réunie, le fit lire le Traité en prélènce de la 
ur , fie apres en avoir entendu la leélurc d'un bout à l’autre , fit lcrment de ne con- 
trevenir a auain de fes Articles. (/; Ulhs igitur patt tombas y ait Rex [Gunt- 
c ramnusj Judiciü Dci feriar , lî de his quidquam tranlccndcro , quæ hîe condnentur» 
iLt conxerjus ad Fcliecm , qui tune nobifium Legalus adxenerat ficc. 

article CCXXXV. 


{pCfHM 
tmri . Ltb. 
IX.C*|>. 
1». col. 
44+ D, 


Traite* entre Contran, Roi de Bourgogne, Waroc 
W iDiMACLE , Omtes de Bretagne. 

Amne’e ySS. depuis J e s j/s-Ch R i s x. 


L Es Comtes de Bretagne, Waroc (0 & Widimacle , faifoicm depuis 

quelque tcqis des courfes dans le Territoire de Nantes , (a) d’où ils cmportoiem m o#«r. 
du butin , & cnuncnojcnt même des Prifonniers. Contran , Roi de Bourgogne, e*. 
lit marcher une Armée cont^eux : mais aupravant il leur envoia un Héraut, pour 
fommer de lui (aire latisfâiHon , fie de dilcontinucr les hollilircz j linon , qu’il ne les 
^aigneroit pouit. Les Comtes Bretons cpouv.intcz , promirent alors de réparer tous 
les dommag^ ^ Contran leur envoia en ambaflâdc Namattus , Eveque ^'Orléans Se 
Bertraf ^ , Lveque du Mans , avee quelques Comtes fie autres Grands Seigneurs. La 
Kcinc rKEDEGONDE dépêcha aufit , au nom de Clothaire fon Fils, des Princi* 
paux du Koiaiimc de Saifiens. On entra en négociation , fie les Comtes tf^aroc Sc'Jb'i- 
dimacle obtinrent la Paix à ces conditions , ,, Qu’ils paîcroient mille Ecus au Roi de 
,, Bourgogne , fie autant à CUthaire , de quoi ils fcroicnc leur billet , & donneroienc 
9, caution : qu’ils promettroient de n’entrer plus d^s les terres de Nantes , pour y c- 
„ xcrccr des hoftilitez : fie qu’ils rcnouvcllcroient , pour leur propre pais , l’hommage 
„ qu ib dévoient aux (a J Fils de Clothaire** : (^) jtt illi [Warocus à" Widima- (i) /üé. 
clusj : Scimus ficnos civitarcs iftas Chiot hacharii Regis filiis redhiberi , fie 

nos ipfjs debere elle fubjcâos ; tamen qux contra rationeen geinmus , cunéta compo- 
ncre non mor^ur. Et datts fidejufioribus y atque fubfcriptis cautionibus y promifi- 
Tant fi Jinguta miltia filidonm Cuntchramno Régi ér Cnlotliario in eontpojitionem 
daturos I pTomittentes , numquam terminum civitatum illarum ultra fi adgre^a- 
ros. His ita compofitis , regrejji funt reltqui , ér narraverunt Régi qua gejje- 
rawr &c. (^pendant Ibaroc , au mépris de Ion lcrment fie de les engagemuns , revint 
bien-tôc apres fondre dans les Terres des Nantois , au tems de la Vendange, fie fit em- 



AtT. CCXXXV. (i) Le meme , doot on b pulé ei- 
cknut , fuT l’Année ^78. Artit. «16. 

(B) Oioüucharû RiihfiSiis. C i Comtram, 

rui deCLOTMAint l, fc ,u Jeuae QMiinurr . ptelemcnKnt 

Tom. li. 


por- 

Roi de S«ig*m , & Neveu de Caatrg». D’où U pirolt.que 
ces Comte! relercdetit non (culcmcRt du Roiqume de Smf- 
fmu , comme noua l'iront vu fur l'Année ^78. tnaû <w.o-. 
re du F%uumc de 

F f a 
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p<W à KrtfWJ tout le Vin qu’ils avoient fait. Le Roi de Bwrgegne fort irrité , ren* 
yoiai une fécondé fois une Armée ) mais fans que cela cùc des fuites ^ apparemment par- 
ce que le Comte Breton trouva moien de fc tacommoda encore d'une manière qu'on 
ne dit point. 

ARTICLE CCXXXVI. 

T RAIT.E* tntn la yiîle de Soissons, ^ Childebert, Roi 
/Austrasie. 

Anns’b 589. depuis Jbsus-Christ. 

TT A Reine Fredegonde , Mère de Clothaire IL Roi de Soijfons ^ fc tenoit, 

W I < depuis quelques années , avec ce Prince , (4) à une Maifon (1) Roialc, près de 
vTTc^^ Elle ne revint plus depuis faire fa réfi^ncc ï Soijfons , autrefois la Capitale ôc 

ij.i la demeure ordinaire de Chilperic Cette Ville i^b) réfolut de fe donner au Roi 
y ^ euvoia pour cet effet les Principaux de fes Habitons à Strasbourg , 
où croit alors Childedekt , avec fa Cour. Gre’goire dr 7 o»rr parlc (i) aufli de 
ceux de Aleaux , comme étant venus en même tems : mais la V ille de Aleaux appat* 
tenoit déjà i Chtldebert par le Traité à^Andelau } & l'Hiftoricn nomme feulement la 
(0 au. Ville de Soijfons dans un (e) autre ciKlroit où il parle de cette affaire. Quoi qu’il en • 
**■ foie , on demanda à Chtldebert un de fes Fils , pour venir rcfider ù Soijfons , ahn que 
les Habitaos , animez par fa préfcncc « cufTcnc plus de oourage pour réliffcr à ceux qui 
voudroient les infulter. Le Roi d'AuJiraJie ne balança point à acapter des offres fi 
avant^eufes. Il envoia Thèodebert fon Fils Aîné, âgé de trois ans , & lui donna tous 
les Omeiers &c Domeffiques d’une Maifon Roialc. Ce petit Prince fût reçu avec de , 
grandes acclamations & des voeux du Peuple de Soijfons pour fa confcrvacion & celle 
(/) juj. 3 c fon Pcrc. (d") Tune viri fortiores , qui in urbe étant Sueflionica > jîve Meldenfi , 
3 ^' venerunt ad fum, [Chüdebcrturo] dicentes : Da nobis unum de filiis cuis « ut fervia- 
inus ei \ fcilicct ut de progcnic tuâ pignus rairvcnccs nobifcum > faciliùs refiffentes ini- 
micis , termines urbis ruæ defenfare (mdcamus. At ille gavijùs nuntio , Theodober- 
tum , flium fuum feniorem , illue dirigtndum dejlinat. Lui Comitibtts , T^oinejlicis , 
Aiajoribus , atque Nutritiis , & omnibus qui ad exercendum fervitium regale étant 
necejjarii , delegatis , tnenfe fixto hujus anni fr^uarci dccimi Childeberti Regis] dire» 
xit eum , juxta voluntaîem virorum , qui eum a Rege fagiîavtrant tranfmittendnm. 
Sufeepitque eum fopulus gaudens , ac deprecans , ut vitam ejus patrifque fui avo pro» 
lïxiore pietas drvina concederet. Le Roi de Bourgogne avoir lù , des le commcncc- 
(#)Cn|ir. ment, les offres de la Ville de Soijfons ^ & l’acceptation qu’en fie Cbildebert. (r) II 
SpTqÎ* celui-ci , de concert avec la Reine Brunebaut fa Merç, vuuloic par là 

3»V fc fraicr le chemin à s’emparer de Torts , & du Roiaume de Bourgogne. Cela joint à 
d’autres chofes , qui lui faifoient craindre quelque mauvais dcflcin contre lui de la part 
de Brunebaut , l'irrita fi fort , qu’il fie former tous Jes chemins par où l’on pouvoit pé- 
nétrer des Etats d'AuJlrafie dans les fiens , fie défondic tout commerce entre les deux 
Koiaumes. Mais cette Reine adroite trouva moien de l'appaifcr, en lui proteffanr avec 
ierment , qu’elle ne^nfoic à rien de ce dont 00 U foupçonnoit. Aufll ne parott-îl pas 
que Contran fie cnnûte aucune oppofition , quand Thèodebert eut été inltallé. 

ARTICLE CCXXXVIL 

Traite* de Paix entre les Lombards, d’un côté } ^ de loutre , G o n- 
TRAN, Rt» de Bourgogne, 'Child e be r t , 

Ko; d'AUSTRASIB. 

Anne’e jpo. depuis Jbsüs-Chr I st. 

U) Siff ¥ ’^Epuis la foconde Expédition , dont nous (a) avons parlé ci-deHus > faite contre 
Lombards en Italie , par Chilorbert, Roi d’AusTRASiB, on en tnou- 
»io, ' vc une autre , que Maurice fit , avec le lêcoure des Franpois , en 587. fie qm fut 

ii beu- 

A«t. CCXXXVl. (i) rW* RSotoialeoCi . ^tu m Ro- P. Dahul ]'*p«lle FâaSrtmU. 

itrmat fit» tfi. Ceft RmhI , Bourg fitué prè» (») i* mrét trma Sue/T»ooic* jSi* Mcldeafi, 

de I eadroK o» U Rivière d’£vn Je jeRc dttt k ftOu. L« »d ««» Ce. Life. IX. Csp. 
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ANCIENS. TRAITEZ. Part. II. 


fi hcureufe , que l’Empereur recouvra une partie de VItai/f. Un petit Chroniqueur, 

(i) l’Abbé de BicUre , eil le fcul qui nous l’apprend. Cefte meme Année , {c) Au*ÎOf^- «<». 
THARis chercha à fairt^la Paix avec les Franfots , & pour la cimenter par un lien 
mcOique , il demanda en mariage à Lhildebcrt , là Sueur Chlodop^ituie. Les Ambaflà-(f,rj«i. 
deurs , qui en portoient b propofition , écoient chargez de préfehs , que le Roi 
trajie accepta , & il confentit au mariage. Mais là-dcirus , il vint une autre Ambanàdctï!*nr. 
de la pair de Reccare’oe , Roi des filfigoths , qui dcmandcrcnc pouf lui la mcmc^^ 
Princefle. Ce Prince avoir renonce à Vyiriantfme. Chtldelfert çx\\t le prétexte plaulî-i?«r«4,' 
ble , pour le moquer de la parole qu’il avoit donnée au Roi des Lombards , & il ac<(*9* 
corda fa Sccur à Reccaréde, Aiant ainlî rompu de nouveau avec Autharis , il fc ren-^'^"*'^ 
gagea dans le parti de l’Empereur, (d) Il lui dépécha une Ambailadc > 6c fans en 
tendre le retour , il fie pafler les monts à fon Armée en 588. Mais Autkaris en 
tant venu aux mains , la défie ou mit en fuite » de lortc qu’on parle de cet échec , co:n-Cip. >/. 
mctJu plus rude que la Nation Françoife eût jamais louncrt. Childebbrt ne fe re> 
butta point pour ccb. (e) 11 aflcmbla en 589. une nouvelle Armée , A: ic difpofa 
marcher en Itaiie. Autharis l’aiant fil , lui cnvpia des Ambafiàdcurs , avec des pré* ly. 
fens , pour demander la Paix , offrant de lui paicr exaélcmcnt le tribut ordinaire, & de 
lui fournir du fccours contre fes Ennemis, toutes les fois qu’il en auroit befom. Cbiidt^ 
btrt fit communiquer à Contran les propofitions , & Contran lui conicilla de les accep- 
ter. Le Roi d'AuJlraJie envoia donc des Ambaflàdcurs à Autharis^ pour lui dtre, que, 
s’il donnoit de bonnes afluranecs de ce <(u’il lui avoit promis , il ramcncroit fon Armée. 

Mais la chofe n’eut point de fuite. Ckildehert dépécha à Confiant inoplt^ une nou- 
vellc Ambailàdc , compoféc de trois pcrlbnnes , Grippon ^ Bodrei/Ue j & 
tttts. Ces AmbaiTadeurs aiant relâché à Carthage , comme ils étoient là à attendre quc4. 
le Gouverneur de Maurice les fit partir pour la Cour , les deux derniers furent malfa- 
crez par la populace , à caufe d’un meurtre qu’un de leurs Domeffiques avoit commis 
à leur infu , quoi qu’ils offriflent d’en faire fatistàéfion , tfprès qu’ils auroicnc pris con- 
nodlâncc du fait Lors que Gripfon , qui refioit ièul , fut arrivé a ConfiantinopU , 
l’Empereur lui promit (jj de reparer , au gré de Childebèrt , l’outrage fait a fes Am- 
baffadeurs \ confentit du refte à toutes les propofitions que Grippon avoit ordre de 
lui faire de la part de fon maître. Elles fc réduifoient à aflermir la Paix cnrre l’Empe- 
reur & le Roi d'Aufirafie , & â prendre de concert les mcfurcs néccfl’aircs contre les 
Lombards. Gr.ecoir.e de Tours n’en dit que cela , & même par occafion feulement î . » 

{fi) enim pro pace venimus , éf adjutorio Retpublicit impertiendo c,p. 

de caufa Jmperator [Mauricius] 'va/de molefius , poUteitus efi ulcifci mortem eo- 
rum [Icgacorum] juxta id quod Childeberti Regis judicium promulgaret. , Tune ab 
Imperaiore muneratus f cum pace regrejfus efi. il paroir par quelques Lettres, que 
nous avons , de Romain , Exarque de Ravenne ^ qu’on étoïc convenu , que les 
Franpois ne pillcroienc ni ne féroienc prilbnnicrs , aucuns des italiens qui croient en- 
core Ibus l’obcïnahcc de l’Empire , & qu’ils rclichcroicnt meme ceux qu’ils auroicnc 
enlevez aUli Lombards : {b) Sperantes pr£ omnibus y ut dum felititerlerLncotMm exer-^^^^^ 
citus defeenderit , Romani , pro qutbus auxtha vefira pofeimus , in depradaf lonem ^ oum. +o.' 
captivitatem non perducantur , /ed & eos , quos îranfaéio tempore abftuleruni , rela^ 

xariy ^ *Provinci£ refiitui jubeatis &c (3) "Depofeimus ^ «tRomanos, quos 

prxdavtî Francorum exercitus reUxare præcipiatis. .^ia & aita funt in 

pabiis pofita Jacramenta , ut captivi debeant relaxari Sec. Aufli-tôc que Grippon eue 
fait fon rapport , Childebert (J) envoia en Italie une Armée , divifcc eu pluficurs 

Corps, x.op.'j! 

A tanl, d« ■ 


Ait. CCXXXVII. <i) U P. Ruinait (col. 48f. in 
Col. 134A, 1)47 ) nppone ki celle «lue Dout avofu 
litéc ei.dciru de Gtl’cwtRE it Ttari , Us. IX. Cap. 4f. 
& pluCevri Lettres . qu’on trouTC dans k Recaril àt Ôv 
Cmumc , IM». ftif. SdS , Jiff. Tom. I. Mois 

fAmbiiTsik , dont pjtk- (Jrrfnrt , ftéeedi 11 défilte cfliki- 
re des Troapes de Cmiluibsit , amtree en fSK. iclon ic 
P. AiwMrf même , qui In pbee li dans fa ainudti. Pour 
ce qui cft des Lettres , les Atnbsflideurs. donc U p e(> par* 
le , fait dilfereM , 8c pour le ooen , 8c pour le nombre. 
Grippiti t'j troure bien , nuis )otoc l trois uitm , 54 wt*- 
diut , nomme même le premier . lUdM , 8c tufik». De 
plus, difts UDC de CCS Letirts , que )e Commentsteur a ckoi« 
lies pour inférer dans là Cc^^on (rW. iJ47-) il eft fut 
iDCBDoa du Fsthee Smabaobi , nqvel Romain srok lue- 
cède dès l’an Voset kt Notes de Mr. Sasii fur Si* 

«oHius , XV Itaua , ccd. }S. Tom. II. Opp. ti. 

MrdM. AiDfi Û faatauecc fat aoe Ambaflsde snterieure 
mène i celle dont puîc l’ETèque de Tmr>. Du refte, il eft 
bien diffieik de faoir en quri tems la p'upart de ces Lettres 
ont été écrites i s'p aiant point de datte , 8c rien d’ailleurs 
que de fort vague. 

(a) Effeâivemeoc il envoia en êVaiK# douze bommes, de 
ceux appartauneat qu’oa croiotf ki plus coupables . 8c qui 


furent préfentrz i CbiUiint , piei & poit^t Ji« •, en loi Uo-, 
lainârtf k choix , ou de les faire ntour.r , ou . s'il aimoit 
mieux . de les rdâcber moieoiuar trai(.«»i Ecos d'or qu'on 
lui demncroii pour clucui). Le Roi ne voulut pas les recc* 
voir. Il di* , qq'ü ne Isvoit pis fi ces geas-la étoient du Sj. t 
nombre des Meurtriers ■, que peui-éuc etoknt'iU tout au* fjo* 
Ires , SW niénie de mifersbin Elciirei , au lieu que Tes Ans- H* 
bifiâdcurs mtflâcrez étoieot des petfoooes de naitlànccique, t""-) 
fdon k rsppwt de tiripsa* , k Coureraeur de C*rskaft avoit 
le prénitcr tort } Ou'U falloir prendre des infornutiunt fur le 
beu même ; 8c qu^il envmoit pour cet cftrt (kippM . coin* 
me celui qui y étoit k plus ^opre , fc le plus intérelle. 

Ctc’ooiai Twr» , qui tapote tout ccU , LU. X. CAf. 

}. n'en parle pCus, fc nous Isilfe ignorer tes fuita. Mais ja- 
mais Hiitoire ne fut ^us mal digetée . fc plus nul éCThe . 
que U JÎefloe. 

(|) Il paroir par la kéhire lie ceitc Lettre , qu’elle eft de 
l’Exarque , sufii*bien quersuUei quoi qu'elle (oit iniituiéc: 

ImftTàUrt Romaourutn imil* êJ iVioiwos CiMLotacRTUM 
Jt^griN. Butn. }9. £!ki ont cté isférées tssures deux d ;»»?» 

VOffndix du E Rvinabt, coL i}47 . Ô- ftqif. Mais 3 
es a dmii pluficurs sucres , qui reeaiJcoi ki negocoiioui 
ftéqueates eaue l'Empereur fc Chiiititrt. 

Ffî 
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histoire des 


Corps , qui dcvoicnt agir fcparcment. Elle y fit aficz de pr<^cs , maigre la bravoure 
6c là prudence *i'Authûris , qui fc retrancha dans toutes les blaccs fortes de la domina* 
tion. rviaislc manque de vivres, que les Lombards coupoicijt de tous cotez, & les 
maladies caulces p.»r la chaleur du Climat , firent prendre le parti aux Franfois de s’en 
retourner, l es Généraux , avant que de partir , conclurent avec Autharis une Trive 
de dix mois , fans confulter ceux de l’Empereur \ de quoi l’Exarque ne manqua pas de 
fc plaindre. (+) ‘Dum nos , centra inimtcos ‘Dei ^ communes , fine ^Ducum 'vejtro^ 
rum conjiho , aliquid hquï vel agere non pert ulimus : 'ilU , ficut diximus , ab imtio 
CMH tpjts hcutionem halcntes , in omnibus , nobis omijjis , pacem cum ipfis deeem men~ 
fium facientes ..... fubito dificejjerunt. L’Exarque , pendant le relie de la Campa- 
gne , fie encore quelques exploits contre les Lombards , & reprit fur eux plulîeurs Pla- 
ces. Auiharis envoia alors une AmbalTadc à Gontran , que tout le monuc connoilluic 
pour être d’une humeur bonne & pacifique, l es Ambafîadcurs lui rcpréfcntcrcnt, coin- 
oien leur Maître fouhaittoit de faire avec les Rois de France une Paix entière , fdidc 
& durable \ Que les Lombards , dq>uis qu’ils avoient contrailé alliaive avec les Fran^ 
fois , n’avoient jamais viole eux-memes le Traité , & s’eroient feulement défendus con- 
tr’eux par néccflité j Que l’kmpcreur ne chcrchoic qu’a divifer les deux Nations , pour 
ics détruire l'une après l’autre , & qu’ainii il étoic de leur intérêt commun qu’elles jc- 
nouvclîaflént la bonne intelligence & l’amitié. Le Roi de Bourgogne écouta favorable- 
ment les Ambafladeurs , & les envoia à Lhsldebert , promettant d’interpoler fes bons 
offices pour cngaccr fon Neveu à entrer dans Tes mêmes difpofitions. Pendant qu’ils é- 
toient encore en France^ il vînt à* Italie une autre Amballâuc des Lombards 
notifier U mort imprévue d'AuthariSt (f) arrivée à au mois Septembre de cet- 

te année fpo. & de rcnouvcllcr les demandes de la Paix, (^k) Les Lombards avoient laif- 
fc la Dignité Roialc à (6} Thendelmde , Veuve du Roi défunt, lui permettant de choi- 
fir pour Roi & pour fon fécond Mari en même tems , celui de toute la Nation qu’elle 
jugeroit le plus digne de la Couronne. Cette Princcfic , aiant délibéré avec les Pnnei? 
paux & les plus fages , jetta les veux fur (j) Agilulfb , Duc de Tunn , & Parent 
même d*Aulharis. Elle le mancfa aufli-tôt , & fans l’attendre , elle lui alla au devant 
jufqu'à une (S) Ville , où le Duc étant venu à fon audience , après quelques difeours 
vagues , elle fit apporter du vin , but la première , mais ne vuida point la Coupe , 6c 
la donna à Agilulfe pour boire ce qui reftoit. Agilulfe la prit refpcéVucufcmcnt , & 
bail'a la main de la Reine , qui (üurianc , avec un petit air de rougeur , lui die , que 
ce n’étoit point là qu'il devoir la baifer , mais à la bouche ^ & la lui prcicntanc, elle dé- 
clara qu’elle l’avoic clioifi pour Roi & pour fon Epoux. Cela n’ctoic point encore arri- 
vé , quand les Ambafladeurs partirent d'Italie , pour aller aviprès de Contran & de 
Childebert. Ces deux Rois néanmoins leur promirent de faire la Paix , & les renvoié- 
rent , pour aller chercher les indruêlions néccflaircs. Cependant les Nôccs de T/beu^ 
delindc 6: d' Agilulfe furent célébrées avec une joie univcrlcllc de la Nation , & le Duc 
déclare Roi , au commencement du mois de Novembre. Mais il ne (/^ ftit inllallc fo- 
Icnncllcmenc qu’au mois de Mai de l’année fuivancc ypi. Ce nouveau Roi envoia d’a- 
bord des Ambafladeurs en France y pour r^Icr entièrement tout ce qui regardoit la Paiï. 
(w) Agnet , Evêque de Trente , fut chargé du rachat des Prifonnicrs : il en ramena 
un grand nombre , que la Reine Brunehaut avoir radietcz de fes propres deniers. £- 
vin , Duc de Iraite , fit conclure & ratifier le Traite général , dont Icj^ conditions , 
autant que nous en aixans connoifTancc , fc reduifirent à confirmer rengagement d'un 
Tribut de douze-mille Ecus , auquel les Lombards s’eroient fournis par (nj les Traitez 
3 ^ dévoient paicr aux deux Rois, celui de Bourgogne y & celui d'Auf- 
trafie. {o) Confirmata igitur Agilulfi {qui fjr Ago diffus efi) régis d^nitate , 

fj- -T- - I.-- • ¥? ■ t n- . .1 .. r 

hirmfr^ 
uU tùpr. 


r-if/ 

nb>i l'upr. 
C.p, 0. 
tÂ. Orw. 

{lif. mur»- 

r*r) 


L>b. ni. 

Op. 1. 
Lib. ÎV. 

Op. I. 


iPlfiit- 
putt , 

Cfinwie. 
ti»\. 4X. 


fà eorum qui ex cajlellis Tridcntinis captivi à Francis duffi fuerant , AgncIIura Epifi- 
copum Tridciuimim in Franciam mtfit. exinde rediensy aliquantos captives y quos 
Brunihilidis Hegtna Francorum expropria pretia redemerat , revûcavit. EvinquaquCy 
2)«v l'ndcntinonim , ad obtmendam pacem ad Gallias perrexit , qua dy impetrata re- 

grejfus eji {p) Et Autharius Rex tributs , qu4C Langdaardi àd partem Fran- 

co- 


(4} Cell àam la même I.cttn , oùrExarqoe jk aulTt, 
^ae , li ki avoient voulu atlcoibc eiworc un peu • 

Gc ptvQêr AMitdrh , <)ui etoic rmKerme d.iai Fmw , i!i m- 
roient pa . ron;uiRtc(neM avec l' Armée de l'Hmpcmir . (ê 
reikire maître de b Vjl!e , Se du Roi « S( par là cluAcf les 
de toute I'IhêIm. 

(fj Gat'uoiui dr Tmm-j l'appelle ki Mail 

Fvi'oaotiua dit toujouia j<nriii«rrMf i & Faut Dutrt ,do*ic 
l'iuioctie cA U p'.ua coalioertoie , Anfltsrii. On tâit , <}ue 
eet Auteur «oit LtmijirJ de tunoo. Oaov les Lentes ,<>i)ue 
i'ai rilees ci.dcfl'u* , ou Ik HMiijjm. D'autm Auteurs diieot 
: Ce c'eA aialî «jue Mr. Bacchim expvinve tou* 
jouta le uoiu . dus uae de les ÜiilcrtatMcu iW AiiNkLLt 


Libtf PfiuifiéMù , Tara, II. Xrr. Ü»tk. Strif/rr, pag. tiS,' 

& fm- . 

(6) l-illede Gaiiualoe, Rot de lUrbUrt (Ba^oarij;). Oa 
peut voir dans Pavi. . b maniéré gâLuire dont il Si b de* 
mande de cette PrincelTc . fe cnciunt lui.mimc hofM» au 
nombre des Anvbstradeurs (|u'it envoioie pour ce fujet. Dt 
gijlù Iwyad, Lib. III. Cap. ay. 

(7) Ici encore Ork'uoiiu Jt IXurx cbange îc nom ,* & 
dit Paul , au lieu il'aiùHlfr , «juc FrtJtitur* appelle j 
Chrooie. C»f. jf, 4 f. 

(8 ’ CaüovW/"»» .■ aujourdTiaJ encore appelle 


l.»mtii». Ce n'cll plus ^u'uo Bourg , 
à ù bsurntiim*. 


^ui âonoe Ibu bua 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. iji 

tcfe\m*fpcndiderant t annis finguîis reddidït. Tofi fins difctjfum ^ jilius fjus Ago /» 
regnum fublimatus , Jirntliur tmpleJJ'e dignofatur. Depuis cc cc ms-ci i julques à Pé- 
pin , Ü n’y eut plus de Guerre entre les Lombards , & la France, 


ARTICLE CCXXXVllî. 


Traite’ de Voix entre l'Empereur Maurice, ^ C o s R o e's II. 
Eof de Perse. 


! 


Anne’e ypi. depuis Jesus-Ghrist. 


U Ne f i) révolution tragique , qui étoit arri\x*c en Terfèt amena cc Traité , & en 
même cems la fin d’une (a) longue Guerre , que X Empire Romain avoir eue à 
foutenir. Hormisdas 111. la continuoic , depuis plus de dix ans, lors que Bara- fart’Aiuiie 
ME , un de Tes Généraux , perdit une bataille dans \* Albanie. {F) 11 ftic fi chagrin de 
cet échec , qu’il s’en prit au Général ^ lui envoia {2} des habits de Femme , pour lui 
reprocher parla fa Uchctc j & le cafla par des lettres Roialcs, folcnncllcmcnt publiées, t’b- 
(e) Ce Barame (5) ctoic de la Famille de Mirram , qui failuit partie d’une des 
icpc (y) Tribus de Terfe , entre Icfqucllcs étoit partagée l’adminifiration des affaires iaid. d/. 
principales du Roiaume : & à cette Tribu appartenoit ( 6 ) la Couronne , aulH-bicn 
que le droit de mettre le Diadème fur la tête du Roi. On juge bien, qu'un homme de 
cette naiflàncc , qui avoit été élevé par degrez: à des Char^ confidcrablcs , & rempor- 
té même pluiicurs victoires , ne put qu’être fore fcnfible aux cruels affronts de fon Koi. 

Il répondit 5 fôfi Lettres, en adrellant la ficnnc à Hormjsoas , Fille de Cosroe's ) 

& penfa aufli-tot à exciter (^d) uncGucrrc Civile, pour avoir occafion, en le vengeant, 
de chercher à latisfiûre fes defirs ambitieux. Le Gouvernement d! Hormijdas avoit été c*f. i , 
fl tyrannique , qu’il falloit peu de chofe pour engager les Pciipk‘S à la révolte. Bar a- 6*Aif 
me eut bien-rôt gagné la plupart des Troupes \ & Ibn parti grollît de jour en jour , par 
les inttigues des gens qu’il envoioit de toutes parts. Le foulcvcmcnt devine enfin ii gé- 
néral , que le Roi , qui s’etoit renfermé dans la Ville de (7) Ctejtpkon , fut tire de 
fon Trône , & mis en pnfon. Il prit alors le parti de s’humilier. Il demanda une Af- 
(emblée des Grands de la Nation ^ & l'aianc obtenue , il y fit , debout , un dilcours 

fort 


Atr. CCXXXVllî. ( 1 ) Tout ce que )e dis ici > iprét 
THi'orMrLACTC • doit être compirè avec de cet- 

te Réioirntiaii , que Mr. VAbbé VouawaKT nous a don- 
née , dons l’Extrait d'un Manufent Tue . qu'il croit (tre 
une Truduâion ancienne de l'Origiaal écrit en Lan]^ Per. 
fane : Jfÿt. Jt dti Infrrifi- ô- 9*ikt-UttTti , VoL 

Xill. fsf. yo 8 . & Tuiv. EJ. J* mU. On y trouve des cit- 
cooAances rtnurquabki , dont les Auteurs Üna n'out pas 
eu connoUTtnee , & des choies racontées ditTcremmciu. 
C'efi doquoi on pounuit mieux juger . Ii le favanc Acadé- 
tnteien traduii'oit tout l'Ouvrage , comme il lcroit à (ou* 
luiter. 

(a) Le Manofrrit Turc , dont je viens de parler , dit , 
envou à S'arMM une Robe & uac Coillurc de 
emme , avec une Qymouilie > je ovdoaoa qu'on l'en re- 
vêtit à la tête de Ton Armée. Vhi fufr. puj. pig. Sebn 
ce mime MaiMiTcrit . avost perdu ^mrs Combuta 

contre les Cnet , Ion qu’il requt cet outrage de foc Roi. 

(j) BfHtaAM, juunmtnt Waranes, CrvntvrsMU' dr I» Mé- 
dk &e. C'eA ce que dit Mr. l’Abbé Eousmont , nSî /nff, 
f*T- Ec nom eft ecvh • Btram , dans Thi'o. 

rKVLACTt , Zo«aax . CsonxM 8 cc. Selon le ManulcHc 
Turc , ‘ 64 r«mr liroit ton or^ne des anciens Princes de Hiy, 
Ville de fnfinuu , qui . iêloa d'HcaaatoT , eft 

proprement le pais des anciens fmi»u On voit U bien des 
Wrticulanm , fur b manière dont U fut élevé aux Emplois, 
fur Tes hetneur«Expediiioas contre ScKAvtH-SciiAJii, Em- 
pereur des Ttrtmtt , Oncle Ce ^au-Pére d’f/«nm'c^j , Sec. 

( 4 ) Ou trouve ^ 0 $ Pnocorx , l> Btü, ft*f. Lib. I. 
Cap. I). que Mirtàm , , étoit un nom de Dignité 

parmi lesJVrfvr. Ce titre venoit peuc-iert de b Faimlle, 
dont il s'agit , dont le nom ne diRcie que d'uae lettre, ^ 
pourrait même avoir «lé changée par les Copillet de Tnab. 

rHVtACTI. * 

(f) Cette dilliaâion des Sept Triboi privilégiées , Se de 
leurs dépattemeu • que IhitfhyUat dit avoir apprUe d'un 
SMiylmun (je ne fai pourquoi le Traduâeur Latin b fait 
P*rf*9j Ca^ des Rcgtttts Sacm . Se nds-verfé dans la con- 
ootilance dea Archives Roules s cetw dilUnûwn , dis-je , 
comme 03 venmt origiuurcmenr dVine Loi ancien- 

fie de Darius , Fib Voiex ci-del3ui , fur l'An- 


née fsi. avant jesus-CuxiST. Au rrfle b Trsbo . dont 
il s'agit , de laquelle b Famille de Uirr^m bifuii putic . el> 
nommée, dam un endroit de THF.'orMVLACTl 
A>i*iUf i Koi V*. i»'m btaiyiuoM n. 

aUk». . € rirm Tf ti JtàJkfi*. 

Cependant . un peu plus bas , où il cA vicorc parlé de l’cx. 
trsClion de Aaraou , on Kt : Tâ, vv yi- 

«•{SiMr . irnfàm t' 'AstsWAv. Voilà les Arfêtijn > &. cVit 
ainll qu'il faut roniger l'autre pjlTage j Car Niei’riioai. 
Callisti , qui ki , comme ai:;cuM . a copié Tiu'orrir- 
LACTC , preique dans Ica mêmes terma , dit 
Voiea la Note fuivantc. 

(6J Ammism Marclllsn , qui viroit p'uj de cent ans 
après {'ctabiillement du nouveau Roiiutnc «les Vtrftt , dit , 
que jufqu'à Ion tems , les ftrfti ik prenoient pour Roi psr- 
(utinc qui ne fût de b race des Atfutïitt. Lib. XXIll. Cap. 
6 . fâf. )97 eJ. ür«t. Mr. l'Abbé tse ÎASNovcRue 
s'iolcrit en faux contre cctémoigna:^ , qu'il attii'jué à J*i> 
giMiaoce où croit l'J tulorien en mai-cic de l'.^ariquité. A*» 
«si. A^ttiJ. pag. Mats Vait-UAiir prétend üu’Aita. 
xuxt s , Fooditeur du nouveau Roiaume de Per/e , & l«s 
SueceiTenri, ptirent k nom A'Arfta pur polnique ifie U croit 
k trouver dans quelques Médai!«s , qu'il eiplique , Aff»- 
tij. Jmftr. pag. )8p . ô* ^ 

ki THi’orHvtACT* . U auroii pu en tirer un ir;;;umeat en 
faveur de lôn opinion. Car on y voit , que la 'Tri!>«i,ddns 
laquelle etoit b Couronne des Prrpt , elt appdke ArftnJt. 
Les Rois aiant pris k titre A Arfut , même depuis que b 
Couronne eut ptlfé des Psrsèer a une Famslk Pertâne, il eft 
aifé de eoocevost , qu'ib donnerent auilî le nom J'ArfMJt 
ù b Tribu d'où Si Iwtotent , je dans laquelk étoit b Cou- 
romse. 

(7) Le Maeuient Turc dît . û Madaiv , Ville connue 
aujourd'hui (bus ce nom , dans Vîrttut SélyStmraiu . ou la 
Chajât. Comme e'eft apparemment u même, que Tua’o- 
pitTLACTC appelle Oèjifùm , il paroit que , du tems de cet 
Hiiiorien Grec . on croioit qu'elle avoit été bâtie au même 
endroit ou étoit i'ancsenoe Oififitm ; comme font ktCce- 
crtphci Modernes . que D’HtusetoT réfuté, daai û Bi- 
Wisr^qatv Ormuit. 
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(8^ fort pathétique , pour tâcher de ramener les cfprirs. Cosroe» , Ibn Fils* aîné > 
à la foîîicWion de Bindots , Seigneur de la Famille Roialc, qui , pcndanc ces troubles, 
avoit été délivré d’une rude prifon , où le Roi l’avoit fait injiiftemcnt enfermer | s’âoic 
déjà mis en poficflîon de T Autorité Souveraine. Hormifdas offrit de déclarer K oi un 
autre Fils , qui , difoit-i) , écoic d*un tout autre caraftérc , & bien plus propre à régner. 

• Mais Bindoes aiant réfuté toutes les railbns du Roi Tyran , conclut à le faire mourir i 
afin , dit-il , que cette punition fût pour cous les autres Princes une leçon de fageHc , 
& donnât à la Pofterite l’exemple d’une Loi paiement juflc 6c l'alutairc. Aufli-tôc l’Af- 
Icmbléc fc déchaîna contre Hormifdas , & le chargea d’injures. La fureur alla fi loin» 
qu’on mafTacra en fa préfenec , un de fes Fils tout jeune , & la Reine fa Femme , dont 
on fendit ntême le Corps en deux Parties. Enfutte on perça les yeux du Roi avec une 
éguillc ardente j crainte que ,* s’il conlcrvoit la vue , il ne s’en Icrvût pour rétablir fes 
affaires , comme avoir fait Cabade fon Aicul Apres cela , on alla prendre (p) 
Cosror's , Fils aîné Hormifdas , & on le mit fur le Trône. Le nouveau Roi traita 
d’abord fon Père avec douceur : mais peu de jours apres , fous prétexte qu’il rejectoit 
(lo) avec dédain les mecs délicats qu’on lui fervoit , comme des effets d’une compallion 
iniurieufe , il le 6t mourir cruellement. Six jours apres fon avènement à la Couronne, 
il écrivit à Barnme , pour lui offrir , avec ferment , uitc amnilHe générale > & la fé- 
conde place dans l’Etat , s’il vouloic mettre bas les armes , & entrer dans fon obéifHin- 
<x. Mais Baramt ne lui fit qu’une réponfe fuperbe & infultantc. Il fallut donc en ve- 
nir à la Guerre , dont le fuccès fut fôrt malheureux pour Cofroès. Ce Prince vaincu , 
& réduit à prendre la fuite , alla fc jetter dans les icnxs de V Empire Romain , pour 
implorer la proccéUon & le fccours d’un Ennemi contre fes propres Sujets. Trolms ^ 
Gouverneur de (i Circéjîm , qui lui fie un très bon accueil , fc chaigca d’cuvokr à 

(/jLib.îv. ConjUnttnopU la Lettre fuivantc , que fc} THt’oPHVtACTE nous a confêrvéc. 

Cip. II. 


XOSPO’HS riipffï» BxnAiùr » T» 
Bod-iAii 'Vetfiauw , ày&^o- 
4T3i« , , SviitT'f , quAcuyin? , rüs 

kiaaiium atÊmifi » CMpyiTix» , k^tijatn.axa , 

Am Tion Iji^xX/xw T XiOfiai xaraXxfi- 
tri99GU vroirra. , «Nu^tr , xai 

t-TpayiitaTtyeetTo' T»Ti 7 "i Tn ^ui*T«rr«T>i 
* 3 ^/ 'VvtioSa* ^offiXua . , x<tl ’TÔîs 
TM« ffx'xirîfots *? riipaSt vaXiTtia.s' Tetvreuf 

yàf râis fity'iTfus Td. xii 

<^rxC\ifi± t3ni ^ 

'i . itt .yflfyii xATAxec^tiTtu xsti xvQap- 
f±T<u varrés' % <Ç"‘ Xa^tir tLu 

v^xyftxrctf rus \iiijuütt 

evfJi<p6!Îwxi. Ixu Toinir oxomi Tins xai 
jnif^l h râ xiouti ^xlfivus 


,» CosROES , (tr) Rti de Perse , à 
», ratr dtt Romains , ires’figt , tinfai/aM , 

,, ciJùjMe , fmifévtt , omAttur ^ U bMut , 

,, UbéraieHr iu umx Jâttt injmjiamm inJiiUtx. » 
„ B<in tU b«Htt , (ÿ ^ M fi fimitnt ftuit det <*> 
„ fMm. 

,, OiEV a ci-devant , dès le cofnmence- 
,, ment, fait éclairer tout le Monde par deux yeux 
,, biilhns , ûvoir , !c irci-puiflant Roùiimc de» 
„ Rmains , & le Sceptre trèvfagç de TEtat des 
„ Perfit. Car ces grands Empires domtem les Na- 
,, tiens indociles & beniqueufes , régknt & gou- 
„ vcmcftt tout parmi les Heartmes : on peut en 
,, voir les effets par l'expérience. Coirone donc 
,, quelques Démons malins & furieux , qui cou> 
„ reat 


(8) Tiic’oiHTbAcrt le apporte, lik. IV. CMf. Miû 
il l‘a ]ppjremn>cflt compofe lui-même . IcIud qu’il juf;inMt 
que ce Roi dévoie avoir parle , daiu les circonlbnces où Li 
ie troorait. 

(9) r.«r< que Ctfitit eut appris le détrôncmeiit de Ton 

Péc , il t’étoic Tauré de l'eodioit où U Te tenoic , craignaoe 
d'être cDvrloppe dont la même eaunrophe. Btmitts , 

ec'ui dont j'ai prie , le Tuirit , St rengagea à revenir . pour 
«tendre la place de fon Père \ lui donnani là parole avec 
ferment , qo'U n’avoit rien i craioebe. C’cll ce que dit 
Tiia'orHVLAcTi . Lib. IV.Céf. 3. Ma», feloa fe Ma- 
aiücnt Turc de Mr. l'Abbc Foubmomt, ce lut B»amt , 
qui fit empriibnner Harmu-iAi , & muAter ion Füa aine fur 
JeTriSnci aptes quoi l'AflemMee des Princet . des Grands, 
det Cbcb dea Maget, & des Pnoripiux dea Vtilet . fut con- 
voquée par le' Kmika . Se ticiti ni a U rcquiiicioo d’Aar- 
mitJéi Uii-même. Cnie Affcnalilec fit venir NpnMÂdar. lui 
ordonm de ie défendre fur les griefs qu'oo avoir contre lui, 
l'écoue d’abord afin tranquillement t rnaia fur ^Ique eb> 
jeâuni que lui fit ttnUai (celui que rHiftorieti Grec nom- 
me Budoet] Si fur la ixpitque d'h'armUdAt , l'Aflêmblee eoe- 
dainaa aufii-tAc ce Roi a une prtion perpétuelle . 8( à per> 
dre la vué; te die ecofirma h- clwix que ir< kcbeües avoient 
fait de Paavir. ; e'eil AIjUj que le .Mtnuferit appelle Cÿraèr. 
Oa donna au ooureau Roi uo Ccmfetl , dont Bartmt hit ie 
Chef, trü/i^r. mz. f»9. 

(le) Seiua ^ hlanolcnt Turc , HarmisJ*i euau de ga- 
gna fef Cardes • nuu pour fe fauva , mui pour fe procu- 


ra la mort. N’aùnt pu obtenir d'eux c«» grâce , il ne 
voulue pitti prendre d'aliment , & rermitt en aiant etc in- 
formé , ordoflfu qu’on ie Ht mourir. î.’W fiifr, pw. /»o. 
Uo ordre lî barbare ie rendit odkuz à la plunrt dri Grûids: 
ita offirtrem la Couronne à 8 »ram , qui l’tcecpu { fe lea 
Onckt de Psrmiiz. eurent aflei de peine à le fau«a. Il fe 
retira à CmfitMtwfk fec. IkJ. Si Mr. l’Abbé Fourmobt 
n'a pu fupprimé ki bien des chofea , voiU qui eft bien dif- 
féreot de la narration de Tni’ovMTt-AeTa , fcloo lequel 
tout les Grands de la Nation convoques , eshonéreot 
r»fi à tira vengeance de l'infolcrce de Savaw , fe C^trf 
O» s’enfuit dans Ica Terra de l'Empire , qu'après ta défaite 
de fon Armée. Voies auili Evauaius , Zact. Lib. 
Vl.Cap. tp. 

(il) Ortfjmm , PÀcc forte de b Mvyî>p«r«iwr fur PE»« 
fhratf. Ammiin MAactLLiN l’appelle Ctrtmfinm , Lib. 
XXIÎI. Cap. f fAg. 389. £d. vdtf. Grm. où l’oo peut 
voir le» Note*. Dans la de Tuior»*»** . qui 

copie , on lit Xipurm , Ctr<r/*« , psg- aaj. 

Et c'eft ainlî apparemman qo'avoit écrit l’Auteur Je l'fefc 
ftms Àti/erO» , Copifte de ThÂtfhnnt . au Heu de Cmjmm» 
que porte le Texte , }*g. itd. Sd. Umréitr, 

(la) Abvl • Pmabajs . dans fon Hifitif* i*> 
donne cette Lettre , la même à peu prèi pour le fens . mais 
fort courte. En revanche , Ü rapp^ la Reponfe de l'Em- 
pereuf , beauoMip plus «n6*« ^ Lettre. f»%. pd , y;. 

v**p. rttttk. 
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anciens TRj 

M eeot le Mon^ % j’cfFoitem cominucUement de 
^ bouJeverièr tout ce que Diev 3 le ffikux établit 
jf encore même qu'iU ne vicnoenc pis toujouts à 
>* bout de leurs entreprifes ; il faut leur rcTiHer 
ÿ> vigourcurcmem , & cela e(l digne d‘humme$ 
M ch<^ris de ta Divinité & très-pîcux , à qui Dieu 
„ a donné un treibr de SagefTe , un bris & des 
„ armes de Juftîcc. Ces Démons pernicieux s*é- 
„ tant gliflez depuis peu dans l'Etat des Ptrfit , 
y ont caufé d’naitibles défordres : ils ont armé 
n les Efclaves cof\^re leurs MaitreS} lesSnjecscon* 
9) tJT leurs Kois * la Confufion contre l’Ordre » 
», k Vice contre la Vertu ; ils ont fourni des ar- 
mes \ tous les Ennemis de ce qui cil bon & loua- 
btc. Car B*ramt , cet abominable Efclave , a- 
9, près avoir été élevé par nos Ancêtres à un rang 
9> 8 c des honneurs édattans , ne pouvant lé «m- 
9, tenter de la grandeur de gloire , s*dl échappé 
«9 i foimer des projets de ruine , & dans l'cfpé- 
99 rance de régner lui-méme , a troublé tout l'E- 
„ tat des Perfis. Il fait & tente tout aiftucUenîcnt» 
9, pour éteindre le grand ccil de notre puifTancej 
9| &r afin que par là les Peuples féroces & toujours 
*, prêts à exercer des hoflilitez > s’cnhardiflênt & 
9« le renforcent contre le Couvernement très-paifi- 
„ bfc des Perfii ; d'où enfuiic ils viendront avec 
ft le tems à aquérir*des forces invincibles* qu’ils 
n déploieront à votre grand dommage contre ks 
99 Nations qui vous font tributaires. Votre pru- 
9» dence pacifique demande donc * que vous ten* 
99 dicz une main (âlutaire à un Htat maltraité & 
• »j opprime par des Tyrans ; que vous foutenict 
9, un Roiaume prêt à tomber ; que de notre fa- 
>9 lut dont vous ferez la caulê , vous éleviez un 
» trophée unîvcrfel dans r£»tprr< £mmm ; & que 
99 vous s'Ous falTiez proclamer par tout comme 
9» ks Keftaurateurs 9 kt Sauveurs , A ks Méde- 
„ cins de l’Etat des Prrjês. Car il ell beau aux 
99 très-puilTans Rois « de s’emplokr toujours 1 
99 tout ce qui cft conforme à la JuHice ; de s’ai* 
,9 tirer par U des éloges de générofité &«de gran- 
ty deur d’amc 9 qui fc perpétueront à jamais après 
», leur fortie de ce monde ; & de faire un exem- 
99 pk 9 pour empêcher que déformaii des Efcla- 
>9 ves fugitils ne prennent ks armes contre kurs 
99 Maîtres, XI vous convient donc de redrelTcr 
,9 les défordrcs Sc de rétablir ks affaires de l'Etat 
99 des Per/èi ; par ou vous ferez briller de plus en 
9, plus La gloire des Peimiiiit. Voilà ce que mot 
„ OJre'tt vous demande par cette Lettre , comme 
’ 9, fi j’étois préfeot : moi , dis-je , O/rwè/ , vô- 
99 tfc Fils 9 A vôtre Suppliant. Car mes malheurs 
,9 ne vous empêcheront pas de me laiflcr l’as-awa- 
99 ge de cet nonneur , A de cc titre. Que les 
99 Anges de Dieu , qui font les dtfpcnliiteurs des 
99 biens y prélérvent votre Couverncmect de tout 
9, opprobre, & de tout Tyran. , 


I T E Z> P A R"!*. U. 15 J 

‘TacrTA ‘Tk vra-« TH <n^tT«Y^ 4 tid 

evyX^ f*i» , «i % fin txCa-To â tu- 

T«» Aet^Com ^Vp- 

Alts XdU CU 9 iC«f~aTUS THTCIS Àm- 

f'pxTjSwteS'Xt 9 sj^wTas ^îiit tu 3*5 e&î’ias 

x«ti #*x<twffvois >cj' 

T«»uii Tas w j£AaV)«.®TttTa 

icLiumf Tw ritpcof iTiÇatrâexyrts sraAt- 
Ttiaj , «Ttiro. xa.rufyeLaAvrt , IbAhs jQ;' Jt- 
^'TTO'rÇ/ fTtT'^aTiuo-a» 9 jçT' j2œtAias otzeTocj 

Hj:' TÎts Tsa^iars "du) , jÇ' t 3 xaSit- 

xorr@- To /*»! VftTor , ya vâfft rÜ( îrar- 
Ttats tÇ/ iyaSâj î^^oeirytfo-ai c-arXo. 
yÀf é xaTaWIori^ , wr# »V*e- 

Tipmr Qrçcyéraip cui^tU , xol ) 

xa» mÀ ^ ^ 

eAt^/>»r ii'TnsxipTttft , xài ifioo-iAuar lovr^ 
^nrr'fvoyuV^ 9 wâiaaj ^T*pa^i 'du) riip 90 t 
veAiTii'or’ xal 'trasTA xeu vpAxIu ^ îlty* 
> »*■ ^aïo/Seex 

fUtÊf 9 suu Ao^otoir ivnZ^tt e$nf xcit 

xax»?r^VsV^Ta vxfpv’iaj t[ 5 u 
^ »i/ai§»T(tTW * 7 ^ ritptrâr iSoffiAiias* ht* 
A«t« Éirreù 5 H» t 5 xai y i- 

<pfiX 9 y«iiimv niai a^trar ^ 

srcMÎf Au/iifS OfX Xlgéarü rdrv* t 5 

iipt(wx^ ‘Tpon*A( , TVUTiue^sm ^at~ 

AtiV x-A' Tvgdtrûn /SM^ofiin 

XdpA 9 ffVÇ'iwtteS'at Tt /CSMWOJ' ÎHf- 

XAToAuwÔ*» 9 VUTtipiAf T*f OjViaS 

•«CTI^ TyJrT*** dxufitnxA » rÿ 'Pm/Micif -sre- 

Atth* *wtye^uÇîi»*i Tt vftZt KTt~ 

ç-aÿ , x<u ffctnpAf , ^ i*t^ ^ Tlffcaf sra- 
Arro«s' T«rr* 7^' t* rm iixAiu 
T* 9 arpéartJ toTs /u»*Ta»T*Tw< ^m^tZn 
'Torrif èi-nfyA^6fSai‘ x«ù «rrtvfltr puyx- 
Aewi'xf T* tyx. 0 M->* » T» r^Ji xlcfiH pu* 

T*»*ç-tuHff» 9 ix>» ararràf , 

40 ^^ttyfiA Tt , kf 0 kt 7 }fTy it* 

VXOlP^ dpXXtTAS T» Tîiw *« 

tkfiAXùt rù$ rSr rrpAyftm.r«tt Hr/i^ctxr t»- 

Arrt/as Vfoanxu vxf‘ xufitftZed'Ai* 

XA/XTpOTifAI tmZ^tr tt 'p0fiA7e4 TÎiÙ ««- 

xAttar le vf 2 ^ iôtiAii'-^^" ToZta Xcw- 
tyk 9 ki VAbii* 9 

fiaC 0 t S ixtrw* H ykg 

TiJ T^XI* ^iiôi^nxùrtu k9trivuf 

*? k^Us 9 ^ *r VpbsirybpiAi Tt TfUpifVt. 0 / 

i'orTÎMf tSv kyoSkr "AyytXu tS 5*h, au* 
‘rr»ud‘iç-bf ÀTv^AWfTer ùpi7r tLm /Sm-jAihv 


Pendant (’/) que Maurice dcliberoic fur b demande de Co/roh^ le hardi Bara- 
ne leva cndércmcnc le roafque , & prit fe titre de Roi. Cofioès voulut aller lui-znémc 
à Cpnjiantinople 9 pour faire Je fuppliant en perfonne : mais la générolîré de VEmpe- ap.ii, 
reur Pen dilpcnfa. il fe contenta de recevoir des Amba/Iàdcurs du Prince infommé. L/: &Mi- 
jour même qu’il leur donna audience , il prit dans (on Conieil A publia fa rcfolütion , 
qui étoit de ne pas profiter des avantages qui poiuroient lui revenir des troubles, de Ter* 
fi i en expofant la majcHé de l'Empire à la honte éfemcilc d’avoir Ibutenu un lyfurpa- 
teur. Il donna cinq jcHirs apres aux AmbalTàdeurs un A£tc par écrit de cerre réfohtioaf 
qui leur faifoit cTpercr (ij) les fccours nécdlaires , les icnvoia chargez de m^nifiques 

pré* 


(I)} Scka Asvl-Psaoji, lUi fmfr. pg. p;. Maviic< CBroû i Cvitot't fiat-aulle hojasxt, k ^lunoir Tf 
ku B or. 


Tom. il 


Ce 
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préfcns, êc avec pluficurs de leur Nation qui avoient été faits Prifonniers pendant U 
Guerre. Peu de tems apres , il envoia à Cofroès deux Evêques , donc l’un croit Ion Pa- 
rent , de lui Maurice , pour confoler ce Prince & par des préfcns » fie par des difeours, 
qui lui donnoient de bonnes cfpéranccs de voir rétablir fes ad'aircs. L’Empereur rejetfa 
aufli les oflres que Barame lui fit faire , de lui céder la Ville de Nijibe , & tout le pais 
de là jufqu’au Tt^re , s’il s’abftcnoïc de prendre le pani de Cofroès. Cependant le 
Roi de ‘Ferfe ftit fi épouvante de l’opiniâtreté de Baratne à fe maintenir fie lè défendre, 

, pour attacher plus fortement les Romains à fon parti , il fie fcmblant de ^ùter la 
Religion Chrétienne , fie d’étre difpofé à l’cmbrafTcr. ( 1 4) Pour cet eftet , facham que 
le Martyr Serge croit en grande vénération parmi les Chrétiens , il lui fit un vœu , par le- 

3 ucl il s’engagea » fi le Saint lui aidoit à obtenir la vicloirc , de lui donner une Croix 
’or mafiif , enrichie de perles , Se de belles picrrèrics des îndes. Les heureux fucccs 
qu'il eut , avec le Iccours des Troupes de V Empire Romain , relevèrent fes cfpéranccs. 
Apres être rentré en Rerfe , fie y avoir été reconnu feul Roi légitime , il céda gratuite- 
ment à i\/tf«r/fHa Ville de (15J 'Doras I un Satrape, nommé DoUhJan , alfa de fa 
part en porter les eleft à Conjtantmople , avec l’Aéle public fie folcnncl de la Donacioru 


Cjp. J. Mxvpuci^ T« <t’/rwtp*Topt* xéf Tt T Xa.rfx'xrtf 'iJmjSXt'TÎc» iç By^arnsy 

Tet« xAiîs oiVa^tre» t 5 xiu/ Tt tr i'afixt. 'O fût at v/teCoç ’éih' ri 

/SaffiXtisr 5ç-o yt>gjtAj/(gh , ‘Pw/iajoit ta ToXiff/t*, , ^ t$ Acyas ocfos t *Avt«h;xto- 

5«t îxa* ô il /Soa-iXivî t 5 'Pa^aïiLB èiùfo*( ^oeiAotiîV fityctAt/wts T AôAxjS^iiip , litù 
'XfM-vxyyO^irrm ùxyf** w *'^*s vni<rx* 9 tij nr<tt$x Xt<ifo>r» 'a^xetA^y. Çh) Enfin Bara- 
me fut entièrement défait par les forces ré*unics de l’Empereur , fie de Cofroès » Se bien 
lui prit de fe fauver. The’ophylacte ne dit pas ce (17) qu’il devint. Cofroès s’a- 
quitia du vœu qu’il avoir fait à St. Serge. Il lui envoia la Croix d’o^romife : c’étoic 
la meme , O') que fon Grand-Pére avoïc cmporté'c fie mile dans fbn Tréfor , lors qu’il 
affiégea la Ville de Sergiopole, fous le régne flcjujlinien. Mais il fit ajouter du lien au 
haut de cette Croix une autre petite d’or très-fin , fur laquelle croit gravée la caufe de 
l’offrande. 11 y joignit une Lettre écrite en Grec, fie lignée de fa propre mainj laquel- 
le The’ophvlacte (é) rapporte toute entière. L’année fuivantc , il fit proclamer 
Reine (18J Sir a , qu’il avoir épouféc en la fleur de fon Âge , quoi que Romaine fie 
Chrétienne , fie par conféqucnc contre les Loix du Roiaume oe Terfe. La troifiéme an- 
née depuis la révolution , ü eut recours au même Serge Martyr , 0 ) pour avoir de Si- 
ra une lignée mafeuline j fie cette Reine aiant effcétiycmcnt accouché d’un Fils , il crut, 
ou fit fcmblant de croire , que le Saint le lui avoir procuré. Il ne manqua pas de lui 
en témoigner fa recoimoiflancc par de nouveaux preiens, accompagnez d’une Lettre de 
rçmcrciment , qui nous a aufli été confervéc par l’Hiftoricn de Maurice. Le Traité de 
Paix fie d’ Alliance continua à être obfcrvc de fa part , auflî-bien que de celle de l’Em- 
pereur. *Ai ii «TTOKhti Ti xÿi u in /uoig^ 

T« 0 fityxs Tt nju 'Petfialois x-etTicriTctuTo 'TsAeu^. 11 fut renou- 

vcllé , comme nous le verrons , à l’occafion de quelque mécontentement de Cofroès : 
mais la Guerre ne recommença qu'apres la mort de Maurice. 


(*) lia. 
c>p. ^ , <4 


(i) Voiez 

ZviyrtM, 

Hift. Ecd. 
IM. IV. 
Caf. kS. 

(*) UiJ. 
Cap. IJ. 


0 )/W. 

Cap. 


(•) rüâ 

Cap. If. 


(tf) A caulc de ce trait de poIiri({ue , on d^ta , oa 
par CTcduIilé . ou par uoe fraude pieute . qu'il t’etoii fait 
Chreikfl. Tai'orHYiacrt meme raconte, qne re hit a* 
vaut que Cafrrit câc étd dant kl Terres <k l'Empire , Se 
Ion que fcdutc i prendre in fuite • il ne lavoit de quel côté 
toOToer. Dana cette incertitude, dit-il, le Roi rakn fe- 
connui k vrai Uiau , Créateur de l’Uoivm . Se t'^^andon- 
DJ I (a conduite , rerMnçaot ans faut Okui , & ne cotnp* 
tant pliu fur h proceâkm de (oa du SWni.) Il 

qua loo Cheval . Se k lailla aller où la Prmïdeace de Diau 
k cooduiroit. Voilà Ce qui l’appelle fable toatc pure . Se 
dont k Aaa faute aux yeux. £id. IV. C»f. ro. Autlt 
BAaoxtui {Amud. ad A. ÿpj- «mi. 4<) Se k P. Pagi , ion 
Critique , (Tom. II. ffi- ^r-) l'ont-Uf reconnu. 

(tp) Coiaos'i I, Ion Aieul, aroit pria cette ViGe,coai> 
me nous l'avoos va Air l' Année f 74., 

(td} THc’uraANX dit • ou’il ŸaJafiâ > *«aa^>»Stit,(pag. 
114.} El^oaiui au/ü . va*A( rv mrri •vra/MAM» a«S>V«ri. 
Lib. VI. Cap. 17. Malt ce Q'étoit appareiDinent qu’un ti> 
tre. Se une de eea Adaptions , imprapremeoi aïoli nom- 
Riée, qui Gt faiA>iesit pour booorer qoekuii. Coaaut a avait 
dcTBante cet booneur , i la An de fa Lettre | Se i'Eaape* 
rnir k ki accorde , dbuu (a léponiê que rapporte Atut» 
PMaaajt , »iâ yîipr. pig. ÿj. Nous avoiu tu ci-defibi . 


(fur l'Année fip, c^/«rv. Articl. SS4.) que CaiaDE, alant 
demandé à rEmpcieur Iustik I. qu'il adoptât Ctfraii lôn 
Fils , Grand. Père de celui dont il s'agit ki , ne put l'obte. 
nir feloa ks LOx Rtméimti , à canfe des conCéqoencea . Se 
qu'on ne roulut accorder qu'uoe AJtfttta par l$i mmi. 

(17) Selon le Manuferit Turc de .Mr. l’Abbc FoveuoKT. 
il fe rctvgia cbex les Ttnant , où il futempoilônaé. après 
arotr régné quatre ans en tnff. Vk fufr. pîg. eao. 

(18) Tui'opHauf dit Sirtm, slèt"- Fae’otcat- 

■ a . Okoalr. Cap. 9. St Pave. WaitKifRio, Dr/rjf. /.«• 
ftixrj. LUi. !V. Cap. pa. ^ipclxat cenc Reine Ca/àr« , 
ddant que , de Paienoe elle k fit Chretipnoe , St dcbitciK 
li'delTus Ifien des tàbks grolTicres. On ne peut guércs a- 
jouter ki pias de foi au MaaufcricTurc, qui dit, que i'Eoi. 
pereur Mauaict , akot adopté Fmitf , , notre Ctfrek , lui 
donna en nuisa^ b PriaccHe Uxrit , autrement Smm. U 
n’y a pat b menodre tiacede cela dans TKtovMrLacTt • 
qui park de Siré feulement comme étant d'estracHoo^R^ 
ntaéw , 8( de b Religson Cfir/rrrme t ym»t , •» A 

Cet Auteur contemparain aurott.il igné» 
ré le Mariage d'une Filk de l'Empereur f La tabk en de 
i'inTentioa des Araiu , comme k tenurque k P. Faoi , 
Crû, Ssrmi. Ton. II. pag. 784. 


AS.. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. 11. 


ARTICLE CCXXXIX. 


Traite’ Alliance tntre TEmpiwnrMAURiCE, ChildebeRT» 
fcoi <^^Al3ST^ASlE. 


Amme'b 5^2. depuis ]esuS'Chr.x&t. 


M A 0 R.ICE ne fut pas plutôt délivré de la Giienc avec les Terfis , qu’il eut ^ en 
foutenir une autre contre les Abares. Ces Peuples , qui n’étoient jamais coa- 
cens , 6c qui chcrchoicnt toujours à remuer » demandoient une augmentation des tributs 
annuels qu’ils tiroienc de l’Empereur. Childebert, Roi d’AusTRAsiE (que The’o- 
ïHVLACTB , qui fcul parle de œci , a confondu ( 1 ) avec Tbierri) envoia alors en am- 
balTadc à Conjlantinople deux Seigneurs François t nommez l'un Bofo » l’autre Bettus^ 
pour propofor à l'Empereur un 'I riicé d’ Alliance , motcnnanc une certaine penlion an* 
nuelle -, 6c il s’engageoit à le fervir actuellement contre les Abares , pourvù qu’il Im fie 
des prions. Maurice accepta 1* Alliance \ mais fans vouloir promettre aucune penftons 
lî’étanc pas d’humeur de fc rendre tributaire de ces nouveaux Alliez j qu’il regardok 
comme Barbares. ( 4 ^ T»rw fr Bsiroi ^ t ô t5 t5wî Juta-rns ( cio|ua 

ciÙT»^ it BatfiXtx Tt ra 'Ptt^ïxS ma- ti. vi. 

^agw{ inAiffSoi Tfls T X«i7*j«» T » fiti w ttÙToxpiraç TW TpwCliÇ ^P- î- 

*du) txe\<un ÿ$c773i$ <7ra^eX^^^‘ 

AoyurStu Ts 'Pm^ixov vto CfX Les Ambailadcurs, iMencrai* 

tcz , furent rcnvoicz avec des praens. il ne parole pas > quelles fuites eda eût. 

On trouve en ce ccms.ci un Traité de Faix foie entre Aoilülpe , Roi des 


Lombards, & les Asares. (é) Hoc etiam tempore Agilulfus Rex cum Avaribus 
pacem fecit. C’eit tout ce qu’en die l’Hiftorkn de Nation Lombarde. 


ARTICLE CCXL 


Traite’ de Pdisi entre Pr i scus > GlnirA de TEmptrenr M auri c i , 
le Cagan des Abares. 

Amne’e fp 3 . depuis Jésus-Christ. 


beaucoup la herré de leur Cagan , 6c le rendirent plus détenniné à pou0cr vivement U 4 * 
Guerre j ^oi que fes propres gens l’en diiTuadanent. Trifeus^ qui commandoit VAr- 
oiée de y Empire Romain , redoutoit cet Ennemi , d’autant plus qu’il n'ecoit pas maî- 
tre de fes Troupes , dont il avoit éprouvé b mutinerie. Il t^ha tfonc d’adoucir le C4- 


gan , & emploia pour cet effot l’éloquence d’un Médecin , nommé Théodore j qui alla 
en ambalTadc auprès du Cagan , 6c lui rcpréTcnta l’inconfiancc des profpéritcz humaines, 
en lut contant une ancienne ( 1 ) hiOoriette fort à propos. Ce tour réunit. Le Cagan 
répondit à rAmbaffodeur : ,, Je fai commander à mes palTtons , 6c réprimer ma colé* 
,, rc , mais quand ü eft rems, je fuis , ô Théodore , tout appaifé envers Trifeus : 
„ pourvO que , de fon côté , il fe montre ami ftncére & équitable envers moL Le C4-* 


, gan ne doit pas être cnciéiraicnt privé du butin. Trifeus a fait irruption dans mes 
, Terres , 6c a exercé des hoftilitez contre mes Sujets. Partageons le différent , 6c 


,, que chacun ait la moitié du butin **. Apres avoir traité civilement rAmbafTadeur , 
d le congédia. Trifeus aiam fû ccctc réponlè , aHcmbla Tes Troupes , pour leur corn- 

• mu- 


Art. CCXXXIX. (1) Voin k P. Paoi . ObU. Bamm. 
Tom. II. ptg. 69;. Tki’odoasc , ou mini, ne cora. 
men^a de T^goer qu‘en 4-96, non .^ue TME'oDtataT» 
Ibn Frëre > tout deus Fils de C>nteiBE«T. AtoÜ h Chro< 
nologic l'oppofi; auÆt au iêmiinniT du P. Danill , qui 
veut que Ttu'oviirLACTK ah confondu 7 W«d< 4 «rs avec 
’lkimi. H^i. it fteae» . Totn. I. pas. af7- 

Art. CCXL. (i) Qÿ'ilavoU tirée & l'Hifloùe, dan* la* 
quclk , dit THC'ovuYLACTe . ce Médecin étoit fort verfe. 
Le famtuv Se’îostki* , Rot d’£n^ , aiani un )aur , iê> 
Ion Cà coutume , fait iraltter Ton Char fuperbe par qudquea 
Rois vatuctts , un ck ces Rois attekv. ainlt . s'arr^oit de tems 
en tems. regardant derr i èr e lui. Le Vainqueur hautain s'ap- 
percn'ant de ccù , fit voiaac que k Char . tiré iaéealctneflti 

Tom. U. 


ne rouloit pu à Vordioaire-, demanda au pauvre Rot . pour- 
qtMÎ il Ce reiourtieh û Ibuvcnt , fit i‘il ctoiolt pouvoir te dé- 
tacher fie Ce ùuea f Ce Roi répondit . qu*U prcooit plaiâr 
i admirer k meuvemeut des Rooét , dont chaque partM ô- 
toit tantAt ckvce, pui» abbastree, tantfir du plus bairenwo* 
toit en haut. SrÇ^ij , frappé de cet emhlfime , qui tepré- 
ionnit li bka Ica revers de la FoauDC , eotra dans des fenti- 
metu de medéraion , fit fit detlcher ks Rois, pour anelcx. 
en kur place dea Muku. Si k Médecin a’inveina point ce 
conte , ü dut l'avoir tiré de quelque Auteur que nous n'a- 
vona pUu. Il cft au motos cer ta in , que itfejirù trattoic da 
cette maotére iodigne ks Rois fie lô rrincca qu'il avoit fuh- 
juguea. DioooHe Je SieU» dh . qo'il en mettott quatre à feo 
Cnu. Lié. I. C^. f 8 . pjg. jj. UJ. a. 

Gg 1 


f A Pre's C 4 ) quelques heureux fuccès des armes de l’Empereur Maurice contre 

les Abares , ceux-ci remportèrent i leur tour des avantages , qui augmentèrent vL 
beaucoup la herré de leur Caean , 6c le rendirent plus déterminé à pou0cr vivement U ^*p 4* 
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muniqucr 1« propofirion du Cagnn. Il trouva d’abord beaucoup de réfiftancc \ nuis en- 
fin , à force de difcours , il les fie confentir à relâcher quelque chofe du butin. Ainfi 
la Paix Te fie , à condition qu'on rendroit au Cagan tous les Prilônniers , qui étoicnc au 
nombre de cinq*raillc *, le refte du butin demeurant aux Troupes de rKmpercur. Ce 
(S) 7 y#* partage fait > le Cj^rfwlaifi'a le pafiâge libre par fes Terres à rArmée de 'rrifcus. {b) 
*îî«b*v*I ^ TOfanu» ^vfih iPoJ'aiwrret , oUa f“pa- 

Cjp’ TtWfT ofyiit y i/A’ CT* Koifsî* xu Tlficruà , ©ec^bfgt* «<r® 

fut ^ ttCrof qikA^ à.yipxT'i^ t Xua; /t» u*rtT« Xiya»i 3 h* y^s 

f-ri^iCipu y XHt tpiiK èP«tx.s«5 i^ttfjLXfrrtf *<r« Ti t «u^^yiW X3<rat 'O 

çyxrryW irsMjiS jqm rrwxiAcis Aixr ImAéffi Xiyui , ris ^v- 

xj'Tr't'XUfft b'ÔMu Tl Ta (Istf^fa -? Atias* k'Xtbwro raiiur 'Pasjuaiw t«s éoAtotcTas Ta 
Xxy<iitf> ^fSÂfVS , ^'* Aci-ff»» Xeifupa* à,ftéT«x^f xvtst nra>!ffxfttru , ts Àfi~ 

t^k^Aoi* èwfUtitfas Toiivr o Xayx»^ xîw y^f téibtt tuTs 3^- 

HTa fitt w 01 'l'dü^xTtM ■sritTi BafCx^a* rS Xxyxra Vfôixx xxra^aM>- 

fiint , Ta Afi^icrifa yiMrrcu &c. Dès avant cela , l’h-mpcrcur avoit déjà rcfolii de 
rappcllcr Rrifcus » & d'envoier à fa place 'Pierre , Frère de ce Générai : mais Tordre 
• n'ctoif pas encore venu. Quand Pnfeus fut de retour à Conjiantincple , Maurice le 
blânu ikaueoup du Traité qu’U avoic fait , & qui lui paroifibit fort iinprudait. 

ARTICLE CCXLI. 

Traite' entre Childebert, Roi ifAusTRAsiE, Tas- 
silo n , Roi m Duc de B a v i e’r e. 

Anne’b depuis Jesus-Christ. 

{•) Sur T^Heudelinde , quc nous avous (a) vu Femme de deux Rois Lombards , éfoic 
rAnocc ^ FÜtedc Gambald (Q, Roi ou Duc dcBAViE*R.Ei ficelle avoic été (b) lian- 
(l)*FrrU. céc, dans fa première jeunefie, à Childeber.t , Roi d’AusTRAsie , qui cnfuiie, 
/«r.oiroo. à la perfuafion de Brunehaut > fa Mère , ne voulut plus de cctrc Princclfc. Autha- 
S^PjIÎ" (0 Tcovoia depuis demander , fie Tobtint. Cela produific une grande union co- 
D«geô. tre les Lombards U \oi Bavarois : car Qundoald y Fils de Garibald y aiant accompa- 
gné fa Sœur en Italie , y époufa une Femme Lombarde de haute naiflanoc , dont il 
Céf. |i'. eut deux Fils, ^lais i d’autre côté, Childebert craignant que les Bavarois y qui ctoient 
U. cm. dans quelque dépendance de Ton Roiaume , ne chcrchaflcnt à s’y fouftrairc , n’eue pas 
plutôt lu te projet du mariage de Theudelinde , qu'il alla faire la Guerre à Garibald, 
Quelques années après , favoir dans celle où nous Ibmmcs , il établie un autre Roi ou 
Duc de Bavière , en lui failanc fans doute promettre de le reconnoître Ibn Vafla! , fie 
{A iStm, lui impofant peut-être de nouvelles conditions, {d) Ris dkbus y Talîilo a CliildebCT- 
to Rege Francorum apud Bajoariam Rex ordinatns efi. Ce Roi le nommoit Tassi- 
LON. Il cft certain , que la Bavière étoit foumife aux FranfoiSy du moins dcj>uis ( 2 } 
Thiemvi , Fils de Clovis. On a un Recueil de Loix données à cette Nation, dans 
(#)i« »*- lequel Dagober-t , qui les fit rédiger , dit , qu’il avoic raflcmblé celles de Thier- 
r; , de Childebert , dont il s’agit , fie de Clothaike II. en y joignant les ficnnes 
propres. H parole aufli par-là , que les Bavarois avoient des Princes de leur Nation , 
que THiftorien Lombard qualifie Rois , fie qui , dans les Loix memes, font appeliez 
ihüU. ( 3 ) ^ucs. Ces Princes , qui (f) dévoient être pris de la Famille tics ^gilolbngues , 
dit. Il- étoient (g) élus par les Bavarois , ou établis par le Roi de France , de qui ils dépen- 
«Soient. II y a apparence , qu’avant Childebert , la Nation croit abfolumcnc maitrefle 
Li»dmàr*i. du choix , OU moùîs pourvü qu’elle élût quclcun de ccftc ancienne Famille » mais qu’a- 
u/V dclâitc de Garibald y fie Técabliflcment de TaJJîlon , ce Roi s’attribua le droit, 

qu'il exerça alors a£hicllcment , d’approuver ou de rdetter les Princes élus par les Ba- 
varois y & d’établir ceux qu’il jugerait à propos. Il paît y avoir eu dans le Traité 
d’autres conditions , qui rendoient la dépendance des Bavarois plus grande qu'elle n'a- 

voit 

relie ce que dit encore le P. ftp , (ûr ces ou Stpp 

fie far i'origtdff ds Irurt Duci , utki fupr. fâf. 

C>) On croit ordimirement 1 que ce fut à Ci.a»u mime 
Que A«i 4 r#û Ce Aiumireot. Miii n'eft fonJe que fi» 

I wtoriie de Js«K Atemtim . Ecriviia du Q^tnticme Siè- 
cle , jùutél. Btjtr. Lib. 111. Cap. t. L« Corps des L«ix 
jx remonte dm plus haut , que Jiitrri i fie on 
n’auroit eu garde de pafler C/evû Tous Cirnee , s‘Q ede ^ 
cene aquilînoo. 

()} Les Succcfinirt de Idat ocaornoins appclkfi 

£m> par divers anciens Auteurs. 


A»T. pCXI.I. (1) Le Pc« Paoi , Crkit. iUrw. Tom. 
11 . fif. 6xi. veut qoe CsriiaU lut ecMà dont partent PavL 
it'xfmfrij , D*i^- Lsagii. l.ib. I. Cap. ai. fie Crc’ooi- 
•ta dr Tmn , HiR. Vranc. Lià. IV. Otf. 9. qui tyouTâ use 
Fille de WacBOK . Roi des Ltmi^rh. Mais t'MiQenea 
t*mi*rj dit limpkmenc , que ce droit on des getu 

d’un Roi de IVMfr . qu'i'< appelé oifmaU , nom corrom- 
pu : fie GrrfMP, ne déticne G^Usid que par Id titre de Duc» 
IsDi dire d’où ; GsrtvouuM Dtmm. Le doôe Mane VtL- 
Ski , oui croit dè;i entré dass cette peaiee . a'oTc y faite 
aucun fond i Ajtnot Btumi. Lib. IIL /«/. 1S9. Voin au 
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voie encore été , comme , de paicr t/ibue , ou un plus grand tribut qu’auparavanf. On 
voit neanmoins , qu'encorc qu’ils rcçulTcnt des Loix de la France , les 'Ducs en fai- 
fôienc de leur pure autorité : car nous avons l’Edit (^h') d’un autre Tajfilon , fait en 772. 

iTl't 

ARTICLE CCXLII. 

Traite* entre la Keine Brünehaut , Régente des Roiaumes de B o u r- 

COGNE ^ dA USTRASJE, ^/^/AbaRES. 

AnNE*B 597. depuis J E.S us-Ch r is t. 

C Hildebert } qui > depuis trois ans , avoit htritc du Roiaume de Bourgogne, 
par la mort de Goniran (on Oncle , mourut lui-même , laiflant deux Fils en- 
core Mineurs , The’odebert & Tiiierri, dont le premier fut couronné Roi d’Aus- 
TRASiE , & l’autre de Bourgogne. La Reine Brunehaut, Aiculc dc'ccs deux 
Princes , en eut la Tutélc , & la Régence de leurs Etats. Elle penia d’abord à y éta- 
blir , autant qu’elle put , la tranquillitc. Et pour ccc ciTct elle traita avec les Aoarf.s, 
qui étoient venus faire des courics dans la France (Jertnanique. Ils fe rairércnt,moicn- 
nant quelques fommes d’atgent d’elle leur donna, (rf) Brunichicdis tune Résina , 
cum ne^ottbus adhuc pterultSy Thcudcbcito é" Thcudcrico, regebat GaUias : à quibus LiT^! 
accepta Huni [qui 6c Avares dicimtur) pecun’iâ , revertuntur ad propria, c*p- *»• 

Il cft fait aulli mention d’une Paix perpétuelle , que Thierri conclut , environ ce 
tems-ci , avec les Lombards. Hoc ettam tempore Agilulfus cum Thcudcrico Re- 
ge Francorum pacem perpetuam fecit. 

Vers le meme tems , le Cagan des Abares envoia des AmbalTadcurs à Milan , où . 
ils Ærent un Traité de Paix avec Agilulfe , Roi des Lombards, {c) 'Fer id tem - cip. ,j. 
pus Cacanus , Rex Hunorum , legatos ad Agilulfum Mcdiolanum imttenSy pacem cum 
eo fecit. Quelques années après , Agilulfe (</) envoia au Cagan des Ouvriers , pour cap. »i. 
bâtir des VaiUcaux , dont celui-ci fe Icrvit pour prendre une Ile de Thrace. On trou- 
vc depuis une autre (e) Paix perpétuelle < que ces deux Princes firent cnfcmbic. cip. ijr. 


ARTICLE CCXLIII. 

Traite* de Paix entre l'Empereur Maurice, Iis Abares. 
Annr’e ypp. depuis Jesus-Christ. 


E nviron deux ans après la Paix (a) faite avec les Auares par Frifiusy ce Gé- W v«ot 
néral fut rétabli , & renvoie en Orient. Fierre, fon Frère , qui y avoit comman- 
^ endant ce tcras-là , s’etoit mal conduit, (b) Il avoit , entr’autres choies , attaqué rpj. 
à l’improviftc , contre la foi des Traitez , un Corps de Bulgares , qui étoient appa- 
remmène Alliez des Abares j 6c il s’en ctoit mal trouvé. Frifcus n’eut pas plutôt rc* CbTvli. 
pris fa place , qu’il entra dans le Territoire de la Haute (t) Noves. {c) l.c Cagan Cap. +. 
des Abares lui envoia demander , pourquoi il venoit là. Frifcus répondit , que c’é- 
toit pour la chanè , 6c parce que le pais étoit d’ailleurs bon pour la Cavalerie , & a- 6*/^ 
bondant en eaux. Le Cagan répliqua , que Frifcus chcrchoïc chicane , 6c qu’il rom- 
poit la Paix fous un vain prctcxtc , en mettant le pié -dans un pais qui appar- 
renoit aux Abares. Frifcus foutint alors, que ce païs étoit aux Romains : mais le 
Cagou lui oppofa , que les Abares l'avoicnt aqiiis par droit de Guerre. La con- 
teltation s’échauffa , 6c dix jours apres on vint annoncer à Frifcus y que le Caga» 
avoit démoli les murailles de Singidone , 6c contraint les Habicans de cette V'ille d’en 
fortir , pour aller demeurer dans fon propre païs. Dcs-lors la Guerre fe ralluma , 6c 
continua fur tes bords du Danube , fans qu’il s'y pafTàt rien de fuit confidérabic. Csnv- 
mentiole , que Maurice avoit envoie pour renforcer l'Armée de Frifcus y ne fit que eau- 
fer du cükbrdre , 6c s’enfuit à. la fin. Au commencement de l'année où nous femmes, 
le Cagan alla alïïéger la Ville (î) de Tomée j 6c Frifcus en aiant eu avis , vint lui-mê- 
me, 


Akt. CCXLIII. (1) «M>. II V atoit , Àaai k «aAu L'Aaieur de VimUru W/caU >pp«le cet- 

, <icux Villes ttomnées Nr«4- Voin. VfrWr*nd‘A(«- ce Ville C ww : Coksau «rtv» €Mftn skitHr. Lib. XVII. 
fowiN , pag. lai. Se HieitocL. Spmtttm. psg. avec pig. 119. ii. UhtsIw MiU , il Uuc lire r.inrMi. Car il 
ks Notes . ti. y a ^uit Tue’oshakb 2^4.) : Je ceci 

(») Tu'orKTLACTK . liS. VII. C>^. i}. dit . qu’U le s été tüt par les Copifles de T. j éi Ip , qui & trouve pùei 
}en« o*iu b Ujfi*, ou M'tftt de TtrMf, tt qu'eofutie il alla haut Air rAnnée y. <k AXaicncr , pjg. 117. r> nf T«- 
aÎAeger Timh : ir.r>rv S»y— nuu Mm** rv wiÀu . ou il a’ agit d'uae uttc in^ 

tàooa 

Gg J 
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Itvn. 

CUp, If. 


(onjjjV 

fupr. D. 
Ihi»- 

1.1b. vm. 

Cap. 


me , avec fon Arroce , au fccours de cette Fbcc. Comme les Fêtes de Tâqttfs appro- 
choient , les Romains fe trouvèrent fort prcflcz de la famine. Le Cdgan , par un mou- 
vement d‘humanitc auquel on ne s’attendoit pas , envoia leur offrir des vivres « pouf 
célébrer joicufcmcnc ces Fêtes, ^rifius craignit d'abord que ce ne fût un pi^ que 
FKnnemi lui tendott. Cq>endant , la parole aiant été donnée dans les formes de parc 
& d’autre , ils convinrent cnlcmble d’une 7 rêve de cinq jours j & le Cagan envoia dans 
la Ville quatrc ccns Chariots chargez de proviOons de bouche. Le quatrième jour de 
la Trêve , le Cagan demanda à ^Frifius du poivre , de la cannelle > & autres aromates, 
dont il raanquoit lui-meme, & on lui en donna très-volontiers, (^d) ’E-jrtî J'* vriTiH ‘P«- 
rt jou ^ àmAa^uCaîC» , c^or^xs «V7Tjffi/tu« , 'îîu) 

i'Tpd.yf^aTtwrrs. *AjU*^ar Tary^i^^fl X«y 2 »^ [TÉTpttXArtaf , dit Thb’oPHA- 
MeJ TOlS 'PiffllUOff . « . TET&^TM üutpai, , . . . . ô 

Xcyo»|^ vpi^Ctif , ’Iv^ixÀr îrve tS FIpiirxH \a£(i¥ x^UÊt ^ ^ 

çyaTJryjf t5 0x^Cxft/ t x^tttcir tâtpx'TM , ■Vé^xifi te , XW <J>wAXw ’lijai , xa- 

cixi TE ^ T Xiyo^tosr Quelque tems après la fin de cette Trêve , le Cagan per- 

dit en un jour Icpt de fes Fils, qui moururent d’une fièvre chaude. D’autre côté, Com^ 
menttùle étant retourne à tonjfantimpte , tout y fut en trouble , par des bruits qui s'é- 
roient répandus , & qui avoient tellement intimidé les Habitans , qu’ils ne penfoient pas 
moins qu’i quitter U Ville , pour aller s’établir en AJîe ï Caicêdaine. Huit jours après, 
à la follicitation du Sénat , Maurice envoia des Amiaaflâdcurs au Cagan , pour deman- 
der la Faix. Le Cagan fur pluficurs jours fans do ncr audience aux AmbafTadeurs , fe 
enfoite (ans vouloir entendre à aucim accommodement. Enfin il leur parla ainfi ; 

^ue 'Dieu fait Juge entre moi , ^Empereur Maurice » car tfefi lui qui a rompu fs 
‘Raix. Je %eux bien neanmoins lui rendre tous les Rrifonniers , moiennant un Ecu 
et or par tête. Mais l*F.mpcrcur ne voulut point donner de rançon. Le Cagan (c ré- 
duifit a demander dcmi-Ecu d’or , par tète , & puis (/) le tiers : Maurice $*0611012 i 
refofer la propofirion. Alors le Cagan irrité , fie mourir tous les Prifonniers. Ainfi 
l'Empereur facrifia par fon avarice la vie {g) de douze-mille hommes j dont il témoi- 
gna dans la fuite un grand repentir. Il fallut néanmoins pour l’heure fure la Paix, due 
le Cagan accorda à ces conditions , ,, Que le Danube demeureroie entre deux , /er- 
„ vant de limites entre VEmpire Romain & les Terres des Absres , en forte que ni les 
,, uns ni les autres ne le travcrlèroicnc , à moins que ce ne fiât pour faire la guerre (43 
„ aux Efclavons ; & que la pcnfion annuelle , qui étoit due aux Abares par les an- 
,, ciens 1 r.iitcz , feroit augmentée de vinr-miîle Ecus d’or ”, (^h) Aia/«AoyE 7 T<u 

^ ’ACapMî 0 >5' 71 2xAAC>t»»i t^wix r ‘TCTXfiir S^tl^xid'xC rrEf- 

ti 5 o 3 7 è ^ x>\xi XoLm v-TraiTcus. D’autrcs Auteurs font l’augmen- 

tation du tribut annuel t^aucoup plus ^iide , puis qu’ils retendent à cinquante-mille 
Ecus. (i) KaÎ ri Xayi»(g|-J «rfFTnxoET» rxîf 

xôîf *Pa/tXi'ai$ È'Tt^Ets* 19 T "17'sof vtiTX/Mr ^ir p q^ ^alrta ûfttXjyneoj. Cette Paix fut 
(kj rompue des i’ann^ fuivantc : fie Maurice , qui mourut bica«côc apres , laillà U ' 
uuerre à continuer à fes SucccHcurs. 

ARTICLE CCXLIV. 

Traite* de Trêve entre Agilulfe> Roi des Lombards, ^ 
Calliniq^ue, Exarque de Ravenne. 

La même Ak>ie’e depuis Jesus-Chb.ist. 


E nviron fept ans avant celui«ci , Arivlfe , Duc de Spoléte , (1) vint ravager 
le territoire de Rome, fie y fie bien du carnage. Le Pape Gre’goirs 1. furoom- 

mé 


tiofl , <\ur le Ci^^4■ fit daoi U Urfit • ou hSifit , 8c 
deru la Sortit- Ici en revanebe fert i coni^ 

TôitfiijUii* , 0È1 on lit , »i,i t» N»** , pour ; 

hu<e . ^uc l’Aumn de VH^tri* MifalU iToit aulfi trouvé 
dam Âm Mf. *kt* Nesn pag. tix. eu ANa<v,* 

U «biu £i VCTfion > pone hUm, qui cA refté de Inma» • 
comme U a enduit le paAàge où T«^i»*ruu ,'cA eafle pour 
TtfKiMi,. Cette Ville cA ceile , que Iciil «TOow t rendu 
ftnKuTc , 8c dont le nom , légeteroeot changé ki étoit Ta- 
fWi , ou Tarai/ : Tanù » Tmm/ , , T*^. Voiex 

l'ErmivMr ^AntoKlN , pas. «a?. 8t hii'aocLE,» SjnttJ. 
P>X- d;7.a*cc kt Nmci de i'Ediiioo de Mr. Weueums: 
êi NicoL UtiHdvi itir Ovide . 7Vi/f. Lih. III. Eleg. IX. 
Mtr/. ^ J. Le Oéegnphc Anonyme de SOntam , qni n'a pa, 
euMic Jtmt , dont il nutqne U ûiuaûoo (pag, 77}, poft 


FoMr. Mil. MJ. Mf. Oanev.) oc met nnllc part une Vilk 
de Cmmv , ou Ctmts : 8c c’eÂ fur le pallage comimpu de 
VaifitrÎM Sf^etS» que let Céognphet Modertwa , 8t la Ge*- 
fr^i* Sacra de CnaaLM ni St. Fauv (pag. ao;. EJ. 
Amfi.) noua donnent cette Vtlk , comme dîAerente de ce^ 
qui étoit ta Métropole de b StytU». 

(3) ?a|. iff. Il y a doua l'HiiToaia MucCLLA,f»a> 
Jrtim» pUmfir» ( 8t b vtrAoa d'AMasTAU ne cnei non plui 
que fsaraa/a charion. 

(4) Voie& encore ici ce qui a été dit Air l’Année ySo. 
(f) Nooi avoïu vÙ , fur l’Année j8o. que l'Empercuf 

Tihin , Prédécenëitr de AfaarMr , avait accordé U même 
Bugmcntition à Bajak » Cagan des Ait/m. 

A«T. CCXLIV. (0 P*ul . rniftoria» Lombard , ne 
pule poi&t du tout die cette Eapcdiùoa à'Anutfhi. Ma» 
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mé fe GrénJ , qui avoit eu avis de fbn deflêin , ne négligea rien pour en prévenir re* 
xécurion. Mais la lenteur , ou l'impu^ancc , des Generaux de Tiimpcrcur } laUrércnt 
ic champ libre aux Lombards. Le Pape alors chercha le moicn d’cng:^er Anul- 
Je à convenir d’une Paix, (2) Se il Tobtint. Mais l’Exarque de R ave une ^ nomme 
Romain , n’y ctoic nullement difpol'c , quoi qu’il n’eût pas des forces ruffifantes pour 
tenir tctc à l’Ennemi, H tira de Rome les {a) meilleures Troupes qu’il y avoit, & alla 

tout {b) d’un coup , contre la foi du Traité , s’emparer de plulicurs Places appar- ^re- 

tenantes aux Lombards. Le Roi Aoilulfe n’en eut pas plutôt avis, qu’il fortit lui- 
même de 'Ravie , avec une puilîame Armée , fie ailicgca Reroufe , une de ces Villes, UeCeft. 

que le Duc Maurijton avoit livrée à l’Exarque. 11 la prit bien tôt , fie fit mourir le trai- 

tre Duc. Delà il marcha droit à Rome , fie rinvclHf. 11 n’étoit relié dans la Ville , c«t. 8.* 
qu’im Corps de (^4) Troupes, qui n’etanc pas paiées , ne failbicnt qu’avec peine les 
tonélions néccfiaircs pour la délèndrc. On peut juger , combien l’épouvante y étoic 
grande. Grégoire , qui avoit commence alors à prêcher iur le Prophète Ezèchtel^ {c) 
lut contraint de difeominuer , pour penier à éloigner , s’il le pouvoir , l’Ennemi. 11 y 11. rùper 
réuflîc , par l’cntrcmife de 1 a Heine Tbeudelinde , à qui il écrivit plulîcurs fois , pour ^ 

- l’cn^gcr à obtenir de Ton Mari un Traité de Paix. Qiiciqucs Ibmmcs d’argent, que f/Tjo;. 
le Pape donna (5} à Agtlulje , firent pcut*ctrc (^us d’clict , que les Ibllicitaiions de la 
Reine. Trois ans apes , Grégoire le donna encore bien des mouvemens , pour mena-* 
ger en Italie une Paix générale, entre les Lombards^ Se les Sujets de l’Empire de Cou/^ 
Santmogle. Le Roi des Lombards témoigna être difpofc à y conlcntir , mais à condi- 
tion que l’Exarque rcparcroit les torts qu’il avoit faits , fie rendrait tout ce qu’il avoit 
pris , par des aucs d’nofiilité exercez en tems de paix ) promettant à Ion tour de lubir 
fa meme loi , pour ce qui paroitroit avoir été commis par les gens \ fur quoi l’on s’en 
rcmettroic de part fie d’autre au jugement d’Arbitres. Et au cas que l’Exarque rejeteit 
une propofition fi équitable , Agtlulfe ofiVoit de faire la Paix en particulier avec la Vil- 
le de Rome (d). Scitote autem , quia Agilulphus , Langobardorum Rex , generalem 
factm facere non reeufat ^ Ji tamen ei ‘Domnus Ratricius judicium ejfe voîuerit. Nam L^j(. jtf. 
multa jibi m locis fuis intra pacis termrnum queritur eJfe commijfa. Et quoniam fbi , 

^ ratio judicandum invenerit , fatisjieri pejîulat , ô’ *pfi quoque fe fatisfaciarum mo~ 
dis omnibus pollicelur , Ji quid à partibus fuis conjiiterit commiffum. ^uia 

ergo rationi non ambigitur convenire qtioa petit , oportet ejfe Judicium ) ut Ji ab titra* 
que parte maia fatla funt , componantur , dummodo generaus pax valeat , *Deo pro^ 

tegente , jirmari « 5 / enim confentire noluerit [Excellentifllmus Exarchus] no- 

btfeum qutdem JJecialem facem facere repromittit \JLangobardorum Rexj fiée. Niais 
homain , toujours éloigné d’entrer dans aucune négociation de Paix , avoit infj^iré les 
mêmes fentimens à l’Empereur fon Maître. Maurice le témoigna au Pape , en lui écri- 
vant là-dcfllis i fie le traita de /impie , qui le laillbit dupper par de belles apparences, Se , , ^ 

des promelfcs caprieufes. Cela paroît par la (e) réponlc , que nous avons, de Grégor- ’ 
re , qui fut bien , en fe jufUfiant , & gardant allez d’ailleurs les ménaccmcns dûs à fon 
Souverain , lui reprocher vivement combien il perdoit le rcfpcd qu’il dévoie lui-méme 
aux Rrètres , comme lui , que l’Ecrirure , dit-il , honore tantôt du nom de 'Dieux , 
tantôt du nom d* Anges. Le Pape apparemment prit encore alors le parti de faire ou de 
confirmer fa Paix à part avec Agilutfe. Enfin , l’Exarque Callinique , qui avoit 
fuccédé à Romain , fc trouva dans une difpofition plus pacifique. Grégoire avoit en- 
voié à Agilulfe l’Abbé Rrobus. Par les foins de celui-ci, fie de Théodore , un {f) des 
Magillrats de Ravenne , il le fie entre le Roi des Lombards , fie l’Exarque Caliiniquiy üi ix. 
nne Paix générale , c’cfl-à-dirc , une Trêve , appcilcc Taix , fclon le IHic des Grecs 
Se des Latins , dont nous avons vu & nous verrons tant d’exemples. C'etoit en ^99. 

& elle devoir durer jufqu’au i. de Mars de l’Année ^01. (g) Cognofeatis autem J. 
Abbatem [Probum] quem ad Ag 'ilulphum ante multum jam tempus mijimus , pacem **• 9 **- 
cum eo , Deo propitio , quantum nobis ab Excellent ijfimo Exarcho feriptum eji ,' or- . 
dinaffe .... {b) Indu antes , cum Langobardontm Rege^ ufque ad menfem Martium yj,, ^ ’ 
futurd quartéC IndUlionis , de pace , propUiante Deo , convenijfe (J) Roma- efip. i;. 

de geftif 

r\iÊl}ix deffluda de l'ar^t pour pakr fê, Troopei ; Lib. IV. 

Ariulphus Auüud Nordulpbi , tetum & Cap. >}• 

, . H Jitri friopi» ÀiJiJeru , m AÜ^niJ It^ui it f4f* /i£- 

s Zdiùoiu mut Sec Lib. II. Eplft. 4S. ni. do? , doS. Vwz. li- 
deiTusIei Norct de* Pr. Benédiâinj. 

(j) Sitnimm , rtUmMTtiiu» , Htrtâ , TiiJrrtmm , jiatrU, 
tmijûi . Lafr^i, de autres. C'eft ce que dit Paul Wvm- 
frU , Dt G^fih LtHftivJ. Ltb. IV. Cap. 8. 

(4) AppeU jû*i»{uà miiitti , <Ui non, de ThnJtfi , 
il* de rkmpereur Maoiic 
( f) C'étoit rordimirc. 

XXI. ttl’ 7/1 ( ?/a. 


on rapprend de dimfes Lettres du Pape CRc’Gotne irOjuV. 
Voicz Lii, U. Efifi. 19, 30, 46, {ce. de ta dernière Se 
la meilleure Ediiiua ^sOtniJiHbu , puÛiêe en S7o/. joù les 
Lettre* font mieux rxogèn 6c pucèes . que datu les 
.précédeme*. , 

(a) CeU parottpar une Lettre, dont je Mrlcplui bu I dans 
bqtKlle le Pape repoodaDt à l'Empereur AIavsicc, en fpf. 
lui rappelé ce qui t’etoic paHc en ce tems-ei : PrimÀM* ijaid 
miU f*xfMU»b* ifl, tfuam tnm Lar^bardi* laTufcia ftfi- 
fil fiât MÜt 9 dif»Uàâ ftcffém. DtàJtnrnfts faa . . 

Mt Pcrulâum roMTr/sr , Koma hLMa tS tu. Lib. V. E- 
piA. XL, Tmm. U. aS. jOj. U paroît par une sucre Lettre, 
ccrite daoi le tems mdiBs qu'oo zacgociuic cetts Paix , qn',^ 


Fila de l’Empereur Maoiice, Se qui n'avoit que emq attt. 

■ ‘ Voici Oxs'ucMBS • lat. y. X* 
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MVs qfu>que Tatrîchi^ moritur , eut (6) GalHcinus fitccejfti , à" cnm Agifeifo 
pAcis conc9rdiam iniit. Le Roi des Lenards jura purtmenr & fRnplemcnc t'oblêrra- 
W Crt«r. tioa de la Trêve, (k) Mais Ariulfe , Duc de Spolétc , ne voulut le feirc qu’à condi- 
^ qu’on ne lui donnerotc pas à lui-même fujet de fe plaindre , & aue perfbnne auHi 

$à, IBM. ne marchât contre l’Armée à^Arigis (y) , Duc de Bènévent. Cela ht loupçonncr au 
Pape Gueique mauvaife foi , & il regardoie un tel ferment comme inutile \ d’autant pluf 
ouc Irarni^ridey par le conlèil de qui Ariulfe fc conduifoit en tout , refufa abrolumeoc 
ac jurer. D’autre côté , le Roi des Lombards preiTbit le Pape de fouferire lui-même au 
Traité > & Grégoire s’en exeufa > fe fouvenant , dit-il i de quelques difeours injurieux 
qu’il avoit appna o^Agtluife avoir tenus contre lui , 6c en fa perionne contre St. 7*ier^ 
re. Et comme Agilulfe nioic le fait , le Pape prit alors pour prétexte , qu’il ne lui con* 
Tcnoit point de fouferire au Traité , parce qu'il y avoir concouru en quaucé de Mèdi^ 
tour. Il offrir feulement » au cas que le Roi des Lombards pcrûfl&t dans fa demande ^ 
de faire fouferire fon Frère , ou un Evêque , ou au moins un Archidiacre. On a deux 
Lettres , (8} que Grégoire écrivit cette année à Atilulfe , 6c à la Reine Théodolinde , 
pour les remercier de la Paix > qu’ils avoient accordée j Ôc il les exhorte beaucoup à em- 
pêcher que les Ducs ne violent le Traité. Les Rois des Lombards > quoi que Souve- 
rains , n’étoienc pas toujours maîtres de ces Ducs \ 6c il parole par l’Hiltoire , qu’ils é- 
toient fort fujets à fe rebdler conrr’eux. Au refle , la Guerre rcoommença , peut-être 
avant que le terme de 1a Trêve fôc expiré > du moins peu de tems après » comme nous 
le verrons plus bas. 

ARTICLE CCXLV. 

Rekouvellement de la Paix entre C o s R. o e's II. Roi Je Perse . 
^ t Empereur Maurice. 

Anme’b doo. dqmis Jbs vs-Christ. 

* t 

Q uelques-uns des Sarazins 6' Arabie , qui étoienc Alliez de VEmpire Romain^ 
avoicnr fait irrupcion dans les Terres du Roiaume de ^erfe , du côté de BabyUh 
ne. Là-deffus Cosroe's II. s’en prenoit aux Romairts ^ 6c leur cherchoit quéreilci 
(«)VoK% pour avoir un prétexte de rompre la (a) Paix. L’Empereur Maurice en aiant eu a- 
vis » lui envoia aufli-côt en amba/Tade George , Préfet du Prétoire , Receveur des reve- 
fo\. nus à’Orient. Le Roi de Terje parut d’ab^d fort difEcilC) 6c laifTa quelque tems l’Am- 
baffadeur fans vouloir lui donner audience. Mais enfin , après avoir plus mûrement ré- 
fléchi qu’il ne lui cooveooit pas encore de prendre les armes , il convint » quoi qu’à 
(f) TU*, contre cœur , de demeurer en repos > 6c de prder l’Alliance avcc^ les Romatns ; 

*0 w TtUfrytlQr Ÿ t 5 cvfifiAXot , Tt 3 ti T /SopCaJo» rcLt 

Cap. 1 . ' fin tnret fio w (x^r, aixom yi , ](î;^ r XMitav^ o Xw- 

fitff ¥ rovxiiu ôunra^ij. George de retour à Cor^antinople , dit à fon Maître , que 
le Roi de “Perfe avoir déclaré , en j^fcncc de fes oatrapes , qu’il accordoit la PaiX) en 
confidération du mérite de l’Ambaltadeur. Maurice foc piqué de ce moc , 6c fit ref- 
fentir les effets de fa colère à l’Ambafladeur vain 6c imprudent. 


ARTICLE CCXLVI. 


Traite* Je Veàx entre CtOTHAiRE,Riï/(fe SoissoNS, ime 
part -y ^ Je loutre , Thi£RRI,E^'^ Bourgogne, 

& Th E’O DESERT, Rsn /Austrasie. 


La même A n n e'b doo. depuis Jbsus-Christ. 


(«irraAr. ^^Lothaire Roi de Soissons , (^a) pouflé ^ les confdls de la Reine .^rs»#- 
chroBiÉ. ^ ^ haut fà Mère, avoir attaqué les deux autres Rois de France fes Coufins , Thibr- 
c$âO^. Rt. Roi de Bourgogne, & Thb’odebert, Roi d’AusiRAsXB. B eue d’abcxrd 
pMx. Cap. ♦ , queU 

ir. j8. • 


(S) On lâh fc par In Lettrei 6e Gxb’coire , fc par 
d’avtm A<it«un , i]t>c cet Eiaraue (e ootnmoit CaBirnttu. 
AinS U y a fante dans le Tcrte « l’HiSoricn Lombard. De 
CéUimcMi , le* Copiftea ont pA aüemctt Rire CtÊÜuom | fc 

puif , GaUMwti. 

(7) Le nom ett écrit Ortfit , dans les Lettres de Gai*- 
«otni. D'aHtxa dtfait éUwmt. Noua fcrroos aiUcsn iia 


Doc de Séarvns asnG appeBé. qae pbifievrs aornoMSt ^Uih 

(8) Lit. IX. 4t. 4j. rW. pf7> ^> 41 - Faut W 
rapporte aufli dans iba Hiftoàe des Lamûtdt , iH, IV. 
citf. 9, le. Mm Q lea place mal en cct endroit . fc ka 
■apporte à b Pù • Hwe avaat ceUa donc il l’agic. 
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ANCIENS TRAITEZ. EaAt. H. *41 

C[uciqt]e avantage , 6c prit pluficurs Villes fur la Seine. Mais l’année Tuivante il fut en- 
cicrcmcnt défait , dans une Bataille donnée auprès du Village de ‘Demteii/e , fur 
la petite Rivière Ci} d'ÜMme , dans le Snumois. l es deux Rois Alliez reprirent la 
plupart des Villes fituées iür la Setne^ U firent un grand nombre de Frifonnicrs. Ainfi 
ClotLaire fut contraint de demander la ^Faix » & il ne l'obcint qu’à ces conditions , 
,, Qu’il céderoit à Thinri tout ce qui efi entre la «5V;»r 1 6c la Loire ^ julques à l’O* 
„ cean , 6c aux frontières de Brelaine : 6c à Theodebert ^ ce qu’on appclJoic alors le 
,, Duché de (i) 'Devtelin y entre la Seme ^ \Oift , 6c l’Ore^n , de Ibrtc que, dans 
„ CCS quartiers Û) il ne rdlcroit i.CU>thnire que douze Bourgs **. CO Chlothar’ius 
of^rejfus , vellet nolUt , per paBtenis vincuium firmavit , ut inter Sigunam ér Eigo- 
rem , u/que mare Oceanum Britannorum Itmtlem , /i*rr Theuderid habertt 1 prr 
(}) Sigonam dr Ifaram Liucatum integrum Demejini ufque Oceanum mare Theudeber- 
tiK renperet. ^uodecim tantum fiait inter Uaram & Sigonam * & Ptare //rror/rOcca- 
ni ChJocbario remanferunt. Far là le Koiaume de Soiffent fut prcfquc réduit à hou 




ARTICLE CCXLVII. 

T-R a 1 T e’ de Tri've entre Agilulfe , i/er Lombards^ ^ 
Smaragde s Exarque de P.avenne. 

Ann e’e 60^. depuis Jbsus-Christ* 

A Pre's la Trêve , dont nous avons parte CO d-deflus , CaUinique Ci} Exarque 
de Ravenne , CO Surprit la Ville oc T arme , 6c y fie prifonnicr le Duc Godefeai^ s 
que , avec fa’ Femme , Fille d’AoiLULFE , Roi des Lombards. Cefte 1 Xj'cd rion eut 
Oc ^chcuics fuites , qui obligèrent enfin l’Empereur Maurice à rappdlcr Callmique. il » 
envoia à ia place Smaravdus , (c) qui devint an>fi Kxarque pour la Iccondc fi>is. CcN ^ 
ce même année, quelques mois avant la fin tragique de Maurick , h Koi des Lom- ^ 
hards , avec un fccours é'Efclavons , auc le Cagan des /ibares lui avoir cnvoié » allié* ^ 
gea 6c prit la Ville de Crémone , qu’il détruifit. Enfuitc il fc rendit maître de Mantoue, ^ 
aianc permis par capitulation à (a Cîarniibn de (è retirer à Raienne. Ces exploits, 6t 
autres faits depuis » contraignirent l'Ëxarque à demander la Paix. Mais il n’obrinr qu’a* 
lîc Trêve, à compter depuis le mois de Septembre y où elle fc fit, jufqu’au pré icr d'À* 
*oril de l'année oof. Sc qui par conféqucnc devoir être de dix-huit mois, il tàllut alors 
qu’il rendît , par le 1 raité , la ( 2 } Fülc du Roi , fon Mari , leurs 1-nfans , avec tous 
leurs biens, (dj Hts ita patratis , reddita eft filia Regis [AgiluJfîJ à î>maragdo {* 
tricio y atm viro rCiodefcalco] & fUis > ac rebus atnffis : faciaque eji pax menfh 
iteno y ufque ad iCaUndas Aprilis , IndiBiene eBavà. Le Pape Gregock e remercia * 
de cette I rêve la Reine Theudelinde , dans une Lettre , CO il la fclicitc au(fi de la (* 
lUdlàncc 6c du batême du EtvsifX Adaloalde y donc nous parlerons dans l’Arride iuivanr. f 


ARTICLE CCXLVIIL 

Traite' entre A cilul fe , Eoi des Lombards, The’ôde- 
BERT, Roi /AUSTRASIE. 

A N N E*E 604. depuis J fi s U S-C H R I s T. 


A Gilvlfb avoir un Fils , nommé Adaioaîde , âgé de quatre ou A} cinq ans. II 
convoqua une Aflcmblce des Principaux de la Nation Lombarde à Mtian » au 
mois de JuiÙet de la préfcnce année ) 6c là , dans le Cirque , en prcfence des AmbaA 


A«t. CCXLVI. (i) Ceft celle qw FetBioAtit appel* 
le ici Jftana , fcloQ HAotitH »• VatOK , Sani fa N»* 
tUif Catiié. Elle fe )rtte dao» le Lm > pfèf de Mtrtt. Le 
Pré£dcat FA«f:jttT crotoit • que c'étoic tOU /•'* 
tUUrt afftüi Font'Venui , à mm iûmi St Troye* fm 
k tkrwi» i* Seiu , lupttlk $'i{nm 3 ÆU fâf aw \»üh «« Imi 
ét U F«^diX>ne • l'n v* étftktrgir Jmu Yonne , frk ét 
lé Jiti rJu i» Sens. ANTiQÿiria R lliftoim Gtuluiiei ttc. 
Uv. V. CSef. a. 

{a} OMAi»n DnedM. Ici . St eo d'tunei udroitt de 
SVvAjuin , on li; auiTi DnwiÜM , ou AeielW. Nom. 
<kot l'origioeeft inconace. Le P. Damiil croît, que de 
U cft venu P» cwntfûot , le Casu* dt ïWl* . eu Zùm. 


aioli appelîé du teiat de Cneatii It Ctumv* , 8e loat le* 
prenum Ro» de la TruilWne Race. U com|»eoon alorv 
J>wpp» . Arféii , it ViËe d'£a , 6 i Jrs eflrirona. de ces PS»- 
cea. n^.dt fuAvet, Tein. I- p4|. tfj.U. i'Amp. , 
(t}Ua Sntmm. C*cA uiati qile FxtpecAUt aspeSc 
la ^Im. 

Ait. CCXL.VII. (i) Qui earare ici eft nul eppeilô 
G«i£cias/ . dtna de PauIm Voies cà*dc6ua , lue 

l’Anoce fpp. jirtic. >44. Stt. 6 . 

(a) Eik morui en coudie peu de tenfs aprii loa retaoT 

I P«nw. 

A«t. CCXLVill. fl) PluCeurv crokat . qa’iJ ecok iti 
Vuuce avant cclk-cL lU ic foodeai Air h LeuK ia Pupr 
O**'- 

Hh 








D' iitized by 


{.) ?É»â. 
H'wwtftii, 
Ub. IV. 
C.p.51. 


(S) rnJ*. 

/«r.ChrQQ. 
Câf. 18. 

8c \i. Cfjl* 

Cap. 

38- 


(•) Voict 
iurf Anoce 
Artk. 
* 4 « 

(i.fnJtpr. 

Cbros. 

ÿ.»f. 

Cap. 




(.) im. 
C.p, J.. 


(/) vw- 

C.p 17 , 

<y All- 


ez) s*Ujfê^ 


histoire des 

fadeurs de Th^’cdibirt , Roi d’AusTHASiB , qm apparemment étoient venus as 
près , il fit reconnoîrrc cet Énfiuit pour Roi. Après quoi il renouvella la Paix avec les 
frsnfêis , & une paix pcrpéiueUe , qu'il dmenca en fiançant Coo Fils avec la Fille de 
donc on ignore le nom, mais qui étoitàpeu près de même (2} âge. (a) 
IgitMT feq^ti étfiate , mtnft Julio , levuttu efi Adaloaldus Rex Jkfcr Lang^araof 
ApuÀ Mediolanum in Cino , m prxfentiu Vatris fui Agilulfî Re^is , adjlauttims li- 
^tis Tbeudeberti Rfgts Francorum » à" defpoi^ata eji eidem re^io puera flia Regis 
Theudeberti « ér firtnaia eji pax perpétua cum Francis. Des Fiançailles de politique , 
fi pr6naturées , /ont fort fiijcttcs â n’étre pas fuivics du Marine. Celles-ci ne purent 
naturdlcmcDC avoir leur eA'e[,à caufe de la mort de la Fiancée. Car ceoe Fille de Théode^ 
èert fiit maflâcréc, huit ans apres , {b) aulU bicn que le Père, te un autre Fils encore 
enfant, par ordre de Thurri , Frércdc The’odebkrt, & par un cfict de la Guet* 
re funefie , que la Reine Brunekaut avoit allumée enne Petits -Filsi comme 00 
va le voir. 

A R T I Ç L E CCXLIX. 

Traite* àe Raix entre Clothaire, Roi de SoissoNS, Th b’o- 
DESERT, Roi dR USTRASIE, (ft* ThIERRI, Roi Je 
Bourgogke. 

Anne’e 604. à" fSuv. depuis Jbsus-Christ. 

C Lothaire Roi de Soissoks , avoic peine à di^er les bornes étroites que le der- 
nier (a) Traité avec fesCoufms avoic miles à Ion Roiaume. (b) Pour reconqué- 
rir une partie de ce qu'il avoit perdu , il fit une irruption dans le pais entre la Seine te 
la Loire. Mars aianc été défait par Thisrr.i à la Bataille d'ÊJlarapes , il fut con- 
traint de demanda 1 a Paix , & on la lui accorda » mais nous ne (avons rien des condi- 
tions. Des deux Coufins liguez contre lui , The’odebsr-t , Roi d'AusTRASiE, trai- 
ta le premier à Compiegne. (c) Theudbbertus pacem cum Cblothario Compendio 
Villi inivit , & uterque exercitus eerum ilUfus rediit ad jnopria. 

Qt'ELquE tems après » Thinri , animé , d'un côté par la Reine Brukehaut 
fa Grand-Mcrc , qui voulut lui faire accroire que Théodebert n’étoit qu'un Fils Tuppofè 
de Childebert > de l’autre , par un Minilh^ nommé ^retade , Créature de cette Prin- 
cefle J déclara la Guerre au Roi àAufhaJie. Mais les Principaux de l'Armée de Baur^ 
gorne aianc reconnu les motifs de ceux qui avoienc mis la divilion entre les deux Frercs, 
eimortércnt Thiegri à prendre des fentimens pacifiques. Et comme le Roi paroilTbit tou- 
jours dil{x>fé à préférer les fuggelhons contraires de ^rotade , les Soldats invefiirent la 
tente du Roi, où Trot ode écoit a jouer aux Echecs, ScmalTacrérenc ce boutefeu. Thier- 
ri alors embarranc , & voiant bien qu’il falloit céder , fit la Paix avec Théodebert : éc 
c*e(l aufil tout ce que nous en favons : (^d) Theudericus confufus & coalïus , cunt 
fiatre Thcuclcbcrto pacem inivit , ér illxfus uterque exercitus revertitur ad proprias 
fedes , poj} decejjum ProtadiL 

En l’Année 608. Thterri (e) aiant renvoié indi^cment en EJpagne y par les in- 
trigues de Brunehaut , Ermenbergue , Fille du Roi Witteric , qu'il avoit époulce 
depuis un an } évita , on ne fait comment , les cficts d’une Ligue , que ce Hoi avoic 
formée contre lui , avec Clothaire & Théodebert , & Agilulpe , Roi des Lombards. 
Mais la divifion ne tarda pas à fc mettre {f) de nouveau entre le Roi de Bourgogiu , 
& le Roi dtAuftrafie. Childebert , leur Pérc, avoic détaché de la portion de Théo^ 
debert , YAtface , le Suntgavj , le Turgaw , & une partie de la Champagne , qui é- 
toicnc du Roiaume d^Aufirafîe , pour les joindre au Roiaume de Thierri. En l’année 
610. Théodebert fc jcfta tout d’un coup dans YAlface , & s’en empara. H convint en- 
(ùite avec Thierri de s’en rapporter , pour la décifion de ce différent , au jt^emenc des 
Seigneurs François des deux Roiaumes , donc l’Aflcmblée fut convoquée à {g) Selfs 
fur le Rhein. Mais y étant venu avec une Armée beaucoup plus groflè que celle de 
Thierri , il le contraignit â lui céder , par un accord , khis les pais conteftez. L’année 
fiiivante , Thierri fit des préparatifs pour avoir (a revanche , & engagea Clothaire à de- 
meurer neutre , en lui promettant , que s’il avoit le deflûs , il le remeteroit en poflèfi* 
Gon du Duché de Hentelpn , dont il avoic été (i) dépouillé par Théodebert . Deux 


Om'aoiii, ^ dut fArtideprteedeat, Maû 

Mr. Sacm . diiu kt Note* Air SieoNivi , D* ittl. 
Ptff' 7i • frouTC , par d'sfiài booacs raUma , ^ue le 
PriKc MÀtUàUi iruc fcelMMOt bdtiic alors. Voici luffi 
ftf. 78. où ce Sasut jiiÂi&e U date de l'ioaeguaùoa R doa 


fian^aiHet 4 ^ cet EoAnt , «oe j’ii Tain^ 

(a) Oo w tnaitpK pas ripe : mai* Thi'obsiut , fia 
Père . fi’aeeit alors que viet aiu > wt car:roQ. 

Ait. CCXLtX. (i) Pu k Toité , qo oo s ril for TAoi 
née 600. OFtk. %4/S, 
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Batailles» qu'il gagna» le rendirent maîrre& des Etats àzThèodebfrt ^ Sc de fa peHÔnne. 

Il Ht maflàcrcr ce Couiln » & iés Enfans. Mais Ü mourut (ui-nunie bien-rôc après , au 
, commencement d'une nouvelle Gtferrc qu’il entreprenoit contre Clothaire » & celui-ci » 

aulll barbare » Ht périr les Fils qu’il laiifoit , aulli bicn que Bruiuhaut ) par où il devint 
feui Koi de irrance, 

article ccL 

NouvbiieS Trt'vts entre Acilulïe, Roi Jet Lômbaros> cJ* 
Smaragde, Exarque de Ravenne. 

0 An N b'es 605 ) depuis J E 9 U s-Ch A 1 sTi 

L a Trêve , dont nous (a) avons parlé ci-dcflîis , étant expirée , Acilulfe , Roi fj) Sur 
des Lombards, ' 6c Smaragoe» Exarque de RAVE^NE, en firent une autre 
pour un an , au mois de No'iemhre fuivant. L’txarque l'acheta par une fon^me de dou- 
zc raille Ecus. (è) Sequenti demque mtnfi Novcnibrio » Rtx Agilulfue facem fecit 
eum Smaragdo ^Fatriae , tn amtum unum » acetpiens à Romanis Juodeam milita fili- 
dûrum. Cette Trêve lut fiiivie d’une autre » faite pour trois ans : (c) T>ebinc A^ut- Cap. n. 
fus Rex iterum ^ecit pacem eum Koounis, tribus annis. On n’en rapporte aucune con- ^ 
dition particulier 

ARTICLE CCLL 

Traite* de Tré've entre tEntpereter Phocas, ^ AciLUi.fB> 

Roi des Lombards. 

Anne'e 60p. depuis J B s U s^Chr IS T. 

T 7 N ce tems , Acilulfe , Roi des Lombards , envoia à Conjlantinûtle Stà*» 
BiLiciEN , fon Secrétaire. Celui ci revint avec des Ambafladeurs de rÉmpereur 
IPhocas , Succeflêur & Meurtrier de Maurice. Âgilulfe fit avec ciix une 1 rêve pour 
un an , Ac rc^ut les préfens qu'ils lui apportoicnc de la part de leur Maître, {a ) Mac 
etiam tempejtate mijtt Rex Agtlulfus Stabilicianum Notarium fuum Connancinopolitn J*'*'*^ 
aJ Focam Imperatorem. ^t redtens cum légat is Imperatoris , faÛâ pace annuali ^ op. j;‘ 
Agilulfo Regt itdem legati tmpertalia munira abtuUre, 


ARTICLE CCLIt 

Quelques Trhes entre Ac ilulfe * Rd des Lombards , ^ 
f Empereur H e’r a c L i ü s. 

Anne'e fin , ér fuiv. depuis Jbsus>Christ. 


P Hocas venoitde perdre la vie, de la même manière qu'il avoic aquis rEropiréy 
& HL’RACt.ius lui avoir fuccedé. Acilulfe , Roi des Lombards , fit alors 
avec le nouvel Empereur de nouvelles Trêves d'an en an. (a') Rex AgiluUùs fj) fm;. 
çem cum Imper atore m annum unum , itemque in alterum , taciens , cum Francis quo~ 

que iterato pacem rénovât Eo tempore Rex AgilumiS cum Jmperatore iterato cIp. 

tacem eompofuit. ( )n voit là encore un renouvellement £ Paix avec les tranfois \ mais 
rHilloricn ne dit point avec quel des trois Rois qui régooient alors \ car il p^îc par la 
fuite , que ceci précéda le r%nc de Clotuaxrb » d^eou Icul Roi <le France. 


Tom. n* 


Mil a AR. 
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ARTICLE CCLIU. 

Traite* entre Clothaire II. feu! Roi Je France, <$• 
Adaloalde, Roi Jes Lombards. 

Anne*b 617 . depuis Jesus-Christ. 

w Suf avons vu ci-dc(Tûs (a) un Traité, parlwjucl les Lombards s’étoicnt en- 

-L^ 5^*8” envers les Roi de France à un tribut annuel de douze-mille Ecus. 

’ Dans l'année où nous Tommes , Adaloalde , qui avoir fuccedé depuis peu à (bn Pé- ^ 

rc jigïlulfe , chercha à Te racheter d’une telle redevance. Pour cet effet , il envoLa des 
AmbalTad^rsà Clothaire 11. fcul Roi de France , & ils firent Ti bien , en 
gnant les Miniftres de ce Prince par un préfenc de trois-mille Ecus j que le tribut to 
aboli , à condition d’une Tomme de rrcnte-Tix-millc Ecus , que'lcs Lombards paiérent 
une fois pour toutes. La Paix & l’Amitié perpétuelle fut renouvcllée en même rems 
entre les deux Nations , & confirmée par des fermens de part & d’autre. Ceft dc- 
quoi nous avons pour garant Frbdegaire , qui néanmoins confond ici Adaloalde 
avec Agitée , lequel écoit déjà mort , comme il paroîi par la datte qu’il aflignc lui> 

^^Chnia Traité, (b) Anno XXXV‘. Re^i Chlotharii , Legati très nobiles ex gen- 

£?• 4 ™ Langobardorum , Agiulfus, Pompegius à" Gauto , ab Agonc Rege ad Chlothanum 
Regem defiinantur , petentes ut ilia duodecim millia (oUdorum , qu£ annis jingulis 
Francorum étrariis d'îjfohebant , debuiffent cajfari , exhtbentes ingeniofe feeretiits tris 
milita folidos , ex quthus W amacharius mille , Gundelandus mille , O" Chucus mile 
acceperwnt. Chlotnario triginta fex milita folidorum injimul exhibebant. ÿluare , con- 
Jilio fupra feriptornm y qut occulté xeniati fuerant , Chlocharius tributs à parte 
Langobardorum cajfai'it ; èt amicitiam perpetuam cum Langobardis , facramentis 
pailts frmavit. 


ARTICLE CCLIV. 

Traite' de Paix entre l'Empereur H e’r A c l i U s , les A B a re s. 

A N N e’e 620 . depuis J B 5 U S'C H R I s r« 

L ’Annb’b avant ccUc-ci, les Abares (“i) avoient fiiic une irruption dans la 
Thrace , & TEmpcrcur He’raclius faillit à périr par une embufeade que le Ca- 
gan lui dreffa , pendant qu’il alloit conférer avec lui à (j) Uéraclee , par accord fiùt 
entr’eux pour traiter de la Paix. Ce perfide fit de grands ravages , à Ton ordinaire , 
& s’en retourna chargé de butin. Cependant comme Heracltus méditoit la grande Ex- 
pédition qu’il entreprit depuis Contre les Rerfes , il réfolut de faire la Paix , à qocl- 
que prix que ce fut, avec le Cagan^ qui auroit pû être un obftaclc i Ton dcficin. il lui 
envoia donc des AmbalTadcurs l’année fuivantc , & le <lagan confentit à la Paix , dont 
les conditions furent : ,» Que l’Empereur lui donneroic , outre de grands préfens qu’il 
„ lui fit , une fbmmc de deux-cens-millc Ecus : Qu’il lui remetfroit des Ot^cs , (avoir 
*» Jean ou Athalaric , Fils naturel àl Heracltus , qui l’avoit eu d’une ^ncubine 1 
„ Etienne , fon Neveu , Fils d’une Secur nomm^ Marie i (?) Eutrope i & jean , 
Wïi«- *» Fils nat^ du Patrice Bon , un des prémiers Miniftres de l’Empereur (a) 'O H 

*”*!'*’ ^ -^oaxTo. d «r hpiwn (b) Kal 

'H^ijcAUoÿ, flffcaÿ Wjèr Teturor [«rroi^*<] 

u»puidiu «xoffi , cpinfus ttCrôts 

W 'TV '\axny\i twm» , ^ woMa- 

C. D. aîÿ) J ^ ^Ti<pxnr «*t 5 , wb Mct|»aî t avrS* ^ ’hxnçrriPf en bt 

tTifvr , ûuf Bâiett t 3 riKT^oiM , ^ aS/rlt ix ■jraMoxîs avr« Mais tout 

cela 


Akt. CCLIV. (i) Voict Nice’phoki XrC^4wn*«^, 
Bt«vw. niftor. pig. 9, ro. td. Otg. Tmi'ophame , obr#. 

P®^- »f». »rj. CeoaiN . p»K nr- et. asfil. Za- 
ttàti , fom. III. ftf, Oj. Hi*T. Miwt.LL. pig. »»4. £d. 
iUn/fr. 

<-J Cette HinuUt eft l'taciniiM rMmit. Voiri i'^rwe- 

roln erAMOKiH , fég. J,J. Jt Htieoce. spHdtm, pj^. 


Soi. ivec le, Note, Je Mr. WeutLiKo. 

(|) Au lieu de t , qb'tl y a d»u le Texte de 

NicijPMoat , le P- PtTAV met en aurge t forte ’Ëvr^Anto. 
Cette ronjcqdfc eft foR ippareote. Par U cet SMtrtf* , la* 
connu d'aitScùti . féra le Miri de Mvit , Scrur de l'Eaipé. 
renr j & il n'y aura peur dtagea . «)uc «îet Infaat . et qui 
écoit ailés erdubitc. 
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cda n'empécha pas que le Ca^an ne profitit , quelques années apres , de l'abrcncc de 
l*iinapcrcur , pour aller faire imipcion jufqucs à ConjîantinofU j de quoi il fc trou- 
va tore mal 7t Siî*’ 

ARTICLE CCLV. 

Traite’ entre Clothaire U. Roi de France, Dago- 
bert /ô» Bis y ajfocié au Roiame , fous le titre de Roi 
itAv s T R A s I E. 

AnNE*E 6 lf. depuis J E 8 U S-Ch R IST. 

D epuis trois ans Clothaïre II. Roi de France, s’etoit (a) aflbcié , avec 

le confentement des Austrasibns , fon Fils Dagobert, comme Roi d'Aus- €4^.47.’ 
TR ASIE , mais en force qu’il le rclcrva le Gouvernement de plufieurs Villes & Fais qui 
failôient partie de Tancicn Roiaume à'yiujirajte. (^} Dans l’année où nous fommes , 
Clothaire maria T)agohert avec Gomatruke , Soeur de la Reine Sichdde , Epoulc de 
lui Clothaire. La ceremonie des N6ccs fe fit à (1) Clichy , Maifon Roialc auprès de 
Taris. Mais trois jours aprt^, il s’él6ra une difputc entre le Père & le Fils. Le démem- 
bremenr du Roiaume dlAuftraJie dcplaifoic à *T)agobert , quoi qu’il tint tout le relie , 

& fon titre de Rot , de la pure libéralité de Clothaire. Il demanda alors , comme lui 
appartenant de plein droit , ce qui avoic été détaché de fon Roiaume. Clothaire rc- 
hha d’abord de lui en rien donner Cependant , pour le bien de la paix , il convint 
enfin avec lui de remettre la dccifion du difi'érenr à l’arbitrage de douze Evêques ou 
beigneurs Fran^oi. . qu’ils choiilroienc d’un commun accord. Arnulfe y Evêque de 
l'kis y fut du nombre. Ces Arbitres prirent un milieu , de forte qu’en conlcqucn<x de 
leur jugement , Clothaire garda tout le pats de delà la Loire , & de la 'Provence , hc 
fendit U 'Daj^ohert le refle , qui renfermoit le pais dlArdenne $c celui de f^age. (e) 
‘J’iifuat efi/M Dagobertus cuncia , ad Regnum Auftrafiorum pertinebant , ju£ dt- Qtf. 
t:unt velle reripen ; qnod Chloiharius vehementer denegabat etdcm ex hoc nihil velle 
Cûwedfre. LUclis ab his duobus Regibus duodecim Ytoncoxwm proceribus y ut eorum 
d. : tuTiuve h.uc fiitretur inteht'so ; inter quos ^ dotnnus Arnulfiis , Pontifex Met- 
t«ji.i4 , tum rehquis Epifeopis eligitur , qui benignijjîm'e , ut fua erat fanÛitas , inter 
Paîrem Fi’:um pro pacis lo^tbatur concordia. Paridem à Pontificibus , vel 
pirutijjmis \ tris Proceribus » Pater pacificatur cum t'ilio , reddenfque et folidatum » 
quod adfhfxerat ad Regnum Aufirafiorum , hoc tantum exinde , quod citra Ligerem 
•vel in rrovineix partiOus Jitum erat y fua ditioni retinuit. Nous verrons {d) plus ^ 
bas les fuites qu’eut cette aÜbeiation » la première donc on trouve l’exemple dans l’Hif- 4»^ 
toirc de France. 


ARTICLE CCLVI. 


Traite* entre lEoapenur Heracliüs, Us Turcs. 

Anne’b dz/. depuis Jesus-Christ. ' 

L a fixiéme Année de la Guerre d’HB*RAci,iU8 contre les Perfis , (a) cet Ewpc- 

rcur marcha du côté des Turcs Orientaux , autrement nommez ( 1 } ChazareSy ^g. u, 
pour aller conclure avec eux une Alliance qu’il leur avoit fait demander par des Aoibal^ 
iàdeurs, & que le Cagan (i) ou Prin«c de ces Peuples avoir promis de contra^er. Smnogr. 
Quand le Cagan fut que l’tmpcrcur approeboit , il lui alla au devanr, avec un ^and 
nombre de fes gens , & aulTt-côt qu’il le vit , U dcfccndic de Cho’al , & fc proftema 
devant lui. Tous ceux de la fuite en firent de même. Heracliüs alors lui die , que s’il >s8- 
pccûHoit à voubir traiter amitié de alliance avec V Empire Romain , il n’avoit qu’à re- 

mon- 


Ait. CCLV. (i) , VQ«ge près Ae ftrù . Av Ct»étrtJi , A ecU de l’aris des GnmU, jwee qn'cUe ctoit 

A Ssiar , entre !a Ville de St. Vtmt , A ie SpIj A htmÏMnt. Acrile t i ce ({ite dit f Auteur des ûr^ D«6 o«emi . Cap. 
Oa i'appeUe ordiaairemeRt CSkbj u GtrMW . pour le diltio* as. Tom. I. Mÿf. fVear. Strtfttr. de la CoUcâlon de Dw 
Ruer dVn autre Ciûbj , <}ui d’cR pas loa de U. Au relie . CuasNa , m- f79- 

raiaacAiaE dit plus bu . Dâftkn avoit «poule Ce- Abt. CCLVI. (l) Eihaciii kt appelle Bârtnt , Up. 
msimd* dans un autre cadran : lîimHisc» attta. Cap. fS. SarMoêr. lib. 1. fsg. i). Ae, 

C'eA aujourd'lnii HsniU , «jui touche k Faïubeurg St. Ob- (a) C*«A ainC <^ue k tnènie Elmacim appelle k Princa 
fanr de Paru, comme le dit k P. Rvimaut. Daaicemt- des ÏWrrj i mèioe ucre de Uigoité » ^ue poctoicM kl Roû 
XM etidioit • DtntSm , ^da la mort de Caa tin t tépudia des 

Hb J 
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n^ontcr à cheval , & s^approchcr cpfuitc de lui : il l'appclla en même tetus Ton Fils » 
Tcnsbrallà , & tiranr la Couronne qu’il porfoic , il h lui mit fur la têrc. Enfuitc l'aianc 
invité à un FelVin , il lui fit prefent de toute la VailTcllc qui avoit fervi à taUc : il lui 
donna de plus une K.obe Roiaîc , &: des pendans d’oreilles de perles. Cependant , de 
(i) Voici peur que le PrinccTurc ne lui jouit les memes tours que (^} celui des Abares , il vou- 
lirŸîpKc l’aftachcr à Im par un lien encore plus fort » 6c en lui montrant un portrait de ia 
«19. i’rinccflc (j) Emocieii Fille , il lui dit *. Dif.u, en nous unijj'ant a voulu que des- 
lors vous fujpez mon Fils. Foici ma Fille y tAuguJle *PrinceiJe des Romains i je 
vous la donnerai en mariage , yf vous voulez! m'aJJîJteT » dz me former du fecours 
tre mes Ennemis. La beauté du vifage repréfenre dans le portrait , 6c les ometnens qui 
l’cnrichinijicnt , donnèrent dans la vue du Barbare. L’amour qu’il connut pour l’origi- 
nal , lui fit conclure le Traité au plus vite , 6c il fournit à l’hciirc même les Troupes , 
avec le Général , qui les commandoit. (c) 

‘ “P'* T Tdçxân xvjtw flffo-a» o J'i i^wx*T9 

Eita ^tS^icis fin Ta. avri t5 *ACip^ vxp* ixtlw , é^ixfa- 

TifTf» J’* «vtS ^ t* ai/Tu -F âvyarpf ’Eidtetjag 

itXfKt* Tl VfU «Ùtoi* ’ftî oflKTM « ©i6« , ai TIX.W i’ji a»- 

T»| 5uy*T>^ .04* ff» » x«4 'Puftauut Avyaî**’ ù « cvfa.ipuç fiat , ^ lx‘ 

, cjV twxTka St^c$fii au AvrriT. 'O ru xaMu ^ rû aùîLa xia/4^ 

TfdtâiU ïçirn t 5 aH^iTvTTw , Ïti #mÎMm *Çid t* evufuLX}<^ Itixuto. îoâU âr aç;;t9rra ^ 
trxii^igr' Tùfxw TU BoaiAiT 6cc. Uii (^d) ÀuteuT Arabe die, (^'Heraclius 

îil> demande au Turc quarante-millc hommes de Cavalerie. Mais ces Alliez le lalfiS- 
1 . rem bicn-tôt des fatigues de la Guerre , 6c s’en retournèrent chez eux au mois de Sep- 
Umhre fuivanc. L’Fmpcreur néanmoins , étant de retour à Conjlanîinople , apres la 
(♦ fin de la Guerre de Ferfe , (^1 fc difpofa à envoier au Caçan des Turcs la Prmeefle 
B lui avoit promilè. Mais fà-dcflrus , oii apprit q\ic le futur Epoux ccoit mort j 6c 
la Princefiè , qui étoit déjà en chemin , s’en retourna. Un Général de l’Empereur , 
(f)ütm, dans la Guerre contre les Sarazins , propofa depuis de marier Eudocie (/) avec O- 
PS '? B mar , pour faire par là la paix avec ce Cahphe. Mais ne votüut point y 
confemir. 


ARTICLE CCLVIL 

Traite* de Paix entre le meme Empereur Heraclius, ^ Siroe’s, 
Hoi de P E R s E, 

An ne’e 6z 8. depuis J b s u s-Chr i s t. 

H E’raclius , après avoir été abandonné des Turcs , comme nous venons de le 
voir , (a) fit alTcmblcr fon Armée , & lui parla ainfi : Fous voiez , mes Frè- 
rc/, que perfonne ne combat pour nous , (î ce n'eji Dieu Jeul , à" la Vierge qui l'a 
lîf, enfante. Il veut montrer par là fa puijfance , en venant a notre fecours. Apres cela, 
cr /*îf- il s’avança dans les Terres du Roi de Ferfe , brûlant , tuant , 6c facca^ant tout ce 
qui le préfentoit (ê) Cependant Cofroes envoia au devant de Kii une grande Armée, 
kS donna le commandement à Razate fiy , homme trcs-bravc 6c d’une grande 

expérience. Heraclius aiant palfc le grand (l) Zabas y le i. de "Décembre y campa 
près de Rinive. Les deux Armées fc trouvèrent en prclcncc , le ii. Alors Razate 
aiant range la fienne en bataille , s’avança lui feul devant les rangs , 6c défia le plus 
hardi de l'Arnacc Romaine à fc battre avec lui en combat finguticr. HéracUus voianc 

3 u'auam des liens n’avoic le courage d’accepter le défi , fc prélcnta lui-même. Il fut 
’abord bldlê à la lèvre , 6c enfuitc au pic : mais un de fes Gardes étant venu au fc- 
cours , 6c aiant donné un coup d'épée à Razate dans l’épaule , Razate tomba , 6e 
l’Empereur l’acheva d’un coup de dard } après quoi il lui coupa la tète. C’cll ce 

que 


(y) Fitle . (à prémicre Fcfnmr ( «près la mort 

de Itquelic il époula M<vié«r , fa Betlc-Scrar. G Fille d'£a- 
. dont il s'agit , ett appela par Tut'ornA- 

Ml, 0,T9ttxt- paX- Pv C(o«iN. pig. lÀ. UifA. 
par Z«MARt, Tom- 111. pJX- ^ ^ Cluoni^ue 

Art. CCLVII. Ceft atnit qae VappelleTHi'o- 

pHAKt. Mais Nicr'pHORt dit , Omim* \ fie dans 

CiBant on Ih >«^«««1 , , pag. Le nom cd 

plus différeiK fc'AMi Eimacisi , qui appelle ce GéAcralZ*- 
• H'ft- Sarac. Uk. I. psg. t]. eu il dit , qa'il avmt 
eococe k num de fiCarxitfiMr. 


(t) Mr/<w Za. 3 «* ; que THi'orBAHE dlftingue ainfl da 
prfM ZAfie< . , doQi U ^}e p'ui bas , py. 

ad;. Voseï Hekiu oe Valois • fur Ammiim Marcsl- 
LiM . Lib. XXlll. Cap. 6. fig. 40s , 40s. où il traite de 
CCI deus Rivières. 

()} Thi'ophani neence la «.bofe un peu sotmnetu. Q 
dit , QU'après que l’Empctcur eût expédié {Uinr , ü toa ua 
iêcocta Charaptoa , qui s'étoit préiéBiè , fit puis un trai&é- 
me i maàf que ce dernier i’aruit bleltè à la léne. Fa£- a6«. 
ZoNARa , qui copie TWvpùai» , cA criiiqaé pat te P. Pl'- 
TAU (Not. in Siftf/w. ftf. 6p.) comme s’il diftin^aoit 
Saute du gnasd tin*r*i > qu'il vcaoit de dire avoir été tuia 
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que dit Nicb’phore de Confiant ine^le. Mais Frk*degair.e , Hiftoricn François de 
ce Siècle , raconte la cho(è bien aurremcnc , en fon Latin barbare, (c) Selon lui » 
fut le Roi de *Per/e lui-même qui fit le défi \ & les deux Princes Ennemis convinrent cif. • 
que le Vainqueur feroic maître des Etats de l’autre. Mais Cofioès ^ au lieu d’aller au 
combat en pcrlonnc , y envoia uq des (4) principaux de fa Cour , qu’il crut le plus 
brave. Herachus voiant avancer celui quM prenoit pour le Roi, lui dit : Ce ne font 
pas là nos conventions -, il a ote Âit , que nous comlmttr/ons feiU contre fiul : (tou 
vient que vous venez (f) avec d’autres apres vous ? Le Fcrfar\ tourna alors la rcre, 
pour regarder qui étoicnc ceux qui le fuivoient : & dans cc moment l’Empereur aianc 
piqué (on Cheval , courut au Champion > & lui coupa la tête d’un coup d’qsée. Mais 
tous les Auteurs Grecs témoignent , que Cofroès éioit loin de TArmcc, dans le rems 
de cette Bataille > & Fredegairo débite d’ailleurs , au même endroit , des choies toutes 
contraires à l’hiftoire de cette Guerre Quoi qu’il en toit , Jleradtus remporta alors 
une viêtoire complctcc ^ apres quoi il pourl'uivit Cofroès , qui avoir pris la Fuite > à la 
nouvelle de la défaite de Ion Armée. Le Roi de 'Perfe fe Icoiauc attaqué peu de tems 
apres d’une maladie des vilcércs « voulut dilpolcr de la Succcllion au Roiaumc, en Wa.»»- 
faveur d’»^ Fils Cadet , nommé Merdafan, L’aine. Siroe's , & les PrincipaiiK de la 
Nation , confpirércnt alors contre lui. Ils envoiérem un Ambafiadeur à Heradius ^ 
pour lui demander du îècours dans cette cntreprilc •, lui prometrane, qu’au cas qu'i^ 
œanquallcnt leur coup , ils paficroicnc tous de ion côté. L’hmpereur renvoia l'Ambafi 
iàdeur à Stroos , avec une Lettre , où il lui dit , qu’il n’avoit qu’à délivrer des i^rs 
tous les Priionniers Romains qu’oo tenoir , Ac à les amxr pour Icrvir avec lui contre 
Ibn Père. Siroes n’y manqua pas -, & Cofroès y qui avoir été parricide , prouva le 
n ême traitement de fa part de Ton Fils. Ce malheureux Roi aiant été pris , tut ciurgé 
déchaînes, & jetlé dans un cachot de la Maifon des tenebresy ainfi appcilcc , parce 
qu’étant jeune , il l’avoit lait bâtir pour y enfirrmer IcsTrcibrs. La on le laillà d’abord 
conlbmcr de Faim , en ne lui donnant que du pain & de l’eau } & les Satrapes i’inju- 
Fiant & lui crachant au vilage , par ordre de Sirois , lui dilbienc : Jouis maintenant 
à ton atfe de cet or , de cet argent , de ces perles , de ces rkhejfes , que tu aimois 
à la fureiio , o- pour lefquelUs tu as fait mourir de faim tant de gens , depewlè 
le monde. On fit mourir enfuite, a les yeux , Merdafan , £e tous les autres Enfans. 

Au bouc de cinq jours , on l’expédia lut-mémc à coup de ficches , k 28. Février de 
l’année fuivante , qui cfi celle où nous femmes. Siroès , qui avoit été inlFallé le 2f. 
donna aufil-toc avis à l’Empereur de tout cc qui s’écoic pafie , & lui demanda la Paix. 

Elle le fit à condition , (0) que les Etats de chacun feroient renfermez dans leurs an- 
dennes limites : Que Siroes rcndroic tous les Chrétiens détenus dans des priions , & 
tous les Prifonniers de Guerre qui éroient entre ks mains des Perfes : Qu’il reftitueroic 
aulit à l’Empereur , fi elk le trouvoit , la Croix , qui pafibic pour la vraie où Nôtre 
Seigneur a foufiert , & que Sarbare (7) > ou Sarbaraza , avoir enlevée de jérufakm. i 
Çe') 2Cnçi)i» F tut» Tt» wè» , /SotaiAÎo, intysjiüffa»' 'Is cu5w trjÀÿ W^^»?*** 

xAiiW 2^Tj»èv)3»u»3) ^ Tl «^i'3ri>x4ir , Uwr»* urjJÿ av- a.X^c!** 

TC» , irSfi&’oi Tl Tù 4 im* cLÙT^f retXntlof , «p«tr 0<5 i<rT«tfs<6ai , tu 

hc.i'nn ia.vrî(» Fliji te fuMtixvi , •r tîXt 

'ltç»(rsAv^*iif , Ai-rai^îr iTouiTi ['HjoÉxAh@*- 1 ô /i fXitjjw] Wia^^eT» àVi- 

truf y iWiÿ »vT» yiMtr* . , . . , (f) T art 0 Xi^oia yçipu *F^zj(Au9» , 

itKtyyt\tÇofxo^ F t5 «vnt^tou" Xf kufra.'j^ «.utc» ira»}»*- 

y 'nirraa tw <r Op**P*‘f ^ rxif î» HipinJ'i ira.rxf ttj^4A»T»s rraLfii'aDU» 

«Üt« , vv? t£ Za-^atjia , ffw rôts rtuous % ^uAotr xaTf 

Ait^^eTvi ùrrl 2«§/âatçct^î , ara» F 'lè^tcvAA-V ‘sraptXaJitt. Nous avons encore un 
Fragment de la Lettre de Siroès , joint à une Lettre entière Heradius au Sénat de 
Confiantinople. Elles fe font confervées dans la Chronique qu’on appelle A' Aid 
xandrit. . (f)T&.V 

Sirob's (*/) mourut au bout d’un an , ou , comme d’autres (A) difent , de huit 
mois. Son Fm Aoe’sbr. > ou Ardsjir , qui lui fucceda, ne régna que cinq (/) mois, 

jtç Hift. San* 

. Ub. I, 

uiT quoi Fr*Jtg»nt s en Lufu tmpofer. 

( 6 ) Elmacim . qui prie de celte P»s « dit . «pMte fc’(f) ■ 

fit 1 coudiiioa que Smtj rendeoil tout et que fon Pere aroit 
prit i Mÿf. SMMtn. Ui. I. Cap. I. pf. I4. £d. 

Srpfli. 

(7) Ce Gêfl^ fut te pciocipl moteur de b conjuTarioQ 
contre Coaaot a . qui pr^nt roreilie k b caîomnie , avoit 
cru que Suedurau rooioit palTcr du c6td <k« Ramant» , de U* 
delTua donné ordre fecretement i an Collègue de cel^-ct de 
le hitre moorir 1 comme on le verra dant TKE’oruAHe, 
duu CinacN , & daiu I*Hi»tobi« Mucllla. 

(B) Le P. Pe'tau coo)edhuc t qu'au lieu de nmada., 

S Âut Uie ici miearlat. 


bac le prèntier y par» qu’il dit ettfiirte wtgru i 'FaÇam Rr. 
Pag. }4). en quoi il coooedir 7t»iyib»ii«. Maie ce Savant 
n'a pj» pria garde , que 2aaar« ne mt encore ici que cofter 
TÜffism . en raotanc quelques lignes ; car ccloi.<i , recap- 
nabot plot bas b rdulitc de re qu'il veooit de ncoowr, dit : 
Dérrii ^ it Tm w»3ufy^ i 'Pa^orei 8(e, 

(4) Que FatneoAiBB defigoc par le met Fatrieimm , i«. 
loo l'nfage des r«m«mu. 

(g) Ainli Htrûtlàm fitremblantde eoir qseiqtKt.afM de* 
gens de Ctpais , qui b roivowat pour tuer aiiiu c« Roi en 
crabifoo. Voih qui rtirembie tout-i-bK aa Aratagème irèt- 
ancico de i<WaarM , que ivou» avons vu far i'Antwe 1 itS. 
evam Jiiut-CneuT. Et c’eft peut-être là-deflus qu'on apn- 
ta cene broderie an récit du Combu fingulicr i'u*râfU»t | 
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& félon d’autres , fept ou neuf. Sarbarazas « donc on a parlé ci-ddTus , lui 6ra la 
vie , avec la Couronne > mais Ton régne ne tut que de deux mois. Après cela on voit 
t 4 }c;>n. une Reine, élue par les Terfes ^ ^orake, (p) ou Baram ^ ou f/j Turtine y 
fille de Cojrofs. Il y eut apparemnurnt quelques interrègnes} car après elle , on trou* 
i»B M» ve lloRMiSDAS , autrement nomme Jez^egerdy (lo^ ou ^Jas^egtirde y PetitFils 
de Cofrors t & celui-ci ne monta fur le Trône i qu’en 632. (ii) En lui (tn) finit 
p 4 »3>3>- le Roiaumc de 'Ttrfe , qui devine la proie des Sarasdns , Sccfatctirs de Mafjomet. 


ARTICLE CCLVIII. 

Traite* entre tEmpereur He’raclius, ^ tlmpofeur Mahomet, 
Prince des A R a B e s. 

La même A M n e’b 6 i 9 . depuis J c s us-Ch r i s t. 

O N fait que la nailTance du Mahomêtifme , & de V Empire Mdhemètan , rotnbe 
fur le r^nc d'HE’RACLi us. La (cpcicmc Année de (ij U tinte de Mahomet, 
laquelle forme le commencement de l’Erc fameiife , nommée Hegire \ cet Impofieur 
lâchant que l’Empereur Romain s’en rctoumoit de ^erfe , chargé de lauriers , partit 
(#) Tom. à'Ethribe (2^ pour aller le (àlucr , éc il en obtint un pais pour Y demeurer avec les 
^ ZoNARE : (a) oZt^ èt 0 ^Af 

Se.UJitx. >::©•] «X ^ ’A3çiê« 'rgwàr, t» BctffiAiT ['H|oxAei«j « **( xarw- 

x>xr« , **« ÏKaBtf &c. U n’y a rien de cela dans les Hillohcns Arabes , comme il pa- 
roic par l’ample compilation de Mr. Gagnier , où l’on trouve Iculcmenc (k) une 
Liy V. ’ Lettre qu’ils dilent avoir été écrire par Mahomet à Heraclius , pour l'inviter à embraP 
chap. ly. fer VSIlamifme» Ils ajourent , que l'Empereur renvoia chaigé de ridies prêtons , l’Am- 
Jiw , qui portoit la Lettre. 

R Je vais rapporter à cette occatîon , un autre Traité, que Mahomet , félon les 

Hifloricns Arabes y avoir fait, l’année avant celle-ci , avec les (j) Koraïshites. Cé- 
coiciic ceux d’entre les Arabes , qui s’oppofoienc à fa Religion , & à fes projets. A- 
près quelques Combats , où la vidoirc fut tantôt d’un côté , tantôt de l’autre , les Kth 
ratshttes cnvoicrcnc demander la Paix à Mahomet \ & elle fut conclue fous les condi- 
tions fui van tes : ,t Qu’il y auroic crève pour dix ans entre lesMa/k/mans éc les Korais- 
„ hit es : Que , pendant ce tems-là , il lcroit libre à chacun , de côte 6c d’autre , d’en- 
,, ttcr en confédération avec le Parti oppole ; Que li quelque Transfuge quittoic le parti 
„ des Korasshitesy p>our pafièr du cote de Mahomet y fans en avoir efotenu la pcrmillîon 
,, de fés Supérieurs , il leur feroie renvoié de bonne foi : mais au contraire y que û 
„ qucicun pafibit du parti de Mahomet dans celui des Koraïshites , làns U pennifllon 
„ de Mahomet , les Korasslfites ne Icroicnt point obligez de le rcnvcMcr : Que fi A/s- 
„ homet , & les fiens , vouloicnt retourner cette année à la Mecque , ils n'y entreroient 
„ avec d’autres armes que l’Epée au côté , 6c dans le fourreau Iculcmenc } 6c qu'ils n’y 
pourroient fejoumer plus de trois jours (f) Deindc pax fada cft inter cum [Mu- 
^ Jn* hammed}. ^ Corailltas ) ut ad decenn'tum liceret arare. (^ticumque autem voluit fub 
faedere ér pahio Muhammedis effe , id ejl ingrejfus : ut é" qui a Coraifitis ftare vo- 
7 luit y iis Je adjunxit. Eaqtie lege , ut Jt quis Coraifitarum fine 'venia *PrxfcÛi fai 

ad Muhammedem transfugeret , is remitterctur ad eum : at qui ex Muhammedanis 
ad Coraifitas defeeret , abj'que licentia ejus , non remitteretur ad ipfum. Muhammed 
autem , Jî cum mtlttibus fuis redires , eo anno, py ad eos ingrederetur , triduum mon» 
furus y non ingrederetur cum armés aliis ab armés iter facientis , in vaeinis. Initum 
autem hoc fraus induciarum ejl per Sahlum ^Itum Omaris Amiraum , O" Jeripto man- 
{4)VUftitt.datum ab AU fho Aburalibis 6cc. Abulfkda , d’après lequel Mr. Gacnier (</) 
mêmes conditions , que j’ai tirées d'£x.MACiN > y en ajoute une autre, 

'■■'■'t 

(9) Cette Vappclioit . en ferOa , Art^i Jtth, 
cvirme le dit Mr. Bayeh , Hx/I. Offim»- p^g- a?). 

< (10) AiuL*PiiAtAjE l'appcUe T»aJ*jtrS Hill. Djflaft. 

pag. III , iiS. 118, &c. uu l*wn rena kiexploitt detSa- 
r4Xtv , te la cofKjuhe du Robumr de Ptrf*. U die , ^ue 
ce Roi croit Fila de Sc^riur , te celui-ci de C*i»St , pag. 
fi. oiais ailleuri ii k fait deirendre de C^tm . ou Cfptti , 
pag. tii, i}6. Cela t’aceorde avec la génealo^. <]ue doo- 
i)c EuuAcin , Hifi- S»r»en. Cap. i. fjg. la. 

(il) Vokz U.dcirut , Se fur i'annee oîi périt ce dernier 
Roi oc Prr/f , k P. Paoi , Cra. B«r«s. ToRi. II. 784, 

799< «t I®"»- f *S- 9- 

A«T. CcLVUI. (1) t.on ^u'ii akafiiit de la Sitt^ i 
hSâSim 


(a) Efl Ard>c Tatnt. C‘eil , cotniDc oo 

ceUc «jui fut drpuit appeltce Ji/rdiiar. ANAarait Ir 
(fiuur* , «}ui aroil copié quelipae Auteur Grec • dn , dasa 
lun HiftoireEccWluftMue. (|ue l'Empereur dctanc |>adcr ptf 
ttUritf , Ufttiet M ti hiî alla au devant r Cm* ditiin kiu 
raipr IferaciiU} 1»"» vUitTÏ» à Perliium htiia rraartrrrw r 
Cr t** Aetriûim tfftt 1 tirxiam é iut tik (ka 

Mahomet, firtni ei ^ùJitriAin lutdtt ftùta~ 

fM *i t» ttrf* , fiM fnaniiti jm» Otadu fuÿittrtt , 

Jtiimi ttmfês Bakoml'i , oui cite ce pjltage . » A"»- 
djo. WW. |. n'iudique poiui celui de Zoi-Aec- 

Triùu , de Injucîk iUi/ami*i iut-mème etoit descc»^ 
du. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 14s 

c*cH qiic hUho^nft ne pourroit forcer , ni conminJrc aucun des Citoîcns de la hfcc- 
<jue d'en forrir , fi ce n’eft de fa volonté Se de fon plem grc. Il diJlc:e d’ailleurs à l'e- 
gard du tcDis auquel on pcrmetcoic à Mahotntt , Se à fus gens , d’aller à la > 

car il dit , qu’ils dévoient quitter le Territoire de la Mto^ue ecrtc année, & quiUpour- 
roient y alla feulement l’aniitc prochaine , au mois de ^Di.u'l-Ka'aJa. 

ARTICLE CCLIX. 

Traits’ tntrt Dagobert, Roi de France , eJ* Charibert, 

Jàn îrére, 

La môme Ankt/e 638. depuis J esus-Christ. 

C Lothaire II. étant mort l’année précédente, Dagobf.r.t fon Eils , Roi 

ôi^uftrafie , s’empara (b') aulTi-tôc de la Bourgcpie & de la NeuJ}rit » ^réù, il t» .Aané* 
devint maître de tout le Koiaunie de France , à l’cxclufion de (i) CHARiSbRT , 

Frère , Se par conléqucnt contre l’üfagc conftamment oblervé depuis Clovis , febÿ l 3 Êciro^r 
quel les Fils d’un Roi défunt partagcoicnc la Succcllîon. Clarji>ert eut bien un Pmr,c^.f6.ô* 
mais qui ne le trouva pas aflez fort pour faire valoir Ion droit efficacement. 

Dagobert , touche , dit-on , de compaffion pour lui , ou plmût craignant peut être les 
Elites de quelque Guerre Civile , dont il fourmfibit un fi iiiltc fujet , propofi de l’avié 
des plus lages de la Nation , un accommodement , dont le frère le coni;.nra. Il fut 
convenu, que C/'i»r/écrt auroit \'y!genoiSy le , X^Saitiîwge^ 

gord , & ce qu’on appelle aujourd’hui la Gafeogne , avec routes les Flaccs des 'PïTencis , 

& toute cette Ironbérc d'£^<j^wc julqu’à l’ancienne Gafeogne qui «oit au delà \ moicn- 
mnt quoi , ce Prince rcnonccroir à toutes fes prétentions, (f^ Tandem mifertcordtà ^0 
motus [Dagobertusl confilio fapientnm ujus , citra Ligercm & ttiftnem Spanii- , qui 
ponitur partibus Wafeonia: . feu & montis Pyrciixi , pages ^ cnitates , qued fratri 
fuo Chariberto ad tranjjgenaum , ad inflar prt^ato habitu , ad ■vivendum potuijjeî fuf 
ficere y nofeitur concejjijje j Pagurn Tnoloianum , Cacorcinum , Agennenicm , Petro- 
coreuna , Santonicum , vel qmd ab hts 'uerfis montes Pyrcnxos excluditur , hoc 
tantum Chariberto regeridum conccjjit, ^od per paltioms vincufutn jtnnsit , ut 
amplius Charibcrtiis nuUo tempéré adverjus Dagobcmim de Regno patris ripetere pra^ 
fumtret. Les Hifioriens parlent de cette portion cédée à Charibert , comme (2^ d’u- 
ne efpéce d’appanage , dont il jouiroit comme en qualité de Particulier. Ce Prince , 
à rcxcrople ocs anciens Rois H'ijîgeths , fit de Touloufe la Capitale de fes Etats •, qu’il 
étendit , peu de tems après , en l'ubjuguant les Gafeens , qui avaient lècotié le joug de 
la France. Mais il mourut , dans la troificmc année de fon régne , {d) lai/fam un Fils ({) tJem, 
encore cnfiint , nommé Chilperic » qui le fuivic bicn-tot. T)agobert amll rentra en pof- 
fcfllon de toute la Monarchie. 


ARTICLE CCLX. 


Traite* de Paix renouvelle entre l'Empereur He’raclius , Da- 
gobert, Roi de France. 

Anne’e <529. depuis J E su s-Chr I s T. 


Agobert aiant fil apparemment la grande Viéloire, que l’Empereur He’raclius 

avoir remportée fur les Terfes , & dont nous avons (<r} parlé ci dclTus j envoia [■'*2,^0 

3cs~Ambaflâdcurs à Gonfiantinople , pour l’cn féliciter > & pour rcnouvcücr, à cette oe- 6%i. 
cafion , la Paix qu’il y avoit entr’eux | ce qui fut fait. Çb) Eo aune Legati Dagoberti , 
quos ad Imperaterem Haaclium direxerat > his nomimbus Servatus & Patanus , ad 
eumdem revertuntur , nunciantes pacem perpetuam cum Hcraclio frmajfe. On n’en dit 
pas davantage. ** 

AR- 


* Abt. CCLTX. 0 ) Ob HâStitft , Hêr]ifrt \ Æriitrt 
Jirlitn. i.e «IcnMer Onitrtms l« Utdan^ Hl>c«alo , t'a. S. 
htdmd- apud Du Chishil , Uifi. Fr»mt. S*rifter. Tooi. I. 
«• «fî- 

(i) Mr. de FoNctHAONt , diny fon Mfmtin 
fur U Péritff Jm Krumrrt ilt Fnahcc &C. Jt FÀiti. 
9 mâU di! hicriftitm , Vol. XVI. peg. 170. 

Zi, d* Uni ) critique HotMak . qui là deiFui » 

tn:tc de , inuit-Gtli. fug. Il 

oppofr à un Icul mtt de FAtateiiet , ceui de 

Tom. il 


têfrut A rtgmm, danl le taéOM Auteur fu fen iMJ. en per- 
bm , A au 67. A quoi il ajoute , que ici 

mon *d i»/Ur friv»}» itékitn ài , nuaquem ca 

«)u;Iqaet Mioulcrui. Mail ce-, inott te truirccni . I«a> au. 
cune va^iaiivB , dans ks 0 *^â Dacohikti : <7 0jii;'i/ir fri- 
tnut tt»vivtadiut. Cjp. 16. Aiiw ü pcurruiiy avoir 
de l’impropneic dans k* tennes de , ng-uui. !.« ra- 
nûric de IXiM^rr donne aH'cn lieu «le cmirc , qu'jptë' cet- 
te conceiLoo même , il touloit le regaider co-ute codme 
UDîque Roi de Srmtt. 

li 
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histoire des 

article cclxi. 


Traite’ mtrt Dagobert, Roi ite France, £§• Sisenande, 
Roi dis W I s 1 G O T s tn E s i* a g N £. 

A N N B’E 6}0. depuis J E s O S-C H R 1 s T. 

S UiNTiLA , Roi des WisiGOTs en Efjtaint , s’etoit attiré , on ne fait pas précj- 
lémcnt (i) par quel endroit, le mécontentement de la Nation, (a) Les Princi- 
SJIo ■' paiK Scignaîrs eonfpircrent contre lui > & pour réullir à le détrôner , un d’eux , nom- 
mé Si.sENANDE , alla en y>u»rf demander du fccours à Dagobert. Pour c^ager 
«conic. ^ ^ (-ntrer dans h Ligue , on promit de lui donner un riche meuble du Traot 

SVoîa Roial des IHu^oths -, que (b) Tiiorismono avoit eu autrefois du Patrice jlëtius ^ 
ri.dçiTui. ,|„ Badin d’or , pelant cinq-cens livres. La beauté du prêtent fit fon effet fur 

î'ri. A°". ‘Xfqfcérrr. Ce Prince envoia aufii-tôt une Armée , qui s’étant avancée jufques à Sara- 
"f- goÿë , intimida fi fort les Troupes de Suintita , qu'elles fe déclarèrent pour Sifenonde^ 
de forte que celui ci fVit proclamé Roi par toute b Nation. Apres quoi il remit le Baf- 
fin d’or à des Ambalfadeurs , qui ctoicnt venus de la part de 'Dogobert , pour le rece- 
voir. Mais comme ils s’en letournoicnt, ils tombèrent dans une embufeade de quelques 
Wiliiotbs , qui avoient etc appottez pour leur enlever ce prix de l'alliance. On peut 
juger que le Roi de Vrance fiit fort fenliblc à cette violence perfide. Cependant l’affai- 
te s’accommoda par quelques autres Amballàdcs , en confcquencc dcfqucllcs il fût con- 
venu , que le Batlin dcmcurcroit en Efpogne , & que Sifmande feroit compter , en dé- 
iloiTimscciîicnt > à ‘‘Dâ^obcTt ^ une foninic de dcux*ccns nulle Heus d or, Cwn fj* 
fi! ScntÙa (af nintium in fuis iniquus , & omnium Regni fui Trimntum incurrer» 
odium , cum emfilio cettrorum Sifenandus qutdnm ex 'Erocerihis Dagobertum Regem 
rxoeuit , ut ei cum exercilu auxi/iaretur , qualités Scntilam depelleret régna. In tm- 
jks -vero heneficii reeompenfatione , mifforium auseum tioliilijfimum ex thefeurts Cotbo- 
riim , quem Thurcrmodus Rex ah Etio ‘Patsico fufeepesat , Régi dure promittit, peu- 
fantem ami pondéra qmnrenta. Rex autern Dagobertus , ut erat m prehts Jlrenuus , 
excrettum in auxilium Sifenandi totiim Regni Burmindée melii canvacari prac^ 
pit Sec .... Cumque à Sifenando mi for tus ille Légat arns (Dagoberti] effet tradi. 
tus , à Gotliis per viam toUitur , «ec eum exinde ablhahere permtferxnt. Paftea xe- 
ra difeurrentes Legati ducenta millia folidorum , mtfforii ipfns pretium , Rxx a Sde- 
M c«. nando aeeepit. Le Quatrième Caiieile de ïoeb’de , tenu etj «JJ. fc mêla de (çj 
rr- confirmer la dépofition de Suinti/a , comme atant reconnu quil l avoit méntee j 8c le 
déclara de l’avis de la Nation , déchù de fes honneurs 8c de les biens , non Imle- 
ment lui , mais encore fa Femme , fes Enfans , 8c fon Frète , en forte qu’ils ne pulfcnt 
rien avoir que de la pure libérabtc du Roi Sifenande. 


article cclxii. 

Traite’ entre Arioalde, Roi des Lombards, df ISAC, 
Exarque de R a V E N N E. 

La môme Anne’e «jo. depuis J e s u s-Ch r l s t. 


U 


N Duc de To/cane, nommé Ci) Tafon , s’étoit révolté contre Arioalde , Rot 
des Lombakos. Celui-ci , pour s’en défaire , cnvoia fccrctcmcnc propofo^à 


Abt cclxi. fl) H l'cioit aflbcic au Roi'ivmc fon Fi]s 
Uumul, coi.i« k l-Ws»; am Eoil U U CSr»- 

mm. H-mabî. «r“I. S", « 

«U au'o»’k iiHiic, raiwic Im l purc (jurl .Tioiicm- 
Kcte Üir k Oipit d’eacnon . enc cppOiuiiiicrt pir kl 
Dr ra». Hi/Ja, Lib. VI. Ijp. *. 

*. nmpicino» . qur mmiïU i» pas h™ lit Sawr. 

r.-iomoim lut «loa: ■■Ggom.ia, * cf Ptilk-C . 
4 dm; er-irdi- _ 

{*) Lu iL-c«w c:ap. îo. Crt AuKur lifiooy. 

inc, »iî l’na ouiKontciiirufiin , dii l* mone cnoU 
Fcsp«(,am« . imiicû Uiinun peo mo;o» birtrapc» Cett 
PMro'soi JC l'ù cop.t icir ,-v I 

(») On lU d»ni F«u>njAfits. Sinttis , ou. ftlon «lud- 
ouw MlT. iisA/U . 5ïs»üU . î««iw SuMdâ . ou ütMUUia. 
AKt. CCLXII. t»J Le Siviifl* Mt. BiAHcni , i 


fom«t«k-nnnoirrde P. VI irjrmfriS.itmmne ieiüm 
quicAneonte ii*. iV. Caf. 49. 
La Üilfcrefvce eft g«ud« Ûm doute ; nui* il « y a tien fo 
cocuinuR cbûA c«d«ux Auicuri . que k nom du Duc. U 
Tiff de ccoit Duc de Frx«li & celui dont parle Fircsfr* 
téin,, »k TdfcAoc. L'wîeUT delà perfidie , dan* le premier , 
eu.« ftuJctntut ^Mriu , 6 c oofl p«l fiiAriiM. (Vo»rt Boe 
Note de Mr. S*«i iur Siookiu» , O* P»g- 

Ainii ce font deux Hirtww» ditfcicntes ,• & li ndt pu lu*- 
Dfwi.ni que deux Puci aient eu k meme nom. 

SiooNi U* , qui raconte l'adaire du T*’»t . D* de » 

pis. 101. ê; qui k P'«c m*l • 1 ^“^ l'.’^onée 
Tmp. Là Mr. «j/é dit . qu'il l'a tnèc toiWe «tiere de Rw 
mur , Hijî. «cii ne l’crt pi» louwno , 51M R»*»^ 

lui-rndroc • app-ummeur copie Oa Uit ai ttJl* 

qii'ifeit Btoit LswqiK ca wa»>ci. 
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Anciens traitez. Part. ii. tu 

IsAC , Exarque alors de Ravenne , de lui remettre le tiers du tribut annuel que l'Em- 
pereur paît it aux Lombards ^ s'il trouvoit moicn d’ôter la vie au Due rebelle. L’Exar- 
que accx'pta la propofition , & fc mie en devoir d'clfcvluer ce à quoi il s’ctoic engagé 
par le Traité. Il eut rcctnirs pour cet cfi'ct à la perfidie. Il fit fcmblant de le liguer a- 
vcc Tafan contre Arioalde : & le premier aiant donne dans le panneau » s’avança vers 
Raxenne. Comme ü en approchait , Ifàc lui envoia dire, qu’il n'uroit , crainte de dé- 
plaire à l’Empereur , dont il n’en avoit pas pcrmiflîon , le recevoir , avec des gens ar- 
mez dans la Ville de Ravennt , & qu’ainfi il lalioit qu'ils laHlânènc dehors toutes leurs 
armes. Tafon fut allez lot pour y confentir , & pour entrer dans Ra-venne difarmé , 


de forte que les Lombards n’en tirèrent que deux-cens p.v an , au lieu de trois cens 
qu’ils reccvoicnr. {a') Eo Charoaldus , Rex Langobardorum , Levâtes ad Hifa-(-}^^< 
cium Tatriaum fecretiks mittens . roFat ut Tafoncm Tiucem Trovinctd 'TxiLcin^ 


S ue ^ttrat tngento , mterpeeret. Hujus btntpett viaj/itudme trtbuta , qua Langobar- 
i de Manu-publtca reciptebant , tria centenaria auri annts fin^ulis , unde urtum mi- 
tenarïum aurt Charoaldus Rex partibus Imper ii de prafenti cajjaret. Hifacius {b) (*) 

tricius hoc audiens , traffabat quibus tngtniis bac potuijfet tmplere , Tafoni tngenioj% 
mandans , dum in offenfa Charoaldi rrat^ cum-ipfo amie nias obligaret , ipfe xero con* 
tra Charoaldum Regem et auxiliaretur. Tali praventus eft fraude : Ravennam per» 
git. Hifacius ei obxiam mandans , pré timoré Jmperatorts Tafoncm atm fuis snfra 
muros Ravennx urbis armatum non audebat recipere. Cumque T afo credens , arma, 
fuorum forts urbem relmquens^ in Ravennam futjet ingreffus > ftatim qui fuerant pra» 
parati , fuper T albncm smuunt , ^ tpfum , fkos tôt os , qui cuvt eo xenerant , in» 
terfccerunt. Charoaldus Rex unum centenarium auri , Jicut promiferat , partibus Hi- 
iâcii dr Imperii cajj'axit. *Vuo tantum centenaria deinceps ad partem Langobardorum 
à ‘Patricio Romanorum annis fngulis implentur. (^nus centenarius centum libras au» 
ri capit. 11 paroic par là , qu’en vertu de quelque Traité , \' Empire Romain paioic un 
Tribut annuel aux Lombards , & cela e(l remarquable. Car je ne lâi ü Ton en trouve 
rien ailleurs 


ARTICLE CCLXIII. 

Traite* entre Dagobert, Eoi de France, (è* Bulgarej, 
La même Anme’s 6%o. depuis Jesus-Chr i sr« 


L e Roi des Abares , dzJ^s\^7annonie ^ étant more, les Bulgares, qui fâi« 
foicnc corps avec eux , voulurent avoir un Roi de leur nation. Les Abares au 
contraire prétendoient que la Succcllton au Roiaume fût toujours prmr quclcun de la 
leur. Dc-Ià naquit une Guerre Civile , où les Bulgares eurent enfin du defibus. Neuf- 
mille , qui croient échappez , fc fauverent de la Pannonie avec leurs Femmes & leurs 
Enfans , & allèrent demander à ‘Dagobert quelque coin de fes Etats, où ils pulTcnr s’é- 


tablir. Le Roi de France les envoia en Baxtere , pour y pa(^ l'hiver , en attendant 
qu’il délibérât avec les Principaux du Roiaume fur ce qu’il y auroit à f^rc pour etne a- 

S res cela. Le rélultat de la délibération lut bien difiérent de ce à quoi les Bulgares 
.éfiigiez s’attciKloicnc , & avoient lieu de s’attendre. On envoia des ordres fccrets à 
tous les Bavarois , dans les Terres ou les Mailons defquels il y avoit des Bulgares lo- 

f ez , de les maflacrer tous , (ans difiinétion d’âge & de féxe , en une l^lc nuit, 
.'exécution fc fit , en forte qu’il n’ecbappa que fept-cens Bulgares , qui , fous la con- 


duite d’un de leurs Capitaines , fc retirèrent chez les ( 1 } IVirndes , avec leurs Femmes 
& leurs Enfims. ( 4 ) Bulgaris fuperaùs , noxem milita xirorum , cum uxoribus & li» 
beris , de Pannonia expuljt ^ aa Üagobertum expetunt y petentes ut tos in terra Fran- cjJTyî’ 
corum ad manendum reciperet, Dagobenus jubet eos aa hpemandum Bajoarios recipere , tJ*- 

dum modo pertraliaret cum Francis , quid exinde feret. Cumque difperfi per domos 
Bajoariorum ad hyemandum fuijfent , conflio Francorum Dagobertus Bajoarios jubet 
ut f>ulgaros illos , cum uxoribus ér liberis , unufqusfque in domo fua in una noble Ba« 
joarù imerp'cerent. ^od protmus à Bajoariis ejl mpietum : née quifquam ex illis re- 
manjit Bulgaris , niji tantum Altioeus cum fept 'sngentis xiris , à" uxortbus cum libe» 

■ r 

A*t. CCLXIU. ( 1 ) Waà^. Ccd ce .ju'oa appct^iC au)o-jrti1iui n'iMStpk-Uârsi, Voies l'Artick fuivsitt. 

Tom. il li 1 
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iji histoire des 

ris , ^ui m Marca Winidorum falvatus fft &c. Quelques Hiftoriens f j) modernes 
wulcnt juftifier ce maflacrc » par des raifons dont il n’y a pas la moindre trace dans les 
Anciens ^ de qui l’on dent tout ceci. 

ARTICLE CCLXIV. 

Traite’ entre Dagobert, Roi de France, <§*/e/ 
Saxons. 

Amne'b depuis Je5U5«Chr.ist. 

cliiw? l’année <52j. (^) tm Marchand , nommé ^mon , natif du pais fi) de Sent^ 

48. U A ou , félon d’autres , de Soignies en Hainaut , parût de chez lui avec pluiîeurs 
autres qu'il s’aflôcia , pour aller trafiquer chez les Efilavons , (2) nommez fVirüdes. 
Ceux-ci ne pouvant plus foufiVir le rude traitement des Huns ou Abares , qui les a- 
voient fubjuguez , ctoient venus à fc rebeller. Sumen étant arrivé , fe joignit à eux , 
avec fes compagnons , & leur fut d’un fi grand fccours , qu’ils taillèrent en pièces un 
grand nombre d'Abares. Les iVinides voiant la bravoure 8c la fage conduite de cet E- 
tranger , crurent ne pouvoir mieux faire , que de l'clire pour leur Roi. Samn accep- 
l’ofîre , & ces Peuples n’eurent pas fujet de s’en repentir. (é_) Sept ans apres , plu- 
r» &8. fleurs Marchands François , qui croient venus pour leur négoce , furent dc^uillcz 8c 
^ *Ti3fljcrcz par des Efcfavons. Le Roi de France en aianc eu avis , envoia un nommé 
^ Sichaire ^ pour demander fatisfâélion de cet arrentat. Mais rAmbafiadeur ne put ja- 
mais obtenir audience de Samon. Pour trouver le moicn de lui parler fans pcrmifijon , 
il s^jviià d’un firacagème. 11 s’habilla , lui > 8c fes gens, à la manière des Efclavons^ 
& fc prcfcntant ainù au Roi , qui ne fe doutoit de rien , il lui dit tout ce qu’il avoic à 
lui reprétemer de la part de Ton Maitre. Samon refuTa tout dédomma^menc 8c toute 
farisfaclion pour ce qui s'éeoit paiTé : mais il die , que l’on pourroit déformais traiter 
cnfcmblc fur ces démêlez ou autres qui feroient furvenus entre les deux Nations. L’Am* 
bafladcur , en homme foc 8c brutal , s'emporta alors à des injures 8c des menaces , qu’il 
n’avoit pas eu ordre de fiure. 11 traita Samon , 8c fes Sujets , de gens qui dévoient é- 
tre regardez par fon Maître comme lès Vaflàux. Le Roi des IFinides , quoi que fort 
pique de ces difcours outrageux , répondit : Kous voulons bien dépendre , nous recon- 
noitre , ^ notre pais , comme étant a Dagobert , pourvà qu'il fait dtjpofe à mainte- 
nir l'amitié qtdil / a éu entre lui ér nous. L’amitie* f réprit Sichaire : hé ! peut -il 
y en avoir entrenousy Chrétiens & Serviteurs de Oihxj y & vous autres chiens ! 
Si vous êtes Us Serviteurs de Dieu , répliqua Samon , nous femmes des Chiens qui 
lui appartenons, "puis qiiainf eji , S" qne vous l’offenjèz perpétuellement , il nous ejî 
permis de vous déchirer » dy nous ne manquerons pas d'ufer de notre droit. Le Roi 
alors ordonna qu'on chaiDc de fa préfencc l’Ambaftâdcur iofolent. Quand celui-ci fbc 
de retour en brance , P>agobert ne au plûtôt marcher contre les Winides une Armée 
nombreufe de divers Peuples de fes Etats , 8c il engagea même les Lombards à lui cru 
vojcr du fecours en vertu des Alliances. Mais l’expédition ne fiic pasbeureufe pour lui 
louicscesTroupcs furent battues, 8c obligées de fc retirer en défordre^ en partie par la 
vigoureufe réfiihncc de l'Ennemi , en partie par la négligence volontaire des Aujlra- 
Jieus , qui étoient fort roccontens du Gouvernement tyrannique de *Dagobert. Les IVi- 
nrîlîr"* dcfquels fc joignit un Efclavon {c} Due des Urbiens , (4) lequel s*é- 

toit auparavant fournis à la domination des François , firent depuis plulicurs courfes 
dans les païs de la Germanie , appartenans à la France. Pendant l'année où nous fbm- 
mes , {a) P>agobert aiant appris qu’ils étoient entrez en Thurir^e ^ s’avan^ avec unô 
Gf/ttî**' jufqu’à Maïence , pour y palTcr le Rhein. Là il lui vint des Ambaflàdcurs de 
dp. 31. la part des Saxons , pour lui offrir de défendre , avec les feules Troupes de leur pais , 
contre les IVtnides^ la Frontière des Etats appartenans à lair^^ de ce c6cé-U, moien- 

nant 

(tj OurLttx . tnp. Jt FrMft, Tetn. I. jitf. & kP. Senwmtt , autm S f i M in y ». Le deroicr tiré de b pe- 
Pankl, Tum. >88. £if.<r>rjnjf.ijilênr,que DaoastKT tiu RivKte de £nw . qui paflé à BrujttlUi, 
eut avis de quelque cwmpitM que les fial^urri avaient frit »- (a) Il y avoit , conmeje l'ai mBarqudriUevrt, un grtté 

vtc d'autres PcapJes d'aileiiujist , ou de leur mauvaif; con- ownl-rc de Peupie* > compeü ibtu te noo) de SUvi, ouStiâ^ 
daite pendant k qiurtier d'bivcr. Le dernier ajoûte . une «« , qui a’ciablHent en divers endroits, au dcii . & en dc(à 
awe caa.<céhue . c'eû qu'on ne erut pas pouvoir les dcloger du DMmit. Ces iVimSts fom appaTvremcrrt eenx qui coa> 
lâfliféli^nce. St qu’il ctoil de i'iniétéc dè l'Etat de BCputnc lérvent encore aujourd'hui leur nom. Voie« 

gai>aei ces nouveaux bûtes. Il ne falloit doac pas les tece- Ctuvian . ikrntén, Lih. III. Cap. 44. ftf. dSi. 

von , m kur rien promenre. Après tout . un ^lilkirien ne (3} Cria fuppoie , que les (Tinjn étoieni encore Paiens. 

doit pis deviner j Je c’eft c« que frit tbumu 1 « P. XXsM'ri , (4) Vrütrmm. On croit que Cf font les mêmes , qwe kl 

pour trouver œs ronvciUDces . ou pour cxctriêr de mauvastet Stniiti , dont parle EatUKAXT , Or Hr. Car. SUpi. C.p* 
serions . fans que les HiAorirnt dilent rien , d'où l'on puriCê 4. appeliez autrement , Smrti, SM/nii . , .^ 1 ^. 

tirer qurii^e <onlcsi«ence lùre. Volez U-deffuiks Notes de t*£duioa de Schmincki, pif. 

Azr. CCLXIV. (i) Les M<T. portent . ks uni iri fsi* 77 . 78, tgi. 
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ANCIENS TRAtTËX. PaIit. tf. ijJ 

nant qu‘il les cxemtdt d'un tribut que CtotHAiRE I. leur avort impofé , de cinq-cchi 
Vaches qu’ils devoient fournir cous les ans à la Maifon du Roi. ^Vagoberf accepta la 
propofifion , de l’avis des Ntujlritfts. Les Ambalîadcurs des Saxons aiant , (clon Icuf 
f coutume , juré fur leurs armes d’exécuter fidèlement le Traité , (c mirent en cam- 
pagne , mais avec peu de fuccès. Cependant ils furent depuis toujours quittes du tri- . . 
but. Çe) Saxonf.s miffos ad Dagobeitum dirigunt ^ petfntfs ut eis trihuta , quà 
€t diîionibtis dijfolvfhant , indulgeret : ipfi 'verb , forum JJudio ^ utilttate » Winidisc»p. 
rejijicre jpondtnt Francorum Itmitm de illis partibus cn^odïre promittunt. 

Dagobertus conjîlio NcuOrafiorum adeptns prajittit Saxonibiis ^ qui his petitiomlms^.Gtfi 
fuggerendum vénérant. Sacramentum , ut eorum mes erat , fnpes arma (6} placata V‘ 
pro univfrjis Saxonibus Jirmant. Sed parum hac promijjîo jortitur effeÜum. Tamen 
tributum Saxones , quod reddere confueverant ^ Praceptione Dagoberti habent indultum. 
Sptingentas vaccas inferendales annis Jîngults a Chlothario jeniore reddebant : quoâ 
à Dagoberto eajjatum ejl. Au refte , Samen régna avec honneur trente-cinq ans, laifk 
fant vinc-deux r ils > 6c quinze Filles , de douze Femmes qu’il avoir , de U Nackm 
inc des IVinides, 


ARTICLE CCLXV* 


Traité’ tntre Dagobert» Roi de France, Aüs- 

TRAsiENSj puis les Neustriens, ceux du Roiaume 
de Bourgogne. 

Anne’b 635. depuis Jesus-Christ* 


“PAR la mort de G&tfr/érrf, arrivée en l’année 630. Dagobert étoic demeitré feid 
I poilcllcur de tout le Roiaume de France. Comme les IVinides conrinuotent à 
î!urc des irruptions dans la Thuringe & les autres païs , voillns de XAufirafte , il im- 
porcoit beaucoup de contenir dans le devoir les Aujlrafiens mécontens , & de les animer 
à la défeniê de leurs frontières. T^^agobert ne trouva pas de meilleur moien , que de 
donner à ces Peuples un Roi , comme U voiolt qu'üs le fouhaittoicnr. Il n’aroit encore 
qu’un Fils , nommé SigeberS ^ âge de trois ans tout au plus. 11 le conduifit à Mets , 
& avec le confcntcmcnc de tous ^ Grands de fon {1) Roiaume , tant Fccléfîa/liqiics, . 
que Séculiers , il l’établit Roi àlAupraJie , lui donnant un Confeil de R^cnce , com- 
pofe de Cunibrrt , Evêque de Cologne , & du Duc Adalgife. Il afllgna des revenus 6c 
des fonds fufhfans , pour foutenir la dignité Roiale , 6c les dépenfes nécefTaircs à l’ad- 
sniniftraiton du Gouvernement. Cette ccllion du Roiaume , 6t les autres dons , furent 
confirmez par des Aéfes authentiques. («) Dagobertus urbem veniens ^ 

conjîlio Tentijicum , feu éf' 7 *recerum , omnibufque Trimatibus Regni fui confentien- 
ti^s f SiGiDERTUM jflium fuum in Auùcûs Regnnmjublimavit y fedmqueMctùs 
%'itatem babere permifit. Chunibertum Cdonix urbts ^ontifeem , ^ Adalgifclum 
*Ducem , *Palattum & Regnum gubernandum injlituit. Thefaurum quod fuffeeret , 
flio tradens , condtgnè , ut decutt , eum hujus culmine fublimavit , quodeumque 
eidem largitus fuerat , Jmgillatim prxcepttonibus roborandum décrivit . ^einceps 
Aufhafit eorum Jfudio limitem y dr Regnum Francorun , contra Winidos utiliter de* 
fenfüjfe nofeuntur. 

L'annb'e apres ccIlc-ci, c*cn‘à-dirc , en 634.. il naquit à Dagobert un fécond 

Füs, 


(f) C’^DÎt It cotifume de li plupart dftt KitpoMi Septm- 
trioàuin. Vetei DucAKOt , Ù»ÿ. Lotwr. lu met 
mmtum fmftr mmé. 

(A) ITauvct lÜcnt fiéfiiM. U y s djtu l'Aauur de, Cifi» 
DACt»i.HTi : SMetMineuéii , mi untm mu rr/ii , /mftf drm» 
(fOréfh , féihtm fr» Sec. Aiaii U faui part-Atre lire duu 
FatPC«Ai«( i /fftr »rmé rA-rnAT«M ; fï$eitt fr» lu^h'^rfi^ 
&c. 

Ait. CCLXV. (t) Mr. de feMccMAeMt • Ton 
iéimtin far b SutupUm UtriSi$aut dci Roii de b Tfèmùttt 
Km {Hi0. J* Sis ^ UOiit-Litiru , VoJ. 

Xli. pjÿ. 4Sf > tiii. Se fût temtf()UCT id une 

AiffcrcuLC entrebcdlâoa que CuiruAtti U. Pere de J>«- 

Ï UfS , Uu avwt faite de foa vivant du Rcdnimc 

celle que fait ici du meme Roiaume à ton Fila 

Sipiert. Uatu ia première , dtl*t) , Ica i'uflragea de k^o* 
tioa ne foieot poioc denuiuiei : daiu celie<i un Ict coni'ul» 
te. C’etl que b minorùé de5yrf«ry reodok cette piccauiioD 
indifpenfa&ie : ou litu qee Di^aèvrr , betuia' prcfumiîf de 
b Coutonne • ctact en âge de regoa « ccb n'etsit d'aueune 
conlequcflce. Et comme l’Auteur det C^t pRAHCoauM. 
Cap. 41. fetobb dire b ovtme ebofe an tujet de l'atTuctatioa 


<b D»t»hrH , 3 répond fpaÿ. 484.) «^e roâiotl du PéiVi 

3 ui «»(«(« /m Tsls pour ripur en Amjifâjii , y cft cUireineaC 
iJHnguèe de l'aâion dca AispT»{s*Ht , qui nâvMr fm U f*‘ 
vkr le Roi qu'on leur a donne , Tant que leur ronfentement 
•It lurone pin à b ceflion. Voici le paibge tOjgo- 

batun} Amt i« AuSer rtfmsêunm Unssàt : AuSraBi orrvFraB- 
ci . mpigsii i» uM»m , Dagobertum fmf*r p S/fim psttmmt, 
Maû, qum qu'on oe pitilTe tirer de li «ucanc cooféquencc en 
faveur du droit d'rtnÏMi* àrSittêin, il aie femble que iet ter- 
me» de cet Anony me emportent qaeime cboTc de pUitqu'uM 
fimpie réception du Roi donné par h pure fokmtc de Ci$- 
HsÉtn. Qm que in 6)« béritaSêm laconirAablcmcflC da 
Roùnnac . d «oit eocore fu» rzcoiple , qu'Ut fuilcBt mî, 
en pot&diOB de knr boîtage du Tirant tnéCM du Roi rd* 
gunt. L'nHw que le Père fait ici de fon Fib , n’empdeho 
tnt qu’d n'tit demandé le eonlêiuemctit iaJbà/knfiru, dont 
te* Grandt auAi Caÿtsmilmm , appueramem pou examiner 
•*3 conveooit de taire «ne tede lanoratiM » St n'» aiant 
trouvé aucun MCoavéaieM dut 1er circeoftancet p iete nw» < 
l'appiouvéteni. Je ne voit pat pourquoi «■ B'atfbqHObiC 
pu aiAti iet pvolet dont U t'agit. 

lij 
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154 HISTOIRE DES 

Fils, qui flit nomme Clovis. Les Neujiritns ^ (j) 6c les Bourgui^ans t fouhait- 
toienc , aufll-bicn que les Àuftrajïens , d’avoir leur Roi particulier. ^)agoûrt , pour 

Î )révcnir les defordres & les divilions qui pourroient naître après fa mort « voulut difpo* 
cr de fa Succdlion , & faire con6rmcr le partage par un 1 raitc. Pour cet cD'ct , à la 
iblliciracion & de l’avis des Seigneurs de Neujtne , il convint avec les Auftrafifm & les 
Mindlres de Sigebeut , •qu’après la mort de lui Tiagohtrt y les Roiaumes de Ncufiric 
te de Bourgogne lcroicnc dc\'olus à Clovis \ te que ùigehrt conCerveroit en fon entier 
non feulement ce qu’il lenoit du Roiaume à! Aujtrafe y mais encore auroit coût ce qui 
en avoit été de tout tems une dépendance , excepté le pais d’entre la Seine & \Oi\e , 
ÎamS le Duché de Dentelin , qui, comme {b) nous l’avons vu , avoit etc autrefois 

« 90 . w3ché du Roiaume àQ Neujirie y 6c attaché injuftement par Thk’odrbeb.t 11. au 

>4^- Roiaume àlAuftrafie. Par là ^Dagobert condamna l’exemple , qu’il avoit donné lui-mé* 

me , d’exclure les Cadets de U Succcflzon , contre l’ulâge conifant. fr} Cumque anne 
regni Dagoberti , eidem flius nomine Clodoveus de Nantechilde Regma natta 
^rt. ubi fuijfet y confUlo NcuUrafionun , eortmaue admonitione y per paPhonis vineulum cum 
Sigiberfo flio fue fîrmare dinofeitur. Et Auftrafiomm omnes primates , Rontifees , 
ceterique Leudes Sigibeiti , manus eorum ponentes mfuper y facramentis firmaverunty 
ut Ncpcricum dx Burgundia folidato ordine ad Regnum Chlodovei po^ Dagt^rti difcej^ 
fum adjpicerent , Auîter veto idemque ordine folidato , eo qu 'ed & de populo ér de fpa* 
tio terra effet coaquans , ad Rettium Sigiberd idemque in integritate deberet ad^iee- 
re t & quicquid ad Regnum AuSrafiorum jam ohm pertineret , hoc Sigibertus Rexjua 
ditioni gerendum reciperet , & perpetuo dominandum haberet , excepta *\Ducatu Dcn- 
telini , quod ab AudraTiis miquiter abtultus fuerat , iterum ad Neuftrafios fubjungere^ 
tur , à' Chlodovei regimini fubjiceretur. Sed has pabiiones Auftrafii , terrore Dago- 
beiti coabii , vellent nollent , frmare vif funt quod pofiea temporibus Sigiberti <3* 
Chlodovei Regum confervatum fuife confiât. Les Aujlrafiens , comme il parole par 
CCS paroles » curent peme à conlentir au 1 raité : mais la crainte qu’ils avoient de ’Dago^ 
bert y les y fit rcfouarc. Tous les Grands 6c Vaflàux du Roiaume d'Aufirafe jurcrcnc 
Solennellement de maintenir ce parcage de la Succcifion ) 6c ils dnrenc depuis parole. 


ARTICLE CCLXVI. 


Traite' entre Jean , Goteoemeur </ 01 rhocnc tEmpereur He’ra- 
cLius, <^Jasde, Général des Uroupes du Caltphe Omar. 

Anne’b 6 ^ 6 . depuis Jbsus>Cha.ist. 


L e Caliphc Omar avoît fubjugué toute la Syrie , avec une Armée, commandée par 
(^0 Jasde. Le Gouverneur delà Province d'Ofrhoéney nommé Jean y 6c fur- 
nommé (t)Catéas , alla trouver ce Général à 0) L‘Wf/r , 6c il l’engagea à faire a- 
vcc lui un Traité , par Icqud il fiit fhpulé , „ Que l’on paicroit à J^fie tous les ans 
„ une fomme de cent-mille Ecus , moiennant qu’il ne paüàc point v Euphrate , ni « 
(â) 74 m* „ ennemi, ni de quelque manière que ce fut (a') Tiret ru Ït« ’I#arw , « ^ 

ïS A^ i' KttTKtr » 0 '^x.Tj3-7r@- , irj« ’Isw/sf tU XttAxilîi , j, içtkXv™ iSrM ^ 

Xu xxr' «Hairra» ytfttoftxTtn , t5 'Tnqxoxt rot ’Ewp^*T>j» , iig>!»ix(0s , 

fiiiTt 'xaXifio.uf y ius »r rîtd <ro 0 oT»rT» t 5 Le Traité conclu , Jean 

retourna à Edejfe , 6c ne manqua pas d’envoier le tribut iijafde , dans le cens mar- 
que. Mais l'hmpercur H e’r a cl i us aianc eu avis de ce Traite fait à fon infii , rap- 
ptlla le Gouverneur , le condamna à un exil , 6c envoia à ùl place un nommé *Ptoh- 
(i) Sur mée y Maître de la Milice. Nous verrons {b) plus bas > comment le Sarazin tint 
rAfln« parole. ^ 

^i9- ^ AR- 


(a) Cet(c difiCon du Roûumr de Tmu , en Oufirtfir I 
Jliiijtrii . ec SMtrr^ae ■ eil tort embrouilkc i paice que les 
termei éi prennent untdt dit» «n fens plus étendu . tant&t 
•vec plus de teftnfbion, Vaki U-deRiu une Note de Mr. 
ScHMiNCKE . far EotMHAar Dt Vâ.Ctni. kiaf - Cap. 3 . 
tH- • é*/>iî' 

A«T. CCLXVI. (>} Im-A,. Un Mamilcrit porte la/, 
Eec’ell aioG qu'on lit dans ClDat» . pag. Jfi. £J. 
UsfiL AtvL’PuAtA)t le nomme 6ii Gmmi , ftg. 

lia. Et d'autres tjuz, ou ijtJt.. Voiex l'Hisr. Ophtem. 
de Mr. BAvae . Pg. >'74 > *7f- 

(a) K*rMi. CtDBKf) dit , CtlLAi , fsf. 

Dans YMjhnt Uifniit U 7 a Ch*itsi. Pas. ttf. Sur quoi 
Mr. MutATo«i die , qu'un Mi'. Oroc de TMt'orHAfif por- 
te Korr«t , CiU/«j. 

(|J XuAmAi. Ceft a^ que j'ai mi* * an Ecu de XaA- 


. CkâlféJrim qu’il y * dani le Texte de Tst’orua- 
aie . Ce dut VHifiirU iùfatU. Les Pères Goai . R Co<*> 
airii , ont prétéfé Je premiet Tsom, fur l'autorité d'un Ms- 
noûrfit , Ce <ur la Verlîon d’AuASTast. Anal eux . P* 
Pi'tao aroil ainü conigé , dans lèi Notes fur 
BE , ftg. 7 J. La choie même k denunde : car il s'agit 
d'une Ville de Syrie, où il 7 avoit deux duieu. Voin^R** 
tawo , TeUfi*. lÙtepr. pig. jif , yid. fc Tltmrt^ d’Au- 
ToNiM , avec ks Notes de Mt. WesitLino , p«. t94* 
Celk dont il s^agic , étoit voifioe de Vofrheia* , R de l’£«- 
flertn. Au refte, je m'étonne que k doéie Mr. Bave* , 
parlant de ce Traite {H^t. Oftheen. pag. ayp.) dite C Mt tZ- 
atm frtfeffus Xc- Il n'a paa pria garde apparemment i ia 
remarque des Commennteucs de TMs'orHA)<c . fut k T*** 
te corrompu. Auircmeut Ü aurait iâiu doute ttaàn raiToa 
de ce qu’il k Tuic. 


I 
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ANCIENS TRAITEE. PARt. II. 


^Sf 


ARTICLE CCLXVII. 

Traite* tfirn Dagobert Roi France, /es 
Gascons. 

La nnîmc Annexe 6^6. depuis Jbsus-Christ. 

L Es anciens Vascons , ou Gascons qui s’établircnr depuis dans le pais de />«?«- 
ce où leur nom s’eft confervé , demeuroient au delà des ^Pjrenéfs , & y occu- 
poient îPrtW/’c/ttwc , Calaborre y & les environs. THt’oDBBERT , Roi d'AujhaJiey Ôc 
riiiERR-i, Roi de Bourgogne , les avoicnc (a) fubji^ez , & rendus tributaires , 
fous la domination d’un Due, nommé Gfnialis ^ ou Geiiauis y qu’ils établirent furr.^P^"'^' 
eux. Mais la 14.. année du (A) régne de Dagobert, ils fc rebellèrent* U 
palTc les Pyrênèts , firent de grands ravages dans la Gafeorne d'aujourd'hui. Le Roi Cj». 78. 
envoia con^eux une nombreulc Armée lie (bn Roiaume de Bour^gne , commandée 
par Ckiiéotnde , grand Capitaine , qui avoir Ibus lui quantité de Ducs & de Comtes. )S. 

1 es Gafeons , forcez dans leurs Montagnes , & réduits aux derniers abois , après qu’on 
leur eût enlevé tout leur butin , fait des Erilbnnicrs , 6t briilé leurs Mailbns , deman- 
dèrent quartier. On le leur accorda , à condition qu’ils cnvoicroicnt des Députez au Roi* 
pour implorer fa clémence , 6c rentrer l'ous Ion obéïllancc , en fc foumettant à tout ce 
q\>’il exigeroit d’eux. Peu de tems après , leur Duc , nomme /h^inond , ou Amandy 
éc les Principaux de fa Nation , altèrent à la Cour de Dûy^obtrt y qui étoir alors à C'//- 
€hi y prè-s de Paris * & auili-tût qu’ils furent arrivez , ils fc réfugièrent dans l’Çglifc 
de St. 7)enys. Le Roi leur accorda la vie, à condition qu’ils jureroienc , comme ils 
firent , pour eux & pour tous les autres Gafeens , de lui erre délbrmais fidèles * & à 
les Succefleurs. (c} Tandem Wafconcs ofj*rcfJt ftu pirdoMiti y 'irn/am ér paeem àu)Snitf. 
fuperfcnptÈS T}ucfbus pelentes y prewittutit fi giorit ô'’ con/peÛu: Dagoberti 

pr^fintaturûs , fine ditioni îradttos , cunèia ub eodtm injuntîa hnpUiuros 

jinm Xy. rc^w> Dagoberti , \</Acone^ omws feiüores terne tlliusy ct/w Aiginanc7)tf- 
cip ad Da^^bertum Clippiacum venerunt , ibi<jue in Ecckjîa T^ernni Dionyfii , regio 
timoré perterriti , conjugium ficerunt. Cletmnîih DagdDcrti Mitam habent wdnltatn ; 
ibique facramentis W afconcs , fimul ér promistentes , fie omnt tempore Dago- 

bertü ^ fi/iis fuis , Francorum fdeles jore quod more filito y fient fieerant * 

pojl kae ptobavit e^entus. Pertnifih Dagoberti •, Walconcs regrejfi junt in terrant 
wafeoniat. Mais ils ne laiflerent pas de te rebeUer Ibuvcnt dans la fuite , comme ils 
avoicnc fait par le pâlie. 

ARTICLE CCLXVlli. 

Traite’ entre Dagobert, Roi de France, d^juDiCAiL, 

Comte ou Duc de B R E T a 6 N E. 

La mêoïc Anne’e 6^6. depuis J bsus-Chr ist. 

E n racme tems que les Cafions , ainfi que nous venons de le voir , firent irruption 
dans les pais de France voifiiis des Prrenees y les Bretons , aufii remuans, 
s’etoiem jcitcz , comme s’ils fc fulicnt donnez le mot , lur les pais volfms de la Breta- 
gne. (^a) Quand Dagobert eût appris l’IicuR'Ux fucccs de Ion Armée contre les Gaf-U)tniti. 
coHs y il envoia dire à juDicAiL* Comte de Bretagne y que les Hifioriens appellent 

que, s’il ne Uii donnoit inceflâmment facisfaction pour les dommages que Icsc^. iX‘ 
Bretons avaient caufez par leurs couriès , fie s’il né renouvelloic les hommages qu’il lui 
devoit , les mcmcc Troupes., qui avoient fi bien fait en Gafiogne , pafleroient en Bre- 
tagne y pour le mettre à la raifon. Celui, que le Roi chargea de cette cominifiion, é- 
tüit (1^ Ehi y qui fut depuis Evéqxic Se Noion. il prélbnca d’abord au Prince Breton 
les 1 raitez faits entre les Rois de France fie les Comtes de Bretagne , fie lui perliiada 
enfin de faire ce qu’on lui dcmancioic. ‘Jndtcatl lui donna un t^âge, pour fûreté des en- 
gagemens ou il entroit * fie vint lui-méme trouver Dagobert à Clicht , près de paris y 
avec de magnifiques préiens. Là fi lui demanda pardon de ce qui s’étoit pafio , promit 

de 

Axt. CCLXVlli. (1) Voiet AtiMthi FjM le yn£tér'ms- On li( <1 nt qge1quej>' MtT. JmJiMmU. L'Au-* 

S. Eu/ii. lUiu '.e Rvcuni lie Du Chli* tnir des CittTA l>AOofetKii dir , ccMAtftc 

, Tom. 1 . 619. Là le Stiaa <!«;» buiru eJt appel* «1 ,'Ik» i» T<<«r<. 
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i5 <; histoire des 

de réparer fout îc dommage que fes gens avoient caufé fur les Terres de Frâncâ , & de 
fe rcconnoîtrc toujours , lui Se ion Hoiaume , comme dépendant de ^Dag 9 bcrt & de les 
W Succcficurs Le Koi , en le congedinne , lui fit de beaux préfens à Ton tour, {b') Da- 
COUER.TUS Clippiacu reJitUns ^ mittit nunaos m Britanniam > quod Brittones 
le adtniftrant , xehâter emendartnt , ô" fua fi traderent i alioquin exercitus 

Burgundirc , <ju/ m \Vafi:oniam , de prafinti m Br^cannias deàtujfenl inruere. 

Suod audtens Judicailc , Rex Britannorum , curfu xelêct Clippiacum , c&m multts 
munnibus , aa Dagobertum perrexit , iùique 'leniam petens eum cunûa , fm Re- 
gni Britannix pertmentes Leudtbns Fraiicorum initate perpetraverant , emendandum 
fpondidit i fifnpcr fe Regmnn f quod regebat , Britannix , fubjceium dttioni Da- 
goberti^ Francorum Regibus ejj'e pTomiJit. Le P. Daniel veut (f) , que, par ce 
^ ait renoncé au titre de Roi , qu’il avoic pris : mats les Hüloricns ne 

difent rien qui l’infmuë. On fait leulement , que Judicaiî fe dépouilla {d) enfuite de 
1^' Voifi fa dignité , pour prendre l'habit de Moine. Grégoire de Tours donne pour preuve 
P de la piété de ce Prince , que T)agobcrt l’aianc invité à man.'cr à fa table , i! sén ex- 

coi. eufa , & aima mieux aller dîner chez Tiadon^ Referendaire du Roi, parce qu'il le con- 

noinûic pour un homme fort pieux. Ce 'T>adon cll le même, qui fut depuis Evêque de 
Rouen , connu fous le nom ^Audoenus , donc on a fait ü&int Ouen. 

ARTICLE CCLXIX. 

Traite* entre le Caliphe Omar, tÉf* la Fille de J e’r u s a l i m. 

, Anne’e 637. depuis Je 5 us-Christ. 

I L y fi) avoir environ deux ans, que le Caliphe Omar affiégeoit Jf/rusalem. 

Enfin il la prie par compoiition. Ce fut Sophronius , Evêque de cette Ville, qui 
traita avec lui , Se qui en reçut parole , pour toute la 'Ralejèine , de ne faire aucun mal 
aux Habitans. {a) Tirr» rû ïm «r«rç»Te!>ffi? XJ' , luii 

>Ao.Chjo-^,'jf.j^ *rftü ky\±f ViK» iierS aCrr»» \cr/u. é It^wcAv^» 

^Ct**?*^ Xsyo* tA<x^» wiffTff riaAaiTifîlt «w^atAi-TATe», 11 IcuT impofa un Tribut > à ce 
(ij«j^,Sâ-que die (b) Elmacxn. 

La». * ' 

1- Op. 1. 

ARTICLE CCLXX. 

Traite* entre J a s d e , Général du Caliphe Omar, la 
Fille itET) ESSE. 

Akne’s 638. depuis Jes vs-Chrxst, 

ta) Sur TAsde , Général du Caliphe Omar , nonobflant le Traité que nous avons (a) vu 
l'Aimée J ci-dcflus , pafia enfin (ij V Euphrate ^ avec toute fon Armée, Se prit d’abord pat 
6 ^. ^^'-^mpofition la Ville d’EoBSSE , aiant promis de ne fiiirc aucun mal ni aux ILibitans, 
{t)Thi*. ni à leur Territoire , ni au Commandant Ttoiemée , ni à fa Gamilbn. (éj Tar« t 5 

éT«i iTiÇ“§xT*wrîr *](tebs 4 vZatLt ç"jxTi« T ’EuipjctTt? , x<tl xa.TAXa^&â.m tIu) 

Cl i't *Ej» 3 TiT 5 i , cAa^ >\Sy 9 t , <pjr rî ^^a.rr\xTn , X 44 Twÿ 

ctùr 5 Après cela , Jafde fe rendit maitxe de toute U Mêfipotamie. 


ARTICLE CCLXXI. 

Traite’ de Partage entre Clovis II. Rai de N E U s T R i e de 
Bourgogne y ^ Sigebert 11. Roi d’Au sTR ASi £. 

A H N e’e 63p. depuis J E s U $>C h r 1 s t. 

D Agobert étant venu à mourir , Clovis II. fut reconnu Roi de Neustrib Se 
de Bourgogne, Se Sigebert II. demeura Roi d'AusTRAsiE , lèlon le Traité 

donc 


Art. CCLXÎX.<i) Voin te f. P401. Crhk. B«rom. 
Tom. II- M. Iloy. Su. 

Art- CCLXX. (i> je ne tu poun^oot Mr. Bayrr met 
cetu Expédilioa lui aa aprtt le Iniie, «wi 


fh*in. p«g. S7f. 1 ) cite Cidrrn , pi};. 419. (jfj. Ei.84- 
fil ) 4)ui ucanmoiiu . auir»*bicn eue THi’of-NANt . ti pUiCe 
en l'ABnce Ry. d'HirMli»* , R le Tiike cii l* Année 17. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. xjr 

dont (a') nous avons parlé ci-deflûs. Peu de rems apres i il vint des /mba/Tjdcurs (*} 
d*Anftra/ie , pour demander i Clovis , & à !a Reine Nanttlde ù Nférc , b portion 
que S/^àert pretendoie lui être duc, des Trélbrs que T)aeobert avoir lailTèz en mou- 
rant. On convint de parc Ôc d’aurh: de terminer cctic alTairc par accord i ôc on mar- 
qua le lieu du pourparler à CoMpttgru. Vepin , Maire du Palais à'/lufirajie , & Cn- 
ntboTt , Evêque de Cologne , qui gouvcmorcnc le Koiaiimc de concert (car aélbrmaif 
les Rois de l'Tonce ne tout guéres plus qu’en porter le nomj ces deux grands MiniA 
très , diS'ie , allèrent à la conférence , avec quelques Seigneurs du Roiaume d'Auflrs- 
Jie. Il y f^itt conclu & arrêté , que la Reine douairière NontUde garderoie la troi/îéme 
partie aes aquérs faits par le feu Roi depuis Ibn Mariage avec elle} & que le rc/fe le 
partageroit egalement entre les deux Rois j ce qui s’exécuta auffi-tôt , par ordre de 
Clovis & de fa Mère , comme aufli dlEgan , Maire du Palais de Heujhie & de Boar- 
gogno. {b') Igitur dtfcurrtntikus Legatis , portent Sigeberto débit am de thefauris Da- g 
geberti , Nantcchilda: Regino & Chlodovco Régi à Sigeberto requiritnr j od quod 
reddendum pUcitus infiituitur. Chunibertus , ^Pontifex urbis Colonis » Hfpinus cîp- 
Mojor-domus , cuvt oliquibus Primatibus Aullcr , à Sigiberto direili , villam Com- 
pendium ttfqtif perieniunt , ièique Thejmrus Dagoberti , jubente NantcchiJdc & Chlo- 
dovco , Aeganis MoioriS’domus profentatur ^ oqua lanee drjiditur : Ter-^ 

tiant tamen partem , de quoa Dagobertus adquijierat , Nanrichildis Regina percepit, 
Chunibertus & Pipp nus hune the/aurum , quo pore fuit Sigtbaci , Memm faemnt 
perducere i Sigiberrô profentaînr , ^ deferibitnr. 


ARTICLE CCLXXII. 

Traite* entre SigebertII. KwrTAusTRAsiE, cÿ*RADüLF*, 
Roi de T H U R I N G B. 

Ann e’e d^o. depuis Jésus -Christ. 


P endant les courlcs , que les EfeUvons fVinides faifoient dans les terres de la 
Fronce Ccrmanique % {a) '■Dagobert avoit confié le gouvernement de la Tburinge 
au Duc Radulpl , pour la défende. Ce Duc , fier de plulîcurs viéloires qu’il avoit 
remportées fur des Ennemis U dangereux , & s’étant brouillé d’ailleurs , à diverfes oc- 
calltms, avec le Duc Adâlgije ^ qui, conjointement avec Cunibert , Evêque de Ctf/o- 
gue , gouvernoit le Roiaume d'AujiraJie , depuis que Dagobert l’eût remis à fon Fils 
Sigebert encore enfant , chercha pcu-a-pcu à fc mettre dans une entière indépendance , 

& à s'ériger en Souverain de la TLurmge. (Jr) Mais il n’ofi faire cclatter fes dellcins, 
qu'après la mort de Dap^obert. Des qu’on eût avis de ce qu’il tramoit , on fit publier 
le ban par tout le Roiaume dl Aujirajie , & par là on eut bicn-côt une puiffance Ar- 
mée. Celle de Raduife fut d’abord défaite : mais cnfuitc , par la méfintelligcncc des 
Cênér iux de Higibert ^ avec quelques-uns dcfqucls Raduife avoit des Uaübns fccrétes, 
celui-ci barrit une partie de l’Armée de France , & obligea Sigebert , apparemment pat 
les coniêiU des Generaux qui ctoicnc d’intelligence avec Raduife t à lui envoier deman- 
der un accommodement. bclon le rapport de Fri-df.gaire , qui fcul cil ici notre 
garant , le 2'raicé le rcduilic à une Paix pure & ftmple , en verni de laqucHc chacun 
pût s'en retourner paifiblenicnc chez foi. Raduife fc rcconnoilTbit bien en paroles comme 
fournis au Roi d'AuliruJie t mais en effet il agÜlbit comme Roi de Thurmge. H faifoic 
de ton chef des Alliances avec les IFinides ^ & avec les autres Nations voinnes. (cl In W 
ert flï ‘Hm videîites qubd Raduit'u nihil pravoluiffent , viijjis difcurrentUms , nt Rhe- 
num pacific'e iterunt franfuiearent , cum Radulâ convetuentia Sigibcrtus » & ejufdem 
exeteitus , ad propridt fedes remeant. Kadulfiis fuperOià elotus , ai modum Regts in 
Thoruigia fe effe cenfiôat , an/icittas cum Wimdis firmans , cetcrafque genres , quas 
vicinas hahebat , cuilu amicUto obligabat. In verbis tamen Sq^iberto regtmen non. de» 
negavat , fed in facîts fortiîer ejufdem rejijlebat dominattom. 


Tom. il 
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ARTICLE CCLXXIII. 

Traite* de Cmpojitm entre la Fiïfe (/"Arade , ^ MaVia, Génired 
do T H M A N , Califhe des S a R a z i.N s. . 

A N K E*B 6^9. depuis Jesu$«Chri$t. 

M Avîa , fl) Général du Caliphc Othman , ou Otfman , Siicceflèrir d’OMAR.» 

avoir été obligé , l’année pr^cdcnfc , de lever le Si^e ( 1 ) d’/lRADE. Il y ro* 
vint , dans ccUe*ci , & les H.>bitjns le rendirem , à condition qu'il leur fei'oit permis 
(jItW#- de s’ailcr établir ailleurs ou ils voudniient. (tf) Tvra rZ Ïtij ivtTp^rwiy o Mstu/«k 
'Aça^a , xcu T#.i/n|F \iyu iB-aptAetfli* y tjÿ Tô ka.rfiatît «ù/rAg 

iï^x toa>3 ûcs qu'il fut maître de la Ville , il y mit le feu , & la ruina de fond 
en comole % de lurtc que l’ilc demeura déferre , & l’éc^ic encore du rems de Thb'o^ 

PHANt. 

L'anne'b fiiivantc, rFmpcrcur Her.aclï\js (j) Constans envoia à Mavia 
un certain 'Trocojie , pour lui demander la Paix. Mais il n'obtint qu'une 1 rêve de deux 
ans 1 & cela tn donnant pour oci^c Grégoire y 6Is de f 4 .) Theedore. (A) riï^'n'ti êt 

^xaiXtos K«»-retÿ npox^-îrio» Ti«t ‘TÇ« Mayixr , ^ yii ytyoro iTij {i!. rjij- 

yipM uiSF \xllZi (r AxfiXffxZ. 

ARTICLE CCLXXIV. 

Traite’ de Paix entre l Empereur Heraclius Cokstaks, 

($■ /« S A R A Z I N s. 

A N N e’b éyp. depuis J ê s u s-C h r. i s t, 

( 4 )EaSff A lî* W Caliphc Othman , deux Précendans , fi) Ali & Matia, 

xA. dirpucérenr la Succcdlon , & cela produifîc une Guerre Civile encre les Sar.a> 
ziNS. Parmi ces tsoublcs, Mavia y envoia demander la Paix à l’Empereur Hb’aa- 
CLius CoNSTAss , oHrant dc lui paicr tous les ( 2 ) jours mille Ecus, & de lui déli- 
té jtSê’ ncr aufli chaque jour un Cheval & un EIclavc. fé) Ttfr« t5 Ïtw «tr*^ *P<^ 

ÎÎTc'^ 1^ , tS Mxuit^ iTpiff04tj^xyTl^ 2^ V ojTxf^txr , 'ivx TtXtettffa 'PufixiMS ot 

xo3‘ MpufpiXTx , xxl 7'T'Tor , xcu ^Aer. Le Traité fut conclu -, ic 

(0 Toia. 2onark dit. qu’il fe fir feulement pour deux années, (c) eTtx t, e-raiili iduma 
y, 'p7v.' f*AvAp>ii^iJ bixuTt^ TT^c; 'Petfixivf. Il ne parle point de la condition rapportét 

. par Ihk'ophane. Et Ct'oaEN qui ne l’a pas oubliée, ajoute (d) que l’Empereur, 
irl S ^ f > Ma'via l’avoic fait propolcr par un AmbalTadcur , ne Voulut point 

tsjiu conlcntir au Traité. 


ARTICLE CCLXXV. 

Traite* entre G f. i m o a l d , Pot rêvant i/rr Lombards, 
Bertaride» Roi de'trôné. 

A K N c'È 663. depuis Je s U s -Ch R zs T. 

A Ripf.rt , Roi des Lombards , étant mort, ( a ) les deux Fils, Bbrtaride 
(1) & Godeb£r.t , eurent chacun la moitié du Roiaume# donc U Capitale lût, 


Ait. CCLXXIII- (•> Düti» Cî'nsfN on fit 

, f&g. jff. EJ. L'Autrur d< UiJitlU 

tniuit MjaAnw, C'cit en Arabe Mm»m. Vokx 

Abvl Pii*«4jt . Hifl. j«M. ii< . ô- fin' 

t») . VilW f.i lîe fur Ji CAr.* Je PIm-h^h. 

' ij) l'ii* , (]ui jfoit iÎKceii i Hr‘Râ' 

c^ioa (b<i Perr . nMù o'aToit que qurijim mou. 

X4) Celirut^ aRW Pwe i'Empctctir H»’««ci.iu<. 
Ast.' CCLXXIV. rO Xtr uoit CÔuiin . A üeAOtc <le 
Ü ifoit ép<iiii« la PLie FdittnA. H iùe loê 
rn iV.mie Mo. $<m Pi1t MAttM > oa Ck»fA 0 , \üi üt.'CKia, 
ct«H «la çut l(i ^eai de lôii parti . cVmOM k dtr Elma* 
«II» . j lark iW^gaut. fe P.'Emi 

«nrAoa.’tio 'riU'«rK«i>ii., 

ApMiaMiii oA, »- 


»«i. Tom. III. fâf. fl. Je ni% qa'Aaot-pKAiaji doB> 
ne aulTi i Ail fus Fil» poor SncccuhJf , UiJI, f*§- 

rat. 11 ). & il l'appelle Cdui-ci. fcuifi Êimâtm, 

fi* ac cind foun- Aawt-PWaA *'«> 0*^* S* 
cio'.t. La Omdxtpit d'ALatatc , pjblfee par Mr. Lna* 
MiTZ , n'a pat oudfe ce Ciliphe. Elle l’app^Je ASttid-, 
& lui donne une demi-aanée de régne. luri'An* 

ii« dfp. 


{*1 Autant qu'il ^ a de joun en l'anoet } comme cela 
fi ciprimc dant un autre Traité fcmblalfe, que Ooui ver- 
tnt lur rAanée 63.^. entre un autre Caliphc , A un au» 
.mprrrtir. 

AkT. CCLXXV. (n Le premier eft tfpe\ié «MXCTcat 
irtimnt -, A Tau»* àiuJtim. 


Di^ '.zed ■;/ GtiOglc; 


ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


^59 

pour !c prémïcr , Milân \ & pour Tautre , ‘Pavie. Mais la dtfcordc fc gliïTa bicn-côf, 
cntr'cux. Chacun vouloir envahir les Erars de l’autre. Au bout de (If) quinze mois , 
GpJelfert tue par Grjmoaud, Duc de Benévent ^ que Bertandt wo\t engagé cl;.' jj'. 
dans fon parti , mais qui , au lieu de rravaillcr pour lui , penfa à fc procurer à loi'iné'* 
me la Couronne. 11 y rdufllf. Bertnride (c) fut contraint de fc fauver » & il alla d’a-fd 
bord fc rcfrjgicr chex le Roi des Abarts. GriwoAÏd avoir été Hancé \ lu Fille du feu 
Roi Aribert : il IVpoufa alors. Ocs qu’il fût où étoic Bertaride , tl ciivoia des Am- 
balfadcurs au Ca^an , pour lui déclarer > que , s’il ne faifbit fbrtir ce î'rincc de les E- 
tats , il romproïc la paix qui éfoit entre les deux Nations. Le Ca^m ne jugea pas à 
propos de s’expofer à une Guerre en faveur du Prince infortune , (a) & le pria tout 
doucement de s’en aller ailleurs- Grtmoald paflbic pour être d'un naoircl doux âc clé- 
ment. Bertaride comptant là-deffus , prit le parti de retourner en ItAie , éc de s’a- 
bandonner â la difcrction de l’Ufurpareur. Il le lui ht favoir , qu’il fot arrivé à 
Bodi ) éc Qtimeald promit à celui que Btrtandt lui avoir dépéché j de le recevoir, 

& de ne lui faire aucun mal. Il réitéra la promclîè avec ferment â Bertaride hii-mc- 
me , ajoutant qu’il lui donneroit dequoi s’entretenir honorablement, {d) Cui [Beica- ^ 
ridoj Rex [CrimoaldusJ ut foîebat jurando , ita repromifit dicenx : Per cum qui me ^ 
noici tccit , poflquam in roeam fîdcm ad me venifH , nihiî mali in aliquo paticris , fèd 
ita de te ordinabo, uc dcccnicr vîvctc poHis. Tune et tn Jpatufa domo kofpttiuiH prxt- 
bens y enm , pojt vita labortm , habere requiem jujfit , pr£cipiens eidm ex p^bhco vi- 
iîum y ^ qu^cumque effent necejfaria , iargiits mtmjtrari. tfleéhvcmcnr il lui fit pré- 
parer un Palais dans "Ravie , & lui ajfîîgna des revenus confîdcrabics. Mais à peine 
Bertaride fut-il en pofTêflion de fon Palais , que quelques Flatteurs malins firent pren- 
dre ombrage à Grimoald du concours de Peuple qui allojt voir Bertaride. Et c’ctoit fait 
de lui , fi un ancien Domeftique du feu Roi fon Père ne lui eût adroitement découvert 
dans un F'cOin , l’aflâninac qui fc tramoit contre lui. Cet avis lui aida à fc fauver par 
firatagéme , & il alla en France implorer la protcéVion des Rois qui (e) régnoient a-(qct«f44' 
lors. On ne fait fi tous deux , ou un feulement , la lui accordèrent. 11 vint au moins 
une Armée au delà des Alpes : mais Gritnoald la défie auprès d'AJl. Bertaride fut 
oblige de palier dans la Grande Bretagne , d'où il ne revint en Italie qu’apres la {/•) tud 
mort de GrimeaU j 6c alors il remonta fur le Itôm: de fon Père , en l’Année é/i. 

C»p. ji. 

ARTICLE CCLXXVI. 



i- 


Traits* tntrt tZmpfreur Heraclius Constans, P.o- 
M O A L D Vue de Benevent. 

La même Anne’b 6^3. depuis Jesus-Christ. 

H E’aacliüs Constans, (a) dans le dcficin de rejoindre VItalie à l’Empire (*' r-nif 
Romain , & même , comme d’autres difent , de transférer (i) à Rome le Siège 
de rF'mpirc , vint lui-même dans ce pais , 6c y prit d’abord quelques Villes. Il alla cn-i.î!*^v. 
fuite âllicger Bbnevent , dont le Due étoic alors Romoald , Fils du Roi 
MOALD. Ce Duc fc défendit, autant qu’il put, en attendant le fccours qu’il avoir fait 
demander à fon Perc. Le Père, d’autre côté , marchoic à grandes journées avec une Ar- 
mée , 6c il envoia au devant un homme , pour donner avis de fa marche. Mais 
ccc homme fut pris , 6c amené à l’Empereur , à qui il déclara le lujec de fon menâge. 

Co«- 

ëreSaat aa Preht A i lèt CoRipiennnO ^ imâr U 

WM Pim . lÂti* Àt x'mUtr /Mtrifitr mm fUta , ^uuai 

il J Mtnit a mntrtva U amOt. SrirHAM. E»div( , ri (4 
S. WlLPftiBi 1 . ÜerM. ipud MAkiLLON, AppcfiJ. 7 >«. 

IV. Skw? luntikHia. Sl Thom. Gavc , tsin Sirifltrij ^jm». 

Jeeim , Oxon. 1691, pig. 40, Crpfq. 

Abt. CCLXXVI. <i)Ti»'opK«n« . Cbrtaf^f. {ng. 191. 

C. ZoMàRi , Tem. III- fag. 7». SJ. CtPiUH. ]»g. 

• 3 ^ 9 * ScM>a ce* Autcurt Ota , U nilba obligea 
C>^4« il aller en Itêiit, c'<fl «(u'il rcodu odieuK aux 

, puxe qa'il aroit Tait nurarir fon Prête j 

•txi'À le Pape Mabtini A maluaitê tpic^iact Eceldiaftiiiaes. 
Ca'oMK y ajoute les kittpu\ <Lia> Iri^ue-les cet Empe- 
mir avoir dooné t A b fraicur . que hii caulôit l'ombee it 
Ton Frère « qui lui apparoiHoit (ooTcot , tenant à b maio 
un Gubeàet plein de l«ng . A lui diluU : Saû , m«u Tritt. 

(a) St/MMJi , un de 1 er Uomefliquei (KutritiNm fimm). 
SieoHivs l'appelle Jt/miJJHt , Pt rtgn» liîl. pag. ne. Tem. 

It. Of;. oà ie Commemaicuc oc le relève point lâ.deiTut. 1 ) 
faut cjue SigmiMt ait eu quelque cnanvaiic Editinn { car teu- 
tci ce'lea que j'ai vuét , portent cooilammeni 


(a) L'IliUwko LàmijttJ ne iVcordc pea ici arec an 
Auteur qui a écrit U Vie de t. Arrivevéque à‘T*rk. 

Ce Piéijt • aiiat Ré dépoie , alla i Rtm* . t'cQ plauhire au 
Pape Aoatuor. Comme ü patlbit en Lomkeràit , U 
voir BcRTaaioe . que l'Hiftorieo appelle Btfzhtnui , Câm. 
ftnuBtx. (Voie» le p. Paoi, Ctitlt- Sarm. Tom. Ill.pqf. 
01 , Sa, taS.) Ce Piioce le re^ut trer-bko. A hii déclara, 
qu'on lui avut écrit , pour l'eogagR , en lui 

^mttîtnt de grandi jarélcRa , à le faire anèter. Sur quoi, 
i! lui rKor.ia une chofe , qui hii étott anivcc à lui-niên>« 
dans là jninellê, A par où unPaten lui avait fait la lei^on. 
J'étuîa , dii.il , cbafle de tna patrie , A j’avoii cherche un 
ofyle chet uo Aol det Hxm , qui me l'accorda . en junnt 

r r fea F^ux-Dieux de ne me point trahir, oi Itvrer jamaia 
mer EAacrm- Cil Eoncraii cnvotRcitt, quelque remt a- 
prèa , lui o^ir , A promettre avec lermcnr , un boiilcau 
u'Ecut d'or , a^il Touloit me temettie entre Icuri maioi. 
Mail il le itrfufa iuu balancer , A leur dit : mt frtf»’ 

pe-X'tmi Ut t tu Wtmx m'txttrmietrtifM arteiateinn . fi jt 
iemmu/ert n i*t fèrfÊU , sm méfrii Jt rmgx’tmfM Juit ù 
Ui A liwmn. A fbu ftru rii/te (ajouu-t-il en t'a- 

Tom. II. 
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histoire des 

Confians épouvanté , fit garder le Prifonnier , 6c traita avec Rmottîd , lui pro- 
menant de fc retirer , moicnnani qn’il lui donnât pour orage fa Sccur Gifa. Il finit fiiP- 
apparemment , comme on Çù) l’a conjciiuré , que le Traité fut fait à condi- 
pog, 479. tioii que , fi , dans un certain tems » Grhnoald n’envoioit pas du fixours , Rotnoalâ 

4*. <c rendroie , lui & les fiens , «à l'Empacur , 6c que c’eft pour cela qu’il voulue con- 

(0 fuà. iraindrc Sefualde à dire le contraire de ce que ponoit fa commifiion. (c) Statimque 
jW fupt. Jmperator exterrituSy confilium tum fuis imit , quatenus cum Romoaldo parijireretnr y 
*?• 7, »• Ncapolim pcjff'et rtverit. Accepta ita ottfide komonldi forore , eut nomen Gtfa/àrr, 
cum eàdem pactm fecit. Après cela Conjlaus fie mener le MefTager de Grtmoaid devant 
les murailles , lui commandant de dire à ceux qui le prèfenteroient là « qu’ils n'avoient 
aucun fccours à attendre > 8c menaçant de le faire mourir , s’il leur dccouvroit la moin- 
dre chofe qui tendit à leur perfuader k contraire. Mais cet homme intrépide ne fiic 
pas plutôt à la vue des murailles , qu’aiant demande de parler à Romeald , 1] lui cria , 
qu’il ne perdit pas courage , 6c que fon Père ctoit tout près. CV que je vous dis , a- 
jouta-C-il , me va fans doute coûter U vie j foin de ma Femme éf de mes F.nfansi 
c*eji tout ce que je vous demande. La prophétie étoit lïlrc. Conjfans fit aufTi-rôt cou- 
per la tèfc au hardi Lombard » 8 c l’cnvoia dans la Ville avec une Machine. Il partit en 

(e) tüj. même tems pcnir Naples , avec fon Armée. Peu de tems apres , il (d) paflà en J/W- 

Uy où il péïic par la perfidie d’un de fes gens, qui l’ctoutTa dans un Bain, en 668. 

• 

ARTICLE CCLXXVII. 

Traite* mtre A l z e’c o , Chef i un Corps de Bulgares, Gri- 
MOALD, Koi des Lombards, otiRomoald,/^ 

Fils , Vue de Benevent. 

A N N £’fi 668. depuis J e s u s-C h R i s t. 

A Lze’co , Chef d’unCoq)s de (1) Bulgares , étoit fiarti de chez lui ^ on ne 
fait pourquoi, die Paul fVarnefride y Hilloricn des Lombards. Nous 
I*fv. l’apprenons de {bj Nice’phore de Conjlantinople , 6c de CO The’ophaxb. Ces 
c*p. 19. Auteurs Grecs djfcnc , que , fous l’Empire de Çonstans , qui mourut en Occident , 
c’eft-à-dire , en Sicile , Cobrate (ou Curate') Prince des Bulgares , étant venu à 
mourir , laifia cinq Fils , auxquels il avoir fortement recommandé de vivre en bonne 
union , 6c de ne pas fc féparcr les uns des autres, lis le firent néanmoins , 6c l’Aîné 
*9 ► *97- j-çyj jç Lçj quatre autres allèrent courir le monde , & (j) s’établir où 

ils purent. De ceux-là , le cinquième vînt dans la Tentapole de Ravenne , 6c il y fuc 
tributaire de l’Empereur. Les Hilforîcns Grecs ne nomment point ce Prince. Il s’appcl- 
loit Alze’co , fclon Tattl , qui raconte la chofe d’iuie manière 6c plus circonftanciéc , 
6c diffcrcnic. 11 dit , c^s'Alzêco étant entré paifiblcmcnc en Italie , avec toute l’Ar- 
mée de fon départcmaïc , alla demander à Grimoald , Roi des Lombards , la per- 
miflion de s’établir dans ics Ftars ) promettant de le iêrvir, 6c de le reconnotrre dépen- 
dant de fon Roiaume. Le Roi le renvoia à Romoald , fon Fils , Duc de Bèmventy 
te il ordonna à cchti-ci d’accotdcr quelques Terres de fon Duché à Alnéco , où il pùt 
demeurer avec tout fon monde. Romoald reçut bien ces Bulgares , 6c leur aflîgna uu 
grand cfpacc de terres encore incultes , 6c les Villes de (3) Sepianum , (4.) Bovia- 
num y (5} Ifernia y 6c autres , (6} avec leurs territoires. Mais il exigea, Q^Atz.èco 
changeât de titre , 6c qu’au lieu de (7) T>uc , il fe nommât déformais (8} Gqfialde, 
( Ay (d) Fer bac tempora , Bulgarorum ^ux , Alzcco nomine , incertum quam oh caufam 
Su ftipT ^ fuagente digrejfus , Italiam pacifeè introiens , cum omni fui l^ucatns exercitu , ad 

Re- 

(S) Voiez l’AiMflTnic de MiUn , uU^fnfr. où 3 tûf&e 
d’en dcvtaer ijuelqwiuKi. 

(7) AU.it» sTotc ifjnrcmmeat , en Lawue Bnlfëritwnt ^ 
an titre que Ton croioit ccjoînkst i celui de Due en Lstin. 
Ou peut^tTC , en fuivant ce que dirent les HiAorin» One», 
pcadaiit fut ou Jerekede t'EiD|CTeuT , il es ifoée 

re^u le titre de Due , que ReMr.*/i . Doc lui-méroe . ne roulut 
point lui lùner , pour ne pu l'égaler ain6 à ki ea quelque 
Duniétc. 

(8} It y avoit diverret fortes de CmIUIM , ou 
a» » Se h plupart oc l’étoscBC que pour ua tetot. Mai» ici 
il t'agit de ceux qui po(I 2 doieot kt Tenet qu'on leur don- 
noir i è pet p étnrte {c i titre de Fief. Vain le GUfiirt L»- 
m de DucANoe ^ et la Note de Mr. Biamcui fui ce puiü- 
gc , ma». 119. fÆg. 184. mais fur-tout l'Anonyme de 
Im . d» Iii. Qlm»^\ tfal. MtJ. Atvi , col, JP , O* 
/»^. OÙ U mile M nDg dci GaftaUn des itwéarii. 


Art. CCI.XXVJI. (1) De b Enf^ark , comme 

on Vappclloit aion . fitike fur le ?m taxia , aux enviroos du 
y*iga. 

(s) De II fuquit le aouvau Roiaume de BvfganV , fa- 
meux dqHih , Se d<wt le nom demeure encore à une ProTtn- 
ce du Tm»v en 

(}) Ancicanetnent , cm Stfia»» , dans k pais 

dm iaaanm. C’eft aojourd'kui Safiw» , dans le Roiaume 
de Voiez Cl-wviia . Ira/. Aati^. LU». IV. Cap. 7. 

t»t- 1198. & l'Anonyme de t>iiUa , Tftff. d* TtO. CMrogr. 
Irol. hüm Atid , col. «74. Tom, X. Morarar. 

(4) Sn>(4Awia , qui arote cocore cuo£rTvé fon incicB 
nom , eA aujourd'hui Sùaa». 

(f) On raw'le encore aujoord'huî J/tnia. C’é»tt an- 
cieqoenKat Atftnàa. Voîex Ct-uvisa , mA fufr.^atg. ttpy. 
Se une Note de Mx. Wuulikc 6ir riliMV«k« d’AKTOKiK, 
psg. lOS. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. itfi 

Rfgem Grxmoaldum -Jtmt s ti fe firvitarum y atque in ejus patria hakitaturum , pro* 
mittmr. tlU ad Romosldum j fltun$ faum , Bcnc\'cnfum dirisens , ut et am 

fn» populo ioca ad habit andttm dore débet et , pracepit. ^cs Komodiàus gratanter ac* 
etptens , etfdem fpatiofa ad hakitandum loca , qua ufque ad illnd tempus % deferta e- 
T09U » contrihuet , fctUcet Sepiamun , Bovianuoi * n'cmiam > d?’ alias mm jais ter* 
ritoriis civitates > ipfumque Alzcconcm , mutate dtgnitatis nomme , de Duce Gaftal- 
dtum 'jocitari preecepit. On ne peut accorder cnfcmbic ces dcitx narrerions , (9 ; qu’en 
ruf^xjfarK que les Bulgares furent en divers cems du parti de l’Empereur , & ae celui 
des Lombards^ de forte que les Hiftoriens Grecs ont i^oré ou tuppriraé l’un de ces 
faits { 3c rHilkiricn Lombard » TauCrc. Quoi qu’ü en (air » il doit paroi^c certain , 
que i’établiÛênient dxe des Bulgares fc 6t dans le pais des Lombards. Car ^Baul a(Tù> 
re , que ces Peoplct y fubûftoient encore de Ibn cems , & comcn'oicnc leur ancienne 
Langue, quoi qu'ils ^riailcnt aulG ( 10 ^ Latin. 

ARTICLE CCLXXVIII. 

Traite’ de Paix entre T h i e r R i III. Roi Je N e u s T p. i e de 
Bourgogne, di* Dagobert 11 . Rot d’AusTRAsis. 

A N N £*c 677. depuis Jésus-Christ. 


ARTICLE CCLXXIX. 

Traite* de Treve entre t Empereur Constantin Pogonatej 
le Caüphe M a v i a. 

Annb*s <$78. depuis Jésus-Christ. 


D Aws ces tans , où l’Hiftoire de France cft auffi fcchc & aulT» cmbrouilicc , que 
les affaires y Soient en déiôrdre & en confulion , Ihif-rri Ili. remonte fur 
le Q) Trône de Neustrib & de Bourgogne y eut guerre avec (1) üaüoqkrt IL 
Rot q’Austrasie. Mais la Paix iè fic.bicn-tôc, la meme Année. C'*efl tout ce qu'on 
en fair ) & on ne le fait que par ce qui cft dit en palTanc dans un Diplôme de Ihterriy 
publié par le P. Mabillon C^): Dum <fr Epifeopos de (^3) ^ig”* nojlra , tam de^^.^^ 
iMiuftcr, quàm dx de Burgundta , Jîatu Ecclejiu y vel conjirmacione 'Pacis y 
nejlro Palatio Marlaco Filla jujj'emus advenive ficc. Datum tnedio menfe Scp-M*-4^- 
tember , amum V, rigni nofiri , (4J Marlaco in Dei nomme féliciter. 


T Es MardaÏtes , 0} éroient venus au Mont^Libany s’écotent faifii des fommecs, 

1 ^ & empare de tout le pais depuis le Mont (a) Maurus jufqu'à Jerufalem. 11 {b) 
le joignit à eux des Prifonniers de Guerre > des Efclavcs , & môme des Habitans du 
pois en grand nombre > fi bien qu’en peu de tems ils fc trouvèrent pluficurs milliers. 

Cda épouvanta le Caliphc Ma via , & fes Confcillcrs. Us crurent , que le Ciel fc dc-^^iLr,* 
* cia* 

p*g 

(9) Sur (ju«l TAimijctK de UUm . que je vieiu ie d* eUffairt de Duc4iiaz.{ rod ne üoiaTera p» non plsi H- 
ter , td. 274. fil Mr. Uimüd, nd/mfr. nu ta- iii. fgai fort im»m ( ni jaÿtmmi , pour imiamur. 

cmberraflêz.. (4) Ce où U Paix fc 6t , eft , ièkia le P. 

(10) m Uj , Êi$ Juimmi , Ucii ImtuaMfi, MAeitio» . le (péme que MttUcum. e'eft-i dire, ie Bourg 

ywiiif ^ Lêtimi Ufimfmr , Imfua umtm fr*fn* $t/mm twAmc UarUjr , daiu Jx Dachd de &ir , fii le Diocéfe de 
ftiiaùu^ smifrrmmt. C'ett-u-dve , eoreme ou l'cxpiiquc , U 7 'tmL fclai* te P. Paui y Douve aujourd’hui Miifoq 

Langue qui «‘était fornéc du tnebage «k piuüeurt avec le Rui-i^ , fi connue. Oirk. Bauuii. Tom. III, yy. 

Latin . en va mot . i peu près . r/Mlùad'Miiowtd'kut, que Aht. CCLXXIX. (1) Ce l'ont leiMar^airo . appdin Alur- 
I‘on prétend avoir conmeucc de fe tonner tlci le (cou de diirei, d‘un motSyriaque, qui fignifie fàrtttUir. Lei hUnawtt, 
PEmpereur JiiiTttnaii. Voie?, ki Noeet de Mr. BiAt>CHi , atnfi appellei de Jean MAROh.kur ptémKr PaDiarebe» fi. 

«uu*. tao. de l'Extrait de l'Htftutrc de Mr. CiiAMuoNi , dana (oicQi ua Peuple ou uaPani de Syrir .qui, phit de tretne aoi 
la Biai.totMC‘qut Itali^i , Tom. X. fxg. 6 , 7. aupanvaut, te voiam en proicaue StirsKim, fit ibandonnex 

Auv. CCLXXVlli. (1) Aprèi la mon de CLariiAitt de l'Empereur de Caqfaurinryb , «'«toient élus on Priacc, 

IH. fon Fila TMiiaa» III. eut d'alord le Rouume de fit teooieot tête vigoureufement 4 I'Edmoû. Voka Tcxtixit 

prit fil de Bttrrgtfmt. Ma», su bout de quelques moii , il que le P. Paoi donne (Oinr. Baron. Tom. 111. fxg. 74, 
fui détrôné fit mit dau an MonaAerr .en lortc que Cnttnc- 9 fià*-) d’une Dvllcrtatioa de FautTt Naixon . Auuue 
aie 11. foo Frère . fin mit 4 là plaec. CMJtrù aunt éié AUr«wrr lui-même. Mr. AtixMAN , qai a publié une Vie 
tué quAquea années après, Tlwrri remoma akirt fut le Trône, en Arabe de Jtém Ujtrtm , dit . que les Marvuirti furcni ap- 
Vokl k P. Paoi • Oirir. SMnm. Tom. III. ftf. fO , 60. peUet Murdatr» . ou RréviUri , par oppofilion aux Mfleiars, 

/«M. OU . qui fouicaMcnt le parti de l'Empefeur en S)rit. 

(a) Ce DqfAfrrt . Fila de Siutatar , avoit aufli été té- D'autres croicut . que la Keligioa tuf le nincipai firet de la 
tabli dans foo Kokaume. Voin le P. Paoi » Crir». Baraa. Guerre , qui divifa les hSsrJaun d'avec les Mr^ériri. fi: que 
Tom. 111. ftg. ay , dp» /roq. Jixx AIatm étoit M«R«rfirmr. Voîct U Biat.ieTia£'Qÿa 1- 

(j) Four rqaw. C« oael wbare peut être ajouté nu TALiCipi , Tom. XUL fiag. 69, /«ûv. 

Kk J 
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claroit le ProrciVcur de !‘Err.pirc Romain. Ainfi ils envoicrent des Ambafladeurs àCoNS- 
TANTiN PoGOKATE , pour lui cicmardcT la Faix. L'Empereur les reçut tres-bien , 8c 
témoignant être difpofé à accorder leur demande , il fit partir avec eux k Patrice Jeény 
furnommé , homme fage & d’une grande expérience. Quand celui*ci fût 

arrivé en Sirit-, on lui fît de grands honneurs j 8c après pluficurs conférences i le Cali- 
phe convint avec lui , de faire un Traite de Paix , pour trente ans. Les conditions en 
Furent J J, Qjic les paicroicnt à l’F.mpirc Komain un tribut annuel ( 2 ) de 

a trois-millc Ecus d’or ^d’autres diicnc de dix-mille^ qu’ils donneroient de plus par an 
yy cûiqiunte Pf5(bnmcrs»^& cinquante beaux (.'hevaux, [d’autres dilènt , cenc (}_) Pri- 

uV^ij^ ” CO nr?X2f «r iji CMmib , T» VSr- 

pg. nnr^pyctvJ^j Ufviinor \tym , ffvnfami5>r t:rpU <xATÉfH$ eyypa^fst iijîpts ‘ViNid’fti mS* 

A. 8. Zfxa ^ 'Qd <T>rcî« ^faxTB <ÿ^o^iaÔxi T» treXrriiqt *A- 

ydf;irfv* Vfur, xal ébJ)»aÿ ai;(^<iAaT«ç ». xdt 'iV^uÿ ivytms ». Tmt<l 

^MTct^ü ^ hl, qtuxi'tlto&’cu irXaTiTsii ùpimtr i»i /ik«» 

Af«j3«r»* Xâ.) T&/ TWtfTiw xx^oXixî» ^'wo tyy^âjpmi \iym Vfis ttMwXwf fuST 
y «->Xjiàoi« t«‘d‘»5irra;* 0 iretnutpîiul^ iirij ■••jiç r 

« ^ ^ waMar . . . . *Oi (d) | rJiT^r/OüJ'i^J irjsf T* 2a|etxJt»ât» 

B. yuijiiiii^^ , cvfÀ^tm Tt aùrwf ïjxoïs tîw <iV»yn liiCxuûvxfm^ ’fki Tptxxarrx tTte-iT , 

irro - 7 ^ üSix^Ktxwî» iia. trig^ vocirnTx tm 7< p^iXuUttf , 

w»»TMX 0 rret , ÜM tT-sra* ir«T«xc7T«. (t) O ^ [’Avr*- 

tdls^ii. Kû)>î"arrir^j T , x«d *T0itT ^yyex^atf n’ftmj» 

xwfi»» J try\ouH aÙTsJf trgW ;^t\icwar 1 , li3^xt aî;^(xX^ 

nts ç , xyi iVflOfî luyiieT; r , ’0r x!. Le Traite tilt rédige par écrit , & confir- 

mé avec ferment. 


ARTICLE C CL XXX. 


Traite’ de Paix entre h nême Empereur Constantin Pogo- 
N A T E , /er A B A R E s. 

La même Anke’e 678. depuis Jzsus-Christ. 

t 

A Ussi-v6t que les Abar.es , 8c autres Peuples du c6té de VOceident^ eurent ap> 
pris le Traité avantageux quç l’Empereur Constantin Pogonate venoit oc 
faire avec le Caliphe Mavia > k Car an , les Rois > 8< les Seigneurs de ces pat$4à , lui 
em oiércnt des AmbafTadeurs , avec des prcTens , pour demanoer la Paix, Il la leur ac- 
(«î rkit. corda , en leur faifant à fon tour des prefens. C’eft tout ce <m'on nous en dit. (a) 
I»g.Tat;T<t ei T* «cxeçix 6»xSm< >4 éÇ)) , 'i , ti Xety*»^ ’AjSojfir , y oi ÎtL 

xuta pJiyeJ , Tt , W ®‘ *ï^ trgôç t£u/ iftw» , 

fàfx rù Üa»i\éT rd\xm( , «ijiiNxir ■rjS» avrùr à.yx‘Xi\i xujâfÉÇrau iki- 
tî^if b» ô HwiAtwÿ T«Tÿ xÙT^ tilTwiat , ixupflww x<d '^fis xCrèf Ç 2 ) Sirxmxw 

fijin»?. 


(a) Aulku de xa’MiJkf , uo Mf. de THi’orRixe 
ne r(t . t'eft>à>dite , frwj-rew Et le 

(lOA t croit . que c’eft U vrue le^i^n t parce qu’autrement 
b iomme cft trop pnite^ovtre cp'ofl voit une pareille tom- 
me Ihpace , pu le Tniié ri-dcllui , Anw 6/9. A par un 
autre pliu bu , A»at* L'Auteur de \'HyitrU Kit/tM» 
à traduit sari IdrérMw ni* mUIi* , trois mille Lirres d*or. 
e*g, tiÿ, ce qui fe troure copie dans U Cirmt^w /Alkmt , 
pag- fS. 

(j; Ci’ottM , qui ne met cnruite que cinquante CEc> 
mu. Le MamilciU de Ths'opr«n» , dont je vient de 
parler fait le nombre dea PrilbtaBiers de imk-mÜlt , ••v* 
»***•* : A ZoKA»t >u coattaire o'en met que bmit, t iâi~ 
Pag. 7 +. Xw». III. EJ.Ba,'î/. Ceft qu'appircm- 
mtnt les Coptftet ont changé le chidn »' en « : le. celui du 
Manuferic de Tkicfktat a ajouté 

Ait. CCLXXX. (I) VuiU In CéfiéUtt , en C*fi*Ui , 


dont il a été parlé cî-defrus. * D’où il psrolt, le qoe lesGtMj 
fë fervoient de ce mot . |t m*i 1 figmtioit , fiaou tuujouta» 
au motfu ioureot , quelque choTe de plus cjb'uoe polà;iLon 
de terres i mais. Voiea fur l'Aaoée 668. 

(a) le lia ici An«r>a». Et e'cft atofi qu’avoii tâ . i moo 
avit. l’Auteur del'M/>fvrin jiii/nAt, qui tndnit : Cmfnmé- 
i«r rriM» orra illiu ooxATaatAM ^rm. Pag. ia8. £d. Ma* 
raiar. Le mot fe trouve dans Suioat (comtoe fa remarqoé 
Ducanoi , dans fou &*§*»*) : AeA r w , « AA- 

e-apà -ni SmiAIés nSt ep »T ii > * T g. Le P. Couaarit. 
tiifint rcBntioti fur la Veriioo Latine , coojeéhiic , ou'il 
faut lire Apùo . ou bien évi : ce qui revieiat au même 
Pour le iêsu . mais s'éloigM trop du terme corrompu. Le 
X-v*TRaô , qui ne iâuroàt guère* coavrair ici , peut s’étre 
gUSe ailëment , au beu de K**r**»- Ce mot a auiTi pall 2 
dan* k Latin barbare , comme il paroft par le«G/«/uri du 
mém» DucaKflt . au mot Dt**tu». 


AR- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. itf) 
ARTICLE CCLXXXI. 

Traite’ de Paix entre te meme Empereur Constantin Pogonate, 
tes b U L G A R £ s. 

A N N E*£ iS/p. depuis Jbsus-Christ. 

C F- Traité ne fut pas avantageux , comme les prcccdcns » à l'Empaew Constan- 
tin Foounats. Les Bulgares qui , de la (a) Grande Bulgarie ^ eî^dTi^* 

venus 5‘étabhf autour du T^anuhe , faifoient des irruptions dans la Thrace j & l’on s’y fJr rAafl’c« 
étoit oppolc fans fuccès. Cela obligea à acheter d’eux la Paix , moicnnant une pcnfion 
annuelle que l'Empereur promit de leur paîcr , ù la honte de TF-mpire Romain, dhenc 
les ^i} HiRoricns , qui ne nous apprennent point la quantité de ce tribut, ^b) "Odir^xw*. 

i /ter’ J^r étV** <tbrâîç evft^etrxeets 

X**> •uix.Tx , icr* xi«xÿm ’Pctftalm , 2s^' , , , . . K«i BctffiAfi 

Ji [K4->7-amj»j o3«iyxj\ n» txwt« “Kels xWni Tant de C"îf?«*«w 

Traitez Icmbiablcs , par Icfquels les Empereurs , depuis long rems , s'etoient ainfi ren- 
dus tributaires des Nations Barbares, dévoient bien en avoir diminué la honte. 


ARTICLE CCLXXXIL 

Traite* de Paix entre Ethelred, Roi de Mercie dans ta Grande 
Bretagne, ^ Egïrid, Roi de Nürthumuerland. 

La même Ahne'e 67 p. depuis Jesus-Christ. 

A Pre’s une Guerre de peu de durée entre Ethelred , Roi de Mercie dans la 
Grande /frr/rf^«r,&EGFRlD, Roi dcNoRTHUMBERLAND, il fc fit un Traite de 
Paix, z\s<\\sc\ Théodore , Archevêque de C4»r^>ri5<Ti , contribua beaucoup. Par ce Traité 
JEgfrid s’engagea de rendre à Ethelred quelques Places de la Province des Lindifficm ou 
Eindisfariens (aujourd’hui Lincoln') dont il s'etoit emparé pendant le Régne de IVoL 
pher , Ton prédcccflcur au Roiaume de Mercie : & promit de lui paier de groOcs Ibm- 
mes qu’il lui devoir, (a) Cumque materies belli aéfioris (jr inimicitia longioris inter (*) , 

Reges Topulofque feroces ‘tideretur exorta y Theodorus , T)eo dtleéius Antiftes y 
vino frétas auxiîi » , faluîifera exhortât ione captum tanti periculi funditus extinguit c«p. n.k 
incendium : adeo ut pacatum alterutrum Regibus ac Topuiis nuilius anima homtnis *‘* 
pro interfeéh Regis fratre , fed débita folummodo multa pecanta Régi ultori daretur, 
cujus fédéra pacis multo exinde tempore inter eofdem Reges y eorumque régna y dura^ 

runt ^am "Trovinciam [Lindifiarorura] nuperume Rex F gfrid , fupernto in 

bello wulfcrc obtinuerat ... » Eo quod Edilred Trovtnciam [Lindifli] rr- 

eepijjct &c. 


f ! 


Il 

,1 

\ 

i 

V 
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ARTICLE CCLXXXHL 

Traite* de Paix entre tEmperenr Constantin Pogonate, 

^ te Caliphe Abdimelech. 

Anme'e 684.. depuis Jesus-Christ. 

L e Caliphe (a") Izrdy Fils de Mavia , étant venu à mourir l’année précédente > & («XH r** 
A/<rrtcv«n,qui lui fuccéda, étant mort lui-même, au bouc de quelques mois*, on clùr, 
à la place du dernier. Ton Fils (i) Abdim elech. Une nouvelle irrujwon des (b') Mar- (*) Voirt 
dattes (ou Maronites) fur les Irontiércs du Liban , la pefte Se la famine , qui faifoient 
de grands ravages , obligèrent le nouveau Caliphe à envoier des Ambafiadeurs à l’Em- 
percur Constantin I^gonate , pour demander un nouveau Traité de Paix , tel 

que 

AtT. CCLXXXI. (t) Vdn encore Ct'oitN , pig. Mais l'Aotrar ^ VHistoru MiscttLA »t«( |& AMwMlMh 
jS». ZoNAkE . Tom. 111. fsf. JS- U*jîl. Hjst, Mis- cw il sppelk ce Caliphe HêSJimtiùi , fég. ijp. Et cri* 
cttL. poÿ. i} 9 - CArmû. ALSEAiC. pag. fV, approche psus de t’Aiabe ASJkI Uti,tk , ou ASJt'l Mai/c. 

AkT. CCLXXXHi. (1) It y a «»iK TtH'otNAMS , A> Voki ABUtrUAtAje . 

0*fki>-tx, , AuiU*bica 40 * «ûai Ce'oo.ek , Zok aec^ wacih , Lib. 1. Cap. le. 
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iCj^ 


histoire 


DES 


(0 ouc l’avoit ftit (c) Ma'via. ]1 ne (âlloit pas fane de malhciffs à b fr»is , pour mettre 
dans la «cccflirc de Te foûmctrrc à des conditions fort oncreufes. Elles f -rcnt telles, que les 
Sarasiins s’engagèrent à paicr un tribut de trois-ccns*foixarjtc-C!nq*miûc beus d’or, aunnt 
d’Efdavcs I & Æ beaux Chevaux j c’eft-à-dire » auront de pcrlomvc^ & de chaque forte 
de choies > qu’il y a de jours en l’année. (</_) 1 èru rû tru lyii/tro (i) 

»ATix« t^éya. (t Zw^iqt > % «cfxT>!<rt T« «fiwÿ. Ta/ MxfJtou’ip'if 

rîîs (liputi t 5 AiB<uh , AwftS l'T'iKfctTMrr®* , 0 *vT5« *A/ 2 ytiAs;^ tW ’wW Mx’jitt 

ti’pW oiTWTai , irgsÿ 4 - ]i%jr.\Uy xxs r^t t 5 

<t 5 nfiicfia.rm cuv^t^tr^ TtAtTr , % TW T^« itsXe ; , ^ ojuoiw vjytfiïf ’lx'Xtn r^i, Far-Ià 
donc étoit renouvelle précil'cincnt le prémicr Traire lait avec hiarjiiA. 


(iO 

/^w.p»g 

30O , }9I. 


ARTICLE CCLXXXIV. 


Traite* de Paix entre P e’p i n , Vue ^^Austrasie, ^ Wara- 
T O N , Maire du Palais de Neustrie ^ de Bourgogne , 
fous T H I E R K I IL 

La môme Anre’e 6 %^ depuis Jesus-Chr.ist. 


D epuis la mort de T^a^obert II. Roi ^Aujtrafie , qui ne lailTa point de Fils, les 
Austrasiens , craignant de tomber fous la domination d'Ebroinj Maire du 
Palais de Neustrie & de Boureogne , ne voulurent point fc foumerrre à Thifrri 
II. qui devenoir , par ce défaut d’Héririers en ligne direéle, Succcflcur titulaire de 2)4- 
(4) Ainfi ils s’érigèrent en Anftocratie , fous deux Dues, ou Gouverneurs , 
x^Câp. qu’ils élurent , lavoir Pe’pin & Martim, Coufins Germains. Le dernier étant mort, 
97. 9«- quelques années après , Pe’pin , furoommé à'Herijîal , demeura fcul maître du Gou- 
2 ?cap* vernemenr. Aufli tôt apres b rcvolurion arrivée dans le Gouvcrnci cm , la 

C^ucttc s’étoit allumée 1 cccce occaEon entre les Ducs , & iJ. ou plutôt Ton 

Maire du Palais Ebroïn. Celui-ci fut a/Talliné par un Seigneur , qu’il pcrlccutoit > & 
eut pour SuccdTcur W ARA TON , (i} qui contraignit T^epm à Liic la Paix, &: a lui 
<*)Fr/Ax- donner des Of%r/ : (é) Idcirco prxfatus [Major-domusJ Yv'. rado obfiHts à Pippino 
*T>uce accipiens pacetn in invicem patraverunt. Un Fils de ft'aratjn y nomme Gis- 
® ' LF.MAR , le dcbufqui y & rompant le Traite que Ion Père avait fait avec *Pip:n y lui 
déclara la Gnerre : mais au retour d’une Expédition perfide , où , à la faveur tfun faux 
Serment , il aroit fait mourir plufieurs Genrilshommcs , il piouruc lui meme. Son Père 
<iant alors rentré dans le Gouvernement de l’btat , cmploia Audouen (ou St. Ouat) 
Evêque de Rouen , pour rcnouveller b Paix , à la rupture de laquelle il n’avoic eu au- 
(0 vfi. cunc parti ^ ce Prélat réuirit. {c) (Jrta autem difeordtà inter (a ) Francos efr Auftra- 
fios , xtr beatus [Audoenusj componend^ pacis caufa Coloniam -*;enit .... Tum 've» 
n»cÂ 5 b, ro inter difcordes populos inUaurato paas fœdere , inde difeedens in Neuftriam , Vir- 
Tofti.i. dunum pervenit . . . . Inde ad TaUtum veuiens y qme de covjicienda pace profpere 
9 cunSîa explicavit. 


ARTICLE CCLXXXV. 

Traite’ de Paix entre l'Empereur Justinien IL ffmmmé depms Rhi- 
notmccc , ^ le Caliphe Abdimelech. 

ânnb’e d8d. depuis J b s u S'Ch r ist. 


C Ettr année , le Caliphe Abdimelech envoia de nouveau des AmbaHadeurs i 
CmJla}:itnople , pour rcnouveller (<*} b Paix avec les RonMhis. Justinien II. 
furnomme depuis RJ/motmete y venoit de fucceder à Constantin 'Regonateion Pé- 
accepta les propjfitions , & le Traite fut conclu , à condition , ,* Q^ic I‘Em- 

» percur 


(y) C’eft iin/l qa'il f;.ut tire , ut itcu Je . tcloa U« 
MR R Ick'O }t vonun es Vaifim» UifuiU , qui «lit /mui. 

pjg. i|9i comme l'a Tem*.rqaé ^ V. Couacrü. 

(}) ici encore , { ion le oi>'ne Coimnenuteur . il y ft 
fao!-* » Se il lauc ajnotcr t Ai/<>«5, puti que l'HitTORi* Mis- 
cetLA mJun : o* ttotunir Mais . au 

lieu , qui lepoid à » ü me &abie 

qu'on doit lire xvmm. 


A«T. CCLXXXIV. (1) Ou U'xfAitim, <r.nune C eft a?* 
prïc dans les CtsTa FrMftntm. (■'xBsEOaiiil dit IKin*> 
iUa. 

(O SiM^ritM Se kt 4air|ai^aM Aint rcntcneex ici 
rotta lé non) de frmyxis, par upputiiioa C"é~ 

toit le ftiie de ce teou-Ii , depuis que U Se lafrM’* 

Itgm aroiem ek unies en «a friil Roiaume , loui Ca*-. 
TUaiBK IL 
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Anciens traitez, part. ii. 


z6i 


), percur donncroit du fccours aux SarMJzins pour empêcher ou .irrèrcr !cs courfcs des 
,, iMariiaitrs (ou Mnrouites') du Mont LiOan : (t) , d’autre part, lui 

„ paicroti r^ilicrcmcnc un tribut de mille Eciis d'or par jour, d’un KicLivc & d’un Chc- 
„ val aullî chaque jour : Que les tributs , qui Je riroicnr de l’Ilc de Chypre , de l’^r- 
„ ménie êc de \li/crie , fcroiciit egalement partagez entre l’Empereur & le Caliphe 
Ùc 'l'raitc lût ligné , en prclèncc de témoins , pôr Ah^tiMelecL lui-même , & par l^aul^ 
un des Officiers du Maitic des Offices , que yufNnien avoir envoie en ambadàdc pour 
CCC ertet. (ùy 1 ht« t5 Ït« “siareWMi» *A^u*\%,x 'Hw iifiini»* îtrV 

*rw;^iSj| iif^ni sren* 'Int o hauriXÙn rrciv<r» ( 2 ) Ta 7 ^ rxy/tit U 

TK , 3^4 T*5 ttvTij’ 'Pafixtoa 

Éicaç-iijr vtt/w M^ic-^uaTA ^t\uL , ÿ 'iTTar , ^ ^ Tra xma iÇ' ri T»ÿ 

Kt/TpH , ly ’A^ftMsLS , ^ Kal éTfft-^ 0 bttffiAwf n<tc«AM M%viTp(»9r 

'Tpof à«'^AAiffacd'«i ta 7is«;^i|dcirrA* ^ yt-/snr tyyp<t<p^ &(T^aA<ia ^ 

fot' Ty <piAoTM*i|»‘^n< ô MAyiç-pixtU vxrtTft'^i- En exécution du Traité , l’Empereur cn- 
voia chader du Liban les Mardaïtes, qui étoicnr au nombre de douze-mille. Rien ne 
pouvoir être plus défavanra^ux à l’Empire Romain. Car les Saraz-ms croient tenus en 
onde par les conrlés de CCS Peuples», qui lormoicnc , dit-on (f} comme une i/iuraillt 
d'airain^ toutes les Villes que les Sarazins avoicnc de ce côte-U , étant fans défcnfc. 

De forte que , le rempart étant ôté , ils eurent beau champ pour courir lur les Terres 
de l’Empire. L’année fuivantc, JuJhnien établit les Mardaïtes en Arnurnie , & qua- 
tre ans apres , il (d) rompit fortement la Paix avec les SaraztnS’, pour n’avoir pas vou- (,i)Utm; 
lu prendre en paiement des tributs , une monnoic de nouvelle fabrique , que le Caliphe P**- 
Abdimeîecb avojt fait frapper Celui ci fit bien des inlhnccs , pour engager l’Empc- 
rcur à rcfpCvlcr la foi des I raiccz & ta religion du Serment 1 puis l'aianr trouvé inexo- iug 7f>7^ 
rablc , il le difpofa à agir, avec une grande confiaiicc dans la bonté de û caulc Pour 
le témoigner hautement , il fie mettre au haut d’une longue Pique, eu forme d’étendart, 
que l’on portoic à la tête de l’Armée , l’Adc meme du Traite. L’Empereur , battu en- 
fin â plattc couture , fut réduit à s’enfuir , avec peu de fes gens. 


ARTICLE CCLXXXVI. 

Traite’ entrt P e’p i n , Main du Palais , fous T H i E R R i IL R« dt 
France, ^ Radbode, Duc des Frisons. 

Anne’e 691. depuis Jésus-Chris T< 


TJF.’pin , fous le nom de Maire du Palais , s’étoit rendu maître du Gouvernement de 
Jf toute la France i fous Thierri II. à qui il ne reftoie qu’un vain titre de Roi. 
Il voulut réduire Radbode , (ij Duc ou Prince des Frisons. Le Duc en aianr eu 
avis , lui alla au devant avec une Armée. Mais il fut battu & mis en fuite j de forte 
qu’il demanda quartier , & le fournie à être tributaire , donnant des Otages pour fure- 
té de fa parole, (a) In qua [acicj vidus atque fogatus [Radbodüs hrtfionum Dux] 
fttaximam partent exercitus fui perdidit. Seraque tandem pmitentia dulfus , Legatos 
ad Pippinum dirigeas , pacem pojluîat , feque cum his quos regebat fua ditioni fubdi- 
dit. Obfidtbus quoque daîis , Pippini triFutarius efiatur. Cinq ans après , Radbo» 
de remua de nouveau , & fit de frequentes courfcs fur les Terres de France, (b) Mais 
il fut encore vaincu , dans une Bataille , près de (2} 'Dorejtad. 


Ait. CCLXXXV. (i) AsuL.pMAiAje , qai f»ît men- 
tîon de ce Traité . Vexprime amli : Qjje cbaoue Venéredi > 
ov , comme d'autret dilmt . chaque jcw . MdoUméln ^ie- 
rok kJmpMif imüe Ecut d'or . U kii dioDncroii aum un 
Cheval . R un Eürkvr. /jâl. Vffitfi. laS. U met k 
Traité itoni aat dtiu tard , l'Auoec de Vüiiirt 70. 

(1) U üut enara ce Àa , l'ekin un Mf. où , comme le 
rrrruraue 1 e P< CoNaiFis . il muque. It g&te ici le fma : 
& Ci^DKiN , qui copie ditnefteinmt : 

ryi 4ttraù<«« rm JitafAiT*. vâyps Sur. Pag. jdi. EJ. 
Bm/îL L'HliTOtta MjKtLLA traduit t ml ftiUttt ImftTMm 
itpnmrt MartUiunua à Lütuu. Veiei Zouaxt, 


Totn. in. pag. 7f. Tj. B*fi. 

Aav. CCLXXXVI. (t] Ce BaSM» étoit .Suwcflêur 
d'ALsitc , ou Tcms qui k ChrillMoii'ine commett- 

ra B s'introduire chea les fnfw , pat la prédication de W»,. 
PKiD . Evêque dTarê. Voiea Bioa , HSg. Eed, Ub. V. 
Cap. ae. Edoius , f'U U'i^nd. Cap. a/. 

(a) DtrtpmÂmm. Le Continuateur de FeestcaitE dit 
Dt^éU. Cette Vük étoit fut k bw Un» , dans l'endtofe 
où commeocc k Bras du Lrci' , i qaclqoe« Lieues 
Voiex Memso Altimo , lîtiii. Ctvwm. ii^trur. Tom- 11 . 

t tg. 4^ La Prift avoit alors uoe grande c tendue. Veka 
: même Auteur , UiJ. pag. 60, ÿ /tfi. 


(a) Jeaàt. 
Uam. 
jag. i6A 
Tom. ni. 
n* dmfrt. 

çi)UiJ. 

pig. x6j. 

CimtjDuac. 
II.CIfm. 
Cap. loar 
W- «7ii 


Tom. n. 


LI 


AR. 
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HISTOIRE DES 


ARTICLE CCLXXXVU. 

Traite’ entre tEmperear ]ustini£îî U. ^kEoties Chazares} 
entre k mhne Entf^ereur j ^ un Roi des Bulgares, 

AkNï.'B 704^ dcpms ) ESU S-ClIRlS T. 


\ 


J UsTiNiEN Rhinotmête avoit été détrôné par Le’once , qui iui fit couper k nez , & 
k rclé^a dans b Ville de Cherfbne. Trois ans après, Leonce fut a ton tour dépof- 
féde par Tibe’he Apsimm^ë , quik mutila , delà même manière qv^il avoit traité 
JuJimicn , & l’enferma dans un Nfonaftéte. Ebns l’année où nous foenmes , JujHnien 
fit connoitrc ouvertement le dclTcin qifil formoit de recouvrer l’Empire. Les 
tes alors craignant celui qui étoit en pofTcfTion , réfolurcnt de faire mourir JuJîimen . 
ou de l’cnvojcr lié à Apfimare. Mais lui en aiant eu avis , fc fauva à T!) aras , (17 
d’où il envoia prier le Ca^an des (1 ) Chazares * de le venir trouver. Celui-ci n’y 
manqua pas , & étant venu , lui fie de grands honneurs. Ils conclurent cnfemblc un 
7'raué d’amicic , qui fut cimenté par un Mariage \ car l’Empereur époufa Théodore , 
Sœur du Qagan. (a) Kttl « ri Aa,pî< y,xrüSfa.fion «tWto tS tÇJ' Xet- 

X«.7ttï« <rv»o^iâiSr«t4. aÙTM *tat5àv îi'f^xxo airri? /uÇ Tipiîs finy^Kirts , 

To tLUTu «15 Tvjaixo. tUv yr*,aitt» alrru Kou tis T9 <^paptoi 

*j A^*fl , iïr|i5 t 5 >t«îiu.«f3» «tiViT ^5) rcf 

Xît^etfM vyifilrit {^Xa.7îtm5 Si THTtfS dVTDl x.aLX3ffw^ is AvTsi «O^Vtilâ'cw' 0 St rn 
aiTiitfii elTi , avril Tifivs tSi^xxo' aai etx/rZ , •duj cavrâ àAx<9xv , 

fa» xoXuu«iyr , tlf yjtdîv.9. l^^oro. Peu de tcms après , JuJlinien s’en alla avec fa Fem- 
me , demeurer à Thanagorie , Ville près du Bofpbore Cmmcrien & des Talus Méo- 
tides. Aulfi-tôt ç\\x'ApfiMore eût appris ce Marine, il dépêcha des AmbalTidcurs au 
Cagan des Chajzares ^ pour lui promettre de grands prefens, s’il vouloic lui livrer JuJH- 
Ttten , ou du moins lui envoier l'a tête. Le Barbare peu fcrupulcux , gagné par l’attraic 
cks récompenlcs , prie des mcfurcs pour faire périr fon Beau-Frère , fous ombre de le 
menre à couvert des embûches qu’on lui dreflbit. Mais Théodore infimité de la trap 
hifon par un Domefiique de fon Frère j en avertie fon Mari , qui préviut le coup , le 
failâne retomber fur la tête de ceux auxquels l’exécution de la perfidie avoit été ordonnée. 
Puis aiant renvoie fa Femme dans la Chazarie , il s’en alla , après avoir couru bien 
des dan^rs , du côté du ^Dantthe } d’où il envoia demander du (ccours à (+) Ter.be- 
Ms , akrs Roi de Bulgarie > lui promettant , que , s'il lui aidoit à rentrer en pof- 
fcfiion de l’Empire , il lui donneroit de grandes richefiès, & de plus fa propre Fille en 
mariage Terbelis accepu volontiers la propoficion , & confirma par iermcnc l'enga- 
gement où il cntroic. Après avoir reçu Justikiem avec toute forte d’honneurs, U 
ralfcmbla toutes les Troupes des Bulgares , Çe des Efilavons , qui dépendoient de lui 
L'Année fuivantc , il marcha droit à Conjlanitnople ^ avèc jupinien , £c après avoir 
afli^é trois jours cette Ville , il trouva moicn d’y entrer par un aquéduc. Ainfi il ré- 
tablit l’Empereur , qui , en reconnoilTàncc , lui lie bien des honneurs &c des amiticz , le 
revérit d'une Robe Impériale , l’appcUa Cefar , fie profierner le Peuple devant ce Prin- 
ce Barbare en même tcms & de la même manicTC > que l’on faifoit devant lui-même , 
& le renvoia chargé de magnifiques préfens. Ce’dren ajoute à ce que les autres di- 
fenc , que JuJhnten céda à Terbelis un pais des Terres de l’Empire , nommé Aagorie, 
(c) ’A-r&ç-^air'w aùrS [t 5 ’lHV-inaia j Xri^n vps f BvÀyajti'as , *- 

C. D. jij.'JSW/a* avT« cCvafoitj st*5 xpccrnffif -du) T^ysnxjir avrS /SauriAttcw, v-rl^tTs aùrû -tAiTvu 
, tf tIu/ ixvrw .^uyaTt^x tU yvwiTxa* avrô 'xarr* v-rxx«i» ^ evtrpixiu 
infiirëi v-xo^nfitiü , x«i TijUÎrr Se^ApUm , otiyxim to vxixufiuct abrv •xetrrx \xsv rîi 

% ISxAxjSar Tkt« tS «t« *în<ri»at6f V /StLOû^deu ©^jtAa^x^- 

iB. Kl , ^ irsMix Sm Ta TtpStAij jSxaiAcxà cx<é>r , i^tXixrtf ovrlr it tîfutif .... 

*8. B. 7 5, BuAyxfdff af;^crra Tip/Si\ir t«i;c «5 BAa;^^r«» ffxjjvtyttrar •roMa 

, TtA®-’ VfSi tuiTof , ;^Ao»iJa rt Ti/HiÔaMü /0«aiA4xî|» , xxi KcuVxfX 

Àm- 


Akt. CC1.XXXVIT. (0 Thc'ofhaks. t>uu rk. V«m>z CoirATAtiriN Pm fiy » tp aa iit , Df A^mia. la- 

Kicr'riionç Jt , cm lit D»ni , Le P. per. Otf. 6, to, tt. 

Pf ’t AV perfere le premier , paire (ju'iî Te tnwvc abiS écrit (j) U i'mii lire '«> Xn^ifÊH eomae on r«t p!us 

dins Ct'niicN , pag. 6t. Se dans l'Hitr. Mi^cclla , pag. bu , r«* 

14 ». Mir<^S«rr dit , 4 {oe cette Place e'toic aau ftsaittiein Je (^) Suioaï . au ruot BMUyaf«'. parile de ce , 

b O'aibù. pie. 17 . A. c’rA-i-dire, de b Scftbic de ZVee». dont il dît , ^ur CoararaNTiM TiffM* , A juiriNiiN il. 

fa) 0 $ ^t»m étoient une Tribu des Bid|«rrj . ou turent triiiuaurs. II rapporte b d'autm paniruiaritea : 
XuMi-Aiÿarx . üont on a pirlé d-defTo* . Tur l'Anoce 069. maù il n'tnjiquc point i'Auteur . d'où Biei a tirccf . lequel 
lit s'ctnicni établi, au* rntiroiu de l> Cbtrfsaifi , eil appircoituent perdu. Aucuu Sarani oe ooiu en donne 

9: dn Pabo MeuUn. Voéea Nicc'riMae . pag. it . a;, au moûu dci aourelie». 

THi’urwAiia $ pag. ayS. Leur puit l'appclla aiui CSjxh 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. »C7 

«NiyoptMi’ erju-TTaifi^w , •»’pooxu«Tfi&’cu «ru? «vtS vtcI t 5 Ao 5 «xiAiui* xaî 

JS?*, ri «avrw (f) A5;a «’eMx (*) cUJn» 

tS Ttf/ScAii, k; jScwiAjr.*. tfjuwr, % r ‘Par^xiai? vîîÿ , T* m AtyaVox 

, À^ÉAuru aùror î? iijiriiw. On ne nous die rien du Mariage promis y & ainfi 
l’cjéécution ne fuivit pas , félon toutes les apparences , quoi que nous n*en lâchions pas 
les niions. Nous verrons d’ailleurs , que d’années apres , JuJimim rompit U 
Faix avec fon bienfaiteur. Four ce qui cft de fa Femme « Sœur du Casan des Chaza* 
ns , (/3 i) envoia ta chercher en Chazûrie^ avec une Flotte , dont puificurs Vaüïciux 
périrent par une tempête. Le Cagan l’aianc appris , lui fit dire : „ Infcnlc que vous 
„ êtes , falloit-il pour ravoir votre Femme » un li gnnd armement ? lîeux ou trois Vaif- 
,, féaux ne fufHfoienMis paSj fans expolcr la vie de tant de gens ? Ou croicz-vouS) qu’il 
„ fût bdbin d’en venir a la Guerre pour ce fujet f Théodore vous a rendu Ferc d’un 
„ Fils ; vous n’avez qu’à prendre & la Mère & l’Enfant Jujiinien em'oia donc fon 
Chambellan à Théodore^ ôc aufli-tôc que Théodore , & l’Enfiint, nomme Ttbere y furtne 
arrivez à Confiant hiopU , il les fit couronner l’un & l’autre , Théodore comme Impcia- 
tricc , & Tidere comme fon Afibcié à l’Empire. 


ARTICLE CCLXXXVIIL 

Traite’ de Donatien , entre AripertII. Lombards, 

fe Pape Jean VII. 

A N N E’B 707. depuis J E s U S-C H R. 1 s T. 

T Eî Eveques de Home chcrchoient , depuis long tems , à s’ériger en Souverains 
I . temporels , 6c ne laiflbicnt paflèr aucune occafion d’augmenter leur puiflàncc par 
des aquintions de patrimoine , fous le nom de leur Egliiè. Jean VII. profita de la fu- 
pcrllicion d’AftiPERT II. Roi des Lombards , qui apparemment crue expier fes cri- 
mes par des libcralitez de cette nature , comme on a vu 6c l’on voit tant de Princes s’en 
flatter. Les Lombards avoient dépouille l’Eglifo Romaine du revenu de quelques Ter- 
res , donc elle jouïilbit , dans les (i) Alpes Cottiennes. Le Pape trouva moicn d’en- 
«ger Aripert à les lui rcflicucr. Ce Prince lui en fit une Donation , & lui en remit 
l’Acfc y écrie en lettres d’or, (a") Hoc tempore Aripertus , Rex Lang ..bardorum , do- 
nationem paîrimonii Alpium Cottiarum , attse quonaam ad jus pertmuenmt Apofiolica 
Sedis , fek à Langobardis multo tempore fuerant ablata y refiituit : ^ banc donatto- iji. vi. 
«m, aureis exaraîam litteris, P.omosa.airexit, Un de fos Succefleurs, Luitprand, Cap. 18, 
(t) cafîà la Donation , & fo remit en poflcflion des Terres. Mais quelque tems apreSy 
Grégoire H. qui fiégcoit alors , fit tant , par fes remontrances y auc le Roi lui ren- 
dit ce qu’il avoir ôté au Siège de Rome , 6c confirma la Donation, (b) Eo tempore , 
Liutprandus Rex , donationem patrimonii Alpium Cottiarum Romanæ Ecclefia confie- 

mavit (ïj Eo tempore Liurprandus Rex donationem pairimomi Alpium Coc- 

tiarum y ({uam Aripertus Rex fecerat , hicque repetierat , admouitione tanti viri , vei 
increpatione , redditam confirmavit. 

Le.s Partifans du Pape ont bâti U-deflus un ancien & plein droit fur toutes les Al- 
pes Cottiennes , avec les Villes 6c Places , qu’elles renfermoient, comme fi elles avoient 
appartenu en pleine propriété à VEgli/e Romaine. Cela n’cft pas mieux fondé , que la 
prctcndue Donation de Constantin. Un Savane Anonyme , qui a explique la 
Géographie de V Italie du Moïen Age , tout Moine qu’il cft , s’étend fore à prouver , 
que tout ce qu’on a appelle le Tatnmoine de St. Pierre , ne conftlluic originaircmenc 
qu’en Fonds & Terres y dont VEglife Romaine tiroir les revenus , fans que les Païs , 
les Villes , Bourgs ou VillaKs lui appartinftenc en aucune manière. Peut-être même , 

3 UC tout ce que l'Hiftoricn Lombard , 6c d’autres apres lui y diient de la reftitutiony ou 
onadon , du Patrimoine des Alpes Cottiennes , n’cft qu’une pure invendon. Pour 
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AtT. CCLXXXVIll. (1) AîfttCMtU, aiali ïppriSées de 
CoTTiua , Roi de ce jui*-)! du tem? de yrUti-Cifar , 8c 
doQt Le petit Robume t'y cocdêrva «quelque icm*. (but h ài- 

r khace des RMimlMi. Voicz Clvtuii , U*L Lib. 

C». 11. 8c les GüLtiA Stùa* de Mr. le Mit- 

qw M^prci , Sfi/I- U. pi^. i6, (je comme lufli le 
F. Pâfli , Neveu ^ Critique de Baiomiui . Bmisr. Ofitr. 
Pimtifit. Bmta. Tom. I. pt2. yo». mab rur'tout 1 'Adoqt> 
me de M 4 m . S 3 ég. à TsA Cbêrtfnpb. üd. Uti. ArJ , 
eoL i7i tS, 90, (ÿ Itfn. où n nurque h differecte éteo- 
due qg 'eurent , (êloQ les tenu , ks Aifti aiod nomcnces. 8c 
il prbttxui , que le Patritnoine de YSiUft Hmmm* écoit pro- 
premcoc dim le Um Afam , cime ha Mm dàtulmt k 

Tom. H 


Giui , 03 SOI eufiroBt. 

{t) Amas? AIE , Zb VUu ia Geefioi; 

H. ti. Hutuar. Tom. lU. Saifutr. «rr. Itdk. pig 1/4. 
où l’oit Ktnitque • qu'un cdr-uciCB Miaulent n'a point 
ks mots "vtl hiertfÉ/jta*. 

(}) Mr. CAirAk BentTTt , Patrice de . 8c Mot- 
Bc Beuédiâin , Profcilêvr dioi tUaivetfite de tmd 4 . J’ai 
ipprb foD nom de Mrs. les Jourmlilles de Idffq , qiu k 
decoorreat . Act. EauoiToa Ann. 1718. Mp. f)6. Voies 
(et FrtUfomitii , ou it dn^Mfl>ic. Itd. 

MfJ. Ani , col- 91 . & /t^- duu k Toiac X. du gnod 
Recueil de Mr. MuuAToai. 
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itf* HISTOIRE D :E S 

convaincre ceux qui peuvent douter de Ta vérité , ü fêroit bon que les Archives du Pape 
nous monrra/Iênt l’Aéte original. C’eft dommage qu’on n’ait pas eu foin de le conlcr- 
ver , ni même d’en forger un, comme on a fait de tant d’autres. II dt fùrprenant aufli, 
que l’on ne trouve rien au fujet des Alpes C»t tiennes , dans les Donations de Pe’pik, 
^*i*L*"^ de Charlemagne , dont il fera parlé plus bas. Le doélc Sigonius (c) met 
fv. ad * Alpes au rang des pais , que Charlemagne fc referva enticrement D’où vient 
Aaa,;?4. quc Ics Papcs aiors n'en demandèrent pas la rcflirucion ^ eux qu’on voie importuner fans 
cefle leur Bienfaircur , pour l’engager à leur rendre ou leur faire rendre les moindres 
liaJX , fur Jelqucls iis foniioicnt des prétendons ? 


A R T I C L E CCLXXXIX. 

Divers Trairez entre Leon tifaurien ^ Amhafadeur de tEmpereur J vsti- 
NJEN II. ^ Us Alains y entre ceux ci y ^ /cr Abascues &c. 

A N N e’e 708. & Juiv. depuis Jesus-Christ. 

L Es obligations, que l’Empereur Justinien avoitau Prince des Bulgares, ne 
l’cmpéchcam pas de rompre la Paix avec lui , environ quatre ans après le Trai- 
(é) Sur té (a) qu'on a vu ci-deffus. Mais il s*cn (à) trouva mal. II fut bien battu , & s’clU- 
fAnnec ma heureux de pou^-oir regagner au plus vite Conjlantmcple , avec le dâïris de fon Ac- 
Comme il s’en rcrournoic, un homme , nommé Le'on , oricinaire de (ij i 5 /- 
r/e, mais dont la Famille avoir palTc en Ifaurie , lui vint au (2) devant, avec cinq- 
m ’ 7 ^- cens Bœufs , qu’il lui offrir. Le préfeot venoit fort à propos , dans une déroute pre- 
cipjtéc. L'EmpKrrcur en fur fî fâtisfaic , qu’il donna aufîî-tôc i Léan un Emploi d’Ecuicr 
îi*’ .W Palais , & le mie au nombre de fes 0 )urcifans les plus affidez. Cela excita la 
W j^i»-jaioufîc : on chercha â détruire Léon , & on l’accufa d’afpirer h l’Empire. Mais l’af- 
nmt, faire aiant été examinée , fes Aocufàœurs furent déclarez coimabics de calomnie. Ce- 
pendant il reffa toujours quelque imprcfllon dans l'efprit de /uflinien. Cet Empereur 
chercha quelque moien fècret de fc défaire d'un homme fufjxrét , contre qui il n’ofbit 
rien tenter ouvertement. Pour cec effet , il le chargea d’aller , avec de groflês fomincs 
d’argenc, ménager un Traité avec les Alains j fvur les engager à faire en fa faveur 
une Expédition , qui lui fournir le moien de recouvrer VAàaJ^/e , la Lazique , & 
X'ibérie , qui avoicnc été enlevées à l’Empire Romain par les Sarazms. Leon partie 
pour la Lazique , depofa l’argent dans la Ville de Thajis , & aianr mené avec lui queU 
qnc peu de gens du pais , k rendit dans VAUnie. L’Empereur , pour avoir occahon 
de le perdre , envoia enlever l’argent qu’il avoir laific à ^hajis. Cependant les AU/ns 
aiunc rcjii Leon avec toute forte d’honneurs , confentirent à tout ce qu’il demanda , & 
l’cxécufion fuivit de près , de forte qu’ils entrèrent dans VAbaf^ie, & y firent beaucoup 
de ravage. Le Seigneur des Abafgues envoia alors répréfenter aux Alatns , qu’ils s’e- 
toienc laifîe dupper par Leon , le plus grand fourbe , difoit-il , que JujUiiien eût fù 
trouver , puis qu’apres leur avoir promis de bonnes fbmmes d’argent , & les avoir depo- 
ices à (^) ^Phajis , bien loin de les leur donner , il les avoit enfuite fait enlever de D 
par ordre de fon Maîrra Mais , ajouroit-il , renouons notre ancienne amitié , que le 
v'oi/în.igc rend utile aux uns & aux autres j je vous donnerai rrois-millc Ecus , i condi- 
tion que vous nous livriez cet homme. A cette propolltion les Alains répondirent d’a- 
bord , que et n’éfoic pas pour l'argent , qu’ils s’étoient engagez à ce que Léon leur a- 
\*oit demandé , de qu’jls ne l’avoicnt foie que par affeéfion pour l’Empereur. Mais le 
&igncur des Abajoues ne fc rebutra point, de leur envoia rcnouvcllcr les mêmes propo- 
fitjons par une aiitie Ambafîâdc , promettant le double de la fomme qu'il leur avoir of- 
ferte. Les Alains , cette fois-ci, firemt femblanc d’aqukfcer, & de concert avec Lee», 
ils méditèrent une nife qui pouvoir d’ailleurs lui omTÎr un chemin pour s’en rctourricr 
dans les Terres de l’Empire % ce qui lui auroic été fort difficile autrement. Ils envolè- 
rent donc des Ambafîâdeurs en Abajgie , â dcflcin de rcconnoîtrc les défilez de ce païs- 
ü, fous prétexte de conclure le Traité. LtsAbaJgues firent de grands prclcns à ces 


A»t. CCLXXXIX. (t) De la ViSie AeCnttunltie^far Ici 
coqSqi debC^if te dehCUf^ct*. Voica kSr»*fAa»Mt de 
IJieaucLlt , pag. ^13. te Vltimrain d'ANroNiw , pag. 
i&f. U. WtJJ*UM£. C’eft te même Lhn qai devint depuu 
Emyerenr , ca & qu'oit appelle Lb'ok \‘!f»mrim, 

(t) Ccd eS rapporté nors de Ta plue » par Thb'ufha. 
ire , a l’oecafioR de l'avèneineRr de i l'Empire , 

3,7 , Voici VlBfl. h/l/alU , LO». XXL au com- 

mcflcemcitt. 

(}} Cei , 'AAaryw » qui ItabtCoieDC au deti du 


CA»fap , pti loin du Peur £wri» , faiiôieot astrcÜM* ptrtie 
de fa LMafiic. Voies Paocopt , Vt BfIJ. frrjif. Lib. II. 
Cap- ap. 

(4) ViOe andeone de la CtUiiJt , 8c qui penak ibo aon 
de la iâmeufê Rivière de P4 a/* , aux borda de LKiuede elle 
éfoir fimée. Voiei Sraaiow , Ltb. XJ. pa*. . 7<»- 
£J- Amft. Cétoit une Viil# Oeopu , comnte i’appeUe 
ScTLAX , pag. 31. 7tm. L OMgr. Ut*~ Hk^m. Voies auC 
EoirATui , fur Outra kCéograpba , vnf. 113. 
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ANCIENS TRAITEZ. Fart. H. 




Ambafî^ews , 6c en-envoiérenc plulieurs de leur côté , pour compeer i’at^nt promiSi 
& (è thirc en meme tems livrer Leon. Celui-ci le latllii prendre & charger de liens,, a- 
v-ec toute la fuite. Mais les comme ils en éroicnc convenus avec kit , em'oicrcut 

de* gens qui vmrent par derrière aianc à leur tête Uazty leur Seigneur, enlever Leorty 
& ruer tous le* Abof^nts qui l’cnuncnoicnc i après quoi , Us le tinrent caché, Ol 
Ié ’AAaio) f [Ararra] ’xijjyfi Tutîir ^ Aiyar o-a’iaa- 

09,fTti y Vtâw ]( 5 ^ »*(^jUaL>iariv«ret» tÎu/ ’Ajâcuryict». 6 *,\!lcuryat xufki^f* éi\ôî toTj ”AAa« 

F 0 «* Wt , ivfurxfl» , iM.3» TMHTo» , ‘et a^iAer ^TiAv* 

osu xyl <Tvyxini9Ut IficU ywTwaf» T t 5 t 3 »* t'I'W*’ 

<r*T® v.uâis ^ “aê* ‘TÎid xexi^tvm 'p^ ;^f>i;*iTû)r' “P txvt*. t-rü* 

|M. aMx b'oTt fiftit etiror , 3 ( 5 * T^NO^jAitt w^»V;i«tT* , ^ (o^ >1 i-rr' ^'^9 

àyi-îm /u« i^Au&îî. 'Ol ’AAaroî uWo»* *n ’îvtyAi ;^;>tiuaTûn iTiixiio-i'» 

#«» awT« , *Mi •rfo» t5 BxtiAi»$ *y*T»:». vaAn èt 91 ’Aj3cwr>'W ■vifi.'XHOi Tpsf etv* 

THÿ , Atywrts* «Tl jcTï awro» , *1 vfîii 7 *. MutTwaTit* 01 Ji ’AAcwîi 

Aorrw xaT*fiÆt^«i> t ’A/i*^«nr , ffv;tJtiT« AojSUV T* 7 -^ WjUjff,uaTft , «i <3 ?mu 

T i^-7T0L5ix|«». fli Je ’AAawi i5a^f>|ffTX» râ X-rraSagia , 3 [aî Arywrir avT«* «n , w? flgâî , 
n c^ls »i 'Pufuu'iO.¥ aywa xwAaff/ié/ip *çn> , i Ta;tx3^«« Cfx. iM± /tÎA- 

Ae» TÇ9mw($fj.i7eL , ^ «wrra^w^uâa avrsîî , or» at , 19 :àb 2 Aw/iW i/ta T&K iii- 

Spi-srciÿ OVT015 ^ xa.Ta/twâais;*»» rir xAtutipaf a.l'p^ , lykj xwpotwjtMi^ kifaLfi- 

T ^ ^e^a'Ttfat ^ATrsxpiffia^uw t// ’AAo>«» 

ô.TtAâ^orrM tîs ’Aj 6 durytaf , t S'Ta&a/ii» , irAuf-i çuo. 'Ta^' a*^ 

«lA^am* trAtiWs 'ATvax^iUTia^rHS tretAi» ':^ç'*M*wir , /i^ ^ weffénrr^^ t 5 
Te Aaiûti» T S-Traôafiî»’ «i ie ’AAaiîi Asywi t« I^Ta^afiw’ ûti si air^/c»- 
‘TW trrw , xaftiÿ irpwiVo^ri , Te Aa/SwV et •vafiyvarro' * ’Ajfiaffyia tvJt^f^iTXi «* 

^ iTii irAvwt^flAtw awroTÿ , vpxy/j.a.Tfvrsù i‘T<fX®Vuo< w/»{ oAnss « a/^tAu-raffiv A«- 
‘T^* 'ira. fiyt Ct^êArjâa è oxe^rrè; xuur , <ri > =( 5 » >TtXiï)AToir at/}^^ 

^étBAvOiU»» xpwlaç ’tx '^f ô-rifet , fxfcna< /4fr îinxTïno/ar , w' « xevT?5u.«» , tas a» 
09Êptu<^ 0 Aaef y/J^ y % (?) «v.mÿifaj uVeA^ôi/iiï »r tx y» aô-ï^, '9 3 ^ yiyoHt' 

AfitfifSâierrir ^AjSoàyûir "îinxfiînafm t S-ra^a^isr , <n« tsij ar.^^ÔTeif 

cxms avTMÇ i-rirç^^WTO* xaToXaiSs/Tif iy. '■^L c'TioS’t» w' 'AAarsî , ovr t« t5 

X'jpiu a.\y^T y >^xTUTttai tms *A^o<r/W5 , t J'è S-ra^ttfiw ixp^/a»* 3 ^ 7";TtT{A5yw9t5 «- 
xinjvg» 'A/3a<TyiJÿ , à.'TfeaJbxiTûiÿ «irtASà» rij xA«mi|*ÿ , vAn'ç-iir xîy^\v<fixt ti* 
tUs *Aj 8 aayUf % i^aw^è» iTwçyaaaTo. Le Chef des Alains , & aiant cnfuicc 
levé une Armée , fondirent à l’improviftc dans YAbaJgie , par les défilez qu’ils y a- 
voicnt reconnus > & y firent un grand carnage , avec bon nombre de Frifonniers. 
L*Einpereur aiant eu avis de tout ce qui s'ecoit pâlie , for ravi de voir , que , fans 
qu’il lui en coûtât rien , fès ordres avoicnc été exécutez par Léon , & avec foccès. J1 
fcrivic aux Abafgues , qu’il vouloir bien leur pardonner toutes les offenfes qu’il avoic 
reçues d’eux , pourvu qu’ils laiiradcnt rc\'enir Léon en fureté par leurs pais. Les A- 
bajgues , fort aifes , envoiérent prier les Alams de le leur remettre , pour le faire paf- 
fer en fûrctc auprès de Jufiinien j oflranten même tems de donner leurs Enfans pour 
Oeâges : (r) ’Axwos Tavra, ’I»rin"of j 'bu XP^fiiran ri ^ 

«twTïf yiyoM» , •yga/iA^aTo. ■tç« t» 5 ’AjSatfytfe* éVi tir cu<rrrt t S-TatS^agior ÿp^y ». pig- 

^ xetfiA^t»» tcWTiTt ih* v/.^ ajSAaÇit , TarirTtL ri Tlaia.ua.Ta w^uTr* oî 

h fJC raî^a î<|au€Mi , icrlriiA»» troAir u‘5 *AA«»iar , Atyjrrtr’ cti vfbîf 

ô^|>kl^a.$ ri tIxi"* îifi^ , ^ Sbrt ■f S'JToS’ijiW' , iW yîatAi5a»^<tr aÙTcr trçcÿ ‘laç-inar^. 

Mais Léon refofa l’offTc , difant , que la Providence lui ouvriroic bien un chemin pour 
fc retirer. EflcéHvcmcnt, quelque tems après , il trouva raoicn d’aller , efeorté de cin- 
quante Alains , joindre dcux.ccns hommes de rArrace Romaine , qui avoicnc poulTS 
jufqu’aux Montagnes du Caucafe , pour tâcher de le réfogicr en Alanie i le relie s’en 
étant retourné dans les Terres de l’Empire. Là il fc trouva bien embaralîc j les Ro^ 
maim l’aiTurant , que tous les palTagcs étuient formez. Mais il s’avifa d’un expédient. 

Il y avoir près de là une Place , nommée ( 8 ) Sidéron » où comniandoic un certain 
*Pharafmmius , dépendant des Sarasims , & qui ccoit en paix avec les Arméniens. 
n lui envoia propolcr de fe foumettre à VEmptre Romain > pour avoir aullî la paix 
de ce côté-là , & demanda qu’il lui aidât à aller pafler 1 a mer , pour fe rendre à (f) 
Trapézontf. Vharafmemius refoiâ tout net , & fe réfoluc à foucenir un ii^c , ûont 
Léon le menaçoit Celui-ci le tenta , mais inutücmcnr. Cependant un certain AA*- 

rw, 


(r) Ce iMt rMvrap.eftomùatts le Texte : nuii il fut 
k tiiFfléct p«r )« MIT. cenune on l’a renanm , ac c’eft )i 
ddTiu niflà ^ttc j’ai nû pUu bu . lfM< mm» «fM* rit vm- 
, M Iku de vpMt .... .... IqÈit, j'a. 

)oute , m aiofi qa’a I& VAstrar de l’hiMirU UiftOU, 
tac. I4S. U. Umrnm. ^ 

(<) Cet « aua%iM aadfi dajk k Texte. 


(7) F.t non p« , ^uoi ipe lei MfT. porteot 

aiiUi. MaU AoAtriis a traduit tmtttrJturi »iaû <]ue le re- 
marque le Père Fkai^^ou CoMatrit. Voiet auto VHifitnt 
iiifaüâ, Mg. 148. 

(8) THE’ornaKE l’appelkaiHeun xJlfw 
comme <)ui diroit tUt* dr ftr. L'Aotev de irÿÛk 
d» Siàrmm : il a IA ainlt X Jif m>. 
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170 histoire des 

fin , le prémier des (9) Apfiltens , fichant que la Place étoit alBcgéc , & croiant le 
nonirc des A/Iîcgcans beaucoup plus grand qu'il n’ctoïc , alla trouver Leon avec crois- 
cciw hommes, & lui offrit de le conduire à la Mer en lüraé. ^Pbarafmamus alors con- 
fennr à fe ranger fous l’obéillàncc de rtmpereur , & offrit de donner fan Fils pour 
étage. Léon reçut l'Otage : mais apres cela il voulue abfolumcnt que le Pere lu: iuTât 
la Place. PharaJ'mêKius alors s’y rdolut , à condirion que Leon ne fcroit aucun mal, 
& qu’jl cnrrcroit Iculcmcac avec trente hommes. Le Traité fut conclu. Leon ne te- 
nant aucun compre de fa parole , entra non lèulcmcnt avec tout ton monde , mais en- 
C/) corc fit mettre le feu par tout , & trois jours apres il rafi la Place, (g) 'O 

fapaxàf t ^ A*.ôi Ta TtXK» fin û'J.'J'a , Xj 

\oyi SHMuut TÎ é AiwSài To réxrM A*t*» aijTÎi' vüet Ja\« tturrn 

ExmXuv , Sn «Kt^rexAur®* AaAfTj *(îif $ kiCwrl» èç-<r 
At TO xarç» [t» A«yé/AM«* 2«Tn|wJ. t'oXX Aé/a Hf ^ 

Aeycr ÀioLwzi , ÀM* fi$ T{Htx«T<t ô»0(iMtTfiiii' fiitot oVtA^ii» «1 t« x»rs«‘ TWT« 

Xi-yw ftA ÇüAît|ctfT®* xctT<Aytf« ri rtr^ 'iu! ^ yÂs &C. 

ARTICLE CCXC. 

Divers Traitez , occajion <L une Exf édition , qui fut fatale à tùtt^eteur 
Justinien II. 

A N N e’e 71 1. depuis J b s ü s-C h k. 1 s t. 


L *£mpereur Jl7STINIE^^ l'oulut fc vcngcr dc la Ville de Cberfone , & autres du 
Bo^bore , qui , comme on l’a (a) vu ci-dciKis , avoicnr formé le dcflcin de le 
704. livrer à Tibe're Apfimare. Pour cet cl^ , ü envoia une prodigieufe Flotte , avec 
(à) Tiié. ordre d'y faire roue p;dTcr au fil dc l’F^pée. ( 6 ) Les deux (1) Patriciens , à qui il a- 
voir donne le commandement des Troupes dc débarquement, ne trouvèrent perfonne 
sifi- qui leur réfilHc. Ils s'aquitterent de leur commiffion , mais non pas auffi exadement 
P“?- que porcoient leurs ordres. La Flotte , en revenant , périt prctquc toute , par une fii- 
tempête. Cela ne découragea point l’clprit vindicatif dc JuJIinien. Bien loin 
d’en être fiché , il témoigna s'en réjouir. Tout ce qui lui déplue , c’c/l qu’on avoit 
cpatgné les Enfans , pour en faire <ks Prilbnniers. Jî cquippa inccffàmmcnt une au- 
tre Àrmec Navale , & iJ déclara piibliqtïcmcnf , que fa volonté étoit que ceux qui fe- 
roient envoicz i cette nouvelle expédition , rafancot toutes les Villes de Cherfone & 
des environs, & n'y laiiîàlfont pas même un Chien en vie. Les Commandans de ces 
Places en aiam été informez, fe prccautionnérent. Après s’être bien retranchez j ils ai- 
voiérent demander difïbcours au Cagan des Chazares, qui leur en accorda, 5 c 
(tytif 9 fi 4 ~ Ce ligua avec eux contre l’Empereur, (cj 'Hxbc-îw T«yTet ei ixtlnor , ^5^ i- 

Hs. «VTiiÿ îiff^tLXUArTO y à.M.-yxa.ed’tmf Jjj:' BoviAfx ^>î«rxj , icriTtiAo» ■yjW T Xayxv» 
•/f Xtt^etçta» J AiTi/fitMi Aaor w§ss tJvAaxî-r aÙ7^/. Cela déconcerta l’Empereur. 11 fit 
alors quelques démarches pour appaifer les Cherfonites , &c ramener Je Ct^an. Mais 
roue fut inutile, lien coûta la vie à plulicurs pcriônncs revêtues des plus hauts Em- 
plois , que Jüjtinien avoit envoiées , fie à trois-ccns Soldats qui les accompagnoienc. 
On chargea l'Empereur de mille imprécations , & on vint jufqu’à en jvoclamcr un au- 
tre à Ci place, lavoir un (z) Arménien , que l’Empereur Apsimare avoit autrefois 
(3^ relégué à Céphalome , ôc qui fe trouvait là alors avec la Flotte. JI s’appclloit Bar- 
, pane: 


(9) Natrân vot'ânr de* 

Aar. CCXC. (i) MjMtmi , Ac Ë/ifsne , iumommé Jf/- 
miût. Il, coimmoient avec eux SJit > <)uc l'Empcfcuf co- 
Toioir pour CutrnnafulaDt 4k » à Ix place de TuJttat 

tou Phw) qui l'ctott a!ori. Votez N'(C£phoks » pa?. 19. 
Hi/t. hàtft. pap. 144. J’ai parlé de* Gouverneur* de Ùmfi' 
IV , iur l'Amiée spi. à. d'où i) parott . que ce ne iùc 

Ibus l'Empvre de 7i<*fhiU , qu’tl* étoieot envotn pv 
rEmpcicur. Tifa'oriuNC «fit . que Tujmm étoit H 
wmfxàf^n» : Ce que IcTruduéleur exprime par, ttm 
XenMM rrftrrtt. Je ne fai ce qu'vn tel iétis fait ki. L'Au- 
teur de \'Hifi*ri4 MtJitiU dit mo(-â-nM( : 4»1 éf ** 

Ctiv^i erét, LeGfcc doit ligoitieT, que Turfarev était b pour 
comouadrr w» nm du Car** , AÛié de* Ctrer/tmiitt. Z*iù, 
qui U eft )oim , Se qualtM ttfirTw»*jitT% , rll relui qu'on 
BppeOoit T^inkyi par cxccHenre. Mai» voici une dilférênce 
conlîdcnble eoTTc iWepSw , 8c YHifieri» teiftiUs , qui k 
copie. I^xD* l'prigiaal il eft dh . que le* Généraux de J%- 
JB^gm firent mettre i la broebe fc rôtir ce Tbknv , 8* Ztïlê, 
le ftimitr de* OtoMM d^Bxtcaâiea 8c d'origine, cutocie 


aufti quarante autres de* Principaux dc Cktrfiet : 8c au’îU en 
firent aoier vint autre*. Mai, , liloa YlSifim» ilr/c*lia • tout 
ceux lâ tùrem etnmenez , avec leur* Famille* . hea Se gar- 
rotex.â 7 iyf/W« ; fept autre* turent rôtis, Bt vin* oo*et. D’où 
il paroh , 8t je fuis fiarpHs qu’on ne l’ah pa* remarqué, que 
k Texte de Tbéeplvnr, tel que nous l'iTOB*, eft détcâecux. 
Cela i'e confirme par îiterfiMti , qui dit U merae rbolc que 
YmjitrU Ui/ctÜ 4 , pag. ap. D. ou la VerCon Latine , pour 
kdire en pafi'ant . met rvigmm , au beu de «najfrafiite , 
euemfiittwrm . qu’il J a dan* Je Texte i cû«. De plu» . a 
parole par TiffefluM même , que TdJnov 8c ZiÎU 
idifetlU appelle celoi-ci Zrùtr) a'avoient point cté oo>n r 
car k* lenvob aux Cber/eniie$ , Se TnJtUf* mouiut 

en chemin. • 

(a) Je ne lâi fur quoi fcmdc Mr. BiaxcMi k fait origi- 
naire de Prq;*ugir , Hu. m Pavi. WaiiNCFfl. psg- fo- >*** 
*»î- 

()) THi'ofHAict , pag. }ii. A. ZoHAxe, peg. 77' 
Tom. 111 . CJ. Befil. CaontM , psg. i66. La railon «n 
étoit , que B^rdn* avoit Tofige qu’il dmcodroit Empetrar. 
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ir* 

nANF. ; maison changea ce nom en celui de (+) Philifpique A l'oUie cfc 
nouvelle , entra en fureur , te vengea d'une manière barbare lur les l•.ntans 

6e la ■' • 

drès'aiiiii rigpureux , qu’en avoicnt re^u ceux des Flottes précédentes. 


:llc , iuftnutn encra rn riiR.ui , »v u uii^ — 

Fentme du (f) Commaiîdant de C.herfant & aîaot fait ccjuiper une autre H 
I en donna le couimandcment au ^6} Patrice Maurus , qui partit avec des < 
. .... .1.,.. LTi. I f ( /'iinm: 


î autre Flot ■ 
; or- 

, arv.w... .w « f Le Comman-» 

dant fit ce qu’il put , pour les exécuter : mais les Chazares , venus au fccours , rende. 


rent fes efforts inutiles, liartlane cependant alla le rélugier chcï le C'r{Ç««. Maurus 
voiant qu’il n’y avoit plus moicn de continuer le Siège de Cbcrjnie , & craignant cie 
retourna à Conpantmopie fans avoir rien fait, prit le parti de le joindre aux Ç«ry«i»- 
»fS, & reconnut ■Hilippi(iue pour légitime Kmpereur. Son Armée 6c la 'Vdic , en* 
rl’iirv rfXTIfIlun accord • oricrlc Caeati de leur rendre 'r fjilippiqHf. Le ta* 



T« /x»t irjs^iî^îîiKt» ^ 

^ I » ■ i 

«-fatCaiAi/ô- K 4 t’ «xATar ntfiMiiATa. uXi\‘p<tU L argait 1 y . , 

nouvel Empereur vint trouver ceux qui l’avoi^nc fait. Comme depuis long 

tems ne rcccvoit point de nouvelles de Maurus, quoi qu’il l’eut chargé de lui en don- 
■ " ;lquc chofe , & fe mit lui-méoic c.t mer , avec fout ce 

Nicb’phüilb (cul nous apprend, qu’ü implora encore 


îIc7Vüuvê7t7ïrf<^P^o««= quelque chofe , & fe mit lui-mémc c.t m«, avec fout ce 
ou’il put ramailcr de i roupes. Nicb’phoilb fcul nous apprend , qu’il [mplora encore 
SorsWirtance de ïer. 8 k’i.is, Prince fSJ des Bui.oab.es, 6 c qu’il ÿitmt de^i ^ 
trois-millc hommes (/; A.i tûto [’luç-iirnsr] TjosiAir (p r 

BKAvif», xal TWXXÎT» airif o ii OTM’V.. »{« «vv». aiJjaj « Tj^iMlls. ,, A 


Mais il croit trop tard. Pendant qu’il couroit les c6tes pour apprendre des nouvcMxif^v^.A- 
il vie la 1 lotte , qui conduiloit 'PbWpp/aue à ConflantmopU. Il eue beau cher- 
' *. .. . s* -- çj ^5 Yijjg Capita- 


les 


cher à gacner les devans : fbn Rival entra , fans coup férir, dans la Villi 
le Après quoi ‘PhiltppiaHc envoia contre lui des 1 roupes commandées par hlie , 
GouvTmcur de Cherfanei 6c cclui-çi fie fi bien , qu’d engagea tmis les Romains de l’Ar- 



i’.reârvw xvranxs, xx. xrriijxvxi i« lurraw , «"«' xxTxA.*ms , xxi . 

^ - '• Kaî avT« I HAkwI Ta» (in (rwam ’tu- 


T» t5 «aMtox» ar§>7ÇvtTT« ..... (/J Kat avT« J T» fitt erwarr» 

ri«xa; irxliau «xas T» 4 vtmiji'xr ifieSxMxrC tuù ïr ■ftf BaAyxs»» Aoîf v»w Firx- 
.!ixi» «■«VYITS. Ainfi yajlmm lé vit bien.t6t abandonné de tout fan monde , 6c on 
peut ailémcot préjuger ce qui lui arriva cnfuitc. Elis le failit d’abord , 6c lui aiant liu- 
meme coupé la tête , l’envoia à Phihppiqae. 


■ fig. )i.«. 


ARTICLE CCXCI. 


T R A I T i' cfc compofitim enirt la Pille Je Mertda.» Espagne, 
^ M U Z A < Général Jes Sarazins. 

Anne’e 712. depuis Jes us-Chris t. 


V. 


'Espagne venoit d’être en proie aux Sarazins, qui y étant entrez, en avoine 
occupé une grande partie. Muza , Gouverneur d'/^/rryice pour le Galiplic (i) 
^VAI.lu ) profiu du rcflcntimait de Julien , Comte d'E/pagne , concte U: 


M On fâil fW^fi«wFtliiuP«riceJÎ»«^- Thi'oph*. 
Kl ; Ci’o»»N . 7 .AKA»». abà fupr. M». r*»RiciM.A,<Lu»» 
(on Cf»-fP*Ufts CirtnaUf. Hifi. Cmpmnmeftl. Birl. Crac- 
Totn. VI. f*i- 7»»- ié fait Fil» de Scfoil-c« par- 

ce Qtt’uoi l'ommaire margiittl de Zaacrr (Toso. lU. 79. 
iJ. B* 6 i ) pütic Tùiüffktm B*r 4 âmsfilimm i Mais le Texie 
Grec Iwicment «juc s'sppeUoil «10 , 

ri. »» le loinmaii* Grec de Wowrius porte 

gafVi »« t 

(9) ZUt. Àclui-lt Blême «^u’il a»«i «roie pour comaiaa- 
der R Ci»»ï*Rr » comme je l'ai dit ci-detTus. 

(S) Seba T»t*o«ianR . « dort dut k ncnic qni coin* 


jModi l» Fkw a*ec . dms l’Expeduioa pfeccsleirte. 
Ici il ajoute , que ce W«ir*u . Paniee. ctoi* furoomroé Ke- 
A» , Mais Nict’rMoix oc parle que d’Etùim , com- 
me c >»wmanalAnt de U première flotte. P^. ap- , 

(7) Au heu de . U faut appicemnicnt Kfe ici 

tCMrr».'. LetCAtr/mu/n avoktit déjà p^laroè rEmpercur 
Pêtu/ÛM : à pteknt l'ArSicc de eu b» de ratme, 

(S) Le même TrrM'i , oui l'aeoit aide i nsoumtre»* 
pire Vain ci-^irus , for V Anoée 704. 

Art. CCXCI. (•) al-U'âiid , FiU d'OUOmOif . ce»' 
me il eü appelle duu AtuvritARAji , fa;. laS. 
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X 71 histoire des 

DERic , qui avoic viole fa Femme , ou fa Fille. Ce Comte le foUicita à envahir VEf* 
> 6e ollrit de lui livrer les Villes donc il avotc le gouvernement. Tarek envoie 
par Muza , avec une Armée , y remporta une grande viéloire, apres laquelle il s’em- 
para peu-à-jx-u des Villes du Roiaume des lEtJigotbs. Muza vint cnfuicc lui-même , 
pour achever de réduire les autres. Il ailiégea , cette année , Emtrtta Augujla , ou 
Alerida , autrefois Capitale de la Lnjitante. Cette V illc le défendit vigoureuferaem : 
mais cnrtn les Habicans aiaiu fait une malheureufe fortie , où ils donnèrent dans une 
embuicade , qui les obligea à rentrer au plus vite , ils fc rendirent , à condition d’a- 
(â) Rfijrff. voir la vie fauve & de conferver leurs biens, (æ) Interpojito tamen patio , ut falvis 
Hiiiw* recelèrent ^ perfonis. Lepit itaque [\luzaj vtllam [^Emeritam civitatcmj 

Lit), iil. anno Arabum fî3 XCIf^i uUimo die men/is Ratnadan ô'C. 

C4f. »J. 

ARTICLE CCXCII. 

Traite* entre le Pape Grégoire IL ^ Je Vue de B e'n e'v e n t. 

ANNE’Eyiy. depuis J B s U S-Ch R. IST. 

X E Duc de Be'nevent s’étoit emparé de la Ville de (i) Cümes en Campanie, 
I i laquelle appartenoit aux Romains. 1-c Pape Gre’goirb II. en. demanda aux 
Lombards la rcllitution , & offrit fcpftntc livres d’or. Mais ils le refuiérent , fe 
moquant de toutes les menaces qu’il leur tâifoic de la vengeance du Ciel. Le P.ipe alors 
prie d’autres mefurcs. Il implora rafliffancc du Duc de Naples , qui aiant furpris de 
nuit la Place, la rendit aux Romains. Grégoire neanmoins paia aux Lombards la fom- 
{*) me qu’il leur avoic d’abord promile , pour aflùrcr la poilcffton paifibic de Cames. ( 4 ) 
DeGc^ fane adhuc Beato ‘Papa Grcgorio Romana Sedis , Cumanum cajlrum à 

L^ngob. Langobardis Beneventanis pervajum efi % fed a ‘Duce Neapolicano , nociu fnperve^ 
VI. fiicnte , quidam ex Langobardis capti , quidam perempti funt : cajlrum quoqtte ip- 
fum 4 Romanis ejl receptum, Pro cujus caftri redemptione , Ponttfex Jtptuagmta 

libras auri , Jicut frimitus promiferat , dédit {b) Adhortans autem SanbUf- 

/tmus Ponttfex , ac commonens Longobardos > ut redderent [caftrum] % qui (î non 4f- 
1 f 4 . quie ferrent , in iram fe dtvinam inadere pro dolo , quem fecerant , fuis Rriptis de- 

UMTAUf. teftabatur. Nam é‘ munera eis date , ut reflitutrent , voluit multa. Sed tlli tur- 
Ptdà mente neque monitis atidire , née reddere funt pajji. Unde idem SanAus indom 
luit Ponttfex i fefeque fpei contuUt divina , atque in munitione Ducis Neapolitani 
dr Populi vacans , ‘Ducatum et qualiter agerent quotidie feribeudo prafentabat. 
Cujus mandata obedientes , conflio inito , mœnia ipfms cajlri virtute fub noclurno 
ingrejji funt filentio. Joannes fetheet 'Dux » cum Theodimo Subdiacene > & Reéîo^ 
re , atque exercitu : ô" Longobardos penè trecentos , cum eorum Cafaldione , in- 
terfecerunt t vivos etiam ampiins quingentos comprehendentes , captos Ncapolim ab- 
duxerunt. Sic cajlrum reàpere potucrunt. Pro cuius redemptione feptuaginta auri 
libras ipfe fariAijjimus Tapa , Jicut promiferat , dtdif. 


ARTICLE CCXCIIL 


Traite’ entre l'Empereur Anastase II. autrement dit Artemius , 
T H e’o D O s E , fin Succeffeur, 


Ann k*b y 16. depuis Jésus-Christ. 


(«; nmi. 
Eege». 

Lilignb. 
tlk VI 


L e régne de l’Empereur Philippiquf. fut court, & il eut le fort qu’il méritoit. 

( 4 ) Au bout d’un an & demi Jb ) , quelques Qjnjurcz lui acvércnc les yeux , 
(rj & le lendemain , jour de la Pentecôte , ils mirent à là place Artb’mius , Pre- 
mier 


Câf. î4- 

(j) Le Fere Paoi croit qu'il fiut lire ici XCIII. V<«r 
n.p»R.Ji. crifw# S4««iü , Tara. III. 177. 

Thttftum , CCXCII. (0 l>Ans les a&cieottcsEditiAot < 1 ‘Ana*> 

ptg- TASi te Bminbertirt . U Ville n’eft point nommée : il p t 
finiirtneiK, comme Baromius cite le ptllige. CAlfnrw namm 
Tom. III. « LongobatiÜt fntrâtfiU fMÎi Jelâ kt là-dctTcu 

fâ(. B». ]e P- Paci , le Neveu , dit, qu'un Toit par rHiftorien Lia»- 
iart k nom de <enc Ville . qu'Xujf«/« ne nous apprend 
poiot- Brrtiâr. rmtifit. Ram*fitr. Tum. 1 . fi;. Mais 
b dernière Bdition , dom je me 1er* publiée pu Mr. Mp- 
4AroHi • Tom. lU. lur, UMÜe. Serifitf. porte cxprcsTcuaear. 


CoHAHUM uUm tMftram tfft faemt tmpert « Loogobardir 
pATÎ; JfU petvafKia | Tani que le( Notes marquent auctioe 
orailTiun du root ijamtwm Jjiu les MIT. Au refie . ce Pe- 
K , comme Icâ sutret dévouez à U Cour de Xwnr , vçulertt 
que la ViLc mime de Cmmti appuilot es proprierc ■ l‘£* 
fkft Amww. Ma» lelon le fyficme du Moine Boocdictia» 
qui a domic une Ddeription de l'jr«SV du Uùtu , eo 
oe pouvoK être que quelque l’atrimoinc. donc lu Vife tiroit 
les Kvcfuis dans k pats de Cutm* ÿ cemoK ua l'a vu cUikf- 
Uu • lut rAaiicc 1S7, 
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micr Secrétaire (i) du Palais. Celui-ci , qui prit le nom d’ANA stase , r^na plus 
long tems : mais il ne mourut pas Empereur. 11 avoir envoié contre ks Saraz/f/f t 
une Flotte , dont le rendez-vous étoit à Rkodts. elle fc diHlpa par une Sédition j 
& les Rebelles , qui avoient tué (^i) le Commandant Général , itiarchcrcnr droit à 
Conjtantmople. En chemin faifanr, ils trouvèrent à (j) jJdraviftte , un homme du 
pais , nommé The’qdose , Receveur des Impôts , homme fimpîc & nullement ambi- 
tieux. ils voulurent le faire Emperetir , mais il le rcfufa » & s^enfuie dans les Monta- 
gnes voifines. On l’y (liivic , & bon-gré malgré il fut d?Iigé de le laillcr lalucr Empe- 
reur , & d’agir comme tel. Il alla , à la tâte des Rebelles > alTiégcr Conjfantinvple , 

& s‘en rendit maître , au bout de iix mois. Anafiafe n’aiant plus de rcllourcc , con- 
sentit à abandonner l’Empire ^ moicnnant qu’on lui lainàc la vie ^ âc U fe Er Moine. 
The»doft\z TheffaûniqMt. (d) 'O ’A§Tt,ui@h T»ryÿ 

fauTî»* aaj airlr iritçl^anco , \iyv» Tt k'TctSuit.f OÀ-n^xutil^ , T# /iwajiy.lt jt|?C. 

é «vTfli» ry^îtexi , Ir ©wj-ütAsH^tïi Mais aianc vou- 

lu depuis , fous le régne de Le’on Vifaurun > former le dcflcin de remonter fur le 
trône , (c) les Bulgares , chez qui il s’etoit iauvé , le livrèrent à l’Empereur , qui lui 
fit rr.inchcr la tâte. Au refte j Tbéedofi fut bicn-tôc contraint d’abdiquer l'Empire , 
comme on va le voir dans l’Article fuivant. r-fg- 


ARTICLE CCXCIV. 

Traite’ entre L e'o n tlfaurien , ^ les S a R a z i N s. Abdication de 
tEmpire , faite par T H e’o D O s E , en faveur de Leon. 

Anhe’c ji 6 . & 717. depuis Jzso s-Chr.ist. 


L E’om VIfaurien , dont il a été (a) parlé ci dclTus , avoit été établi Commandant [•) Sot 
des Troupes de l’Or/>«/ par Anastase Artemius. (^oi que cclui-d eût ab- 
diqué l’Empire > de ta manière qu’on vient de voir , il ne laiflâ Ç^h) pas de tenir tou- (S}7W«. 
jours fon parti , au moins en apparence : car il cft fort probable « que , fous ce pré- ^*jj[**' 
texte , il (i) méditoit de recouvrer lui-même l*Fmpirc. II fe mie ainfi dans Vindépen- ***‘ 
dance de l’Empereur r^nant , avec d’autant plus de confiance qu’il trouva dequoi le 
fortifier par une aflbciation avec Artabafde » Commandant en Arménie. Pour ferrer 
les nœuds de l’imion , il promit à Artahafde , de lui donner fa Fille Anne en maria- 
ge , & il tint (2} depuis parole, (c) Sok.iman , devenu depuis peu Caliphe des (0 iJim: ■ 
Sarazins , entreprit une grande Expédition contre The’odosb , ne penlânt pas moins P*P: J**» 
qu’à pénétrer jufqu’au Siège de l’Empire , & à aflîégcr Confiantinople par mer & par 
terre. Omar » qui devint cnfuice fon Succefleur , fut envoie d’abord avec une Flotte ; 

& Soliman marcha lui-même par terre , prenant les devans de fon (4) Frère MafaU 
mas , ou Mufalmas , qui devoir amener de plus grandes forces. Qitand il fût arrivi 
à (f) AmonutHy Ville de Thrygie^ il écrivit a Leon^ lui difant : „ Je fai que l’Em- 
„ pire des Romains vous convient : venez donc me trouver > & nous parlerons en- 

,) fem- 

uo mot vifî^cncat 6oiif. fc apparejnmrnt prit f»irte fn. 
le des CopiKct : EutttrtttTEN , pour 

Utt*. 

(1) Qiund il fut dcveiri Erapere«r, Et alors il fit c* 

Gnàtt Curefidjti^ , Tiu’orBAMC , fég. ni. B. Cdll’civ. 
droit du OMt corrousptt <Luu l’Mjtf. Mi/ctiU , dont pe vteos ^ 

de parler. 

()} Frère du Crltphe , Ton PréJéceflVur. Volez 

AevLfNAKAjt , U^. pue. IS9 . l)o. Darj i'Hip. 

UifaiU , p^. i4f, iieU toujourr appcBé Z Uimm. 

£c appsrc^meat i'Auceui avoit ainA inM«c le nom corrom- 
au dans idn exeioplatrc. De SmXufjüu, le Copilte avoit pà 
frire aircment Z«hAm.>m*. Si le P. Paot eôr pris |;u<le à 
cela, il lUioti vu l'angiae de la faute qu'il reproche a Bar». 

Miua (Oiiu. ÎQ Afin. 71S. vauo. a ) qui fait Oauv Sucref^ 
ieor de îukimn } comme a’il eût tiré eda de que^ite 
Hidoriea ignorant. 

4 Les Hifloriei» Arfilrt donnent cette qualité de Frere 
iotji , qu'ils appellent , ou dIarEjM. VoictA* 

• ui.rHAitAj£ . «il fnfr. 

(p) 'AfLifà»,. SoiPAt , qui la place dans Is CwM eàr^ii, 
dit , qu'elle CMpeliott auth || paroît que cette 

Vilk avoit ua Cvdqae , par la luice de >• oarratloo t qu'oQ 
verra p^ua bas. Amoriié > que fon peut ^iisdse aux témoi- 
guages que le P. CRASbis oe Sr. Paus. tire desCoocilesi 
Ctigr. Siur. pag. t}4. £J. Amfi. qui n'suroit pts audà dou. 
te de la Province où étoit cette VtUe , s'il eût pris garde a* 

^ITage de Siùdir . que yai Indiqué. 

ToM. U. M Q 


Art. CCXClIt. (i) *0 Hÿ«r*«re 4 ^«c. cnrnmebqva- 
lifient THt'orHARe , N»ci.'vuote , Cr'DBtt* , ZouAkc. 
Trirnwi i Sttmit , comme l'Auteur de l'Hitr. Miscei-la . 
Lib. XX. ftg. t4f. Nicc'rHoat dit : , <>dusv». 

nâ y Ir»A«r MAaro •raapir'i. Pag. 

JJ, C. 

(a) C etoTt Jtfin , Docfe de la Crande Eg^iià de CmpM- 
tiafifU , & Ltgithtit gmirat , A*y«STnK vinm;. D'astres dt> 
fênt, en parlant de cet Emploi. A«v*.^iv«{ v«i Tomm. Voies 
le Gfe/ajr# CNt de PucARak. Ici Nici’riiote explique, 
co qvoi conAdoiefit les roodlous , c’eft que le Ltgttittf gr- 
n^ral irait S'Iftteo^aee de< rerenus des Impftts : lUt 
iMr>A" . •* A«v«Srrv vimih. M*k abAk. è 

vu fcc. pag. JJ. B. L’ii.^«rù UilaOâ , en parlant de « 
JtiM, ajoute : ünifiiitr PefA )oa»wac>s. Pag. 146. 

, comme U p a dans Nici'rHoua • nÜ 
C. étoit une Ville de l‘ül/s» Sliiunn- On Vamelle ao. 
joutd'bui EJrtmit , ou , félon d'autres , Lsndrymythi. Votez 
Mr. WistcLiKO fur l‘Xnsér«ifr d'ANToNiK , pig. jjf. 

Atr. CCXCIV. (1} ni vtm/it dusinr , *Jft if- 

fnm rr«nj/rrr( Jmfrrmm iittfinni (Leol. t^uei ^ fttu. C'ell 
ce que dit FAuteur de VHifien» iSifalL , qui ici , eomme 
ziUeurt ,ne fait que traduire Tmc'üvhamis oû néanmoins on 
oe trouve riai qui repoo k à cet paroles. Cela poutroic bien 
aroir été Atn» daat le Texte , t:l que nous l'avvnt -, comme 
ks Mil', font foi . que U cSÔCe c» anivée en d'autres cti- 
droits. Je rerrurquerai au.îi . en paiTsot , qu'un peu pnu 
bu • Q 7 a dans rH^. idiJaÜA , pag. 14p. SJ. Mnrasar. 


f 
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HISTOIRE 


DES 


P*8 î*4- 
C. 


(r; lUJ. 


„ fcmblc de paix Cependant , Comme il eût appris qu’il n*y avoit pas dans 
rium des Troupes fuflilamcs pour ia défendre , & penranc que Lron étoit hai , à cauiè 
de fon attachement au parti <X‘^uaJlafe \ il rélblut d’aflîcgcr cette Ville » en artcndanc 
Maféltnas. Comme U approchoic à’Âmorium , les S<traxùns de fon Armée le mirent 
a appcltcr Leon h.mpcrtur t avec de grandes acclamations , c?diortanc ceux de la Ville 
à les imiter > ce qm fut fait. Leon , qui comprit le dclTein de Üolman , lui envoia 
témoigner fa furprifc , de ce qu’en meme tems qu’il l’invitoit à une entrevue pour traites 
de paix , U cherchoit à s’emparer à'Amorm/i. Le Caliphe répondit , que Leon n’a- 
voie qu’à venir , & qu’il Ce reclrcroit lui-mémc auHi-tôt. (d) *0 le [Xa^ù■.«îl»] 
ttüTsf [AtwT«.j*^ » yii xi^;sÇ»5M, Ktt) o A-fyw 'îtoi’ aùrS, fi Tf«t- 

xjtfufv xa^Msfjûff arçsÿ <uTsr &c. I.;i parole étant demnée , Léon fc mit en 

chemin avec trois-cens hommes de Cavalerie , & les Saraztns lui Tinrent au devant , 
bien armez , à dtmi-beue de leurs rctranchcmcns. Il y eue des pourparlers , trois jours 
de fuite } éc les Saraztns s’en tinrent à dire , qu’ils fc rctircroicni » aufll-tôc que Léon 
auToi^ conclu la Pàix avec eux : Ot <î“è i^orxc»’ lieu ^ rirt èt* 

*<LX«tf^ntr. Lron Ibupçonnant que les Sarazins vouloicnc le làilîr de fa perfonne , in- 
vita à dîner plulîcuj^ des Frincipaux. Comme il étoit à table avec eux , Soliman o>* 
voia trois mille Chcvaipj , qui l’invertirent , pour empêcher qu’il ne fc fauvae > Ac Uen 
^OoZi»- averti par fa Sentinelle. Un des Cavaliers , nomme Zulfer^ vint lui dire , 
qu’un Efclavc , aiant volé beaucoup d’argent , s’etoie cnftiï , & que c’étoit pour le cher- 
cha' qu’lis s’éfoient ainfrpollcz. Léon , convaincu de la fourberie, répondit au Ca- 
valier , qu’on ne devoir pas fc mettre en peine pour ccb , & qu’en quelque endroit de 
foii Camp que l’F.fclave fut, il le trouveroit bien. Cependant, fort c.ntrifté, ü en- 
vüia fcerétcmcnc un de fes cens à Àntorium , pour dire de la part aux Habirans , de ne 
rien craindre, & de fe confier en Dieu. Là-dcrtiis, l’fcvéquc de la Ville vint lui annon- 
cer que Mafalmas s’approclioit, Soliman aiant appris l’arrivée de cet Lveque , envoia de- 
mander à Léon , qu’il le lui livrât. Léon alors le cacha , &: par fon ordre on le fit 
làuvcr deguile dans les montagnes. Comme les Sarazins perlîrtoicnt dans leur deman- 
de , il leur dit : >, L’Evêque n’cft plus ici. Retoumez-vous-en , & dites à vôtre .Vlaî- 
„ cre , que j’irai le trouver , & que nous parlerons de tout Les Sarazins croiant 
qu’alors il fcroit aife de prendre Léon , le laiHcrem aller. Il monta donc à Cheval , 
& avec deuX'Ccns hommes de fes gens , il prit à gauche , fcifant femblanc d’aller à la 
chafic. Les autres Sarazim , qui étoîcnt avec lui » voiant eda , lui dirent , qu’ils 
voKjient bien qu’il avait quelque mauvais dertein , Se qu’ils ne vouloicnt pas le fume. 
Il s’en alla alors camper à dix lieues de U j d’où il envoia un de les Officiers , dire aux 
Sarazins , que la raifon pourquoi il s’étoit ainll retiré , c’étoit qu’il avoit reconnu le 
dcllcin perfide qu’ils tramoient contre lui, Cependant Mafalmas avoit déjà palTé les 
défilez des Montagnes , mais Soliman n’en fa voit enewe rien. Les Troupes de celui-ci, 
Uflês d’étre li long tems à un Siège , & brûlant d’envie d’aller au pillage , décampèrent, 
malgré Soliman. Leon alors fie entrer dans Amorium (6) hiiit-tcns SoWats, & mit dê^ 
hors la plupart des Femmes & des Enfans. Il alla lui-même en Mafalmas^ d’au- 

tre côté, entra dans la Capj>adocei dont les Habitans, hors d’état de lui rélifter, envolè- 
rent auffi-tôc lui olVrir de le foumctcrc. Mafalmas ufa d’artifice, & voulut aulli tromper 
Lrm par une Paix feinte, dans l’cfpcrance de devenir maitre par là de tout l’Empire 
Cvcc. Il demanda aux Députez de Cappadoce^ s’ils ne reconnoirtôicnt ps Ijeon pour celui 
à qui ils dévoient obéir > Et comme ils l’affirmèrent , il leur die : „ Retournez- vous^m, 
„ & ne craignez rien En même tems il défendit à fcs gens de rien piller dans toutes 
les Froviiiccs, qui étoient du parti de Léon. Celui-ci en aiant eu avis, & que Soliman 
avoit écrit à Mafalmas , que lui Léon s’étoit éloigné après leur entrevue i il écrivit lui- 
même à Mafalmas , pour lui- en apprendre 1a railbn j ajoutant que la crainte d’une 
pareille tromperie l’cmpêchoit d’aller 1c trouver. Mafalmas cffcèhvcmcnt ne cherchoit 
qu’à l’amufcr , pour faire fon coup. Ils jouoient l’un & l’autre au plus fin. Mafal- 
mas quertionna beaucoup le Mclfager, qui portoit la Lettre de Leon. „ Votre Mai- 
„ tre , lui dic-il , fc moque de moi , afin que je ne ravage pas entièrement fcs Pro- 
vinecs. Point du roue, répondit cet homme, il vous écrit très finccrcment. CoM- 
„ MENT cft-il dans l’crprit de ceux à! Amorium ? Fokt bien î ils font entièrement 
„ fournis à fcs volontez. Tu mens , répliqua alors Mafalmas , tout en colère. Riem 
„ n’cft plus vrai , continua le Mclfager : mon Maître a pourvu la Ville d’une bonne 
„ Gamilon de mille hommes , fous un bon Commandant > toutes les bouches inuti- 
les ont été cnvüiécs aillairs , avec tous les ertets les plus confidérabics des Habi- 
Ccla mie Mafalmas de plus mauvaifc humeur aicorc. Il comproif de pren- 
cet Etc , 6c avec la Flotte qu’il attendoit , de palier Thiver en AJie. 11 

fie 

Mg. 147. On «Ht plut bt», quf le Mellifm 
ifalnut. -*■- - ” ' 


„ tans 
dre la Ville 


(6) TMt’orn*H» dk feuicinenr p^. j»f. T), 

Mtts rHisrftK. Mitc>i.i.â , dont l'Auteur avott ipp«retn- Mv«ié 4 'die 

ment trouve aiiUi tUot Ioa Êt«rap',ke . porte , tum «A>yr»> 
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ANCIÊMS TRAITE Ë. Eart. II. lÿj 

fit rcpeter au Meflâgcr cc qu’il avoit dît , & le Mcflâger l’afliira de plus fort avec n.Ti 
ment. De forte que Mafalmas n'en doutant plus , prit le parti d’écrire ainil à 
Lfon : rt V'enez feulement me trouver} je ferai la Faix avec vous , & me confbr- 
merai en tout a ce que vous voudrez I^éen volant, que» de (7} l’endroit où 
Mafalmds cfoit déjà , il poiivoit traverlcr en cinq jours toutes les Provinces de Ton 
obétllitncc » lui envoia deux (8j Confuls, avec une Lettre, où il lui diibit : », ]*ai 
„ reçu la vôtre , & je me difpofc à vous aller joindre. Mais je fuis , comme v-ous 
„ lavez , Commandant de ces Provinces j j’ai un train , qui me doit fuivre , du ba- 
>» l’argent , des Troupes. II faut que vous me donniez des furcRtz , pour 

„ mener tout cela. Si » comme |e le feuhaitc , vous convenez avec moi d'une manié* 

5, rc fatisfaifamc » cela fera bien , & j’en Icrai fort aife ; linon , je m’en retournerai 
„ lans dommage & fans regret **. Quand les Confuls furent arriwz auprès de ' 
falmas , il leur dit d’abord : „ Je vois que le Commandant le moque toujours de 
,, moi Cependant , comme us lui eurent répondu , que Léon n'avoic garde d’a- 
voir ce dclTcin , il les renvoia » en leur donnant par écrit la Sauvegarde que Lftm dc- 
mandoit. Comme ils éroienc en chemin Mafalmas attaqua une Ville de Bithy- 
nif. Leon alors , Tachant qu’il avoit palTé au delà de fes Provinces , s’en alla à Ni- 
eomedie , où aianc rencontré le Fils de Theodofe , U le prit , avec toute fa fuite , & 
tout fon équipage. Mafalmas alla palTer Thiver en AJte , ôc Omar en Cilicie. Mais 


ratnarchc » voiant alors le péril où l’on étoit de la part des Sarazins , & le befoin 

3 u’on avoit d’une meilleure tête, que Théodofe } lui repréfentérent qu’il fcroit bien d’ab- 
iquer l’tmpire de bonne grâce. 11 n’eut pas de peine à y confencir t & comme Leon 
fe trouvoit tout près , on l’appella , (pj pour venir prendre pofielTion de l'Empire » 
en lui faifanc promettre de lailîcr Théodofe fain fie fauf , mener déformais rranquillc- 
meilC une vie privée, (éj Tayra fiahann 01 ç-çaTi»Tix5i xaù ?r»?uTiwî ^ x*i V 

Ta (Stihaiv y ^ ffX ViXtfuys krraunâif'o.^ai y t^S»- 

Var^ oÀtcS [t« 0 i*Î 9 criMj V jôaaiAtîo» ^ a’^AA^Ôaj îJ^Ttv»a<j 

xaî avrà{ , biaurJ» ira Iv rv Hxoi\ua (i) riv« <li ©torî*- 

VI©* tÀ wja;^&irTa , I te^tawr T HaT/na^X’t* , ^ riLù 2vyxA>rrw » tAa- 

fi*s Aeyor t 3 avrS flarfioç^ Amtt©* ^ airS ^ nTtts 

eUfTti tIw ôoviAiîar. J*é , vvt t 5 vi$ avr» , ytyw^TM , T 


que ce Commandant » devenu Empereur , l’avoïc duppc » il difpofa tout pour aller af- 
liégcr Conjiantinople. Apres avoir écrit à (10^ Soliman de venir avec une bonne 
Flotte » il marcha lui-même par terre vers Ahdos , & fie traverfer le Bofphore à fon 
Année , pour fc rendre dans la Tbrace. II mit le Siège devant Conjiantinople , par 
terre, le if. à* Août \ ht. Solitnan y vint avec fa Flotte, le 1. de Septembre ^ de 
l’Année 717. On verra dans les Auteurs que j’indique la Defeription de ce Siège, 
qui dura un an , au bout duquel les Sarazms lurent contraints de fc retirer , par di- 
vers Heaux , qui Iccondérent une vigoureufe réfiHancc. Le nouvel Empereur fit ufage, 
pour brûler leurs Vaiflcaiix , de ce Feu (lO Grec, qui rcficmbloit à notre Poudre à 
canon. Soliman ( 1 2 J vint à mourir pendant ce tems-U , & eut Omar pour Suc- 
ceifeur. 

AR- 


(7} Il t’étoic ifprochc de dît Thi’othaki, 

316, C. Ce eft le heu où St. HitétM en- 

voie en exil , comnte le lemaïque k F. CuMStru. Veki 
fx Note « fag. Off. 

(8) Ce mot a un lèni pirriculifr , qui 

ifttruduit , «kns U decudcnce de k Langue Cteque. Il Raeû- 
üe appoietomcoc ici ceux qui coiuniattdokta daas quelque 
Ville. Voiez le dojjaôr One de Dvcancx. Le P. Goar 
Vretcod, qu’il ftin eiucfltlrc runplementdct Hérauts, C*Jm~ 
etuwtt , mut purii L'Hist. MitciLLA 

traduit timplemcm 

(9) n cotrniença Ion régne k if.de Mari 717. Vukx 
k P. Pa6I, Oûle. a»»n. *rîam. Itl. pig. i8f , tSS. 

(10) TMB'utUAMe , «Uns toute là aamtMn • iViprime 

romme A avoit été inferieur l M«/ainiAJ . Se Tou* 

ion commindcment. Il dit au commeoccmcnT . que Ma/a1- 

l’envou devant > ^ *»Mr(»É 4 'i> £«oAtiÿ*a* Sec. 1 ’:^. 314. 
A. Ici il appelle StUmtn . comme qui di- 

voit , Gritod Kisir de hùefihuutt . Voîex k C>lolTatfe Grec de 
lOucANct . fur ce mot. Cepeodutt lui-mdmc met tout ce- 
ci ioutk CiUpturVe StUman. 11 ^ 1 là quelque cootuAoia 
de perronnages . que kt autre» Hiftorktvs Grc«« fuivcot. Cx’- 
oatM qualibc MMfulmMt , erÏMi de» S«r«a.jiM , MoroA^; • 

Tom. 11 . 


ri> S«^nM.«n ifxitfi > p»S 370. £d. h 4 pt. Et cependaDC 
à la pige fttivimc . il dit^que Saiûfws eut pour SuccctTcuf 
dana k Caliplut Omar : ■ rtAavrkaüv*, , dfMifiM» 

ZoMAftt appelle aufft 

, .ArektjMrMft. Tont. Itl. p»g. 8». £d. 

(si) On peut voir U-dcltu» ka Oèfttvâimi d'l*«c Voi. 
tlUS , CMf. tf. 

(sa) J'indiquent ki une faute qu'il y a dan) I'IIutouia 
Miscclla , St à laquelle il fui^enani que k dernier E- 
ditcur , Mr. Moratoiii , n'aU pris garde . comme à 
bien d'auitet. L'Auteur . qui ne f.dt prdque que traduite 
Tut’uruANL , «Volt rappoité ttou au Mipiraviati apte» 
lui , l'ckvatloa de SaliMM au Caliphat . pay. laf au com- 
mencement de ce qu'il dit de l'Empue d'AxTa'Miu». Ici.' 
en cotnmen^aoi à patler de celui de Lx’oh , Il dit Xui.- 
ciMiN (uuSrüeMM , comme )e l’ai remarqué ci-deffui) Ata- 
bum Jux Motci rua , q«< trUè»t ftifieit •mu. Pag. 1^8. wir. 
Lib. XKl. Q}ti ne voit . qu'il tant lin iU4rui.r , St que 
c'cA une faute de» Copiftc» i Car , fur cette même Annee. 
k Traduâeur rapporte . d'apré* fon Origioat . la mort dé 
Seümm : Sxm «à*t* liiu Out^ts MoaiTua ‘Z.u'iciniîa Six 
CATUM , ô* AfUtr* fumit Hauntat pitmi Habdunutd 

kc. pag. 14». 

Mm t 
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histoire DE S- 
ARTICLE CCXCV. 

Traite’ tnttt Paul, Goumrmtwt ie Sicile, /wwr TEmptreur Le ou 
rilâurien , & Serge , qui <moit uuftélé Gou-vermurdc ciltt lie. 

Anne’e 718. dqiuis J e s us-Chris T. 


P endant avuConlhmlinefle ftoit afliégéc par les Sarazins, comme on l’a to dans 
l’Article précèdent , Serge , Premter Ecuter du Palats & ^uverneur de J/c/- 
h. fO crut pouvoir profiter de cette occafion pour rcOTcr d;ms Ion De fous le nom 
d’un autre tmpercur. Il fit donc proclamer un homme de CmfiantmspU , qui ftoit de 
fo Olficiers domelliqucs, nommé Basilius , Fils de Gregme Onumagu/e, & il chan- 
gea fon nom en cclm de Tiee’re. AulTi-tôt que Le’on , d en- 

voia en S/a/e Paul , fon Grand-Maîcre (ij d’Ecunc , qu li créa pour cct cnct Patn- 
ce , & Uuc de Sid/f. 11 lui donna en même tems des Lettres pour ordonner a tous 
les Gouverneurs &Occi<ient de lui prêter main forte , & d autres pour I Année Komai- 
ne de Siale. Des que Serge fut que ^Paul étoit arrivé à Syraeufe , ou on ne l acten- 
doit pas, üfe fauva dans la voilinc, chez les Lombards. Les 1 roupes , aune 

entendu la Icdfure des Lettres de l’tmpcrcur , éc apprenant par la , aum-bicn que par 
le téu.oignage de Taul , & de ceux de fa fuite , la viftoire qiK Um «oit remportée 
fur les Aaraeoir . 8c le bon état où étoit Confiant impie , Uvr&cnt Bajlle, k tous les 
Grandsde fa création, au nouveau Gouverneur ■?«/, qui aiant fait mourir 1 Ufnipi|cnr, 

: fon Général d'armée , envois leurs têtes à Cmfiantinap/e. Tous les autres 

" l’auteur des troubles , chercha a faire fa paix. ‘Paul 


les furent hicn-tôt réduits. Serge 


lui promit l’impunité , 6c une ^cinc lùrcté. A cette condition , il revint auprès de 
C4) tU‘- “ tVJOAlxWt , 


lèMCipig. é AflùSà, , içiîASi irjos aÙTu. 
)Î4- 


, Asyw ùerMas T rtxTVyô» [flxlAs,] h't,vx,mi@< , 
Tout fiit alors tranquille du coté de l’Occ/denf. 


ARTICLE CCXCVI. 


Traite’ en/re Charles, Duc Mustrasie, depuis furnmm' 
Martel} PLECTRUDE,ya Belte-Mére. 

La même Anne’b 718. depuis Jesus-Chmst, 


Cituf, . 

Tom. I- 
t‘i- 78 ' 


A Pre's la mort de Dagobert III. un Clerc, nommé ‘D«»rf/ , avoir été tiré d’un 
Cloître, depuis deux ou trois ans, pour porter le nom de Roi depRANcE, comme 
I) Fosni. le plus pioche (a ) Héritier de la Couronne, étant reconnu (i) Fils de Childeric II. 
gj J fût appelle dcs-lors'CHiLPERic. La dignité de Duc d'jii/lrafieétoaMpuKem- 
tre Rainfioi, Maire du Palais du feu Roi, & Charles , dit depuis Martel, fils 
de Pépin. Celui ci étoit foutenu par les jiufirafiens. Rainfroi k Unlperic, aidez pat 
Kadbod , Duc de Frife , qui fè ligua avec eux i fondirent en Anfirafie. Mais , quoi 
que l’Armée de Charles fut inférieure en nombre , il les battit , piémicrcmcnt près 
d'Amblef fa), k l’année fuivante à (j) Finciac , dans le pais de Cambrai. Après 
cela il marcha à Cologne , Ville dont Pépin avoir feit là capitale , au lieu de Mets, 
& oii Plectrude , BdIc-MéTe de Charles , s’écoit cantonnée , avec tous les trélors 
du feu Duc fon Mari. Il l'obligea à en venir à un accommodement, par lequel elle lui 
rendit , avec la Place , tous les trcfôrs du feu Duc Pépin , k il établit lui-même un 
Koi ÜAullrafie i comptant bien , qu’il n’en feroit pas moins le maître du Gouverne- 
11 ment, (b) Carolus wCior txtitit. Regiombufqne illis lafiatis atque eaptsvatis , 


Ojcfj. 


A«T. CCXCV. (0 Voies Nice’inosi . !•/. jr. S«- 
MsoeHA.s. tv- !)>■ m- i''"*.';”’ “• 

,il. Eoe.AS4, . Tom. m. w- Sj. Hotos.a Mikso- 


0 Mf- »f®- , , H 

(1) Ta. ;A« «irî dit Thi ophahi. Il J a»oit 

riufiras Digftim Xohais ext><ü{'uc 

<dk dont iT ,’aait .• n*ïA.« rit (••rOJ»»» 
rh*»- i bift Ai’yw d-M «CC. 

Voie» le Or« de Dücaxoi , fur « «« . 

rappotrui! k qa'cm »ienr de voir • il écrit , au 

lieu d*A»*. R É|»*E , imdrenmcc fia» doute , ttl. lyjd. 

Ait. CCXCA'1.(0 Ce«e Itlutioq (comme le remarque 
Mr. ol FoaetMAOnt , Mcnuûrc fur U Sutirjiin HirUitM* 


rt diiu la JUcr . Vol. XII. de* Mm- h t Ât»i. 

Àu Itt/iriftitm fcc. fMg. /09. U. J* HtB.) eilmouree 
Mr let Charter , où ChÜfrrk appelle Ds^ohrt 111 . wn Ct"‘ 
jm -, III. foa Oncle, fc U. foo rtrt. 

Uthinit euriiux do P. L as* t . pagg. 456 , 4 J 7 • +J®* 
Lamoc , SkM. CSmti/. Cùiil. pig. 7J. Mabi».»®'' • Di'pl»' 
msdie. L. VL Part. H. far. ©ta . 6ij. 

(i) aiiwWuVd. Maifon Roule , qui «oit fut la Rivicre 
ainft appelée. -twMl. Uiub». pag. adS. 7 ï». Hl- Trâmu. 
Jtrr. Snift. de Du CaeiKt. • . ... 

(5) Vhbrutum, C’dl aujourd'hui un p«k Vî.lage, qu'on 
sppe> U Onft id Vhul , paa loin de 0 »fC<ZM’i coffime k 
dit , apréi d'auiret , le é. Rvikakt. 
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ANCIENS traitez. Part. II. 177 

ileram cum multa prada in Auftria reverfus , Coloniam civitatem venit , inique yî- 
dttionem iutulit. Cum Plcitrudc matrona difcrptavit , ^ thejuuros patris fui 

citer recepit , regtmqne fibi Jlatuit Chlotaiuum nomine (c) T)e/nde 

niam iirbem reverfus « ipfam eivitatem cepit refcratam. ^ræfata Plcchtrudis tbefau* c^f. t»;. 
ros patris fui et reddidit , & cmciéCfuo dommio rejiituit. Regem fibt conjiituit no- 
mme Chlotamüm. Ce Roi ic nonimoic Clothairb > & les Auceurs ne di- 
fent rien de fon extraftion. Qiiclqucs-uns («y fbup^onnent , qu’il ctoit Fils de '‘Da- 
gobert IL dernier Roi ài'Attjtrajie, r^jw. Ml. ’ 

fl. 189. 

ARTICLE CCXCVII. 

Traitez entre Chilperic II. Roi àe France, ép Eudes, 

Vue (/"A au I T A I N E J entre eelaici , dr Charles, 

Vue ifAUST R AS I B. 

Annexes 718 , 71p. depuis Jesus*Chr 15 T. 

E ‘Udes , Duc d’AquiTAiNE , éfoît devenu puinanc, à l’occafion d’une iraiprion 
, que les Sarazihs firent au delà des ^Pyrenees. La Provence y pour avoir un 
protoScur , fc donna a lui , & il etendir loin fa domination , dans les Teitcs de Fran- 
ce. Ce fut à lui que Chîepf.Ric II. & Rainfroi , Maire du Palais, cnvoicrcnt des 
AmbafTadeurs , avec des préfens , & une (t) Couronne , lui demandant du fccours 
contre Charles, Duc d'Aufirafie. (4} Chilpericus itaque & Raganfiridus Lr- («) Connu. 
gationem ad Eudonem *Ducem dirieunt , ejus au.xtlium pojluluntes roeant , regnum I 

C^ munera tradunt (b') Chilpericus itaque éf Ragenfredus 'Eudonem ^Ducem 

expetunt in auxilium. La propofition fucacccpt<X| & Eudes joignit bicn-tôt les trou-^^*, 
Des avec celles de fon Allié, Mais Charles vint au devant d’eux , & fout prit la fuite. ^ 
il pourfuivic Eudes , fans pouvoir le joindre. Mais l’année fuivanre , il lui envoia une 
AmbaHade , pour traiter avec lui j & en conféqucncc d’un Traité de Paix & d'Amicié , 

Eudes remit a Charles le Roi Chilperic , avec beaucoup de préfens. (e) Sed Eado W 
fugiens , Parifius Civttatem regrejfus eft. Chilpericus quoque , cum thefauris regalt- 

hw fublatis , ultra Ligcrem fecefjit. ^luem Carolus perfecutus , non reperit 

Carolus , anno infecuto , Legationem ad Eudonem direxit , amicitiafque cum eo fe- 
tit. llle vero Cmlpericum Regem cum multts muneribus reddidit , fed non diu in 

Regno eejedtt {d) Anno infecuto, Carolus per Mijfos fuos amiciîias cum (t)PnJig: 

Eudone ^uce faciens , ab eo preeditlum Chilpericum Regem cum multis muneribus 
recepit. A inli vainqueur traita (e^ honnêtement Cw^rr/r , fie content d’avoir '0 

toute l’Autorité Roialc , il lui lailTa le titre de Rot Pour ce qui cil de Rainfroi , il 
remua encore quelques années a{^ès , comme nous allons le voir dans l’Article fuivanr. 


ARTICLE CCXCVIIL 

Traite* entre Charles, Dac^TAusTRAsiEjC^ Rainfroi, 
Maire du Palais, 

Anhe’e 7241. (a) depuis Jesus^Christ. 

Ainfaoi , ancien Maire du Palais, excita à la kvoIcc ceux du Pais d'Anjou. 

Charles , Duc d'AuJhafie , marcha aufli-tôt contre lui avec une Armâ^ , raf* 
li^ca dans Angers , fie le r^uifit à capituler , en donnant fon propre Fils pour ota* 
gc Cependant , par pure bonté , à ce que dit un Annalillc , il lui lailîâ ce Comté , 
pour y aemeurer le rcfîc de fes jours, {b') Raginfredus quondam Major Cornus con- 
tra Carolum fe erigere tentavit. Contra quem Carolus exercitum duxit , ifp ilium in 

An> 


Kt*Jkr. Sc. 
e*t4V. pa|».' 
J. 7 . T«m. 


»7d. T«m. 

m.n» 

CU'm. 


(4) SeW Mr. de Foncihacni » {«M fmfr. fg. 174.) 
, t) ftc ottérttc pu d'dttc cocDptd ptrmi kx R<xx de Fratitt , 
<)um ^uc VoB trouve un èvenrmeot dstté pv Ton rtgoe , 
Cirtnie Cap. 8. pub que toute la Frtmt recoa* 

OoiSbtc Cmilvikic. Deiiîrl. 

Art. CCXCVII. (1) K/jmi» , dit k Continuamir de 
FftEOiuAiBC. Oti convient , que ce le» do motRvfaai», 
ptU pour une Couronne , a'éttMC introduit dans a taile La- 
tiaite. Vuiet le de MaU U qudUoa cft 


de fivotr , fi c‘eft ici un fimpte prefinn pour marque d’Iion- 
Mur , ou l’il emporte quelque reconnoiflanec d'uoc Roùutd 
ou Prineipaure d’ÂeA/. Le, rcnQnxo, font fort partagci 
l*.dcn«u. Ou peut voir lea taHbm de part Sc d'autre eipo> 
Cétt dans une Fiècc de Mr. l'Abbé 1 » Vaarer , fii/l. dr 
fAtmd. AAio/r du Rc. Vol. I. £d. d> Htü. pag. rÿS. 

fui*. CoofultrA au/Ti le KÛi»m*ûn de 0Artt . au mot 
Euosa, & k P. pAOt , Çr'uit. Bui». Tom. 111. 

189» 194 t »»9- 
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278 histoire des 

Andcgavis htclujit j flinmqtif fjus obftdem ducens , ipfum Comitatum fibi , quamdiu 
(f) f«|. ^ixit , fila pictate babere ceneejjh, (f} Cui tafften unamy hoc ejl^ Andcgavcnlcm c> 
vitaUm ad babitendum conceffit. 

li*. VI. 

ARTICLE CCXCIX.’ 

Traite* entre Ina, Koi de Wessex en Angleterre, ^ U 
Pape Grégoire II. à toccajîm dtm College Anglais 
jondé P. O M E. 

Anne*s 7if. ou jiC, depuis Jésus-Christ. 


P endant VHeptarchie des Rois 'â'j^ngleterrey Ina , qui avoit en partage le Roiau- 
me de Wessex , après avoir régné rrcncc-fcpc ans , ou tout au plus trente-neuf, 
réfolut d’abdiouer la Roiautc , pour prendre Thabi: de Moine , & pafler le relie de 
LU. V. les jours dans un NlonaPcrc. Fluficurs Rois de fa Nation avaient fait la même choie 
âî ii/ ^ par'Ià croient regardez comme des Saints, dans ces tems d’ignorance & de fupcrllition. 

Ce fut par cette dévote an^ition que la Reine Ethelburge fa Femme lui perfuada d’i- 
Lit>- I- mirer de tels exemples. Avant que d’exécuter Ton dclTcin , il fit un volage i Reme , 
où il obtint ailément du Pape Gre’goire 11. la permilTîon d'y faire bitir une grande 
Waifon , qui fut nommée le Celltge Anghis , deftinée à recevoir & à in/huire les Ec- 
cléfiailiqucs à' Angleterre , qui voudroient aller étudier dans cette Ville , comme aulli 
à Jo^r & entretenir les Rois & les Princes de la même Nation , qui viendroient y vr 
PterVs Tombeaux des Apôtres. Il ne manqua pas d’y joindre une magnifique EgUlc. 
Ca écablillcmcnt ne pouvoir fublillcr , fans quelques revenus fixes. Le Roi s'engagea 
à y pourvoir , & pour cet cfict , il impofa , dans les Roiaumes de fPeJfex & de liuf- 
fix f une taxe d’un fou par mailbn , laquelle devoir être envoiée tous les ans à Romet 
ii)Mài$h. & que Ton appclloit à caulc de cela Romefiot. (^b) Ad quam [domum Scbolam 
Anglorum appcllatam] Reges Angliæ & genus regium , cum Epifiopis , ^Presbyteris^ 

drXleriàs , in doit r ina éf fde Catbolica erudiendi venirmt fecit praterea, 

juxta domum prafatam [Inaj Ecclejiam , in honorem Beatæ Marix f^rgims , fabri^ 
cari , in qua Anglis Romom advenientibus divina celebrarentur my^eria , é" in qod 
pojfent , Ji quem ex An^s Romæ mori contingeret , fipeliri. Et hac onmia , ut 
perpétua firmitatis robur obtinerent y JlatutUM eft générait décréta per totum Regnum 
Occidentalium Sazonum , in quo prxdtÛus Ina regnabat , ut Jingtdis amis de Jingui^ 
lis famili'ts ‘Denarius unus Beato Petro , & EccUJue Romatue mitteretur , ut Angli 

(0 ibidem commorantes vitale fubfidium inde haberent Qui [Ina] prmus 

omnium Regumy denarium ex fingulis domibus regui fui B. rétro fertur conceJJi([e , 
Cap. »♦ quod dm ab Anglis Romescot , Latine vero Denarius Pétri vocabatur. 

{Duattu. que tems apres , (^d) Ofpa , Roi de Mercie , impola la même taxe, dans les Rot- 
aumes de Mercie & à'EJlanglie , & la nomma P>enier de St. Pierre. On voit là 
clairement la nature & le (a) but de cette contribution , que les Catholiques Romains 
ont regardée mal-à-propos comme un aéfc par lequel V Angleterre s’écoit rendue tribu- 
taire de la Cour de Rome. Il cft vrai que les Papes le prétendirent enfuite , & conver- 
tirent à leur ufage un argent qu’ils regardoient comme un Tribut , dû à St. Pierre y & 
a les prétendus Succcl^urs. Mais ce n’cH qu’un échantillon des ufurpations & des pré- 
reniions fuperbes de l’Evéque de Rome. Le Roi Henri VIII. fut le ("j) préraicr , 
qui pût venir à bour d’abolir le ^Denier de St. Pierre , en même ceins qu’ü fccoua le 
joug de l’Autorité Papale, 


Aar. CCXCIX. (i) Votez le Mt£t & 

KU iMmii. de ÜUCAHCS . ux ntou Drtiarmt S. Fttri : Be- 
: nMÇveS. 

(i) Mr. D( RAriN • 0ft- Tom. 1. fag. tSj. 

mroie i NatkaKazl Bacon . Hifitnai and PtiitUêJ D^~ 
temp* , CKap. II. |»ÿ. lo , »i. l'oa fut voir, qoe ce 
n’èiott rwB inoiiu qu'ua tribut. C'eft uilTi ce qu'établit 
DucAHot , aU fmfr, det preuvea tircci de dtven ao- 
cicni Auteurs , A des Iahx mêmes , oik cene taxe câ ap- 
pcÜK Jb^w littwufjmé , ou S. Prtri. 11 / a bien 

de Is didcrcoce entre une jiaméin, & un Ihimi. Je fuit fur- 
pris que l'babtle Astewr du 7>«r/é Jt CXMtir'ai dm Paft , pu- 
plié ca i;ao. diiè , que lt$ AogUrit tênfmiamt di faitr un 
tnhit «naM/ «* Faft , fMU itmtigatr i*ar ^ 


miin dtt Tom. L lif. i+î S’fl eût owfclté iet 

les Hifioticos , avec autant «: foin qu’il i cherché dans un 
RTind nombre d'autres Auteurs , de quoi demme les préi 
teoboot des Papes , U n'suroit eù garde d'x^pe^ uu sriiut 
Mimmal la coneenion du Drairr dr SI. Fiafr* À il aurott mis 
cette taxe . que les Pipes érigèrent eafuke en irrAv# , au 
mime rang qu'il met Ui>-méme Ui AuMti , ÿ Ui autm 
fltwerùui , far UffuBii U Our dr Rome s/« /• min tti* 
haain tamu CEghp. Tom. IV. pi^. atp. 

()J La Reine Maxic , on rétabli(Taot U Puiilâncc duPa- 
de, rétablit .aafli le Danitr dr 51. firrr». Mais oo b»m 
que la Reine KLtzAuiTH le liipprinaa de oouvew. r-t. 
^Ic à Dieu , jamau il ae tcyicadra i la Cour de tam. 


AR- 
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ARTICLE CGC. 


Traite’ entre Lîutprand, Lombards, EutYChe, 

Exarque Je Ravenne four l'Entfereur L e'o n HfaurUH. 

Anne*e yip. depuia J s s u s-Ch r. 1 s t. 

O N Cûc, qucTEmpcrcur LE*Ofi VIfaurien agit avec vi^ur, pour détruire lea 
Images dont le culte avoit été porte à un fort grand excès , dans ces Siècles d't- 
gnorance & de défbrdrea. Soit qu*il le Ht par le nocif louable d'cxctrper un cet abus » 
ou par d’autres vues diffàenres , qu’on lui attribue \ il cft certain que les chofes furent 
pouiTées de manière i rendre le remède pire que le mal ) quoi que l'on doive rab.^re 
d’ailleurs de ce qu’ont die cxmtre L^h des Auteurs qu'un fort atrachement à la SupcH\t- 
tk>a régnante rend viHblemcnc fufpcè^sdc beaucoup de partialité. Le Pape Gre’goi* 

KB IL qui , comme lès Prédécencurs » travailloit de plus en plus à mainrenir le régne 
de la Supcrlbcion , à la faveur duquel il avançoic les intérêts temporels de Ton Siège 1 
ne- manqua pas de s’oppofer vivement à l’tmpcrcur fon Malrrc. Jl fit plus : il empé* 
cha les Peuples balte de lui pakr les tributs qu’;l exigeoit , & fiit caufe qu’ils ne 
voulurent plus lui obéir. Leon irrite , chercha y dit-on , à le défaire de lui. Niais les 
ordres, qu’il en donna à fes Exar^i/es de Ravenne , & autres Minières , demeurè- 
rent fans effet , quelque bonne envie qu’ils euflent de les exécuter. II en cojita la vie à 
quelques-uns ( 2 } & à l’Exarque ‘Paul môme , dans un tumulte que caula la réljffance 
O’unc grande partie des Romains , qui voulurent môme élire un nouvel Empereur , 6c 
le mener à Conjlantinof>le. Eutycbe , Succcflcur de Paul , prit des meliircs , dont le 
fucccs paroiffoit plus alTuré. Les Ducs de Spolete 6c de Bénevmt s’étoient révoltez con- 
tre Liutprand Rot des Lombards. L’Exarque propofa une Alliance à ce Prince ^ 
qui l’accepta volontiers , 6c donc les conditions turent, Qu’ils joindroienc cnlcmblc leurs 
forces pour réduire les Ducs , 6c marcher enfuite à Rome , afin de s’en rendre maitres, 

6c de faire par là périr le Pape. L’exécution fuivit bien-tot. Les Ducs àcSpolete & dç 
Benêvent , votant le Roi & l’Exarque à la porte de Spolète , fc fournirent fans réliffan- 
ce , renouvcllércnt leur fermenc de fidélité , 6< donnèrent des Otiges pour fureté de 
leurs engagemens. De U Liutprand marcha droit à Rome , 6c campa dans le Champ 
C?) Le Pape ne le fcniant pas en état de foutenir un fiege , eut recours 

ara prières. 11 alla trouver le Roi des Lombards , 6c le toucha fi fort par des exhorta- 
tions piciilcs , que ce Prince , dir on , fe proilcma à fès picz , lui promit de ne faire 
du mal à pcrfbnnc , quitta fes armes , 6c en fit prefent à St. Pierre , aufli bien que 
d’qne Couronne d'or , 6c d’une Croix d'argent, {a) Pojl aliquod xero tempns Euty-(<) 
chium Patnetum Eunnehum , ^ui dudum Exarchns fuerat , Neapolim mijit Imper 
tOT (LeoJ , //W , quoi Exarcints Paul us , Spathsrii quoque , dj" tieteri malorum p*/ «r;- 

confiliaiores facere neqnixerunt y perficeret ille. Sed née jic y innuente ‘Deo y latuit ^ 

mifèrabilis doltts Cumque mitteret hominem proprium Roinam , cnm ftriptis*^' 

fuis y m quibus e^tinebatnr , ut Pontifex occideretur , cum optimatibus Ronxe , 

Mnitâ crudeltjpima infaniây prvtinus ipjum Patricium mtjfum occidere xolnerunt y nifi 

^enjio Pontéficis ntmia prepedijjet Eo xero tempore fleptus diffi Eufj'chius 

Patricins , dy Luitprandus Rex , inierunt conftltum nefannm , ut , conaregatis exer^ 


in Neronis Campum fecej/it. yîd quem egrejj'us Pontifex , etque praefentatus , Jiuduit , 
Mt potuit , Regis moilire animum <ommonitione pià , ita ut je projierneret ejus pe- 
dilms y dy promitteret fe nulli inferre UJtonem : atque (te ad tantam compunûioncm 
pus monitis jlexus eji y ut qua fuerat indutus , exueret , àr ante corpus Apojloli po~ 
ver et y mantum y arrntlaufam y baltheum y fpatam y atque en fem aeauratum y née 
non c oronam auream , dy crucem argent eam. Poji orationem falfamy obfecravit Pon* 
ttfeem y ut memoratum Exarchum ad Pacis concordiam fufapere dignaretur y quod 
d/ f&UumeJl. Et Jic recejft y Rege déclinante à malts ^ qutbus tnieraf , conjUtis 


A*t. CCC. (i) C*ell ce qu'on sppread de TBi'ofiiA- 
K» , fag. ||B. B. C. Ct'PMiN , y«g. J7). EJ. 

BsyTï. 2.0NAMC , Tora. lit. f»g. Sf. Lci dm, denueri a* 
jMutrtit . qyele Pjpe ncommunn Ltan . le fei •dhérw». 
I» -tt • rnwiiqucr. que Autrurt n’étoim pulkmcac pm- 
Vi. -ü« ni et) f..»tuT Àe Lrn. ni coMre Grtgeirt. lit traiicst 
te 'Enip-ait d'Mfw. Thnftantrn pcrticvHerfiiit un grrad 
<su Auin SiuoNiv* [Dt B'jp#. Ind. m Ann. 

7 i«.) ti. plutieuf uati Aanun Rtméitu, n'onf 


eam 

il* point peoTe . comme on a fait defuïi . i révoquée ea 
doute k tcmoigtufic des Autours Qrrci. 

(a) A BxUUratmi , Duc de iVifkt , le à Ion FCt i i 
Pirrrt , üoe de t«mri 2t i rExarque faut. AnASTAja , la 
Urygif U. pjg. Ifd. 

(jl Anmuri Ctinfas. Ce Hei! , près du t'VÙM . diwt 
lOUctbit appdié fet de Nèm , 4 ce que dit k Càedünl 
BahoNius. 
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x$o HISTOIRE DES 

eum Exarcho. Le Pape , à la p’iérc de Luitprand » pardonna à TExarque. Bien 
plus : pendant que l’Exarque ctoit à Rome , un certain Tibere , furnommé 7 ètaje , 
aiant pris le titre d’Empercur , & s’étant fait rcconnoiirc pour tel par quelques Villes 
à'Ltrurie , Grégoire envoia des Troupes , qui appaiTcrcnt la Sédition , en force que le 
{y)Um, petit T)Tan liit tué. (é) Igitur Exarcho'Ÿ^SiitM:. morante ^ venit in partifms Tufeix, 
m Cajirum Manturianenfe , quidam feduCior Tibenus nomme , eut coenomen Petafus , 
Jibtque regnum Romani Jmperii ufurpare eonabatur , leviores quoque aeetpiens , ita ut 
Manturianenfes , Luncnlès « atque olcdani > ei facramenta praejlitijfent. Exarchus 
l'tro hac audtens , turbatus ejt : quem SanÛiJJîmus Rapa confortons , dy eum eo 
7 *roceres mittens aîque exercitus , profebU funt. venientes , in Manturianenfî 
cajielto ibidem Pctalius interemptus eji &c. De là , & de ce que die PAt^L , THi/fo- 
(0D»iÿîii rien des Lombards , ic) que , fi Grégoire n’eût empéché l’Armée de Ravenne , fie ccl- 
le des Vénitiens , on auroit élu un autre Empereur , à la place de Léon \ ceux qui 

c»p, 49! veulent juftificr le Pape , contre le tcn.oignagc des Auteurs , dont j’ai parlé ci- 

defi'us , infèrent , qu’il fut bien éloigné de contribuer à la révolte des Peuples d'halie. 
Mais , au jugement de (4) Sicon i üs , le Pape s’oppofa à cette élcéHon , parce qu’il 
ne trouvoit pas qu’elle convint aux circonftanccs du rems. Les Evêques de Rome , de- 
puis qu'ils formèrent leurs proicts d’ambition , ont toujours eu leur politique , bonne 
ou imuvaifc. Un Empereur fi près, fit en Italie mêmci n’auroic pas accommode G>é- 

tJ) Ssr goire. D’ailleurs , il avoir d’autçes vues i du côté de la France $ comme nous le (d) 

fAnaee vCTTOnS aillcUTS. 


ARTICLE CCCI. 

Traite’ entre Eudes, Due D’Aquitaine, ^Charles, 
Duc D’A USTRASIE. 

Anne’b 7jï. depuis Jesus-Christ. 

P endant que les Sarazins , fous la conduite du fameux (O Aode’rame , a- 
voicnt pénètre en France jufqu’au pais d'jiutun fie de Sens \ Eudes , Duc à'A- 
quiîaine , qui trouva moicn de faire foulcvcr (j) conrr’cux {a) Munuza , ou Munis, 
Gouverneur en Cerdagne , auquel il avoir donné fa Fille en mariage , crut pcxn'oir 
Arab. Csf profiter du tems , pour faire une irruption en Nen(lrie , fie s'oppofer ainli à l’aggrandif- 
**• femcni de Charles, Duc à' /Jujlrajîe , qui alloit à grands p.is s’emparer tout ouver- 
teraent de la Couronne de /'VetKCC. Cette entreprife ne lui réufilt pas. Il fût vaincu, 
fie battu deux fois par Charles , qui ravagea toute Ÿ Aquitaine. Niais Munuza , fon 
Bcau-Fiis , aiant été défait , fit i^uit â ic tuer , il fo réconcilia l’année fuivanre avec 
Charles > fie l’intérct commun obligea ces deux Princes à fo réunir contre les Sarazins. 
(i) rml. (b) Karolus (î qtudem eum Eudonc , Aquitanix F^rincipe , tune difcordiam habebati. 

tamen in unum fi covjungentes , contra eofdem Saracenos pari conflio dimicartmf. 
Cip.+s. Ils remportèrent cnfemblc une grande viéloirc près dtFoitierSi où néanmoins on a vrai- 
fcmblablcmcnc exaggeré la perte des Sarazins. Ce fut , à ce qu’on prérend , de cette 
Viéfoirc , que Chartes tira fon nom de Martel^ pour avoir, comme un marteau, ccra- 
fé les Sarazins. 


ARTICLE CCCII. 

Traite’ entre Charles Martel, ^ les Bourguignons, 
!es Frisons. 

Anke’es 733, 734. depuis Jesus-Chr zsT. 


C harles Martel , l’année apres la Viftoirc dont on vient de parler , eut une 
autre Expédition à ^re dans le Roiaume de Bourgogne , foie que les Sarazins 

s'y 


(4) Imperw Imti abrofifKlo . liio* 

4»e legrwJo) Fmifix . mt frtfnii ttmff 

n •fitim rtfnÀiâvii De Régna Ital. m Aon. 

716. Ton. II. Off. col. 170. 

, AftT. CCCI. (ij Oa peat voir , fur tout ceci . le Oû- 
limntMin 10. <y Crit. «le Mr. Bavli , auxAnkict AUi- 
rAm , luJti > Munutji. 

(a) Le Coouauatetit de Fubioaiai , Oep. to8. R 


Qttdque* AnoaliSca , comme celai de UUti , peg- *7^- 
Icot , <jae ce lui SjtJts hii.fn^mc . qui mira le» eo 

Jv4»« , potir fe vcngei iJc Curlri. En qwn ^ 
prétend . fe troirpeo; . Cntir. ZUm» Toin. III- 
ai}. A apres lui , Mr. BisHcnj . Not. io Psvt. W/s«- 
Mira. pae. for. Avant eus . Mt. BsTta , Artki AW»- 
VMM de r«o ma. Uifi. &it. SUm. i. l’aroit .Ùii 
nesL 
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s*y fiiflfent jcttczi ou que \cs Bourguignons le fiiflcnf foulo'cz d’ciîx niémcs. Il les rédui- 
Ct, par fes exploits, à demander la P.nx, qu’il leur accorda, fie aiant recouvre les l"laccs 
en ac<^:i de Lion y il en confia le Gouvernement à ceux de fes Vafiaux qu’il jugea les plus 
fidèles. (<ï) ^.^rocedente altoquin anno fequcHte [cum , quo, interfetSo eorum (Saraec- 
norutn^ Rege Abdirama y proÜravit cxcrcjnim] egrrgtus btUator Qis\\s& 'Frinceps rr-CJ^’loa. 
gionem Burgundi* fagaciter penetravit , fnes Leudibus fuis prohÂÎiJJimis viris indu- 
Jiriis y ûd rejifiendum gentibus rtMlibus 0“ infidelibus y fiatuit y puce patratn Lugdu- 
num Gallia: fuis Fideîibus ^ tradtdit. firmata fondera induaaria , reverfas eji 'l'i- 
£ior fiducialiter agens. 

Depuis la mort de (b') Radbode , Prince de Fjuse , ces Peuples avoient vécu 
en paix avec la Francs pendant quelques années. Mais enfuite ils fe prévalurent des (ûr i ab-’ 
Guerres que Charles Martel avoit à Ibucenir , & ü ne pue penfer à les réduire que dans 
cette anncc<i. Il cquippa contr’eux une Flotte : mais il ne put venir à bout de les dom- 
ter cnticremcm que l’année luivante, où il les attaqua par terre. Après avoir fait main 
baffe fur tout ce qui réfiffoit , 6c remporté un grand butin , il obligea ceux qui rcffoicnt 
â lui donner des Otages. Il avoit tue de (a propre main celui qui étott alors Duc des 
Frtfons (t) Fopo (ou Bobo). (c^Wistrachiam, cir Ai^racbiam, /w/îiArr Fri- com:»». 
fionum peiutrarcit [Carîusj Biirdinc (^3) Jiuvio cajlra ponms : Poponcm gentilem rnirg». 
ducem illorumfraudulentum confliariim interfecit y exercitum Frifionum prejhavit : 
fana eorum iaololatritc contrivit , atqae combufit igni \ cum magnis fpoliis & pr£‘ 

dis l'tbior reverjus efi ht regnum Franconim (^d) Anna ab Incarnai ione ‘Do~ 

mm DCCXXXlV. Carolus Frinceps in Friliam ^r^V//Î7>«r , omnefque rebelles 
gentes trucidavit , ceterofque , quos vives reliqmt , acceptis obfidibns , fax ditioni 
fubjngavit. Ainfi les ï^tjbns n’eurent plus de Fines ou Princes de leur iNation , 6c 
devinrent imc Province de France, 

T 

ARTICLE CCCIII. 

Traite’ entn U même Charles Martel , (fr Hunaldb, 

* Fils etE U D £ s , Duc d'A q.u 1 t a i n e. 

Anne’b 73d. depuis Jbsus-Chr.ist. 

E Udks , Duc d’AquiTAïNE, étant venu à mourir, (a) Charles Martel ne 
manqua pas de penlêr auflî-c6t à fe rendre dc .iM Etats. II y réuffit aifé- 
ment } 6c néanmoins il biffa ce , Fils aîné du Défunt , mais à ih 

tre de Fief, 6c en exigeant pour cet effèc l’hommage qM'Hunalde prêta 6c à Charles , 6c 
à les deux Fils , Carloman 6c Fepin. (^b) In illis qutppe Rebus Eudo i>ux mortuus 
efi. fixe audiens prxfaïus Frinceps Garlus , initio conjiUo Frocerum fuorum , de~ Comin. 
nuo Ligercm fluvtum tranfiit , ufque Garonnoin , vel urbem Burdcgalcnfcm , vel Ca- 
ftrum Bfavium veniens occupavit t illam^ regionem cepit ac fubjugavit y cum (,t)sUyt. 

urcibus ac fuburbano Cajlrorum (^d) i>ucatumque ilium folUà pietate Hunal* 

do Ftlio Eudonis dédit , qui fibi » à" flüt fuis , Pippino é" Carlomanno Jidem pro- **«‘^P**^ 
mijit. 


ARTICLE CCCIV. 

Traite’ entre k même Charles Martel, les 
Saxons. 

Anne'b 738. depuis Jesus>Ch R 18 T. 


C harles Martel avoit fait la Guerre aux S^txons en (a) 718. 6c 710. llrc-(4)Aw,f 
prit les armes contr’eux , pour la troificme fois , dans l’année préfeme j apres 
avoir ravagé la plus grande partie du pais , il les fournit à fa domination , les rendit pi,. 
tributaires 6c fe fit donner des Otages, ( b ) Anne DCCXXXVlll. Karolus T’r/n* cSf>. 

6 r^.Tom.n. 


Ait. CCCllI. (1) Il tà tppeiW Ptfyi , duis U HuUU 
tStrmm. lufmtr. de fra Mr. Altin* . Tom. II. f 4 tg. 179, 
{%) SeioB k StrsBC Auteur . c}w je vicai d« cicer , te 
qui a recherché avec bcauconp de loin les Antiquitei d« k 
Gtrmmk . eeta lie de fb^éthit , eft celle qu'oa ap- 
mJc M^oord’hui CcMUiw : R l'wtre , jtmfhteia» , cA Am*- 
Imd. 14- Le r, RgiHaitT fut Uaio Etâutws , qui 

To^. 11. 


H. 

entead par U k Mfitrutw , k l‘(hjfrrf 09 , c*efl*I-dtK . ICs (i) Amtt,, 
deux tien de la Frifi d'aujourd'hui. Mais ce ne iôot pu des JkÂrnÿ*-pag. 
Itfj , comme IVifinuhm R AM/hsthU (ônt qu^iheo. ,70. 

(|j Au lieu de iMTiiat, Mr. At-TJHo {mii fufr. pi^. sr.) 
croit qu'il faut Itm turéif* ; 8c que c'étoit uiw petite Ri* 
viére , qui le jettott daas tio Colk qu'xl y avoit alors cacru 
le Wtflttiaw 8c , aorniné Berubrf. 

Na 
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i8i HISTOIRE 

ceps Renum tranjtens , SaToniamquc hoJitUter in'Vüdens , Saxoncs , obJidUms aceep» 

(0 tts , propri€ ditioni reftituit , ipfopp*s tferum fihi tribntarios fecit ff} îtens» 

nr*rtli rebellantibus Saxonibus ^agaikijfnms , qui ultra Rhcnum fuiium conjï^mt , Jln- 

td. Tiuus vit Carlüs ^ux , commoto exetcitu Francorum i in loco^ ubt Lippia fuvius 
u»én. K.hcnum arnncm ingreditur , fagaci intentione tranfmeavit , maxima ex parte regt^ 
nem illam dirijfmam Jtravit , gentemque illam faevijjîmam ex parte tributanos effc 
prxcepit } atque anamplures objides ab eis accepit. Sicque , opitulante *Domino , 

£îor remcavit aa propria. 

ARTICLE CCCV. 

Traite’ ^ Alliance entre le même Charles Martel^ Liut- 
p R A N D > Roi des Lombards. 

Anh£*s 739. depuis Jesus-Chmst. 

(4)Vmn Charles Martel eût battu de (a) nouveau les Saraziks , eo 

VX 737- CO Narbonne i il ftit obligé 1 dans l’année où nous fotnracs, de 

marcher en 'Provence , avec une Armée , pour y réduire les Rebelles , qui , fous la 
conduite de Mauronte » Tj) fecondoienc les Sarasains. Il avoir déjà recherché l’araitié 
de LtUTPRAND, Roi aes Lombards , en lui envoiant Pépin ion Fils» a6n qu’ü 
l’adopcdt } félon la coutume de ces cems-làt de cetre force d’Aooprion honoraire qui fç 
faifoic (3^ en coupant la Chevelure de l’Adopté 1 & Pépin éioit revenu chargé de ri- 
ches prclens de ce Père Adoptif. Dès que Charles eut avis des mouvemens de Pro- 
vence , il dépêcha des Ambadàdcurs à Lmtprand , avec des préfèns, pour lui demain 
der du fecours. Le Roi des Lombards fe mit auHi-côc en chemin avec toutes lès Trou- 
pes , & les Sarazhts , voiant fondre fur eux de H grandes forces réunies , prirent le 
ii'ii lT j retraite, {b) Circa hac tempera , K a roi. us Princeps FranccMum > Pipi- 

LiTvi. num fuum jîîium ad Liutprandum , ut Aus ^ juxta mnem capillum juf- 

cif> rj.rt- ciperet. ^i ejus cafariem incidens , ei pater effecîus eji , multifque eum aitatum 
regiis muneribus , genitori remijît. Per idem tempus , Sarracenorum exercitus , r«r- 
fum in Galliam introiens , multam devajlationem fecit. Contra quos Karolus , mm 
longe à Narbona , bellum commit tens , eos , ficut éf priùs » maxima cade projlravit, 
ÎUrato Sarraceni Gallorum fines ingrefit , ufque ad rrovinciam venerunt , à" capta 
Arclate , omnta circumquaque demoltti fiunt. Tune Karolus legatos cum muneribus ad 
Liufprandum Regem mittens ab eo contra Sarracenos auxilium popofeit. ^ui nihil 
moratus y cum omni Langobardorum exercitu in ejus adjutorium properavit. corn- 
petto , gens Sarracenorum mox ab iiiis regionibus aufugit. ^ 


ARTICLE CCCVL 

Traite’ entre le Pape Grégoire III. ^ Trasemondj 
Vue de S P O L e’t £. 

A K N e'E 740. depuis J E s U S-C H R 1 $ T. 

T R ASEMOND , OU Trafimondy Duc de Spelète , s’étoit rebellé contre Liutprand, 
Roi des Lombards. Celui-ci fc mit en campagne, pour le réduire : mais ne fc 
fcntani pas en état de lui tenir réce, il alla à Rome demanaer du fecours au Pape Gré- 
goire 111. Il le fit avec d'auranc plus de confiance, qu’il ofiVic de lui rendre, ou lui 
avoit peuc-érre déjà rendu , moicnnant quelque fomn:c d’argent , une (i) Place qui é- 
toit un Cxijct perpétuel de difeorde. Hujus {a') temporibus Gallknfiiim cafirum recupe- 
rrftwm eft y pro que quotidie expugnobatur PSucatus Romanus a Piucatu S^ctino, 
dans pecunias non parvas 1 ralîmundo P>uci eorumy ut cejfarent bella &c Liutprand 

s’ew- 


A«t. CCCV. (1) Vmn. Ft*D»cAii. Cmtiw. «J. Off- 
S80. Ornai. Sâxat. pHàf. SUituf. Sec. 

(a) Ce UmrtKi* étoâ Q«icêi)ue Gourcnievr des ViSes àe 
«'«tant iceoltê , 9T«Mt iMcllé les Sar^uMt > 
fya fccMn , comme Je coa)e£hiTC le r. Roimamt. 

(î) Oa »nK toif là'defTus Mr, Otto , De yvOffriti. 
SramiU» , Gettii. III. Cap- 9. o& H espÙque 1 » tnsniéfc 
de cette Adoftiwa , éc îa<!i<iae lu Auteurs qui en aroieat 
Voic£ aui& Mr. BuNCHi . fur PAVt. ff'mnqUJ- 


D» Geph tmxtiarJ. Lîb. IV. Cap. 40. A Lib. VI. Op> 
Art. CCCVI. (il CaOitnfùim Otjmm. C'eti aujour- 
d'hui Qaüeft , 00 odifi , d/ns le Pairi/mtae Je St- Pierre. 
Clutiiu croit, que U étott anctennetneoc bVtlk de Ft/«*- 
nis , ou Frfttmnnt , en Etrurir. Irai. Owti^. Lib. II. Cap. 
III. /qf. Sfi. Ceft aoiTi c* qu'ctaWitrAwmyœe 
q«u rau f«r au'on appela aiaii cette Place, de h'^Ririére 
oe Catife {Caiefui) qui pifTe tout auprès . 9 iff. êe TakJ. 
Chvegr. bâl. Urd- àiU, eol. aai . asa. 
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»8î 

s*cmpara ainfi , fnns coup fcrir , du Duché de Spolète. Apres quoi , il envoia deman- 
der au Pape, qu’il lui livrât Trajimond. Mais ni Grfgoire ^ ni Etienne Patrice & 

Duc de Rome , ni l’Armée , ne voulurent point en entendre parler. Sur ce refus , le 
Roi des Lombards , fort irrité , marcha droit à Rome avec fon Année , y mit le Siège, 

&: ne pouvant la prendre, il s’empara de quatre Villes du Duché > apres quoi il fc rcti* 
ra , au mois d’Aoüt de l’Année où nous lomtnes. Trafanond enfuite , aide de toutes 
les Troupes Romaines , rentra dans fon Duché , & y recouvra la plupart des Villes , 
au mois de T^ecembre fiiivant \ après avoir fait mourir Hildenc qui avoit été établi 
Duc à fa place, {b') Invenit Zacharias ^aûa totam iraliam Rrovinciam valde tkrba-‘(i>)ABj^i’ 
ram , /imal ér Ducatum Romanum , perfequente Luitprando Longe^ardomm Rige , 
ex occajione Tralimundi l^ucis Spolerini , qui in hac Romana Ürbe eodem Rege perfè^ Jwg. léi. 
quente , refugium fecerat. Et aum à pr£dece(Jbre ejus beatx memonx Gregono 
pa , Atque ab Stephano quondam ^Pairicio ô" P^uce , vel ab omni exaretîn Romane 
pTXdttîus Tralimundus redditus non fnijfet , obfejjione faSia , prô eo ab eodem Rege 
ablata funt à Romano Ducatu Civttates quatuor y i^ efi ^ Ameria , Hortas » Poli- 
martium , à" Blera. Et Jic tfdem Rex ad Jitum Palatium eft reverfus per menfem Au- 
euflum (2^ JndiCHone 7. Tralimundus ‘i/crc , kabito conjilio cum Romanis, eoi‘ 
leèfoque générait exerntu ‘Ducatus Romani , tngrtjft funt per duas panes tn f nés 
catus Spolccini. continue timoré dubfus pra multttudme exercitus Roro.n^i > et* 
dem Trafimundo^ fubdiderunt Marlicani , c Forconini, atque Balvcnfcs , /rt/ Pri* 
nenlês. P>etnde nigreffi per territorium y venerunt m Rcatinam crjitatem. 

^ui Kçxdiû continua ô" ipf fe fubdiderunt. Exinde pergentes y ingrejfus ed Spolctum 
per menfem Dcccmbrem ( pradtPia IndiPiione Hts diebus 1 rafemundus 

contra Regem [LiutpranduinJ rebellavit. Super quem Rex cum exercitu veniens y ip- fpb. in. 
fe Trafemundus Komam fuga petiit. In cujus loco Hildcricus ordinatus ejl. Le Roi 
des Lombards (d) revint , avec une Armée , pour fc venger & du Pape , 5 c du Duc.fJ, zj,*. 
Le dernier , dit-on , lellilbit d’aider le Pape à recouvrer les quatre Villes perdues 
fon occadon. Sur ces entrefaites , Grégoire vint à mourir. Nous verrons plus 
ks fuites. 


ARTICLE CCCVIL 

Traite* entre le Pape Grégoire IIL & Charles 
Martel. 

Akne’e 741. depuis Jésus-Christ. 

I L feut ici remonter plus haut , pour bien voir les démarches & les progrès de la Po- 
litique ambitieufe des Papes. (4) Environ l'an yif. ou 726. Grégoire H. 
quicrépar les Lombards , écrivit fccrétcracnt à Charles Martel , pour lui de- JJ’ 
mander du fccours. C’dlcc qu'ANASTASE , le Bibliothécaire y nous apprend fcul,7^9- 
5 e ( I ) cela en pallânt. On ne fait pas bien , lî le Pape étoic déjà brouillé avec l’Empereur 
Le’on , à caulc de la difpute fur le Culte des Images : mais au moins cela ne tarda 
pas long tems apres d arriver. Léon csytnmctx^ en 726. à faire détruire les lm.igcs > 

f >ar où il ne pouvoir que s'attirer à dos roue le Clergé , 5 c par conféquent les Peuples 
iipcrlHticux , qui le laillcnt toujours émouvoir par les Foxléfialtiqucs. Le Pape n’eut 
garde de fuivre les ordres , que l’Empereur lui donna lâ-deflus. Bien loin de U t il 
exhorta 5 c les Romains , 5 c les Lombards , à demeurer inviolabicnvcnt attachez au 
Culte des Images. 11 âc plus : l’Empereur aianr jugé à propos de lever une el'péce de 
Capitation dans la Province de Rome , il défendit aux Peuples de la paicr , & il fût ai- 
fément obéï. Leon irrité , voulut le punir, 5 c donna pour cela des ordres, qui , com- 
me {b) nous l’avons vu ci‘dc 0 'u$ , n'eurent point de fuccès. Eo 750. l’Empcrcur rc-(*)^*^ 
vint à la chai^ , par un nouvel Edit contre les Images. 11 ordonna au Pape de le fai- 
re exécuter , rafluranc de fa bienveillance , s'il obéillbit j finon , qu’il lui ôtetoit fa Di- 
gnité. Le Pape alors s'arma contre t Empereur , comme contre un Ennemi , (ce Ibnc 
les propres termes d’ANASTASE /r Bibliothécaire'^ 5 c écrivit par tout, pour exhorter 

les 


(») Au tira de 7. on croit qu'ü f>ut tire 

4i^Mr 8. Voic« les Notci de Mr. Bianchi fur le 
de Paul WanmIfrid, qui va être cité , foS. wim. 
l> I. & ceCet de Mr. SA»<t fur Siqonius Dr Rrjiw lt»üt , 

col. 181 KIM», fj, 

()} ici encore . fe»oo Ici Aotcura qne je vieni d'indiquer, 
il faur clubger U duc , R nrttrê Ig. ùtdiaitw. 

Tom. U. 


A>T. CCCVn. (1) Tmw. qjinrijdaMdWn frêJtcrgim f 
jm tiM4 mfmçr'u Datmiui C>ecoAiu« , Oeruomus a> 
Do"aitu ZACMACiAi , Sfsttjûmi . Ca«o- 

Lo , txttHeMfiJiim mtnitU , O-f i Fnaconirn . Jirtxrtmu , 
itMlei lïh if fi . ù 

Romaaorum Prniraru. <• mfxxÀM UmgobardoraDi fmtr fr*- 
/nul Scc. Ia Strfimu 11 . 167. 

N n J 
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les Chrétiens à fc garder de ccctc héréfic impie. Là-dcfïlis , rous ceux de la Ven» 
tapote , & l’Armée des Vénitiens , dcciarércnc , qu'ils ne vouloicnc point obéir aux or- 
dres de l’Kmpereur , & qu’ils étoient prêts à défendre le Pape de toutes leurs forces. 
Ils rcjettcrcnc rhxarque Vaut , & le tuèrent enlUitc , ne reconnoillànc plus celui de qui 
il tenoie Ibn autorité. Us fc choiTircni par toute \ltaîte des Ducs , pour les gouverner^ 
& il lue meme mis en délibération , fi l’on n’ctabliroit pas un nouvel Empereur, (^c) 
yu(}iOTnbus itaque pojtmodum miffis , decreverat Imper ator Lco, ut nulla Imago cujuÇ» 
Itbet Santa , aut Martyris , aut Aneeli , itbicumque haberelur > malediéia enim om» 
ma ajjerebat , é" Ji acquiefieret in hoc Vontifex , gratiam Imperatorix haberet : Jt 
& hoc feri præpediret , à juo gradu decideret, Rejhiciens ergo pius vir prefanam 
Vrincipis jujftonem t jam contra Imperatorem , quqfi contra bojiemy fe armavit y re» 
vuens harejim ejus , feribens ubiqne cavere fe ChrilHanos > eo quhd orta fuijfet impie» 
tas talis. Jgttur permott ornnei Pcncapolenfcs atque Venctiarutu exerntus , contes 
Imperatoris juJJionem reftiterunt , dicentes , numquam Je m ejufdem Vontijicis condef 
cendere nece , fed pro ejus magis defen/ione vin/iter decertare. Jta ut anatbemati 
Paulum Exarchum : vel qui eum direxerat , ejufque confentaneos , fulmittunt , fper» 
nentes ordtnationem ejus , fibi omnes ubique tn italia '‘T>uccs elegerunt , atque jic de 
Vontijicis , deqne Juà immunitate , cunÜi Jludebant. Cognità l'ero Imperatoris nequi» 
tià > omnts Italia confilmm miit , ut Jibi eligerent Imperatorem , dy Conftaorinopolim 
durèrent. Sed compefiuit taie conjilium Vonttfex , fperans converjîonem Vrincipis . . 
.... Igitur dtjfenjione faits in partibus Ravennx , atii confentientes impietati Impe» 
ratoris , atii cum Vonttfee ô" Jidelibus fe tenentes , intra eos contenthne motà , Pau- 
lum Vatrtcium occiderunt. Voila ce que dit Anastase , grand Partifan de la Cour 
Romaine. 11 eft vrai , qu’il fait aufli là honneur à Grégoire , de s’être oppofé au def- 
Icin des Peuples d'Italie. Mais les Hilloricns Grecs , qui méritent pour le moins au- 
tant de créance , difent nettement » que ce fut le Pape , qui engagea ces Peuples à fc- 
couer la domination de l’Empereur, (a) 'Et t5 vpaSivùftt. o Fpirysgi^f* e -ra.- 
»ups ’AtTCT'aAûcJf , î(34 Uhfu t 5 , Aoya» Xÿl , aTi- 

rvi Ti ^ ’lroAiatir , VAfTa. T* 'E<rrrtfict 4 itîAitixw 19 iJocAjjoiaç^w vnaxjwis 

AiWfT^ y ^ uV «ÙTfl» jSatfftAtia^. Bien plus: Anastase, dans fon Hifoire (j} 
Ecclefiajiique , parle fur cc fujec tout de même que les Auteurs Grecs : Gr.bgoriu'^ 
removit Romam d?" Iraltam > nec non omnia , tam EcclejU , quàm Reipublics jura 

in Helberiis , ab obedtentia Lconis dr Imperti fié eo conjlituti Gregorius , 

fanihjimus Vrsfiut Romanus , quernadmodum ûrsdixi , Anaftafium [Pacharchans 
ConjUntinopolitanum , Iconomachum] una cum Libelhs téjecit , Leonem per Epido» 
las , îamquam impie agentem , redarguens , dj" Romam cum tota Italia , ab iïlius 
împerio recedere faciens. Au fond , Grégoire agifibit ici en fin Politique. Il avoit a* 
mené les chofes à un tel point» que les Peuples croient tout portez d'eux-mêmes, fans 
qu’il fût nécefiaire qu'il les incitât tout ouvertement à la révolte. C’écoic làuver les appa- 
rences t & le ménager en quelque manière une défaite, au cas que les affaires changeai 
fent de face. L’Archcvcquc de Marca (e) avoue, que malgré l’ccablificmcnt d’un 
Duc de Rome , !c Pape rcgnoii véritablement par la délércncc qu’on avoit pour lui , 
quoi que ce Duc & le Sénat Romain parullênt faire tout. La fuite va faire voir , avec 
quelle hauteur (Jwo/rc en a"it avec Leon. 11 lui écrivit deux Lettres, que Baro- 
Nius rapporte ( 4 J tout du long. Dans la première , quielV la plus longue > après a- 
voir bien lave la létc à l’Empereur , il fc moque de fes menaces , 6 c lui dit ; Vous de- 
vejz (avoir , dy ctre bien perfuade , que les Vontifes Romains étant la paroi mitoien» 
ne de /’Orient de /’CJccidcnt , font les Arbitres de la Vaix. Les Empereurs , 
vos Vredcceffenrs , qui l'ont voulu avoir y ne l'ont eue qu'à ce prix. Sdpt f tuus 
infultea mfoUmment , comme vous faites dans votre Lettre y dt' que vous nous faf- 
Jiez, de grandes menaces , i/n'ejl pas bc foin que nous luttions avec vous : le Vontife 
de Rome n'a qu'à en fortir , c?” s'éloigner de vint-quatre Stades , du coté de la Cam- 
panie i allez, alors , ô" battez-vous contre les vents «SV vous voulez détruire 

l'Image de Sc. Pierre , tous les Rois de /’Occidcnt regardent comme un Dieu en 
terre , ceux de /'Occident /ont prêts à venger ceux même i/’Orient , que vous avez 
maltraitez injnjlement. K<»î (^f) o^\us ^ , Sri oî o) 


iS)Tkio- couer la domination 

Î4* 8. 

Voie» 

rtîl* , 

*;»• 


(1) P»uL , rHiftorira LombariJ. metU , fclon 

h «üritlofl de ces tens>U « dins b Orn-iitet fUmi.rim'it , oà 
^lott .*uOi /Utmw : m»û ii ne miinme p»» les Ville* dune 
c-'tc eiuii compofée. Or Cifi. Lm^cS. Lib, II. Cap. 19. Le 
nom de FrvtMfSt montre , qo'ü n'7 avoir d’abord qus cinq 
Villo. OprndJnS elb en comprcnoit «Icpuu un plui ^rjnd 
oomlifc d'aurm, lîraces cnnc.deux , ou au» raviront. L'»f> 
LiirC cil de dcKrrmocf > quelles croient ces cinq origioiircs. 
T.C .AnoMjrme «le Af<iM , qui t'eiraJ beaucoup U*«lel- 
fu» {Pif Cirf»|r iisl. Ufd- At*i , col. léy, <ÿ ne 
peut '* ûùe tu bout du coiupce. Tout cc qui paroU claire* 


ment , c*ril que c’^oirat des Ville* Maritimes de Vancirane 
OmSrit. D’ou il tire U diftiuâion de ?/atâfpU en iUrUm* 
ou .ImitatÀ . Sc MtiiHrr»a*i . ou 

(t) Pag. i|6. EJ. Kif. Au relie . peu m'importe que ce 
toit K mime AaaÂap ; Sur qtwi le* Savass oe T*accor«ieat 
pas. C'ell toujours urt bomme devuué à La Cour «le famt. 

a»n»i. ad Ann. Jt6. um. aS , (p Mai* ce 
Cardjiul fuie une laudc ^(le. Car ces Lettres font écrite* 
en l'Année 7}o.^ Voier le P. P*oi , Cnot. flav«n. Tom. 
111. p^. aoA, fiff. Sc fon Neveu , 6r«vi<*r. Puiijîr. A*- 
tfua. Tom. l. pef. /a8 . fijf. 
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xaiçsr tt ’Patüj tZo) uçJinfi jutSt^or^) , tÏ< lU^ ttk A*i<ru*s fMff4T#(X,a» 

x*î fiiei^f«.yna, Tuyj^awTK , Tiu) u^wi;» 0faCj«j«av x*i ol srjs ea BoffiXÙç t 5- 
Tw uxi* T kyûfx lîfJnjf* «i» 1^' , »x^ç XcYU$ , *.»i À^tiXgLt ’nfîâ v'Tt^&aJAï* , 

CÔt «X®.****' /«T 4 PM «raA**üP. iSm 9 i TMOfo. riaf.^. w‘T»X,®‘Î^ ® ’A^«^à 4 ’P»* 

«« tUÙ x^** K 9 iUTtM\As , 19 'O'Tatyi , T«î (^). ... % U tSto toX- 

hiUflixiAt f)taT«>.tw*i 1^ iipojiCiu T ^^xfctxTÜf* t 9 ày»» FltTfa, %t « ir aurai 
AeU» ■? Aoffwj 5 m» «riyttt» trrtH UJucÎpjü t>^iww m ^ Û»u9«»* T^s *Aw.Ta\nt»<, 

»s Wfxijffas. Le Pape éianimort, Vaniw l'uivantc 7ji. Gre’coiab Ul. fun Soccef- 

feur, agit fdon le même plan 1 & enfin après U Guerre que nous {h) avons vu 

eue avec Liutprano » Roi des Lombards , il envoia coup fur coup , en 74t. dem pacciâeat. 

(f) Ambafiades à Charles Martel , Ré^nc abfoludu Roiaume de h'rance. Cé- 
toit une chofe jufqu’alors inouïe , que des Amoafladeurs du Pape à la Cour de Vrance^ 
comme le remarquent quelques anciens Auteurs, de qui nous tenons le fwt. Grègoirt de* 
mandoit non fculcmcnc du Iccours contre l’opprefiion des Lombards , mais encore il of- 
frit de fccoucT emiércment la domination de l'Empereur , lui & le Peuple Romain , 
pour fc mettre fous la protedion & la domination de CharUs Martel , it qui pour cet 
eflet on donncToit le titre de Cenful , ou 'Patrice Romain. Il accompagna fes propo- 
rtions de beaux préfens , & y joignit les Clefs du Tombeau de St. Pierre^ avec quel- 
que partie des chaînes de cet ApÈirc. (i) Eo etenim tempore bis à Kom^ySede SanlU 
retn yîpojloli , Beatus Papa Gregorius (laves venaandi Septilcri , r«w vmeulis San- (jp. ,io. 
£fi Petri , à" maneribus magnis & injinjtis , Legaiitmem (^uod antea nullis auditis 
aut vijis temporibus fuit') memorato 'Principi [Carolo] deftinavit : Eo pafîo patratOy 
ut à partibus (6) Inperatoris recederet , & Romanum ConfuUtum prafato 'Principi 

Carolo fanerret (^k) Anno DCCXLI. Carolus , domitis circumqua-i^)^**^- 

que pâjitis gentibus , dum ea , quæ pacis erant , injra fai regimmis terminas difpone-^!^^^^^^ 
ret , Hs eoaem anno Legationem BeattJJim Gregorii Papæ ab Apojlolica Sede dire- 
if am fufeepit. Jibt claves venertndi Sepulcri principis Apojtolorum Petri , ejuf- 

demque pretiofa vtnenla , cum muneribus magnis délai is y obtulermt : quod antea mâli 
Francorum Principi à quolibet Præfule Romande Urbis direflum fuit. Epiftoîam quo- 
que J decreto Romanerum Principum , Jibi pradiilus Praful Gregorius mifirat , qubd 
fefe PopuÎHs Romanus , retiffà imperatoris dommatione , ad fuam defenjionem ^ in- 
viiîam clementiam convertere volmjjet. Le Traité fut conclu : mais ce ne fut dm 
d’abord j autrement il n'auroit pas été néceflaire d’envoier une féconde Arobaflade. On 
a d’ailleurs deux Lettres » (7) qui paroin'ent écrites après la prémiérc Ambaflade , 6c 
dcrquellcs ü paroit, que Chartes balançoit, dans U crainte de le brouiller avec les Lom- 
bards , qui auiïï , de leur côté , faifoient tout ce qu’ils pouvoienc pour perfuader à 
Charles , que les Romains avoient eu tort de prendre le parti des Ducs de Spolete de de 
Bénevent. Cependant Charles Martel envoia enfin à Rome deux AmbalTadcurs , Gri- 
mon y Abbé du Monafiérc de Corbie , & Sigebert , Moine de St. TDenys. Ces Am- 
bafladeurs , accompagnez d’une nombreufe mtc , portèrent à leur tour des préfens au 
Pape. Charles reçut le titre de j comme U paroîc par ce que fon Pccit-Fils 

Charlemagne, dit dans (8) (bnTefiamcnc. Mais l'cx^ucion du Traité ne fuivic 
point , de la pan de Charles Martel. Et lui , 6c le Pape, 6c l’EmpcfCur Lèon^ mou- 
rurent tous trois dans la même année. 


(r) Les AmbalTtdCTjri ^nirnt , Aiufitfi , Erique , 8c 
SfrgtMt , fritte i comroe k die ANA>TA*t k Siils»i>rrMrt, 
ui ttff pvk que «l’une ièuk AtnbiiTxdc. Ftp tir Dti 
CatcoBiui fa^J unJi^ Jolgrt , SsrrMs cImW 

tx a*Mii Petn tedfitnt , ^rfidNi Ftancûe 

CetAt vite , if»i tutu Reputm Fraocofunt » 

nevMÜ tiuuri fn I4ig*i /ntt Jinxit , U rfi Analbitum A'4».9(/> 
Jimtav virmm £ft/eefmm , »re non ^ SergUim Prrj^w-»»* , 

C UëSiim mJ Cuoiutn . ni m à /«ara rPfngAe* 

gobirdnru/n UStranl. In vil. Oty. Ul. L'Eduioa de 
Mr. BiAncmni , Ce celle de Mr. MUKaroki • b Tuic , 
ont dcè loue cela da Texte ; mais k «krnier Edheiir le mec 
dini une Note , comme b trouvant dans un Xhoufem de U 
BiUioUiéque de St. AmSrâft à Mika , qu'il juge k plus aa- 
cko. 

C'eft aiols que porte k Texte du P. Ruimart , fur 
b toi des Matmicrits , au Üoi de mj fétiti Imfttttmi , qti'd 
X u»«t dans toutes ks Ediisoes precedentes , tu qû a/oil o- 


bligé k P. LiCointi 1 corriger aiofi : ai fen*$ Imftrà- 
ittU xcnJtrn i 8; nuis , avec une pins grande ba'dkllê : cX> 
itMiaum fr^iuin Frûttft Carolus /Wim. Le P. 

Paoi réfute cette coojc^utit egalement forcée , 81 contraire 
à ce que dû clairenacnt «le Mtti. Je m'étoonc.que 

k P. Paci • qui b réfute , 8c qui corrige lui-mfme beau- 
coup mieux , A fart# ImftrâHtù rtctJertt he. lUrai. 

Tom. U|. f*/. X4t.) o'eût potoc vu . ou n'eüt paim coo- 
fulié l'Ëditkm du P. Ruinart , puUiée en idpp. oui , n 
lui toomilliat Ikatotité des MsT. lui auroù épargné les fraii 
d’une coajcâure en dk-méenc fort aifée. 

(7) Dans le Recueü de Du CuKtnl . N^- Freiuer. Strift, 
Tom. 111 . fâg. 70J , ÿ ftfq. Elles avesrot été ùejj 
bliées par les CentBriatcuri de Aiajdriwy > 8t par k Caidi- 
aal Bakomius i 8c depuis elles oiu ete imerées duis ks Col- 
kéKoas des Coaciles. 

(S) Qui fiutk 7. Artkk do I.Totd. du Coars Dirtra* 
Mafiqjic. Vokx là mm. 17. 


Nn , 


AR- 
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ARTICLE CCCVllI. 


Traite’ entre Liutprand, Ko» lies Lombards, le 
Papt Zacharie» 

AkNE’E 74.1. depuis J es U S-Ch R I ST. 

L I0TPR.AND , Roi des Lombards , vint à bout de réduire Trasimond , Duc de 
Spolète^ dont nous (4) avons parlé ci-dcllus. Le Pape Zacharie, qui fuccé- 
7^0. ' da à Grb’goire III. jugea à propos de prendre d’aubes mcfurcs * par l’envie 
qu‘ij avoit de recouvrer les Ti) quatre Places « que Ibn Prcdéceflcur avoit perdues, 
\v.'z?. pour s’être joint à Trajtmond. AuHi-tôt qu’il fût panxnu au Pontificat , il envuia dc- 
th». pig. mander la paix à Liutprand , & offrit de lui fournir des Troupes , pour l’aider à pren- 
dre le Duc de Spolete. Le Roi des Lombards en revanche , promit de rendre au Pape 
les quatre Places , gu’il redemandoit. Trajtmond alors , voiant qu’il n'avoic plus de 
rclïôurcc , fc rendit lui*méme à Lsutprand , qui le contraignit à embralTcr l’tcac fccclé- 
fiaflique. Après cela , le Koi chcrchoit toujours quelque prétexte , pour diflbrer l’cxc- 
cution de là parole. Zacharie las d’attendre « Ibrtit enfin lui-même de Rotne , avec 
fon Clergé , & alla trouver le Roi des Lombards à Marni. P lui fit de H fortes rcprelcn- 
tations, que ce Prince promit de lui rendre les Places, dont il s’agifToic, & en confirma 
la ceflion par un don qu’il fit à l’Eglifc de <SV. ^Pierre. De plus , il refficua au Pape le 
l'crritoirc de Sabine , qui lui avoit été pris trente ans auparavant •, de outre cela , les 
patrimoines de (a) Narni y d' Maxime y d’ Ancône, de (O Numane , & la Grande 
Vallée de Sutri. Il fit la Paix pour vint ans avec le Duché de Rome , & rendit fans 
rançon au Pape tous les Prilbnnicrs Romains qu’il tenoit. Le Paoc , en s’en retour- 
nant , fut mis en poflclfion , par ordre de Ltutprand , des quatre Villes rendues, (c) 
A//^4 igitur I^atione apud jam dicîum Regem y Longobardoruni \Liuîprarulum\ 

' '* falutaria iüi prxd/cavit [Zacharias.] Cujus fanéU viri admanitionibus inclinatus y 
pr^nominatas quatuor , quas à T)ucatu Romane abjlulerat , Civitates , reddere pro~ 

mifit '‘Dumque tfdem Rex protraheret dilationemy ad reddendum y juxtafuam 

promifftonem Jam Jdifam , quatuor Civitates , pranominatus Pontifex . . . . . 
fus ex bac Romana Civitate , cum Sacerdotibus ô" ClerOy perrexit Jiducialiter , 
audaSler ad ambulandum in locum Interamnenfium vrbis , ubi in Jinibus Spolctinis ipfe 
rejidebat Rex. dum in Ortanam convenijfet civitatem > ipjeque Rex ejus cogno- 
viffet adventum y mijit Gnmoz\d\sm mijjum fuvm y qui et obvius falfus y tjque ad 

Narnienfem perduxit Ciiitatem Qmtùa , qu^cumque ah eopetiit , per gratiam 

Spiritùs SanèU obtinuit i ^ preedUias quatuor Civitates , quas ipfe ante btenniumy 
per obfejjionem faSiam pro pnedtAo Trafitnundo , T)uce Spolctino , abjlulerat , tidem 
fanllo , cum eorum babitatoribus , redonavit viro. ^as ô" ptT donationem frmavit 
tn Oratorio Salvatoris , jito intra Ecclejiam Beats Pétri Apojioli , in ejus nenaine a~ 
dificato. Nam ^ Sabinenfe patrimonium , quodper artnos prope trigintafuerat abla- 
tusn , atque Narnienfe , etiam df Auxirnanum , atque Anchonitanum, née non & Nu- 
manaccnlc, éf Vallcm , quse vocattir Magna, fitam in terri torio Sutrino , doaa- 
tionis tstulum ipji Beato Perro , Apojiolorum principi , reconcejft j à" pacem cum 
Ducatu Romano spjè Rex in viginti conjirmavit annos. Sed dy captivas omnesy quos 
deîinebat ex dsverjis Provincits Romanorum , miffis litterss fuis , tam in Tufeiam 
fuam y quamque trans Padum , una cutn Ravennanbus captivss , Leoncm , Sergium , 
Vidlorcm , O" AgncUum Confules , pr^dteio Beatijjimo redonavit Pontifes &c. 


ARTICLE CCCIX. 


Traite’ entre C a R l o m a N , P e’p 1 N , FiU de 
Charles Martel. 

La meme Anne’e 74a. depuis J esus-Christ. 

C Harlbs Martel quelque tems avant fa mort , avoit parcage (i) le Gouverne- 
ment du Roiaurac de France y entre deux Fils de û première F'emme , Carlo- 

MAH 

A»t CtXVlU. (1) Savoir , A^mtri» , (j) XummttrHft. C’«ft au^urd’hui 

rwHO , Se Clcr«. Ce lônt Aujourd'hui , JmtU* , Ow , S»- que» MIT. à'AajÊfimj* portent auiTi Hitmama-t’» • 

, pi tmaurt.» , it BktU. ttsum , HuMunMttm. Voki Mr. W»«*tiwo » fur l'ttÎM* 

(*) • AMximsMMM. Le dernier « chansc lôn ncmi rrn» d’AxTOHiN , Me, » i *. 

ea celui d 0,tgu. A«t. CCCIX, (i* Peniint l'efpeee d'iQtntesac qu'il y 

CJl 
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ANCIENS TRAITEZ. Eaut. 11. x%y 

MA H 6c P6>iN i de t9wié*e que CâtUmn , VAuié , devoit ivo\r , 6c U 

himtt Gernkmi^nt , Vite toutes Ici Nations qui en dépendoient \ 6c \x Niuf- 

Stic , la Bmrg»g 9 f » 6c U ‘/’rp'veBff, (4) i^icgr mfMMrât»; ‘Frmeeps [Cirolusl en- CâT'’'*i«r. 
/iiitf 0/>/#JWW4» yii4nnw fxpetito , fiV«j Midtt. Itaque primogenito fuo , 

Carlomanho ««uw, Auftçr ô'Suaviara, aujenunc Alamannia d/«î«r, tff^ii^Tho-^ 
ringum tr^Uit. Aller um vern fecundum Pivmmum noMïne y Bur^uiuEs, 

Neufter , & Provincüs préfteit. Ëofuite > par les follicitations de la (ccon^ Kemmç 
(1) Sftmechilde i de laquelle il avoic un Fus, nommé Gaippox , i\ donna i[i) crit^. 
celui-ci une partie de la Ne^Jlrie , de VAnJlrafie, 6c de U É^urge^. (f) Kar.olus 
autm adhn( vivens , (km inter Fili*s fuos , Karlomannuiq cr ripp'mum , Frincipa-u, 1 Z. U 
tum fttum divideret , tertio ftlio fuo Gripponi , quem ex Sonthilde , quam de Bava- Ann. 741. 
ria captrvam aiduxerat , habuit yfuadente eadem Concubina fua , partrm ri in 
Trincipatûs fui tribuit j pattern videlicet aliquam Neudriv , partemque Âufttix , én 
Burgundix. hac autem tertia portione , quam Grippom adolefcenti deceffurus 
Frtwepj tradiderat , Franci valde contrifati étant 6cc. AulU-t6t que Charles Mar-, 
teliwi mort , Carloman 6c Tèpin , qui n’étoient pascontens de ce dcmcrabrcmçnt de 
leur portion , lîrcnt ailément Ibulcvcr les Grands du Roiainnc , pour dépofTcder Gnp^ 
pon. Celui-ci n’etant pas en état de rélifter à une attaque imprévue , le jetta dans la 
Ville de Laon , avec fa Mérc. 11 y fut bicn-cèt afliégé par fes Frères , & réduit à fc 
rendre à diferétion , moiennant la vie fauve. Carloman envoia Gnppon pnlonnita: 
dans un Château des Ardennes , nommé encore aujourd’hui Neufcl.ùitd -, & fit renfer- 
mer Sortnechilde dans le Monaftérc de Chelles, {d) Carlomannus veto dj- Pippmus, eos ^ 
fubjfquentes , Caftrum [Lugduni Clavati] obfident. Certtens autem Grippo , quod 
minime pojfet eradere , in jiduciam fratrum Juorum venit. ^luern Carlomannus accî- 
piens , m Nova Caftclla cujhdtendum tranjmijit. Sonihildi veto Kalam Monajlerium 
dederunt. Il fut queftioii ^rcs cela de partager les Etats de Grippon. Les deux Frè- 
res s’accommodèrent U-deflus l’année finvantc , pendant une Expédition contre HunaL 
de, Dmc à'Aquitaine y dont nous parlerons tout-i-l’heure. Iæ Traité fe fit dans un 
lieu appcUé f^ieux To/tiersy entre la yienne & le Clain , pas l<Mn de Chitelleraut . (3) 
Carlomannus d^PippinusA/rf/ArerZJowiw duxerunt exercitum contra Hunaldum l^ucem 
Aquitanorum > & ceperunt Cajlrnm , quod vocatur Luccas. Et m ipfo itinere divijê^ 
ritvt Fegnnm Francorum inter fi , m loco qui dicitur Vécus Piélavis. Eodemqne anno 
Carlomannus Alamanniam vajfavit. 


ARTICLE CeeX. 


Traite’ entre Carlomak ^ Pe’pin, Princes de France, 
dr Us Ale MAN s. 

La même A n n e'a 741. depuis Jésus-Christ. 


A Prb's le changement de Gouvernement , arrivé en France par la mort de Cbar^ 
jf\ les Martel y les Gafions fc révoltèrent , fous la conduite d’FluNALDE, Duc 
ayîqustaine i & les (i) Alf.mans , d’un autre côté, en (a) firent de mémo. Car* 
I.OMAN 6c Pe’pin, aiantpafle la Loire ï Orléans, brûlèrent les fauxbourgs de 
aes , ravagèrent tout le pais d’alentour , & mettant en ftiitc le Duc , prirent d’aftâut la 
Ville de Loches. Us partagèrent entr’eux le butin , 6c emmenèrent pluficurs Priibn- 
siers. De U rcbrouHanc chemin , tn automne , ils marcbérenc contre les AUmans ^ 

jud 


fut . depitt k swrt de Tuieitei lit. ruTBommé ÿ CJUBti. 
Car , quoi ^ue cc Roi , comme fci PieAc..cflcun . n'e&t 
w'iMt «Bui tiPT ■ A ffte le Mfire du Palki gouvernai tout à 
fa fantairic . jutquev-U au moini il y ivoit une ombre de 
Roiaute. VMrri avoïc bifle un V>I< , fort jeune, nommé 
Cmiiukric. CAarJr/ ne ^ fit point prochmer , tu Ltdâ le 
Tréo* vacittt. 11 oe put peuuaiu lui-méine , le thie 
de X>H< . ou PrtMU du frM»f»u. C'efi ûir ce pie-U qu'il 
««aJiK pantger le Courcrocmcut cotre Tes FiU. Miù après 
A oiart CluMirne fut proclame , R puis eo&o dépouillé de |â 
Rotainé titulaire par Pt 'pin , qui lê ôt ceutooner Roi , 
«ommf oo k vara plus bu. 

(0 Itniftiféii , ou SuaitlùiJit. Etk étoit Nüce d’asB 
Dame dcBovrrrr, aotnrucc BilitruSt, ou FilitniSt , qui s'e- 
lott fauaec c« fréittt , artc CiurUt Uarttl , dass une £zpé- 
ditioB qu'il iiirgoDc ki li*vanii. FatDtoaa. Cm/Ib. ^p. 
a»8. Voiet k P- P««i, Crir. Sort*. Too. Ul' pag- ao]. 
i,e P. DauitL , ds R«w* » Ton. 1. f»f. lâft 


StmuMiit Niccc d’OoaoH . Due de B^vlrtv : en quoi il t 
fuivi les 4f<w«ki /'EciMAio , fag. it). Du CuttKt Tom. 
II. L’Aoaaliilc de Mtli , cotdidc en «oit ki.b quali&ç 
Caamdflw. 

(}] AMNaL. m«n. pag. It. Tom. II. DmCtafee. Voies 
auHi .dhinil. EuihuaaT. Bt Laifit. B*rtia. Uttum. 

Aar. ceeX. (i) WinentMi, ou aUmémù. Lei Peupiu 
ainâ appeliez , d'où VaHtmagaa d'aujourd'bui tire Iba nom. 
fveieot occupé . co dtrert tetnt , une étendue de ptia plue 
ou morat gnotk. Dtat le tems où nous ruuamet . ils re- 
noienr U . R une grande partie de b Sa»»it i étant 
&purea de Ij Badêrt par la Riviere de L*A. 

(i) liiaroient alors pour Duc Tuc'oDtaatPt . k même 
doot il fera parte fur rAmée 74 .^. Voiei OMal. FMUat/i 
Toœ. II. Du CnssKt Rjf. PrMarar. Strift. pag. ejj. R 
Limite, pus. lej. Tom. 11. Part. 11. joifr. JUr. 
/m/. fi 4 u*ATo*. Iciil cA Qoauné ThtaSM 
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HISTOIRE DES 

jufqu'au ^anubt. Ces Peuples demandèrent quartier , donnèrent des Otd^ , & des 
prel'cns i moicnnanc quoi , & le ferment de fidélité , qu’ils prêtèrent , les vainqueurs 

retir^enr. (a) Carlomannus atque Pippinus Chunoaldum [Aquita* 

^7,0. T^ucem pnfequeittes fugant , cuntîa 'vajiantes. Lucca Cafirum diruunt , atqut 

fimditus fttbxertunt , euftodes iUius cafiri capiuHt , à' htibi ’i;iiîores exijiunt. Tra- 
dam jibi dividentes , habttatores ejufdtm loci fecum captives dnxerunt. Inde reverji 
circa tempus autumni , eodetn anno iterum exercitum ordinaverunt ultra Khenum cm- 
ira Alamannos. Sederuntquc cajlrametati fiuvmm Danuvit in hco nuncupato 

Ufquequo (3) Habitatores Alamanni /? viaos vidmtes , objîdcs donant y jura pro- 
mittunt , muncra offerunt , & pacem petentes , eorum fe ditieni fubmittunt. 

ARTICLE CCCXI. 

T R A I T î’ tntre Ltutprand, Roi des Lombards, ^ ceux de 
Ravenne, far tsntercejjion du Pape Zacharie. 

Annf/e 743. depuis Jes us-Christ. 

D epuis que prefquc toute VItalie ne reconnalFoit plus l’Empereur pour fon Sou- 
verain , il éroic naturel , que le Roi des Lomdards profinlc des circondanccs , 
pour réduire peii-à-pcu tous fa domination des Paiplcs qui ne pouvoient gucrcs mainte- 
nir par leurs feules forces la Liberté dont ils s’ctoicne mis en pofleflion. (a) Liut- 
PRAND le difpofa , ccrtc année, h mettre le Siège devant Ravenru. Des qu’on ap- 
ftàr. pag. prit les mouvemens qu’il faÜbic , Eutvche , le dernier des Exarques , qui ne confer- 
•et, à- voit apparemment qu’une ombre d’autwicc » Jean Archevêque de Ravenne y tout le 
Peuple de cette Ville , ceux de la ^entapole , & de ^Emilie , le joignirent pour écrire 
au rapc Zacharie, qu'ils favoient pouvoir ^aucoup fur rcfprit de Liutprand y & le 
conjurèrent de s’emploier en leur faveur. Zacharie cnvoîa à ce Prince deux AmbaÏÏà- 
deurs , qui le prièrent de fa part de ne plus pourfuivrc l’exécution de fes dcHcins , & 
de rendre à ceux de Ravenne la Ville de Cèpne , & autres, qu’il avoit déjà prifes. Ds 
lui portèrent auHî des préfens , pour rendre l’intercdlion plus efficace. Mais le Ror 
des Lombards rcfufa tout net. Le Pape alors , laillanr le Gouvemeroent entier de U 
Ville de Rome au Duc Etienne , partit lui-même pour Ravenne > d’où il cnvoîa une 
nouvelle Ambafladc à Liutprand y pour lui annoncer fon arrivée, & le deflein qu'il 
avoit de l'aller joindre. 11 luivit lui-méme , nunc^fiant les avis qu’il reçut de quelques 
embûches qu’on lui drcflbit fur là route. Ces Ajnbafladcurs ne furent pas mieux reçus, 
que les premiers. Cependant le Pape étant arrivé au ÿ^b , le Roi des Lombards cn- 
voia au devant de lui des qens de la Cour pour le recevoir , & le mener à Tavie , 
le 28. de yuin. Là Zacharie aiant renouvelle de bouche fes demandes avec infiancc, 
Liutprand , apres bien des conteftations , promit de rendre iticciniminent toutes les 
Villes du Territoire de Ravenne , à la referve de Cèfene , & du tiers de fon Territoi- 
re , qu’il retint en gage julqu'au prémicr (i) d’un autre mois fuivant , en attendant le 
retour d’une Amballàde , qu’il avoit envoiée à Confiant inopte, (é) Qtù pradiefus 
[LiutpnndusJ Rex y pofi muîtam duritiem , inclmatus eji fines Ravcimatium Urbis 
/f.ub«i«pf. dtlatare , (tcut primitus detinebantur. Et duos partes territorii Cxfenx Cafiri ad par- 
t*s- i<3- Reipublicx refiituit : tertiam vero partem de codent cafiro fub obtentu retinuity 
intîo confiituto , ut ufque ad Calendas Junü , dum ejus Mijfi à Regia reverterentur 
Urbe y idim cafirum , à" tertiam partem , quam pignoris caufià detinebaî y Parti Rei- 
publkse rejiitucret. L’Empereur , à qui Liutprand.avoxi envoie des Amballadcurs , é- 
toit Artabasdb , (2) qui avoir été mis à la place de Constantin Copronymctic 
qui , pendant le peu de tems qu’il régna , rétablit le Culte des Images. Cette raifon , 
jointe à l’intérct manifellc qu’avoic Zacharie de ne pas Uiflcr prendre l’Exarcat au 
Roi des Lombards y ctoicnc bien fuffilàntcs pour le faire agir, dans cette occafion. Ainfi 
c’en un argument bien fbible que celui (c) qu’on veut tirer de là , pour montrer que le 
(<1 Mve » . Pa» 

De Coa- 
coed. S«- 

cerdot, ic (j) On ne lÂit ce que c'ell <]uc ce Ueta. Et le pa vrbe}. Un jour cntr’aoim («lû fMfw Ar) qui etott 

Itnper.Lî^ nom pourrotc IncB (tre corrompu. l'ite de St. Pitrrt , ü y célètua b MefTc. Où troum aùüï 

III. C*f. Akt. CCCXI. (i) Je m'eiprinc liaTi . puce qu’il r a cet intervalle de (emx . au bout duquel UMfrMnd itteo^t 
XJjiuxn./. ici une ftute , à laquele )e fuit farprit que Mrlmtne a’ait Ibn AmbaiTadeur , en Uiant m^rre OiUrU*t JtOM t II but 
fait attention. La deroiere Edition , que je lim , porte ad cenainement . que le nom du nvois fbn Isutil , daot la dé- 
Cairtiiu Jann s {c ccpciMUot , feion cette même Edicron 8t Anaitoa ou de relut auquel Zatiark arriva au fi . ou de 
touter le« uitrca , le ripe ctoit arrive au Fi k aS. de yaia. edui jurqu’où 3 voulut retenir une punie de ce qu ’3 coo* 
La Editions précédentes , au lieu de Caindai Tkaii , ont Icntott de rellitucr. 

Calendai Juhi, Mab cela ne lève point eocore b difficulté. (a) Il futpKÛ pat CoNtTAKTiw » qui ki fit aem les 
Car Zjuatfi* , depuis le aS. de , aUa i Favit , & de la peux , aulE-btn qu'à fet Fila j au noii de KaxMakv de 
saniére dont t'exprime AaajUfi > ü T fut au moins quel- cette Aaocc , feWa le f. Fa«i , Crit. tom. Tom. lit? 
quel jours, avant que de conclure M Traité, «varers/ *p fag.160. 
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Pape avoit à cŒur de maintenir l’aiitoritc des Empereurs d'Orimt en JtaÜe, Quoi qu’tl 
en Ibit , la reftiturion fc lit , !ck)n le Traité , pendant que le Pape .<cn rctournou i 
Home. Mais Anastasb ne du plus rkm du retour de l'Amballadeur , qui en i'ulpen* 
doit la pleine exécution. Ltutfrand mourut bicn-tot apres , dans cette même année , 
ou aü commencement de U luivanic. Car (3) les Savans ne l’ont point d'accord là- 
dciVus. 


ARTICLE CCCXII. 


Traite’ d" Alliance entre H u n a L d e , Duc A qu i T a t n e , ^ 
O D 1 L O N , Duc de B a V 1 e’r E. 


La meme Anmb’e 74.3. depuis J b su s-Ch r. is T. 


C Hiltrude t ou Hiltrude y Fille de Charles Martel y avoit époufé, en dépit de 
fes Fr6csi Odii-on , Duc de Bavie’re. Qiund il n’y auroit pas eu un 

tel lüjct de brouillcrjc « la peine qtt'avoicm les Ducs dépendans de la France , de fc 
lôumcttre , fur tout à de (impies Ducs « comme eux , qui ne lainuienc aux Rais qu’un 
fantôme de dignité \ auroit lulfi de rdtc pour leur faire cmbradêr & chctchcr les occa- 
Itonsdc fccoucr le joug. Odilon le ligua avec Hunaldb, Duc & Aquitaines 6c pen- 
dant que Carloman & Pe’pin fundoient en Bavière y il palTa la Loire y vint juf- 
qu’à Chartres , Si y mie tout à feu 6c à fang , n’épargnant pas même l’Eglife Cathé- 
drale , dédiée à la Sainte Fierge. (a) Hac Hum apud Bagoarios agereniur , Hunal* 
dus Aquitanra: Ligerim tranfens cum manu valida , ad Carnocis urbtm perw r*6‘ 
nitns y hfâ avttale dirutâ , igné eam cremavtî , cum Ecclejîa Epifcopali » qu^ in 
honore SanLla *Dei Genitrteis Mariæ cmfecrata fuerat. Hac autem feat per fugge~ 
jltonevt Ogdilonis '"Ducis y qui per Internunttos fœdus inierunt , ut umt}qu:fque eorum^ 
irruentibus Francis , ferre aller alteri fuhfidiHm debuijjent. Mais cette uivcrfion n’em- 
pècha pas qu’OuiLON ne ftit défait par (a) Carloman & Hepin , fi bien qu’il eut de 
la peine à fc fauver avec peu de gens. Il y en a qui difcnt , qu’il fit la Paix avec Larlomany 
cette année , ou la fuivamc {b\ Tax inter Karolonunnum, d-- (.>diloncm, & hojfes (i) ama. 
in Saxonia. \JAnnalijle {f} de Mets nous a conlcrvé une petite biftoire , qui meri- Mi* 
te d’être rapportée ici. Dans la Baraillc , dont nous vciwns de parler , entre un grand •Auiif»}t. 
nombre de Prifonniers , ü fc trouva un Prêtre , nomnu: {d) Serge , qui « le jour de 
devant le Combat , avoir joué un rôllc aflez plaifanc. Sollicité par Ogtlon , qui croioit 
profiter du refpeéf qu’on avoir pour les Papes , il prit le perfonnage d’homme envoie 
par Zacharie , pour engager Carloman & ^Pépin à cclTer de faire la Guerre aux Ba- 
varois s Si le leur défendit , die l’Annalillc, par (e) l’autorité Si comme par l’ordre C»' b* «*♦ 
du Saint Si^c. La fuite fit voir , combien les Princes François eurent d’égard pour 
cette dcfciilc. Après la ViÛoire, le Prêtre Prifonnicr aianc été conduit devant les deux 
Frères , avec (3^ Causoebalde , Évêque de Ratisbanne » Pépin lui dit fort tranquille- 
ment : ,) Monlleur le Prêtre , l’expérience vient de nous faire voir , que vous netes 
yy ni l’Apôtre 4^/. Pierre , ni véritablement envoié de fa part. Car vous nous dites 
,, hier , que le Pape , par l’autorité de St. P terre , & par la ficnnc , condamnoic , 

„ comme mjuftc , notre Expédition contre les Bavarois : & nous vous répondimes , 

,, que nous ne pouvions croire que St. Pierre , ou le Pape , vous eulTcnt véritablement 
„ donné ordre de venir auprès de nous pour ce fujet. Convenez donc à préfent, que, ft 
5, St. Pierre eût cru que notre caulc ne fût pas jufte, il ne nous eût pas aflîllcz aujour- 
,, d’hui dans la Bataille. Ainfi vous devez êrre afluré, que c’elf par l'inrcrcciÜon de iJ"/. 

5, Pierrey le Prince des Apôtres , & par le jugement de Dieu, auquel nous nous Ibm- 
j, mes rapportez fans balancer , que la Bavière Si les Bavarois font fournis à l’Elmpirc 
„ des François**. Il y a dans tout ce difeours amant de raillerie, que de marque de 
Ja Supcrftition groflîérc du tems , que le Père (f) Daniel veut ici tourner à l’aran- < A 

tage des Papes. Si Zacharie , & les Prédécefleurs , s'etoient mis fur le pic d’agir ainfi 
avec hauteur à l’egard des plus grands Princes, c’eft une preuve que les prétendus^, jç»; 
Chefs de l’Eglilc favoient bien mettre à profit les conjonéfurcs , pour avancer le def- 
Icin qu’ils méditoient depuis long tems, d’i^cndre leur domination fur le Temporel j 
comme ils l’avoienc dcj.i bien pouflec à l’égard du Spirituel. 

AR. 


(3) V<»et le meme Paci , iSU. ptg. iSt , >^3. Mr. 
S«ui , fur Siu<Niiu« , Dt Sti». J/al col. 1S7. «mb. 69. 

Aüt. CCCXII. (i) oJfjff , Oiik , ou Uni» i car c’eft 
ainü que ce nom , comme bien d'autre* , fc trourc dtrer* 
femem doit dans le* Auteur*. Le Chrlltianilmc commen* 
^a , lottt ce Due , de t'toueduirc pumi le* SAWtU. 

Tom. U. 


(a) Voici encore ûî PncoiOAiRC CatU. Cap.iii.iia. 
{( les auttet Aniu-ille*. 

(1) C'eft le rn^tne que i!‘ autre* a^>iic 

CarrL.'Ai/. GjMbêUm , Voca ie P. ram « 

Cniu. Aa/m. Totn. IIL tif. fie »S». Ce^Eréque «♦ 
(Oit (âni doute aufli lù pour aUlc/ it la tourberN. 

Oo 
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ARTICLE CCCXIII. 

Traite’ tnire Carloman, c^The’odoric, Vue dit 
Saxons. 

La môme Anne’e 74;^. depuis Jes u s-Ch ms t. 

/^Inquante^deux jours (4) après ia défaite ^Odilony dont nous venons de 
V_^ parler, Car-loman feul marcha contre les Saxons, qui s’éroient aufli rebeî- 
lez. Leur Duc The*odor.ic s’écoit retranché dans une Place tres-diverfement nommée 
par (i) les Auteurs. Carloman la prit par capitulation j & Théedoric alla lui-même 
en ôtage , pour fureté de la Paix, que le V^ainqueur lui accorda. Il fut enfuite relâché, 
& remis en polTcflîon de Ton Duché , apres avoir fait un nouveau ferment de hdéüté. 
{b") Caaolomannus , abjque fratrey in Saxoniam /wrrf.v/r , & cepit Cajlrum , quod 
dicitur Üchfcnbrug , per pfacitam à" pom conditionm ; S" Thcôdcricum Saxonan 
u.Zin-f^bJidem accepit , qui , facrametitis datis , in patriam dimi£'us tji redire , fed Pojl ha~ 
fej'ellit. Mais , dès l'année fuivantc , il remua encore , (cj & fût 
ü-f-Âfrf pris de nouveau. La Guerre recommença trois ans apres, comme nous le {d) verrons. 


ARTICLE ceexiV. 

Traite’ entre Carloman ^ Pe’imn, dune part, ^ Hunaldb, 
Duc (/"A Q^u I T A I N E , de tautre. 

A N N e’b 744. depuis Jesus-Christ. 


(Ê)Anài /^Arloman & Pe’pin , (a') pouf le venger du ravage qu’HuNALDE , Duc d'A- 
‘ V— i 0.U1TA1NE , avoir fait pendant la Guerre de Bavière , palTérent 1 a Boire, Ôc 
entrèrent avec une Armée dans fon païs. Le Duc fe voianc hors d’état de leur rélifter, 
fc fournit à eux entièrement , avec tous Tes Etats , prêta ferment de fidélité , & donna 
des Otages, (è) yidens autem Hunaldus , auod eis [Pippino cfr KarlomannoJ refifie- 
•^aleret , omnem voluntatem corum fe facere , facramentis é" obfidibus datis , 
P"S * 7 j- Jpopofi^it ^ ipfumque y cum omnibus qua hahebnt y in vuîorum *Prinàpum faviiio/e 
mancipavit. Quelque tems après , Çc) Hnnalde y apres avoir trompé par un ferment 
Hatton , fon Frère , lui fie crever les yeux , & renferma dans une Prifon. Mais 
peu de jours enfuite , aiant mis bas fa couronne , il fe fit Moine , dans un Qtuveoc 
de l’ile de , & lailfa le Duché à Waifare , fon Fils. 


ARTICLE CCCXV. 

Traite’ entre P e’p i n , T h E*o d E b a l d b , Vue des A L e M a N 8. 
La meme Anne*e 744. depuis J b s u s-Cii r ist. 

(«)Vo«E ^“^Hl'odebalde , Duc des Alemans, s^étant de nouveau (rfj rebelle cette an- 
d-tjeffa*. née, Pfc'piN marcha contre lui, & le mit en fuite jufqu’aiix Alpes. Enfuite 
74»,^.'* néanmoins il le rappclla , & lui rendit fbn Duché, (b') Eodem anuo , Thcodcbaldo rr- 
}«». bdlante , Filio Godefridi ‘Ducis Alamannorum , rippiniis cum virtute exercitùs fui , 
^ auxilio y in Alamanniam iu^re([us , viriliser ipfum in fugam convertit , ô* 
pjg 17). ad objidiowM Alpium fugientem expulit ; revocatoque tllo , ejufdetn loti T^ucatum de- 
dit y à" ud propria remeavit. C’eft ce que dit X'AnnaliJle de Mets , en a>piant un 
(f)Câp. des Ccmtinuatcurs de Freoegaire . U) où l'on lit ainfi : ab obfidione Alpium tWi- 
“J piter expulit fugientem y revocatoque Jtbi ejuj'dem loti "Ducaiu , viifer ad propria re- 
meavit. Ce qui fignifieroic au contraire , que ^Pêpin garda pour lui le Duché à'Ala- 
mannie. Mais peut-être fâut-il ici corri^r l’Original par la Copie. Cela v'alloif bien la 
peine que le P Ruinart die quelque chofe fur une lî graiulc diverfitd 


Art. ^CXHI. (i) Les uas I'tpp«3ent SëMtfthirgt 
i’uixns > Otkjinimf : d'aams > HtPaittrth s d'iutres , Nor- 
fhèttri X d'uititi oûiÿVrKr; , ou UHi/rrimfg. Voicz Amil. 
Ttüâti, pig* <>• Tmh. U. Du Chuni ; Albiric. CIw- 


nU. pog. 8 ). Cbrymtgr. S»x. pig. nf< tt- LJtickt.. 4 nEwt 
Ui/U. pag. 14. li y i 0 »/*imr( dan» ki Un^Ut pulweo 
par Lamvk'cips , col. loi. Toai. U. Part. H. Sarifl. 14, 
MvitATon. 
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ARTICLE CCCXVt. 

Traite* evtre Rachis, Koi des Lombards, Pa^e 
Zacharie. 

La même Ann b*b 744. depuis Jesus-Chmst. 

L Iutpaand, Roi des Lombards , avott cuTOuraflodé, en 736. HiloebranD 

, (4) fon Neveu 1 qui cependant ou ne lui (if) fuccéda point, (i) ou ne Jj^^*** 
que fix ou fepe mois apres la roorc de fon Onde , étant détrôné par les Lombards 
qui élurent (c) Rachis, Duc de frioul. Le Pape Zachar-Ib crut devoir mettre 
dans fes imd^ ce nouveau Prince. U lui envoia une AnibafTade , pour lui demander cJm. ai 
un renouvellement de la Paix (d) faite avec Lintprand. Le Roi des Lombards Tac* Am. 74t. 
corda (2) pour vint années, (e) Ad quem [Rachim] mijfa re/atione tpfi beattjjimus^(^'^^'- 
^ontifex [Zachariasl contirmo y ob reierentiam '‘Prmeipts Apofiotorum y ^ ejus pre-\À)\tÀtz 
abus inchnatus , ufque ad viginti anmrutn fpatium inttà pace , univerfus Italiæ 
quievft populns. 

iaiétOér . 

pig. i«j. 

ARTICLE CCCXVII. 

Traite* entre P e’p i n , feuJ Régent F r a n c e , cfr Us 
Saxons. 

ÂNNB’b 747. depuis J £SVS*ChK.1ST. 

C Arloman venait (j) d'abdiquer fa part du Gouvernement , & UiHant Pf.’pin 

Ion Frère feul Régent de France, il étoir allé X Rome le faire Moine. (a)Mrrtjt^ 
Les Saxons à leur ordinaire ne tenant compte des têrracns qu’ils avoicn: faits à Car^i^ 
lomarty comme nous l’avons (b) vu ci-dcllus , recommencèrent à remuer. Pépin mar-* ne. 
cha contr’eux, avec une Armée i & quelques Rois étant venus X fon fccours, il rdlui- 
Ar bicn-tôt les Saxons X demander la Paix. 11 la leur accorda , en exigeant un nou- 
veau ferment de Fidélité , & promdïc de paier délbrmais cxaélemcnt les (c) Tributs, 
que CooTHAiRE IcuT avoit aucrelbis impoicz. (d) Eodem anno Saxoncs , more cm- 
fmto , fidem , qmm gertnano fuo Carlomanno dederant , mmtiri conati funt, HIha de «]i. 
caufa adunato exerdtUy eos prxvenire compulfus efi. Cni etiam Reges (aj Wmido- 
nim feu Frifiorum ad auxiliandum uno anima convenerunt. ^od videntes Saxoncs , mH /IJr. 
confueto timoré eompui/i , multts ex eis jam irucidatis , çt in captivitate mijjis , re- 
giômbus forum igneque concrematis y pacem petentes y jttri Francorumy^, ut antiquL 
tus mos fuerat , fui/diderunt s éf ea tribut a , ^ua Chlotario qnondam prxjhterant , 
pifmfftma folutione ab eo tempore deiuceps eJJ'e je reddituros , promiferuitt. 



I 

I 


t 


A R T I C L E CCCXVIIL 


Traite* entre U mém Pe’pin, Grippon,/» Fnr/. 
A N N E*fi 74p. depuis Jbsüs-Christ. 


L a AfBME Pinnéc 747. que PeVin, comme nous venons de le voir , devint Icul 

Maicredu Roiaume de France, (a) il fur couché de compaflion pour Grip-W-^**^- 

PON p5ig 


A»t. CCCXVI. fl). Voice le P. Piici i pag. afij, tfp. 

Oifü. Bsr«». Ol Mr. Sah» fur SiboNivf , IM rrpta Itsl. 

roL iBÿ. qui /bat là-detlus <rof>iatoii coatrairc. 

(a; A compter apparcmineat depuù celle-ci ; car la pc^- 
ceJciite aroit ère conclue pour un pareil notnbcc d'aiinéca. 

Aar. CCCXV/f. (i) EuruMaar , qviaoent la Vie de 
CüAaLEMaoNt , dit . qu'oa ne lait pu bien lea railôoj qui 
portcrvflt CsfUifû» i abdiquer le Couvc/nrnicnr , & qu'ip- 
furemmeot . las de ce fardeau , il chetchà Je tepos 6c ki 
wumirf d'bt» Rctraiec reiigieulc. Csf a. La auire, Am* 
tru/f de CCI temr..'à pirlcnt d'une manière aulH doiiKUfê. 
Une dcroiion liipcriliticuiê po-ji'oîr bien entrer potrr qued* 
que ebedè tlani ce dcEcrn : maii il pouxioit dire a*ul< . mus 

Ton. U. 


ftfî0 , te le Pape Z^turh . portèrent Orlms» par ieilrà 
mirij^es . à emlira0cr la Vie Monaflique . d'aoe matnero 
volontaire en apparence , quoi que forree au fond. C’eft la 
redexion de lUr. ScHaiiNCK* , te dernier Editeur, fje. ao. 

(aj Cet IS'iuiJu etiMcrn voi^iu drr üij-mx , de fauire 
edrêde J'£We, Voici le P. Paoi , t>ar. Sert». Tom. III. 
Mt- iS9 • appcilea l/tUvei -, tt c'rft 

d'eua apparemment que parle l'AoaaliJïe de kitu (fef .xjf.) 
où il dk . que lex £U»r/ geuù i^treSctaroauH rinrent ta 
devant de reViH . pour lui doorKT du freoun cooriV l^r 
SeereJu , Joilqu'il jiianlioic couixe fon Freie Orif/t». Voir» 
l'Anide Aiiraot. 

Oo 4 


Digitized by 



IPX* HISTOIRE DES 

poM fon Frère , Bc le tira de la prifon de Neufchatel dans les Ardennes ^ (y) où il 

îw rînUe ctüit encore renfermé. 11 le fît venir à fa Cour , le traita avec beaucoup d’honneur & 

7+1 d’an-.itié , lui donna quelques Comtez , & des revenus confidérablcs. Mais tout ccU 

3®^* ne œntencoit pas Qrippon , qui ne pouwit atcorc digérer qu’on lui eût enlevé la por- 

tion du Roiavimc , que Charles Martel\\i\ avoir ladTéc par fon Teftaroent. IJ fc fit 
donc un parti parmi la Ndaldle , & Grippott le fauva , l’année fuivancc , en Saxe , 
avec quantité de Jeunes Gentilshommes. 'Pvpin l’y pourfuivic (i) avec une Armée, 
en pallànt par la Turinge : & illc trouva campé » avec la fienne, près d’une Rivière, 
(0^*»*^. nommée (a) Obacra. Les uns dücnt , que Grtppon ôc les Saxans (c) prirent la fuite 
' pendant la nuit i après quoi , *Fepm courut le pais , & le ravagea , pendant quarante 
jours. Mais d’autres aHurenc , qu’il (3) fc 6c quelque accord , en confequcnce duqud 
W on fe fcpara fans coup férir, (d) Tralium tatnen inter eos [Fipinum cr Grifonem} 
non efi (ommijjum : fed ex ptacito dtfccjj'ermt. Quoi qu’il en foit , Grtppon m trou- 
ckrantft. vont pas Ibn compte dans l’ailiancc des Saxons , fe tourna d’un aittre côté , & paflâ 
fj*. pag. J^axiere , dans ranoce où nous femmes, il y ro^nit de France des Troupes , que 
fes Amis lui cnvoioicnL Lanfrtd , Duc des Alemans , fc joignit à lui } éc un autre, 
(,) Fjte. nomme {e) Sxiitger. Mais ce ne fut pas Iculcment pour mettre dans fon parti le Duc 
clc Bavière , qu'il entra dans fes Etats. Ooilon étoit mort Vannée précédente j & 
fon Fils Tassilon II. lui avoit Tuccedé. Grtppon s'empara de fcs Etats , & le prit 
(/) Voici lui-meme par compofition , a\’cc fa f/J hAérz Èilthrude. Alors Tepin vint avec une 
AÎrrArBcc Armée , & aiant vaincu Grtppon , l’emmena en France , avec tous ceux qui a- 

7+V voient pris fon parti , & rétablit Tandon. Cependant ü pardoona enfuite â fon Fré- 

3>*- rc, & non feulement il le mit en liberté , mais encore il lui donna la Ville de Mans , 

(g)a..Hti. avec douze Conitez en Neujfrie , pour en jouir fous le titre de Duc. ^torum 
ubi [Bajoariorumj '^Dux eo tempore 0(M\o defunûus erat , eut Taflilo Jîiius ejus fucceffe^ 
rat. de principatu Grippo abegit , ^ fibi ipfe Bajoaclos fubjugavit j eut etiam 

in folatium Lanfridus Hæc audiens Pippinus, cumexercitu tlîuc pervenit yVi- 

(lift^ue Bajoarüs , Gripponcra fceam cr Lanfridum inde abducens , Taflilonem tn 2)x<- 

(k) tgh- câttt Bajoariorum collôcavit TaJUlonem ^ Hilchrudim in dediîtonem acce^ 

lis [GrifbJ bwithgerum fibi in auxtlmm vententem fufeepit & eopits , qué ad 

fuf^. voki eiojt de Francia’ conjluebant , ipftm T)ucatuin in fuatn redegit poteflatem {i) 

autem pietate Gripponi fratri fuo , éf omnibms his ^ui mm eo confugium fece» 
SéM. runi , wtferu ordtter non felum peperett , fed etiam beveficüs ditavit. Man Grif^x)* 
l»g->>4. niCmomannicam »r^m, cum XIl. Comitatibus eoncedit . .... Griffoni veto in 

f’^cullrio duodecnn Gomitatus eoncedit (/) more ^tteunt. Mais la même an- 

w*»*- née , {tn) Grtppon fc fauva , & alla fc refWier enez Waifare, Duc & Aquitaine ^ 
S) Siif verrons bicn-tôc en guerre ouverte. Fn6n, aiant voulu paflèr les pour 

c^oo mk le jcctcr entre les bras des Lombards y dans l’efperance d’avancer mieux Ces allaires, d foc 
^ J Maurienne , par deux Comtes ou Gouverneurs François , qui le pourfui- 
voient , & qui périrent eux-memes , dans le Combat , en 7f j. Fepin avoir été aJorj 
couronné Roi uc France > & par la mort de ce Frère , il vie fà puiCance affcnni& 

ARTICLE CCCXIX. 

Traite’ entre Aistulphe, Roi des Lombards, ^ le Paf>c 
Etienne IL 

Anne’e yq2. depuis Js S us-Chr is T, 


C(C4M|r. 

ubi 

fuM. 
tn] IkJ. 
(■) FrtJtX. 
Coarin. 
C-if. uB. 
(«) ViUe <k 
même 


13 Achîs Roi des Lomoard.s, aiant fait, en 749. une irruption {a) dans la Fen- 
n 1^ tapoU , & mis le Siège devant > le Pape Zacharie fc rendit auprès de 

lui , & a force de préfens & de prières, l’engagea à fc retirer. Bien plus : il lui fit, 
dn-on , de fi beaux difeours , que ce Prince en étant touché , abdiqua » peu de jours 
apres , la Roiauté , 6c cmbrafTant la Vie Monaftique , fc mit dans un Couvent , avec 
là Femme & fa Fille. Aistulphe , fon Frère , fut mis à fa j^acc par les Seigneurs 

Lorn» 


Art. CCCXVIII. }i) En chemia fàHîuu. i ce cjue liit 
l'AfHUÎifte 6e ) 0 *ti , tifia s'empm d’H*e/thtrt. Voici ci- 
^8u< . Il Note far l'Année 7+3. /tnir. 313. tt prit au/D 
pou* la neiiièaie foit H$eJtrie , Due dts 54ir«i , dont li ■ 
CIC parle daiu le mime Anicle. 

(a' BauDiAMDCToit . que cette Rivière d'Okur* eft'ni* 
joufj’bui l’Orkr , qui ]MiTc dati« kt F.tati de k Miifon de 
tm/tfwie. Let Amaei Lâmire. l'appci.ent Hei*w i ce qui 
ippioche <Uvial3ge. P;^. ta». Zi. MuTâSV, Le CibrM«£M- 


/■i* 54X0* écritOvjire. peg. ir4. fifisi camp* lui'ffidme 
d»nt uu lien nommé SrAiwaje . pré» de la Ririére de Mip 
fah* > é ce que dücnt lei Aoiuirt Fnifîëattnr ottribuo» i 
EciRHAnT , fag. 13+. Do CHtu>e . Tom. IL Ce 5tb*- 
nit^r cft apparemenem ou)oiird’liui 5eÂ«n«r» , «ù û T « de* 
Sourrcf de ici. 

(3) Les.,dM4lri de LAMRt’civs dHent . twles S 4 *m 
rouliirent mcoager un accord entre kt deux r'rcrcs : Oki* 
rHonxH tnm Pippioo/erÿEcArr rwfiW (Sixooet]. Pig.tJa. 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. ÎI. 

Lomhafds ^ en 74p. L*anné« fuivantc j le nouveau Roi s’empara (1) <îc Raxtmi\ 

& en chaflâ l’Lxarquc Eutyche , qui n’eut plus de Succcllcur. Apres cela , il com- 
menta à inquiéter les Villes du Duché de Rome. Etienne 11 . qui, depuis trois mois, 
avoit été élu Fapc , envoia , dans l’Année où nous fommes , ion Frère T<tul , Dia- 
cre, & Âm^ofJ'c , Pnmicicr de l’Eglilb de Rome , au Roi des Lombards j pour l'en- 
gager à demeurer en repos. Les prél'cns , que ces AmbafTadeurs lui oflrireiîC * aidè- 
rent a le llcchir. il conclut *xvec eux un Traite de Pane pour Ca) quarante ans. 

Illico idem beat tjjimus 'Papa [StephanusJ tertio j^ojlolat us ordmationis fua menfet{mi\.) 
dtfponens fuum germanum , jdnbhjjimum fâlicet Paulum ^Diaconum , atfue Ambro- 
fium Primicerium f plurtbus cum mnneribus ad eumdem Longobardortim Rep^em Ais- 
TULPHUM , ad pacis ordinandum atque confirmandum fœdera > mijit. I^ui praf'ati 
n^iri ad eum convenientes , impertitis munertbus , qu 'o facilius eadem pro re apnd eum 
impetrarent , in quadragïnta annorum fpatia pacis ftedtts cum eo ordinantes confrma- 
•ütrunt. Mais cc Traité fut rompu avant la lin de l’aunée , comme (c) nous le di- (fl 
roos plus bas. ;;4. 

ARTICLE ceexx. 

Traite* tmre P £*p i n , Rn/ F r a n c e , àeux Set^tturs i ttat 

Codi > tautre Sarazin. 

La même Anne’e 75*. depuis J esü s-Ch r is t. 

P E’pin ) à qui il ne manquoit que le titre de Roi de France , le prit enfin , & Àit 
facré } dans l’année où nous (ommes , après a\oir fait enfermer dans un Monallô^ 
re OiiLDERic II. le dernier des Rois qu’on a nommez Faiitèans. Quelques mois a- 
près , un Qoth , nommé Ansemonde , qui étoic maître Co** Fait commenQ de 
Kimesy de Mapuelone , & de Béziers j livra ces Villes à Pépin, (a) 

SEMUNOUS Ciothus, Nemaufo C/v/rtf/CMi , Magdalonam, Agaccn, Bicerris , Fippino ad fa. â. 
Régi Francorum tradidit. Dans cc même rems» un Duc des Sarazins, nommé 
So LINO A N (ou peut-être Sulintan') qui commaiidoicen fc fournit à 

avec les Villes de Barcelonne & de Cironne , & toutes les autres dont il étoit maiirc. 

(^b) Sôlinoan quoque ^ux Saracenorum , qui Barcinonam Gerundamque Civitatem re* 
gebat , Pippini fe , cum omnibus , qu£ hobebat , domittattoni fubjecit. Ce ne fut 
néanmoins que trois ans après » que (r) Pépin chailâ entièrement les Sarazins du 
léoniucdoc , en prcnatic ÎZarbonne » qu’il aroit commencé d’afUcecr cette année. d tfanEôQfi 

® futrAoi»» 

ARTICLE CCCXXI. 

Traite’ ttttn h viâms Pe’pin , Bai de France , cÿ* 

!es Saxons. 

Anne*£ 7f J. depuis J ES us-Chris r. 

V Oici encore les Saxons , qui fc révoltèrent. Pe’pim {a) marcha contr’eus avec 

une puilTantc Armée. Ils réfiftércnt d’abord : mais jls furent cnfuicc obligez de ‘ 
battre en retraite. Pépin les pourfuivit jufqu’à un lieu nommé Rimi , ou Rimie , au- * 
jourd’hui Remen^ furie fVefer. Us furent contraints de lui demander la Paix, qu’il 
leur accorda , après avoir donné des Otages , mais en leur impofanr un tribut bcaucoiq) 
plus grand , qu’ils n’avoient encore paié. (b) Convcnientilmi iis } Saxoncs psnitentiâ 
commoti , cum folito timoré cUmentiam Regis petunt > ut pacem eis concederet , ^ 

facra* 

A«t. CCCXnC. (1) Qm iUwBM eût Aé priiê pu le toutes les Editios* portrot Je Adt fat itom- 

Roi 4 e» , en 7f i. eùi pvoU jpv un Ojplâmc Mi- pe . «'il n*« itiivi iniprudciumcat ijitcl^uc Ediooa de Sico- 

Buièric Au .ViiMoOm de f»rf» , ((tii contient un Prjyiiéœ mivi , Dt Arn. Zr«l. où il 7 avoit ici tMitc. Ce i)ui me le 
accorde p«r Autulphi . & dute de |Uv<«w , du ^ 3 e fait croire , c^eft <)iic M>. Saut dit tju'ti » corrige . Air un 
Juiliti , Injiet. IV. comme le témoigne Mr. Baccmni, £e- Ëxemplure rci^u par rAuecur même , ém Xi-, eww/ , 2tt lied 
ne/- cieeaaApr. io AoMtLL. Lià. tentijie. Tom. II. Put. de ia XJ. , qu'il y «toit dans lc« autres Ediinm De 
1 . Strift. Bét- ItiSi€. Marattr. pag. idS. Pu là auiTi Me. 8<|e. i$*l. col. ifi. aum. 9 f. Je ne ûi ij ce dodle Ëditcué 
£*»» rcdrcitc SiuoMUi . ^ui met b prie de iUvrrar à a bien examioc » Editieos precedentes. Car j’ii tout mes 
raooôt 7fs. Pr Hrrn« /fai. col. igd. hm«». S8. /eux celle de Sait »SJf. ov il / a ocucncot faarxsrr.ainl} 

<a) La P. Paci I pubnt 4 c b rupture ^ ce Tniié écrit : in xl. snmts. Comme cette EJittoD . aulTt-Licn 
(Crû. Sara, ut Ann. 7 fl- >am. 16. Tom. Itl- fa/, t^^.) les aunes à'AiUfaégm , a été fuie lùr b prémicre de 
dit , l'avoit lait pour ootc sas : fdims , g««d gu . en 1/74. U 7 a appareoce ijuc de xl- les tmj3Rmeue< 

nm IttUjia Maman» ia aanei muktim fipiitrat KC. Sur quoi avoiest fait XL. daris là donicte de ifSo. ipii ail eeüe od 
ü cite AÛfiaft , ou U a*/ a tucuae sariaia de kûute , k où /y mu» corrigea b fauM fur r«B cxcurpbirr. 
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facramfntâ , at^ue tributa nultû mêj$ra » quàt» ante protHiferent , re<Ucrfnt i à" 
numquam ultra jam rebtUet txijferent. J 1 exigea d’eux trois cens Chevaux par an, a 
ce que dffMnnaliftc de Mfts\ qui ajoute , qu'ils s’engagèrent aufli par ferment à 
permettre que tout Prêtre , qui voudroit aller en Haxe , pour y prêcher l’Evangile & 
{!) Aon. pour barizer , pût le faire librement : (r) Saxones ver » , dam aliter facere non pof- 
1^’ » fACramenta ^ objides Pippino Rep diderunt » hoe modo : ut quicumque de Sa» 

cerdot/hs in Saxoniam ire volutjjel ad oradicandum nomen H)omini , ^ ad bnpttzan» 
dum ees , licentiam habuijfet. Et pollicitt funt fe dare attmt fingults Régi m cenfu 
trecentos equos. 

A R T I C L £ CCCXXII. 

Traite* entre Pe’pin, Roi tie France, ^ /e Pape ■ 
Etienne II. 

yiNNE’B 7f4- depuis J es o s-Chr i$ t. 

wy®*« pNviRov quatre mois apres le Traité, donc nous avons Ça) parlé cj-dclTus, (i) 
> c’d>-à-jJirc , vers le mois d'Oflobre yqi. (è) Aistulphe , Roi des Lombards^ 
J19. rompit la Paix , & fit Ibnuncr les Romains , avec de grandes menaces , de le recon- 
i^uverain , & de lui paicr un rribuc d’un Ecu d'or par tétc. Le Pape 
üvu.féi. KrjENNE II. lui envoia les Abbez de St. yincent & de St. Benoit , pour lui rappc!- 
i«. er 1 er le Ibuvcnir de fes engagemens , •& le prier de laiflcr les Romains en repos. Mais 
CCS Députez furent mal reçus, ^ijlulphe leur ordonna de le retirer dans leurs Monafi- 
téres , avec défcnlc de retourner auprès du Pape. Sur ces entrefaites , il arriva à Ro- 
9»e { 2) un Silciifiairc de l’Empereur , nomme Jean , portant ordre au Pape d’agir 
pour faire rendre J’txarcar de Revenue , & aiant lui-niémc ordre de demander à Asf» 
iulpLe cctfc rdlirution , au nom de fbn Maître. Etienne fit partir fon Frère , le Dia- 
cre ^Baul , avec le Silcnriairc de Conjlantinople , & ils alléirnc trouver le Roi des 
Lombards à Ravenne. Mais iis n'avancérent rien, ylijlulphe les paia de vaines répon- 
fes , & dit , qu’il alloic envoier à Conjlanttnople un de fes gens , qui accompagneroit 
celui qui éroit venu de U part de Constantin Copronyme. Le Pape joignit à eux fes 
propres Députez , avec ordre de déclarer à l’Empereur , que c’en étoic fait de Rome , 
& de route V Italie , s’il n’y envoioie une bonne Armée, capable de rcpouilcrlcs Lom- 
bards', comme, dilbic-il, il le lui avoir Ibuvent écrit. Ce Pape favoit bien , que Con- 
fiant in n’éroic pas en état de maintenir par les Armes là domination , dans un pais ou 
Ion autorité n’etoit plus reconnue , que pour la forme. Et il vouloir avoir un prétex- 
te plaulibic , pour colorer l’exécution du deflein que les PrcdécelTeurs avoient rormé , 
& qu’il méditoit d’amener à là fin » comme on le vit bien-rot. Car , l’année fuivan- 
tc , il écrivit à Pe’pin , Roi de France , pour lui demander du fecours , 6c il en- 
voia là Letta* léerctcmcnt par un Etranger qui fe trouvoit alors à Rome. (jJ Cette 
Lettre fut fuivic d’autres , où il prioit ‘tepin , de lui envoier quelques perfonnes , qui 
J’invitailcnt à palier lui-méme en France } & U en écrivit une aulfi à tous les Ducs de 
France y pour les exhorter à ne pas empêcher que le Roi lui accordât ce qu’il deman- 
doit en fav cur du Siège. Il vint bicn-tot , de la part du Roi de France , un Ab- 
bé , nommé (4) ^roLlegang \ puis l’Evêque Cf} Rodigang , 6c le Due Autchaire. 
Par.ciix , & par les réponles qu’ils apporterent , le Pape reçût des alTuranccs de la dif- 
polîtion où éroir “Feptn de faire tout ce qu’il fouhaicoir. Aifiulphe cqxîndant fit blo- 
quer Rome y 6c s'empara de oudqucs Places. Un peu avant que les Ambaflàdcurs de 
*Pepim arrivanent , ceux du Pape , Se Jean , Je Silcntiairc , étoienc revenus de Confian- 
tinople y fàns autre Iccours, qu’un ordre au Pape d’aller en perfonne trouver le Roi des 
Lombards , pour demander de là propre bouche la reiUtucion de l’Exarcac. Etienne 

fe 

Abt. CCCXXIt. (1) Tjiemu avmt cte rlû Pipe ]e tS. pc. Aîniî U f a fwxtàtnt ANArrASt , oà U dcrntcfc E- 
du mois de U*n 7fi. Il lit ce Traire au mois de Juin. didon nsême pvKc ItMligÆmgMî jUImj- Les Copias ou 
(2) ImtttMi SiUMuiriiif. Ce» SiU^tisirts etweat iea ef- coulôndu ce nom avec celui de l'Evtouc , qui cft cnlûite 
Mces de Ciumbc.laai , duat la foiiclwn coniirtoit principa* oomme , quoi que leurs ooms fuHcot dsfferens. Ce DnOt» 
Kment à le tenir à h Porte de la Chambre de l'Empereur. «toit Abbé de Ctrzt dans k Dioedé de Mrn i coin-, 

pour empêcher Qu'oo ne Ht du bruit. Mais l'Empereur lea me le P. Paci le remarque , en ciimc fa Vie . que Bot» 

emploient aulfi arueur* i d'autres choies . Se ceci même le land rapporte . fur k a^. de Frvr/rr, Je voii aufl* qo'il 

puMve. Voiez k CUffsin de b Bide Latinité , de Ducan- cB dit Abbe de ce Monattne . dans les ivrur-. m 

«t. Ann. 76p. où i’Anoalifte met là mort. Le nom eil là écrit 

0 ) On peut voir k Recueil de Du Chesmc. Hp. Fraur. Hrpegengmi. 

Seript. Ttm. III. pJgg. T^S— 7 *S- «ù il a railcmblu les Let* (7) Evêque de Utn , que d'autres apfriknt cArrJtgmg , 
très d'ETUNNC à Pt'rtt» 8t fes Fils , fur toutes ks négo- CArèjfjmg , Rc*gng 8tc. Il ctoit Fik d'une Ssnir de Pr- 
ciaiions d'a pteivni . & de la fuite. Ces Lettres lè trou- tài. Voici la Bi 6 Ü*ib. Lethi. hbJ. & Snff». , de 

retti aull'i dam les Colleêlioas des Cenaltt , & autres. Mr. pAaRictua , Tom. I. ftg. lofs , Ô* bH' 

(4.} Cctl ainls que l'appdleni les Lettres mêmes du Pa- 
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(c difpofa à le foire » & il prit Tes f?r6r.iurion5 , crt Jemandaiîr à ^ijhtlj}/:e fùrccé en- 
tière pour lui, & pour ceux de fà ruifc. L’aiant obrenué , il p:init j le 14 d'OiVfi- 
hre 7 f 3 - pour , avec TEnvoié de l’Empereur, 6c ceux du Roi de Com- 

me il approchoic de cerre V'ille « ^lijfttlphe lui /îc dire , qu’au ntoins il le gardât bien 
de lui parler en aucune manière de la rcibrufion de Ravenne , ni dc.f autres V'/7/cs de 
PExarcac , donc lui ou les ErcdcccUcurs s’ecoienc rendus mairres , 6c qui lui anparre- 
noient légirimcmcnc. Le l’ape répondit , que routes les menaces du monde ne lui for- 
nicrojcnt pas la bouche liir cet article. Mais il eut beau o/îrir des pre/ens à yliflu/phei 
haranguer & pleurer devant lui j les rcprélcntations, ni celles des Env'oiez de Cofijfaîi’- 
t impie , accompagnées des Lettres de l’Empereur , ne rouchcrent point le Roi des 
Lombards. Lâ-dcllüs, les Envoiez de ‘Pépin prièrent fortement yiijrtilpie ^ de ne pas 
s’oppofer au moins à ce que le Pape pa/îae en France. Le Roi des Lombards dcma;>- 
daau Pape , s’il étoif bien dans le dclRin de foire ce volage % 6c le Pape aiant répondu 
qu’ouï , il y confentic , apres avoir en vain fiché , & p.ir lui-méme , 6c par les gens, 
de l’en détourner. Etienne Te mit donc en chemin le t f. de Novembre , avec quel- 
ques Evêques , & d'aurres pcrlbnncs de Ion Clergé. Comme il apprit , que le Koi 
des Lombards cherchoit à lui fufciccr des obftaclcs , { 6) c’cH-i>dire apparemment , à 
lui drefier des embûches, il fie dili^ncc , jufqu’au pallâgc des Alpes y 6c arriva heu- 
reulcmcnt au Monartérc de St. Maurice y où if fût reçu par l’Abbé Fulrade , & le Duc 
Rotalde. De U continuant fa route , il frouv’a le Prince Charles , qui lui venoïc au 
devant de la parc de Pépin , Ion Père. Et le Roi lui-même s’avançi ptlqu’à trors lieues 
de {7') Pont-Ion , avec la Reine , Les Fils , 6c un ^nd nomba- de Seigneurs. Des 
qu’ils virent le Pape , ils le prollcmércnt tous devant lui ■, 6c le Roi , qui étoit delccn- 
du pour cela de Cheval , marcha quelque tems à côte de celui du Pape , comme un 
18) Valet de pic , ou un Ecuier , ou tel autre Officier qu’un voudra. V'oilà julqu’où • 

I ! -- .j_ 1 »■-* ; J;- J*- J- r.; u 


,r ^ , ■ » ' 't , r--*- - » — coorin. 

au Roi , qu aux Seigneurs rrançois. La Pépin Im promit , avec lermcnc , de mettre o;. 
tout en oeuvre , pour foire recouvrer l'Exarcar de Ravenne , & tout ce qui appartenait 
au Duché Romain, ^ui [Franconim Rc.vj de pnefenti jurejurando ciJem beati(Jmto 
Papa fatisfecit , omnibus mandaîts ejus dx admonitionibus fefe tosis nijihus obedire , 
ut ilti plaàtum fuerit y Exarchatum Ravenna: , df Reipublica jura y feu locoy 
reddere modts omnibus. De Pont-Ton , le Pape alla au Monallérc de St. Dents , où 
il tomba malade. Cependant , après avoir inutilement envoie des Ambafiadeurs 

^ Atjiulphe y fit tenir une AlTcmblcc générale des Emts de Ibn Roiauuic , à (p) Brai- 
ne y dans le pais de Soiffbns, pour délibérer Lut les atîaircs d'Italie. Le dcllcin de l’Ex- 


pédition , qu'il roédiroii , n’y fut pas approuvé généralement : {d) & quelque.? 
gneurs allèrent jurqu'à dire , qu’ils abandoimeroicnc le Roi , 6c s’en refourneroient chez 
eux. Il parole cependant par la luire , que les oppofitions ccflcrcnt , ou que du moins 


on n’y eut pas plus d’egard , qu’aux remontrances de Car/oma» y qui, à la Ibllicitation 



Carloman , fes Fils , le promirent aufii y & tous les Seigneurs de la Nation y donnèrent 
leur confcntcmcnr. L’Ade s'eft perdu , ou du moins on n’a pas juge à premos de le 
produire. Mais voici en gros, quelles furent , à ce qu'on die , les conditions, {f) 
pinus vero Rex , cum aanionitione , gratia éf oratione ipjtus venerabilis Pontijicis ab-^m r/L 
jolutus in loco , o^ut CJarifiacus appeUatur , pergens , ibique congregans cuiitUs Ptoce- «t ù. Nj. 
res regite fua potejUtis , & cos tanti Pafris ammonitione imbuens , flatuii cum eisy 
qua femel C.hrùto favente , una cum eodim Beatijftmo Papa , deertvertU , perdent . . 

.... Cjç} Ut promijjiomm illam , quam ejus fancia memoria genitor Pipinus Fex 

ipfe Pracellmtijjmus Carolus , cum fuo gtrmano Carolomanno, una cum omnibus Ju-pta. iw. 

dteibus Francis , fecerant Beato Pciro , O" <Jus Ficario fancia nemoria Domno Sfe-^*^ 

pha- 


(A) A frt£Ü 9 î/nirr tum Sni»r$ , qutd miniim iff»m 
\irum («mit Ccc. Aka«tas. fsf. i68. cov. l. 

(7; , Maillon Rouie. Le Coutiouarcur de F««> 

DC6AIKE Varpeile 

(8) C«i ÿ firttmt «/for in «%«««■» Utum juxtê 
•jmf fylUrm frtftrxvit. Ahaitai. [ufr. Ceri fournie 
Oe (|Boi coni^n un poflaKC 6 c h Ci^cmipu d'AIStru , ou il 
7 a ' ty %itt 5ir«i«rir «/<]•« rs «Jr<]««Mn«» lumm juxt» lyiu 
•OLAHEM Eii«rAEATiT. Mf. LEiRNtti , qut cn ij^nofuU 
b feutre . corrige pat con;c£hnc r^Nuin fnftraxit. Le do* 
nier e(t kim mate , au lieu de , il faut ftlUrm. 

{y) Bfnur« r<lU> dit le Continuateur de FREbEOAiKE, 
Cap. ne. MaU U ]r a fimiMM dam ka JbtnxU) de Mrrj , 


pag. 176. 

(10) CdrUmên mourut peu de terni aprèi , comme il 
s’en tetoumote i ion Mooané?e du U*nt Cégit , daoa k Ro> 
iiAime de 

(tl) Le Vipe . dxiuuM l^ttte écrire aprèi la violation 
du préenier Traite fait avec , dit à P«fM Se i 

Filt El f*T dmxtiaum maum xtfir» rMjtno^i . friitâ^ 
ri v^rt Otât* PrtTO r*dd*rt ftpintU * .... jiixtU *«îm , 

/WNI thiTojtafkgi'iiurii vrjtrM Z>0B«ri«3nN Prwnfi 
finaiitr tntt , U* tutigt r/i , «r if/um thirffrgfiinim tsfU»- 
lit S(C. Apud Baroh. in Aon. 77;. r«m. 6. U 7 1 «I'kI' 
(^uc diverüté en deux ou troit mota , dafia U Copie de P^. 
CuLtKi , Tom. lli. p«|. 7a). 
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pliano junioTt Tap^ , qnavdo tu Kranciam pnrrxit pro concedtndïs diverfîs Chitati» 
bus ac Terriîorns tfhus \ii\\x 'Proriucta , & <ontradatdis Hfuto ‘Peîro , ijup.ve om- 
ntbus Vtcariis , in perpciutim pojjidcndts , adnnplcret in omntinis. Cmtu^ue tpfam pru* 
mtjjlonem , tjtut in l*'rancia , //; loco , qui voaitur Cariliacus , fa^a eji , fibi relep fe^ 
cijf(t &c. l_c Roi de France s‘cn[;agcüit dune à enlever aux Lombards l'Exarcat de 
Ravenne ^ Tous lequel éioit comprtlc , & à le donner enfuite au Saint Su^^e. 

Mais ne prcccndoic-il rien pour iui-mc'mc ? Et avec toute la bigoterie , vraie ou politi- 
que , un iVincc ambitieux , comme lui , voiiloit-ü entreprendre une Guerre à grands 
frais , fans qu’il y en revint quelque chofe ? Ce que le Pape fit immédiatement après 
le J raité conclu , eft une preuve parlante du contraire » & qui fiipplée au lilcncc aA- 
najiafe. Le Pape ctoit retourné à St. T^enys , où il fut encore malade. Là il facra 
(i j) de nouveau le Roi , avec fes deux Fils , le 28. de Juillet > & il leur conféra en 
fbn nom & au nom de la République Romaine , le titre de (ij) Patrice des Romains^ 
0 +} Stephanus Papa y pojiquam à Rege Pipino Ecclèfite Rontana defenfonis fir- 
mitatem accepit , ipfum facrà unûione ad regia dignitatts honorem confhcra'vit > ô* 
a.'M ea duos jiltos ejus j Karolum c'- Karolomannum t marijitque hrberno tempore 

(t) in Francia &c (/») Ordmmttqtu [btephanus") fecundum twrem majornm , 

*<«»«/. unHione facrà Pippimim piijfmum Principem Francis in Regem , ô' Patruîum Ro- 

manorum : filios duos ejus feltci fuccefftone Karolum ^ Karlomannum eodem coro- 

navit honore. Qu’on difpute , tant qu’on voudra , fur les difierens degrez q\je pouvoit 
avoir la dignité de 'Patrice ^ toutes les circondances font voir , que , dans l’intention 
& du Roi de France , & du Pape meme , qui ne voioit pas encore le teins propre à 
aquerir une Souveraineté temporelle pleine & abfoluë , ce titre n’emporroit pas un fim* 
pic droit de Profcûion onéreux plutôt qu’utile , mais le Haut ^'Domaine , ou la Sou- 
• vcraincté de rbxarcat , donc le Pape , comme Chef de la République Romaine , au- 
roit le P)omame Se le Gouvernement inferieur. C’étoir une fuite du acnèin , que Cire~ 
gotre IJl. Se Zacharie avoient formé , de fécoucr entièrement la domination des Em* 
percurs de ConjlantinopU. Etienne en trouvoic un beau prétexte dans le refus que fai- 
foit Conjlantin de lui envoier du fccours contre les Lombards. Et il favoii bien , que 
Pepm , en rcconnoiflancc de la part- que le Saint Siège avoit eue à lui faire donner le 
titre de Rot de France . ulcroit de fon droit de Souveraineté d’une manière à lui laiilcr 


l>eaucoup de pouvoir s comme il étoit bien afTuré de ne trouver pas de grands obfiaclcs de 
la part des Magifirats Se des Peuples , fur lefquels les Papes régnoient depuis long tems 
à la faveur de la Supcrflition. Pour mieux captiver les Donnes grâces de Pépin , E- 
tienne , dans cette même cérémonie , fit promettre aux Seigneurs François , au nom de 
St. Pierre , de ne faire jamais paflèr la Couronne de France hors de la Famille de Pe^ 
pin : (15} Arque Francoaim Proceres Apojïoltea benedtciione fanchfcans ^ autlori- 
tate Beats Pcm /ibi à ^Domino Jci'u Chrifto vero P)eo traditâ , obltgavit ô" obtejiatus 
ejl , ut numquam de altéra Jlirpe , per fuccedenttttm temporum eurrtcula , tpfi vtl qui- 
que ex eorum progente orti , Regem fuper fe præfumant aliqm modo conjlituere , nijî 
de eorum propagme , quos ce dsvina providentia ad SantHjjîmam Apojlohcam Sedem 
tueiidam eltgere , S" J>er eum , videlicet F'tcarium S. Pétri 1 immo ‘Eomini nofhi Jefu 
Chrifh , in potejiatem regiam dtgnataejl fublmare y ^ unÛione fairattjjimà conféra- 
re. D’autre côte , le Peuple Romain , en donnant à Pépin le titre de 'Patrice , qu’il 
n’auroit appartenu qu’à l’Empereur de conférer , agiflbit comme un Peuple devenu Li- 
bre > qui dilpjfc , comme il lui plaie , des plus hautes Dignitez. Or Pepin auroic-il 
voulu rccevuu celle dont il s’agit > fur le pié d'inférieur , ou fans aucun droit de Suu- 
{TisifrU. vcramctc ? Un Auteur du Quatorzième Siècle > (/j aiant plus d’égard à la chofe, qu’au 
trusyur. , dit , qu’jl avoit etc convenu entre le Pape , & les Princes de France , & les Ro- 
h^i^isr. mains , de transférer l’Empire aux Rois de France *, & que ce tranfporc fé fit en la 
Lib. ï aa perfonne de Lharlemagne : Intervenerat enim pailio inter Papam [Scephaiium] 

principes Tcutonix , & Komanos , ut , dcvUUs Langobardis , aliis Imperium va- 

U Ttautf- 


(il) Pir i'onûion, que Pi’riM «eoit déjà reçue de Bo» 
Ntf«C( . Archeveque de Ai^Jriur , en ~ft- Ce rcnouvcüc- 
menr de txre lui □□ autre cojp de Poliui|ije. Le P. Da- 
le Tcconnoil Cr Pfittf , dit ü , çai rntUrit tint s fri- 
fl . rrul fx'uviir lirti mxamUgi dt luti imfirjfa [de 

Tcoetition] i* fnfnut du Sonvtrdi» rtatift fuifru jU* l'tf- 
frii du 1 rin^ob. Il xanint itn fatri di nm%ram far lt$ 
*.U 8 J 4U1 faft 6ff. Tom. 1 . Hip. dr Fraact , pag. 569. Ed. 
i'Amf. Autti Ptfin data-t-il Ici anneex de (ou Régné de 
V.Annoe Ift. où il lut Qerr pour h préiT.icre fm* , aprèi a* 
Totr e(« Roi pir U Nitwn Knnqoiie dans U Vilée de 
Siifmt. VoKX, k P. Paoi , qui te prouve coaire Baro- 
Mus , Cpjt«. Tom. 111. pig- »Ki , ô« /«.J.J. 

(13) Le P. Dasiki. {kii jufr.) donne l’cmpreintc d'une 
Pièce de Monowe trippce p4i Pepix . où k icrcfj porte 
K. P- qui |igDjiico( Kiimmotm» fatTuiiu. 

(14) EtiiMiARU. OiutaL pig. »34. Tom., II. DaCbtJnii 


ad Ann. 7/4. Voki au(Ti dtimal. Tü, flc Itiftl. 

Sax, pig. I iS. 

(if) l.« P. DAMtt. llp. df Rw»,To*o. I. [»g. jye. 
CRC ili Ahritase . où ne nnnv-ricn (l-drtus. 
kl ptroiei . teaea que je Ut cite » AfiqagiiLa 

nvi.v , Abtv de .ir. Dnti , SC Asteik da IX. Skde. 
«fliiiut ia rtpponr . i?ee ce«^£ait & r? qui 
4 m, 7P4. Dom. f. Re’oisoK. kt'a copUes, }af. $9^- V 
4 /gtat. 1609. Et rairi eoniczreneE'eirpàmc li-deliuR ûïlSn' 
mgtafht Saxm : FKANronuMQ^t frscim ata fum p 
miiarum Btafi Petti tUgm^ ^ frvtpMm 4I (il H--t 
ippicenunenr airrtta/iu) M smwmaw ifjSr W 
nm fnfmû pw /madmiom «Mrrml’ 

dt lOUPofr Itfgpti MR 

divèi* I^dUdrai» 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 19I 

Jiantîhas , Imperium aH Tcufonicos transfetretur, Tritnsîatum er^o efi ad eos , irt 
perfonam Caroli Magni . l’ilium Régis Pipini. C'étoit apparemment pour ne pas cho- 
quer l’fcmpcrcur àcConjliintiuople ^ que 'Pépin le contenta d’un titre qui marquoir moins 
ouverremenr la domination qu’il aqueruir à l<>n priîjudicc. On voie , que , par la mê- 
me railbn de politique » (k) Charlemagne ne put fc rcfbudrc que tard à prendre le titre 
d’Kmpereur, & le lie pria beaucoup pour cela. Cependant, lors qu’il n’etoit encore y, 7 ; éï. 
que 'Patrice des Romains , il avoir le meme pouvoir lur eux , & il rexer^oit de mê- Mi^. 
me , qu’apres qu’il fur couronné Empereur , comme nous le verrons plus bas : & cela 
en conlcquencc du 1 rairé laie avec fon Père & avec lui conjointement , ainfi qu’il pa- 
rait par les paroles d’AsASTASE, que j’ai cirées (/) d-ddliis , où l’on voie qu’il 
garde ce Traite comme le fondement des droits & des engagcincns rcfpechfs entre lui 
& les Romains. 


ARTICLE CCCXXIII. 


Traitez entre P e’p i n , Roi de France, dr A i s T u l p H E > 

Roi des Lo H B A KD s. 

Anne’es 7J+, & yff. depuis Jbsus-Ciir-ist. 

L Fs inftanccs réïecrécs & du Pape Etienne IIj écdcPE’piNj n’aianc pu engager 
AtsruLiMiE, Roi des Lombards , à rcndrc l’Kxarcat de Ravenne \ (a) 
mee de yc//>; palla les ÂlpeSy au commencement de de rAmicc 7^4. pour p‘^. 

en venir à la voie des armes. Aijiulphe marcha au devant pour difpuccr le paflâgc»^Mf- 
A: il y eut un rude Combat , donné au Pas de Suz,e , où l’Armct; des Lombards fiic 
défaite 6c Aiilulphe contraint de le jcctcr dans Pavie avec peu de monde. Le Roi de cif. i»». 
France alla aunî-iôt l’alîiégcr , & ravala tous les pais d’alentour. Aijlnlphe fc voianc 
hors d’état de réliller , fit demander la Paix , par l’intcrccflion de quelques Eccléiîatli- 
ques ou Seigneurs Fr-inçois. Le Pape même s’y cmploia , à ce que die Anastase. 

Pépin y confenne. Le Traite fut conclu entre le Roi de France , 6c les Lombards , 
les Romains. Tous le fignerent. Aifittlphe en promit Voblervation avec ferment , 
donna quarante Otages , & lit de grands prclcns à 'Pepin , aiilU-bien qu'aux Seigneurs 
François, il s’engagea à rendre incclFimmcnc Ravenne & toutes les autres Riaccs , 
dont il s’étüit empare v &z promit lolcnncllcmcnt de ne plus inquiéter les Romains, {b') 

J lac cernens Ailtulfûs ^c.v Langobardomm , qned nullatenus je evadere potuiffet ^ 
cem per Sacerdotes ^ Optimales Francorum petens , ditliones fHpradicîo Rege Pippi- 
no Jaciens.^ ^ (0 ptR^uid contra Romanam Eccle/îam vel Sedem Apojlolicam , con-^ 
ira legts ordinem fecerat , plenifjima folutione enundaret : facramenta ^ oblides ibi» 
dem donat , ut numquam à Francorum ditiune Je abjtraheret , uiteriùs 'ad Sedem 
Apojtolicam Roinanam , ci* Rempublicam , fsoffiliter numquam accederet. Prafatus 
Rex Pipinus , clemens ut erat , mifiricordià motus , l'itam dr Regnum et cor.cejjit , 
dy mnlta tmtnera AiRulfus Rex partibus produit Regis donat. Nam cy Optimatibus 

F rancorum tnulta munera largitus ejf (c) Ad bac Chrijliamffimus Pipinus 

Francorum Rex , ejufdem l'eatijjimi Patris c!r boni Pajhris audiens adimplenfque ad~ 
nionitioncm y P)eo diletlam paatn inientesy atque in feripto fœdera partium adftr^-^**' 
mantes inter Romanos , Francos , oy Langobardos , dy objides Langobardorum ijdem 
Francorum Rex abjiollens : Jpopondit ipjè Ailluifus , cum univerjts fuis faduibus , 
fub terribili fortijjimo facramevto , atque in eodem patii ftedere per feriptam pagi- 
nam ajjirmavit , fe illico reddituruw civiiatem Ravennarium , cum aliis dtverjts ci* 
vitatilfus. Et ùojl hoc fatlâ puce inter Romanos , Francos , ô" Longobardos , Rex 
Pipinus objides Longr>bardorum ft cttm ducens , in jitiibus fuis rcdiit .... (d) C^ui 
[P piuus] ante objidioncm non fohit y qttàm frmitatis cauja pro reJUtuendis y 
Romaine Ecclejiie ablata juerant , objides quadraginta recepiffet. 

Le Roi de France , apres ce Traite , s’en retourna , chargé de burin. Aijlnlphe 
fa) rendit la Ville de Nanti, ^uem cajhutn [Nanùcntcm] pridem reddiderat [Ailtul- 
ixis jïijfo Francorum &c. Et le Pape , aiant rcpnflé les Alpes , fut de retour i Rome 
fur la fin de 754. Mais le Roi des Lombards difi'éra , fous divers prétextes , la ref- 

riru- 


A*t. CCCXXIU. (<) Au lieu àe > le P. Rvinart 
CM) cOure , i|U il laut )tre Ht. On pcui voir <mco;e , l'tif ce 
Tuitc , Mwi.i- pi^. 177. OwMjr. Sax. 

(a) C’ett cc<(kM; «lit AnAiTAti, d.ins loui» In Èdittont» 
«ranx cdksdc Mt«. Eiakchini Se Muraturi , i^ui l'ont 
te du Texte. Le dernier le met Jxtu une Note . centtse 

Tom. U. 


fc rmtivtnt dtei deux de les MinuicrîM. t.« Ps^dit. «biu 
fj Lettre B Vifim , n'tvoit abTiiitimcnt tien icn* 

du '■ tiff i»/"» nutfl félmt iirrt ffAtium Bi 4 t» Vitro . 
SAtHt^ut Dà Utiftju , Xfl «fi/uA'iu Komifumiiu . rv>«f» 
tp , S>c. F.piü. «KM. 7. Bpud Du CMt.eK , Tom. 

“ W- !.»• 

Pp 
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titurion de Bavtme , Ôc des autres Places, Etienne cnToia l’Abbé Fulrade à Tépin , 
avec uiKJ Lettre, où il luidonnoit avis (5) de rincxccution des engagemens 
yir , & le prcfiüic de tenir lui-même les fiens , en proeuftnt la rcftirution de TExarcar. 
Cependant Aifiuîfe , bien loin de pcnlcr à cette rcUitutKjn , faifoit des courfes 
aux environs de Hpme % & le premier jour de Tannée fuivantc 7Çf. il mit le fiége 
devant cette Tuperbe Ville. Le Pape lui aianc en vain écrit pour Tengager à diiconri- 
ijucr les holhlitcz , redoubla fcs inlhnccs auprès de la Cour de France > & il s’avifa 
enfin de fuppolcr (+) une Lettre de St. Pikrr.e , par laquelle TApôtre conjuroit le 
Roi , les Princes , le Clc^é , les Seigneurs , T Armée , tous les François en im mot, 
de venir promtcmcnc au Iccours de ion EgUfe & de fon Peuple , & de tenir ce qiTil* 
avoient promis. Pour le coup , on en vint à bout. Aifiulpht adiegé une féconde fois 
dans 'Pa'Mie par ‘PePin, confirma le Traité précédent , avec les memes folennitcz & 
les mêmes fùrctcZi livra ïTepin le tiers du Tréfor qu’il avoit à Ravenne\ lui fit d’ail- 
leurs de beaucoup plus grands prefens a lui Se aux Seigneurs de France , qu’il n’avoit fait 
auparavant > & s’engagea de plus à envoier rcgulicremcnt chaque année les Tributs que 
les Lombards patoient autrefois aux Rois de France , mais qu’ils avoient rachetez du 
(r) votei icnis de (e) Clothaire II. Anastase die, qu’on exigea de lui , outre les Places 
marquées dans le précédent Traité, la reftirution de b Ville de Comachio. Le Roi 
/,y. "*^dc France^ avant que de fortir d’//<i//V , cnyoia TAbbé Fulrade y accompagné des 
Officiers Lombards , pour fc mettre en poHèlfion de Ravenne , & des autres Places 
ffj cédées. Cet Abbe prit des Otages par toutes les Villes, emmena les principaux 
Habicans à Rome, & mit les Clefs de toutes ces Villes , avec TA£fe de (6) la 
Donation , fur le Tombeau de St. Pierre , pour marquer Taquilîtion que le Pape , 
(jOrwAj. comme tel , en faifoit à perpétuité (/) Hacc Aillulfus , Rex Langobardorum cer- 
laTTîi. ^ nullam Cpem fe evadendi Jperaret 1 iterum per fuppltcalionnn Sacerdo- 

tum , ^ OptimatuM rrancorum 'veniens , ^ pacem pradUîo Régi [Pippino") fuppli- 
cans , facrajnenta , qiia prafato Régi dttdum dederat , ac quod contra Sedem A' 
pofioitcam Ttm nefariam fecerat y ornnia per Jndicium Francorum vel Sacerdotum ple~ 
nijjimâ folutione emendaret. Igitur Rex Pippinus , foüto more iterum mifericordià 
motus , ad petitionem Optimatum fuorum , xitam ^ Regnam iterato conceffit. Ai- 
ftulfus Rex , per judictum Francorum ^'</ Sacerdotum , thefaurumy qui in Tietno eraty 
id eji , trrtram partent , pradiHo Régi tradidit , & Aia multa inunera , majora quam 
antea dtderat y partibus Pippini dediî, Sacramenta iterum ô" objiies donat y 

ut amphUs numquam contra Regem Pippinum , *vel ‘Proceres Francorum , rebellis 
contumax ejje debeat } dr tributa , qu^r Langobardi Régi Francorum à bngo tempore 

{f) , annts jingulis per Miffos fuos defolvere deberent (^) Et denuo con- 

/»• P»6 frtnato antertore paefo y quod y per elapfam otiaxam Indtlfionem y inter partes prth 
venerat , reflituit ipfas LrAtates preelatas y addens é" Caftrum y quod cognominaticr 
Comiadum. P)e quitus omnibus receptis Civitatibus T^onaîionem tn feriptis a Beato 
Perro , atque à Sancfa Romana Kcclcfia , xel omnibus in perpetuum Poufijcibus Apo^ 
fiolicæ Sedis mijit pofjidendam , qua c" «Jque baifenus in archivto SanèÎ£ nojira Ec-^ 
clejta recendita tenetur. Ad renoiendas vero iùfae Civitates mijît ipfe Chrifiianijjb 
wtf J Francorum Rex fuum Conjàiarinm y td Fulr adüm , lenerabiltm Abbatem 

à" Presbyterum Prxnommatus autan Fulradus . . . . Ravennatium partes y 

cum MijJîs jam fati Aiftulfi Regis , ccmjungcns , ér per fingulas ingrediens CintateSy 
tant Pentapoleos , quam Acmiliat , eafque recipieus , à" objides per unamqttamque 
atiferens y atque Primates fecutn y una cum cUviOus portarum Civrtatumy di ferais y 
Romam conjunxit. Et ipfas claves , tant Ravennatium urbis , quamque dnerfirum, 
civitatum ipjius Ravennatium Exarchatns y una cum Jupraferipta Donattone de as à 
fuo Rege rmijfa , tn Confejjione Beati Pétri penens , cidem Apojioio , ejus Vicario 
Sancitjjimo Papa , atque omnibus ejus fuccef onbus Ponttfetbus , perenntter pojjidm- 

das 

t, <»inn de b Rcüeion emptoiez pour une sfidre d'Etat. 
„ frfia , tout grifij Homme d'fctar qu'il ctort , s'échappa 
Il point a ce jeu de mots ; i| crut q«'i] j aJoft de wo ta* 
.. lut , d'euJeeer l'Kiarrat au Roi de Ltmi^ , pour le 
I, donner ju Pape , au ptejudkc de l’Eaipneur i auquel il 
M appuxtenoit Uic. fag. 

{f i Üo Tcna . dans tes Notes . le* flomi (nodemet Je 
ce* Kaceti nommée* dans le rec« d’AnAifatt. 

(6j Akastasc dit I qu'on gardoit de lôn tem* cet Aùt 
Ad» le* Arci».t,ts de l'£gli/i Remets. J'appr^ de Mr. 
Sa«, (N«. ,B SiooK. Ot toj,. coi ao+- •*»’ > 

que Mr. Biakchini a puUie , dins fci mUgttMn . f*g. 
ff. TO moti'cau de cette Donation , tiré d'uo M.mHcru , 
que 1 oa croit iu* du tem» de Ptfm Se de Ükeritmegnt. Je 
ne Luiots CO tien «lire car >c n’Ai nu (bui m* main l'Rdi- 
iwo ^ hU BiMadm & Mr. Ketettri . qui a mit b Pre- 
Ucc de cet tdueur . au de»a« de l'a ptepte Erfiiüoo , en a 
•uppiiine utie tponue partie. 


(3) Par b txme , que je fient de citer. 

{4) Oa trouve cette Lettre Ans Baiokius , qui l'a su» 
•Uke tout du k>as . ni Aae. jff, oum. 0—13. Voici ce 
qu'en du Mr- VAbÛ de Vaarur , An, Idri Traite pollhu> 
me Dr i'Otifîut dr là Gr«adrJkr dr U Cmt St Rosie , qui 
vient de paraître . daju le temt que je relû cet endroit de 
mon Ouvrage , mur le mettre m état d'étre enrôlé aux 
Imprimeur*. Oo auroit pciue à croire que k Puoiitc eût 
n poulie fi loin l'Artifice & b Kklioa, fi août n’avioni pas 
I, encocc les Lettres t 8( on n'eA pas motni fiirprit A’y trou- 
I, ver de ces fones d'cquivoqee * , dont il efi fi ailé de décou- 
I, vrir hilulioo, le parte de ce* sipvclfiona. ou k nom 6 refi 
,, pcclable de l'Eglile, qui ne Àvrmi janub dire etuploié 
„ que pour figBi&cr l'Aficmhlce desFidé:», efi prit pour le* 
,, bKM tecQporeb aicacbcz au Saint Siege : le Troupeau de 
„ leaus'CHtuT fignifie les Corps , St non pas k* Ames : 
», Ks Pnamellé* icmpotelka de l'Ancioutc Loi Ibm méiee* 
I, arec k* SptiitucU* de l'Evangile i Se le* motitt la piu* 
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ANCIENS Traitez. pAnt. ii. i»a 

dns atque dijponertdas tradidit. Id eft -, Ravcnnam » C/) Arimimmi j PiTaurum, at» 
fli/r Faiium , Cclcnas » Scnogallias , EHum (8j, Forum (p) l’umpilii , Forum (loj 
Livii , cim (lO Suliubio , (12) Montcm Fcrcfri , (ij,) Accrragio , Momcin 

Ci+} Lucart , (if^ Scrram , Cafieilum (lô) S.m£li Mariani , (17^ Bobrum » l'rbi* 
juim , (ib_) Cailium t (19) Luculos, Kugubium, (lo) yr« C^miaclum. Nec ne/i cr 
Cixitatem Narnicnicm , qme à ^Ducatu. Spolccino à parte Romanorum per exoluta 
ant.erum fpaSia fuerat inxa/a. Au commencement de ccctc Iccondc lùpédition , il c- . 
toit venu de Confiant impie deux Amballàdcurs » Crepotre ^ (ii) Premier Secr(?ta!rc 
d’Etat , & Jean le Silenciaire , qui , aiant appris à Rome , deJa bouche du Pape , lis 
mouvemens de l’Amicc de Tepin , auquel ils ctoient cnvoicz , ne voulurent pas le croi- 
re , & paflerent à Marfeille. Là étant inllruirs du fait d’une manière à n’en pouvoir 
douter , Grégoire lêul rcbrouflà chemin , & trouva ‘Fefin auprt^ de Faxie. Il le fup- 
plia , de la part de l’Empereur Constantin , de lui rendre Raxenne , & les autres 
Places de l’Exarcat , conmje hii appartenant de plein droit i & il lui promit j en ce 
cas-li , des fommes oonlldcrabics. Mais le Roi de France « libéral du bien d'autrui , 
s’cxcu^ fur les engagemens qu’il avoir pris avec le Pape & les Romatns. J 1 jura même, 
que ce n’étoic par aucune vue d’intércc , ou d'ambition , qu'il avoit entrepris atic 
Guerre , mais pour l’amour de St. Fierre , & pour obtenir U remillîon de Tes Péchez 
par cette oeuvre pie, L’AmbaiTàdcur ainfi congédié, retourna à Rotne^ mais aufli làns 
fucccs , dit Anastasb. C’clf-à-dirc , qu’il eue beau rcprcicntcr au Pape, combien 
il avoit tort de fc fcniifraire à la domination de Ton Souverain légitime , & de recevoir 
en préfenr ce qui n’appartenoit pas plus au LXjiiateur , qu’au Donataiie : le Saine Père 
o'avoit garde de le rendre à de telles raifons. 


ARTICLE CCCXXIV. 

Traite* entre P e’p i n , Roi de France, /r/ G o T h s , qtà 
étaient dans Narbonc. 

Anne’b 7ff. depuis J E s U s-Chr 1 s T. 

N Areone, comme nous l’avons (a) vu ci-dcHus, é-toit aflicg^ depuis trois 

par des Troupes de Pe’pin. La réfillancc de la Garnilbn des Sarazins au- 
roit peut être fait traîner encore le Siège en longueur , fi les Gotiis , c’eft-à-dire , les }»«• 
anciens Habitans du pais , ne le fuflent laÜcz cfc fouff'rir , U u’euflent cru trouver leur 
compte à chercher les moiens de livrer la Ville aux Alîiégcans. Ils firent donc un 1 rai- 
té fccret avec le Conunandanc des Franfois , & ils ILpulcrent la permiJllon de vivre 

fclon 


(7) Ces quitTc PUces . nommées apret {Uw<nw , &>ot 
•UTOurdlwi , Sâmiù , , fàm» , Ctpt* , StuifAilU 

«U 

ljm"t , ou Aifium. On l‘appeUoit auricnacment Ad 
Arfim , à caufe de U Rivière amii nommée , atipiéi de b* 
qucfic elle cfl lituÂc. Vuiei d'AK-raxtN > ptg. 

3id. £i. IViÿtlàf. avecln Noies. C'eâ au)ouid*hui jV/i. 

(9} L'AoDOyme «le N 2 l«ui , (^ue j'ai cite & que je cirerai 
encore ptulkun fuis , dit Snatn ttfiSii , ou fifilti , com- 
me on trouve dans Paul Wttmfnd , Lib. V. Cap. s6. tw 
17. CJterpfr. üsl. &c. pig. 1^4. Oti lit «Uns rtrÀM- 
r*m é'Atttotn» , Citi/a/ , p^. 6|6. & dans le 

Cco}>(apli« Anonyme de JUtrauf , pag. 7U7, Strum 
Le ilesiiKe fc trouve auiïi dans Ici meillnirs MlT. «I’Anas- 
TAsr j te d'auCrrt mu Faraw Ce o*<ft p'.us aujour- 

d'hui qu'un Chàicao , nomme t'triimftftü. 

(10) Fer«»i ti-uü , au>2urd'hui Firù. 

( 11) L'Anonyme de A/r«an ne doute point que Sajf«- 
SiKM , diverfemciu éctit ici dans kt MlV. ne Ibit l'atticane 
6*^uSutm , aujoufd'bui C^rv («re. Dijitr/. C/itrtgr. Sec. 
coi. idf. 

(la) Ceft aujourd'hui Mm/* Fti/rt. Voici le meme 
AuKur , c«f. 17S. 

(Ip Arrrrj^w. Mot Corrompu , iclon k même Savant. 
En fuiviDC kt vacet «les varkcca , qu'on mauve dans kt MIT. 
il croît qu'il faut lire C'ell la hlontagne ou 

eft aujourd'hui S-M-Mjirra* , St qui t'appelloit autretuis Mw 
aitteiu. Jyi/. Ctrta*gr»fÂû. Su. col. 177. 17S. ou l'en 
peut voir kt pecuvet «k tout cela. 

(14) Au lieu <k tutsri, qudquct Manulcriit portent Lu- 
uvi. 11 eft diffici'.c «k Uviait , quelc Moma^c’etoU. Le 
d»œ Anonyme de M/Um coa^Üatc que ce peut <lne Ma»- 
/* Lmt*. Di^, OirMtjrapdk. Uéi. Etc. col. 17K. 

(ly] comcTve au^rd'hui Ion oum , Ickn k mê- 
me Auteur , oui du . qu'e'le eft iituée a U ibuicc de '{A- 
fritjt. au)ourd’liui , dans U FitmasM. 

Tom. il. 


(iS) Ou Smiéli Marini, comme porrenr qucàquci MIT. 
ce qui répond mieux au nom modctae San Mariac, 

(•7) iaénim. Ou phiidt fitdrwn. C'ell apparefflmene 
une faute de Copifte ditii AnasTAta. Lea Mil. quoi que 
Cüttoirput , menent la t kt uns punciit , F«dr«n» i kt »•- 
trvt . NtétidO. Il f a même dan» un , taèia. ht i'Aouny- 
me de U/U» alIegiK diven Ancivfts Autetiit . on ce nom 
eft aiali écrit. Ou trouve auilâ Btjnm. Ceft aujourd'hui 
Stiir , dan» la lUna^w. prêt de Snv,Vkt{ que l'on a coaron- 
du mai i propos avec BUium , aujourd'hui Sti/a , ou St. 
CAHmian fonda un Monaftéic . dont Paul SVanMeHida 
parle, D* itfi. Langti. Ub. IV, Cap. 43. mff- Cbaia§f, 
tfni. SM. Ani, col. idj, id4. 

{idj Uu Ctlk . cothme porte un Manurrric. Voici k 
même Auteur, tâ. 179. Ultù*raut d'AwoNiK en pur- 
k , Ibut k nom de câik xkmi. Pag. 11/. od l'on peut 
voir kt Notes. C'eft aujourd'hui Cb^iM , dan» le Duché 
iV'Lùi J Se il y a un Brèche. 

(19) Latkla/. L'Anouyme de MiLm n'en paile que (bue 
k nom de Ltwru/i, qu'on trouve Jant l'llift«»u;n Lombard . 
Lit. IV. C*f. S. Et 3f C'eft ainfs que porte mcenc un Ml'. 
d'AttASTAta i 8c d'autRt , t««i«li. ou LaâaU. Je tioore 
dam le Oeognpbc AaonyiDc «le RtAvss» , LniiMii , pag. 
7S7. On ne voit aujouru biii que dctrerln de relie Viilc , 
pte» du Pont R/kzai* , aiali nomme par corruption de ta- 
ttali , iVion Llanoho .Al»k«ti , l>c/(r«ir. dt , fol. 
tSd. Sdir. rrwr. ifpS. Je n'ai rien dit dVriim» : 00 voit 
after. , que c'eft aujiaucd'hui C^rèiM , qui «lonne foti nom. à 
un DuciU- 

(ao) iMiMÜMm A CamùrhM . font aujourd'hui Gmita , 
8 c CamatU*. Pour b Cnita» SantUa^/t , eik conferve fon 
nom de Sani , aiuU qu'on l'a deju vu. 

(11) Ptaiai'ttma. Crt Ambaftadeur eft appelle 
«lansles ancicnnei Eiiuutu d'ANAtiast , 8c dans |MUwuf* 

Mit. 
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DES 


500 histoire 

fclon les anciennes Loix de leur Nation. Cela aiant été accordé , ils firent main bafie 
fur la Gamilbn , & rendirent la Plac-c. Par oii 'Pefm devint niaitrc de toute la Gaule 
Naritntuife. (i) Franci Narbonam ohjlilcnt , Moque facramento Gothis , qui tbi 
erant , ut , J! civitatem partihus traderettt Pippini Regis Prancorura, permit teret eos 
legem fuam habere. Quo fado , ipji Gothi Saracenos , qui m preftâto iltius erant , 

oceit/imt , ipjamque Civitatem partibiis Fraiiconmi traJunt (2) FalUpaûio- 

ne cum Francis, quod iUic Gothi patriis legibus, monlms paternis vivant. Et Jte 
Narbonenfis Provtnàa^ Pipino fubjititttr. 

ARTICLE CCCXXV. 

Trait e' Di DI E R , Roi r/et L o x b a d s , ér h Pape 

Etienne II. 

Anne’e 7j 6. depuis Jes us-Christ. 

A Istulphe , Roi des Lombards, vint A mourir, cette année, dans le tents 
même qu'il penfoit , comme le fi} difent quelques Auteurs , à fe dédire desen- 
gaecmensoù il étoit entré pat le Traité lait avec Pépin, & 1 recommencer la Guer- 
re. Didier , qu’il avoit envoie en Tofeane , {i) comme Duc , le fit proclamer Roi 
pjf l’Armée de ce Duché, (a) Alors Rachis , Frère du Roi défunt , las du Cloître, 
ë/jj.' ' OT nous (b) avons vu qu'il s’etoit retiré , voulut jetter le froc , & remonter fur le Trô- 
|i) Sr ne. Quantité de Seigneurs Lombards , qui n’avoient point approuvé la manière donc 
' *ranii ‘Ôtdier s’étoit mis en pollèllion de la Clouronne , fe joignirent à Rachis , Sc firent de 
grandes levées de Troupes, pour chalTcr l'Ufurpateur. Mais Tiidier trouva moien de 
le maintenir, en aiant recours au Pape Etienne II. qui pouvoir fur tout lui aider, 
lOvoier fe) en mettant la France dans fes intérêts. Le feu Roi Àijiulphe avoit retenu ^quel- 
tatste' qu« places (3) de l’Exarcat, qu'il devoir livrer. ®/r/;er promit au Pape , qu’aulfi- 
cT” ”11. tôt qu’il feroit reconnu Roi des Lombards par toute la Nation , la prémiéic chofe qu’il 
feroie , ce iéroit de rendre à la République de Rome toutes ces Places i & qu'il y join- 
droit de grands préfeiis. 11 s’engagea meme à y ajouter Bologne , & lès dépendan- 
(a)voin ces. Le Pape ne demandoit pas mieux. Il communiqua l’affaire à l’Abbé {d) luira- 
luri Aiiicltj/j qni étoit demeuré auprès de lui de la parc de ‘Pépin. Cet Abbé l'approuva non 
pteccUm. ^ „jis voulut encore aller lui-même , avec le Diacre Paul , Frère du Pape , 

& Chrijlophle , fon Confciller , pour conclure le Traité , que Didier ligna , 8e confir- 
WNuiN'. ma par ferment, (e) Ad hecc prafatas Deliderius obnixe prafatum Beatifimurn Pon- 
»bi lïîr ' tificem deprecatus efi , ftbi auxilium ferre , quatenus ipfam valerrt ajfumere digmta- 
l’t- ‘I»- ^ jpondetis jurejurando omnem præfati Bcatijfmi Pontificis adimplere vohmtatem. 

Jnfuper & Rripubltcæ fe redditurum profeffus ef Civitates que remanjerant, immo tr 
coiiol'a daturum munera. Tune ifdem pnectpuus pater , & bonus pajlor , imto ccmji- 
lio cum faepe fato Fulrado , venerabili Presbytero , éx Abbate , atque Cenfiliatio 
ChrifiianiJJimiV\f \rii, Francorura Regis, mifit fuum germanum, YmA\Xc\ feilicet ‘Dta- 
conem , atque Chrillophorum Cmfiharium , una cum prefato Fulrado , tn partes Tuf- 
ciae ad pradiclum Defiderium. Cum quo toquent es coHfeJtim per feriptam paginam ter- 
ribili juramento ifdem Dcfiderius eunllam profefjus ejl fuperius annexam fponjionem ad- 
imptêre. Dum vero hec agerentnr , direxit mijfum fuum fandijfimus Pennfex , & 
abllulit de ipfis Civitatibus , quas faepe diHus Deliderius reddtre promiferat Beatijft- 
nio eidei/i Papa , id efi , (+) Faventiam , cum Callro (f) Tiberiaco , fen (6) Ga- 


A«T. CCCXXIV, (»> A'trtul. AttiAmi. k Vttui O'rdwV. 
dan« C*Tic, i'Htfitin J* Lakomeikk;, Lh-, 

]ll- f»g- f JKVeni mil ccci far l’ABnce jf^. Voicz 

le P. P*c» , Otitf- Btrm. Totn. 111. pig. Jpo. 

{i) CfnAjtni De Oiü» Impena.iô. apad Du 

CHtsN» , Sfriu. uni- FrAM. 111- 

A«T. CCCXXV. (IJ aiftn!. Tom. Il- Smf*. 

Ui/l, frgKC. pig. If I. Btnmtà». Tom. ill. ifi. 

Cbrimtir. , p»g. nB- AiiUic. Curpwc. pog. v*. 
Akaitais oc dh rwn de cette eircofilljncc, ni Pavi Wa«. 
KtFRi», difu le detniaOupme du üuppiemcat de foaHil- 
toirc , tniWie fu Lim>*m»»oo , fi Miw eft «jue ce mofcc»a 
roitdel'Hifloticn à qui on l'itnibué. iMr. Mvt*TofU al- 
lègue le» railoo'. qu'on a d'en douter , dani la Pre I k-c de Jon 
Edition. 11 iroii promii ncanmcMnt de le fai<e itnpeitner à 
la fin b mait on ne le nouée nulle piut dans tout le Tome 1. 
Il Ta depait mit daot la II. Paitie de ce Toinc. 

(ij hidur aroit été Coookjl'le i'Aifiulfbr : Ctov* jle/*»- 
li dilVat let Annalcj •ttridueei coutmunéauni i 


na«T. Oa rite le palTage fba» le notn d'AoetK* , <U*s 1« 
Notes fgv « Vie de Cimiilima«ni , C*f. •- pag- ÎP- 
SUtruntk. C’eft que ptufieun Sarant en craeat k erai Aa- 
leui’, unAiktmt, que d'autres twetleot Adr»**e , ou 
Moine Bcnediâin. coau-ntpotain dt ChsrlemAgM- Voict la 
k«Mi«rikq. ô» Jn/imA £«rjmr. de feu Mr. pAatictwa» 
au mot AJimArmi, Tom. I. psg- )f , /ÿ 

()) Il f a , Bc dani ANAarASC , k daos k Lettre du Pa- 
pe , que )e cite jA» bat , d« Villes , dont il a’cfl to J«c«- 
ne mention parmi cellu qu'a^m^j/^ lui mîme a»oit dit d^ 
eolï Être rendue* par le Ttaité avec p tomme oek 

verra , cl» les comparant avec k paiTage rippoftc lue * 
de jaj. 

( 4 ) FatHSiiiA eft avjourii'hQÎ FdU"t*. , j- i a.^ 

(f) fUflmm TiifruKum , aotremeat appefle A4 Cttallfi, 
tH aujourd’lni près de Hm**"»*- VoKt Liaa* 

DRi Atasar. fol. jop. , 

(dj Desr Miinulcrjts portent , fr" Cadn/ia. Et c'en 
delTut que k docfe AoofsyBie de ÛiiA» dit qu'il faut com* 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. jôï 

hélium , éf unnerfum T^ucatum (7) Ferrari* in integmm . , . . . {f') Nunc ttutem^f)^^-. 

premidefitià , per tnams fui ^Principis Apùjîolorum Beati Petn » Jimul dx pcf 
tuum fortijjimum hachtum , pnecurrente itidujtria *Deo amabilts viri hbiradi , tut fi- ».jpuJ oà 
deiify nêfiri dtleili filii^ ordinatus efi Rex fuper gentem Langobardürum Desideriüs, 
vir mittjfimus : à" in præfentia èpfius Kolradi fub jurejurando poUteitus efi , refittuen* ' 

dum Beato Petro Ciz'itates reliquas , Faventiam , (t) Imolam « Ferranam , cum eo- 
rum finihus , fmul etiam ^ Saîtora , ^ omnta territoria : nec ntm & (9) udufimum, 
jinionam , & Humanam , Civitates , aim eorum tnritOTiis : ^ pojhnodum per Ga- 
rinodum ^ucem éf Grirooaldum , nohtt reddendam fpopondtt Civicatcm (10^ Bonam 
am finihus , éf tn pacis quitte cum eadem 'Dei EceUfia , & nojlro populo , fetnper 
manfurum profejfus efi , atque fidelem erga à T^eû proteefum Regnnm vefirum efie te» 
fiatus efi : ^ petiit nos ^ quatenus bonitetem tuam deprecaremur ^ ut cum eo S" cun» 

(la gente Langobardorum m^nam pacis concordiam confirmare jubeas. Apres cela le 
Pape écrivit à Rachis , & à tous les Lombards de Ion parti , pour les engager à défif- 
ter de leur entreprife. Mais , ce qui fit i:pparcmmcnr plus d’eflet que les Lettres , cc 
fut que l’Abbé hulrade le mit en chemin , avec quelques Troupes Françoilcs , pour al- 
ler au feeours de ‘lyidier > en même tems qu^il y avoir des Troupes Romaines toutes prê- 
tes à fuivre. De forte que Didier demeura paifiblc polTclIcur du Rouume , qu’il avois 
ufurpé } & le Pape fut mis en ponefiion de quelques unes des Places qui lui avoient été 
promifes. A cette occafion , les Villes de Suolete & de Benevent ^ qui avoient tou- 
jours été du Roiaume des Lombards , s’en dctachércnt \ je doute » que cc fiir fans op- 
pofition de Didier , comme le veut le Pérc (^g) Daniel. Elles fe mirent fous la pro- * 

tcêHon de la France t & du Pape j êc élurent chacune leur (11} Duc. (h ) Nam ^ 
Spolctini Ducatùs generaliias , per manus Beati Perri à" tuum fort tfiimum brachium , pg. î7f- 
confiituerunt fihi Ducetn : ^ tam iùfi Spolctini , quamque etiam Beneventani 1 omytes 
Je commendare per nos À Deo Excellentia tua fervata cupitmt éce. Nous allons voir *1^; w 
h fuite , dans l’Article fuivanc. 


ARTICLE CCCXXVl. 

Traite* efttre TEmpereur Constantin Copronvme, ^ 
Didier, Red des Lombards. 

Ann£*£ 757. depuis Jésus-Christ, 

L a révolte de ceux de Spoléte & de Benevent , qui , comme nous venons de le 
voir , s’écoient donnez à Pë*» in , Roi de France ^ & au Pape 1 foornit à Didier 
un beau prétexte de ne pas achever l’exécution du Traité fait avec le Pape Etienne , 
d’autant plus que cclui-ci vint à mourir cenc année , U eut pour Succcflcur Paul, fon 
propre Frère , celui-là même qui, comme on l'a vu , avoit été envoie au Roi des Lom- 
bards. (a) Ce Prince entra à main armée dans les pats qui s'étoient foulhaits de fon (tjctJ.c*- 
cÆréinancc , prit /^Ibin , le nouveau Duc de Spoléte , 6c k mit aux fers , avec quelques *• 
Grands du Duché. Mais le Duc de Benevent s’échappa, 6c fc retrancha dans Otran- 
te. 11 y avoit alors à Naples un Ambaffideur de Confiantinople , nommé George , qui 
vcnoitdc la Cour de France -, 6c c’eft lui apparemment, dont (i) quelques Annalif- 
tes difent , qu’il avoit apporté à Pépin , entr’autres prefens , une Orgue , Inftrumcnt f.i<. j»?. 
de Mufiquc jufqu'alors inconnu chez les François. Le Roi des Lombards pria cct Am- 
baflàdcur de le venir trouver, 6c lui propofa une Ligue avec l’Empereur, à qui il écrivit 
lui-mcrac pour cet effet. Les conditions du Traité ne pouvoient qu’être ^rcablcs à Con» 

Jlantm Copronyme , qui avoit inutilement tenté de détacher le Roi de France des inte- 
rets du Pape. Didier Ripula , que l’Empereur cnvoicroit la Flotte qu’tl avoir en Ski» 


gtT le Teue , en forte qee tet deux oomt dn ni6ne Ticu 
loknt ovu^uex > iélon ce que je vient de dire -, dcâ- 

gnant Celui de Ai CthtiSlu , un peu clungé. Au lieu que 
étoit enire Airm 8e Ttrnat , dini le de 0»- 
Mg». C‘cif ÿiuo<^'hai Citvtlk . ou G*viÜc ^ li il y * une 
Ab’uù)c de Sènfii3mt , du duc de S$$, AUrir. Dij^r. Ch*. 
r*jr. jVxJ. ftc.col. idf. 

(7) VoiU ttrrtri* , av^^'iiui Frrrern , fur le nom fie 
ron^me de laquelle on x dântè bien àa fablet. On pesc 
voir ce que dit U-de<fiu le même Anaoyme de JdÆu . col. 
■dq, }6f. 

(8) Imtis conferve encore tujourd'faui Ton nom. L’in* 
ckodtoii FtnuK CtrwPi , comme il «roU par l'iliftoïka 
Lombard , Dr gtft. Ljii[vh. Lib. 11 . up. 18, 

lll} Jufsmnm . ou Auxitaum , cR aujourd'hui Opm» i (c 
UHm>iu cooferve fbo nom -, cumme on l'x dÉjo vû fur l'As- 


s>ée 74.1. xu (5 bien ifi'A4(*u. 

(10) S«Mv>. C'eft ùnü qu’on lit dini U L^tre du ?ipe. 
8c Iclua Baxoniui , & lêkxt h Copie d« Ou Cüunx. biais 
il* metTent CQ marge, 9i*imé. Et il «Il probubfe , quec'ell 
k vrai nom , qui donne Btùgm . tiM.eo«aaà. 

(O) Eilciavoicat dca Ducs long tenu aupwavMit. Oa 
peut voir l’ctendaë de ces Dorhea , 8c en paictcuber la fuite 
des Ducs de SfOtit , dans U DiAcnation du doâe Anony- 
me de Xiihut , t»l. 2)a , (ÿ /rqq. idf. b J*tS- Dr üaU* 
Mtd. A*\ï CtwvwvApb. 

A«t. CCCxKVI. (i) Comme Axtxi. Sihsh. psg. t)f. 
Aanjil. Mittm. pas. *77. AuxmI. F/ti. 8cc. Chmt^r. S*x. 
psg. 118» iiÿ. Aiataic. Cf-emtr. pag. 96, LeCostioua- 
teur de FatusuaitL ne parle que de beaucoup de praleucd 
geaéral , Cdf. laj. 

Pp } 
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301 histoire des 

If , pour faire une defeente en Italie , & s’emparer de Raienne & d'Otrante , à la fà« 
veurdes Troupes qu’il joindroir aux ficnncs. 11 confcncii , que les Villes reptiles de- 
mcurancnc aux Empereurs , leurs anciens Maîtres \ à condition Eulenicnt qu’un lui H* 
vr'it le Due de Benexient , Se un de Tes Officiers , nomme yean , qui s’éroir retire avec 
lui à Otrante. {h) Et conjejhm dirigens Ncapolim idem üefidenus Rex y accerjîvit 
^'Corgium Imperialem Mtjfum ^ qui ad vos Franciam dirtllus fuerat , cu»i quonefariè 
fupt. clam locHîus efi , intens cum eo conjthum , atque fuus Imptratan dirigens Hueras , ad- 
hortans tum , ut fuos Impériales dtrigat exercitns in hanc Italiam ‘trûxmciam , dx 
ipfe Dcfiderius cum untuerfo Langobardorum popuh prûfeJJ'us ejl , IDeo Jibi contraria , 
auxilium prafatis Imperialibus txerettibus impertire : quatenus ex una tarte , ipftus 
exercitus , S" ex alta tdem Dclîdcrius cum umverfo Langobardorum poouto utrique di- 
micantes , Kavennatium ci^vitatern comprehendere queant y fuamque imper ator , quod 
* 2 jomhtus uott permutât , adtmplere 'valeat in quocumque xoluerit xoluntatem. Uam 
Ô" cor cum eodem Gregorio Impertali Miffo ctnjlitutt , ut dromonorum Sicilix ijhrum 
in Otorantina civitate dirigatur , ut tam Grxci > quàm Langobardi ipfam objidentes 
comprehendere laleant civitatem , eamque concédât Imperatort , cum bominibus ^ fa^ 
cultatibus qux in ea confifiunt , cr taniummodo Ducem ilium , atque ejus nutritorent 
johannem pradUlo Régi rejlituat. ]l paroit par 1 a fuite , que les propoTitions fureoc 
accepta» par l’Empereur , quoi que l’cxécuiion du T raitc ne s’enfuivit point Le Pape 
eut avis de ces ns^gociations : & quoi que Didier fût qu’elles étolcnr parvenues à 
(«} pé. fa connoi{Tancc , il alla s’aboucher avec lui à Rome , & témoigna être difpofé à 
XXIX rendre les V iilcs , qu’il tenoit encore , pourvu que , d’autre coté , le Pap>e lui fit renvoier 

de France les Otages Lombards qui étoicnr encore entre les mains de 'Pépin. 11 fe fit 
bien des manèges de part & d’autre % & plullcurs années fe paflerent , du côté du Pape, 
à demander la rcftitution des Places, & à folliciter Pépin de la procurer > du côte de 
Didier , à dilicrer de rendre , & à ne rendre que le moins qu’U pouvoic. 

ARTICLE CCCXXVII. 

Traite* entre P e'p i n , Roi de France, ^ Saxons.’ 

Anne’e 7f8. depuis Jesus-Christ. 

U Ne nouvelle révolte des Saxons obligea Pf/pin à marcher contr’eux avec une 
forte Armée. Il trouva bien de la rcfiftancc ; mais enfin , aiant forcé leurs rc- 
tranchemens , il les réduiiit à fe Ibumettrc. Ils s’engagèrent à rendre tout ce qu’ils a» 
voient pris , & à lui envoier tous les ans , pendant qu’il tiendroit les Plaids généraux, 
trois etms ' 1 ) C hevaux , comme un hommage & une marque de leur dcpcnuancc. (i) 
Commtihfquepa ffim praliis , plurtmam ex ipfis multitudmem c£cidit , coegitque ut pro- 
mit terent , je omnem xoluntaîem ejus fabîuros : atque fingulïs annis , honoris caujfày 
ad generalem Conxentum , equos CGC. pro munere daturos. His ita compojitis , à" 
more Saxonico , ut rata ejfe deberent , conjirmatis y in Galliam fefcy cum exerettu fuOy 

{à)Ana»i. (a) Equos trecentos reddere in tnbutum promittunt [Saxones] , à" 

ilmitciM, rejUtutionem , quiaquid tnjujiè abjlulerunt. 

spuu M»- 
ttttr'Xom, 

It.Pari.U. 

ro**-*. ARTICLE CCCXXVin. 

Traite’ entre le mme Pe’pin, Roi de France, Waifare, 
Duc /Aaq^uitaine. 

A N N E’E 760. depuis J E s ü S-C H R. I s T. 

WConrin. T T yTAiFARR , Duc d’AQUiTAiNE , (o) avoit vouIu touchcr 3UX bicns & aux im- 
y Y munirez de quelques Fglifes de fon Duché , qui étoient fous la prorcéfion de 
li* Irance ^ & il Ht meme mourir injullcmcnt quelques (b) perfonnes du Languedoc. 
Pl’pin lui envoia dc“S Ambafladcurs , pour demander qu’il réparât ces torts, ic. qu’il 
remit les chofes fur l’ancien pic. Mais IVaifare le rcfula s & ne voulut pas non plus 
rendre quelques Fugitifs François , qui s’ctoicnc retirez chez lui Sur ce refus , Pepm 
paflà la Loire y avec une Armée , & entrant dans V Aquitaine , la ravagea. Comme il 

étoit 

A«t, CCCXXVII. (i) Le même tribot leur ttoit été (1) Eoinraiii» p«g. »jr* Voiet lufB jUhmI.M- 

déjà ifnpMe . c«mo>e on l'a tû ci'«ic^ui , lur l’Atuiec ttiu. pag. a;;. A»». Tiii*». rnsv. LeJA. Ai.au.lc. Chrpià. 

& cela «Kwe par pi^. y;, cSfM«. See. pig- «<?• 
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éroic campe à (i) *Doèj ctiyfnjou, If^aifare demanda la Paix, & promit de faire toirt ce 
que le Küi de vouloir. Celui-ci y confenrir. Le Duc prêta ferment, & donna pour 
êitagcs yidal^ne , & Aitere , ou Ithere , donc le premier droit Ibn parent. (r_) 
dUtus /?CA* rippinus J-Agationtvt VV'aifarium , Aquiranicum Trittàpem m//rcfir . 

pettns et per Legatâs fuos , ut res Eedeftarum de Regno ipfius , tfux m Aquitania Ji^ 
ta étant , reddertt , fub immunitatis namine , jicut ab anfea /itérant , confervatas 
e/J'e deberent , Judtces ac Exadores in fupra dtcfas res KedejUrum , quod a longa 
tempore fadum non fuerat , mtttere non deberet > Goithos pradicîa Régi , quos 
duautn Waifarius contra legis ordtnem occiderat , et folvere deberet i ^ komnes fUos.f 
qui de Reguo Francorum ad ipfum Waifarium ^rincipew confugium Jecerant , reddere 

deberet. Mac onmia W^ailanus facere contempfit. igitur Fippinus Rex mvi» 

tus coartatus undique contraxit exercitum &c & maximam partent Aquitani* 

igné concremavit. W'aifarius , 7 rinceps Aquitani* , per Legatos juos pacem fuppli- 
cans , facramenta vel objtdes ibidem denat , ut omnes jufiitias , quas prafatus Rex 

Pippinus per Legatos fuos ei mandaverat , in p/acito mjiituto faeere deberet 

(d) *Dans ér objfdes duos de primoribus gentis fua , Adalgarium df Ithcrium {i',eâ*mtr, 

{e) Adalgarium fuum propinquum. Mais la fuite fit voir , que le Duc d' Aquitaine n’a- nç,^’ 
voit pas grande envie de tenir ce Traité. Il reprit les armes l’année fuivante , &z enfin (Oa#rw*. 
il CUC un très-mauvais iuceès , comme (f) nous le verrons en iôn lieu. (/î-sur 

I Aanec 

7<l. 

ARTICLE CCCXXIX. 

Traite* entre tEmpereur Constantin Copronyme , les 
Bulgares. 

Anne’e 763. ^ fuiv. depuis Jesus-Christ. 


U Ne Conjuration , qui fc fit, on ne dit pas pourquoi, fij entre les Bulga- 
res , coûta la vie aux Princes qui les gouvernoient alors i ils firent pirir en mê- 
me rems toute leur race , & ils fe choilircnt un Prince d’une autre cxtraâion. C’croic 
un jeune Homme de trente ans , nommé (2) Teletze , qui , fier U entrc*prenant , 
fit aufli-tôc des courfcs fur les Terres de l’Kmpirc. Constantin Copronyme aianc en- 
voie une nombreufe Flotte par le ^Ront-Euxin , alla lui-même du côté de la Thrace a- 
vec une Armée j il défit entu^cment le nouveau Prince , & retourna en triomphe dans 
fa Capitale. Ce mauvais luccès fit, que îcs Bulgares tuèrent Teletze ^ 6c mirent à 
fa place Sabik , <»cndrcdc (3) Cormp/sf. , im de leurs anciens Princes. Celui-ci 
n’eut pas plutôt pris les rênes du Gouvernement , qu’il envoia des Ambaffadeurs à Coti/^ 
tantinople , pour faire la Paix avec VF mpcrcur Là-ddîus les Bulgares fc foulcvcrcnt con- 
tre lui , craignant de devenir Sujets de l'Empire. Les chofes allèrent fi loin , que d'*i- 
biH fut contraint de fe fauver , & d’aller fc réfugier chez Conjiantin. On lui donna 
pour Succencur Pagan. Le Prince Réfugié trouva moicn de faire enlever les Fem- 
mes Bulgares , & autres perfonnes de leur parenté , qu’ils avoicnc miles dans quelque 
lieu de lurcté > ils envoiérent alors des Ambalfadcurs à Conjlantin , pour lui deman- 
der la Paix. L’Empereur la leur refufa , & mk aufiî-tôt une Armée en campagne con- 
tr’eux. Cependant 'Pagan étant enfuite venu lui-même , avec fes principaux Olficiers , 
TFropereur , qui avoic Sabm afiîs à fon côté, confentit au Traité , après avoir repro- 
ché aux Bulgares leur cfprit de fédition , & leur haine injufie contre Nicb’- 

PiioKE rapporte tout ceci comme s’étant paflédans la même année : mais THE’ofHA- 
NE renvoie deux ans après la prcraicre Guerre, la condufion de cette Paix, que l’Em- 
pereur . dit-il , ne fit que pour amufer les Bulgares, (tf) Ka .1 t»tw B«Ayd^ 9 xiî- (<) mtê- 
Ji(0h tA «riT* , fftn twé a.^^tunt dvTw 

*d>Tûf ii réTUi , AfXA ov/tma.fdipvjuXi , tôJ ^4.^ i- 

^ To /xî<7(gp , 9 Xa^Jrtj rrtdiiÇOiTO , ^ tip»«tîw oiTojs irunTt^rro. TaZra. xacn- 
x^a-rltTo •dw trgiTn» ’lrJiixTioia. . .... TS P a.vT« Ïtu tirivaAtt e 

xi/fiî ïis^^ya^ixs iFfifi T hcuTi\t<L , 4 iTM^«|gF* awT«* AcUSay \9yt9 , p»fr 

A- »• 


A«t. CCCXXVll!. (lî C’eft cette ViOc «jn'oo 
croit avoir été k Ueu doat il t'agit , où les Ron i’jiquitsi- 
■« avoiem un de Icor» pruKtpaox Paît» , auiumé TktduU , 
oaTtdtûS, ou fllttium, DM^MmCnfirUt^, Sic. 

Voitx Je ShU Grijr de Mn ir io himrtmttrf , ju mot iW. 
^M4i. r|(nÂan.jpa.:.t}d. L0(/ri.pag.ii6../<«. Tiùtm. pag- »»• 
A«t. tCCXXlX. (1) Votez Nicithoz. 
fait Bnvw. i/ÿiwif. ptg. 44, g. THi’opHtNi , CSr»- 
pag. jdj, Hltt. ^(CtLU /•S->r9. 


(a) Ta»pÇ«. L’/fitfacii iSiftti* a trukit Ztittii. Et Nf- 
CE’pMOIIt uit TlAMffl(^ , TtUÿtu . ou TtAMT.^ , Ttk :UI. 
L’Aurevr de VHip, UijitiU Icmble avoir Ki T^ii^rif , ta 
lieu de 

()) L’AuUux de UtfnUjk a lû 

rn», Ciimirju. 

(4) U iiut lire, comrae k P. Fztau eoajeâure ca 
marge , Cela cil iM par U coniiootabeo de TutV 

riun» , doai 00 voit plot bu ka parakt. 
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J 04 HISTOIRE DES 

rat BwAa#*» avT^' xai **5tiô‘êi'T©« t5 Bx/ti^uk , 5 t5 
ÿ «ùtS , 4wT8<* 15 »f--4^iffetTo Tfa/ ira^jxi , X'hât , ^ to' Jrt' 2ct- 

19 f-Tretwa» , to JîxtT» , «pvw. Feu de tems après, iclon (c) Th ‘oi'ha- 
W}P*s Mb , ou environ au bout de deux ans , Iclon {dj Njcf.Vhor.e j comme les Bulgares^ 
fc repofant fur la foi du Traite , négligcoienr de garder le pas de leurs Montagnes , 
Luujtanun entra dans la Rnigarie avec une Armée , mit le feu par-tout à leurs Caba- 
ncs , & fans autre exploit , s’en retourna au plus vire , craignant qvic ces iVuples ne 
s’en vengcaÜênt. En l’année 766. {g) il entreprit une autre l-xpédition contr’eux , 
3*8. par mer & par terre. Mais , après que les Barbares , ctfraiez du grand nombre de 
^ Troupes, qui s’approchoient , lui curent envoie demander la Paix 
J f J cvul^uf T J BcwiXu iTfl'xtx/Tù) il furvint une tempête violente, qui lit périr 
iDid.B. prd'quc tous les V^aiflcaux de fa Flotte fur les côtes dangereufes de cette Mer. De- 
forte que Ttnipcrcur s’en retourna conlus chez lui. 


ARTICLE CCCXXX. 

Traite’ tntre P e’p i n , Roi Je France, ^ les Aquitains, 

A N N e’e 768. depuis Je s U s-Ch R I s T. 

L a Guerre de Pe’pin (1) contre I’A^uitaine , finit cette année, & le rendit en- 
tièrement maître de ce Duché. H commença par envoier un Corps d’ Armée con- 
tre (i). Remijleht J Onde du Duc Waifark, lequel, apres avoir quitté le paru de 
fon Neveu , s’y étoit rengage. Ce Seigneur fut vaincu , & amené au Roi de Frasue, 
qui le fie pendre. 'Pépin s’etant enfuite avance lui-même iufqu’à la (àtirome , les Gas- 
cons lui envoicrent des Députez, pour.fc foumettre. Il leur accwda leur demande, 
fc fît donner des Orges , & exigea d’eux le ferment de fidélité , par lequd ils promi- 
rent de ne reconnoitre jamais d’autre Souverain , que lui , & lès Fils , CherUi Ôc 
Cariomàn. Un grand nombre d’autres V illcs du Domaine de IFaifar en firent autant. 
Wafconcs , qui ultra Garonnam comtnorantur , aJ ejus praj\nîtam 'venerunt^ 
c>/. *134 ^ facratmuta oujides prteJiPlo Régi [Pippinoj ut femper jideles parttbus Regis , 
ac jiltts fuis Carolo dy Carlomanno omm tempore ejfe debeant. Et alite multa ûuam~ 
plures gmtes ex parte Waifani ad eum venientes , ^ fe ditioni fute fubdiaerunt. 
Rex %tro Pippinus benigmter eos in fuam dnionem recepit. Le Duc IFaifare , pour- 
fuivi par Peptn , prit U fuite , 6c fiic tué par fes propres ^ns. Alors tout le relie de 
Vy/quitahie rentra fous la domination de la France , 6c fut réunie à la Couronne , 
Witia. dont elle avoit été fcparée par Eudes , Grand Père de fFaifare. {b) *^Dum h^c age^ 
rtntur , ut af 'erunt , conjUtum Régis faélum , Waifarius Princeps Aquitanii a Juis 
interfeâus ejl. Pra/atus Rex Pippinus jam totâ Aquitanii acquijità , omnes ad 
eum vementes dittonis fax , ficut antiquttus fuerant , fe faciunt. peptn mourut bien- 
tôt apres, dans la même année. 


ARTICLE CCCXXXI. 

Traite’ pour tm F.chavge de Prifotmiers , entre l'Empereur C O N s T A N- 
T 1 N Coptonyme , ^ les E s c L A v o N s. 

A NN t’B 769. depuis Jesus-Christ. 

I L Y avoit chez les Esclavoms un grand nombre de Prifonniers Chrétiens , qu’ils 
avüicnt enlevez depuis long tems des Iles d’Imbre , de Tenedos , & de la Samo- 
tirace. LVmpercur Constantin Coptonyme les envoia racheter pour des troffw 
de foie, il le trouva jufqu’à deux-mille cinq cens Prifonniers Apres qu’on les lui eût 
(j)NinfS. remis, il les renvoia chacun où ils voudroient, 6c leur fit quelques prélcns {a) K«r- 
T8S xii 2xÀcti8i4»* ïbnç'ïMu a|;^0KT«( , xeu kittKoAurau TBS ^KtJr^ 

X§1'0/ ■sTetg’ «àtow Xpirtajui , "sîmf Te 


(f) Ce» WXiiAt foai le» même* , ,jue le» Vàn-edts cher 
let k le» Tira , à te ijae p<elcad Ducakos, Gltf. 

iMinir ,u mv Le» èévtn «les U^entm ne viea- 

liniient'U» poim «,Hl de 1ù f 

A*T. CCCXXX. ( 1 ) Elle cft rapportée affei m l«»g 


par le dernier Coatimutrur de Fiiedm*'*^ » **F 

(») D'aurr» l’eppeilntt Ktmi,1»pmi , oo Ri- 

Le deroicf , qui cft du S*xn , pog. 

lie. parole le vr&i ouin. 
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i»«î t 2» iwr« , ffjjMxfiTÿ lna.Tm rirtH ^ «»t« *XP* 

vmuxwlia f % tr^às tawrw Àyay^r , ^ fc«p* quAo-nftn<r*^i3r* , vof.iwi^«i , 

« it ^v\9m tx4rÊ^• 


ARTICLE CCCXXXU. 

Traite' pour un Echange dè Prifonniers , entre A B D a l l A , Caliphe dei 
Arabes, ^ quelctm des Généraux de fEjnpereur Cons- 
tantin Copronymc. 

La même Anne’b 769. depuis ] esvs-Christ. 

T He’ophane , qui rapporte ce Traité, ne dit point avec qui (i) Abdalla , 
Caiiphe des Aaabes , le fit » mais l'culi^cnc que ce fut en Syrie ^ qu‘il Chan- 
gea Homme pour Homme , Femme pour Femme , Enfant pour Enfant > & ig‘il or- 
donna qu’on raût la barbe aux Hommes, & qu’on leur fit porter des (a) Bojtncts 
hauts d'une coudée & demi (4) Twr« t« jt« î^mt# xa.T»XAtt7^ « 

©■or -rfW , % VV»a^ ©|:j ywujut, ^ ©adi» 6/iOio»5 ©çàî ©i*JW ^ rriTpt^ti ' 

• 'AjSj'iAcù TW vétymas aÙTar , % y«R^«u 

ARTICLE CCCXXXllL 

Traite' entre Charles, Vils de , Roi de France , depuis 

nommé Charlemagne > ^ Lupus j Vue des Gascons. 

La même Anne’e 769. depuis J esüs-Christ. 


P E’pin étant mort fur la fin de l’année précédente, comme on Va déjà dit, fes deux 
Fils, Charles & Carloman, entre Icfqucls il avoit (1) partagé le Roiau- 
mc , firent , d’un commun accord , quelque changement dans cc partage , avec l’ap- 
probation des Seigneurs François > & \' ylquitaine , dont Charles n’avoïc que la moi- 
tié , lui demeura toute entière. 11 prit alors envie à Hunalde , Pérc de fVaifare^ le 
dernier Duc, de fortir du MonaftérCj où il s’ccoit mis depuis vint-trois, ou vint-quatre 
ans , comme nous Pavons (a') vu cî-ddKw -, «: de fe rétablir dans fes Etats , conquis 
par ‘Peftn. Il trouva dans le pais des gens prêts à le foûtenir. Charles pria fon Fré-i Antwo 
re de joindre quelques Troupes aux fiennes, pour aller diflîpcr ces mouvemens : mais’**' 
Carlontan en fut détourné par qucli^ucs Efprits brouillons , qui fomentoient une mélin- 
tclügcncc déjà née entre les deux Frères. Il fallut donc que C^4f/« entreprît t’cul cet- 
te Expédition. Il pourlUivit fi bien HunaUe , que cc Moine défroque faillit à être 
pris , & f^ut obligé de fe fauver en Gafeo^ne , chez le Duc Lupus , qui , pendant les 
derniers troubles , s’etoit ér^ en Souverain des Villes & des Territoires entre la Caroiu 
SK & les Pyrénées. Le Roi envoia fommer cc Duc , de lui livrer Hunalde , avec me- 
naces , s’il tardoit à le faire , d’entrer en Gafeogne , & d’y porter la Guerre. En at- 
tendant le retour de fes Ambafl'adeurs , il fe mie à bâtir fur la ^^ordogne le F'ort ou 
Château de Froufac. Le Duc épouvanté , rendit non feulement litmalde , avec fa 
Femme , mais encore il le fournit à la domination de Charles , lui & fon Duché. r<w- 

Erat tune Vafeonum *jOiix , Lupus nomint , cujus fidei fi Hunholcus committere Wr.Aaml. 

dubitavit. Ad qnem Rex [Carolusl miljd ocyus Légat wne , jubet Jîbi perfagam red- 
di : idque eâ conditione , ut , nijt ait'io ebediens ejfet , fiiret fe belle Vafcûniara /»- 
grejfurum , neque inde priùs digreffurnm , qaÙM iilius snobedsenîta finem imponeret. 

Lupus tnints Regis perterritns , Hunholtum , & uxorem ejus , fine cunclatione red- 
didft } fi quoque , quacumque imperarentur , fatlurum JpopondU (c) non fo- (0 


Art. CCCXXXII. (t) Ce doit être Mutghfaf aîmoa- 
K#r , le fécond de b DyiuRW; des OiAjptUt. Et ccpcadsnt 
Tiit'ocHANt ripMlle ici ‘a^Aa^s. Sur quoi (c P. Pasi k 
Clitt<^uc , Toen. lll. pag. 14^. Cri*. Btrttt. l'uutviuat ()u'U 
ne fut jsmiit appelle , 8( en appcMant à Elmacik. 

Se « Abultharaji. Je voU ficanmoiiit que le den>icT de 
ces Auictitn pathm de l'elcâioa d'Al-Utufitr , le quilitic auf- 
ii MS.1IU . V'd« de Hifior. Dyatft. pag. 1)9- 

(a) Kap«aii.iua. L'Auteuc de Vnijttr'u hh/etlU ditCab- 
maueu . pig. 16a F.( c'eft ainli que b plupart des Autcura 

Latins nomnaem ces fortes de Bonnets . «nli appel’icï , pw 
ce qu’on les faiJôit de ptûb de Chameau. Votet. les Glol- 

Tom. II. 


ALi^.Cap. 

fiitrt de DMÂmt , lUX mots , 8c Ci^iImuum. f. 

Pat l'ulsgi' de ces Bonnets , K jMr U Baroc rafee , le Cali* 
phe vouloir apparemmeat que les PnfooAiers rendus pottaf* 
des marques de leur efcbvage. 

Art. CCCXXXlll. (i) fUgiJim «qneli /#»w 

fM/*r piitt /«•> Catolum Catuiominnum drei,Vt &c. die te 
dciciicr Cuniiituiteur de FutnteaiKi . Csf. t)6. où il de- 
taille enfuiu les portions que Prpi* aroit faites . comme t. 

|Wrt. Mali il ; A quelque didku'tc fur b nunié<c dum let 
Auteurs expriment ce partage. Voiet ka Notes de Mr. . 
9CHHINCI.S fur Euikhart Dt yii* CtMÜ , fo£- *9» 
aA« 8t j7. 

Qq 
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tn Ano. 
771. 

rit. Chn>- 
aic. 

107. 


(4) Ou JÜ. 
nJ. ou 
UireJ. J{ç. 


wepiit. 

^r*d. «<1 
ImU. mtcr 

Btnifét. 


(<) Ataal. 
hifttni. 

k8«. 


joff histoire des 

lim Hunoltum retlJiilit , /frf etium fe îffrm , ciim fxira'mcU , cai preirat , tjm ft- 
tfjlati pcrmijit. Le malheureux Hanalàe fut mis en prilbn > d'ou aianc été relâché , 
deux ans après , fous prérexte de Religion , il alla à limir , comme pour y palfcr le 
refte de fes jours, (rfj Mais s’étant de là fauve chez les Lombards , pour les excircr 
à quelque foulevemcnt contre la France , il y fut lapide , & périt ainfi niifcrablemcnc. 
Pour ce qui eft de Lapas , on trouve que , fix ou fept ans apres la mort de Lharlema- 
gne , (i) il fut acculé d’avoir voulu le rebeller , & _là-deflus envolé en exil. D’ou il pa- 
roit , qu’il vécut long tems , ou qu’il ctoit jeune e’ncore , quand il fc fournit à Cibar. 
Icmagne. 


article cccxxxiv. 

Traite’ entre U mime Charles, Rot it une partie Je la Fran- 
ce, (ÿ" Alcred, Roi Je Northumberland 
en Angleterre. 

La même Anne’b yép. depuis J esus-Chr. i st. 

L a mode , qui s’éroit introduite dans le Roiaunte de Northamberlartd , d’élever fur 
le Tronc un Roi , qui n’étoit pas de la Famille Roiale , donna lieu à de f équens 
changemens , faits par des conlpirations de ceux qui efperoient de régner à la phicc du 
Prince chalVé , ou allininé. C’ell par la dernière voie , qu’Auciito (a), defeendu du 
Roi Ida par rllaric , l'un de fes Bâtards , fuccéda à Molhm-Adel’ccalt. f jepeniiar.r 
le parti du Roi déduit ne fut pas pour cela abbattu , comme la fuite le fit voir. C’eft 
apparemment pour fe foutenir contre cette faclion , qu’il chercha à faire un Traité de 
Paix & d’Alliaiice avec Charles , Roi d’une partie de la France, & bicn-tor après 
de l’autre, (ij Le fait ne nous eft connu, que par une Lettre, opPAlcrede, & la Reine 
fa Femme écrivirent cette année à Lullus, Archevêque de Matenee, pour l’engager à les 
fêrvir dans cedcllcin auprès du Roi Ion Maitrc. (éj Kojlris qao^ue, ^Dilecltjjime fra- 
ter, Legatienubus ad‘Dominum ',ejirttm gloriolijjh.tum Af^rwCarl obfecramas, confu- 
lerido fub-oenias , ut pax Jy amicitia, aux omnibus conveniunt , facias flahiliter inter 
nos conjirmart. Il paroît d’ailleurs par rHillqirc, que C/jur/fwn^Bf eut des liaifons parti- 
culières avec les Anglois. S’il donna quelque fecours a Alcred , cela n’cmpécha point que 
ce Roi ne fût contraint, quatre ou cinq ans après , de s’enfuir chez le Koi des 'Vides. 

ARTICLE CCCXXXV. 

Traite’ entre Charlemagne, les Saxons. 

A N N e’e 77a. depuis J 1; s u s-C h r i s t. 

C Arloman vint à mourir, l’année avant celle où nous fonimcs. Il laillâ des Fils 
fi) en bas âge. Cependant , aurti tôt qu’il fut mort , Charles trouva inoien 
de le faire élire & eouromier Roi des F.tats de Ion Frère , par un grand nombre de 
Semneurs de cette partie de la France. La Veuve de Carloman, nommée (a) O'ir- 
iergue , fcnfibic fans doute à cette iiijullicc , fc Ciuva en Italie avec les Enfans , pour 
implorer la protcéHon de Didier , Roi des Lombards j duquel elle fc promit d'au- 
tant plus d’ètte bien rcçic , que ce Prince étoir outré de ce que Charles avqit (a_) ré- 
pudié fa Fille Berthe , ou Bertrade. Ainfi Charles devint feul Roi de France •, 8c 
nous r.ippcllctons déformais Charlemagne , nom fous lequel il ell le plus connu , 
quoi qu’on ne le lai ait donné qu’aprés fa mort. Dans le commencement de fa Mo- 
narchie > U entreprit de mecire les Saxons hors d’état de remuer , comme nous avons 


(1) Aiw-L EifS. in Ann. Stç. fit- SS. irsî- Emn- 
nf. Ani .1 rxi-Sn^n p*g. »S». E«n. 11 . Du Ckt/M. Le Oer- 
nfr l’ippeilc Lufu< CiMulli l'afc*. St il dit <inn !“« «“ «- 
ronàtcnu ; tnmfnÂi txUit V«wi SicEttRT 

io Aan. Sx-». AL*t»ic. Ckrmù. pxg. i«f- 
Art. cccxxxiv. (i) Voiei le P. Paoi , Cra. Rir». 
Tom. Ul. f»f. j}o. Mr. oi Rafiw » <iui pirlpcn ucj-peu 
tk mots 6 '/ùrtJ, DC dit rieo de ccci > d'A^Ut. Tum. 
J. l'E. 

A»/- CCCXXXV. (l) Volet Dt ViuC*’ 

rtti M*liû , Cxp. J. 8c u-delTus Mr. ScHMiNcür. . pag. 

^ Ua ta l’iToir époofée , comme k t«a<ûgae le 


in^me Eoikhart , MUfufr. Cap. i8. I.e Pw Etiïrh* 
lii. craignant <)i>e cme luilbo ne fût prcjudicÛM à lc< pro* 
çrci tuteré» , avott écrit t'iMtcmem à Üntrks , pour j'cft àif* 
iuàdcr. L'Uiftoriea de cvlgi-d dit, qu'on w (ait p*» “ 
Tcricaole rairon pourquoi ü fut fi prowt cniuite à radier 
ccUe Femme. Les loIIiritatioM du Pape > je i'elp tr 3 »|^* 
qu'il lui fit coocCTosr <k conquérir IVmI» . jwirndw» blM 
y avoir beaucoup contribue , comme le conjecture Mf. 
ScuaiiNCKe, pag. 89, 90. Ce Commeorateut trii»aufl«, 
( Uf . 88 , 89.) du nom de la FrmcclTe répudiée . qu’fl cro« 
être , quoi que d'autres preofleot ce oiot pour ua 

adjeûif. 
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vu qu’ils faifoicnt fi fouYcm » & ccttc Guerre » interrompue fcukrocnt autant de tcfn* 
qu'il en fallof à ce Peuple pour re p rendre des forces , dura trcntc-tiots ans de fuite. 
Après une AflemWee Générale , que Cbarlarui^e fit tenir i ifertnes ccttc aancc , Ü 
pafla le Rbeht , 6c entra dans la Stxe , où ü mit tout à feu 6c à Cing. U s’attacha fur- 
tout à détruire les Forts que les Sâxons avoknt faits pour Varrèter 6c s’y reiranebet 
cinc-mémcs. Le plus conudcrablc fc nommoit (î) '' y ^voit un Tenv 

pic , dans Icqixl étoit l'Idole (4.) Irmmful , pour laquelle ces Peuples avoient une 
grande vénération. Charlenaf^nt tut trois jours à rafot ce Temple \ apres quoi il ÿa- 
van^a jufqu'au Là lc$ Sâxons vinrent lui demander la rais. Il la leur accoc- 

da > 6c fc fit donner doiffc Ütiges \ avec kfqucU il s‘en retourna ichci lui. (6) Time (t) 
faùer Wiforam finvium venit fipcrfcrtptus mâ^ws Rex [Carolusj'c?; r«w Saxo- 

niious pUatum kabuit : à" receptt objtdes , rnifrfus efi m \ ranciam (c) 

Time Rex y Jdolo [Irminful] dejfnUh ^ ad Wiferam jÎK^/uw accejjit y ihque 
mbus Xll. obfides acceptt. 


ARTICLE CCCXXXVl. 


Traite’ entre U Pape H a d r 1 e 1. ^ ks Peuplet du Duché de S t* o- 
L e’t E , ^ de quelques autres Pilles i^It A L i E. 

Aknk’ii 7;}. depuis J es us-Chr. i ST. 


D Epüis le (a) Traité , que Didur , Roi des Iximbards , avoit fait avec Pt.*- (»j Vwt* 
PIN , en faveur du Sfum Siégé , ce Prince , 6c les Papes , n’a voient jamais vê* 
eu enfcmblc dans une paix bien affurée. Ce n’ctoicni que plaintes , de part 8c d^au-^ 
trc. Charlemagne , avant la mort de fon Frère CarUruan , arojt époufc la Filk 
de Didier \ 6c le Pape Etienne IlL qui craignoic les fuites de cccrc alliance ) s’étotc 
en vain oppofé à ce mahacc » que Chaxlemagne rompit bien tôt apres j avec la meme 
facilité qu’il l’avoit contraftè. Mais Haorien I. Sucaficur à! Etienne^ trouva moicn 


de fc débarrafler entièrement d’un voifin aullî incommode , que le Roi des Lamb 4 STdel 
Çb") Il fît d’abord demander ï Didier la reftitution de quelques Places , (i) donc il 
s’^it emparé (bus le Pontificat précédent. Didier témoigna y être tout difpofé \ mais ,5^' 
il exigea du Pape une condition , c’cfl qu’il vînt en périme le tr^yct , ôc^qu'en fa <^tt- 


prdêncc jl làcrit les (1 ; Fils de ^rlornan , comnw^Agisjdc la^ârac Vrance qui 
... — :* — c — CL. — *_ de confentir à une propofition 


appartenoit au-é^-Roi fc i u i' \} éea;^' Maâri^^lÊÊà mr '^ 
comme cdlc-U » dont l'exécution ldi auroit attire infailliblement l'inimitié de Char- 
lemagne. Bien loin de là , il fc fît auprès de lui un mérite de fon rciùs , & il eue 
là un des plus pmflÔQs monfs pour engager Charlmagne à lui prêter main forte contre 
le Roi des Lembards. Celui-ci , peu de tems apres , fit des courtes dans l’Exarcat de . 
Raxenne , 6c s’empara de quelques Forts , & coupa les vivres à la Capitale U entra 
enfuite dans ŸUmbrie , où il pnt pluficurs Places ,* & exerça de grandes hoftilitcx. U 
y eut pluficurs AnüufTadcs de parc 6c d’autre , mais Oms cllet : &c Didur s’avançant 
vers nome > menaça de rafii^cr. Hadrien envoia demander du (ccours à Charlema- 
qui , apres avoir inutilement (bmmé le Roi des Lombards de faire fatisfaéVion au 

avec une forte Armée. Qjiand 


iKpc J marcha vers le Mont Cênis , pour le païTcr , 

il^t arrivé aux Défilez qui font à l’entrée des Plaines du TiémouS , il fie faire de 


nouvelles propofitions d'accommodement à Didier , qui les rejerta » 6c le difpofa à lui 
tenir tête. Mais, à ce que dit Amastass , 6c apres lui la plupart des anciens Au- 
teurs , une terreur pianiquc , où l’on veut trouver du miracle , (^) fc répandit dans le 
Camp des Lombards , qui prirent la fuite » de forte que le Roi n’eut d’autre rellburcc, 
que d'aller fc jeteer dans ^Pavie , 6c d’envoier fon )e\\s Hdalgtfc à Vérone , avec les En- 

fans 


(}) SruS»vi, Hmttiff. gu tulTM aonuipprochinK.C'cll 
UâUf , (cl«n le» 


Uilouf>l‘bu> SUtJStrg en U'tfifUtUt 
Jtrhtrmmii» lie Vt«DiNAMO . £vé<^u^<lc téJirSm» , p«f. 9}. 

Ea. Voie», ftr Mut ceci , Sr«u- 

tii CoffiM Gtrmâm. Vrotegom. sm. II. 

(4} Ou türmtimiL n y & eocotc d'autna Vïrûman», 
ycomuie c'eft rutdioam. Le» Smoatrouveac Osas cette l-t 
Aok . W» unt )Stn , Inlotm Mtren^r- Tcmi cela eft tonaé 
ctjrirulugk* rneemun . R <*gr U (gppoAtign . 
que in^^rivMÀu iduroicM Igi mime* DmmtrL , que les 
Qrt$ . Mt. l'Abbe oi Vcggqr (Hifi- ^ ^A« 

t» 4 *mk 8(c. Vol. V. ît tidUaSi pug. 

>9t> & .^noc . comme 00e itauville coo^. 

, que cet etoit le ûmeux Armiaim dctfie . 1 


caule de |i«»e»pki 4 SCMKic kv RaitMiai. M.Û» plufitor» sot 
été il r » long tenu daxu ccuc pciuv-e, cunimc il pacoit pv ce 

Tüm. il 


que dit rEvéque de dans i'Oumge déjà cké',* 

pej>. 101 . Vokt DvcAicgi, dans Ton QUfir. hStl. 8t Utfm. 
tinde. 6c ici Notes i'ur KuiWHAifr i SS. $rbm(Atk. 
où l’un indique lei Aunut qui g»t trùid de» Divuutca d«a 
aoeicfU CarnuilV. 

^ Akt. CCCXXXyi. (0 Fau£4 . k Ouc^s de Ftrwt , 

, 3c C»KU(U*. 

(i) C'Aoient (et PcTiis-Fik., Car Ut etniesi aea^k Ci^ ' 
lnfX*r . Vide de Pluiie . ylc d'aunes appcOrtu 
Voter. Ml. ScsHnucK , lut . pû>(. )t. 

()) (.ooffctii Ji Slttrit dti . d-sas Ci CÏ’tiu^ua , qs'ü y 
eut une BtOule , ou tut detsit , daiu b INtinc cuue' 
Nomrt le Pafit. Mat» les SjesoTttanciu ecb de l'.lik- V«àe« 
Mr. Sa»i . <ur Sidouiu» , i> ImI. cuî. aia- N^- 
î«*. 


Q.q 
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histoire 


D E S 




f* 

:■->» 


fans de Carloman « la Reine Girbergut leur Méfc » & Ânteaire ou yiaîctire , le plus ! 
confidcrablc des Seigneurs François, qui avoient fitivi ces petits l'rincci Avant que ’ 
Charlemagne fut entré en Italie , quelques Députez de Spel^e fie de Ricti , ctoicnc ' ‘ 
venus à Keme , pour fc ibùmettrc au Pape j fie après avoir prété fcrment de fidélité , üs 
fc firent faire (4) les cheveux à la manière des Romains , en ligne Ai défit qu’Ds a- 
voient de vivre tiaormais pour toujours fous leur dépendance. Xors qu*on eut appris ' 
la fuite de *Dtdier , 0)us les autres Habicans du Duché de Soelète vinrent iàirc la mê- 
me chofe , aufii-bicn que ceux de quelques autres Villes (f) occupées par les Lom- 
bards, Le Pape approuva le choix . que ceux de SpoUte firent d*un Duc , nommé 
litldebrand. (^c) Nam Spoictini , éy Rcatini alujuanti eornm utiles perlât^ , ante- 
oMm Defiderius é" Longobardonim ejus exercitns ad clufas pergerent y dis ad Beatum ' 
Petrum confugium facientes , præditfo Sanliiffimo Hadriimo ‘Bapa fe fradiderunt , ^ 
in fideiplîus Brincipis Apofiolorumy atque pradiHi üanliiJJîmiBontificis jurantes ^ mo- 
re Romanorum , tonfurati funt. Etiam é' reliqni omnes ex eodem VDucatu S^îctino 
tnhhtnter defiderahant fe traderein Jirvdio Beafi Pt:tri , Sanëîaque Romanx Eeelefiæ: 
fed metuentes fuutn kegttum,^ nequaauam aujt funt perpetrare. (Jnde dum a clujis fa» 
gam arnpuifftnt , omnefque txinde de diverfs Civttatibus B>ucatùs Spoictini reverf 
ejfent , cortjfftim geveratiter ad prdfatum aimijîcum Bontificem confluentes advenetunt 
tjufque provoluti pedibns , obnix'e fanifam ipjsus ter Beatitudhten defrecatt funt , ut 
eos m feruitio Beati Pétri , Sanlheque ejus Roman* hcclcfi* jufciperei , dy more Ro- 
manorum tonfurari faceret. Si^es jkfciptens , profeÜus eft cam eis in Eeclefatn Beats 
Pétri , A omnes unanimiter , à magno ufque ad par-jum , fub indsculo faeramenti jure» 
jurande promiferunt eidem Apoftolo , in fervstio ejus , atque antedUîs l^scarii ip» 
fus Sanhijffims Hadriani Bapa , atque omnthss Succèjforum ejus Bmtdicum , fdelster 
permanfuros atm filsis , cr cmtiîa eorum peneratime. Tune poft prajtstum facramen- 

tum y omnes more Romanorum tonfurats funt. Et confejiim ipfi exultans 

conftstuit eis Thtcem , quem ip(t proprià voluntate fibi elegerunt yjcilicet Hildepran- 
dum nabslijjimum , qui prs 'us cum relsquts ad Apojieltcam Hedern refigsum fecerat. Et 


sta , Tleo annuente yOrædiHum T>ucatum Spcictinum gener aliter fm certamine ifdcm 
ifex fub jure & potejlate Beats Petri fuùjugavit. Sed & omnes habit a- 


m Sur 
I'Amwc 
7 fS. . 


pracipuus Bontifex J ^ ^ ^ ^ o --- ^ 

tores ^luoatus Firmani , Auximani , à" Antonitani , Jtmulqne & de Cafello Fœlieita- 
tis , & ipfi dum à clujis l.ongobardorum fugientes reverjj jint , ad prafatum SanUsf- 
fimstm Toutificem concurrentes , ejus fe ter Beatitudini Tradtderunt , pnejlitoque fa- 

cramento more Romanorum tonfurati funt. Tout cela le doit entendre fans 

doute , fur le meme pié que nous fd) avons vu a-defTus , que ceux du Ouehé de ^'po- 
lète fie de Benevent s’écoient fournis au Pape , fous Ic-R^nc de Pt’pm , c’elT-à-dirc, 
cnlbrte que le Roi de France étoïc celui qu’ils rccoonoiflbient pour leur Scignci^ prin- 
cipal. On voit depuis le inèoïc Uiidebrand > qui c(t ici établi Duc de Spoîete\ le re- 
nrder comme d^ndant de Charlemagne. Selon Anastase mémo , le Duché de 
SpoUte clï un des pais que Charlemagne ajouta à la Donation de ion Pere ^ de quoi 
nous parlerons en Ibn lieu. 


ARTICLE CCCXXXVir. 


Traite’ entre tEmperettr Constantin Copronyme > ^ 
les Bulgares. 


Ann e’b 77+. depuis Jésus-Christ. 


A 


U mois de Mai de carc Année, l’Empereur Constantin Copronyme envoia 
une Flotte en Bulgarie , fie il le mit lui- même fur une autre Flotte, pour entrer dans 
le Danube. Lors qu’il rut arrivé i (1 J Barne , la peur le prit , fie il fiit fur le point de 


( 4 I On j>M( voir dins VHiftorieo L»mSvd , PâVL PfAt~ 
mfrijt , LÎd. IV. Ctp >}• conimciK cciu do ik Nation fe 
^ù>kn( U cticvetaic- 

U) Savoir . comme le dit A»(AiT*a , DHsmmi Ftnna- 
td, ^ Aooooiraai . Cr A CafedoFe- 


Kciuri^c. L*f premiers font ür/m , cyîw« > Di A»e*ni. 
Bt nqui 


Fmr eft du tOitiiau , dont II cft «oüi ^r- 

U dwtuoe Letutdu Pape IlAOKitx i Cidrltmifm , (c$J. 
Cm0in.itjiA. 60. Mg. 77p> afod Dtf Cnunl.) j’avoû 
coolcâm , «|ue c’eu Tjfrr$nm . c*«A.è*dirc , crui «ju’oa 
4 )uiiifiaèt , puur le dilUngacr de TpnMm UttMJt- 

rtap : Ot mt foadou fer un CAdroit du Geoçupbc Aoo* 
Djrmc de iUodif (pag. jti.) od il met ^omi Kf Vidn de 
CM^nrômi TsruRUM.^ ô* FeÜciiÜaïuin dùMer. Le 


d<«offlination eft fort ^pprociitaio de ecDe de fiO- 

càgtii , Bc on peut «remc-nt STotr ifefl volé !e tour. De 
forte qae cette Vflie eft aujoçdifei OtU di C^tS* . 
feioa Topinion comnuae , répood à rincien Ty riow ndL 
LeâKo» Al»ixt. foL SS. eerf. 

J'ai Tft dcoui» arec pUiiu , ^eledoôe Anonrne jaKn 
cil. gptrf dma U sidtnc pcoiw , fte • adegue du 

Ccogr^hc de fUwimr. On peut canfeitir to ut .dit i 

b.detfai . agrrt. ü, TU. Cktmr. U J. hOdm , coL'i 
toi, ^ /rff. dini le X. Tome deikMêr'Co.^cc&o d»-,^ 
Mf. Mvmatoni, 

Air. CCCXXXVn. (0 d3pi|^il!e de b Uifit , 
ou i^/rr . pr^t de ctile d'OtdJPP^dr^ ■ CoQUoe le dit 
le aadow THi’oraANi , D. 






uj i y 


fil 
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5'cn retourner. Mji banrculcmcnt pour lui, les Bulgares , fàTa dune pareille 
fraieur, lui entoiérent deux Ambairadcuis , BtîU , k Txigitt , pour demanact la 
Paix, ün peut )u^ , qu’il en fut ravi , & qu’il Vaccorda aif^enc. Le Itvic hit 
ficné , & confirme par ferment ^ de part fie d’autre. Il portoit , „ Que ^ Bulgâres 
»,* n’cnifcroicnt point déformais dans i« Terre? de Vtmpirc Romn , ni Vtmpcrcur 
„ dans ailes ces Bnltara. {a) . \ 

BciKci» l^r/*T9i, aiTa^üw «fW yin&au ¥î Bo/rAej^^ 

yttiixir^ , dçinïr •ù »/*'***• iMaA-W » #tirr» BwAvaçw «i<nx 3 «» iÇ' Pùifwjriis, 

/tin bwiAta ’arT^àif.j limân» w xtil «««vw » 77 P^*- 

iMaAMs. Mais les Buif terts rompirent la Paix peu de tems ^>^s- C 9 njtantin , au 
mois d’0/r?tfire fuivant, marcha contPeux en dil^nec, & revint , uns coup féru » a- 
vcc un grand butin. L’année fuvvantc > leur ftntc *1 F.’ot*Ric (O .âunt octouvw 
qu’il y avoir dos gens , parmi fes Mmillrcs , quidonnoient ans al Empereur do ddi» 
bérations de l'on CJonfcil , fit fcniblant de vouloir fc fauver , & d’aUer fc fous la 

protcaion de OnJUntm. U lui écrivit U-delTus , ftipuUc une cnti^ turcté auprès de 
fui ) fie le priant , afin qu'il put mieux réufllr dans fon deflein , de Im nomma les A- 
nus qu’il poi.voit avoir en Hnlgane. L’hinpcrcur donna dans le panneau , fie lui ciw 
vüialcs noms de toutes fes Créatures. Ttleric alors fit mourir tous c« geitt-là. 
Nous (i) verrons plus bas , qu’il exécuta cofuitc tout de-bon ce qu’il avoit femt 
ce tems -ci w 


ARTICLE CCCXXXVm. 

Traite’ eiure Charleuagne, "Roi de FRA^^CE, le Pajw 
H A D R I E N I. 

La même Anni-’e 774.. depuis Jesus-Christ. 

C harlemagne, apres la (a) retraite de Didier., Rei des Tombais , le 

pourfuivit , & alla l’affiégçr dans ^avie. Le Siège dwa fix mois. 0 Pcndairt 5 wv^ 
ce tcn.s-la , il marcha lui-roeme à Vérone ^ avec quelques détachemens de * rou^'S 
fachant que le Prince , Fils de ^hdser , s’étoïc fauve en Grèce Des qud fc 

préllnta , la V.llc fc rendit à lui , & la Reine C.rbtriK , fa Belle-tour, 0 ) J' 'STC'. 
remit volontairement enttr les mains du V aiuijueur , ay eu fes jula , « ^utcatre , to- 
ounir Krancau,.quL^a«oiUlut«».^o retourna au Stfcc &l^- 

de 'Ptnif. ‘ Mais IiRtc de yûfur iiisi irp FS chc , il voulut l’aller paflet à Rome. Le 
Pape pruiita de l’uccafion , pour avancer les micféts temporels , autant q« les circonf- 
lances le permettoient. Vharltnu^iie . comme nous (r) l’avons vu , avoit été déclari w s„, 
‘Patrice d« Rpmaïus , conjointement avec 'Pejrin fon Pète ; mais , pendant la vie de i A««« 
•Pépin , ce n’étoit pour Charlemagne, qu’un titre d’honneur , 8c il ne pouvoit en avoir ”*• 
la réalité. I^rcfcntcmcnt Hartrien , du confcntcmcnt de fon Clergé 8e de tout le Peu- 
ple lie Rome , le fait reconnoitre pour -Patrice , avec toute la dignité 8c toute l’auto- 
rité , que ce titre dcvoit emporter , c’cft-ànlirc , non feulement le droit de Protcaion, 
mais encore le Domaine Suprême de Rome , 8c de tout l’Exatcat de Ra-Jtnne. Le 
Pape envoia au devant du Roi de fraaee , i trente milles de Rome , tous les Ma- 
giftrats de la Ville : puis i un mille , tous les Corps de Milice , 8c les EnEms des E- 
colcs , qui portoient à la main des Rameaux de Palmes 8c d Oliviers , chantant les 
louanges du Roi. Il fie porter les Croix , comme cela fc pratiquoit à la rccçption des 
Exarques , ou -Patrices des Romains, qui repréfeotoient l’Empereur. Dam la fécon- 
de E'éic de -Pâques , Charlemagne étant venu à la McITc , le Pape fît faire i toute 
l'AfTcmbléc des acclamations (i ) en l’iionneut du Roi de Frauee , ‘Patrice des R^ 
maint i 8c tel étoit l’ulage (j) dans l'inauguration des Empereurs On commenta dès- 
lors à prier Diuo , pour Charlemagne i comme il parole par le Cérémonial Romain, 

Le Mccredi fuivant , le Roi 8c le Pape curent une confctcncc dansl’Eglife de St. Pier- 
re, 


(t) C'eft ainfi que portent 1» MlE ou Ti*4é- 

-. Bc oun pu , cotntuc il 7 < dam Texte <ie 

fcTHtopHAMi , fsf. iTJ. OeUt attlli T/l*r»«w dii» l'Wjltr. 

pog. I®)- A *rsAi^x^ ZoKAVfc t Tom. 111. 

crCXXXVllI. (») L'Hsflouc «te ootii apprend 
pBi 0 teili|^ dc»r>tent Cir*rr^« . k le» VUl. Cksrîemni»t , 
■' —t attipoitu CO Ikuoù U o'euc 


poiot cleeiittent Ci'irrgoe . 

•'il oc ( loutii .1 h nxiT a 

plu» fidl de Wur port, 

(a) lV.(/Atrpic«>f Ex.elUnti^si 


R»|» Krancoruio « lau- 
i»a* ndJtufttit.'' Voip, je ü'Ia/ar. SUJ- & iMm- 


tiuu ik nucAMct. 

( 1 ) Comioc d pirolt pe dreeri cjceoipks , k eoir'iuwea 
pu ce que dà Pavl de Vtiuonnrioo de S'Ejn- 

pereur Maocica. J>f O^. LtngtS. Lib. ÏU. Cap. xf. Ce 
n’dtuit pis (êuIcmeRt a qu'ue ûiloit de iclkl 

acebmatwcu , par lcrqueilca oa fuiihamoit aux Empereara 
une TIC longue k beoteufe , des vi^toiiea, k toute (oçtc ds 
prolpdtlto • ou ponoit aufli Wure EAigicadani les Ptuviae^. 
k U oQ ka bonoioit par Wi miiuet vaeox pobliCt. Vête 
IcP.PAGi.&tf.AAPMi ToDi. ni. p»g. 3V>-I4'- St^Ke* 
veu, 6rrri«p. ?«on>V. RaiOMNap. Tom. I. fég. 


Q.q 3 
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rt, enpréfcncc de tous les Ofliciers , une Politiques, que Militaires. La Hutrien 
pru Charlfmtgitt , de vouloir bien confirmer la Uonatum du feu Roi ‘Prfin fon P6- 
rc. CharUnugnr y coiifciitit , & fit drclTcr une nouvelle Copie de l’Afte i laoucllc 
tl ajouta quekjucs Vülcs . dont Anasisse a (+) grolfi le nombre , aufli-bien que de 
celles de la Donation de , contre ce que Pon trouve dans des Uttres du Pape 
meme IMnn , & de fes Prédécenêurs. Car il n-cIV parlé là , outre PExarcat de 
■innr, & la , que de quelques Rimmoincs alfifînez au Su,»! SUrt , dans 

danfîlk r de ( 0 . Sf>Utekit Ücnnmt, 

oans lllc de Cer/ê, dans le Temtoire de NafUs : Patrimoines, qui étoient defimei 

^ n a'IÎ” , & à alCftcr fes l^auvrcs. Charlemtinie lijma de fa nroore 

main 1 A£te de h Donÿon . & y fit fouferire les Evequts , les Alîct , fie tow ^ 
^gocürs de fa fuite. Elle hrt mifc fur l’Autel de Sf. 'Fterre , & puis dans fon Tom- 
beau , fur Icqwl le Roi & le Pape eonfinnerent par fermem leurs cnBaBcmcns réci. 
p^ucs , le Papç pour lut , & au nom de roue k Peuple. Charlmanecn fit faire 
Plulicurs Copies, qu’il emporta en Frânee. C’eft à cette époque que Gratien 

lin' '' ‘^v'i’il! Souveraineté de Umkmone 

Un J<emf , &. les •'Uitrcs \ illes d Iraitf , qui ncroicm m du Roïaurac des Lombérâs 
ni de celles qui rertérent encore fous l’obciflâncc des Empereurs ài'Orimt. Et Cbarlei 
prit Iui*mcmc depuis le titre de ccoc Souveraineté , fous le nom de 'Patrice des 
Komatns , conjomtemenf avec ceux de Roi de France . & Roi des Lombards. Il re- 
çut auilt , peu de tems après , dans un Condic compolc de cent-cinquante-trois Evé 
ques , ou Abbez , le pouvoir d’élire k Pape, ou du moins de le confirmer par fon au^ 
^té , en forte qu’il tint de lui le Ponuheat , auflî bien que la dignité de Patrice in. 
(J)Wm/ 4 - fi^cur , (6) donc les Papes jouïfloicnc. (^d) Cujus [Carolil aivenîum aadjens 

as , ad Jrre trigmta miltia ab hac Rotaana Urbe , m heum aui vocatar (7) Novas 
«-/ bandera fufceptrmt. Et dum afprafttujuajfet firc unius miUiJtu à R^ 

maria Vrbe 1 dirtxtt unntrfas Schalat Militie , ma cam patronit , fimalaa, à- Pac 
ru y«/ ad dijeendas htttras prrgfbaat , dtfortantes ovmes ramos palmaram ataa/ali. 
■varam , laudrfÿue omats caaentrs , cum acclamât umam earatadem laadam vacibtu tpCam 
fafiepcrtmt Rfgcm , obviamMi ejas Sanefitas diriguu vtatrandas Crucu 
td eft , figna , Jicat mes ,ft adExarcham aut TatrJciam fafiiptcndam, tum cam hi- 
gnu honore JaftiptfKU . . Mo vero du , -fccandà ferià , Jinuli modo , m Ec- 

clffia Reati f cm , nmefolilo ipfe coajjucaas ‘Pater é- egrtgiut Tontifex Mijfaram 
folemm célébrant, Df.o orrmipotnti , cir prefato Carolo ExcelientMmo Reti 

t,~jCk.a. Romanoram , landet reédere fecit TamaaamCe't 

Ctanic. cr Conlul, acclamai tone fafieprus &c. (/) üam Sabbato , Itmpore Adriani 

/ifo Carolo Re^e ^ antea vero non fuir con/ùefudo. 
^.aanM.^^R [lontili'xj orationcm pro /ftjfe brancorum , deinde retujuas per ordinem 

iiero quart a ferià egrefas pranommatas Pontifex , cam fats Jadicibus \ tam 
•tom. II. ^ > ta hccufia Beati Pétri ApoJloU , pariterque cam eodem Re- 

u^r,i,.. gc fi ad loqueadum conjangeas , couftanter eam deprecatas eft , atqae admonail < 4 - 
pacerno afieHu adhortart ftadait , ut promifTimem eam qaam ejas' fanlU memerU Ce- 
qifâ. «“or Pii'iNUS Rex , w ipfe PrrtcelUntijjimas Carolus eam Jiu germaao Carolo- 
pr. maiino . ataae omnibar ‘luAtcila.t K D... • a. 




""" * •■•■"U. air.v , tr tgu t raceiuHiijjimas L.AROLUS eam fao germaao Carolo- 
Ï'ÏS “““"O • «'?<«■ P^aibat Jadicibat nmcis , ficerant Beato Petro , £>• eiat Eicario 
W «• fanpa memaria Tiomno Stephano Papa , quando Vrxaàm perrtxu , pro eoa- 
cednditdiverfts Oxnatibat ac Terntoriit tjliat lalax Provmcia , ir conlradcndts 


P . T>Z - U! tcrriioriis ijtius taux -froMmaa , à- conlradcndts 

Beato Petto , ijnfque omtubns incartu m Perpetaam pqffldendtt , adimpkret m omni- 
, qa^ tn Francia , in loto , aai vocatur Carifiacus, 
facta eit , hht reîett feciffet , comoiacucrunt tlli a rtaapifr.Ua.r .... il: 


J- J* rrancia , tn loco y qut vocatur C 

fada ejf , Jibt reie^t/caffet , comoUcucrunt tlli , ér ejns Judtcibus, omiia , aua ibi- 
dem eratit adnexa . expropria vohntate , bono ac libenti animo , aliam Pinurionis 
t>ronti(honem ad tnllar antmnrit itsCm i 


Y^'iumaie^ oono ac uoentt anmo ^ aitam P>onationis 
ptomtffionemad enjhr amer torts , ipfe ante dutlus pracellentiJPmuf , & reveri Cbri- 
fitatttJTmus Carolus, Erancorum Rex, aferibi juffit per Etherium rel^fum ac pru- 
denttjfitnum LapeUanum , py Notarmrn fttum , ubi emeeffit eafdem Civitates & Terri- 

‘-K- V -, -• toria 


(4) C'flt e» 4}8«r«iicui0ijrem dt borme' fui pluiWvn Si- 
VM* de ^ Cammwiwa Komunc. Voicx , p>al cxunfW 
kft deux P' Paoi, que jr vicM de dirr . Oît. È 4 ttu. Tcmd. 
tu.fft- ÎÎ 9 - B»rw4r. fiatipt. pag. rÿv.ft Mr. Sami . 
dxs.W^cicn r«f SioOMivc, tk UtlltiOL iXf. awM. 

** Oif Hê ife SfOtir , iTiarec ajtèd «ne Don- . 
tim, » CA«R//«q(wV<Dfnn)e iu Seigneur Sup(6' 

rte\*Ü P» le Tt?! Ticnr de <et rr-perewr , ou pu/- 
K' Etut «nne Içt Vil» . i| eoir'auuci pm i 

CiptrUt. •« k pe/i'^c J«iVe (c fjue crue . 

le Vwhe de Sfoin. Vnln eut Acte dMi CoerxDipio'. 
HAnov* • *• VIL nu*, f. Le P. Uamiu. 


J* P^AWf , Tom. I. pif. 4ÿo;dil. tfi'Uijl vnifimild. 

U Dmtke »vùt M miri Jm Dm^ J» «r. Sikt w v 
^tlfm ttiaiift. Pure «oojeâufe , a hqndle il o’cft 
ment üdeetTure d'aroir recour», 

1 y®** W Oofiitfr de DüCA*oa . au mot PAff^K 

é ^Ide iMnekimt lU«««rMi , fc rstrUan Car^Æe 
n efl 00 aw cette mfcri«it« <ju*ü Iw «oteodrv » Émtnu- 
OUité «U iwc^ PATtiea. que P. ut SlAiC4?#^*‘ d V 
8t«« cotre le Pape, fc In Rou de 
ftrjét. ^ tmfprn . Lab. III. Ca|v X L 

0 )>pu AA A>'«t.'A<. L J »»ott ce non dm ‘ 

j^tsm {f-'—' 


•la 7^4 w (re/fu). Voâi l 

dtn. col atat.,. 


c Mil». Diff ‘ 




i- 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IL 


î 


1 1 


fpr/a Bcato Pcfro , eafque pr^fato Tantifici contradi fpopondit , ptr deflgnatîonew < <w- 
fnitiiM , Jicut in eadcni *Donatione continere monjirÀtur : id eji t (ii) Lunis j n/m 
Infula Corfica , />; Suriano , denuie in monte Bardonc , id eji ^ in V'crccco, 

dav.de in Parma , deinde ht Rhcgio , cv f^hide m NÏJnruaj atque ^ fonce Sificis i /ivitil- 
que cir unKerfum Exarch/itum Ravcnnaccnfium , jiatt anuquitus (rat i atque 
'Erovincias V cnctiarum , HHtriam , nec non ô" n:nt7nnt ''Ducatnm Spolcciminï 

Beneveminum (Jj) Sed ô" cuucfa alta , qutc in partiùits J ulc«x,Spo- 

leco , Benevento , atque Corfica , ju/tul év Savinenfi p/ttrnnonio y Bcato Perro , 

üandteque “îDei ù" ylpoJioUcée Lcclelîs, concejj'a Jiiut 5<c {/y Et ?'id v» 

ideo pejeentes vejiram a 'îDto prom-iam Regalcm clemcntiam petim/ts , /// , Jdut à ^r- 
Jlra praretfiffima Excelleiitia Bealo Petro , nutritori xejiro , pro htmtturwrtvu coj/c/n- 
nat/oniiiiis atque alïmoniit pauperunt , Savincnlc territoru/m fub htegritaie contcJfniM 
ejf y ita id tradere intfgrum âdem ^Dei ^îpojiolû , prafidumte vejiro pracelUnt/j/ino^^.^lk. 

annifuy dignemhü (i) fadaque eadem donaîioue y propria p/a MiWa ipph.a>.i^^f*, 

Ci:riji/au/j/.Mus Francomm Bex eam corroborans y tmixerjus Epifeopos y Abbates y 
^uces y etiam ô’ Cr aphone s m ea adfcribi fedt. i^/atn prias fi/pcr Alt are Bcati Pé- 
tri , c!^ pojîmodurn hitus in fonda ejas Confejpone , ponentes i tam ipfe f rancoruin 
Rex y tamque ejus Judices , Bcato l\;tio , O' tjus bicarto SattffrJiMo Hadriaao 
p^e y fub terribUi fuiramento , fefe o/ania coufer'Vaturos y qa.t iu eadm 'Douât ione coU' 
tinentur , promittentts , trad/derunt. Apparem ipfns Donutionis per eum.iim i'ibc- 
ûnm adfcribi fac/tns y ipfe ChrijliauijJlmus Rc\' Inuicorum, hitus ftper corpus Bcati 
Perri , fubtus Evangeha , qua ibuUtn ofculantur , pro JirfniJJÎMa caaiela , ecterna 
nomints fui y ac Hegni P'rancorum nu mer ia y propriis fais mamlus pofu/t. Aliauue 
ejus 'Donafionis excutpla , per Scriaiartam hujas fancut nofra Eccltjit deferipta , e- 

JUS ExcetUntia fccum diportavit PIadr-ianus aatem 'Papa y eu » uuh 

xerfà Üynedo , tradidcrunt Carolo I Uomam reitrfo è Papiaj jus & pctejlatem ♦/;- 
geud/ ^outifeis , & ordmandi ApojiolUctn Sedt.m. 'Dignitatem quoque Êatriciat .'té 
et comejferunt, h/fuper Archkpifeopos cv Epifeopos per jh/gulas Broviiicias aù eo /Va- 

vejltturûm acetpere dejh/i vit : à" uî y niji à Rige , laudetur invejUatar 

fiij CaroUis , ‘jürt , Jîfr Francorum , ô'* ('■) Eangobardorum , ac l’atrlcius 


komanus ficc (/j Impiranle phjjimo Hcge Carolo» aum pr:mo Parriciati’iS 

jus &CC (m) Ab hoc anno ptr amos XXV. Karolus fuit jmul Rex Franco- emL-V,. 


Tum , é“ Patricius Romanorum , anteqnam fieret Imperator &c. l-nc ancienne Inf- 
cripcion de cc tems-U , fait foi de rmllallaiioii de Charlemagne à la Souverameté du Du* 
elle de Rome , en conféqueno; du prcfciit Traite : ùàt. 


Tradie oves fdcl~Vctxo pajîore tegendas : 
£lj/as -vice Hadriano crederet itie fnà. 
Djtin ér Romanum largiutr in Urbe fideli 
Imperium famulis , qui placnhe Jibi : 
Eittod Carolus miré pncceilcntifimus hic Rex 
Sufetpiet dextrâ glorificante PetrL 


K'- «'P- 

{m jiiitm. 
Ci'ICM. tr«i 

(m ttyift. 


V.t 


rua 


C.- aj. Afi. 
lis. lf<t. 

, tt.S. 
p. itAj. 


Paul Diacre, dans fon Epître DJdicatoirc de TAbrégcdc Festus , adrelTcc à 
Charlemagne y avant qu’il fût Fnipcrcur , qualifie Rome y une Vaille de fes brais-: (o)(»'tf9iR. 
Et pr/ecipuè Civitatis vertrx Roniulca: , viarum , port arum &c. Le même dit , 

dans itm. 


(S) V'oiü une ^4n>ie cccrtdue de pati , c]u'Akastaie , 
ou celui , aud qu »1 ioit , <)ui pàfl'c fous fon nom . cwm> 
ptenU lUqt U Don.nion de ChArUmajOÊ : depux ii Ville & k 
PoiT de Lm*4 , lux tVofliicict «ic la . d'un c<»te ; du 

]'.iB(re . jui^uet à Pjrme , P'JHM , Ar^KCMé . & Atettjilin ; 
fuit nie de Cer/e , tout l'Ejiatiai <k {<4^r»w. les PmvuKcs 
Je Vm/t h d'/i'/Srie, C’clt Cuc Hca Itlxrat. Dam ks Vil- 
les nuiumccs entre .leux . i) jr a : où Ci uvur croie 

ou'il faut Lire S4rtM« , Vüle qui portic encore aujourd'hui le 
oidnic nom. tisl. jbJiif. Lib. 11. Cap- 4 f 7 - Car, 

quoi qu'il bile la correction Air le CArMirai C<ij’rN(«j'r de 
Lfo àpin/ù , Lib. 1. Cap. 8. clic convient ici , puis que 
ce Moine copie 

( 9 ) L'Auteur du Sauittm» JtlU Lihni Pr.vfrii . quoiqu’il 
conlstte vivement I' .ancienne Liberté de Irni/r , ne veut pat 
Kcaaïuuias le p'èvak>ir de ces paioles 4 'Ak a«t aie. Au con- 
traire . il croit , ou que c'eA une gloic founee-li par quel- 
que Copifte , ou qu'au lieu de ATQial Prtvhftt*/ l’*iuii4mm 
çr HpriAiH , ü but lire utqpfc l’mincuu 8tc. P.ig. n» i*f. 
Il compte encore rnotiu lùr CC que dit Lvo O.Titusis, 
M-line du Douiieme Siccle , qui dit que Pe’pik dunnaau 
l’jpc LwiVi .... tum Prvbkcw/ Vrnft'wum Hipri* Clarp- 
Mc. Cl/», Lib. 1. Cap. 8. Toiu. IV. Ber. U*lu. Scriftar. 


psj». 1*1 , a*j. Effe^rivement cc ^{oine , comme je l’ai 
d'.-ja dit, copie ici Aiufisp, pretque dan» lesinêincs uimcs. 
Aintt ce n’cfl qu'une Icuk &c niénic autorité. 

(10] Okatian. Diliinct. LKIII. Cap. il. Voiet St* 
CbHiHT, CViMÎt. ad Aon. 77). AkSLRic. Cvvm. pi^. iii, 
III. 8( les Noies iùr EuinUanT 0« Ctt. CwaL h!ag. Cap. 

7 - t»S' 4 ^- E>Iir. Seh/mmk. 

(11) Cakolus , ni L(M tU. Il p a un grand 
nombre d'iutret evempic» dam les Dipiûines. Vviex Mr. 
Otto, Ci.gtrt. Jur. CmH ô» l*riî4ii, DiiL I. pa^. fi. 
Les Lettres du Pipe MauRiiii i CAirirma^ , du» k C». 
Jtx CATvIre. k qu.üincflt sinli. 

(il) SicoMius , De Arj(«. lut. Lib. IV. hiis. £c p’uûeun 
autres , dii'ctit , i'aos co iiLc^ucr aucun ^snnt , que c^«rk. 
Mia^w Alt couronné (oknnciktneot à A(»ierr» , Vük éloi- 
gnée de diX‘tni;ki de Af'ilin , que Paul Wérurfùd npptik 
MrJarw , l.io. IV. Cap. li. Miis cela a etc réfuté par 
Mr. .Mubatori , AwÀft. BsU- Amtf*f, Tom. II. Cap. f. 
k quoi on peut juindtc une DillcttitiuQ , d'aÙkurs ues-cn* 
TÏeulc , de Mr. J. Jaqim Masco» , Dr R'ÿet» imi*ruSî. 
Mt AoCUITOKUM GtRMAKIiU AUO VsT AS UUqp E OmA* 
eimt , impiimoe à en 17a}, Voica auili Mt- Saisi* 
lut aijiiuMr , cul. a)o. ^iaf. a. 
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(p)D* U*- dans un autre Ouvrage , que ce Prince ajouta Rome à (es Etats : Romam , durit 
angujhis eximrns , fuis addidit feeptris. Chaalëmagne lui-mcmc, dans une Lettre 
pi\. Dnii-au Pape Le'on t bucccOcur <i' Hadrien , rapporte au Traite prcicnt , qu’il vouloir rc- 
bouvcraincté qu’il avoit fur Rome : (^q) Stcut enim cum Bea- 
Epiii.ji tijjinto ‘BradeceJJore uefra fancld 'Batermtatis pacîum inii i /u cum Beatitudine vt- 
lu. jirâ ejufdem fdei 0 “ cantatis mvtolabile fœdus jiatutre dejidero. 


ARTICLE CCCXXXIX 

Traite’ entre Je même Charlemagne, Roi de France, ^ 
les Lombards. 

La même Anne’e 774, depuis J e s u s-Christ. 


L a Ville de Tavte , après avoir foutenu un long fiége , fc vit à l’cxtrcmité par les 
maladies contagieufes , qui y cmportoicnt beaucoup de monde- Ainli Charle- 
magne n’y fut pas plutôt revenu de Rome ^ que les Habitans demandèrent à capitu- 
ler i & DiDtkR , ou contraint par eux , ou forcé par la meme nccclÜté, fc rendit, 
fans pouvoir obtenir d’autre condition , que la vie fauve. Cet exemple entraîna tout 
le rcîte i ôc les Lombards vinrent de toutes parts le foumctirc d’eux-mêmes au Vain- 
(êVrfiirrt qtjcur. (a) Obfdione Papienfium peftlentià moTtahtatss aggravante , Civitas Régi 

Caroîo aperitur (èj ^Dum ira T)ei fuper omîtes Longobardos,^«/ in eademCtvi^ 

f»i. t n tate trant , graûdretur atque pe viret , & plares de languoribus feu morto/itate defe^ 

ctjfent (r) fatigatam longa obfidione Civitatem m dedttionem compuht : quant 

Civitates fccuta , omnes fe Regis Francorum Potejlatt fubdiderunt {d') 

(oc/i«A4n Papiam venir ^ tpfamque Civitatem cepit ^ & Dcllacrium Regem y cum Uxore y 0‘ 
»}9 thefauris fûts , fure dttioni fubegit. Ibique venientes undique Longobardi de 

cL.Aiiga Jmgulis Civitaîibus Italiæ , fubdiderunt fe dominio gloriqfi Karolt {e) Paveia 

conqui/fta efi. Et Dcfidcrius Rex , à" Ania uxor ejus, exi/iati funt in Fran- 
ciam At Rex , fuhafià , & pro tempore ordinatâ Italià , /» Franciam re- 

pg i8«. vertttur &c. Didier fut emmené en France , avec fa Femme , & fa Fille » on les en- 
«vTju^ ferma dans des (i') MonaOércs. Charlemagne y avant que de partir d'Italie y y régla, 
é" autant qu’il puf pour le préfent , les affaires du Roiaume , qu’il venoit de conquérir. 

y ^ apparence , que , comme les Ducs de la plupart des Etats du Roi des Lombards 
4 .Tom^.s'éroient donnez volontairement à Charlemagne y après la reddition de *Favie y ilsob- 
7MCM/M. tinrent de lui la continuation de leurs Dignitez , fur le même pié qu’ils en jouWToienc 
fous les Rois de leur Nation. On voit, qu’ARAGiSE, ( 2 ) quoi que Gendre de Didiery 
fupr. demeura Duc de Benevent. Hildebrand reffa Duc de Spolete \ Rotcauob, de 
fnoul -y & un autre Lombard , dont on ne dit pas le nom , eut le Gouvernement d'F 
vrée y dans le 'Viemont. L^n Pc«tc Annalirtc parlant de ce qui fc pafla quelques an- 
nées après, qualifie SDiirj Charles la plupart de ceux-là, fie autres, leurs Suc- 
ccllcurs : 

C^.) Occurrère Duces Carou , quibus ilia tucri 
Cura fuit loca : prxcipue Grimoldüs, in ipjo 
Dux antw Fatre pro dcfunlh Aragiso. 

Nec non Spolcti ReCîor cum milite multo 
Hildebrandus , ad hoc bellum properabat agendum. 


(s) r***- 

AM 14 I. a- 
pud n» 
CAr/W. 
Ton. II. 
>/L 


Je trouve aufîî fort vrailcmblablc , que les Lombards , en fe foumertant à la domina- 
tion dcC/tfr/t«r^^>w',ffipulcrcnt qu’il leur feroit permis de vivre félon leurs propres Loix, 
comme auparavant , c’ert-à-dirc , en partie félon les anciennes Coutumes de leur Na- 
tion, en partie félon les Loix Romaines \ de manière que chacun pût ehoifir entre les 
unes ou les autres -y fauf au Roi de France d’y joindre , comme Souverain , quand il le 
jugeroit à propos , fes Capitulaires , ou nouvelles Loix , donc nous avons encore un 
Rcoiul. Il envoioit aufli de rds Capitulaires à Rome , pour en r^lcr le Gouverne- 
nient , fie les Tribunaux dejufticc : nouvelle preuve de fa Souveraineté fur cette Ville» 

fie fur 


Akt- CCCXXXIX. (i) Ofi oe Gif pat bin , dans <ÿxl 
|4ontitesr Dinttt tut mit. Mr. Sciiminckk intére de It 
fanstiufl de» Autcnn IW c« article, «)ue le Roi prironDier. 
deviu luccelijveaKot Moiix de pluJtcun. Sn, in 


HAUT. Dt VU. Ctrat. Maj». Cap. 6. fH 4 ». 

(i) OrAgt/Mi. D'autres l'appeUertr jtnehu , comme F.*- 
c«A«PtiiT, amOtr.fAMi. Cip.r. Tom. U. K»e. Ud.Strift. 
pag. Il eft auiTi appeüc Utiegip, 


I 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. U. jij 

& fur tout C 6 qu'il avoic donné au Pape. Il ci^ certain d'ailleurs , que Tufage dea 
Loix lombardes Te conferva trés^ong ccois dans le Roiaume & halte , depuis U con- 
quête de CharUma^ne. 


ARTICLE CGC XL. 

Traité’ entre le tneme Charlemagne, Roi de France ^ 
/Italie, éf' les Saxons. 

Anne’b 77f. depuis Jesus-Chaist. 

P endant que Charlemagne croit en pour la Guerre avec les 

donc nous venons de voir la fin -, les Saxons n*a voient pas manqué de profiter de 
j(bn abfence , pour aller ravager les environs de Vljfei , & le pais de HeJ/e , ju(qu'à 
(i) Fritz.lar\ d'où ils s’en retournèrent d'eux-memes , frappez, dit-on, d'une ter- 
reur panique , que leur caufa la protcctioti d’un (2) Saint , qui avoir là une Kglilè , 
qu'ils vouloient brûler. L’année fuivantc, la quatrième de cefte Guerre, CharlemagnCy 
après avoir tenu une Aflcmblcc générale à (^a) *Duren , aujourd’hui dans le pais de Ju- 
Jters , pafTa le Rhetn , ôc puis le IFefer , avec une puiflante Armée. Il battit les Sa- 
xme , les uns apres les autres , & ravagea tout leur pais. Alors aufil les uns après les 
autres, c’cft-à-dire , les Ostphaliens , ou Saxons Orientaux ^ les Westphaliens, 
ou Saxons Occidentaux ^ & les Anûriens , qui croient au milieu s envoiérenc de- 
mander la Paix. Le Roi la leur accorda. Ils lui prêtèrent de nouveau ferment de fidé- 
lité , & donnèrent des Otages, Ibt omnes Aufircicudi , Saxoniam xementes cHm{S)A«ui 

Hank>ne (c') et Hellb , un us ex prtmoribüs S.axonum, cum etnmùus is 

cccurrens (a) dederunt abfdes yjuxta quod placuit , érjuraverunt facratnm- ^ cfe/w* 

ta y quod Jideles ejje partibns fupra diSli ^Domni Caroli Regis. Smiliter inde rever- 
tente jamdi^omitijpnso 'Domno Rege y venerunt Angrarii , in pago qui dtettur ( 3 )wg. 

Buki [ou Ruchi\ una cum Brunonc , ^ reliqnis Opsimatibus eorum , 0 “ dederunt ob- 

fdes ihi yjicue Aufirafii (e) Jacramenta Juraverunt .... (f) Et | fu*^'** 

phalaij wfides dederunt , Jicut & iUi alit Saxoncs, Et tmc oblidilnis receptis &c. 

Rex ad propria reverfus ejl ficc. Un Annalific die , que les derniers , ou les 
iP^eJlphafiens , s’étanc mêlez par flratagêmc avec les François , qui revenoient , fur le 
loir , du fourrage , étoient entrez dans leur Camp , & y avoiçnt tué bien des gens , 
qu’ils mxivércnc codonois que les autres éveillez , les obligèrent à le rc- 

tirer , en traitant avec eux , comme les vtrConfiances le permettoient. Nam , cum pa- A«n. «ü ' 
bulatores Krancorum citra nonam diei horam reverterentur in cejîra y Saxoncs eis 
quaji & ipft focii ejfent eorum , fejè mifeuerunt , ac Jic Francomm cajlra ingreffi funt : 
dormientejque aggrejjî , non modicam incauta multitudinis cadern fecijfe dicuntur. Sed 
•vigtlantium ac virtliter rejijlentium virtuîe compulfi , cafiris excefferunty éf ex paÛOy 
quod inter eos ex tali necejjitate jîeri poîerat , dijcejferunt. §lu'od cum Regt fuijfet al- 
Mtum , quanta potuit celeritate accurrens , fugientium terga infecuius , magnam ex 
eis multitudinem projlravit : à' tum demum Wcllfalorum objîdibus acetptis , ad hie- 
ntandum in Franoam revertitur» Nous allons voir les Saxotis remuer encore l’Année 
fuivaoce. 


ARTICLE CCCXLI. 

Traite* tnire le même Charlemagne, Saxons. 

Annexe 77^. depuis Jésus-Christ. 


I L étoit difficile , que Yltalie demeurât parfaicemenc tranquille , après la grande ré- 
volution qui venoir d’y arriver. ( i J Rotgaud , Duc de Frioul , ou à l’iiiftigation 
du Prince Adalgife y qui, avant la captivité de Didier fon Père, s'etoit réfugié à 
Conjlantinople , ou pour fc faire lui-mémc (tfj Roi des Lombards , comme le difent 

ftit- S*^- 


A>t. CCCXL. fl) Vifle de b OàÇt ntfi , encore ui- 
lourd’kui aioC appclvéc. Le iwi» cft diveri'emcnC écrit daiu 
le* ADoaiiacs . êotnme c'eft l'ordiiuire : FrùiiUr, FtUttLu, 
FrituUr 8(c. 

(,) S4tàféa , Martyr. Voiei ct>tr‘*uUet , kf ÀmuUu 
ItmUtiMw. pag. 88. Ed. heantn. 

Tom. il 


(j) C’eft apparemment BuckniKrg , dans k Comte de 
Lbfr- |i n» 

Abt. CCCXLI. (i) h eft appdié 2U«rf4ndiir par Eoii*- rt,/,-. 
HA*T , IV Vü- Ctrtl. hl^. Cap. 4 . D'atitrea dilêar ' 

I4»d , 

Rt 
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JI 4 HISTOIRE DES 

oxwlques Auteurs j a\'oir 1c^'é des Troupes, & engagé phjficurs Villes dans fon parti, 
(ur la fin de l'anncc précédente. CHAJCLEMAGNt en aianr oi avis, 6c (oHicité d'ail- 
leurs à diverfes reprdes par le Pape Hadmf.n , de venir en Jfd/ie (a) pour d’autres 
pareils fuiccÿ'^ partit en diligence avec une Armée, fie eut bien-tôt appaifé ces mouve- 
mens. Il en cou:a la tête a «lui qui en éroit le principal auteur, t ependam Charte^ 
magne n’alla point à Rome , conirne il le l étoit propofé , parce qu’il apprit que les Sa- 
(*) Voies xons aianc fait une nouvelle irruption , avoicnt rcpns le (É»} Fort à^Eresbourg , 5e acta- 
Ami« ^ qu’inutilcment , «lui de S/g/sèourg. Il s’en retourna , après le nK)is de 
Juin de la pr^ntç année , fie marcha droit en Saxe. Les Saxons furpris de fon arri- 
vée fi proiTuc , fie fc fentant hors d’état de lui réfificr , vinrent de tous cotez à un en- 
droit où cfi la (uurcc de la Lippe ^ lui demander pardon, & lui remettre lair 
pais , en oftrant des Heiges , ou Orages. Pour obtenir la Paix plus aifémcnt , ils pro- 
mirent de fc (àirc Chrétiens , avec la même fincérité qu’ils s’engageoient à lui demeurer 
fidèles. Le Roi accepta leurs foumiillons ^ fie un grand nombre de Saxons , de tout 
âge fi: de tout fexe, te firent bâtizer. Ils donnèrent tout autant d Otages, qu’on en dc- 
manda, (c) Tune S.rxoncs perterriti , omnes ad locum , ubi Lippia confurgit , lenien- 
tes ex Omni parte ^ reddtd^runt pairiam per IVadium omnibus mambus eorum , cF fpa- 
pouderunt fe ejfe Chrillianos , (y /r fub ditione Domni Caroli Regis ^ & Froncoru’m ^ 

fubdiderunt Ui<\tte ^enuntes Saxones , unà cum uxoribus ér infantibus , innu- 

mtrabilis muhiîndo baptt^atï funt ^ & obftdes ^ quant os jam dicius T>omnus Rex ab 
if) Sflf eis qtiafi'iit , diderunt. Us rcnouvellcrcnt bico-tôc après ces engagemens, comme (d) 
kw'inî'c comme nous le verrons. 

) 45 - 

ARTICLE CCCXLII. 


Traite* entre l'Empereur Le*on IV. ér Te’leric, Prince 
des Bulgares. 

Anne’r 777. depuis Jésus-Christ. 


C ONSTANTIN Copronyme croit mort depuis deux ans j 8: fon Fils Le'on IV. af- 
focié dès long tems à l’Empire , lui avoir fuccedé. Te'lemc , Prin« des Bul- 
W Swr GARES , qui , comme (a) nous l’avons vû , avoir duppc Conjianttn y en le Icurranf 
de rcfpcrancc d’aller fc rcfiigirr à Cenjiantinople , fut apparemment chafTé par fes Su- 
jjy. jets, & contraint, «ttc année, à une retraite vérj.tablc. Le nouvel Bmpercurhon feu- 
lement lui accorda là prorcélion , mais encore le créa Patrice , fie lui donna en maria- 
ge une Confine de l’lmpératri« Irène , Ion Epoufe. Ce Prince fc fie Chrétien , fie 
Léon fut fon Parrain aubâtéme {^b) Ka) srf^aipjyv TfAsgj^ (1) 0 BuAyxja»/ jcu- 
^ BoffiAf* fAtorrij' xai omto» ctirT» x*î Tiui <yu- 

MKc; oÙt 5 ’Eiçi'rf ^e|auO!^ a.vTor ^ a.Tlio&’é»T«. Ix, F ayia$ , 

aàfTei , xaî »iya-5nt<u». 


ARTICLE CCCXLIII. 


Traite’ entre Charlemagne, Roi de France ^ </Italie, 
qaelq:tes Sarazins //'Lfpagnc. 


La meme Anne’b 777. depuis J e s u s-Ch ris t. 


A Bde'rame fij , depuis pluficurs années, s’étoit fait Roi d'Efpagne, fous le 
nom d*£w/r. Mais plulieurs Sarazins mccontcns , chcrchoicnt à fc fouflrairc 
de Ion obéifiancc •, fie quelques Emirs particuliers avotent déjà formé de petites Pnnei- 

pau- 


Ci} W-Uttftmi . Due de SyOitt , ne vouJuit paj fe fou- 
mntre lu Pape , comme ceîui-ci te prctcndoit. Litn > Ar- 
eherrqf e de Aetraw , co ütfoit de même. Il l'eiott em- 
pire Je plultcun Plim , Cumpiièt dans U Docution de 
Ck*rUKi»fm , {c U que c’cioit à lui-même nue ce Pria, 

ce let aroit aflignee). CuvUméiM même , qu'il lU» trou- 
ver , l'ecQuti le reqv^ fivwaelement. Voies let pliimeft 
que fait liit tout ceb Hidium . CoJ. Otealte. E^.A. y i. 
fl. /4- fS. f9. 6y Tm». IH. Da Chtfnt , pag. ydj, , <5. 
/«M- On fseut en inlcrcf , que le Pape cteodoU fe$ prétea- 
lloni au detà de, cooccOlofl, de Obtu-kmaimt , Se qu*a force 
d'tmpommitci . il chereboie à «etur à bout de fc, defll-in,. 
tmbitteux > par l'aTccadiiu qu’il a’aroit <ÿie trop fur l'apm 


des Pfiticei , J la faveur du preteste de U Rel^on.‘ 

(]> Lifyjfriwg , dans le pui* de VadttktriL , uà- il y-aveHr 
un ClUieju . Se deput* uue pente Ville. Votes ks U im a * 
umu PéJirétm. psg. if. EJ. frauif 

An-r. CCCXLU. (1) 11 faut lire TaJf,x^. Er la ma- 
atére dont le nom eft êent ici , quoi que coirompu , coahr- 
me ce que j’ii dit d'ua aune endroit où ki Copiflea l'ont 
CDCore puideAjiure , dans la Note a. fur l’AoBec 774. Ici 
encore it y a dtaoi \‘HIpar. idi/uü. (Lib. XXlll. id4 ) 
TilerleMt. 

Abt. CCCXUIt. (i> Ou Atdtmtmta. Voie» k T. 
Paoi . Chtit. Baran. Tois. Ui. t*i- pa., St jfs» ify 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. IÎ. 315 

pautcz dans les V illcs confiées à leur Gouvernement. Pour s*y maintenir > Üs étoient 
obligez de chercher ailleurs de la protcéVion. Pendant que Charlemagne tinoit une 
Àficmbléc Générale à ^Paderbern en fPeJffhelie , il lui vint quelques-uns de ces Roite- 
lets : favoir, Ibikalarabi (ou comme des Savans conjeûurent , Imam-AUrabt) 
Seigneur de Sara^offe -, fon Fils , Dejuzephi , ou Jo/iph j & Ton Gendre , Alar- 
viz ; qui tous le donnèrent à LhdrUmsgne , avec les villes , dont ils s’étoient rendus 
maîtres , mais dont Abderdme ou les avoir chafl'cz , ou mena^ost de les challcr, Ibi- 
iraUrabi perfuada au Roi , qu‘il pourroit aifémenr, s’il vouloir venir en Efpagne^ non 
feulement les mettre en état de conferver les Places qu’ils oflroient de tenir comme rele- 
vant de lui , mais encore y étendre plus loin fes conquêtes. Charlemagne , qui ne dc- 
mandoir pas mieux , traita avec eux fur le pié qu’ils demandoienf. (b) Et Lonventus 
in Saxonia habitus y tn hco qui xocatur Padrabrunno, ubi Ainalarabi Saracenusy Pra~ ii. b*"**’' 

fe^MS Cafaraugullx , xenit ad Pegem [CarlumJ (cj Etiam ad id Placitum 

venerunt Sarraceni Hiipauix , hi funt y Ibinalarabi , d^' Fihus Dejuzephi . ^ 

qut Latine jofeph neminatur , Jimiliter ^ gener ejus Ad idem placi- 

tum xenerunt Sarraceni de Hifpania très Reges y Ibnalarabi » filins Dcvilcphi , 

Latine folêph naminatur > & gcner ejus Alarviz &c {e) Venit iifdem & loco Ejar/*w»». 

dr tempore ad Regis prajentiam de Hifpania Saracenus quidam Domine ibinalarabi , cum 
aliis Saracenis fectis fuis , dedens fe ac Civitates , qutbus eum Rex Saracenorum pra- 
fecerat. 

Charlemacne étott venu i Paderbom avec une grolîc Armée, pour tenir en 
crainte les Saxons , & exiger d’eux des promefles encore plus fortes & plus folcnnclîcs, 
que celles qu’ils avoient tant de fois violées. Il ordonna aux plus conudcrablcs de la 
Nation, de venir le trouver là. Tous s’y rendirent , à la referve de (l'ttikind , umM». 
un des principaux de IFefiphalie , qui , le ièntant coupable de beaucoup d’infidélitez 
envers le Roi de France , fe retira chez (i) SiGiFRioE , alors Roi de Dannemark. 

Les autres rcnouvcllcrcnt le Serment de fidélité , au nom de toute la Nation > & Char- 
lemagne y fit ajouter cette claufe , Que fi jamais ils fe rcvoltoienc contre lui, 5 c s’ils rc- 
flon^oient au Chhllianilme , auquel un grand nombre d’entr’eux furent alors initiez par 
Je Bàtcmc , ils pcrdroicnc & leurs biens , & leur liberté , au profit du Roi de France , 
ou de fes Succefeurs» f/) Et ex otmi parte Saxonix undiq^ue Saxoncs conxenerunt : 
excepta qu'od \\^tochindis rebellis extitit cum paucis aliis , èr in partibus Normannix ' **** 

confuginm fecit una cum feciis fuis ihtque [ad Paderbrunen%\ tnultitudo Saxo- 

num baptizati funt , dy > fecundum morem illorum , omnem ingenuitatem (3) ^ al^ 
dum manibus (4.) dultum fecerunt , Jî ampliks mutajj'ent , fecundum maiam esnfuetu- 
dinem eorum , mfi confervaffent in omnibus ChrifiionJtaietm y vel fdelitatem Domni 

Caroli Regis , & filiorum i^s 7 vel Fran«»»**'&c (#) Nam cunPli ad eum 

xenerunt , prater Widikindum , unum è primoribus Wcftfaîorum , qui multorutn fibi 
faetnorum confeius y dy ob id Rtgem xeritus , ad Sigifridum Danonim Regem profuge- 
rat. Ceteri , qui xeperant , ita p Regis potefiatt fubmtfere , ut ea conditioue tune 
xeniam acetpere mererentur : fi ulteriks fua fiatuta xiolarent , de patriâ libertate * * 

frtxarentuT. Bapttfata efi ex eis ibidem maxima multitudo , quje fe , quamxis falfoy 
Chrifiianam fieri veue promiferat. Mais la fuite fera voir , que ces convcrlîons étoient 
auHî peu fincércs , que les fenoens de fidélité , qu’ils violoicnc à la prémiérc occafioa. 


» ARTICLE CCCXLIV. 

Traite’ entre le meme Charlemagne> ^ quelques Filles 

/Espagne. 

Anhe*e 778. depuis Jbs us-Chris T. 


E n conftquence du Traité dont nous venons de parler , & dans l’elpérancc de fiiirc 

des conquêtes en EJpagne fur les Sarazins , une puiilântc Armée , Ça) diy'tfcc (*)An*L 
en deux CcMps , à la tête de l’im defqucls étoit Charlemagne , entra en ÈfpagnCy W 
cctce année, par deux endroits différens. Pampelune fiit d’abord allîégéc, & elle^'* 
fe rendit par capitulation. De là les François aiant paflë VEbre , & les deux Co^ 
s’étant rejoints à. Sarragossb, la plus confidérabie Ville alors de ces quartiers à'Ef 
pagne ^ Lharlemagrte y mit aullî le Siège , & l’aiaot prilc par compofition , y rérabltt 

Idina- 


(»^ Ob for'xrj ée ce Roi , autC-bico que du Suioa Wt- 
, fuT rAoiicc 78a. Le nmaenBrè eft sppeUé id 
ov NwAiMBRiB , i«loa l'ufage de cet tms*tâ. 
Voin Eoikh. D* yit. csrri. AOigit. Cap. is> R U-deflua 
Idt Hoc», pjy. â}. 

Tom. il. 


(1) D «Man» raortitTBTCM /mâm .... âiJUn/a. 
amm. Foldeai , p»g. f j7- 

(4) «mwAv/ Mowaea. 

usai. Cap- f. fiif. Voica le ClelTaire de Otfcaaea, 
3 UX Blott , ic QHfrfiri. 
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histoire des 

IstNALAfiAfii » en fc faifant donner des Or'igcs , pour s'afilnrr de la fîd^ité des 
razms y ou de celle de rKmir mfmc. l.' nature, nommé Abithaur, remit aux mê- 
mes conditions i iinefca , y^fea , & quelques autres Places de Ton Goin'crnemcnt , 
pour erre fous la prorc-flion de (IharUmagne , à qui il donna en orages fon Frère , fie 
fon propre Fils. Barcelone , fie Gironnr, rentrèrent fous Tobéiflancc de la 
^/^Antui » & l^s anciens Traitez furent renouveliez avec le\trs Gouverneurs \è) Tune 

I>jg. 140. [CarolusJ Saraceni [Ibinalarabi] capien/iarum qua- 

rumdam m Hifpania Civrtatum haud fru(/ra concipietit . cotirre^afo exfreitn profcèfus 
ejl : fuperatoque in rig/^ue Vafeonum Pyrenci , primo rompefonem Navarrorum 
oppidum oggrtjfus , ht dedhionem acceptt. Inde Iberum amttem vade trajicims , Cx- 
urauguftam , pracipuam illarum partium Civitatem , accejjît , acceptifque qms Ibina- 
^ (0 Abithaur , qnofque alii quidam Saraceni obtulerimt , obftdtous , Pompdo- 

{d)Jhi» 4 L r^etn mert/tur (d) Ùbjidione itaqtu cin^a Caefarauguftani Civitate y territi- 

obfides dedrruvt , cum immevfh pondéré aurt {e) Tune T^omnus Impe- 

Tü.ftg.if. pnriii/us Hifpanix per duas vins y uns per Pampaloniam , ^rr quant ipfi 

^errrr// Cxfar-Augullam , ibi obfides receptos de Ibinalarabi , d?' de Abutauro, 

(/) a.%k^ Pampalonia dejhucîa ficc T)tinds aceepit obfides in HiJbania de Ctvita- 

J»*» psg. Abuauri atque Ebilarbii , quorum voeabulum efi Ofca , & Barzclona , née non ^ 
(i)AinuJ. Gerunda, Et tpfum Ebilarbiura ‘vin^um duxit in Franciam firc. (f) Ex utraquepar- 
^ te exereitus ibi obfides receptos de Ibinalarabi ér de Abutauro , & de muftis Sarracenis, 

Pampilona deftruéa ôcc (^b) Et conquifivit [Carlus] Civitatem Papalonam , 

jv/jv pig. ^ Abitourus baracenurum Rex venit ad eum , ô" tradidit Civitates y quas habuity 
voieîVijm ^ dédit et obfides fratrem fuum , é" fijmm. Et inde perrexit Carlus Rex ufque ad 
cÉr*5ir. Sarifaugurta Et ibi xentt ad eum Abinlarbi , alter Rex Saracenorum , quem O" fiât 
adducere in Franciaôcc ( ’n voit là deux Annaliflcs, qui difenc, e\\^ Ibinalarabi lui-même 
cfe/M . fut mené en France ou comme Prifbnnicr , ou comme Otage. Sur ce pié-là , Charhmanie 
Toœ. m. gy lyj niaoqua de parole , ou eut quelque ratfon de fc défier de lui. Qiioi qu’il en loit, 
cc Boi , en retournant chez lui , (/J 6c repaflânt à Fampelune y voulut prendre une 
A»a. ubi précaution , qui lui coûta bien cher. II fit rafer les murailles de Tampelune. Les Gafi 
w;// monragnaitfs , qui avoient d’ailleurs fbuffert du partage de l’Armée At'Charlema» 
gne , le mirent en embufeade , dans la Vallée de Raneexaux , fie battirent rArricrc- 
gardc i plattc couture , tuèrent plullcurs Généraux , pillèrent les bagages , 6c regagnè- 
rent leurs hauteurs , où il étoic impolfiblc de les fuivre. 

ARTICLE CCCXLV. 


Traite* entre le même Charlemagne, c$* Saxons 
Anne’e 77p, depuis J b s u s -Ch r 1 s t. 

P endant la Guerre à'Efpagnty dont nous venons de parier, les Saxons n*a- 
voient pas manqué , k kur ordinaire , de faire des courlês jufqu’au Rhein , & de 
commettre oe grandes hortilicez par tout où ils partaient, (s) IViticbind y qui étoic 
i pag. Je TIanmmark , fut le principal auteur de ces nouveaux mouvanens , qui fi- 

*' ^ Dirent par une ( %) d^fiiitc entière de l’Armée des Saxons y dont il n’echappa que très- | 
peu Cérre année, Charlemagne voulut aller lui-méme en Saxe y avec une Ar- 
mée, pour réduire les Rebelles. Comme il étoit en chemin , Hildi.brand, Duc de 
Spolete y ( J; qui apparemment lui avoit donne quelque foupçon d’jnfidâiré , cm qucl- 
(t) F-^iwii. que fuicr de plainte , vint le (b) trouver , avec de grands préfens qu’il lui ofiroit. Le 

i^Q, le fe<,'ut cresbien , 6c le renvoia dans îbn Duché, lui faifant à fon lourdes préfens. 

Apres avoir tenu une Allcmbléc Générale de fes Etats i ‘Duren , il p(fa le Rhein j fie 
les Saxons lui vinrent au devant p>oiir lui rcTirtcr , dans un lieu nommé (;) Bucholt : 
mais ils fiirenr mis en dénxitc. li étant entré dans le païs des Westfaliens , 
ils fc rendirent tous à lui par compoficioa. Et quand il eût été quelques jours campé 
près du fTefer , les Angrif.n.s & les Ostfalicns , vinrent auifi le Ibumectre , doo* 

(0 Qcr Jes (Jiages, & renouvdier les lcrmens de fidélité, (c) Rex [Cafolusj Wcftfiüorum 

^ regiovem tngrefius , omnes eos in dédit ionem aceepit. Inde ^ WUcram •veniens , com 

fins pofitis iH loco nomme Mcdufulli , fiativa per aiiqttot dies haàuit. Ibi Angani &_ 
Ortfali xenientes , éf ebfides dedernnt , facramenta jurarsmt. 


Atr. CCCXLV. (t) L* BauiHe (è don ai dant ua cn« 
droit noonrec titji . ou Lihfp. Voicï kt Notet de Mr. 
ScMMiKCKt fur Bqinuart Dt rit. Ci*r. C«p. f. fAg. 

(a) Karolo Btgi ft fukda , jTMtUn «Htirù irnw 

wiiiu r$JmU y OiX k OinoMooRArut Saxon, p»g. ii6. £•. 


JiÊfyin JfmiAMlmû fi fmUk. Rcoin», pif. 4*». 

(}) BitUtU , Iflon ie< i4t-i*V- J» Tum $**<>•% Ton). II. 
i>M Cm/k . 144 Dan, Jet aiio«« Aauiiftn 00 lix« 

, ou BittiitUi. , ou BttkfJtt . ou Httàêltt.. 
pMcrDment une Vike du fais de , Aonuaée aujour* 

d'iuii Bmdntd. 
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ARTICLE CCCXLVI. 

T RA ï T b’ gntre k Pspt Haprien, dr h GoHTcxneur dt Naples 
pour l'Empereur Constantin V. 

Anne*ç 780. depuis Je * U s-Chr. isT. 

C Elui qui commandoit à Naples pour l’Empercuf Constantin V. & Tar*» 

NE fa Mérc > arréfoit depuis long lems les revenus de quelques Pacrimoinw du 
Sd/n( Si^e qui «oient renfermez dans fon Gouvernement \ Se le Pape Hadeiem , p:uf 
rcpréfailks > s'étoït empare de la Ville de Terraciue. Le Commandant de Naples lui 
envoia , pendant les Fetes de Pdqucs de cette année t un de fes Officiers , nomnid 
Pierre , pour traiter de quelque accommodement. On convint alors, que ic Pape ren- 
droit Terracine , 8c que , pour aflùrance des revenus du 1 cmroirc de Naples , qu’il 
préfendoic avoir , on lui donneroit en otages quinze Enfans des plus conlîderablcs Ci« 
toiens de cette Ville j mais que, fur cet article, on demanderait lagréraent du Gouver- 
neur de Sicile , qu’on sViigaceoit à (ffitenir. C’ert ce que nous ne lavons , que par une 
Lettre d’HADRiEN m^me. {a) ^lac/tum qm^tm cum ipfi fallaces Neapolitani 
Mijjum eornm , nomine Petrum , in fejium j'anilmu Pafehx h^huimus , patrimonium psa 4 
rtos Beati ^pejloli , &uod ibidem in Ncapoli ponitur » exquirentes , in vejtro fer- ^ ^ 
rcitio eos fn^ttgan dfjidcr antes : ut quindecm objides , ex nobiliffimis eorum Jiltis , Ç3n!’iti, 
nobis dantes , tpfatn civitatem Terracinenfem ilk cuHigerait , fut ea l'sdeiieet ratio-- 78** 
ne , ut iffent ad Fatricium eorum in Suâlia y & Ji nojtnm patrimonium reddere 10- 
iuijfent , ipfhm civitatem é‘ objides reciperent &c. Cependant, à ce que dit ic Pape, 
les Grecs , & les Ne^elttains , au lieu de penfer à l'cxc-cution du Traité, s’emparè- 
rent par furprife de Terracine. Le Pape (ij lui-meme n’avoic nui dcilcin de rendre 
ni la V'ilic , ni les Odges , fi on les lui eût livrez. Il l’avoué bonnement à Charlema- 
gne dans b Lettre , dont il s’agit , où H le prie fortement de lui envoier des Trou- 
pes au plutôt , afin qu’il pût , avec ce Creours , le faire raifon lui-même , & attaquer 
de plus Naples , & (iaiette. Il lui repréfentoit , que toutes ces injufticcs croient î'ef- 
fcc des confcils &Arige , ou Aragife , Duc de Benevent , qui emretenoit des intcUi- 

f en CCS fccrctccs avec fon Beau-Frère Adalgifi , Fils de ^^iaier , pour cacher de le réra- 
lir fur le Trône des Lombards , 8c qui avoic empêche que les Nè^oUtains ne lui rc- 
mificnc les Otages. Cela fut peut-être caufc en partio , qoa-Charle/nagne vint en Italie 
fur b fin de cette année. Il pa 0 â l^uct-i^-iPuvie y &c ic tendit de là à Borne , pour 
b Fête de Fâque de l’année luivantc. 


ARTICLE CCCXLVIL 

T R A I T £* éwfre Charlemagks, rf'/r Eâp« Hadrien. 

Anne*£ 781. depuis Jbsus-Ch AI6T. 

L e Pape, comme nous ( 4 ) l'avons vu ci-defilis , n’avoic que te revenu de quelques (f) Sor 
1 erres dans ic Pars de Sabine. Charlemagne étant venu cette année a 
FIaorien fe prévalue de l’occafion , pour aquérir tout Je Territoire de Sabine. JI le 
demanda i ce Prince , qui le lui accorda, (ij Et ideo pofeentts vejiram k Deo pro- 
motam Regaiem CUmentiam , ut , ficut a veftra preereciijfima Excellent ia Beato Pe- 
tro , imtritoei vefiro , jrro lumsnanorum conànnat iontbus atqne alimoniis pauperum , 
êiavioenfe temtorium fub integrttaie concefum ejl , ita id tradere mtegrum eidem Dei 

Apofiolo dJgnemini Sec. Il fcmble qu’il y eut quelque difputc fur les limites , 

lors que Charlemagne erwo'iz y l’année fuivame, (b) deux Ecclélîaftiques, un Abbé, ScWttUrktu 
tua Chapelain , pour mettre le Pape en pofieffion de cette nouvelle libéralité. 


A*t. CCCXLVI. (») Sft ntt fan Mtgrt tm^^t tsttfii Anj;lii (ou Ait!») iraÛtnui Sec.' 

iffém àvitastm [.TcmcioïinJ rtdJtrt ttninimmi , An T. CtCXLVlI. (i) EpiS. HnJrian, tàCtrft- LXIX. 

^'ti frt ttfirt firvitit ifftt tkjiStt eufifi»* Cti. Cartii*. apoJ V» Ciifnt , Ton. li. }»£. ;M. Vokl 

U>iu I fiiM iiUrnin aulifwmm ftnJtUiut almtntn tfi, nip mm aulli tfp- LVL U LXVllI. 
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ARTICLE CCCXLVIIL ^ 

Traite' tntre l'Imperatrice Irï’ne, ^ Charlemagîie* 

La même Annb’e 781. depuis Jésus-Christ. 

Charlemagne éroit en Italie y l’Impérarrice Tre*nb, qui ap- 
■ pr^cndoit que ce Prince , follidté par le Pape , ne fût tenté de conquérir les 
Pais qui reltoicnt encore à l’Eropirc des Grecs j chercha à l’cn détourner par une AI- 
nan^ , ou il pouvoir trouver Jui-mdroc fon compte , dans l’efpérancc que la Cour de 
i,onJtMttnople ne penferoit plus à foûtenir les prérerdions ^Adalgife liir le Roiaume 
des Lombards. Princefle envoia donc à Charlemagne une fuperbe Ambaflâde, 

dont le Chef étoit Conjlantm , fon Grand Tréforicr j qui propofa le Mariage de fEm- 
pereur Constantin V. FilsdVréne, avec la Princcirc (1) Rotrnde y FiUe aînée du 
Koi de rrancejAàL Italie. ^ propoficion fut acceptée, & le Contraéb de Mariage 
ig^ de part & d’autre. Mais comme l’Empereur n'avoit que dix ans , & la Princef* 
P encore moins , qn convint qu’en attendant le tems propre aux Nôces , U 

rnnccllc dcmci^rcroïc en hrance , & qu’un Eunuque du Palais Impérial nommé Elifèey 
auprès d’elle , pour lui apprendre la Langue Gréque , & pour Tinflruire ^ 
^ Cour de Lonjiantinople. {a) Twt» t« Ït« i-rtruAer 

,6^. K«rr<Wi»w ^ , wjàs 'Pîtya *3^ ^iyyof , 

JuyaTip* ,^’E^o3'ja Myoïiti^ ^ T« Bsto'tAir KawT^arriKS» ru mm 

^ xg yv 9 nui\i «u/tÇfin/ctj , ’l^xat awt^ttra^u ÂAAjt^, xAxiXvXtt *£Aioj-aucf , T ’£u« 
... . w , Tçoÿ r\ ao-rfu) xiri rpoutir ytatifJLa,raL y ^ riuù ‘yASorof, 

^ iSo^iAdos (é) Et ihi [Ron«] dejpon^ 

KiMmxg, V» Kottrud , jilia Regis [Carolij Conftandno hnperatori. Ces Fiançailles fe 
Çlm!*ii l’Annalifte Latin, dont je cite les paroles. Mais, quoi que le Trai- 

Duoir/w. connrmé par ferment de parc & d’autre , le Mariage ne s'enuiivit point Iré~ 

ne , qiKlqucs années après , fit époufer à Conjlantm , malgré lui , (i) une Fille de 
nommée (3J Alarie. Les Annales attribuées à bciNUART, (c) 
Uf. ^ “lient neanrnoins , que ce fut Charlemagne , qui rcfula de donner (a Fille â l’Empc- 
rcur , & qu’à caufe de cela Conjlantin envoia faire une irruption dans le Duché de 
Bènevent. 


article cccxlix. 

Traite* tntre Elpidtus , Gouverneur de Sicile , ks 
Arabes ^Afrique. 

La même Anne’e 781. depuis Jbsus-Chrzst. 


L ’Anne’e avant ocllc-ci l’Impératrice Ire’ne , Mère de Constantin \ envoia 
pour Gouverneur en Sicile y Elpidivs , qui l’avoic été d^a. Mais environ un 
mois après , on lui fit entendre , que cet Elpidtus favorifoit le parti des Frères du feu 
Empereur Le’on IV. fon Mari , qu’elle avoir contraints d’cmbrailèr la Vie Monaftique. 
Elle envoia alors un de fes Officiers , pour arrêter Elpidtus , & le ramener à Confianti^ 
nople. Les Siciliens ne voulurent point laiflcr prendre leur Gouverneur , & elle ne put 
alors fe veiner autrement , qu’en fiiifanc fouetter & tonfurcr la Femme & les Fils d’£A 
piditts y êc 1^ tenant en pr^on. Dans l’année où nous fommes , elle envoia en Sicile 
une grande Flotte , fbus le commandement de Thb’odore , Eunuque, mais Patrice, 
& brave Guerrier. Elpidtus réfîfia d’abord. IJ y eut plufieurs Batailles données. Mais 
enfin Théodore demeura vainqueur. Elpidtus le fàuva en Afrique y avec tous fès biens, 
& mena avec lui ( 1 ) Nicépoore *Ducas , Onde de Conjlantm. Là il traita avec les 


Ait. CCCXI.VIII. (i) Ou iUtJmJh , comme rjopel- 
le Ecikhaut, Dt VU. Otrtl. Cap. i8. & 19. Voiex 

Il-delTg» .VIr. Schminck , ftg 9 >- THi‘orn*HiJa nom- 
•me Énrifa , t & »pfe» Ceoiiw , M- }8tf- £J. 

BéfiL C'eft que , comme le «maïque le P. Paoi (Ottk. 
Aar#. Tom. ül. fég. i 6 t.^ U a cru que SetruSU fignî8oit 
rtKïï* CQ Latin , R «I a touIb l'exprimer en Grec. L’«//a- 
r/s iéifali» , en trapduifwt , ne dit point k 00m 

6 c la Fille de Cittflmitp** * XXUl. t 6 f. QoQ 
plu$ que 'Louait. 


{t) LoHaKt , qa'irtM rompit ce 


Ara-' 


iam la 


muatc que iba FiU , appuie de , Dkûtoflas de 

force puur la deppgiüeT da pouvuir aUblu uu'ell»«Mr(o;(. 

îàw. in. p^. 94. . , . ^ 

(î) C'eft «ali que l’appcRe TiHoaMaNi . pig.'jSi. AJ 
Mais cbtta CtOCiN . on Iji Marw . . yiz- «87 

EJ. MjtnU, ttf- ic 

roptene J'Ortgtoal , qu'elle cndêi^ 

Ait. crCXUX.(i) ,uat éli9 

depuis ErapeT«Mr àCii|itiairfwyfi, apiit use 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 5 is 

Arabes y ou Saraztns y qui non feulement lui promirent une entière fUrcté , mais encore 
le couronnèrent Empereur , 6c le revêtirent de fous les ornemens de cette Dignité titu- 
laire. ( a J rioAA»? iinxiyitn ytytaiTw , o» «è/ ’ÊA'ri<îiî^ ^ 

> Aa^àr w* ;^yïi,uaT» , T , iTtifo/tu «V *K<^p\xW 9^ 

A^/Of cL-rraStiAi , vpcofffvn t«is Ac^^{'(* or BaffiAio. 'VvfAa.tm MTUX'^r y $~(- 

•«l^rTtî ayTwr ùi n<L\y\t y ^ Wi;t5«T« (2) T^âr/ym ^ ç-içtuou 
ARTICLE CCCL. 

Traite* entre tlmpératrice Ire’ne, Aaron, fils Ja 
Caliphe Madi. 

La même Anne’e 7S1. depuis J f. s u s-Ch r. i s t. 

P En'DAWT l’Expédition de Sicile y dont nous \'cnons de parler , {i^ Aarom* Fils 
du ^2) Caliphe M ADI , entra avec une puilLmtc Armée dans les Terres de l’Em- 
pire Romain , & s’avança jufqu'à Chryfopolis , tout près de Conflantinople. Il avoir 
envoie en AJie un Corps de rrcntc-millc hommes , qui étant venus aux mains avec les 
Troupes de l’Impératrice , tuèrent quinze-millc hommes. Mais enluite étant im'eftis de 
tous cotez par d’autres de l'Empire , ils demandèrent la Paix y par le confcil d’un 
Transfuge, (3) Chef des Gardes du Corps, qui paflà dans le parti des Sarazins , en 
haine de l’EunuquCiîifrt/ïrrfcr, Minière alors tout puiilànt à la Cour de Cotijlant impie. 
L'impcmtricc envoia ce Favwi, avec deux autres de lés Officiers , pour négocier le Trai- 
té» avec ordre de prendre pour ôt.igcs les Fils des plus confidérablcs de l’Armée des 
Sarazins. Mais ces AmbaHadeurs n’aiant pas été allez fur leurs gardes , furent ar- 
rêtez par l’Ennemi , & retenus prilbnnicrs. Ainfi on les contraignit à faire la Paix , à 
telles conditions qu’on voulut. L’Impératrice , & le Caliphe , après s’érre faits des 
prclcns réciproques , convinrent , ,» Qiic VEmpire Romam paicroit aux Sarazfns un 
„ mbuc annuel de fcptantc-milîc Ecus d'or j Que ceux-ci rendroient la Ville de AWo- 
3» lie y (’+} qu'ils avoient prife : & que rlmpératrice laifleroie les (f) chemins libres à 
J, l’Armée à'Aaron , les lui feroit indicjiier ex-aélcmcnc , 6c ordonneroit qu’on l.ii four- 
„ nit des vivres en paiaiit” : (a) K*î tx ntyn t 5 srainixt 

P>f* XXI è'T«nxx»T9 «AA>rA«»ÿ n rt 'A^ySra- % ® ’Axcà» “jraAAx , rvX'^**^** & 

Xeuge* TiA«» oèTors* ^ ytr^tHK sçaincr ^ T3 xxfgsr Neuc«Atiaf. 

(b) Haicon auiem attn XCV. rndl ILu* eji , donec pervenit ad Sinummad-^}^’"**^ 

ris y qut ad Conllantinopoiim , cm tune t emporte imperabat multer y qux pa<em 
Haronc fecit , eà legCy ut ilia munera et largiretury ir qu 'a iter fiéfurus effet y VitlS 
frnrrct , earum^M àirelinia oAponeret , ir matannis ft pptuapata anrtorum »«(//;« “îj'')}** 

ferfolveret (e} Metiunt erga fxmina [Irtrncj à Moslcimis, ;■«(■») à Rafehido cip. 

pttiit , de qao inter ipfes cmvenit , peamtx fummi numerandi , ut que paTarenturiTi^' 

ipji vix duces , é' rerum vevalmm fera per viam [difponcnda] fuit autem%r.ù'. 

tnbuti futttma feptnaginta aureorum millia qmtanuis pendenda &c. Cette l'aix , i „ H,«. Dy. 
que die Çd) hLMACiN , dura trois ans. 

tefii/.fr: 

pedilion de CoKSTANTiM contre kt £K‘['«rr; { le Neveu lui Ion Pérr. AviTi AivL'Pkaiiajc le i]oiltfie.r.il a^.AtdiU 
tit tTcrict kf ycu*. TMfc'«»-«AH£ , U.p. iJi/aU. Ein Almttnfur, Ein EttUmmtJ, Hift. D/tufi. , 

'(jJ L'Auteur de l'i/tj?. èiifttlU triduic i SX *f'fù & (?) Que l'HpmA Ui/ttlis appelle , pjj. itff, 

fthttr.tu tniututt. Pig. idj*. L a donc lu > su TuE’ariUKt; qui en piiie pSus û.ts , où U die qu’ap^ùs la 

}i«u de e raf <•«> : U. par là il a entendu Imftriàl. Paix tatte , ce Transfuge emmena là Femme , & cnipona 

Fout . qu'k cx{?eitr.e par «crm . c’eioic une d'pcce tous cet biens i k nomme 

de cbiuiiure rouge . ou de couleur de pnuipec. Voies le (4) NveUt eroit une ViLe de Thns'u. V’oiet k SfmcJiu 
Giotîaire Grec <k Ducakce , aux mots 'r^«yv«< , mm dt Hii'aoctts, f«g. 6;S. U. IVtjpthcf, 

Zonakl dit icuIemcDi . que ici AtaUi otnerem tnUim (f) A*ul-Phabajc oit , que BMbU (c'cA aiofi qu'il ap- 
du diadème , je«nA<Mt r«u.a> «Jri! si|ÙSi>T*. Itm, III. pelle À«r«n) ctuit venu par un Cbetniu étroit tt dan?ere-jx, 

|»g. 94. EJ. enifc une .Montagne, ît b Rivxire de SAjurij. (Cette Rine- 

AxT. tXCL. (1) Htrwi M-Sdishid Ei«»C EiOtdi. C'eH rc coule entre b Ec b Acr.^iik.) Il ajoute , que, (i 

ainfi que fippc.le À»ui.-pHAiiAja , Htfi. Djn^. pag. 1/0. J'Iinperatrice eût cù de b prudence , elle pouvvit aiie^neiK ♦ 

U lût depuis Caliphe. empâcher Ici ^strtnjMi de le tirer de b , & Ici tiilkc tous 

(a) Ce Ca.iphe l'appcUoit auifi hUcvmtt , comme k dit en ftccci. 

Tiit'oruAna , pag. 3S4. C. li avott l'ucccdù à 
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ARTICLE CCCLI. 

Traite’ e^^tre Charlemagne, & Tassilon , Duc de 
B A V 1 e'r b. 

La même Anne*ê 781. depuis J b s us-Chr. is t. 

j4)sof 1 '%Ans le tcnisqiic CHAaLTMACNE étoic à Rome ^ comme nous l*avons (<») yû 
1 3 ci-dcflîis I il engagea le Pape Hadrien à envoierdeux Evêques, avec un Dia- 
cre , & un grand Echaniun , qu'il dépêchoic lui-même à Tassilon , Due de Bavié» 
re. Le bue de cette Ambaflàdc étoit , de porter le Duc à rcnouvellcr le ferment de fi- 
délité & de loiauté , qu’il (i) avoir prête autrefois à Pépin , (2) Père de CharUma* 

f nci & en même tems à celui-ci & à Carloman Ibn Frerc. Charlemagne crut , que 
autorité de la Religion , qu’cmploieroit le Pape , feroit d’un grand poids pour aider 
à produire l’effet qu’il fouhaitoic fur l’cfprit de ce Prince , qui s’étoic depuis long tems 
foufirait de la dépendance , 6c avoit toujours entretenu des liaifons avec les Lom-^ 
bards. La crainte de la puÜlancc du Roi de Prance & ^Italie , 8c les déclarations , 
que firent fans doute lés Ainball'adeurs du dcHcin où étoit leur Maître de maintenir par 
route forte de voies fes droits légitimes fur fon VaOal ; contribuèrent apparemment, 
plus que les exhortations du Pape , à cirer du Duc de Bavière un hommage , que la 
fuite montra bien être peu finccrc. 11 confentic devenir trouver pour cet effet Charte» 
magne , à condition qu’on lui donnât des Otages » pour la fureté de fa perfonne On 
les lui accorda % & le Roi fc trouvant alors à IVormes , où il étoit allé après fon retour 
diltalie y le Duc s’y rendit, avec de grands préfens , qu’il préfenta à fon Seigneur. II 
prêta entre fes mains le ferment, & il donna douze Otages, pour plus grande alTûrancc 
(*) EfiaA. de fa fidélité à l’avenir. {If) Sed cum Roms ejfet [Carolus] , convenit inter ipfum at» 
Anittf. ^ que Adrianum Pontifeem , ut Jimiil legatos mitterent ad Taflîloncm P>ucem Bajoa- 
ris , qui eum commoneunt de facramento , quod Pipino Régi & filiis ejus , ac Fran- 
cis , juraverat : fcilicet , ut eis fubjeèïus ejfet , ac obediens. Éleifi ac direèfi funt 
in banc Legationem , de parte Pontificis , P^ormofus ac Damafus Epifeopi , O" de 
parte Regis , Richolfos ^iaconus , atque Eberhardus , Magijler Pincernarum. 
cum , ut )H(ft erant , emnmemorato *Duci loquuti fuijfent , tn tantum cor ejus emojli» 
tum ejl y ut diceret , fc jlatim velîe ad Regis properare puefentiam , fi fibi taies den» 
lur obfides , fub quibus de fuâ falute dubitare nulla fit necejfttas. Çiutbus datis , fine 
cunÜatione aPtid wormaciam ad Regem venit , fiteramentum , quod jubebatur , ju» 
ravit , ùlfiides duodecim , qui imperabantur , jiTte mora dédit : quos Suidbertus Re~ 

(«) jjinâl. gvienjis Epifeopus de Bajoaria in Carifiaco ad confpeèîum Regis adduxit (f) 

f,uv. ibi [Wurmaeix] fuit Taxilo (ou P>afilo) P>ux de Bawaria , magnaque munera 

prafentavit P>omno Régi , per fimm Comigatum rediit ad patriam. 

ARTICLE CCCLII. 

Traite* entre Arichis, ou Aragifo , Vue ou Prince de Benevent, 
^ !e Vue de Naples. 

Environ ce tems*ci , mais fans qu’on en puillê déterminer la datte. 

L e voifinage donnoic lieu à de fréquences difputes entre le Duc de Be’nbvknt , 
8c celui de Naples. Le dernier Duché appartenoit encore aux Empereurs d’O- 
Tient. L’autre , qui étoit du Roiaume des Lombards , avoit été conquis avec le refte 
par Charlemagne , qui , comme on l’a die ci-deflûs , v établit pour Duc Aragi- 
SE , ou Arichis , Gendre de Didier , le dernier Roi. Voici un Traité , 6c un Trai- 
te en original , que ce Duc fie avec un Duc de Naples , qui n’y cft point nommé. 11 
nV a non plus aucune datte : ainfi nous le plaçons ici au hazard. Arichis y cft qua- 
lifie Prince y & non pas P)uc , ce qui confirme le témoignage de quelques (1) Au- 
teurs, 

A«t. CCCLÎ. (i) a Ctmfitpu , en l'Amce 7f7. Voîex 
Onâi. àSHtm. 177. Xm«/. Sginlmt. p*g. ijf. A al- 
(») ecmilôn Oncle ; car Ooiloh , ou UnU» , 

Perc de , anitt epouie Witruét , Fiâe de CiiaaLei 

Usrift. 

()) Au(Ti avoti-il époulë . ou Lnai»rpit % Fil- 

*e ce Dkoita , dernier Rot des 


Anr. CCCLII. (t) Lco Lib. 

I. Crp. 9. «)ui fc donne comme l'aiaot tiré 
lthar»étmm Bimivemti f*â pASt.VM OUfm^r. CcU j 
roafM)ue ndtsmolM auTeiMro’fciu dan* i«u» tâtii 

CaHiLLo Pfc!.t.totim l'a mi» dan» fc Texte , *■»» }.foo- 
dé luf ce roame tem«g*aiR de Li’o» . Cardin^ 

Aufli lcr One* de k* Rou LméarA 


Digitizüd by Google 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


tcurs , qui difent qu’il prie ce tirre , qu’il fc fit meme oindre & couronner par les Ev^-* 
ques , & que , dans les Actes qu’il fignoic , il mertoie ; Donné dans notre Talais très* 
faire. Le Traite , donc il s’jgic » fut publié , avec d’autres Pièces , fur un ancien Ma* 
nuferit, (2) par Camillo Fulleciuni , do<^c Italien, vers le milieu du Siècle 
paiTc. Le voicL 

Pactüm Kkicws Trinc. Beneventi Cotventions AfucHii , Grince 
Judice Neapolicnnorum de eampo Lc-bu- de Benevent , h (3} Duc de Na- 

ria: &c. Item Confmudo Leburia:, à’ plbs , au fujet du Tais de Liburic 

Tafïum. ^c. 


Incipit Paéhim, quod conjiituit Do- 
mhiJis AaECHisi gloriofus Tr'mceps cum 
fudex Neapolitanorum de fervis ô“ au- 
ctUis , Cf de fernSj éf de Legurias , CT* 
de Tertiatoribus , qu£ communes ejl inter 
partes. 

In primis de Liguria , vt quantum 
Ncapolitani per XX. annos ufquc modo 
in dominicatu tenuenmt , ncc cenfum in- 
de m partes Langobardorum perfolve- 
runt^ f'ecuriter pojjideant. SmïUter Lan- 
pol^ardi quantum per XX. annos ufque 
7/ioa'o in dontiuicatu tenuerunt , née cen- 
jum itfdtm m partes Ncaptdiunorum 
ptrfoixerunt , fecuriter pojfidtant. Alta 
xero omnia Jitndora fundata , fve exfun- 
datas , homines cr terras , quibus foUdi 
non faut dati , dixidtntus per medium. 
Terras autem^ in quibtts folidi funt y per 
feripia frmautes ipfas car tas inter par- 
tes per fucramenta cum tribus perfonis 
intus dotmtm fuam y fi xoluerimus ipfas 
terras inter partes recolUgere j luentiam 
babtajit Ncapolitani reddere med. ex ip/i 
jolid. à" Langübardi fimititer 'y Cf 
re ipfas terras per niedietatem. Sin au- 
iem ) dixidanlut in très partes : unatn 
partent tollant Langobardi : aliam Nca- 
polifani , cf aîiam qui ipfos foîidos da- 
tas habent j facitntes inter utrafque par- 
tes taUm firmatione in feriptis , ut à 
tune ficuriter Langobardi tertiam par» 
tem y Cf Ncapolitani tertiam y Cf ipfi ho- 
mmes qm ipfos feltdos habent , tertiam 
partem fecuriter pqjjideant. Et fundoray 


it Ici commmffnccnt 1« Convefltion« pafltcf 
t» entre le glorieux Prince, notre Seigneur , Arl- 
n CHis , & le Duc de Naples , su fujet d:« 
,, Eldaves , hommes ou fcnimcs , comme aufll 
,) fur k païs de (4) Uhnrit , & fur les Cenfîers» 
,> qui font communs entre les Parties contraâao- 
,> tes. 

», Ct premièrement , l’égard de la tibmie , 
,» il a été conclu & arrêté ; que roue autant que 
,, les JSliâfdita'uu en auront pofTcdc iufqu’ici , 
,, pendant vint années , comme leur appirtenant , 
,» lans en paier aucun cens aux Lombards , ils lo 
„ tiendront déformais en toute fureté : & pareil* 
„ lemcnt , tout autant que les Lcmbxrdj en au- 
,» ront poflêdé julqu’ici , pendant vint années» 
», fans pakr aucun cens aux Né^Uiams ^ ils le 
,, tiendront deforrmis paifiblement. Pour ce qui 
,» efi des autres Fonds » foit qu’on en ait été mis 
»» en pofTcfiion ou qu’on ks ait abandonnez , hom- 
», mes Si terres , nous les partagerons par moitié , 
», s'ils n’ont pas été donnez en ent:cr. A l’cgard 
» des Terres , qui ont été données en entier , fi 
„ en produifant un Ecrit , confirmé par fetment 
», de trois perfonnes de la maifon , on veut de 
,» part ou d*autre les retirer » il fera permis aux 
,» NùpfUfawf , de rendre b moitié , aux £»m- 
„ iarof de de partager ainfi les Terres 

.»» Sinon , 00 en fera trois portions, 

}, dont les Lmbards auront une j les A'éaptlî- 
„ tMMs une autre ; & ceux ï qui clics avoicnC 
„ etc données en entier , une autre ; moiennanc 
„ que de pan & d’autre on pafle un Ecrit , por- 
», unt que les Lemb^-ds poUéderottt paifiblemcnc 
„ kur tiers , & fcmblablcm«it les Xcaptliinint , 
„ & ceux qui avoient le tour. Ceux qui habU 
„ teront ks Fonds ou Terres échues par k fort 
r, aux 


foui )ri Rois ie T*tuut , devenus Rois i'Utlk , étoient-ib 
le^ {Hut puitBns, 8( ceux qui eonfervoieu le plut de liberté. 
Toute tcur dcpcihUCKC coniilloir prel'quc à pticr un tnbuc 
annutl. Voict. rAoanynic de MIm , Diff. Cbrrntfr. bât. 
iStl. Orvè , coi. aüj. & ce que l'on dira ci<dcirous , fur 
l'Annee Su. 

(a) A N*fln , en id^j. dans Ibo hifitrla Triatifmt 
LA».oo»Aut>ojtt'M Ac. donc une partie a etc inferce dans 
Jet htrnm Usttitnim Srrif/ern , par Mr. MuraTohi , Tom. 
11 . ptg. aai , ri» /«^. C'etl de ceue dermere Edition que 
)c me tiers. LcTraiié, doiu il t'ugit, i*j oouve f 4 f. 339, 
34»* 

f t) Qui eil appdlé ici JuJix , de non pas Diur. Mais 
1 rs Ilucs de Séfin Idnt quulquefoU appeUt Jmdttti , cons- 
tne le montre Camilio PcLLCCRim , ps|t. 339. II en eft 
de crème des Cmmw. Voiex ie Gkÿé'm de Ducarcl j 2 C 
une Dip.fetTion de D. Akoclo na Neca fur le 0 irmàt. 
O/Tm. Lsb. I. Cap. 10. pij. a9f..Tom. IV. du Recueil de 
Mr. MvnATOBi. 

. n P a iri li^itrix , ti un peu auparavant LtixrUu, 
Ma» p-His bat «n Ht pu tout Uiurié > {c k titre porte Iil*- 
rU. Lea MIT. 'd'EftCHiMrttT ont par tout Lisuri* , com- 
me k remarque CAhiit.1.0 PaittciitiKi. C'eft que le pus, 
dont il t'agit , fut appeJè taotâi LtiurU , taotAt {.^nru ^ 

Tom. u. 


comme le montre l’Anonyme de Milan , Diff. CLtragr. tut. 
UtJ, Ani, col. 30s , 30a. Je tn’ctaoae , qu'il ne dtic rten 
de ce Traité , qui peut ferrir à cotütrmer & la variété du 
nom , 9c )a lîcuation du pais , telle qu'il l'établit lui.m9me. 
C'etoit une partie de l'aodenne Ctmqnk, Sc un paii très- 
femie , qui s^ciendoie depuis b Rtviete de Clêomi , (aujour- 
d'hui Domioce & aux environs , du cdie <lc C^mi\ 

Jusqu’au Lac de Lirmw , appelle akwa . comme aujourd'hui. 
LtK de Pêtria. C*fm* étuit tenfennéc dans le Duché de 
Sf»nnt , qui avoit une grande clendue. Voien k meme 
Auteur . m. a66 . g* Nôtr* Traite fuâit , pour fai. 

le voir , que ceux de Capwr , ou du Duché de BûntKt , 
avoiem des Tenex eis Lihirit, qurlqucs-unes même en com- 
mun avec ceux du Duché de SxfUs, Sujets encore de l'Em- 
pereur de CmjléOuiiiipU i U qu'ils cbcrcnoknT , à l'envt ks 
uns des aoires , d’y etendee leurs eolTeflions & kuts droits. 
Au rede Clvviir (lui. Aki. Lm.IV. Cap. 1. pej.ti4p.) 
prétend . que cette Ubtait étoit la Lsbmn , ou Ltésrraw» 
tatufu! , dont RtiMa pvk , 1 !^. üit. Lib. XVIII. Cap. 
II. Lib. 111. Cap. f. Lib. XV]I. Cap. 4. où les Edûcuts 
enodeinrs ont mal mis Ltbtr'u , ta&*ruau umfm , pour y 
trouver plus de tclTembbacc avec k nom moderne. Tiruii 
hntrt , Pats de Laéoor. Vokz aufli LtAKDno ALitan . 
XUprUt. M tutu ttuià», fol. iy6. & 163. £■/. »'»»rr. ifj®- 
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tt aux Immhsrdi , ne {Murront ni les engager » 
f, ni fcs vendre , ni les aliéner de quelques ma- 
Il niére que ce îbit , en faveur des ; 

,1 ic s’ils le font , ils perdront le tout , & les 
chofes reviendront aux humbards. Il en fera 
„ de racme , à l’égard des Nitftïutim. Nous 
1, exceptons ici tous les Fonds de LibmHty qui ap- 
K partiennent au (y) Comté de CAfout , fort 
}, qu'on en aie été mis en polTeflicm « ou qu’on 
les ait abandonnez : comme auili les hommes 
& les tenes , que nous vous avons donné par 
un Aâc Public > &: que vous nous avez de- 
,, puis relâché. Les NtApolitAitts ne chercheront 
ft point à le rendre maîtres en aucune manière • 
n OU par quelque artîBce que ce Ibic » d’aucu- 
>» nés des chofes qui feront échues par le Ibrt 
,1 aux Lombards ; A: réciproquement les Lam- 
^ bArdi ne chercheroQC en aucune manière « ou 
par quelque artifice que ce foit , à fe rendre 
Il maîtres d*aucun« des chofes qui feront échues 
>1 par le fort aux Qpe lî quelque 

n NfiftikAiM s'empare des Terres , ou des Ef^ 
Il cbves 1 qui appartiennent aux Lombârds en ver- 
11 tu d'un partage avec les NiAftlk ^ , ou par 
Il quelque autre réglement fait entr’eux , il paie- 
Il n aux LambArds cent (S) fols pour chaque F.f- 
,1 clave qu’il aura pris. Que s'il a engagé d’au- 
1» très chofes , quelles que ce (oient , il en paiera 
Il neuf pour chacune. Cela aura lieu de même 
fy par rapport aux LambArds, 

„ Si quelque Lombard , aiant aquis des Ter- 
res dans la UbsaU , montre le Contraô d'A- 
,1 chat 1 A: que qucicun des Nis^UtAins lui in- 
1, tente procès U-deflfus ; <ilor$ trois hommes de 
Il fix , du côté des L am b A rds y tels qu'ils feront 
,1 choifîs par la Partie NiAfalitAmt y devront iu- 
yy rer ainfi : O CtAtrAÜ eft vériuAk, Après 
„ quoi 1 les LambArds garderont pour eux ttux 
1, portions de ces Terre > une pour la Partie 
Il de LambArds « l’autre pour ceux li qui les 
1, Terre ont été donnée en entier j & le ttoifié* 
1, me fera pour la Pank NsAftlhAisu. Si quel- 
le que KéAjoiitJi» montre le Contrat d'aenat i 
1, qu'il a fait avec quiquecefoit pour l’aquifition 
„ de quelques Terres en ÎÂbsait y Sc qu'un C<- 
y, ptttAn lui intentant procès U-deflus y offre le 
iy premier de faire jurer trois hommes de iîx , 
,1 tels que le Nt^^itAîM aura choifîs y lefquels 
„ prêteront ainfi le ferment : Ca Terres , ^st* 
,, vous dites AVair Acbesies y omt AffArtetm a tels 
yy «« teii y ^Mî fAieiem U (ou À Capouc : CT 


(f) Voies k Note 7. 

(6j SeUk. Il eft difficile de kvoir . qo^e ëtoit k va- 
leur de ceux dont on pifle. 11 7 en avoit d'ugeat , i] 7 
en aroit d'or. 

(7) CaxiLLo pELLCoaiHt rcmirque id , <]ue ie Copif- 
te ignorant a bù Frmnfêtwm pour CaatitMtMm , en fuivant 
J'uiàgc de Ton terni. Car ce IK fut que long temt apres ce- 
lui o 4 nous Tommes , que le Ceituê de CaptAé fut enge en 
frittifAMii. Auin lic-on plus bas Ctmitatui CAfamit. Le 
doâe Anaoyrae de MiUn prétend même , que et; o'étoit 
ue par abus que l'on appclloit Cemtn de Gi^h/ ceux qui 
loieat établis pouf gouverner ce difuiâ ; k titre prwrc é- 
tant Câfiddtf. Votet tout Ce qu’il dit k-dcirar , Ch*- 
ragr. iSAi. Uià. Atvx, coL idâ, (ÿ /r^- 

(8} Il ^ a Tans doute une lacune id . (t ea deux autres 
endroir» ou fttUgrini a mis uoe etork , lâos chercher I devi- 
ner kl mmi omis. Ici il me trmblc que U Taite fait alTes 
voir , qu’il y avoit : Et tmatA qtu îa farte Langobardorum 
Vv^nor , per mtiium AuJum , aiu per ijmAleaai^M ingrmmm 
^M4r*Mt bàiert Jemma/itrnm Neapolilani ; vimm mita ht 
NeupolitaaoruRi itmeriai , fer nnUum mtitm fisc. L.a 


IRE DES 

vel terras , fiue m partes Langobardo- 
nim venersnt sn fortem , nulle mode ipf 
hommes » qui habitant in ipfa ftmâora , 
pojfsnt snfiàsiciare , vel veiutere y aut ptr 
qttalecunque argumentm» alienare in par- 
te Ncapolitanorum : dr fi fa£ium fuerit^ 
ipfos foïtdos pereant , ipfas res rever- 
tatur in parte Langobardoruin. Simili- 
ter parte Ncapolitanorum perficiatur. 
Exceptuatnus ex his omnia jutuiora de 
Liburias , qui pertinet ad ipfum (7) 
^rinetpaUm Capuanum fundata , é" fx- 
fitndata : é" hommes , & terras , queC 
vohis per Capetularem dedimus , qu£ vos 
nohis aliquandiu relaxajlis. Et omnia 

Î Hte in parte Langobardorum venerint * 
• • • C®) nullum modum , aut 
per qualecunque ingenium querant habe- 
re dominationem Langobardi Et terras^ 
feu fervos , quos Langobardi divifos ha- 
bent cum Ncapoliranis per feripta » vel 
quocumque modo definstum habent inter 
Je a fi comprebenfent qualifcunque Nca- 
politan. exsude Jervum ad partem Lango* 
Dardorum , componat fol. à. Et Jt ahas 
qualefatnque res exsude pigneraverit , 
componat de una caufa novem : fimiliter 
à parte Laogobardtmim pcrficut. 

(9) Si] quis Lanj^bardus habet com- 
parât as terras in L^uria, & (^10) car 
emptionis exinde ojienderit y à" pars 
^(^tznOTVsai intentionem inde msferit y ju- 
rent à parte Langpbardorum très homs- 
Ttes (xi) fexbommibusy quales pars 
poUtanorum quefierim , dscentes per fa- 
cramentum % Quia ifta car veraccs funt. 
Et demie pars Langobardorum rttmeat 
fibi duos fortes de hsfdem terris i unam 
pars Langobardorum y aliam pro ipfis fo- 
iidss datss : terîiam vero partem confen- 
tit inde habere partem Ncapolitanorum 
fiaj ♦ * • car ^enferity quas ei quif- 
cunque home fecirfet de terris in Liburia # 
fi audet prier de Capua facere Jursare 
très homines de fex , quales pars de Nea- 
poUm queficrit , dscente per facramen- 
fum : L^ia ifis terrs , quas empeas ha* 
berc dicicis , de illis hominibus tuerunt » 
qui cenfum reddiderunt in Capua. Ecflc 

C08 

cUuTe efl aiaTt réciproque » comme k plupart des autres. 
Le Copide avoir fauté tout ce qui reproc lès LuAhatii , « 
ciulé de k répétition des mors ; Es •maU ht faut .... 
vtaarhit. Ainü k marque de lacaoe doit être mife , comme 
j'ai fait , après «sorrinV ; 8c non pas après ht fArt». 

(p) L'OfiÿDai eft ici HicerTompo par une remarque kiA 
Conque du Compilauitr, dont je perlerai après le Trancs 8^ 
qoe Camii.lo Ptaiioxiid a luiTi avec lailbn dUUnguce par 
uo autre earadVére. 

(10) Cette abbeévittiofi tir , qui Ce (route encore plus 
ku , lî^itîe mamfèRtnicot tarsat , comme k mot eft ecivt 
tOM du long CQ âoclques eadraiu. 

(11} n nut Uk ici . rm jrMsÔMi or ftx hmMhu tiC. 
comme 00 voit pius bv : à iriim* hammimi S» fi* Sic. 
Vdez la-deftss k Cod« d« f^x LoMaaRdm , II. 
Tic. LV. L». e. £d. liaJenhrrg. 

(|j; Ueft Çldr rni.'OTe ici qud£^ i Si Mb 

Neap.j>[intx.>rum tSr «M^iaab tphoqSirU &c Le Csmm a 
Jiuté tes mots , i cauk de fArum Ki*f:<iiarmnia qi â 
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ANCIENS TRAITEZ. Part. II, 


cos habuerunc Comitatus Cafmûnus , 

CUC alios Mailârios iU Liburias abbnen- 
tur * • ♦ (ij) carCuLe à. tribus 

homintbus de Jex , quales purs de Capua 
■aue/ient , fi voUerit (i+) pars de 
Capua reddere med. de ipfi folm , (^uas 
spfie cartuU contimmt i dividantur ipfd 
terrée pro med. » dx fi noluerit reddere 
med. de ipfi Sel . , dividantur ipfa terr£ 
sn tertiam ^Partem , imam partent tollat 
exmde pars de Ncapolim pro tpfa hofpi^ 
tatica y €7* a/iant pro ipjt folidt , tertiam 
partem tollat exinde pars de C^ua. 

Si hoTta Juerit intentio de fundis ex~ 
fundanis ; ^ dixerit unaparsy quia ifia 
fundora de talibus Tertiatoribus fuerunt , 
Ô" rtlia pars dixerit , quia non fuerunt 
de his jertiatoriis , quos d/citis , fed de 
sfiis fuerunt y quos nos dicimus j non fit 
inde facramentutn , ut una quxltbct pars 
in perjuriurn exinde incurrat. înquira- 
tur diligenter , ad qualia hofpitatica fue- 
runt pertinentia antiqnitus » cr tune fi- 
ne facrarnentUM y cJr perjurio y poterit tn- 
de effe finis. 

3> cenjilis honto de Liburia patitur op- 
prejjiones à parte de Ncapolim , (if) 
voluerit exfundare fe de tpfo funde , po- 
nit pojt Réglant dornus fux ipfnm fujfeniy 
ficut antrqua fuit confuetudo , ^ vadit 
ubi •voluerit. Si autem pars de Ncapo- 
lim cuTH parte Langobardorum potuent 
revocare ipfkm Tertiatorem in ipfum fun- 
diitn y dy f^undare tllim ibi , potefiatem ha- 
beant , cy ferviat amhobus partes , ficut 
antea fervtxit. Et fi aliunde •voluerit 
ibi hominem fimdara, p m e é ^^rm 
Et fi hoc faeere non potucrint , oirr iiQn 
voluerint , dividant tnler fe fitndum , dx 
terris ipfius. 

Si Liburianus fervus de Langobardis 
mortuus fuertt , habeat ipje Langobardus 
in poteftate fua omnes res illius. 

'J)e fervis commun'tbus ita fat. Si 
exierit de tpfo fundo fer-vus , O" .inten- 
tio de CO borta fuerit , ut ipfe Lango- 
bardus eut» inde mobutjfet , aut ad taa- 
num tuin apprehendifiet i fi non audet ju- 
rare ipfe Langobardus , qnbd tlle eum de 
ipfo fundo non mobn 'tifet , aut ad maniirn 
eum non apprebendxjfet , inventât tllum , 
dy revocet eum in tpfo fundo. Alla ta- 
'tem [aaat ipfe NcapoUtanus ad ipfum 


yy fi elUs M^étrtenûitmt 4M Comti it Cspouc y éU 
„ mime Ut MMtrti hermti tjH’ih oki tn Libti- 
,, ne * -* • que TEcrit [foit coofinn^ par fer- 
M ment") de trois hommes , d’emre fix choifis 
,, par U Partie de Cafni s &: fi cclk>ci veut ren- 
>, dre U iDOuié de ce qu’elle 3\oit en ton entier» 
K A qui croit, contenu dans l'Ecrit » que les 
,, Terres ibioit partagées par le milieu : que (i 
,» elle ne vctit pas rendre b moitié , qu’on falTc 
,, trois portions des Terres, dont U Partie Nt4p»- 
,, UiaiMt aura une pour (itf) VHeJpitdtîtjMey une 
„ autre pour b totalité * & la troUiénkc levien- 
,, dn au CifouM. 

yy S’il y a procès pour des Fonds djandon- 
», n«i , & qu’une des Parties dife î Cet FmUt «« 
„ Iti 4 itit CM relt Ceifiert i & l’autre » Ce m'/jl 
», peiiu 4 (tMX-U qt$'tù em ttt , «m// 4 teux-ci » 
,, que M»mi n^mmeKt ; on n’exicera aucun Icnnent 
y, là’ddîus , crainte qu'une <^s deux Panies ne 
»» fe parjure. Mais on fen de foigneufes recher- 
,, ches . pour fas’oir qui font ceux auxquels Vflef- 
», fitaiiqm appartenoit ancicnncnxne » ic alors l’ai- 
», faire pourra être vutdcc lacs fernvat. 


,, Si un Ccniler de Ulfurie cft opprime par 
,» qucWun de NAfitty Se qu’il veuille ^ndonner 
„ le Fonds; qu’il mette un (17) Bâton derrière 
,, b porte de b nuHbn , lélon l’ancienne coùtu- 
»» me , & qu’il s’en aille où il voudra. Que (! 
», qiieleun de Nâffet , avec quclcun des lMtA 4 rity 
yy peuvent faire revemf le Ccnlîer dans le Fonds , 
„ & Ten mettre en polTdTioii, il leur fera permis: 
& en ce cas-tà , le Cenfier dépendra de l’un 
», & de l'autre. Us pourront audi y établir d’ail- 
», kurs quelque autre Iromme, Que s’ils ne peu- 
,, vent ou ne veulent le faire » Us partageront en- 
„ tr'eux lc_fïnuk-, A’fcl Terres. 


»» Si un EfeUve Liiuritny appartenant i quel- 
„ que Lembtrd , vient i mourir , le fc- 

,» ra maître de tous ies biens. 

„ Pour ce qui eft des Efebves communs » 
„ voici, ce qui a été réglé. Si l’Efebve aiant 
,» quitté k Fonds » on rat procès U-dclfus » Se 
• ,, que k /.embéird foit acculé de l’avoir fait furtir, 
,, ou de s*en erre faifi ; il jurera qu’il ne l’a point 
„ fait : que s*il n’ofe jurer , il devra chercher 
,» l’Efcbve » &' le remettre dans le Fonds. H en 
», fera <k même du NtMptlàom , C quelque Lom- 

yy éUrd 


(1 j) Je ne Jâttroir ici rien eonjeâurer Ai lilr. Je «où 
fcukrôcm que ce qui précédé , 2c ce qui (nie . duircat taire 
draj articles rel'pcôiri , entre ceux de C 4 f*m* 2t ki 
HtMj , récipraquetnem Ptrricj. 

(14) Il 7 a Kl daiu l’Cdrbonde Mr. Musaroai ,pm- 
lanit. Fé n’ai pas rEdnion de Camillo PsLi.toaiiii , 

n r Ton fi ce oc ferott pst une iiuie d'imprefiion. Mais 
LU lire ccniiuetneat vtUifrit , comme la fuite k tnoa- 
tre , d.in* le nsembee oppok : & fi nOima rtàSrtt Ac. 

Or) L'EditidO de Mr. MuaarMi porte mUi* , qui ne 
figmnerkn, sppuemmenc pour Miwmr. Mais il kuc w 
tainrment%ùiarrif . eommc le fe«u le deauade. C'ell ainfi 
même que k palTage fe trouve cUé dans k OltffMir* de DV' 
CAMOt , au tn<M £s/A»d»r« : où il met aufii Si ttufiü bemeÿ 
au lies de ubJIUi , qiù parolt une bute ou du Çopifte , 

Tom. il 


00 de rimprimeur. 

(16) Je ne fai par bien ce que c’eft. Docahcs, dans Iba 
Ck/jW, ne donne aucune cxpÜca:ioa . comme c«U lui ar* 
rive alTri fouveot. U rapporte feulenteot ce pulTage même, 
A en iodique un autre d‘ua DiplAtne de Hlmai . Roi de 
FrAnet (il ne «fit pus qadl oà Hàffitétütim cfi joint avec m»~ 
xtétitMm , jéUtâiaiuo , rcearjVsim 2 cc. De U on peut con- 
jcâurer , que c’étoit quelque droit qu’on ciigcust pour le 
Logetneut. 

(17) Une des nunicret de prendre l'inveftiATc, A d'être 
mis en ponéifton des Terres « éloH de tererow un BùtOD. 
Voici le Vkjfàin de Ducahuk, au mot iwifiisitru , fer fit- 
fitm. Aiafi l'sbaihlonnemenc t'exprimoit pu un fymbole 
contraire , de lailTcr le Bitoo deirkte b l’orte . co «juinaot 
b Mail'oa. 

Ss î 
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n lui rcdcma:\{*c un tel TLfcbvc. Mais s'il 
fc trouve €\\K VlJclavt , fans que k Ltmb.nd 
M ou k N(*folit,ii» a'unt aucune part ^ fon cva> 
tf fion , a quitte Ic Fond’i » ?c tfl aile dans qtirl- 
,t que autre Terre ; alors le Louihjrd ^ le jYm- 
„ partageront entr'eux k Fonds par moi* 

ft tié , avec toutes les appartenances. Cependant^ 
», en quelque part que le Z.«wiW trouve l'RfcU- 
,» vc hors de u domination de NAfUt , il pourra 
,, k fâifir & s'eti emparer » comme de fon pro* 
„ pre Tfclave ”, 


R E DES 

Langobaixfum , Ji etm inée vfue/urit. fiS) 
Nam fi fua valuntatt , fine cenfiito ^ 
tpfe Langobardo » ant de ipfe Ncapolita* 
iK> » motus fuerit ipfe fervus de ipfo fun* 
do^ vsdit in terram aliam : tune di* 
•vidant ipfe Langobardus » & ipf* Nea- 
poUtanus ipfum fundum per meàietatem , 
cum omnibus pertinenstbus de eodem fun^ 
do. Tamen auandocttnque extra domina^ 
tionem de Ncapolim invenerit tpfe Laa« 
gobardu| eundem fervum , appréhendât 
cum y S" habeat cum fua potejiatisy fait 
fuunt proprium. 


Ces Conventions (19) (wenc viciées par les Néapolitains j & il paroît que cela 
donna lieu à des Guerres , dont la fin produifit de nouveaux Traitez. EncHEMPEaT 
parle d’un , oui Tcmblc être le dernier , fait du vivant à'Arichis. U accorda , dit-il » 
la Paix aux Nêapohtams » & comme par compafllon il difhribua de quoi vivre à leurs 
gens qui babitoient dans la Liburic & dans le pais de Ccmitcrium. Mais , aioucc-c-il» 
il craignoic apparemment » que les Franfois ne trouvaflent par leur moien le palTagc 
dans le Duché de Benevent : (a) Neapolitibus , qui a Langobardis diutma tp- 
prefiione fatigati crant y paeem cejfit [Arichis] cifquc diaria in Liburia, à" Ccmite- 
rio , per incotas fancita difpenfione y mifericordia vice difiribuit t titubant y ut cm- 
jici valet y ne ai eorum verfutiis Franci aditum introeundi Beneventum reterirent, 
(i Pag. Camillo Pellegrini (b) dit là defliis , que Cemiterium cft la Ville de Note y qui 
%i9. alors étoit ainfi appcllcc plus communément. Je voudrais qu’il nous eût appris » fur quoi 
il le fonde. D peut l’avoir inféré d’une autre (20) Pièce qu’il a aufli pubbéc , oii il s'a* 
gii d’uo Partage que Radrlchise, Prince de Benevent » fit, par un (c) Traité , 
jj^^^'avcc S/coNULFE , Prince de Salerne y car on y trouve (</} Cemiterium place entre 
UfiRâàÊi- Sarno , Furculum , Cèepoué &c. Le même Auteur croit » que ce fut alors Arichis 
***» 4' prit pour ôcage Cefarius , ConfuI , & Duc de Naples , fur le Tombeau duquel on 

S)p^ *î4^. encore aujourd’hui une {e) hpitaphe , où il eft dit , cntr*autrcs chofes > qu’aiani 
été donné en otage à Arichis , il fauva ùl patrie : 


Nutritur obfes Arichis moderamne faniH 
Salvafii patriam , permemoraade » tuam. 


ARTICLE CCCLIir. 

Traite* entre Charlemagne, Roi de France, ^ (TItaliej 
SiGEFRiDE , Roi des Danois, comme auffi deux Rrmees des Huns. 

Anne’e 782. depuÿ Jesus*Christ. 


A U ctHnmenctfnent de l’Eté de cette année , Charlemagne , à la térc d’une 
Armée , alla en Saxe , pour y tenir une Aflèmbléc générale , ainfi qu’il avoic 
déjà fait quelquefois. Comme il étoit campé vers les Iburces de la Rivière de Lippe , 
il lui vint des Ambafiadeurs , de lapait oe (i^ Sigefride , Roi des (2^ Danoisj 
éc d’autres , qui étoicni cnvoicz par un Cagan des Hons , & par un autre Prince de 
Nation , nommé Jugurre , ou ^4} Vigurre, Les uns & les autres demandoienc 
de faire avec le Roi de trance 6c Italie un Traité de Paix 6c d' Amitié. 11 le leur 




(iS) J’ai fflu ici Kam fi fwa , au lieu Se /im itc. 
L omiir.ao du fi cft ciaiw. 

(lÿ) Comme te icmotgncnt le» p>ro!ct fcncréet tnahl* 
peopot par îc Copifte au milko du Traité . 6c que je vaü 
rai-porTcr ici . afiUtuwn fiut fsOi 0 D*m. Arechit 

fri0,r priufffi Uinqobardorum emm fantm A 
Na^poLtin , Sc frmaian fa«ii/rr mit terni tfi* i»é*rt»t 
A ttiHi ia Ltltuii» , A /értifj , (> A eeri/i»/ , A 

A eemfii , traeffrt^ fum NeapolicMÎ 

•pem PtUum , d' aa/wmiiw Jr anmmti rthut vnere 

ftimnJium Paifi ttetrtm , tmU» w«A ttsfnfimmi li iUmJ. 

(20 Je voir maiorenanc , que le doéte Aiumjrme de 
cite ce mdme endroit. Civtgfefi- &c. cot. aSt, 
aSa. où ii prcccod , qu'oo devrott ccriic Cttmtttrium , SLm- 
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AN CIENS traitez. Part. II. jij 

accorda » apparemment à bonnes cnücigncs. (é) Uhi [ad fontem Lippia] inter c4- W *!t*»*- 
tera ne^Qtia , à' Legàtos S{GFFR.im Uanorum, à' quûs ad (e Caûamus Ô' 

jucuRAUs , "‘Princtpfj Himontm, velut pads canjljà , miftrant , S’ aadKtt fol^ 
vit > .... (r) lllic etiam venerunt Legati Godefridi Nortmannurum» 
dem & HoOnundns : nec nm eiiam Legati Avarorum , miffi a Caj^anu c” Juyprto . . 

. . . (d) Miffi üodcfridi Regts Donorum , Halpdaiü fdlicet , cum fodis fûts. • 

Çe) Danonjm Regis > Siglridi nomine , Mijfos 

Et quos Jugwrgus, pariterque Caganiis ad ipfmtt 
Hutx>rum mifêre ^Duees » pro pace pettnda » • 

Audiit , abjolvitque , datis prudenter eifdem 
Rejponjis * ■ ■ — 

ARTICLE CCCLIV. 


p»g- rj7- 

(0 SMt. ^ 4 » 

«M.Litt-ll- 


Traite’ entre le même Charlemagne, df‘ Itt Saxons. 

La même A n n e’s 782. depuis j esus-Ch r.ist. 

A Pre's l*Artcmb!cc tenue en Saxe ^ dont nous venons de parler, CiiARLEf^fA-^ 

GNB repaiTa le Rhein ^ & revint en France. A peine cioit*il arrivé, quM ap« 
prit que les (ij Sorabes , forte &Efc/avons , croient venus , à l’infligation de H'itt- 
lùnd , faire des courfes dans la Thuringe , & les pais voiHns \ 6 c qu'enfuice les Sa> ■ 
XONS eux-mêmes avoienr pris les armes. Deux de lés Généraux, qu’il envoia d'abord, 
pour appaifer ces mouvemens , furent battus. Il marcha lui-même enfuite avec un 
Corps d’Arméc ramade proippccment. Aulü-tôt qu’il parut , les Principaux de la Na- 
tion vinrent fe fbumctrrc , & témoigner , que IF/dk/ud étoit l’auteur de tout le mal. 

Il demanda , qu’on le lui livrât : mais ect efprit fedicieux s’étoic de nouveau (a) fau- 
vé en 7 )afmemark. A fon défaut , le Roi exigea , qu’on lui remit tous ceux qui a- 
voient pris part à la fédition. Us lui furent livre?.. Alors il ordonna, que l'on cou- 777- 
pâc la céce à quatrc-millc cinq-cens *, & bannit les autres. Les Saxons lui donnèrent 
auiîi des Otages. nuncium quant [Q^xolus] JuJèqp^èt , nibit Jiài cun- 

iîandum arbttrafus , co UeBo fpff fnanter exereitft-, ^ fiaxoniam profidfcitur. Acd- 
iiffque ad fe cunflis Saxonum prtmordm^^ df' 'auBoribus faiîa defetîionis inqui/ivit. 

Et quumomnes Widikindum bujus fceleris auBorem proclamarent y ipfttm tamen tra^ 
dere nequirent , eh quod te perpeîratà ad Nordmannos fe coutuleraty ceterorum , qui 
perjuafioni ejus morem gerentes tantum fadms peregerant , mfque ad MMMAr'D 
traditi , ^ fuper Alaram fuvinm , in îoeo qui Fcrdi vocatur , jujfu Regis outnes unâ 

die decollati funt (f) Et pervertit ufque ad locum , ubi Alara couffuit irt fO 

"Wifaram. Tune omnes iterum convenientes fubdiderunt fc'DomnoQ;ixo\o 

gi , ô’ reddiderunt feditiûfos qui illam fecerant rebellionem , ut oedderentur , quatuor ^ * * 

milita ér qmngentos viros .... InterfeBis itaque feditiofis , exilioque damnaUs , 

Rex in Franciam reverfus efî 6 cc (d) Sâxoncs rebellant , df a Karolo viBi {i)ASiak. 

lello , feditiofos ufque IIIlM.D. et tradant , dr objides et tribnunt. 


ARTICLE CCCLV. 

Traite’ entre Maureg at, Roi de Le'on é‘ ^s Asturies, 
Abde’rame , Roi des Maures. 

Années 78;. depuis J e 5 us-Ch r 1 s t. 


S Ilon , Ci) Roi de Lb’on & des Asturies , étant venu à mourir > C*) Alpon* 
SE leChafte lui fuccoda, par une éleébon unanime des Grands du Roiaume. Mau- 

regat, 


IV. (,) Cet Swato habitoient. i ceu'oa 
croit . eaiitd'ti^e . it U Sah. Voiez les Neui fur Eom- 
oânr, Ot Fil, C4»<J. itsgn. Cap. i6. fag- 77 , S9,& 
p»g ‘P*- 

Akt. CCCLV. p) Le lliH-me Raille ce Roiaume. 
qui aroù coonaeocc ea 7ia^pu Pt‘ta«a , foQ fooJucur. 


Selon i{ue1q»es-UBt , dont Maaiexa i^mMve te fednidcA 
Dr nimi Lib. VII. Cap. }. c« Ruii Climieti* ee 

prmot que x tâtre de R«it e:ApMrm , )ufi|uei ren la lût da 
Neavicme Siècle. 

(a) J] éton Pib de Fkoii.« , k •^uameme 


Si j 
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kegat ) Oncle de cclui>ci , crut qu*on lui avoir fait toit de ne pas lui dtférer la 
Couremne ^ & pour Voter à fon Neveu > il eue recours i Abde'aame , Roi des Mau* 
KES , qui lui fournie des Troupes > à condition qu’il lui livreroic , cous les ans , en 
(•) 7«n. forme de tribut > cinquante Jeunes Filles de qualité , & autant de rotur^res. (a) 
liïr iS« Barbarorum LSarraccnorumJ turptfftmû pretia , prêter omne fas 4C déco» 

tx Lmt.-itt- rum , redemit , nimirum annuo tubuto aum^uapntu nobilium Virginum , & tottdem 

iltoTum nefandæ Itbidmi , ex padi 


■ ^2- ptebeiarum 


tôt entm jingvlis attvis iltc 


paPio , Rex ipfi 


YMauTcganis] impunjftmuf expofuit. A la faveur de ce Traité» Mâvregat chaflâ ion 


Neveu, qui fc retira dans un coin de la Cantabrie -, 6c ü régna cinq ans 6c demi, 
paiant avec ciiaüicudc cet infâme tribut. 


ARTICLE CCCLVI. 


(«) Voin 
lurTAnnéc 
781. Ànu. 
%P>- 


(i)rw*. 

jSf.B. 
pkg. 16S. 


A: 


Traite’ entre tïmpératrice I R e'n e , ^ /c/ E s c l a Y o n s. 

La même Aîf ne’b 783. depuis Jesus-Christ. 

Pre’s la Paix faite avec les Arabes ^ dont nous avons (a") parlé ci*dcflus, 
l’Impératrice Ire’ne envoia le Patrice Staurace , ion Nlimftre tâvori , avec 
unc^fortc Armée , contre les Lsclavons , qui faifoient des courfes dans la Grèce , 6c 
dans le ‘Fèloponnéfe. Le Général s’aquitta fi bien de fa commiflion , qu’il défit tous ces 
Peuples , 6c les rédiiifit à lui promettre un tribut annuel. Après cjuoi il revint , chargé 
de butin , 6c emmenant un grand nombre de Prifonniers. (b) Tmt» r<S Ïtm 
’Eipm fiC tÇ/ ‘AçttjSw , t) AJ'tmi’ tt-^Sra , 2T«.uf*xi0f t fletTfiXior AayoôiTif» 

t 5 ô^é« ifiiw , ivtipuas eroAAÎÿ , % KATt^àt '(h Ouf- 

eaXonxyrt usu 'EXAa^a , IrrixA^ rrauTAS , l'ropsfas «irwnn rn uv»^5« 

x(tl e» XMKn'Koimu , wd rroXAw Aix/io^olaa xa) Xaip«fa iîyayw t» T®/tai«r Ba* 

* 


U4- 


ARTICLE CCCLVII. 

Traite' entre Chariemacne, eÿ* Witixikd, ^ Al- 
bion, Chefs àts Saxons rebelles. 

Anne’e /Sf. depuis Jésus-Chris T. 

L ’Exemple , qiK Charlemagne jugea i [propos de faite, comme nous l'a- 
vons (a) vu , en ôtanc la vie tour d'un coup à un grand nombre de Saxons. re- 
belles i bien loin de les obliger à demeurer en r^s , produilît une révolte générale de 
;8.- J,,u. dation. Ainfi ce fut depuis une Guerre continuelle , où à la vérité le Roi étoit tou- 
jours vainqueur , a ce qu’oii dit , mais après tout il ne voioit point de fin à ces mouve- 
mens , & il lui en coutoit beaucoup à lui-même. Il eflaia , cette annéc-ci , de rame- 
ner par la douceur une Nation féroce & difficile à retenir en paix, (i) Witikind & 
Albion , (ou Méion) étoient les principaux auteurs des troubles, & les Chefs des Ex- 
p^itions. Il leur envoia quelques Saxons , qu’il jugea apparemment être d’humeur pa- 
cifique , pour leur perfuader de recourir à fa clémence , & de le venir trouver , offrant 
de leur faire de bonnes conditions. Ils y confentirent , moiennant qu’il leur donnêt des 
Otages pour la fureté de leur perfonne. Le Roi leur envoia auifi-tôt , fous la conduite 
à'Amahim , un des Officiers de fa Cour > & rentra en France . pour attendre Wits- 
kM & Albion à Atti^ni fur la Rivière d'Aifne. Quand ces Chefs furent arrivez, il 
reçut avec bonté leurs foumiffions , les engagea i embralTèr le Chriftianifmc , & leur 
fo de magnifiques prcicns. Ils furent bâtilez , avec les gens de leur fuite j 8c Charle- 
magne voulut être leur Parrain. Tous les Saxons , qui étoient retournez au Paganifme, 
redevinrent Chrétiens, dans cette Paix, (i) Ibufue [in p^ nominc (sJ Bardengau\ 
audims [Carolus Rex] Widikindum & Albioncin ejfe in Tranlàlbiiü Saxonum ritio- 
ne primo eis per Saxones , ut , omsjj'à perfidti , ad fuam Jidem ventre non ambsge- 


(*) istsi. 
Antaï. 
t*S- » 4 J- 




(}) Aoic Fils . m»ii Ufard • du troUîémc Roi 

Aivomi , runwtDTM Je Cétkoüptt. 

Ait. CCCLVII. (tj On peut eoir . fw tout ceci , une 
Di8emtio« ilc Comiad Samuel &cHuizrLti8CH . où il 
a nilcinblé lu José touc ce qui s’e(k dit lur ce U'iiikinJ, 
qui t dti funtonme I* Crei^. C'eft la XXX. des 
Uêôtitt Ci*Ü*f t iAtitidic Wittixihpu* léA/mmi. 


■i ' 


' (i) On croit que c'eft aojootd’îrai 
ebé do Ln»ti$»ri. Voiet le P. Paoi , Oif. ' ' Toœ. 
ni. t*i- Jûg’. LatAnajIci d'EulniUiir e«re 

UfJdtoiee» . & BMrebtnpic ; m «P"" iRudeogso por- 

%raiff,t ,.i^ jpsxia ham fti 
./f-’v , psfi. »îB A . 
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rent , fnadere c»pit. Cùmquc tpfi , facinorum fuorutn Jibi confia , jRcgis fiJei fi cm- 
mittne âiibitarmt , tandem Accepta ab eo , quam optabant , impumtatis fpot^ene , 
atqne tmpetratis , tfues jibi dan precabantur , falutis fn£ ohfidtbus , ques fis Amalwi- 
nus , unus AtUicofum , à Re^e mijjus , adduxerat , cum eodem ad ejus pr^fenttam in 

Actiniaco villa venermt , atqne ibi baptizati Junt (r) Et ibi baptizati fiwt (d Anml 

fùpTAneminati Widochindus o" Abbio , una cum ficiis eorum ..... (d) Et per- ***S- 
venit [Rex Ctfr/w] ufque in Uardungave. Saxoncs fi ilU dcdidijfent t Chri-{d)Tn^ 

jhamtatem , quant prtdcm refpuerant , iterum recipiunt , face patratà. Nulloque rt- ^ 
bellante , pojlquatn Rex redut domum fuam , Widuchint » tet nMlorum aiîor, cc per- 
fidi£ incentar , venit , cum fiquacibus fuis , ad Actiniaco Talatio , ^ ibidem bapti~ **• 
zatus ejl i & Carlus Rex jujeepit eum , ac donis mapttficis honaravit ..... 

Et Rex fufiepit eum à fonte , ac dtms magnificts 

DmCUfm: 
Tom. m. 

Cela produifit au moins un repos de quelques années. Et toute la Saxe fut alors Lîb. ii. 
fubjugoéc. On croit que Charlemagne (3^ donna à lEitikind le titre de ‘Duc , 6c qu*il 
lui laiila le Gouvcrncmenc de la frejlphalie. à>mi. 


(J) Ipfaque gens aliquot requieverat inde per annos. 


ARTICLE CCCLVIII. 


Traite* mre U même Charlemagne, ^ les Bretons. 
Anne'b 786. depuis J E s U s>Ch R 1 s T. 


D epuis fort long tems, les Bretons , qui donnèrent leur nom a œtte partie 
maritime de la France , où ils écoient venus de la Grande Bretagne , paioient 
tribut , (a) comme nous Tavons vu , i U Couronne de France. Cc joug leur avoit 
toujours paru rude : ils cherchèrent , cette année , à le fecoucr , 6c refuferent de don- 
ncr ce qu’on leur demandoit , fclon les Traitez 6c l’ufage. CHàRLEMAGNE n*avoit*rr- 
garde de le fouflrir. Il envoia auHl-tôt concr’eux une Armée j fous le Commandemcnc 
aAudulfe (ou Ardulphe') foA Grand (i ) Maître d’Hôtcl. Cc Général ne tarda pas à 
les meure à la raifon. ils fc fournirent oc nouveau » ôc donnèrent des Otâmes. Flu- 
ficurs des Principaux de la Nation vinrent eape^Coone jtiiiiMr IÜr^P~i , qui ecoit alors 
à IVornies , nSTUBtliNnf 1 Cl!n* 4 ia^rac;esuM^ ^Oîemblée Generale des Grands 
de fon Roiaume , qu’il tenoic alors non pas dans un Concile , comme le veut le 
P. Daniel (F) y quoi que peut-être il s’en foie tenu un environ cc fcms-U. (<•) îs{h'\tcp.k 
populus [qui Venetorum & Coriofilitarum regioncs occupaverat] à Regibus Francorum i 
fubâclus y tributarius faÛus , impo^tum Jibi velîigal , licet mvitus , filvere folebat^ 

Cumque ^ eotempore y diÜo audiens non effet y mtffus illuc Regia Mènfe ‘Prapofitus ^ 
Audulfus y perfida gentis contumaciam mira celer itate compreffit : Regique Wor- 
maciam cr objides , quos acceperat y cfr complures ex populi primoribus\ adduxiî .... h*- 
{d) Et Capttaneos eorum ad Synodum repréfinîabant [Vranci] fupradiilo Donmo Re- 

gt Carolo in Warmaciam Et eorum primates re/rafinfaverunt Worma- 

tiam Régi in fublico conventu. 

pag.m. 

4 »‘. 

ARTICLE CCCLIX. 


Traite’ entre le mime Charlemagne, eip Aragise, oh 
Arichis , Vue de B e'n e v e n T. 

A N N e’e 787. depuis J e s u s-C h R i s T. 


^TX)üt étant tranquille en deçà des , Charlemagne voulut pafler en 
X avec une Armée. Cc qui le détermina à faire cc voiage , (a) qu’il entreprit au (-») 
milieu de l'hyvcr , fur la fin de l’année précédente , cc forent les intrigues & les mou**“ 
vemens d’ARAGiSE , qu’il avoit établi Duc de Be’nevent , comme nous l’avons vu^*' 


(}) Vt^ . oone U Oiflertatian it ScBuiitPLtiscH , 
que }'ii dej» ciiéc , W P. Pagi , OU. 5 «ran. Tom. 111 . 
fH’ 171 * IH- ^ ^ CtrfMi GmHAs. de Mr. Srtu- 

Tl > Penod- IV. Scâ. It. Ç. lo. fMg. i jt. 

Aat. CCCLVIU. (i) SÎMftd(i*i, ou f<w/r«kw, cotn> 


ire dîlêrt, mrr*autm> Ici Am»l. SmtMj*. m, fot. le 
1m Xsim/. FnUm. pg. fyj. Ton». II. Du Chcimi. C« 
que d'sutres oipliquct» pir S<|ù mn/t ^r4f«ptm>.Vciez ki 
Noie^ for Eginbart , Dt fit. CmO. Utgm. <kp. 9- 
f 4 , f6. SSit. Srhmnrk. 
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ci-dcfTus, Quand il fut arrivé à Rome , au commencement de cerre année , le Duc é- 
poiivanté lui envoia fon I ils (xj Rmnoald ^ avec de grands pa'i'cns » pour l'engager à 
ne point entrer dans Ion Duché > lui demandant lu Paix , 6c promettant de faire tout 
ce qu'il lôuhaitrcroir. Mais le Pape liadriat > rco>ndc par les confeüs des Seigneurs 
hunifois y rcprclcnta fortement au Roi , qu’il ne devoir pas le contenter de cela , 6c 
fit fi bien , que Charlemagne alla , avec toute fon Armée > camper devant Capouë -, 
gardant auprès de lui le rils à'yiragijë. Alors le Duc le retira à SaUrne y avec lès 
gens ; 6c de là envoiam une nouvelle Amballàdc à Charlemagne , avec des prefens^ 
6c Ion autre Fils Crimoaldy il oJlrit de donner des Orages, du nombre ddquels feroienc 
les deux Fils , qu’il lui avoir remis , 6c de fc foumeitre entièrement à lui, avec toute 
fa Nation , pourvu qu’il le dilpcnlac d’aller en perfonne lui rendre hommage. Le Roi 
fc laifia enfin ficchir v & lut accorda , comme une grande faveur ^ la condition qu’il a« 
voit fiipulcc. 11 prie onze ou douze Otages à Ibn choix > du nombre dcfqucls étoit une 
Fille (X'yjnchis , nommée (2) Adelgife^ 6c aianc retenu Grimoald y le Fils Cadet , il 
lui renvoia l’Aine. Tous ceux du Duché de Benexmt , aulfi-bicn e^Aragife , prêtè- 
rent un ferment folcnncl de fidélité aux Députez , qui vinrent de la part de Cbarlema- 
Cumqne in Florcmia , Tufeorum Civitate , Natalem '’JDomtnt cekbrajjët 
'[Rex Carolus'\ ammaxima celeritate'^ovi^ûxii ire contendit. ^0 chm ventffet y ac 
de profeëîione ftià tu Beneventum » tam cum Adriano Ronii^ce , qu 'am cum fuis Op- 
timatibus y deliberaffet i Aragifus, T^ux Beneventanorum , audito ejus advmtu ^ 
eompertaque tn Xerram fnam intravdi voluntate > propofitum ejüs averîere conatus efi. 
hî/fj'o entm Rumoaldo , majore flio fno , c/;»i rnuneribus ad Regem , rogare coepit , 
ve xerram Bcnc\-entanorum intraret. Sed ille longe aliter de rebus inchoatis facien* 
dum (tbi judicans , retento fseum Rumoaldo , am omni exereitu fuo Capuam Civita’- 
tem Campanix aecejjix : inde bellum aggrejfurus , m memoratus T>ux propofitum Re^ 

(f) AKT.ai gis filuùri cottftlio præx'emjfet (^c) {^lod cum audifet Hcrigilus , Dux Bc- 

nevemanorum , timoré perterritus , mijit Romaldum jUium futtm cum tnagnis muneri^ 
ny, ’ bus ad Regem i paeem pojlnlans , promit tens fe faciurum omnem •voluntatem Regis. 

Sed his fuafiom'oHS *Papa minime credidit , Jed magis hortabatur Regem , ut Benc- 

V) hivk. venti fines intraret j quod à" fidt (d) RelUîà Benevento , qu£ caput illtus 

terra habetur y in Salcrnum , inuntimamCivitatem y 'velut munitiorem y fe cum.fnir 
' conîulit : mijfaque Legaticne , utrofque filtos fuos Régi obtulit , promittens , fa ad 
omnia qtia impirarentur Ubenter obedtturum. Cujits freeibus Rex annuens . , I 
minore Ducis filio y «ewmc Grimoaldu , obfidis ioco (ufeepto y majorem patri remifit. 
Accepit infuper a populo obfides undecim : rnifitqne Légat os y qui ^ ipfum *I>ucem ^ 

(O Vum/. & omnem Bena'cntanum populum per facramenta obfirsngerent (e} Pofi hac 

suutu. fjijft fihum fnum Grünoaldum , (nam Romaldum Rex jëcum rettnebatS cum magnis 
ubi lupr. ^ ojjerens obfides , ^ promtttens fidelitatem ; tantum ut ab impagnattone 

ceffaret. Tune Rex cum confultu fidelium ^ Sacerdotum , ne pmitus Epifcopia éf 
MonajUria devafiarentur y elegit XJÎ. obfides y dy tertiurn decimum fiUum fupradiili 
îDi/m Grimoaldum. Acceptifqne rnuneribus y jnrax erunt eiomnes Bcncvcnrani/</(r///‘rf- 

tem {f) Travaiit hoc T^uxgentis Aragifus , filios fuos Riimoldum çy Gri- 

Ctf'ï/l D magna pecimia y Régi obviam mittens rogat y ut filios obfides fufci-» 

piat y fe cum gente imperata fiCiurum pollicetur : prater hoc folnm , fi ipfe ad con- 
fpecînm ventre non cogeretur. Rex utilitate gentis magis , quam anrni ejus objlina- 
tione y confideratà , ^ obfides fibi oblatos fujeepit , eique ut ad confpeplnm venire ?ion 
cogeretur , pro magno munere concejjit i unoque ex filas , qiit natu minor erat , obfi- 
dat fis gratta retento y majorem patri remijit i legatifaue ob facramenta fidelitatis à 
Beneventanis exigenda atqtie fufeipienda , cum Aragilb dimijjîs , Romam redit 6cc. 
(s)Enh*m- (f) ■Slagis civtut» faluti y quàm hberorum affethbus confulens [Arichis] geminam 
jwV.num. fobolem y vice piguoris , jam diüo îradidit Cafuri , hoe eji , Grimoaldum & Adclgi» 

liVAw}^ fam , fimut cunctum thefaumm fitum (^h) Et acceptis rnuneribus juraverunt 

omnes Beneventani , tam fupraduîus T>ux [Arigis] qu 'am dy Rumoldus 6cc. Ea- 
pjg 'fD- cHEAiPtUT Icul dit, C[\\'ylrtchis s’engagea à paicr un tribut annuel : Grimoald 

i**^Ve^* l'tTO fecum remeans detulit Aquis , collât a Arichi^tffc fub fœdere penfionis. Mais il 
ne marque pas la quantité du 'I ribut. Nous l’apprenons d’un Annalille , qui l’indique' 
ui>i fi*pr- ^ l’occafion d’un Traite fait av'cc Gr.imoalp, Succcflcur du Fils d'Aragtfey par Louis 
le T>tbonnaire , Fils 6c Succcficur de Charlemagne. C’etoient fcpt-raiDc Lcus d’or par 

an. 


A»t. CCCLIX. (i) n»n» Ecjimhabt . XV II/. 

Moj». Cap. io. on tii tuttntli. D'auuci «liiirnt Kam^/Z, ou 
Le detticT Je lit au bai tk J’EpiupfK étArutus . 
t:.ppunee par Camulu PellC uhImi .'l um. II. Ktr. iia/iA. 
Sftfr pjg. ; I». où l'oQ voit auiVi eeüe de , cocd* 

me i] cil appelle U, 

(a) Ou AMUtft , comme on lit apici 1'F.pinplir du 
Tombeau i'Oriitti , dont jc vient de p.u]er : d'ea il jj. 


roît encore , ^a’Ariarif avoit eû de b Prbeeflé AMbrts"* ta 
Femme , mitre cei deux Fils , !c certe Fiilr , un innbi'inc. 
Fils , i^ui cft nomme la j & une têcoadc Filk, ap- 

pcüec ‘Jhtvadt. Mail il faut lire C- 

-, Ik TotaraUa, au lieu de Tlnrad* { cuinrec le ie> 
mar«)ue Air. MutATum , ZmrtJat. Attmt’n. 

SaUniit. pag. iioo, Totn. il. ifanc. 
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ANCIENS TRAITEZ. Eart. U. jt? 

an. (i) O/»» Grimoaldo, Benevcnunorum 'T>Hceyùaffamfeciti atque jirm&vit [Rcx 

Hludoicus] eo nwào quo *Pater : fciiUtt ut Bcncvcntaui tributum Jinguiit 

feùtcm tntllia fatidorum datent* v«i?id- 

* ^ ^ dcflbui.flâl' 

l'Aonée 

ARTICLE CCCLX. 

Traite’ mre le même Charlemagne, U Pape 
Hadrien. 

La mcmc Anne’e 787. depuis Jesos-Chr-ïst^ 

L e Pape ne manguoii;gucTCS de mener quelque chofe, dans les Volages que Cham 
LEMAGKE failoic à Rome. 0 :îui , dont nous venons de parler, lui valliu une 
augmentation de Patrimoine. aianc au Duc Arasife\^ Ville de 

poue , & quelques autres de la Campanie y aufli-bicn que pluficurs Villes de la partie de 
Tofeane , qui avoir été du Roiaume des Lombards % en fit prcTcnt au Saine Si^e , fur 
le même pic que les Donations préerdentes , dont nous avons parle ci-dcHus. On in- 
fère cclaj de quelques Lettres d’HAORiEN , que nous avons dans le Code Carolin, 

& qui furent écrites l’année fuivante. Dans l’une , ce Pape fc plaine , que ceux de 
Benevent , de concert avec les (jouverneurs de l’Empereur de Conjîtmtinople en Italie 
& en Sicile , foUicitoient à la révolte pluficurs Villes de la Campants , qui lui apparte- 
noient j & il prie Charlemagne d’y remédier. Dans deux autres Lettres , il demande 
jiifbcc au même Roi , pour la rclliiurion entière des Villes , qu’il lui avoit données 
dans le pais de Tofeane , qui ctoit du Duché de Benc'jeftt , & donc on lui rcrenoit en- 
core Topulonie , & RoftlUs » ce qui fuppolc , que pluficurs autres Places lui awicnc 
jdt;r» été rcmücs en vertu de la même Donation. On confirme cela , par ce que dit de- 
puis Lotis leTJeoomuiire y Charlemagne y dans l’Acte prétendu de Donation , 

ou , en traitant avec un Succcfircur & Hadrien , pour grofiîr les Donarions de Tepin & 
de Ciarlemaghe , il fait le dcnonibrcmcnc de toutes les Villes de Tofeane & de C/r«- 
pûtüe , qui furent cédées à Hadrten , dans le tems & dans la circonitancc , donc il s'a- 
git. (a) Et hoc agnofeat à T>eo protecià 'Vreeccllentia 'uejha , quia aiiquantas CivU 
tatesnojlras Com^àsxix opérantes aniult veftrii atque nofiriy nefandtffinn lîencvcntani, 
ipfi nojlro populo perfuadtntes fubîrahere à nojlrà ditione decerlant , una cum habita- tXXlll. 
toribus Lajlrt ( i ) Cajctani , feu Tcrracincnfium , obltgantes fi •valtdts facramerttis , 
cum ipfo 'Batricto 6ic*iu»-, Çfi/L^Ç^jCt 3 .nô rejidet , çy decertant k po- dm aZ"i 

tejiate & ditione Beatt Petri , & noJTra , eofdem Campanos ufurpare , fy Tafrteio 

’&iCSiSC fubjugare (é) Et feut per anteriores nojtras S/llabas vejlram popofei- 

vins Rcgülem Totentiam , ita perfeere dignetur , uti dertuo eos Mijfos Juos dingereju- pag. 7 »b‘ 
beat i qumobis contradere dtbeant fines (z^ Popolonicnfcs , feu (3) Rofcllcidcs , y 7 - 
cut ex antiquitus fuerunt. Nam ex parte nobis ex ip/is fnibus non tradiderunt. Sed 
quttfumus , ut •vejhte regalis oblationis donatto fne tenus mancat mccnvulfa. ‘Prafer- 
lim O- partibus Tiucatùs Bencvcncaui idoneos diriger e dignetur Mtjjos , qui nobis , 
fecundmn vejiram donationem , ipfas Ci'vitates fub integritate tradere in omnibus -va- 

Uant (e) Repertmus etiam in ipfs vejtris aptabus embolum de Civitatibus tn W 

parttbus Bcncvcncants , quas Beato Petro Apojlolo , »obis , devotà obtulijlis mente. 

"JJe Roldlis , & de Pupuloniu » Arvino Tiuci julJtjlis , qnalttcr cum ceîeris fidelibas 
'Vejlris s\Jiffis tta omnia compUre debeat , fait 'îieo placent , df Beato Petro Apofio- 

lo Sed quid vejlris Miffis contigtt , vefra noluexunt adimplere de hujufmodi 

juffa * neque de Kofdlis ér Populonio , neqae parttbus Benevenranis Nulla a- 

lia lUis tradere voluerunt , ntf Epifeopta » Aloxaferia , & Curtes publicas , fmul 
claves de Crâtatibus , fine homtnibus , o- ipfi hommes in eorttm potefiate introcuntes 
éc exeuntes manent. Et quomodo nos fine homtnibus Civitates illas habere potueri- 
Vins , fi habhatores earum adverfus eas machinarentur ? Nos quippe in eorttm libcrta- 
te permanentes , fient ceteras Crâtatex in partibus Tufeix doms veftris regere , à'itt- 
beruare eos cupimus , omnem eorum habentes legem. Unde petimus veftram Excellcn- 
tiam y ut nullus hominum fit , qui vefira vota impedtre v'aleat , meliorem facia* 

tis Grimualdum , fiUum Aragifi , quam fautorem vtfirum Beatum Pecrum ^ 

quiefumus ut taliter eos pro hac caufa difponere jubeatis , ut faator vejier Beatus Pc- 

tru9 

(f) itftiU. Autre Ville détruite , dontraOcîen oam é* 
toit KMfttU, On en voit des tuioct dm un Utu itotnmc H' 
iuoni'hui , prdi il'iôux ciuudei , appcilcet Si 

Ri/fUr. Vok» CUCU5C ici Clvvikk • mU j'iifi. Cap. J- 

f»J. 

Tt 


Akt, CCCLX. ( 1 ) Gifrrn , c‘e(l sujoutd'hui Caii». 
Tour Trr^mriKj , ci!« o’a point cliangé de nom. 

(a) Pff>Omtis . ou tifulmnim , ne lüblifte ploi. Oo 
croit «jBC de frs rumes eft venue prés de U Ktiahme. Voiet 
Clvvu» , irtj. L»b. 11. Cap. 11. 471 . 8 c At« 

■i«Ti ,/W. 1», ta, J». 

Tom. \ 1 * 
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550 HISTOIRE DES 

trus Àpofloîus , fecnndtttn 'veftram facram ohlation^m , fufcipiat tffeSitm &c ^ . 

WCm/K- (</) Itïm in partihusTuCcix Longobardorum [Ego Ludûvkus lmp. Auguihis f^atuo 
p«/« conccdo per hoc paftum conhrmationis noftrx cibi Bcaco ^etro &c. (icoc à prsdc- 
ccflbribus vcftris ufquc nunc in veftra potcftatc & dirione tenuÜiûj Caftellum Fclicira- 
Aonai^m ^ Urbcvctum , Balocum Tf) Regis, Fcrcnti (<5) Caflrum , Virerbiutn, 

•mî.iô? Marwm , (8) Tufcaniam , Populoniam , (9) Soanam , Rofcllas Item inpaf’-' 

tihus Campantx , Soram , (loj Arces , Aquimun > (11} Arpinum , Theanum , Ca« 
puam , à" pntrimmia nd potejiatem & diùojtfm mjham pertinentU Uc. U cft à re- 
marquer , que quclqucs>uns de ceux qui allèguent ici les paroles , qu’on vient de 
voir de la prétendue Donation de Louis U 'Débonnaire y en croient l’Aétc fup- 
pofé, comme font tour ce qu’il y a aujourd’hui de gens habiles ôc fincéres dans la Com- 
munion même de XBglife Romaine. 11 faut donc qu’ils prétendent , que l’Impollcur, 
qui a forgé cette pièce , y 2 mêlé du faux avec le vrai L’aflairc cft de diftingucr l’ua 
de l’autre. Un témoin , convaincu de fauftctc , ne mérite auélme créance. 

ARTICLE CCCLXI. 

Traite’ entre tEmpereur Constantin V., & Aracxse^ 

Vhc de B E*N E V E N T. 

La même Anne’b 787. depuis Jbsus-Chaibt. 

A Vant même que Charlemagne fût hors ^Italie y à fon retour du voiage 
dont nous avons parlé plus d’une fois , Araûisf. , ou Arichis , Duc de Bfc- 
NFVENT, malgré tous fes ferment de fidelité, recommença fes négociations avec la 
Cour de Conjtanùnople. Il envoia fccrétcmcnt des perfonnes affidées à Constan- 
T.iK , ou plutôt à fa Mère Ire’ne , qui gouvernoit tout, & il offrit de fè joindre à foo 
Bcau-Frcrc Adalgife , Eils de Didier , fi l’on vouloic lui fournir une bonne Armée, 
avec laquelle il vint lui même. Il demanda pour lui-mémc la dignité de I^atrice , & 
le Gouvernement de Naples , tout entier , avec le titre de Duc. Moiennant cela , il 
promit de prendre d’abord l’habit des Grecs , & de fe faire les cheveux à leur maniè- 
re , pour montrer par là qu'il fecouoit emiérement le joug de Charlemagne , êc qu'il 
fc mettoit fous la domination de l’Empereur de Conjlantmople. Les prqpt^ions fu- 
rent acceptées. On fit partir inceftamment deux Officiers de la Garde du Corps , pour 
aller en Sictle porter à Aragife la Robe brochée d’or & TEpéc, marqxics de la Dignité 
de Patrice, que l’Empereur lui conferoir. On y joignit des Cifcaux , & im Peigne, 
afin que le Duc s’en fervit pour fuivre la mode des Grecs , comme U s’y écoit engagé. 
Cependant on lui demanda en ôtage , pour afturancc de fa fidélité , Ton Fils Romuald, 
Nous ne lavons tout ceci, que par une Lettre du Pape Hadrien , qui l’apprit lui-méme, 
à ce qu’il dit, d’un Prêtre , nommé Grégoire , lors qu’apres le départ de Charlemagne^ 
il fit prêter ferment de fidelité fur le Tombeau de St. Rierre , aux Habitins de Cth 
(11) poue , en fon nom & an nom du Roi de France & &Jtalie. {a) ^ui [Capuanij ad 
xenerunt per ve/irum regale adminiculum y quatenttSy dum ipfas nojlras vobis emi» 
txxïriH. fijfemus Sjllabas , poji aliquantos dies , puefatos Capuanos in ConfeJJione Frotetloris 
Beau Petri , Apojlolorum Frtndpis , jurare feetmus , in fde ejufdem Dei Apth 
v»'à^f^t.fioli , O" nojlrà arque xejlree Regalis 'Rotentiee, Et poft allum facramentum , unus 
ex ipfis Capuanus , Gicgorius Rresbyter , nobis petiU fecreta loqui , ajferens , quia 

nul- 


(4) , c’eft ir"r.tl>rtci.î<Bt On'itto. Voki h 

Dif 1 ?roiion de l'Aitonjmr de A.'u«o , i«<l. 110 , tti. J'ii 
piT c li.iruis (lu Ci/riiuiM fur t'Aoncr 7;). NM.f. 

(f) C'cit tupiiTu'bui r.'j^-anà , ou harHangia. Voj» 
Li'AiiOKt ALi<i.tTi, Üt/fTiit. Si iHtu Cliali», pag. fi. Qc 
Clvtii:* , uct fufr. p»g, P74. Le Géographe Aoooyme 
de R»xt»r^ joint aulî« R/gu St Oràrxumt , pag. 7S8. 

On peut ecniluher encore ici l^^no^7mc de UiU/t, t/i. an. 

(6) Aujourd'hui Rtrge Si FtrtHii , oü Fmntg. Li ViU« 
luit I Vitrrit , e(i connue aujourd’hui fous cc nom. 

Voici rAnonvfiie Je Mi^n . col- iii. • 

(7) Mer/e. 11 y a encore aujourd'hui une petite Viüe 
d'irniie , dans le Duché de Caji'i , tjui pone ce uom . tiré 
de II Kivtcte de Marta, fur le bord üc laquelle elle eft lîtuce. 
C'cil h Aldrrà^ de î'IrMwrjfrr d’ANTosiK , fag. 191. 

(8) TH)<aaa fc trouve avec Uarta , danc La Cirte de Piu* 
TiKcta. C'eft aujourd'hui Irjvawlfa. Voiei Ctuvitn, 
bal. pif. f i6. Sc l'Anonyme de Mr/as , c<^. aoo. 

(9) dMM , aujourd’hui eiKore ainü appellde. L'ao<neo 
nom étoi: SmaMa. 

(10) djva conferre ntcore fon nom. Elle eft appellée 
Sara , da.'Tc l'iliAuIn: de Vau^ Waknlfaio, Llb. VL 


Cap. 17. & dant EacHkMrimT , mot. ai. Pour ee qu 
eâ i’Arai, c’eft aujourd'hui ^rcr. Il eft appcile Cafitlkm 
Xrris duu la ChrooK(uc de rAbbaîye du U»m:-Cafii , Lib. 
11 . Op. If. 

{ 1 1) bc Jtrfmt coolêrveae au jourd'hui leur nom ! 

avec rindexioa moderne. Tfxatm^ , oa Tcabkm , eft l’ia« 
cicQ SidicmNOT. Aujourd'hui <ra rappeUeTUw. Voici I'A« 
eonyme de col. ayo. 

(la) Lci deux Pcrcs Paci . Cvùic. Berm. Ton. III: 
f*£. J79. Brewr». Tantifit. Sa». Tom. l. pag. 611. Toia. 
II. p*|. 17, U 19V 

|i)} Le doâc Anod^toe de AjàUa , Sknse i/aiSiMUa 
s’eraboTUle beauconp ki. Il croit crac f -tendue Dû 
natîoA a été fibn^ée dam le XL Siéck , du tcmi de Gît. 
ooiat Vil. maU ouc c^cft U Oematios même de CSa- iti4> 
ga* , ioierpukc. Muia il ne id'uut p.s kt o^eâic > , qu’il 
rappoTR lui.méroe j Cc tl ùh iiTei Icfiiir . que ■ pue poldi. 
qoe, il n'a o£é »’ctp'.iquer l'nr TouteeeneTO- . De fae- 
te çi'fl iè borùe à .>lajjc Gcop*pb»A‘X' • ou peut tirer ie 
U , par rapport aux Mraa l^inev. dans l’Aéte loaapgiS. 
Ng. C^tragr, irai. Alad. Oty. col. jj, 

CT— 
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nulle modo jam quippiam cclarc pofllim , talc vobis prjcbcns facramentum. Et dnm à 
vdbts oittcleanùs fafcttAîus jniljtt reiulit vohis , Ateens , quta , Aum ^Dontnus C». 
rolus l>Ja^nus Rtx , fraitrito avno , à Capuana url/e rexerjus fuijjet , Anchis , 
fttus t ad in:{ieraiaTtf» y ^(ojibi amtrario y twijit Mijjbs y feteyis auxilivm y éf" kono^ 
rtmÊatTtaatùs y ui:a cuni Ducatu Ncapolicar.o , (hb hitegritate y Jimul ^ fuum ce- 
gnatum Achalgifum manu xalida m adjutorium Jibt Airigi , promitttns et y tam in ton~ 
fura y quam tn xtftibus , ufu Grxcorum ferjrui , Jttb tjufAtm Imferatoris Aitione. 
Hac attAitns autim Imptralor y tmijit et fuos Legatos y fcihcet Spataries Anos y in 
Aitiotum Siciliar , aA ‘Fatrictum atm conjîtttunAttfn , fermtes fecum xejfes aura textaSy 
Jmul ^ fpûlam y xel pedivem y & fercipes , peut tlli pr^diÜus Arichilus indui à" 
îtmderi palliàtus futrat \ pettntes Romualdum ejufAem Arichifi phum , /« thJiAiûtunt. 
*De (b) Atalchiü xero cognato y emi(it et Aùctts : quia nunc ilium non dirigimus, ff' 
quem apud illiim nunt dii^inius , lcd cum dirigimus cum cxcrcitu in Tirxifio , aui 
xenna. S^tt xenientes , i>et nutu , per fuHragia jipofUJoruta , matignant ium canfiUa 
Ai£ipata repererunt , eh quhA Arichilum '‘Ducetn y xel ipfius jilhm ( i^ Waldoncm , 
Aejutitium mxencTunt. La irort à'AragiÇèy & de fon Pils, qui arrivèrent |ku de tems 
apres, comme on le \ oit par les paroles cirées, rendirent le I raitc inutile & lans clkti 


ARTICLE CCCLXII. 

Traite’ eutn Charlemagne, Tassilon, Duc 

Ae B AV I ER E. 

La mime Annexe 787 . depuis Jes us*Chr.ist. 

T Assit ON , Duc de Ravie’re , dont nous avons parle ci-defllis , ne put jamais 
fouffrir paticromenc la dépendance où ü ctoit de la Couronne de France. Son 
an. binon , & les conlcils prcllans de Luttbergue y fon Fpoufe, Fille de Didier , le 
dernier Roi des 'LombarAs , concouroicnr à lui faire cmbrallèr & chercher toutes les oc- 
cafions de fecoucr le joug. (<#) Il avoir donne quelque lujct de mccontcntcmçnt à Char- 
lemagtie i ce qui Tobligca , cette année , à cnvoicr au Roi un (i) Evêque , & un (j) pag.’>4* 
Abbé , pendant qu’il ctoit en llalte. C es / mbalTadeurs furent chargez d’engager le 
Pape à intciccdcr pour leur Maître , èc à lui faire obtenir la Paix , qu’iJ denundoit, 
dans la crainte où.il éfoir j>pf>argqTmr»nr de fondre fur lui Lkarhrnagne. Ce- * 

pendant , par la manière dont ils repomforrrf aux p>ropofitions , e:^ Hadrien leur fit de 
fa part du Roi , & qui confiftoicnr à demander de nouvelles afluranccs de fidélité , on 
con’prir qu’ils ne eherchoient qu'à gagner du tems , pour amulér Lkarletnagne, 1 c Pa- 
pe irrite, menaça d'excommunier laffilony & tous fes adhértns, s’ils fiiiloicnt la moin- 
dre choie de contraire aux engagemens où ils étoient entrez envers Pe'fin & Charte^ 
magne ion Fils -, déclarant en même tems , qu’en ce cas-là il donnoit pleine abfoluticn 
au Roi de France , & à fon Armée , de rous les meurtres , incendies , ou autres hofti- 
lircz qu’ils puurroient commettre en Bavière. Charlfmagne inOruic de tout cela , 
ne fut pas plutôt de retour en France , qùM alla tenir à It ormes une Aflcmblcc Géné- 
rale , où l’on rcfolut d’envoier encore à Tajftlon des Députez , pour tâcher de l’engager 
à faire volontairement les loumillîons qu’on exigeoit de lui. Mais ce Duc refufa tout 
net. Alors le Roi s'avança jufqu’à Augsbourg ^S'iX une Armée, pendant que fon 

Fils eut ordre de venir d'/M//e , avec d'autres Troupes , jufqu’à Trente. Tousccs pré- 
paratifs épouvantèrent TajJUon \ & le voiam invcfti de toutes pairs , abandonné d’ail- 
leurs d’un grand nombre de fes Sujets , il prit le parti de recourir à la clémence de fon 
Seigneur, il alla donc fc jetter aux picz de Charltmagne y lui demanda pardon , fc 
reconnut fon Vafial , & lui remit ( 3 ) Ion Duché lur ce pic-là. La manière, dont quel- 
ques Annabftcs s’expriment , & une Inl’cripuon (+) de fon Ton.bcau, donnent lied 

de 


Art.CCCLXI. (c) l.e P. Paci , Crit. Ztrn. Tom. 
III. psg. tUi- sprci Lt C«iKTr. rcnuTtjue, «ju'ii fiui liic 
ici iUiRMiMUMiK. EfTccHvcmcnc c'eft ctlui.ci qui moutut un 
peu arant ion P«c a tf. o'afoit fôiBt de Vil», 

naenme W»Ut» , comme il paioU par l'Epicphe de loa 
Tembeau . dont j'ai pai!.< et-dcH'us , Sur VAnick jpp. Le 
>euf de t'a mon eli ià marque : VU. iStl. SrfiriH^. yten» 
h(sr» 0 x:»ni IMenri DCCLXXXVII- Et HmimIJ mouiut 
vn uioia cinq ]ours lupamani , XII. X«J. /fwgnfii , 1<- 
lon b diNe que potie t'Epiiapbc de fon TomkÂu , Two. 
II. Mtr. liai Strifi. pae. J te. 

Abt. CCCLXll. (1) jirnm , ou , Evêque de 
D'auiict le nomment Urrium. 

(a) HaBrif , Abb« du MoBai\éte de AêaNjr* , tlana l’Evé' 

Tom. L. 


ché de \ MonaAérr fonde dan; ce Siècle. Voicz 

le P. Faci , Orir. IMron, Tom. 111 . )74. , jSo. 

()) En figoc de quoi , à ce <^uc di.rot lea jhtâaJei Sitar. 
que )c cite plus ba» . il lui rendu ua BÀton (une eipcee 4 e 
Replie appuicmmeot) à U tête duquel il y avoii une dgue 
d'Iaoincuc. 

(4) CciJJfar Im/ fnr»} ^hcm fit, Cir;/îr,ifa, 

Thauilo JD«x frimaM , ftjl Rkx , M.a«rê«r fij éJ 

Cette Infcriprion rit r;ippartcc par Marc Viuix, Grr. Sri 
C4r. Lib. V. ftg. {30. qui dit .luHi que U choie ell conhr 
mec par le; Annaler dr paît . mail qu'un oc lait nt en quel 
icmj , ai à qucl> occafjoo , Te/./rs prit le titre de 

Te J 
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de croire » qu’il avoir pris le titre de Roi. Pour le coup , Charlemagne fc lailîâ cnco* 
rc fléchir. Il lui fie prêter ferment de fidélité, & tiouvcl hommage \ cxigeacc pour fùrc- 
ternie Ion i-ils Theodon<t avec douze autres Otages, (h) Nam vident 
pjg!*î4f. [TafliloJ fe und/tjue ctrcuMfejfum , venit fupj>Ux , ac veniam de ante gejlts fibi dan 
precatus ejt. Sed Rex , (îcut erat natura mitijjimus , fupplici ac deprecanti peper^ 
cit : acciptifque ab eo , pneter jUinm ejus Theodonem , aliis duodecim objidtbus , dy 

(0 .^«4;. populo terra per facramenta fir/aato , m Franciam reverfus ejl (c) Tu 7 ic per- 

Jptnens 'Y2.^\\o ex otnni parte circumdatutH ^ cy vident qubd Bajoarii magis effent ji- 
» /• Karolo , quàm fibi , undique coarÛattts venir ad eum , îr^ns fie manibus ejus^ 

ut fervus : readens ^ucatum a Pippino Rege fibi commijfium , je in omnibus pec- 
cajl'e ^ male egijfie confieffus ejl. ht denuo renovans fiacr ameuta , dédit duodecim ob- 

{i)\'n%TA.fioes elellos , çy tertium decimum filium fiuiim Theodonem 6cc Çd) Et mde 

Cbrt^t. Rex [CarlusJ /rrrrAT/t in partibus Bagoarii. V. Non. OcVobris'Dafilo ^ux ad Re~ 
venir , & et reddtdit Regjiufn Bagoariorum , cr fiemet ipjo Carlo Rege in manu 

pig. IV tradidit y cr Regnum Bagoariorum (e) yenit per ficmetipfum , tradens fie 

* Regis m vajfiaîico ( f') Et reddidit et cum baculo ipfiam patriam , 

/» cttjits capite fitmltiudô hominis erat. Et effeltns ejl yaffius ejus &c ^lais Taffi- 
Ion y toujours prêt à rompre fes icrmens , recommença bien-tôt à chercher les moiens 
de fc relever oe la fujetrion ( & il en fie tant , au’il fe perdit. Dès l’année fuivantc , 
piï. 7«. il ic ligua fccrétcmcnt avec les Huns , contre Charlemagne , qui en aiant cû avis , le 
tï^anda à Ingelheim , où il avoir convoque une AlTcmbléc de tous les Vaflaux. Là le 
fig. 6. Duc accuië par fes propres Sujets , & ctjnvaincu de plufieurs Crimes de Leze-Majefiê, 
fut condamné , comme coupable de Félonie , à avoir la rccc tranchée, hfais Je Roi 
commua la peine , & fc contenta de mettre Tafiilon , & fon Fils , dans un (s) Mo- 
Sfm. nallérc , pour le relie de leur vie. Dès-lors , (gj Ix Bavière n’eut plus de ^ucs , & 
Vu cï gouvernée par des Cotntes , comme les autres Provinces de France. 

Mag-C./. 

ARTICLE CCCLXIII. 

Traite’ etdre Je mme Charlemagne, ^Grimoald, 
Duc de B e’n E V £ N T. 

AnME’E 788. depuis J ES US-ChR IST. 


A Racise , Duc de Be’nevent , étant mort , comme nous l’avons vu ci-deflus, 
fa V^cuve yîddbergue y èc les Benéventins y envotérenr prier Charlemagne 
de donner l’invcflitiirc de ce Duché à Grimoald , Fils du Déhint , qui ctoit en ôrage 
fa'rOJc- ^ Cour de France, {a) Le Pape Hadrien fit tout ce qu’il put, pour rendre fufpcd 
Crmonld y Sc pour détourner le Roi de faire ce qu’on demandoit pour lui. Mais Char- 
Lxîlxvi 3pparcn)mcnc crut mieux connoicre Grimoald , & qui avoic pris de l*a- 

mirié pour lui , ne tint aucun compte des mauvaifês imprcHions qu'on vouloir lui don- 
ner contre ce Jeune Seigneur , & l'établit à la place du leu Duc Mais il exigea , que, 
jx)ur marque de fa dépendance de la France &: de fon attachement , il feroit mettre fur 
fes Monnoics le nom du Roi , aufli-bicn , que dans les Actes Publics : de plus , que 
les Lombards de Ion Duché fc feroient rafer (0 la barbe : enfin , qu'il dcmantclcroic 
(i;£f..Vn*. les Villes de Salernc , de (aj Cirenza , & ac (^3^ Conza. (^b) Defuntlo debinc A- 
richi , confiilio habita Benevenranorum Magnates Legatos ad Karolum defiinarunt , 
a»w?+. mnltis eum fiagitantes precibus , ut jam jatum Grimoald , quem à gaiitore offiidem 
r‘Jî- «58- • jam 

tj. iSMrAl, •' 


(f) Dans lc( t.obr <lci Bavakou . cettr petnr clt <.^- 
b.ie contre In Ducs rebeiks. Tu. U. 9. Voic£ , -au (u;rt 
de , ]» Norei lue Ecinmaht , psg. Co , 61 . £J. 
yd/tmirl. 

Aat. CCCLXIil. ( 1 ) On Ait que ks ttmbârài pnt' 
toimt b ttac^ fort longue } i rauie de<^uoi |*Avt , leur 
Hitioriro , dit , que leur uum vient de là. Dt CJ^/i. 
é»fj. Lib. l. Cap. 9. <k quoi plusieurs Ssvai» ac ronviea- 
acm pas aujourd'Itui.. Le P. Dakisi., (Tom. ]. 

SJ. iijtiiiji.) upaqiie ainA cet article : Its Lotisbards, 

SKjrr; Jt Orimoaiii , (i à U Wrtnftift. Mici k La- 

tin dit Itmpvrmem . mmun icuU/ifAfrrt. De plus, il de- 
voit prouver , que Ici fViaifNr ikjrs le raloicnt. U parole 
par quelque! lAcieni Auteurs, que, chez eux, c'etoit un 
•drunt , que de faire nfer queicuu. Voici le ûUffain de 
DuCAKC.e , an mot râfie. Mr. Otto tlk yurijft. 

Lib. ni. Cap. lo.) pfctend prouver , que i'uijge 
de rafer la Rai^ étoîi dtabli (iex ici , par wo paüi. 

ge de GutBLUT , Lib. V. Orfji. Dti fn fraatn. Cap. 6. 


Mais cet .tuteur énnt du Douiieme Skek , ks chofês peu- 
vent avoir choAge depuis celui où nous tommes. 

(a) Ou AtmntA , qui coaTerve mieux k nom de ce 
lemt-Ii , Atiitmsi* , ou Aeerr/uU , Comme 00 lit dans un 
CafùuUirt de Radtldu . IXic de Srwrvtwt , Ton. IL R*r. 
Itai. Serift. pag. a6i. Paul WARNtrttn dit Al«r*mia , 
Lib. IL Cap. 11 . peat-dtre par KO elTei de la niMviiiè pt»> 
ouiieiatioo des Copiflci. -Et oe lit A^trntia. daa* uw 
O/'taifa* asmpnac «k Saknu . où cet article eft rq>poCté> 
Tarn. II. Arr. hal. Strift. Pan. IL fag. t88. Le plu aa- 
csen nom éxuitAtlmrantia, ,iu 

(}) Appefiec vi , R alktirt comme éau^e Cafi- 
ejJaJrf que je viem de citer. Mm on tro«v< Cu^'' ‘ Ci- 
■ütai , d«i>s k C^tuu Cajît. de Lt oi« d'QÀr. i.iis. 11. 
Cip. M. Et C»> , Cmfaai , dns rHi^olû d'su Anunp- 
me dtSêUpBa. Part. VH. ma. 7, iiun. IL Mu- 

KATOR. L'aucicn aom etutt^Qp BF» . Vvm CbWiiR. 
iiai. Aattg- Lib. iV. Cap. SvÀV' ‘ 
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jam priore fufceperar , Jîbi pr^ejfe cencedére di^aretur. ^torum petitionibus Titx an- 
nucns , tllic continua pradtèf uM dctulit virum , fimulqut jus re^endi 'Principatim lar- 
gitus êfi i fed priits paÛts ejufniodi vinxit : Ut Langobardorum mentim fonder i fa- 
ceret : Chartafque vero > TMmmofqHt fui siommis charaltnihus fiiperfcrtbi femper jubé- 
ret : Âc muras Salcrni , Achcrcntiæ, dy Coï\Ç\x y funditus everteret &c. Urimaald 
fît bicn-tot voir , que Cbarlcmapie avoir eu raifbn ac compter fur fa fidélité. Ce) Car 
Adalgife , avec des Troupes de l’Empereur Conjhntin , étant ^’cnlI en Italie , afta- 
quer les Lombards dans la Calabre j Crimoald fç joignit à Hildebrand y Duc de Spo- 
lete y & à l^inigife , Général François j fi bien qu’il aida beaucoup à remporter une 
grande vtûoirc fur les Grecs. Du refte , le Duc de Bénevent ne tint point parole , 
au fujet des Villes à dcmancéler , ni à l’égard des Barl)es. Mais il obicrva pendant 
quelque tems l’article qui regarde les Monnoics & les Aélcs Publics. On a encore aii- 
jourahui une Médaille de Grimoald , au revers de laquelle le lit le nom de Charlema- 
gne Doms Carlus. Le P. Dahxel en donne rempreinre. 


ARTICLE CCCLXIV. 

Traite* entre le meme Charlemagne, ^ les W^ilses, ou 
V^cbtabes , forte dEfclavons 

A N N e’e 78 p. depuis Jrs U s -C h R I s T. 


U Ne forte à'Efclmons y que \cs Français appcHoient Wilses > ou IFuîfcs , 6c 
qui le nommoient eux -mêmes en leur Langue IVelatabes j étoienr établis entre 
VtJhe èc VOder , dans ce qirc l’on appelle aujourd'hui Poméranie Occidentale , dans 
l’ancienne Marche de Brandebourg , & dans une partie du Alecklemboiirg. Ces Peu- 
ples , Ennemis de la France , haredoient , par des courlis perpétuelles , leurs Voillns, . 
Alliez ou Sujets de la Couronne, fur-tout les (i) Aùotrites , ou Ahodrites. Ceux-ci 
s’en plaignirent à Charlemagne , 6c implorèrent fa protection. Il la leur accorda , 6c 
las de foufiVir les irruptions des IFilfes , il marcha , avec une grande Armée , pour 
les mettre à la raifon. Dés qu’i! fut entré dans leur pais , & qu’il eût commencé à y 
faire du dégât , les Ennemis , quoi qu’ils ne cédaflcnt point en nombre aux Troupes 
du Roi, perdirent cour:\^^6ç auand il vint à ia V''4fc, où fe fenoie (i) le plus 
confidcrablc de leurs Chers , ou Kbjfafwr éeîûi-ci , ou de lui mémc , ou fait priibn- 
nicr , comme le difent qudqucs Annalifics , fe rendit , prêta ferment de fidelité , & 
donna des Otdgcs à Charlemagne. Son exemple ftit aufîî-tôc fuivi de tous les autres pe- 
tits Seigneurs de la Nation, {a) His mot tins ita compofitis , Sclavis, qui nojlrâ con- 
fuetudiiie W\\Ç\ y proprié lero y hoc ejl faâ locutione y SVehtihi dicuntur y e/î cwî. 

bellum y i» qno ét Saxones , rr/«/ auxiliares , inter ceteras naîioncs , aux Regis ji- Mig- 
gna jujfa fequebanîur , quamquam fiifti minus devota obedientià, mifitabant. Cau- 
J'a belli erat , quod Abodriros , qui cum Francis ohm fxderati fuerant , affidiiâ incur- 
jione laceftbaut y ncé jujponibns coerctri poterant . . . . (b) Ra [natio] Francisytwr- 
per inimica , cîr xicims fuos , qui Francis -vel fubjecli 'ccl fœdtrati erant , odiis mfe- 
£iari , belloque premtre ac laceffere folebat. Cujus infokntiam Rex [CarolusJ ton- 

giiis fbi non ferendam ratus , bello eam aggredi Jtatuit Sed gens ilia , quam- 

•vis belitcofa in fua numerojhate canfdens , impelum exercitùs regii dut fu jinere non 
valuit : ac proinde ciim primiim in Civitatem Dragawitt xentum efi , W'iitzan {nam 
ts fc/rr/r Wilforiim Rtgulis cfr nobiliîate generis y auifaritate fenellutis y longe 
praemimbaî') extemplo cum omnibus fuis ad Regem de civitate procèjjit : ohfîdes , qui 
imperabantur , dédit , fdem fe Régi ac Francis ferxatarum jurejurando premifit. f^em 
ceîeri Sclavorum Primores ac Reguli fecuti , omnes fe Regis ditioni fubdiderimt . . . 

. • • (j) AV Regem eorum , nomme Dragoidus , adprehendit. Lt iterum ipf jam pra- (e]Amyi. 
fato ^egi illam patriam commendaxit y ù" reverjus ejl cum pace &c . . . . {^d) Eodem *" 

atino fuit JDomnus Rex Karolus in Winnetes, pervenitque in Wulcua : ér adqm/îvit {i)‘ Am»i. 
ibi Draofcioncm Re^m , à" tUios quamplurinm : à" acceptis objidcs plures , atque 1“8 

Omni terra illâ obfejfà fixe fubjugatây viller rediit in Franciam .... Fuit {e'^ Rex 
Carlus in Sclavania , S" vénérant ad eutn Reges Sclavaniorura , Dragitus & f lius ejttSy 


AtT.' CCCLXIV. (i) Ou Oiitritti , comme les 
Heluolo, Girinif. sUvtr. Lib. 1. Cap- i. pag. 7 , d’où il 
pwoit , «ccupuicnt h Vilk de WiUmtergI , qui ne 

utHiOc niuâ , miii dont ie com fe canfenre dans le Duché 
de hbrMnA«M|. Sur ces Peup^ . S: fur les fflÿVi - voie» 
la Notes fur EotMiiAnr, Vt rit. Car. Ma|». Op. u. p^. 


6x . 6}, Ej. S<innisiek. 

(s) Qw ks uns appeileot Wii-sas* , quoi que ce nom Ibit 
donne eot'uite au Rch des Obtmttt } là autres . • 

ou DrafsiA &c. Les Anculcs attiibum à.%<is6Ûrr, ea toat 
k Bom d'une Vilk. 

Tt ? 


Digitized by Google 


334 HISTOIRE DES 

Awnéi. cr alit Re^^es Witfan ér Drngo , cum reliques Re^es W’ inidonim &c (f) Et 

lô^Tomf "'‘ffifTUtit Jà^es lia iitius cum Rege eorum [WilJorum] Tragoniro , ei cbviam ^ pa^ 
11' pn can petentes , tradiderunt vnnerfas illas terras fub dommattone Caroli Regis Fnm- 

M'iwW > à" dederunt oh^es C^j Et veuerunt Reges Terra tlltus [Wulfb- 

nimj cum Rege eorum Tranquito ei olr*;iamy ô" petitâ pace &c. Imprimis Rex 
p'ic- 'IV- Dragawifi fie dcdidic illico Reci’'. 

Toin. 111. D •- C - 

(*> l’tf!» 

Sueca p3g. 

ARTICLE CCCLXV- 

Traite* entre Louis , Ro/ </ A Q.U i t a i N e , Vtïs de C h A R i E* 
MAGNE, ^/^/Sarazins <T£fpagnc. 

Annl’e 7^0. depuis J esus*Chr i st. 

P Lndakt que Louis , Fils de Charlemagne , & établi par lui Roi d’Agui- 
TA ING , tcnoic une Aflcmblcc générale de Ton Roiaume à Toulon fe ^ il reçut des 
Ambailadcurs , qui venoient lui demander la Faix, de la part d’ABUTAURE, & au- 
tres Commandans des Sarazjns, voiHns à'jiquitaine. Ils apportoient des préfens, 
d’une magnificence Roialc. Louis les aceepta , aufli-bien que les propofitions ce PaiXÿ 
(«)eii 4 *)i*- & les renvoia contens. (a") Rex zéro Ludovicus eodem anno Tholofà placitum généra^ 
le kabttit , ibique confijl tnt i Abutaurus, 'Sarracenorum T)uXy cum reliquis Regno Aqui- 
pij». tanico ccnhmitautiLus , ad tum Kuntios mijit , pactm petens , dona regis mittens, 

fecuhdum •voluiitatem Regis acceptes , Kuutii ad propria funt re^er/i. Mais 
Tu<n. il. celte Faix ne dura que trois ans , au bout dcfqucls les Ssra&hts , fe prévalant de l’oe- 
cupation que la Guerre des Huns donnoit à la fronce , entrèrent en Languedoc , (i) 
ou ils firent de grands ravages , & remportèrent une Viâdirc confidcroblc près de A/tr- 
bonne. 


ARTICLE CCCLXVI. 


Traite’ entre les Arabes, (fr la Garvifen Romaine r/r The’base. 
Ann e’e 7^4. depuis J E s u s-C h r. 1 s t. 


(«) X«/V 
. pag, 
39 «. B. 

(t)lJtm, 

tt 407. 


A U mois d'Oelobre de cette Année, les Arabes prirent par capitulation la Vail- 
le de (i j The’base ^ ôc il f\it permis a ceux qui commandoient dans ccrtc Pla- 
ce , de la part de \' Empire Romain , de fc retirer librement chez eux. Tara 

tTi4, f*>v *Oxru^('tu y ’hbiXTMn btvTtf^y irafeAa^cT w A^a/Ser Te xaç"fcr t-ro Aevar 

^*9 x, TK$ ccCtS à.'TrtXvoa.f vtfitj^'neu fiV ta tüls-’ H paroic , par la fuite de 

l'HiÉloirc > que Tlcba/e étant rentrée fous robéiflancc de l’Fmpirc , (b) elle fut reprife 
de nouveau par le Caliphe Aaron , fous l’Empereur Nice’thorb. 


ARTICLE CCCLXVn. 

Traite’ entre Charlemagne, Saxons. 

La même Anne’e 794. depuis Jesus-Christ. 


D e s l’année précédente, toute h Saxe s’étoit rct'olréc contre Charleatagne , 
encouragée peut-être par les Huns , avec qui ce Prince étoic alors en guerre j & 
ki Saxons avoient renoncé à leur Chriflianifmc forcé, aulli-bicn que fccoué le joug 
de robéilfancc. i-c Roi marcha , cette année , avec le Prince Charles , fon Fils ainé, 
pour domlcr ces Peuples. Aufîî-tôt qu’il parut , du coté de Raderborne , les Saxons^ 
a leur ordinaire, perdirent courage , & lui envoiérenc demander pardon. II reçut leurs 
Dépurez à Eresbourg , & leur accorda la Paix , à deux conditions , outre les Oà^c;» 
qu’ils donnéicnr , cemme les autres fois. La prémiérc, qu’ils embraflcroicnc de oomxau 

U 


Art. CCCLXV. (i) Voict k P. Paci , Ok. ta Annal. 

tà>r«. Tom. ni. fag. J94. . 

Art. CCCLXVI. (t) ViEe de YAft A/mmit , en Ir- peU uUeun^i 

tataii. li y » ki liutr diDS l’Ajl^mii Lib. XXIlt, m' 


fag. 169. où onlh : Crttmm Anbe*'lTt8A5AK cafitamM 
\rrOa ftr. sa Uea «Se ce TmSoOcur Psp. 

^;v. psg. 17», ijj. 


I 
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la Religion Chrétienne » & qu’ils hlflcroicnt revenir les Pretres , qu'ils avoicnc chaflez. 

L’autre , qu’il prendroie , de trois hommes un , pour les tranfporter ailleurs , où il ju- 
ecroit à propos. 11 fallut bien qu’ils en pailalTcnt par l.\ } Se l’exécution Tuivit d'abord. 

{a) Deaerunt i^itur [SaxoncsJ abfides , jurejurando jidrm fe Régi [Carolo J fer- (#) 

•vare velle » promifermit ..... (Jt) Et Rex Karolus inde iterutn perrexit <td b»xo- 
niam , Saxoncs 'y<wfr««r « obviam ad V-Kdb\XT^ y promitteutes ilerum Cbrifiianita^fîfaJ^ic: 
tem y dx jurantes , quod (xpe fecernnt. Et Rex as credidit , dx dédit eis Rresbyte- 

ros (f) Saxoncs m Smit^-ld cangregati , à Carlo fubaUi font , ô‘ tertins ex 

eis homo tranjîaîus . .... (</) Et S^\or\ts poiliàti funt emendari y fœdufqiie pepigè- rmUnt. 

runt T^omno Régi Karolo , una cum fuis jpdtUilms OJ) Karolus m Saxoniam 

Francos conheat , Saxoncs tnde educunt cum uxeribus dx liberis , id eji y tertium ho- run, 
tninem. m-, *®* 


ARTICLE CCCLXVIII. 

T R. A 1 T B* entre le même Charlemagne, ^ un Roi des H vt* 

Anne*e depuis Jesus-Christ. 

L n - 

A Guerre contre les Huns concinuoit » & Charlemagne vouJoic mettre tout 
eu œuvre , pour en voir la fin. 11 ordonna aux Saxons , & aux Efclavons leurs 
voilins , dans uoc {a) Afïcmblcc GcncraJc , qu’il tint , Iclon la coutume , à Cufen- W 
fteiH y Nlaifon Roiale fur le Ale in , près de Alaïevee , de lui fournir du monde , pour 
grollir Ibn Armée. Mais tous ne le tirent pas } Sc ceux qui le tirent , ne lui cnvoicrenc 
pas la quantité de Troupes , qu’il avoic demandées. Quelques-uns meme des Saxons 
tuèrent en embufeade frdtsum , Roi des (b) Abotrites , qui patibic VElbe , pour le (*) voiex 
venir joindre. Cela l'obligea à entrer dans leurs terres , & à les ravager. Ils vinrent 
ak>rs le tiiumcttrc y les mis apres les autres , hormis ceux qui avoicnc commis la trahi- 
Ton , donc nous venons de parler. Charlemagne leur pardonna encore ; mais il le tic 
donner à ceux d’un Canton voifin de l’£/^ , un fi grand nombre d’Ocages , que ni lui, 
ni fou Père , ni aucun Roi de France , n’en avoic , dit-on , jamais tant emmené, fi j 
Rex tamen [Carolus} rtfedens apud Bardunwich , tantam multitudinem obfUum in- 
de tulit y quantam numquam in diebus fuis , aut in ditbus patris fui yûut in diebus 
Regum Francorum inde altqnando sulerint. Pendant qu’il ctoit campé fur VElbe , il 
arriva de ^ oHmo m ia dca AiabAÛàd^urs de THsV>i>oi<r , un des plus contidérablcs 
Rois des Huns , pour lui deman^r hr mx , 8c offrir de venir lui-mcmc ta conclure. 

La propoticion aiant été acceptée , ce Prince fc rendit enfuite à Aix la Chapelle , où 
Charlemagne étoit revenu apres fon Expédition. Là il fc fournit à lui , avec tout fon 
pais , 8c le fit bâtizer. Charlemagne , qui l’avoic reçu fort honorablement , le renvena 
chargé de préfens. (e) In bac expeditume , dum cajlra fuper Albion baberet , vene- 
runt ad eum Légat i ^Pannonia , unus (j) ex primoribus Hunonim , qui apud fuos „ 
vocabatur Thudun. Is ^ fnum adventum , éy fe Chrifiianum fieri velle , promifit . * 

t . . . (d) Tune ad Aquis-Palatio de terra Avarorum Régulas quidetn , nomine Toda- 
nus , ûi TAomnum Rtgem [Carolum] veniens cum comitibus fus i quem 'Dornnus 
Rex homrificè fufeepit , efr baptiz,ars jujfit y dx eos qui cum eo venerunt y ^ cum ma- ' 

gno honore ô" donis eum remeare fecit ad propria (e) Jbi etiam venerunt W«cf*w; 

mi(Ji à Thudonc , qui ingénié à" regno Avarorum magnam potejlatem habebat , affr- 
mantes qubd idem Thudum , cum terra & populo fuo , fe kegi dare vellet , éf ejuf 
dent ordmatione Chriftianam Jidem fufeipere. D’autres (/) renvoient l’exécution de (/) Amd. 
ce Traité à l’année fuivantc. Qyoi qu’il en foit , le Roi des Huns viola bicn-tôt fa 
parole 8c les fermens. ‘2^lfhu\ 

PV- rî»i 


Ait. CCCLXVn. (l) Cfcfïfîjf. HillUtktim. ipud Du 
Cme»nc . Tom. Ul. fH- 4o8> B. où. ceU cA dit ban de 
ù place- 

Akt. CCCLXVlIl. (i) Amid. AneBjm. in BiUitthn. 
Céfv. lÂb. 11 . Csp. f. Voiex «i<Tî Awuil. UtlJiKi pag. 
141 , 14X. apud Du Chesne , Tom. 111 . 


(i) On TitiJoB, ttJan, TuSnm , T»Jwt &c. comme te 
nom cft diTCTtcrocm écrit p*ttei Annalifta. 

(t) Il faut liie luwiM. Car Je Latin de c« Annalifte n’efl 
pat pteia de foléciTiaa . comme celui de l» ^upan dm *i> 
net. 
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ARTICLE CCCLXIX. 

Hommage frU( fohnnellement à Charlemagne, par le Pape 
L e'o n 111. dr le Peuple Romain , cmme â leur Seigteur. 

Anne’* yÿ6. depuis Jesus-Christ. 

L e Pape Hadrien Aoit mort fur la fin de l’année precedente. Le’on III. qui 
lui fuccéda, en donna aiilli-côc avis i Charlemagnej & les Ambaflàdcurs, 
qui furent chargez de cette commiHion , portèrent en même tems au Roi de France te 
a'Italie, les Cfels du Tombeau de St. iPierre, te i’Etendart de 1a Ville de Rame, avec 
d’autres préfens. Le Pape prioit en même teros Charlemagne , par la Lettre qu’il lut 
éciivoit , de députer qucitun des Seigneurs de fa Cour , pour recevoir le ferment de 
fidélité du ‘Peuple Ramain. Charlemagne n’y manqua pas. L’Abbé (i) jingilhen , 
fon Favori, partit bicn-tôt pour cela , & il apporta au nouveau Pape de riches prélèns 
du butin que les François avoient fitit fur les Hnns Mares , daris la ‘Pannonie, (a) 
Romx Auriano iefunClo , Léo ‘Pontificatum fufeepit. Et mox per Legatos fuos 
Claves Confejfionis Sanlti Pétri , ac vexillum Romanre urbis , eum aliit muneribus , 
Régi [Carolo] mijit . rogaaiitque , ut aliquem de fuis Optimatibus Romam mitte- 
ret , qui Populum Romamun ad fuasn fidem atque fMeClianem per facramenta frma- 
ret. AUJfus efi ad hoc Engilbertus Abbas AfonaJIerii &néU RichariL Per quem etiaht 
ttmc ad S. Petrum magnam partent thefauri , quem Ericus Dax Forojulicniis , Jholia- 
tâ Hunnorum Regiâ , qua Kingus •vocabatur , eodem anno de Pannonia Régi detule- 
rat , msfit : reltquum verb inter Optimates ér Aulicos , ceterofque in ‘Palatio fuo 
militantes , liber ali manu diftribuit. Voici quelques endroits de la Réponfe de Char- 
lemagne , qui cft parvenue Jufqu’à nous , & d’où l’on peut comprendre la teneur de U 
Lettre du Pape, (b) „ Aprf.'s avoir 14 la Lettre de Vôtre Excellence, & le Décret 
„ de vôtre Eleélion , nous avons été, il faut le dire , extrêmement joieux , & d'appren- 
„ dre que vous avez été élu avec un confentement unanime , 8c de voir les aflurances 
„ que vous nous donnez de votre obéâlTance 8c de votre fidélité ù notre égard .....' 
' „ En vous envoiant Angilbert , nous lui avons donné ordre de faire tout ce que nous 
. „ délirons , 8c ce que vous juKz i propos , afin qu’en conférant avec lui , vous con- 


„ que pour le mairuicn de votre Uiçmte , te de notre t'atnciat. c^ar , comme j al 
„ conttaélé avec le Bienheureux Prédécefleur de vôtre Sainte Paternité , je fouhaite 
aulii de foire avec vous un Traité inviolable , fur le pié de la même fidelité (de vo- 
” cre partj 8c de la même affeébon , de mon côté PerleSis Excellente vejirte 
litteris , & audit à decret ali chartulà , 'Oalde , ut fateor , gavifi fumus , feu in ele- 
Bionis unanimitate , feu in humilitatis noftre obeaientiâ , & in promifjionis (;} ad 

vos fdelitate lllique [AngilbertoJ omnia injanximus , qua vel rubis volun- 

taria , vel vobis necefaria effe videbantur , ut ex collatione mutuà conferatit , quid- 
quid ad exaltationem SanBa ‘Dei Ecclefta , vel ad flahilitatem honoris nojlri , vel 
'Patriciatùs noftri firmitatem , necefj'arium intelUgeretis. Sicut eaim cum Beatijin» 
Pradeceffore veftro f 4.) SanBa Patemitatis paBum inii , fu cum Beatitudine vefiri 
ejufdem fidei & caritatis inviolabile fxdus flatuere defidero. A ces marques évidti«es 
de la dépendance où le Pape fc rcconnoiflbit, lui & le Peuple Romain, 8c qui, ainli 
» qu’il paroit par (c) ce que nous avons dit ci-dcfliis , n’étoit qu’une continuation de 
l’hommage que les Frédéccllcuts de Zéon avoient toujours rendu aux Rois de France, 
' comme à leurs Seigneurs Souverains , on peut joindre une Moliïquc , (y) qui s’en 


AiiT. CCCLXIX. (0 Voie* , fur toot ceci . Eoin. 
HAIO. attt!. Ton. II- D» cfc/é. , pig. >vB. OmU. SU 
£m. 1»E. 17 Aowl. tei/el. peg- ÏP- rit. ÇUril. Me,*. lo- 
ceni &or. «. fj. «"«S; 
nm. Ltb. III. f*t‘ ^f 9 - dintiml. Snitn. Ton». 111. 
f>*> P»g’ **'*«‘’ P»S- • Ckrt». 

M*. 40t. At» Vhtmtni pig. At»*»»ic , pi^. i»6. 

Ki, Akajtass It BMMUtAirf . ou l'Aoteuf , qud ou il 
Toit . qui porte foo 00m , ne dit rwtMle « qui le pafl* alori 
ciMTC le Pïpe Sc le Roi. _ , 

(i) Abtic do Mon»ftert de , ou St. Ri^ur . ca 

U Moit eu auptnvint deu» Tili , d’un nwnge, 
ou d'on eommer« illicite (car l« Saf.n» w connenoeot 
PM îi-dclTu») avec BrrrAf . Filk de dmrltmtgM. Vo>« le 
fTpaci . Critu. BMfm. Totn. 111. f*£. , 5FÎ; ^ 

Note de Mr. SoiMiNCiti fur Eoinwa»» , Dt Vit. C^cl. 
AfjAs. Cap. <9* M* 99- CoBlèiller it Secrétaire 

d'Eut de CènrltfMfw j car c'eft c« que Égtuficnt le» nue» 


i'dtMridniinMi fie MibuiâSi » Int /•« d«nM» dent le* 
Lettres du Pape Hadkien , k^fi, 83. k 84. inter 
AUmh. apttd Du Chtfiu, Tom. U. pag. 68f , 68d. Vetex 
ieOUfféift de DucAMOt. 

(31 NicoLa* Alcmaw t voulu lire ki «d ««. Mai» 
ct't oc fait lucuo fens . 8c cA cootredit par tous 1 h Mutuf* 
em»i comme le remarque Ptieite oe Makca , Archcvf>. 
que de Pmt . Dt urnttreU* Sunin. & Ldi. IIlii 

up. 11. 3 . 

(4} Le P. Pa 6 i . rapportant ce» parole» , Oitk.Mârtn. 
Tom. Ili. MX; 4 «J- nwt Ce qui eû mietuT: Db 

Mabca , mil fmfr. Kjctte encore ici une autre cenectiou du 
même N. wflrsmu. 

(f) Oa la peut voir daai Wfmtt du P. Da. 

Mitt , Tom. I. pig. 4.71, Bd. qu» la donne d'a- 

wèt Nif. AUmm. DiOm. de t^irt Lutrtmnf. k daot 

U Olrù» du P. F««i Tbm. Ul. 4«f ■ 


Di.ji!.- : . ''.-.n I^U 
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conlm-éc jufqu'à prcfcnt , & où l’on voit à droite !c Pape Léon à genoux , à qui 
<Ionnc JC 'Pallium j & à gauche , Charlemagnt , à qui St. ’Pieru préfen- 
i^xr U JTi ChartemagTUt & à côté de lui , on ht ces mots: 

UW CAKVLOR. C’cR-a-dirc , 'Dommo noftro Carulo Reti : Au Roi C'harlfs, 
notre Seigneur II efl vrai , que le Pape cft autH qualifie Nôtre Seigneur , dans l’inf- 
cnptioii qui cl\ au-defius & à cote de lui : SCSSIMVS DN LEO PP. Mais, s’il tût 
eu la Souvcrainetc pleine & entière , il n’auroic pas appelle Charlemagne (on Seigneur. 

« celui du 'Peuple Romain. Il reconnoîc donc , que fon Autorité était infi-ncurc , 
oc ü le regarde au moins, comme VaflaJ de Charlemagne. Les deux P. Paci (ei) 
cherchent inutilement à éluder la force de ces preuves , & à rcRraindre le pouvoir de to" iri. 
Charlemagne , comme Patrice des Romains. Le P. Daniel , quoi que Jeluire acir tn 4 »+/ 
ICI a>Tc plus de bonne foi & de dcfintércficmcnt (e) „ Le Titre , dit-il , de Patri- î 
rt Romains , dont il cft parlé dans cette (6) Lettre , avoit été porte par les 

J, t.xarques de Ravenne ^ qui commandoicnc en Italie pour l’rmpercur , & qui a- 
„ \oient toute autorité dans Rome , donc ils nommoient le Duc ou le Gouverneur. 

„ Après que le Gouvernement des Rxarques fut aboli, & que Pépin y au rems du 

' rr» .. . - , , . , w 4J4. 



ê ^ ■ “i ^ i^>tienr/e la leur avoir Gcja aonnce , quana ii les lacra à 

>, 0 ^ JJems. Charlemagne la prit toujours dans fes titres, & les Papes ne manqué- 
** ac la lui donner dans les Lettres qu’ils lui écrivirent 11 paroi c évident, 

.. Quelle nt- nnnnnir me A ^ , 'r- 


, V . * WU...... .V.» i>.> ,U1 «I C'VJUVIIC, 

„ qu eue ne donnoit pas a ces Princes une moindre autorité , qu’aux Exarques., & 
„ que cétoit un Titre en vertu duquel les Romains étoicnc fournis aux Rois de h'ran^ 
yy ce y ht leur faüoicnt ferment de hdélitc , autli'bien que les Ducs de Spolete de Bé- 
„ neyent , de hnoul , & les autres. Les Peuples iôumis au St. Siœc par nos Rois fai- 
lojcnc c lcrment en meme rems à St. Pierre , au Pape & au Roi. Nous axons fait 
„ Jutre le ferment a ceux de Capoue , dit le Pape Hadrien , dans ("/J une Lettre qu’il 
„ cyivK a Charlemagne , o- ils t ont fait au St. Apôtre y à nous ^ à votre Roi- 
„ ale Puijfance. L’Exarcat , & quelques autres Duchez ou Territoires , avoient été 
„ donnez au StSi^, & le Pape légitimement élû en étoit en poneflionj il en pcrcc\*oit 
J, les revenus , en rcccvoit les tributs & les hommages , y envoioic des Juges pour ren- 
’’ Mais le Roi de FrtfWff s’y étoit refervé le droit d’hommage, celui 

,, de hure marcher les Ducs à la Guerre , quand il jugeoit à propos de les commander. 
” ctoient en meme tems les (8) hommes & les fideles du Pape 

„ « du Rot. La qualité de Patrice des Romains dujmoic au Roi autorité dans Rome 
,, quand il y ^oit , & meme celle d’y envoier des.C " o m < udfaf r cg ou Inrcndans pour v 
yy rendre la Jumcc. Il ny a Tienv -eo ^ïr^îocrfavancc ici , que la fuite de THidoirc & 
„ les Lcurcs des Papes ne démontrent. 


ARTICLE CCCLXX. 

Divers Traitez entre Charlemagne, ou LoüÏs fin B/s, Roi 
d'Aquitaine , ^ quelques Princes ou Gouverneurs des S a R a • 

Z I N S d’Efpagnc. 

Anne’e depuis J E s us-Ch B. 1 s T. 

B arcelone , fituée fur les frontières à'Efpagne , étoit tantôt aux François, tantôt 
aux Sarazins , félon que la fortune des armes favorilbit les uns ou les autres. Un 
Kmir, que la plupart des Annalifics nomment (i} Zatunow Zadtin, la tenoie en ce 
tems-d. 11 vint en perfonne trouver Charlemagne à Aix la Chapelle, & lui ren- 
dit cette Villc^ avec fon territoire , fc foumettant , comme Vaflal , à la domination de 
la rrance. (a'j Barcinona civiîas , in (imite Hilpanico fita , qua , alternante re- 
rum exentu , nunc hrancorum, nunc Saracenorum ditionî fubjiciebatur , tasidem per 


16 } Li même Lettre , dont j'ai cité plue haut d«u> en- 
oroiu. Le P . D*nùl rapporte lui.mêine > tu ba< de Va page , 
tjueltjucs parok» du premier , de cette manière rMt.fa. 
t*$r , gtxi/i/ummi . /« m lutMMtmitMi , fm ta hm- 

"^*111 vttTRA oétdiiwù . e- « »d mt Jidt- 

u/4/r. BaLuat , qui laiEc , cio» qu‘il faut lire dana 
kt demieca mou ; o* m fiomuiionc mj fidelita- 
Tia. Kot. td GnaTiAK. pag. 791. EJ. Gw, vn SUÇticht, 
lAJubure. 1A77, 

(7) Ces paroles font orées du CtJtx C-rWisn* , Efifi. S8. 
apod Du çlmfm, Tom. III. fit non pa* Me. 80a. 

iOM. 11. 


comme il j a ici en marge , daai I*Hift<Mre du P. Damiu., 
tKu une faute d'imprcdioo Eos doute. J’ai dé}a rappottfi 
K palTage . 8c plua au long , lur PAnnêe 787. Ariir }6i . 

(8) FiJeU/ «cjiîri <y xtjtri ; Ifutti atfiri o» ■v^r» .■ Htmi. 
Mi a^ri Ceia le Ih {ouvent dans k* Lettres du 

Pape a 

Art. CCCLXX. (17 D'où l’Auteur anonyme . fie AA 
îTOîsomc , qui a éaii une Vie de Louis U DtFâaatrt , 1 
fait ZaJJf. Un fcul Cbiooiqueur change tort le nom , car 
il appeUc cet Emir comme oa k voit plus ba« dans 

U cuation de fes patcLea fur ce iuiet. 

Vv 
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AUfnf- 
Cnfooic* 
t*: '» 7 - 


(f) Amsl. 

MtUmf. 
P*g- *87. 


(J) Amb*Î. 
MüS^c. 

r»> stif 

l’Anoee 

794 Artit. 
î« 7 - 


if) 

Ttittâm. 

mfi. Arâi. 
Cap. 16, 


(l) AsmI. 
liitfmn. 
pag. H®. 
* 49 - 

(b) Anal. 
>#>’rw.fag. 
i6y 


(i) EjçioA. 
AaibL fl- 

yttitaf. 

V>% *8r. 
Kqî«<. 


Zanim Saracenvm , qui tune eam invaferat , Régi [Carolo] reddita eft. Nam is , 
aejiatis instie , Aquafgrani ad Re^em 'venit , Jeque , tum memorata àvitate , fhonta- 
nea deditione Regt permijit. {b'') J'aharim Hifpanus Uarcinonc Trafeefus t fe Karolo 
dédit i O'.Barcinonam , qua ab ilh defeiverat , reddtdtt. Ainfi Charlemagne redeve- 
nu maître de cette importante Place , envoia en Ejpagne fon Fils Louis , Roi d’^- 
quitaine , pour aflîégcr Huefea, Lui-meme alla en l^axe , où il y avoit de nouveaux 
mouvemens ; & aiani ravagé le pais julqu'au bout , réduifii tous les Saxons à la néccfli- 
té d’implorer fa clémence , & de lui remettre tout autant d’Ocages , ou d’autres perfon- 
ncs d'entr’eux qu’il voulut. Quelques Annaliftcs difent » que les Frifont croient mêlez 
dans cerre révolte, & qu’ils curent le meme fort, (c) Eodem tempore expeditio /alla 
ejl in Saxoniam , ufque ad üccanum , trans omnes paludes mvta loca pertranfiit 
exeràtus. Et Rex Carolus de (3} Adulohoc regatus {hoc entm ton nomen ejl , ubi 
Occanus Saxoniam allmt) tôt a Saxonum gente in deditionem pèr cbfides accepta , inde 
Aquis 'Faîatio reverfus e^. (<0 Et hue denuo venerunt [ad Carolum'] omnes Saxo- 
ni , de univerjîs Jinibus S“ angulis ubi habitabant , éf tulit inde aut objides , aut de 
xoluit ^ éf //e K rcfionibus fimiliter &c. Un Chroniqueur fcmble rap- 
^rter ici une cranfplantation du tiers des Saxon.s , comme celle que nous {e) avons 
vue ci-delfus. (3) Karolus in Saxoniam Francos coUocat , Saxoncs inde educunt 
cum nxoribus ^ iiberis ^ id ejl ^ ttrtium hominem. 

Apre\s cette Expédition , Charlemagne étant retourné à Aix la Chapelle , il y vint 
un Prince Sarazin , pour lui demander fa protcéVion & fon fccours contre un Oncle 
qui ctoit en pofleflion du Roiaume des Sarazins en E/pagne. C’étoit Aboalla , 
(4.) fils d’AuDB’RAMR, (f) qui Ic prémicr s’y étoit érigé en Som'crain , indépendant 
des Caliphes etOrierat. (f) Cclui-ci en mourant avoit nomme pouf Succdîcur un de 
fes Fils, TKmmé Zulema. Mais Ifen y autre Fils, s’empara d’abord du Roiaume. Zu~ 
lema aflembia en vain une Armée , pour maintenir Ion droit : il fut défait , 6c con- 
traint de le retirer à Murcie. Il céda enfuite à Ifen , pour fcptante-millc Ecus d'or, 
tout cc qu’il avoit de {6) poflcflîons en Efpagne. Un troifiémc Frère, de onze qu’/^^ 
derame avoit laiflcz , favoir X'Abdalla dont il s’agir , après quelques brouülcrics , con- 
vint avec Ifen de paficr en Afrique, Jfen mourut , après avoir régné environ fept ans 
6c demi , ôc laiflà pour SuccciTcur fon Fils ^7) Alhaca. Ce fut alors CÿdAbdalUy 
CToiant trouver l’occalion favorable , implora l’allifiancc de Charlemapie. Inde 

regrejj'us , cùm Aquaigrani venijfet , ibique Abdcllam Saracenum , jilium Ibinmauge 

Regis y de Mauritania ad fe xenientem fufcepijjet 6cc {h^ Et in Aquis 7*4- 

Aî//^ Abdcllam Sarracenum , Ibimaurc Regis y qui à fratre regno e.xpulfus ia 

Mauritania exuiabat , ipfo Jemet ipfum commendante fufeepit. La fuite fait voir, que 
Charlemagne promit à Abdalla ce qu’il avoit demandé. Louis étant revenu en Saxe y 
où Charlemagne avait depuis ramené fon Armée , pour l’y mettre en quartier d’hiver v 
il en reçut ordre de retourner dans fon Roiaume tli Aquitaine : 6c de prendre avec lui 
Abdalla , pour foutenir les inferers 6c le parti de ce Prince. 

Pendant que Louis tcnoit à Touloufe une Aflembléc générale de fes Etats , il re- 
çut des Ambafladeurs d'AuPHONSE le Chajie , Roi des AJluries 8c de Calliee y qui 
venoient , avec des prefens , pour rcnouvcilcr avec lui la Paix 6c l'Amitié. Ces Ambaf- 
fadeurs allèrent cnfmtc trouver Charlemagne en Saxe , pour le même l'ujct. Louïs re- 
çut auflî des Ambafiadeurs d’im Prince Sarazins y nommé Bahaluc , qui coni- 
mandoit dans les Montagnes voifincs à'^quitaine. Ils lui demandèrent la Paix , 6c 
lui üflnrent des prclcns , de là part de leur Maître. Louis les renvoia , en leur accor- 
dant leur demande, {i) Inde iterum Pipinum ad Italiam , Ludovicum ad Aquicaniam 

wifit : 

(1} Le nom eft trii-diverTement écrit par les Aniulîi^ 
m . HaSttUah , ou . lîâialU , HtMüahaT , HaMi- 

l«i» . , AJaltiM. Voici A<ni. Btri'n. pa^' i6). Vit* 

Catai. Anonjm. fa*. fS. Anaal. Ttliam. pag. 4S. Aim. Lti- 


fil. püg 49. btinad. È^ai/m. pag. -S. Àta. FitU.pag. f;6. 
Je laifie i déviner , quel powait Ore ce >tcu du tond de la 
i*xt , itiue fur YOtrat 

(j) Cbreiat. HüJtihtim. pag. fcÿ. ipud Du CKt,Ni , 
Ton. IV. Voici autÜ Amk» 1. Latnitc. pjg. 107. ftui II. 
Bel. lt*{ie. Strifitr. 

(4I Lcf Annùfte, dilënc , qu’il étoit Filî d'Hiimiâia- 
[t , (XJ /ÿijMHjj , Unmaf* , Ahinma/a , Abnmatif* 
flcc. Ce nom . dïverlêmcnt corrompu , déügne cerut» 
Krreft! Annt'iAHX , qui etoit Père oAÎJall* , Sc 
felon RoDxeie JtTtUA, Sc feloa Elmacin. Le dernier 
fa;t Aiiiéramt lui-méme Fils de hfuaxia , Hîfi. Arab. Cap. 
0. fag. 1,1. Aioli de l'Arabe lin , c‘eil-i>duei 

Fili it iijtavia . les AnnaJiHei lâiûni uu Icul mot , ont dc> 
iîgnè par ta Ai/éramt, Pete i'AitLilU j & eux . ou ks Co* 
pirto , ont eni'atte diverlêment détigurè cette denotntnation. 
Mr. ScK.MiNcat Im Eoixhart. Cap. 9. far. pa.) 

prétend que le mot lia cil ki fuperfiu , St qu'il iaui lire 
jnnfttmant.piiiat Haba-vu. Car , dit.-il, on fait par Sima- 


oa , Se par l'Kijfrr. hlî/cOl. LS>. XXll. (jju'AiJaU* étok 
Fils de Habavia. A l’egard du premier de ces Auteors , il 
peut avoir eu en voc l’eülToic , oîi parUat de celui qui le 
premitf devint Roi d'£>'^iw. il l'appelle Siaavta. Cap. IIJ. 
fag. lot. Mais le même £lm*â» , en rapportant la mort 
du même Roc . le nomme AUnrrhama» , FiU de Miiavia. 
Cap. Vi. fag, III. Ainfi il peut j avoir faute dans l’aum 
palFage. Pour ce qui cfl de l’Hiifsna jUj/klia, Mr. Stbmme- 
t* coutofid les tems 81 les perfoonet. Car VAiMU , dont 
il 7 eil parlé , étoit Calipbe d'OrMiiv , St il êtwt mort fout 
l'Empire de Constamtim CoaaoKYm:. Voici tout i U 
fin du Livre , qu'on che : Se ct-delfus . Anh, jja. 

(f) II cil dinérent de YAiJirami , dont nous avons parlé 
fur l'Année 7]a. Artit. jni- La difhace iode des tenu le 
fetoic d'abord juger. Et ce GouTemeur des SaraaJti à'tf- 
fapu tut rué dans la Viétoire rapportée dans le même Ar« 
i»cle. 

(6) C'eft-i-dire. TiliJt, dont le feu Roi leur Fête loi a» 
voit donné le OauveriienienT , 8c quelnuei autres Places, que 
RoncRic ne nomme pas. Caf. XVIII. fag. ,8. 

{7) EiMACtx appcw ce R«' » St le Péie , à qui 

Ü fucceda , Hùlata. Op. V. fag. 1 14. 
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tnifit : cum quo à" Abdcllam Saraccnxim ire jujfit. Qui pofita , ut ipfe voîuit , in 
Hilpaniam Julius , &' illmim jidei , quibus je credere non dubitavit , commijjus ejt.. 

. . . . (k) Sequfnte porro tempore Idofam venit Rex [Ludovicus] & Conventum 
^eneraleM ibidem habuit. Adcfonfi, Gallctianim ‘Principis MiJJos quos pro amiatia jîr- 
manda miftrat cum donss^ fufcepit y pacijicè remtjit. Nec non à" Bahaluc Saraceno* 
rum ‘Ducts , qui locis motilu&Jts Aquicanix praximis principabatur > Miffbs pacem pe- 

tentes y & dona /(rentes i fufcepit y & remi/it (/) Jbi [in Saxonia'] Le£a-{i)Umi,; 

tum AdcLfonfi Regis Alhirix atque Gallccia , fibi dona dej'erentem , fufcepit [Ca- >** 
rolu^. 

Pour, revenir à Addalla , (w) ü s’empara de Valence , oîi ics Habitans le rc- (•)*•**. 
çnrenc de icnr bon grc. Après avoir fait venir de Mauritanie fon Frère ZuUma , il 
tenta , de concert avec lui , une Expédition , pour chalTcr leur Neveu des autres pais ^ ' 

de fa domination. Mais étant venus aux mains , Albaca les défit , 8c ZuUma fut uic 
dans le Combat. Alors Abdalla fc retira à Valence , & mit bas les artoes y par un 
Traite , en vertu duquel fon Neveu demeura Roi é'Efpagne , à conditxm de lui 
paicr , pour fon entretien , mille Ecus d‘or par mois , & cinq mille par an 5 lui per- 
ratttant de denieurcr à Valence. (») Nepoti autem per nuntios faOplicaiit | Awial- {,) . 

laj , fit fecuritatem ^ viclualia indulgeret : Alhacan autem malttia Jam oblitus , p»z «9. 
eonceffit et ut Valcntix moraretur , à" mille aureos menfe quolibet > & per annttut 
qumque nullia fibi dahaf &c 

ARTICLE CCCLXXI. 

Traite’ ntrt un Bvéque de V e r o n e , Us Bourgeois de cette 
Pille d’Italie, 

ÂNNE’B 75^8. depuis Je8 US-CMR. 15 T. 

I L Y avoit une difputc entre l’Evéque de Vf.roke , & les Bourgeois , au fuict des 
frais qu’on croit obligé de faire pour réparer les Murailles de cette Ville. L’Eveque 
ne vouloir fournir que le quart. Les Bourgeois pretendoient, qu’il devoir paicr le tiers. 
Cependant ceux-ci n’allégi^icnt pas des preuves allez fortes , pour juftificr leurs préten- 
fions. Enfin après bien des débats , on convint de décider le différent par une Epreu- 
ve , que l’on appclloic alors le Jugement de la Croix. Pour cet effet on choifit deux 
Teunes Clercs , reconnus de moeurs irr^rochahIc*-f-dwnr run , nommé Aregaus , fu- 
biroit l’Epreuve au nom de Ta Bopr 3 «« nA c j l’autre > appellé ^Pacificus , au nom de 
J’Evéque. II fut dit , que ces Clercs fc dendroient immobiles fur la (i) Croix depuis 
le con mencemenr de la MclIc , dite dans l’Eglifc de St. Jean Baptifie , jufqu’au mi- 
lieu de la Icélurc de la Paflion , dans l’Evangilc de St. Matthieu. Le Tenant de TE* 
véque dtmeura confiamment dans la pofturc requife : mais celui de la Ville tomba à 
deini irort » avant le terme fixé. Ainfi l’Evéquc demeura viÛorieux , & en fut quitte 
délbimais pour le quart des frais > que deroandoit la réparation de la Place. (1) Tan- 
dim kabito conjîlio pafli funt y ut hue T>ei dx SanPii Spiritûs refervarentur judicio t 
ehfentes duos juxincs Clericos y fine ullo crimine exifiimatos y fiatuerunt in Ecclefia 
S. Joannis Baptifix ad Tiomum , ^ ad Crucem Jlare fecerunt y quorum unus Aregjus, 
pe/l Archipresbyter Ecclefiu majoris , nomine , ex parte publicà , alter 'lero ex parte 
S. Zenonis , Pacificus xideUcet , qui pofi Archidiaconus Ecclefiu majoris fuit. Ht 
ambo ab introitu Mifiie ufque ad nedtam Pajffionem tantum , qux ejt fccundum Mat- 
flixum , pariter jlannt , ule qui de parte publicà daius futrat , in terrant 'leJut exa- 
vimis corruit , Pacificus lero ufque ad finem Pajfionis Jtetit. Plis gejlis , omni- 
bus grattas *Deo agentihus y quartam partent y lam Ch it a fis y quam Cajlellt y pars 
Eptfcoptt accepte. Voilà un beau moien , fur-tout pour un Evêque , de ter- 

miner un dînèrent pécunaire ! Cependant l’ufage en dura long tems , quoi que fou- 
vent défendu. Charlemagne l’ordonna lui-même dans fon (j) Tdfamcnt, pour 
les differens y qui pourroient furvenir entre fes Enfans , à l’égard du partage de fes E- 
tats qu’il lait là. Niais Louïs le ^Débonnaire le défendit dans un de les Capitulaires. 


• \ 




\ 

f 


Ait. CCCLXXI. (j) Oii iWavoicot sulTt Irwsbruc- 
tcikiut , en torme de Croii. V«ki \cül«ff>ùr$ de Dvcah.* 
«ik , tu oiou Jkiiinum , où il teUftd beaucoup lut 

ccttc lutte d'Epreuve , Ce tappone tnéme k Traite dont U 
«‘igit. - On peut cunlùlter awlTi ica Note» de Balu«i 
lut Acoiajiü , Ttitn. IL fit. lof. Ce l'ur Ica Cifiikiiuru 
ici Kuis de hrtMt , Tom. 11. f.n£. iif}. & ccUea de Mr. 


T«OM*iiua, fur LawcttoT , pag. I7ff . &J*Vf- 

(a) Ceci efi nppofté d’après une aociennc Chroni<jue de 
Vrttnt . par Pamyimivs , Dt anti^. Uifi. Vit. SSupr. 

8 c par UonaLLUS , lui S*ir. Tom. V. in Sfijetf- 
liTm. pag. dio. 

( 3 ) CoBPi DiPLOMATKUtc , Tom. I. Ank. VII. aat»- 
id. 


. , .Tom. II. 


V’v I 
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ARTICLE CCCLXXII. 

Traits’ ntre Tlmferatrict Iri’ne, & Charlïmagnb. 

La mime A N N t’E 798. depuis J E su j-Ch A is T. 

I Re’ne fc lalTant de gouverner l’Empire conjointement avec Constantin fon Fils, 
venoit de le faire dépolcr, U qui plus cft , (i) elle lui avoit fait crever les yeux. 
Ainli on vit alors pour la prémiere fois , l’Empire tomber en quenouille , & une Fem- 
me proclamée Impératrice en fon propre & fcul nom. Elle crut avoir befoin d’affermir fa 
domination , en s'afliirant de la Paix avec un Prince auffi puiflànt , que Cmaalema- 
CNE. Ainfi clic lui envois pour cet effet deux Ambaffadeurs , Michel , autrefois Patri- 
ce de ‘Phngie , & Théophile , Prêtre , qui portèrent de fa part une Lettre i Charte^ 
nugne. If éioit alors i Atx la Chapelle. L’Ambaffade ne lui déplut pas. Les Am- 
baffadeurs furent bien reçus 1 & preuve qu’ils obtinrent leurs demandes , c’en que le 
Koi leur rendit Sijinntus , Frère de Tarajius , Patriarche de Confiant inaple C’étoit 
un Prilbrmier , que Charlemagne avoit lait depuis long tems dans quelque Expédition 
d'/taéic. (a) Et Acpifpim ‘Palalium pergens , Legationem Gratcorum à Conftanti- 
nopoli miJTam jufeepit- Etant enim Legati Michael ‘Patricius qnondam Phrigia: , 
ér {t) 1 heophilus yreré/rrr , Epifiolam Hitcn® Imperatricis ferentes. Nam films 
ejns Conflammus/iMo-Afar annojaperiori à fûts comprehenfius ér exaecatus efi. Hne 
tamen Legatio tantum de pace fuit. Sluos cum abfolvifiet , abfolvit etiam eum eis 
ér Sifmnium fratrem Tharafii , Confiaminopolttani Eptfeopi , jamdudum in Italia 
prxlio captum. 


ARTICLE CCCLXXin. 


Traite’ entre Charlemagne, ér tes Breton». 

A N N e’e 799. depuis J E s U s-C h R 1 s i. 

T Oute la Bretagne fut foumife, cette année, à la domination de la Francs, 
cc qui n’étoit jamais arrivé , dilènt les Annaliltes. Car, quoi que Clovis l’cùC 
(•) Voici autrefois conquifc , ces Peuples avoient (a) fouveot fecouc le joug , 8c leurs Ducs s’e- 
ci-S'it"!. toicnt érigez en Souverains, tant qu’ils avoient pu , ou du moins avoient confervé beau- 
coup de leur liberté. Le Comte WiooN , ou mtton , entra dans le cœur du pais .• 
tous les Ducs fc rendirent : & ce Gouverneur de la Marche Bretonne porra i Charles 
magne des marques authentiques de leur défaite. Après que les Bretons eurent mis les 
armes bas, il prit celles des Chefs, où chacun d’eux avoit fait mfenre fon nom pour 
ri) r/io. marque ft) de leur foumiflion , 8c Icsenvoia ainfi à elix la Chapelle, (b') Et cùm 
U AonJ. Aquifgrani hremaret , Wido Cornes ae ‘Prafcblus Britannici Itmitis , qui eodem anno , 
cum ficiis Comitibus totam Britonum Provinciam ^er/iÿïrAt'rrAt , arma ‘Ducum, qui 

il) owiii. fe dedtderunt , infer iptis fingulorum nominibus , detuUt (c} Nam his fe ér 

terram i ér populum ^ unujquifqtu Hhrum trâdidit ^ éf Bricannurum 
quod nvtnqHarH antea à Francis futrat y i JfuijugaJa ffi . . . . . (d) Videbé^ 

Annd. ttir tn/m qnâd ea ‘Prêvincia tum tjjet ex toto fubaéfa : ^ juijfet , tüji perfide ^fntis 
injlMitds citb antmum aliorfum mdre foUto cmvertiffet. Niais les Bretons ne furent 
pas pour wla cntiéremcni domtez > & rcinuércnc depuis à la prémiere occailon. 


AftT. (XCUXUn. Q) THi*oPHAKt fembJe 

en IMUrUt : m'uermtW^ e» »Wui»‘tTo mi~ 

ei». Pag. A. C'eft aiofi <jue i'a rntenaii l'Aoteur de 
VHÿ?»r. hbtfdiâ , psg. 170. £» istfinuitlittr amUt ^in fiel- 
Uki , am M hmc mm emfifim La 

Chionh}ue d’Ai.aikic yVapi iok mïine , fag. laS. Et 
le CluoiMigrapbe liit: êt lUaJt irnt itmftu aHit. 

Cependant on vgtt reprolne cinq aiu apeè» , Un* 

(|ue là Mcic fut 4e(r6fléc par Nice'rBona , Te-oo la nam- 
ten de Ca'natN , pag. jÿl. Zd. tetjii. Sc de Zonaki, 
pag. 99. T*m. III. Carcei UiAerico» difeot , que le noi)* 
vclEmpeuiu ?caU aupiè* de lui CafflMtia , l'ils i'irtae. 


k le eirtlTi d'abord , pour l'engager 4 bu déKouTnr l'endroit 
où il J avoit beaucoup d'argent caché. Aprô» quoi, quand 
il edt tiré de hii ce qu ii «ouktu iavoir • U n’en tint pht» an* 
CVO compte. 

(a) On lit dao* les dnaal. Ltiiti. pag. 4«. TinfUrns y de 
dan* kl atumjJ. Bmm. i6i. ThtffJrtrmi. Mai* tou* ie* au- 
tre* Amaaliün difent TitcMms. 

Aat. CCCLXXin. (i) DrteUà tmê Doom» . frtfri» 
sumitH 

bfmfiê dtjrrêi. iteHiimii 

Hk jfantirt fu* , Francis ftrvm ttniH. 

?#rt. Saxm 'u. aimai, pjg. id| , 164. Tom. II. I>» Cit/ae. 


AR- 
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ARTICLE CCCLXXIV. 

T R A I T I* entre le mèm Charlemagne, Peupks 

des \ l ES BALEARES. 

La même Anne’b 799. depuis Jesu s-Chris T- 

L *Anne*e précédente, les Sara7.ins & les Maures avoient fait une defeenté 
dans les Iles Bale’ares, aujourd'hui nommées Majorque & Mimrqut. Four 
(è délirier de leurs Pirarcrics . les Habicans eurent recours à Charlemagne , &pro> 
mirent de le donner à lui , s’a leur envoioic du fecx>ur5 , de qu'il voulût déformais les 
proteecr. Le Roi y confencic : il envoia des Troupes , qui défirent dans un Combat 
les Maures & les Sarazins. (1} On lui apporta les Ftendars , qu'on leur avoit pris. 

(^a) Infulte Baléares , qu4e anno prhre depradata funt à Saracenis à Maufis , pojiu- [t)M»ueh' 
lato dx accepta à ^omno Reee [Carolo] auxtlto^ tradtdrrunt fi illiy éx defenfa funt 
à pradonihus. Nam pralio JaEîo Franci Mauros à" Saracenos proftraverunt , à" Aiïg. 
fnilata *Demno Re^i repréc/entaverunt', tf- 


ARTICLE CCCLXXV. 

T R. A 1 T E* entre le tn^m Charlemagne, ^Azan, Gowvemcttt 
U £ s c A four les Sarazins /Erpagne. 

La même Ann £*£.799. depuis Je sus-Chris t. 

A Zah , qui cotnmandûit i Hucsca en Efiagne de la part des Sarazins, voulut 
fc donner à Charlemagne. Pour cet erfet , il lui envoia les Clefs de fa Vil- 
,vcc des préfens \ s’engageant de lui remettre la Place encre les mains , aufli-tôc 
qu’il pourroit le faire avec lurcté. On Juge aifement , que Charlemagne ne manqua 
pas d’accepter l’hommage & les propofitions. (rf) Et Ar.an Saracenus , 'P^ufectus^^J^' 
Ofcx , claves UrbtSy cum aüis dontSy Régi \S^2Xo\6jjmItt , Jfromitrens , eamfi 
ditufum ^ fi «pparttmUas evanhrai^ _ 

ARTICLE CCCLXXVI. 

T R a I T eV fw/re /e Mfmf Charlemagne, df l ^ Oaliphe 

A A R O N Rafid. 

Anne’e 800. depuis Jesus-Christ. 


A 


Aron (i) Rashid , Caliphe des Sarazins, que les Auteurs Latins qualifient 
_ ^ Roi de Tcrfe j étoit un des plus puiHans Princes de VOnent , (a) grand Capi- [jj 
tamc, grand Politique, & amateur des Gcns-dc-Lettres. Cette conformité avec Char- sjT«eo. * 
lexiagne, (h) fit que ces deux Princes recherchèrent ramifié l’un de l'autre. Eh Jrf • ”• 
797. le Roi de France (^c) avoit dépéché trois Ambafïàdeurs au Caliphe , pour lui vit. 
demander un Eléphant. Aaron ne manqua pas de l’cnvoier auifi-côt , quoi qu'il n’cûc Migo. 
alors que celui-là \ & les AmbafTadeurs s’en retournèrent par V Afrique , avec deux des 
liens , qui dévoient les accompagner jufqu’à la Cour de France. Sur la fin de l’année ariuj. 
799. pendant que Charlemagne étoit à Aix la Chapelle , il arriva un Moine de Jéru- tH- 
falem , qui lui apportoic de la part du Pafriarcnc , avec fa bcnédiélion , quelques (^orfrg*. 
Reliques des Saints Lieux. La fupcrlhtion faifoitunc bonne partie de la Religion de 
Charlemagne , aufil-bicn que des autres Chrétiens de ce tcms-là. 11 reçut avec joie des 
prélcnsj qui y étoient fi conformes , & il en prit occafion de favoriferpour tout le mon- 
de celle qui regnoit déjà , au fujet de la vénération qu’on avoit pour le Saint Sépulcre. 
il envoia , avec le Moine de Jerufatem , un Prêtre de fa Cour , nommé Zacharie% 

& il le chargea de préfens , pour les ofilrir de fa part dans les Saints Lieux. Ce Frê- 


A«t. CCCLXXIV. (i) Vo!«t encore ki Vit» Ckr«J. 
U»iH. loccni Aüèkor. Tm». II. Dm Chtfm, pig. f9- 
Sn/tl. pjg. 4a. Am. Bai.», p»g. i6}, 164. Ttm. lll. Aa- 


nal. Utinf. sag. 

A«t. CCCLXXVI. (i) U ca aétè puW d-JciTui , fuf 
FAunèc 7Si. Anit. j/o. 

V V } 
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trc eut aulTi ordre d’aller , en qualité d’Ambafladeur , auprès du Caliphe , & de lui de* 
mander certaines chofes > entr’aurres , qu’il accordât üùSi.Cbrètiens la liberté d’aller en 
pélérinagc vifiter les Lieux, (a) noà ièulemenc accorda tout ce qu’on 

lui demandoit , mais encore tir donation des Saints Lieux à Charlemagne. Le Patriar- 
che de Jerufalem renvoia alors en France le Prêtre Zacharie , avec deux Moines de la 
‘PaUjhne , qui apportèrent au Roi les Clefs du Suint Sépulcre , & du Calvaire , avec 
un Étcndarc % comme autant de marques > qu’il étoic mis en poflctiion de ces Lieux. 
Charlemagne étoic à Rame , quand ces Ambaüadcurs arrivérenr, lur la fin du mois de 
décembre de la préfente année. Il renvoia les deux Moines, avec des préfens. (3) Mais 
l'AmbaiTade , qui amenoit (^) l’Eléphant , & d’autres préiêns , n’arriva que l’année 
fuivancc , quatre mois après ion dépare. Encore fut-elle réduite, de trois Ambafladcurs 
dont elle ctoit compoféc , au feul Ifàc, Juif-, les deux autres, Lantjrid , 6c Sigtf- 
W tnend , Chrétiens , étant mores en chemin, (c) Cum Aaron Rege Pcrfmim , quty r.v- 
car.M^a. ceptà Indiâ , totum pene îenebat Orientera , talem habuit m amicitia concoraiam , ut 
nU/kfr. is gratiam ejus omnium , qui in toto orbe terrarum étant , Regum ac ^Printipum amU 
citue pr^goneret , folumque ilium honore ac munifcentiâ Jibi colendum judicaret. Ac 
freiné , ckm Legati ejus , quos cum donariis ^ facratijfmumDomini ac Salvatoris" 
nojiri f^lchrum locumque refurreilionis miferat , ad eum venijfent , é’ à Gemini fui 
voluntatetn indicajfent , non folum quie petebamur , fart permifit , fed etiam facrunt 
ilium ac falutarem lecum , ut illius potejlati adfcriberetur , concejftt , dy revertenti- 
bus Légat is fuos adjungens , inter vejles aromata , à" citeras Orientalium terrai 
rum opes , ingentia tUi dona tranfmifa , cum cl anfe paucos armes , eum , quem tune 
if) Atm}. falum habebae , roganti mit ter et Eiephantem ..... Sed'éé Monaclms quidam 
fa Hierofolymis veniens , benediSlionem éf' reliquias de loco R^urrehHonis ^ommicre » 
f ij,. i;o. •patriarcha Régi miferat , detulit. Et Rex Natalem liomini , in eodem TaU^ 

th [Aquifgrani] rejidens , celebraniit : ac Monachum reverti volentem abfohens , 
Zachariam quendam 'Presbjterum de Palatio fuo cum eodem irejulJît : crû à" donaria 

fua ad ilia verteranda loca deferenda eommijtt (g") Éedem die [VIII. CaL 

r^g */« . Decembr. vel port feptirod] Zacharias Presbyter , quem Rex Hierofblymam miferat » 
cum duobus Monachis y quos Patriareba cum eoad R^em Romain ventt. li 
benediüioms gratta Claves Sepulchri ^ominici , ac tôci Calvarix , (d) cum Fexillo , 
detulerunt. èlpos Rex benignè fufeeptos y per aliquot dics detinuit : (7) & redire vo* 

lentes rémunérât os abfolvit Jpfus anrii MenfeOSc^it Uâae, Ju» 

dans de Airicâ , cum Elephanto , regrefus , portum Vcncris intravit Ibi [Pa- 

piac] nunciatum ejl et , Leiatos Aaron , Regis Perfarum , portum Piiâs intrqffé . 
Unus eorum erat Terfa , m Or/entr Leiatus pradiÜi Regis (^m duo fuerant) aller 
Saracenus de Alrica Legatut AmiraSi ÂDraham, qui in confaùo Africs m Foflato pra^ 
fidebat. Hic (8) Ifâac Judaum , quem Jmperator ante quadriennium ad memoratum 
Regem Perfarum , cum Lantfrido à" Sigimundo Legatis fuis rmferat , reverfum cum 
rnagnis muneribus , nunciavenmt. nam Lantfridus Sigunubdus ambo in eodem itine^ 

re defunffi funt Hujus anni [802.J Aîenfe ] m^o Xlll. Cal. Aug. venit Ifaac, 

cum elephante , ér cetetis ttntnertbus ^ Aquif^ni omnia Imperatori detulit. 

Komm Elepkanti erat Abulabaz &c. 


ARTICLE CCCLXXVII. 

Couronnement de Charlemagne, comme Empereur 
des Romains. 

La même ANNB’e 800. depuis J e s u s-Ch rist. 


III. 

tH •!>;. 

Ann. fjf. 
»f$». O* 
/'îî- 


L e Pape Le’on III. avoit été attaqué 6c fort maltraité , {d) l’année précédente, par 
une troupe de gens armez, un jour qu’il alloic à une ProcciUon. 11 fut rais en pri- 

Ton, 


(*} De là Cil TL-nuë une foUe. qoe pluGctin Auteurs de* 
Siècle'' lî/ivani om «iebitec. Ib diiënt , que CSutrirmégm a> 
Toar lait une bipcditioQ’dsni la Fêltftvu , 8c eiGcve aux S»- 
r»i.m ks taux ^ntt. Mc. Schminckb coajreture , avec 
afT(£ do yrailombancc , que ce fut au commenrciornc des 
Oùjalf , que les Lcgait du Pape , pgur co retever i'exceU 
lenre . 8c acümcr les Peuples à s'jr joindre , invcntércui ce 
cnrjtc > que U Crédulité fupctlUtlcuG; des Peuples dt recevoir. 
Hit. is EuisM'iaT. Dr l’’h. Cxr. AO/s. pag- 8i. 

(}) On peut voir ici , fur l'imogecneoc des faits , que 
j'aiiuivi.k F. Paci , C'ùtr. fisrsu. Tum. III. 

4'*7- 

(4) Cet Elepbant l’appcSoic OMtàta, , ieloa U coutu* 


me de% OAmiutu , <k donner des noms à ces gjoflês 
Bétes. Vekr uae Nutc de Mt. SeitasiMCKi fipEoiiaBAKr, 
Cap. id. H; .Sa. & k -TranS «k.b*i Mr.Coaxi l>r 
tii , Exode, t ut. S. éxus k III. Tuow û» 

Nat«/ Tlk^imss J|sM4è4-iic’ S auXK^ - 

X/) Dm 4f iSHa/f «èl-» Jr Sattet» i ilu Uf. V;:. 

Caâ. per Momacbum E<;oLtjM pjg, So. 

fdl Clanau ms» MonmOiivcH Ae. Idem, 
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Cbn » & ne fc fauva qu’avec peine , à l’aide de quelques-uns de Ton parti. Charle- 
magne le fit conduire en France^ & le reçut honorablement à ^aderbornt. Quelque 
tems après qu’il lut arrive , il vint des Députez de Rome , qui l'aceuférent auprès du 
Roi de divers Crimes, ChariemAgne le renvoia à Rome , avec des Comiuifîaircs, pour 
faire arrêter les principaux autnirs de l’artcntat commis en la perfonne du Pape -, le re- 
fervant de connoitre lui-même des aceufarions intentées contre lui , quand il lèroit à 
Ronu , où il réfoluc de faire un voiage en partie pour cela, il y a grande apparence, 
Qii'il concerta alors Iccrctement avec k Pape le dellein de fc faire couronner , comme 
Empereur \ à quoi Léon [devoir être aifément porté, par les obUgarions qu’il lui avok. 
Qiioi qu’il en foit , les Coupables furent cnvoicz en France , & de là cnluicc ramenez 
à Rome , où Ckarkmagm alla l'année fui» ante. Dès qu’il y fut arrive , il prit connoif- 
fancc de ce qui s’etoit palïc, & examina tout avec fi)n Conlêil. Au bout de fepe jours, 
il fit afiemblcr dans l’Eglife de St. F*ierre , les Evêques , les Abbez , les principaux de 
la Nobldlc , tant Franpoife , que Romaine } & leur déclara , qu’il s’agilloic de décider 
les grandes affaires qui l’avoicnt amené à Rome , dont la plus importance étok ce qui 
regardoit les Crimes * dont on avoit chargé le Pape. Il permit à chacun , qui voudtoic 
fc préfenter , de fe pwtcr pour Accufatcur , & d’avancer les preuves qu’il pouvoic'avt^ 
en main. Mais il ne le trouva perfonne , qui ofàt paroitre, Ainfi cela fuffilbit > pOor 
faire rcnvüicr le Pape abfous. Anastase dit , que tous les Prélats déclarèrent , qu’ff 
ne leur appartenoit ni à eux , ni d qui que ce fût , de juger le Pape. Mais les Papes 
n’avoient pas encore ofé porter fi haut leurs prétenfions. Tous les autres Auteurs ne 
parlent en aucune manière de cccte protclbrion du Qcrgcj & un Annaliffc { i) contem- 
porain donne à entendre cUircment , que le défaut de preuves difpcnfoic le Pape de 
faire ferment pour fc puiser,, comme il le fit volontairement. Le Roi, dit-il , 6c tous 
les Prélats préfens , furent d’avis , que le Pape pouvoir , s’il le vouloir & le deman- 
doit lui-méme , le purger par Icrmcnt , mais qu’ils ne pouvoient eux-mêmes l’y obliger 
par leur Sentence. C’en que la néceflicé de cette manière de juftificatiwi Canonique n’a- 
voit pas encore (i) parte en Loi fixe & confiante. Toujours eft-il certain , que Char- 
temagne exerça, dans cette occafion , un aéle bien Iblennel dcJuridifcVkm, & dans Ro- 
pte , & par rapport au Pape même \ quoi que ce Prince ménageât beaucoup Hiunncur 
de Leon. Peu de jours apres , il fie juger , en fa prcfcncc , les Chefs de l’émeute con- 
tre le Pape , ou, comme s’expriment les Annalifics, de ceux qui l’avoient dépofe. Ils 
furent condamnez à la raorc. Mais Léon intercéda , dit-on , pour eux auprès de Char- 
lemagne , qui commua la peine, 6c fe contenta de les exiler en France. Cefi ainfi, à 
mon avis , qu’il faut ranger ce fait , fur lequel d’ailleurs il y a quelque diverfité entre 
les Auteurs. Le jour de Noël fuivant , Charîew Mgn e Cfâhc aile à l’Eglilc de St. Fier- 
re , où tout le Clergé > tous les Grands^ 6c le Peuple , étoient aflemblcz i le Pape 
exécuta un dcrtèin , dont il y a beaucoup d’apparence qu’il étoit convenu avec lui > quoi 
que, félon (3 ) Eginhart , 6c quelques autres Auteurs, il fit femblant de l’ignorer, 
& qu’il voulût toujours depuis qu’on le crût. Léon avoit confulré fans doute les Prin- 
cipaux de 'Rome -, 6c le même Annalific contemporain , dont j’ai parle ci deilus , nous 
apprend les motifs 6c le but de cet a£te public. L’Empire é'Orient étoit tombé alors en- 
tre les mains d’une Femme , contre Tulagc de tous les rems. Charlemagne étoit Maî- 
tre de Rome , où rclidoit autrefois \* Empire 6c V Empereur Romain. 11 pofledoit prêt 
que tout le refie de ce que les anciens Empcrairs avoicnc en Italie , dans les Gaules , 
& dans la Germanie. Pourquoi ne pouvoit-il pas donc être qualifié Empereur d’Or- 
cident , puis qu’il ne lui manquoit plus , que le titre f Cela flactoit d’ailleurs la vanité 
des Rovitiins. fct ils pouvoient , auflî bien que Charlemagne , cfpcrcr par là de réunir 
en fa perfonne l’Empire d'Ociident , 8c celui d’Orient , par un Mariage avec Irene 1 
comme la fuite fit voir que le projet n’étoit pas impoflible. Ainfi le Pape , au nom de 
tout le “Peuple Romain y & avec l’approbation de tout fon Clergé, de rouslcs Grands, 
tant Romains , que François , pria Charlemagne d’accepter le titre d' Empereur. Ce 

Prin. 


AsT. CCCLXXVII. (t) ej cim Ktx , fnù 

«un frtfU' Mlitiit , jti ffr mm (tnJrmaxrt 

xijum ijï (f tfji FrMifi Cjiomi . ô* 

mnntrjii Ififtteii , ^ SMaâri Fêtriimi , qiti iti , 

m , ft f.Ht xHtiiit*! fnijfit , ^ ifp ftiifit , MH mwn ftr 
temift juMiiuM , fid ffmtMutÂ tiOMUMt , ft fiÊTtfcMi dtMf- 
/tt : ef iii tfi, Is tff» ftufitmtnu Sec. An- 

MAL. Lamikcian. £j. Murutr. Tom. 11. Put. II. 
Uédit. Smfnr. col. 114 , itf. 

(a) <^oi ()iK 4)uclquct Papet . avant celui-ci . le fuHèot 
rtix-miioei purgea, pùr Icrmcni. Mm CKASLXMA(.Ht St 
U-tielIùi une Ordounanre, tnns ans apii*, de i'avi* <ki Ec- 
ciétûau^iKS A Sccuiicn de Ces Etau , not de Frgvit . <)ue 
d'iieite i ^ Lc'un apparc mment le lut coaTctUa aulii , pour 
iffiporer aux autres U ixcciTitc de ce «^u'il avoit fait lui-më- 
me de iôa Wo gté. Voici uac DiiTensùoo de Mc. Bwiu« 


Htt > V>t Ufm Juramtati rat|jr«Wi i» Crimmiits 1 Ç. iS . 
impnméj à U.ai en Sêxt , 17x1. 

IM Vu. Csr*l. Jiiiija. Cip. a». Ckttrltméfm diibit , 
<^ue I l'il eût (bup^ooné le deiwio du Pape . ti ne lèroit 
point aile à l'E^ûlè ce jour-U , malgré U iblennitê d'une 
Pète li coaTttkntÀe. Siovxiua traite cela de iabîe , Dt Aigu. 
ua. ad b. aoo. ctt. tfx. Tom. 11. Ue ancien Au- 

teur dit cxptcncniettt . ({ue , «(uand W Pape le (ut réfugie 
en Etash , U ptocnit à Ù/vltmoitu de le çoucunoer Empe- 
reur. s'il voulmt lui accorder CtproudUon coanc les Eone- 
mia , qui l'avoieat obligé à venir l'impiorer Hit eairm 
[Léo Teruiu] fugwu «d Caruium Ktgi/Ti , fptfmdit ti, /i 
dt fttù ÀÜH» dtj/tdtnt Uimieii , jiugujhü tum ÜiaJtmtU et- 
tnutrtt. joAMMat Diacon. Tom. [. Pan. II. But- UtUr, 
Scrifitr. pig. )ta. e»L i. Cet Auteur vivm dans k IX. 
SmcIc. Voàca la iVr/an de r Editeur , Mx. MwAveaj, 
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Prince y confcntit , pc\it être apres quelque refus modefle -, & fur le champ , te Pape, 
comme, le premier Evêque » & le prémier Ciroien de Romt , lui mit une Cx>uronnc fur 
h tête. Ainfi Charlemagne fut proclamé d’une voix unanime , par les acclamations du 
Peuple , qui i’ccrioit : yive Chakles Augujle , couronne de Dieu, vie à" vinoi- 
re a» freS’gicux y grand y Empereur, des Romains. Le Pape fc prof- 

terna aU'uite devant Charlemagne , & l'adora , difent les Annaliftcs > comme on en u- 
ibic autrefois à l’égard des Empereurs , dans leur inftallatbn. Charlemagne en recon- 
noinatvcc , & 7égm , Ibn Fils , firent de riches prefens à l’Eglifc du l'atican -y Se i 
W celle de S. Jean de Latran. (^) Et quia jam tune cefjabat à parte Graccorum no~ 
vtit. iiT men Impcratoris , & femineum Imperium apud fe habebant , tune viÇum eji é" *pfo 
^pojlolieo Lconi , & univerjis Sanllis ^atnbus y qui in ipfo Conjilio aderant y Jm 
xieifu. eeliquo Ckrijliano *Fopulo , ut ipfum Carolum Regem Fnneorum Imperatorem 
P* g. »43- nominare debuiffent , qui ipfam Romam tenebat , ubt ftmptr Cxlares federe foliti eranty 
Jeu rel/quas fedes , quas ipfe per Italiam , feu Galliam , née non & Germaniam , te- 
nebat f quia Deus omnipotens bas omîtes fedes in potejlatem ejns eoncejjit : ideojuflum 
eis effe videbatur , ut tpfe , eum T^ei adjutorio , dr univerjo Chrijliano ‘Populo peten- 
te y ipfum nomen haberet. ^orum petitionem ipfe Rex Carolus denegare nchut , ftd 
eum Omni humilitate fubjeHus ‘Deo , ^ petitioni Sacerdotum , untverji Chrijtiani 
PoptUi y in ipfa Nativttate ‘Dominé noftri Jesü Christi , ipfum nomen Impcrato- 

ris ^ confeerntione Domni Lconis ‘Papa fiifcepit &c (c) ‘Pojl hrec , ad- 

r»g- *99‘ jjg pjatali Domini nojlri Jf.su Christi , in jam diiîa Bafiliea Beati Petri 

yîpojloli y omies iterum congregati ftinty Et tune venerabilis & a/mifeus Pontifex 
tnantbus fuis propriis pretiojtjpmà coronà coronavit eum [Carolum] Tune univerp fi- 
dèles Romani videntes tantam defenfionem , éf dileilionem , quam erga Sanliam Èo- 
manam Eoelefiam ô" fjus Vicarium habuit , unanimiter ahifonà voce » Dei nutu , at- 
que Beati Petri Clavigeri Regni Crtlorum , exclamaverunt : Carolo phssimo 
AUGUSTO , A Deo coron ATO , MAGNO, PACIFICO , ImPERATORI, VITA ET 
VICTORIA. Ante fanilam Confej/ionem Beati Petri Apojloli y plures Sanélos invo- 
cantes , (4) très dtclum efi y ^ ab omnibus conjhtutus ejl Impcraror Komanorum. 
Illico Sanhifiimus Antijles S" 'Pontifex unxit oleo fanifo Carolum , & exeellentijfi- 
mum filium ejus Regem Uc . . . . (y) Karolo Aügusto a Deo coronato, ma- 

GNO ET PACIFICO I.MPERATOR.I RoMANORUAI, VlTA ET VICTORIA. POjt quUS 

laudes y à ‘Pontifice y more antiquorum Principum y adoratus ejl : ac deinde y (^6) 
omijfo Patricii notnine y Imperator (fr Augustus appellatus. De tout cela il pa- 
roit , que Charlemagne ne gagna ici qu’un titre plus brillant, puis qu’il avoir déjà tout 
ce que le nom é' Empereur auroit pu d’.iillcurs emporrer. On ne prétendit point, & il 
ne prétendit pas lui-mémc, que Empire Romain etOrient , qui lêul fubjtftoic , fùc 
par là transféré en fa perfonne. Il le laifTa tout entier à Irene , avec les Provinces qui 
refioient encore aux Grecs en Italie y & il chercha en toutes manières à leur perfijader, 
qu’il ne vouloit y donner aucune atteinte. Mais l’Empire d'Occident , depuis long 
tems éteint , fut en quelque manière rcirufcité , par le titre d' Empereur , qtte les Ro- 
mains conférèrent au Roi de France & d'Italie. Nous avons encore des (7) MèdaiL 
les de Charlemagne y qui marquent cc renouvellement : Renovatio Imperii. Au/Îî 
Charlemagne pm-il aulîi-tôc , non Iculcmenc le fifre d'Empereur (^quoi que Monzam- 
bano , & d’autres après lui , veuillent qu’il l’ait différé jufqu’à cc qu’il eut fait une 
TranfàéVion avec la Cour de Confiant inople) mais cna>re celui de Conful (8j perpé- 
tuel : car il datra les Années de Ton Empire de celles de Ton Con fulat , comme fai- 
foient autrefois les Empereurs & d'Orient & d'Occident. Le titre de ‘Patrice s’cclipra 
alors , & fut abfoibé par celui d' Empereur , plus cxprcllîf & plus magnifique) quoi 
qu’il ne donnât pas au fond plus d’autorité â Charlemagne. Cc Prince auroïc pil au- 
paravant , tout comme depuis , mettre ordre à toutes les affaires , Publiques & Parti- 
culières , Civiles & EccJéfiaftiques , de la Ville de Rome , du Pape , & de toute \' Ita- 
lie ) à quoi il emploia tout l’hiver de ceffe année , avant que de retourner en France, 
comme le difent unanimement les meilleurs Annaliffcs, qui nous reftent. (dj Ordtna- 
t/V deinde Komznx LVbis, & Pontificis , totiufque Jtalix , non tantum publicisyfed 
»ji. etiant Ecclefiajlicis & privât is rébus {nam tôt à hyeme non aliudfeeit Imper ai or) . , 
.... pojl Pafeha ylL Kalend. Maji Romi profeifus &c. 

AR- 

{ 4 .] U 9 a dasa les aurres Editions d'AMasTaie : w di-. Li Blanc , fur qudijucs U$mùn de CamitMAeNj:. 

9um ifi. ain*9^wi •ug’î m Frauda XXXIII. w Ifaia XXVm. 

(f) Ecinhabt . Anna}, fni. i/i. Tuai. 1. D* Clufet. CtafeUsiu ntfiri jrian». Ccil ce (ju'oo lit du» h Sré- 
Voies «uni AÊMéL Ttlue. pag.' ip, Oanâl. lùpi. pig. 41 . f^adet Loix qu'il Ai peu de teios après pour («ure 17/ntv, 

Yit Cv. Ma|n. pag. do. AlPt»fA. ÉooLitHiHs, comme un Soppicmetit i erile* dea Ltmeerda , qs'tl iaïUôic 

fêg. So. Am. FkU. firrSM. dcc. jUtn. Un. Tom. 111. fuMtler. Louis tr ViitmmMtrt , Sc quelques autres de fa 

sAp. Sucerficurt . en ofèreot de même daot Mirs SodcriptisMU. 

(6) La flupirt des autres AnnaHiln dilent eHut Patncii Voin SiriOMtos , O* Arfa. Uei. col. a/a , xfj. J, p, 

weritu. P*9I , Oilù. Oéfm. Tem. lU- f»g 4>9. 

( 7 ) Ou peut let voir rcprelènées , daos la Difnittitn 
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ARTICLE CCCLXXVIir. 

Traite* de Capitulation entre les Hahitans de Barcelone, 
L O U I s , Roi d'A Q^ü I T A 1 N E. 

A N N E*E 6o I . depuis J B s U S-C H R 1 s T. 


I L V avoir deux ans, que la V'illc de Barcelone croie invcAic par les Troupes 

de Loüis , Roi d’AqoiTAiNK. (a) Ce Prince allant alors artîé^ Lerida , \c {•'.m.i»- 
Gouverneur de Barcelone , nommé Zatun ou Zadun , qui , comme {&) nous l’avons 
vû , s’étoit rendu fon VaHal , lui vint au devant , pour lui rendre les rclpeéls , fur la n»* 

route : mais il refufa ablblumcnc de le laiflcr entrer dans la Place * comnïe Lauis le 
fûuhaittoic. Celui-ci , apres avoir pris Lèrida , invdlic Barcelone : mais il faut ou * 
qu’il n’eût pas allez de forces , pour s’en rendre maitre , ou qu’il trouvât bien de 
la réllrtancc , puis que le Siège dura jufqu’à la fin de l’Eté de l’année où nous fom- 
mes. Quelque cems auparavant, Zadun étant venu lui -même à Narhone ^ par les 
conlcils de quelcun qu’ii regardoie comme Ibn Ami , & qui lui avoir fait apparemment 
erperer quelque accommodement > ou du moins une fùrctc entière, fut arrêtc> &c Inouïs 
l’cnvoia à Aix U Chapelle , où croit alors Charlemagne. Les Allîégez ne le rebutte- 
rêne point pour cela , quoi que Louis redoublât fes ertbits , & cnvoiâc un grand ren- 
fort de Troupes , au Camp devant Barcelone. Ils mirent a la place de leur Gouver- 
neur fait Pri/bnnicT , un de fes Parens , nommé llamur ^ & Alhaca , Roi de Cvr- 
done , à qui ils demanderenr du fccours , leur en envoia. Mais Louis avoir pourvu â 
le rendre mutile, en polhne un Corps d’Armcc du côté par où les Troupes à* Alhaca 
pouvoient venir } de lorte que s’etanc avancées julqu’â SarragoJJe , elles rcbrouficrcnc 
chemin. Fjtfîn , les Barcelonois réduits à l’cxtrcmité par la mnùne & le manque de 
toutes chofes , demandèrent à capituler. Louis étoit venu au camp lîx Icmaines aupa- 
ravant , à l’infiance de lès Officiers , qui companant que la Place ne pouvoir tenir 
long tems , lui rcprélcntcrcnt , qu’il étoit jufic qu’il eût l’honneur d’etre préfcnc â fa 
reddition. Les Habitons livrèrent (ï} Humur , leur Commandant, & le rendirent 
eux-mèmes , à condition qu’ils auroient la liberté de le rctirtr ailleurs, (c") ^iod cet' 
fientes Civitatis [BarcinonxJ habitatores ^ fpe deciderunt , ô”* ad defperatmu'm ulti- 
tnam verfi^ Juum 'Brmapem , Zaddonis cognatum tr^didatuM ^ ^uem pro eo conjlttue^ fog- 
Tant y nomme Ha mur.» cr J* ^ |A~ CîysUiXtun ^'céncrjjà facultate difeedendi , Ztdi- 
derunt .... (^d) Ipfà icjfate capta eji Barcinona Civitas in Hilpaniâ y Jam bien' 

fuo obfefa, Zarus , Tr^efeclus ejus , S' ahi complures Saraceni comprehef^ &c. Le 
rebelle Zadun fut envoie à Charlmagne , qui l’exila , on ne die pas où. 


ARTICLE CCCLXXIX. 

N e’c O c I A T I O N entre Charlemagne, Empereus' d Occident , ^ 
J R e’n E , Impératrice /Orient. 

Ann e'e 802 . depuis Jesus-Christ. 


V Oict une n^ociation de Mariage , qui cendoit à réunir VEmptre dOrient , & le 
nouvel Empire etOccident : mais , quoi que les Parties puflcnc d’cllcs-mcmcs en 
avoir l’une & l’autre formé le deflein , foie de bonne foi, ou pour s’amulèr réciproque- 
ment , on ne convient pas , Il ce fut l’impératrice , ou l’Empereur , qui fit les avan- 
ces. Les uns dilent (èc ce font des Auteurs Grecs , Sujets de l’Empire d'Orient) que 
Charlemagne penfa d’abord à fc rendre maître de la Sicile y pour ôter par-là à la 
Cour de Confiant inople le moicn de cailler des troubles en Italie , mais qu’apres y a- 
voir mieux pcnle , li réfolut de demander en mariage l’impèracricc Irène , pour remé- 
dier à tout plus efficacement par cette union » qui ne feroit des deux Empires qu’un 
fcul , très-grand & trè'S-puilïânt. On ajoute, que le Pape Le’on IJl. qui trouvoit aulîî 
en cela fon interet > concourut à faciliter la réuffitc du dcllcin , & qu’il envoia Tes Am- 

ballà- 


Art. CCCLXXVIII. (i) Eiuocd Kiqu-lvc. Poete 
coatempociin , qui a «crit en vcis Eicmquet uk partie de 
la Vie de Louii U Dütajzrt , parle ^e cette reddicioa de 
SsrtflotH, Lib. I-jng. ip. EA hlu/Mtr. Tem. 11. Ifsr.iiiU 

Tom. II. 


Stripttr. Part. II. fag. ap. mns il ne dit rien ai de Htmar, 
si de à coodiiMA tous îaqueile ks Habiuot de la Vilk f< 
icniimit. 
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balTadcurs avec ceux de Charlemitgne. Mais d’autres , en grand nombre , & tous des 
pais dépendans de la frmee , ou des Empereurs , parlent (i) d'une Am- 

baflade , çfS Irait envoia la première. La plupart à la vérité n’en allèguent d’autre 
motif, que celui d’un 7 raité de Pais. Mais quelques-uns s’expriment plus précilémcnt, 

& font mention de la piopoiition de Mariage, ranime de ec qui devoit cimenter la bon- 
(j)&u. ne union, (a) Iicïne Imptrutrix t Conllantinopoli mifit Ligaram , nommt 1 co- 
nem , Spathnrium , ptcii cmjirmmulæ gratià /«ter Francos àr Grxcos ; à- Imptrt- 
ter rCarolus] eikiilim , aifeluto iUe , mifit Jeflê Epifeepum Ambiancnlem , ir Hclin- 

(i) cfc»,.gaudum Cemitem Condanrinopolim , ut pucern emu ei Jtatuerint (é) Hiienc 

fTAii. sax. lagerairix Je Conllantinopoli ru fit Legatet fuot ad Carolum , pre pâte firiuanJa ia- 
ter Francos én Graras & Carolus viciffiru mfit jefle Epifeepum Ambiancnfeu , & 
Hclmgaudum (a) Comilem Conllaminopolim Jiro eadetu caufa , ir »t pejiuUrtut 

(0-<uo. Hircnem Imper atricem , ut illijungeretur in ermjugie (f) Anne ‘Demwi Soi. 

Hyrcne Imperatrix Je Conllantinopoli mfit Legatim fmim , vernine Leemm , ai 
M. ■!?. ïmperaterem Carolum , Je pace firmanja inter Francos é' Gitccos , lir irriperater -li- 
ciffim mfit JelTc , Epifeepum Ambiancnlem ej- Halingaudiim , Conllaminopolim pre 
taJem caufa , ir ut peftularent Hvrcnem Imperatneem , ut itli jungeretur in conju- 
(j'UAAAii.pe . .... (J) Tmebant enim Càraxi , ne piijfimus Imperaler Carolus Juper tes ir- 

rueret. ér Imperater ■uicijfirn &c (})_Ka.l ^\r. 3 Ùs [KitoM©-] SixeJj'a» 

' ç-oAa is^ri^aiSrai , , ^wx^rai tu twtb 

Ta i-noïTi XÇiru J ir^atTian i. . . . . . F.ipdatfa, il oi Ka^sA- 

Xa ’An-Mp'naÇK» % tS niera Aîmt®- , a-jàr alu/' ’Eisiiiir , aèrent,,! ÇiT^Srra. a,^ t 3 
KajttXX» Tglr yü/Ae* , ôàffoi Ta ’Eaa % rà 'teerépia , ÜTts v-îrrKBvtr à», on»* 
’AlTi©" BT®- 0 eraM.iius (f) p» 5 ll< îxriXwl, «^jtj'vias-ula, , t, xi «fax®- us T iJtX- 
çl, vftTigif ifu!®- Mais, comme on le voit par ce que dit 1 iiE’orHANR , le Patrice 
Aetius , relui des Courtilàns qui avoir le plus de pouvoir fur l’cfprit de l’Impératrice 
Irène , la détourna de conclure l’affaire , & fit au moins traîner les chofes en longueur. 
Ce Minillrc avoit fes vues : il vouloir élever à l’Empire d'Orieni fon propre frète 
Lèen 1 îc un tel Mariage ne pouvoir que rompre fes mefures. Sur ces enirclaitcs , il 
fe tr.ama une conjuration contre Irene , de le dernier jour d'OOel/re de cette année , 
le Patrice Nice'phore fiit tout d’un coup élu Empereur, à la place d'Irène, que 
l’on envoia dans un Monallérc de l’ile de Metelm , autrefois nommée Lestes , où 
elle mourut l’année fuivantc. 


ARTICLE CCCLXXX. 

Traite' entre Nice’phore, Empereur ^Onmt , le Patrice 
Bardane, qui ertioit été proclamé Empereur malgré lui. 

Anke'e 803. depuis J ES o s-Chr is T. 


L e 19. de Mai dcixne année, le Patrice Bahdane, furnomraé Turc, & Com- 
mandant des Troupes d'Onent , fut proclamé Empereur , par les Provinces de 
l’Empire qui étoient de Ibn département II rcfufa d’abord d’accepter ce ritre , & fie 
tout ce qu’il put pour s’évader. Enfin il fc prêta à cette fortune , qui lui arrivoit con- 
tre fon gré , ic marcha avec fon Armée julqu’à Oiryfople. Mais les Habirans de cet- 
te Ville n’aiant pas voulu lui en ouvrir les portes , après avoir couru tout autour , il 
s’en retourna julqu’à (l) Malagine. Là il lui prit un remors de confcicncc 1 6r pen- 
fant avec plus d’acicmion au carnage de thrèiims qui fe feroic , s’il pcrfilloit à dilpu- 
ler l’Empire à Nicei hore, il lui envoia des Ambaffideurs , oll'rant de renoncer au 
titre dont on l’avoir revêtu , moiena.rnt qu’on lui donnât pleine ’amnillie , pour lui ht 
pour tous ceux de fon Parti. Nicephere accepta la propolitioii , & il donna un Acte 
en bonne forme, figné de fa propre main, de celle dn Patriarche 'Taraife , & de tous 
(4> les Patrices , pour confirmer le pardon & la Çireté , t^u’il promcitoit. ("a) JJ 

/lAAA.fif. i fBafJarits’l i \eyrscl/Ait^ ftéerm ii' airri efayu ylnQ Xfirutiâr , àa-tsiiXM JJ 

B. V r J 


A«T. CCCLXXIX. fl) Voïtï TJIaa. p,g. 19 . 

Tom 1 . E » CJtpiA UaaaI. LlljH. p « g . + i . Vu. Cat. Masa. 
Aainvm. fag. 6o. AakaL TaIJta/ p>g. Si9- -tmiAl BfitU. 
Tom .' 11 . IBg . iCf -OaaaI. SIuia/. pig . , 90 . 

(e) iieiugtijM» , Aon. LoilcL , Vie. iocrrt. 

Abc». 

(}) TMR'oFMAXt . CJsrtwtjr. pip. 4*1 , 40». Van 
ÇiDHU , pop- EàCf- fiff, I 7 onari, Tom. JII.ptg.9B. 
(4) J'ai fuppiéé ce mot /'«S’iit , quj niuc^ue ici «iaiu Je 


t t'/Æit . 


Texte. Htit Ji fe trtnve àaat oo : Jk ^ 

l'Hjferle tUfitH» /Nimt troore dut le Ini* 1 mr nif 

A^* »tfi>«ADi£Ttu ‘7»* 

Art. CCCLXXX. (tp Kaÿmy L'AuTrl- «K i’a^ 
rie Utpa&$ 1 tû epijrit Afiê Bu, Lit, 

XXIV 17a. Je ai' Jài , Vü'e c'tfft. Venfeetet. 
poi« jnii al rL»»' CtoR»r . pp- *< <bai 

7aiixiitt. Tôm. Jil. CE CM HiAortca» ipçiMnt 

l’i l^AÎje lie BerAtu. .. ’ 


Digitized by Coogli 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


5 47 

, tf \oytf aCrS > c» » TEtça<r«i^> • kytarA» 

ria.Tfiâ.f^rt , ^ TToirTif 0( IlaTfi)u« xa^iyrtypt-^^ , ift kliKa0i <tOrrw 

foi 'xÂrras <rùr a^â &c. 11 ccoic apparcmmciic convenu de le rccircf 

dans un Monallcrc , qii’il avoic lui-mcme fondé. L’Empereur au moins lui envoia un 
Vadîcau pour Ty conduire, après qu’il le fût lâuvé de nuit , pour aller à Cw/ » Ville 
de Btthynie. Mais Ntccfkore lui manqua enfuiic de parole , aulE-bien qu’à ceux qui 
avoienc fuivi Ibn parti. Le miférablc Bardanc eue les yeux crevez l’année fuivanrc , 
par des gens que l’Empereur envoia y mais làns poroitre leur donner ordre de faire 
ce coup. 


ARTICLE CCCLXXXL 

Traite* entre Charlemagne, Empereur i^Occidcnt ,^Ni- 
C e’p H O R E , Empereur d’Oricnc. 

La même Anne’b S03. depuis Jbsus-Chr.ist. 


L Es Ambaflâdcurs de Charlemagne étoient encore à Confiant inople y lors que • 
la caraftrophe à'irètte arriva. Le nouvel Empereur NicbVhorb luivit les vues 
de rimpcratrice, à qui il fuccédoit, pour ce qui regardoic la Paix avec la France ^ & 
il envoia, avec les Ambadadeurs de Charlemagne y l’Evêque Michel y l’Abbé ^Pierre y 
Califie y un des Officiers du Palais j pour conclure le Traite. Ces Amballàdcurs 
allércnc trouver Charlemagne à (i) Sales , Mailbn Roiale , fur la Rivière de Sale , 
où tour fut réglé & mis par écrit. Charlemagne leur remit une Lettre pour Nicepho- 
re. C’eft tout ce qu’en difent les Annaliiles. Il y a apparence , qu’il relia encore des 
affaires à vuider. Les nouveaux Traitez , qu’il rallut l^re depuis , comme nous le 
verrons en fbn lieu, le fuppofenc. (4} Et Legati Imperatoris [CaroliJ Conllan- 
tinopoli ret'rtÿt yî/»/ .• ^ vencrunt cum eis Legati Nicephorî Imperatoris y qui 
Rempublicam regebat {nam Irenen pofi ad'ientum Legationis Francicee depofuerunt) xiuai. 
quorum nomina juerunt Michael Epifeopus y (a) Petrus Abbas y CaliAus Candidatus, 

^ui veiierunt ad Jmperatorem in Germania fuper fiuvium Salam , in loco qui dicitut 
Sclz, ^ paPïum faciendæ pacis in feripto Jufeeperunt : & iude dimijfi cum Epifiola 
Imperatoris , Romam regrejfi , atque Conltantinopolira reverfi funt, 

ARTICLE' CCCLXXXIL 


Traite* entre tEmpereur N i c e'p h o R b , ^ le Caliphe A A r o K. 
Akne’es 803. 8o.f Se 8ot>. depuis J esus-Christ. 


E n l’année 803. (a) le Caliphe Aaron entra dans les Terres de l’Empire 
à'Orient y Se poufla jufqu'à Hèraclée , V'illc de Bithynie , faüanc par tout de 
grands ravages. L’Empereur Nice’pbore fut contraint de iui demander la Paix, qu’il 4« hiû. 
obtint à condition de paier aU Caliphe un Tribut annuel de trente-mille Ecus j de plus 
trois Ecus pour la tête de l’Empereur , & trois pour celle de (bn Fils, {b) 'Petiit autem •»» . 
Kicephorus ab eo [KasjidoJ pacemy certæ fumm£ tributum annuum ei pollicens : 

Rallidus non reeufavit j toque negotto tranJoBo , rever fus efi Racam {c) ubi lupr. 

Aaron Ammiras , cum crecentis tmlUbus contra Nicephorum Imperatorem 

y Anü. 

Ait. CCÇLXXXn. (1) Voict « que dit li-defluf C'"*»* 
AtuLPHABAjt. Lor» que Suifktrt fut devenu Empereur , t*t' 
par la depoliciOD d‘/réM . il écrivit à AUBj^thU {t'eût Aa^ 
rm) de cette mtniéTC : ,, Nici’pMona , Empereur <ks 
ürtfi , à Htrun , Roi dei Arstri. L'ImperaUKC triât 
,, voui a enroié de ton propre Tiéibr det lommet li peu 
„ dues , qu'il niroit etc juSe que vous lui en ictsJillîea le 
double. Telle cA la loîbiefle Si La folie d« Eemmes. 

„ Maioterunt donc > auûi iflt que vous aurez rc^u ma Let> 

,, tre , rendez- moi rout ce que vous avez re^u : linon. l'E* 

,, pee décidera entre vous Se moi L'Empereur paiioit-là 
du Tnbut , qu'lréiw s'étoit engagée de p.;icr à 4 ar«a . par 
le Traite dam nous avons parle , liir fAnnée 781. Le C*- 
liphc , irité de cette Lettre • écrivit au dei : Aaiox • 

,, Empereur des Pidclei . à Sùif/itrt , Prince «les N^smms. 

», J'ai IA vStre Lettre : vous venez nu Téponlê , avant que 
», de l'entendre ". El auiE-idt il Ce mît eo eu arche , juL 
qu'i HirAtUt, D/vql. pag. Sfi. 

x% 1 


Anr. CCCLXXXI. (1] Dans les AnialiAes le oom eft 
écrit SaU , ou Stitt, , ou Stit.. De U niauiiére que le Pw» 
S*Mn , qui a écrit les AmiAlti de Chauzcmaonz , décrit 
cetre Maübn Rnialc , elle doit avoir été fur U SsU de Eran- 
etmi». Car il dit , fur l'Atutée 790. ip}. apud Cw 
Chtfmt, Tom. II.) que CJtArUmA£>tt , pour f aller, s'em- 
barqua fur le Jdrin i 8c qu'en panant de Là , il revint , fitr 
h même Riviéte . i MVwa. Il piac« SaMk près de la lôur> 
ce de h S*k , dont une petite braoche eavauQM k Palais. 
D’où il cA aifé d'mferer a peu près où fl ereit. 

(a) Dam uoe Lettre , que CMAHLtMAOni éaivit eo 
8io. a Skifhtri , Il dont je parlerai fur cette année i il fait 
tnention de cctie Ambaflâde , 81 qualifie UuM Métropoli- 
tain , fans dire de quelk Métropole , après quoi U dcltgne 
aiofi le l'ctond AmbaiTadeur: ÿ Populum, Aaiiouvas A^ 
fiUtin Sec. 11 7 a là faute certainement. Au lieu de PatariMV, 
il faut lire Pirr«m. Mais que feroiu-oout SA^ÀHum i C’cA 
beut-éite le oum de l'Abluiye , corrompu appucBiinent. 

Tom. il 
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54« histoiredes ' 

<iit y quem non ferens Niccphorus , tarpe fœdus iniit * paSfns , fi et daturum annutt” 
tiw incerta milha nitmtfmalnm y ^trta numtfmata in tnbutum capitis ImperaloriSy & 
tria pro capite fût fut. Mais cette Paix ne dura pas long tems. Nteephore b rom- 
pit avant b fin de l’annee, s’imaginant que les grandes neiges qui étoient tombées, & b | 

ngMcur du froid de cet hiver , cnîpccKcToicnt les Saraztnt de revenir. Il fc trompa. \ 

Les Saroains lurmontcrent tous les obftacles de b faifon , & le ferrèrent de près. Il 
confirma alors le Traité precedent , & pab l’argent qu’il avoit promit, (d) ^od au- 
Rasjidus , difiiàlimo tewpore ad eut» [î^icephorum^ revnfus tji y eumque arHè 
prejftt s cervici ejus tmminens. Unde Niccphorus pacem probavit \ attuiitque pecu^ 
niam à fe promifam &c. La même Année 804.. il envoia une Armée , qui poufla 
jufqu’en ‘Fhrygie. Là Nicéphore fut battu , près de Crafi , ou de Saffafa , comme 
dit Elmacin ) & il faillit a être pris lui-méme , après avoir été blelTè, aumoisd’Aoûc ' 

de cette année. En 806, Aaron vint lui-meme à b tête de cent-trcnte-cinq mille 
hommes , ou , comme dit The’ophane , de trois-cens-millc \ & après avoir pris plu- 
lieurs Vailles, contraignit atcorc (a) l’Empereur à faire la Paix , & à paier le tribut 
frtpulé auparavant > exigeant de plus , qu’il ne rctabliroit point les fbrtincatiorvs d’//c« 
radee y Ôc des autres Villes qu’il lui rendoit. Mais à peine les Sarazins s’étoienc re- 
tirez , que Nicéphore fe ntic à reparer Heradée. Le Caliphe alors fit faire une def- 
centc dans l’Uc de Chypre , d’où il emmena quantité de Prifonniers. Nicéphore fiit 
‘réduit à demander de nouveau la Paix, aux mêmes conditions , qu’il ne pwvoit di- 
gercr. Mijitque Niccphorus tributum tf</Rasjidum, ^ pactm cum eo ficit : qui 
P'‘K- “S- pacius efi cum tllo , ne Hcracicam rejlauraret. T>ehtde mijit RaS)idus exercitum m 
Cyprum , per mare , eamque oppugnavit ^ 'vajiavit , multos ex mcolis ejus captif 
abducens. H inc pax fada ejl , promijfo tributo (f) K*) tro.\Aci t§«- 

pig- flrata ■arsiwa.i iTeviiAi» tç «5 ’Aoçàr MtrgoircXiTw flérjw T ’H- 

' yntam tS ruXalu , Xf rjryjjiw T ’ODwrajtto* , cuT^t/* tlp'nrv yiWt&Oi* -îToXAfll 

érxw? iT’oi^ifouT ux T» x*t* «t@- TtAÎiTai xwrcwÿ xf* rpiliJLorea. 

Kfjiten*TX y (i) ^ y nftiofiU.Ta xwt» t 5 BxffiAtfiW , rçb t5 viS 

XüTÎi * ’AxfrfF ««Sï’ij tf îiyxAAtxffxTo , vTtg /.rjpiu» TxAdrraw txÛtx 

it$ wT0Tx|xf tÎu) "P^ ‘P»iXXJûfF /Sx<n\«ixr* J'è % tx «o^Ai»^fr«Vrx xxç-gx 

ftii KTii^nm. êi ’Apxi6«» , txTivi» i^ius Tx xtiri xxf"P« ^ xxt»- 

j'ujojw &C. 


ARTICLE CCCLXXXIIL 
Traite* entre Charlemacnb, Us Saxons. 
Anne’e 804.. depuis Jésus-Christ. 


(«) Apod 
Dm 0«/W, 
Tom. 1. 

fV '«7. 
iSS. 


(I) Tnt. 
Sêxtn. ubi 
fcf». 


V Oici la fin d’une Guerre , qui avoit duré rreme-trois ans, interrompue feulemene 
tout autant que les Saxons ne trouvoient pas occafion de remuer de nouveau , 
au mépris des l'rairez , donc nous avons vu bon nombre. Dans l’année où nouslbm- 
mes, Charlemagne étant â Aix la Chapelle y envoia de là une Armée dans la Sa^ 
xe y 8f il la fuivit lui-même bicn-côt apres. J1 vint enfin à bouc de réduite entièrement 
ces Peuples , par un Traite , dont l’Annalifte Saxon , qui a écrit fa Vie en vers , 
nous a feul (a) confervé toutes les conditions. La conclufion s’en fitâ Sait z y Maifon 
Rûialc dans la Franconie d’aujourd’hui , & dont nous avons parle ci-defiiw. Là les Prin- 
cipaux de toute la dkve s’étant rendus , il fut convenu entre les Saxons fie les Fran~ 
pois ; „ Que les Saxons rcnonccroicnt cntiércrocnc à leur ‘Taganifme , fie cmbra/îc- 
„ roient pour toujours la Religion Chrétienne : Qu’ils ne paicroicnr à la France au- 
„ oin Tribut , mais qu’ils donncroicnc feulement des Dixmes au Clergé ; Qu’ils vi- 
„ vroienc félon leurs Loix, fit en libaté » fous des Juges fie des Gouverneurs établis par 
„ le Roi de France , fi: qu’ils (croient incorporez à îa Nation FrançoÜc , aiant tou- 
„ jours le même Roi ; Qiic Charlemagne traniporteroie dix-mille (ij Saxons y avec 
„ leurs Femmes fie leurs Enfans , dans b Germante fie dans la GasUe **. 

No- 


(») Ici CkbMk rapporte one I.ârre que icrU 

TTi lu Ca-Sphe. pour iiu rcpicicotcr fou injoHire. Se k por» 
ter à U Plie par des rDotits de RciigioD -, i quoi U /oignit 
du prelVnr. Aétsm lat en enroû 4 foa (our . en grand 
n»nbre, & mctveilleoz. P«f- $91. Ed, 

(s) tcitecll iei dcfedtueui k tjuiif : «r. 

MtC riç 4 «nAf.â«. Mju un Maouürit ie rVttbJif, 
rotniue j'jt mit. Ct i'Aucetir de l'Mjflms Mÿraik srox 
kiUi iû r CA p.r *mum trJktrfrf iOit trùn* 

Pfùüd njimtjsKAtum , jj. trU $» €épuù 


Jmptrâtmi &e. Ll XXIV. p*g. ryi. L* Verfioa Litj'ae 
cA ici fort maurailé : Se erpendofltk P. Pnoi laiûitbos- 
nentenc. Otfàr. &tran. Tom. iU. pof. 441. 

(4) Un MH porte . Ci'antN , iêM {" pm, 

dK : cr'aàrù. où ippiuecnmmr Jk conftrmii. 

K de prxMuncufiofl a tâi( eiuager iiofi Dtt 

rrûc J'm-' •*r« eti bien ici. rCoipemir n'aroit prû 
jucitoe Vi& du Cjjplie , qu'il eut d rendre. L'fùJltriéÂt^. 
ttiU traduit : mm JtpIrMatt trést nro ntMpftnSt. 

Am. CCCLXXXIIL \0 f*oi de ceux qui etoirnt au 
dei 


/ 
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MS 


Noèi/is hic (i) annus lengi certamina hclli 
Tandem Saxoncs inter Francütqiic peraüi » 

Firmo perpetuéC conclnfit fœdere paas. 
jittgujlns pins ad fedem Saitz nomine di£îam 
Venerat : hue omni Saxonum noùilitate 
Collecta t fimul bas paas leges interunt : 

Ut toto peniîus cultu rituque reti^io 
Centiii , quem d/emanica priks arte colebant 
T)ecepti y pojl bac fidei fe ftibdere vellent 
Cathohea y Christoq.üe T>eo fervire per avUnit 
At vero cenfum Franconim Regibus uUum 
Solvere nec penitus deberent y atque tributum , 
CunPîarunt pariter fiatuit fententia concors : 

Sed tantum décimas divina lege Jiatutas 
Offerrent , ac Rrafulibus parère Jluderent y 
Jpforumque Jtmul Clero , qui dogmata facra 
Quique fdem TDomino placitam vitamque decereti 
Tum fub Judicibus , quos Rex imponeret ipfii » 
Legatifque fuis , permijji Legibus uti 
Saxoncs patriis , ^ libertatis honore. 

Hoc faut pojlremo foc fat i fœdere Francis y 
Ut gens éf populus fieret concorditer unus , 

Ac femper Régi parens aqualiter uni. 

Hac igitur pacis fub londitione fdeles 
Se Carolo natifque fuis , Jhrpique nepotunt 
Ipfus , juraverunt per fecla futures. 

^os per ter dcjtos ô" très tam duriter annos 
Linquere protraüi penitus conamma belli 
Tins Regis pietas ^ munijicesuà^^-fèett- 
^uàm terror. Nam y? qutfquis commiferat ejus 
Kgregia fdei , ritus fpernendo profanas y 
Hune opibus ditans ornabat bonoribus amplis. 
Copia pauperibus Saxonibus agnita primum 
Tune fuerat rerum , quas Gallia fert opuUnta , 
Tradia prajliterat cum Rex compluribus illis , 
Ex qtiibns acciperent pretiofa tegmina vefiis , 
Argenti cumnîos , dulcifque patenta Lyai, 

His ubi primores donis illexerct , cmnes 
Subjeüos Jîbimet reliques obtriverat armis. 

Et multis experta modis innotuit ejus 
Tam dulcis pietas , quàm formtdabilis ira > 
Trafatum Jlatuêre Jide fervare perenni 
Fatdus y éf ulterius non id mutajfe probantur. 


(c) Ufque dum omnibus [Saxonibus] qui reffere folebant , profîigatiSy & 
potejlatem redaPlis , decem hominum mUlia ex his , qui utrafque ripas Albis flumi^ 
sus incolebant , cum u.xoribus éf parvulis fublatos tranjîulit , CT bue atque illuc per c^f j. 
Galliam (^r Gcrmaniam rmtltimoda divifione dijlribuit, Eaque conditione i Rege pro~ 
pojifa y ô" ub illis fufeepta y traBum per tôt annos [anno criccfuiio cotio âiütuml 


deü de de Cmx oui ctoioit eo , dit E- 

oi*.ti*aT . 4Ün< il Vie. Lt* dernier* , ieloo In Anmlitlrs, 
hiSiioieiK dao* un ni* . tjue Ict un* appeUcnt IVijmHi i In 
auim, K'ii&HHuU/i K* lucres, U'itmtdii In lucres, tVimus’ 
4i , les lutrcr , Wimoit . & k pais H'imtSu i Sn lutm , 
Ua croit, i^ue c'eU le piisde Orxmt. Voiez 


HCNII BiNdtiiT, fur Huwoto. CÉwair. SUvmim , Lîb. 
I, Cip. 11. fag. )A. 

(») Le Poète Aniulifle met c«ci lur rAa«e 8oj. Mm 
taas Jn autiti font pour i'Annde 8a*. hooni» fc* 

TÜM. qui rrtiidcnt le ftit juiqu’ea b»/. 

X* 3 
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HISTOIRE DES 


btHum conjlat effe finit »m , ut abjeCle ’Demmum eultu , ér reliflis fatriis Cfrimu- 
ntts , Çhrijtianæ jidci atque religtonis fiatramenta fu/ciptrent ^ ér Francis adunati y 

«nus cum eis pupu/nt ificerentur (rfj M, /J, faut mde exircitibus fuis per di- 

verfias parut Saxonix , Um perfide t illts , quel ultra Mbatn trmfi'erat , quàm Met 
^ui m W igraoti mambant ^ ^ frequent ibus malefciis populum Saxonum à via veri^ 
tatis avnterant , cum rauheribus & infamibus , Dco auxiliantc , fapientiffima difpofi- 
tione ae Sawnu dtverfas yias tfiri^ens , fundttus extermmavit » ér per GaUias 

ceterafque Pegtoiies fui (jne ulla lajïone exerntus fui difperjit (^) Om~ 

nés , qui trans Albm o- in Wihmuodi babitabant Saxooes , cum mulierihus tnfan^ 
nous , tranjjuht tn I ranciam , à' Pages Tranfalbianos Abotritis dédit. Sous ces con- 
ditions les Jrfa-wx promirent avec ferment de demeurer toujours fidèles à Charlemagne, 
& à fa pofténtc. Il donn,i aux (/) Abatutes le païs au delà de , d’où furent 
irez les ù^ons traniplamcz , & r^andus par ci par-là en divers endroits de fes ttafs. 
il cnoilit lans doute pour cette rranfplantation les plus mutins. Et cette politique fut 
accompagncc d une autre , à l’cgard de ceux qui rcflérent dans leur ancienne demeu- 
re , quU gagna par la douceur , & par des bienfaits. Aufli n’entendit-on plus parler 
depuis d aucune révolte j comme le Poète Saxon l’afllire. Louis /e Débonnaire fuivit 
U meme maxime . quand il fut parvenu à l’Empire. Et , félon ce que dit un Auteur 
Anonyme de fa Vie , il alla encore plus loin , que fon Père. Car celui ci laüTa fub- 
I er une eboje fort dure , qu’il avoic établie pour punir les rébellions fréquentes des 

*1 Enfans étoient exclus de la Succcflîon aux biens paternels. 

Le l*ils leur rendit ce droit naturel, et sam tempore Saxonibus , atque Frifo- 

nibüs paternæ heredjtatis , quodjub pâtre , ob perfidiam legaîiter perdiderant , 
Jtnperatoria clementia [LudovicîJ reffituit. 

RESTE , on croit (h) que c’efl: apres ce Traité , que Charlemagne fit rédiger 
par écrit \e% Letx des Saxons , qui (ont parvenues iufqu’à nous i & qu’auparavanc 
elles ne confilloicnt que dans la mémoire & dans l'ul'age. 


article ccclxxxiv. 

Traite «»/« rHw^éBr Ch are e magne» éf The’odore, 
Cagan , ou Prince det Hun s. 

Annexe 8of. depuis J e s us-Chris T, 


T oute la Nation des Huns (i) étoit foumife à Charlemagne , dès avant 
quMI fut Empereur. Un de leurs Cagant , ou Princes , nommé The’odore , 
qui s’étoit fait Chrétien , fc voiant expofe aux infultes des Bohémien! , forte à'Eficla- 
■oent î vint trouver Charlemagne , & le pria de lui donner d’autres terres , où il put 
être plus en fùrclé. L’Empereur lui accorda ce qu’il dcmandoit , lavoir , un païs en- 
tre la Ville de Sabarie . (zj &c celle de Carnuntura. Le Cagan s’en retourna eonrenr. 
8c chargé de prions à l’ordinaire. On lui fit aufli efpérer apparemment, que l’Empe- 
reur mettroit bien tôt à la raiibn les Bohemient , car il paroit par l’Hiftoire , que , 
cote meme année , Charlemagne envoi» fon Fils Charlet avec une forte Armée i le- 
quel délit entièrement les Bohémiens dans une BataiHe , où (}) Le’cho , leur Prince, 
fut tué. Théodore étoit mort peu de tems auparavant , & fon Suecefleur avoit obtenu 
de Charlemagne l’invefliturc de la même Dignité, par une Ambaflàde’quc l’Empereur 
reçut à Atx la Chapelle, (a) Non multo pojl Cacanus ‘Btitueps Hunnonim propter 
calamitalem papuh fin Imper atorem adrit , poftulans fibi locum dari ad habitandum 
mter Sabariam o- Carnuntam , quia propter inftjlatienem Sclavorum, qui Bolicman- . 
ni (4) vocantUT , in prijlinis jedibus effe non poterant. llti tntm omnem terram 
Hunorum depopulanUt , Lechoncm tune Ducrm habuerunt. Hune Imperator béni- 
gne {erat enim Cacanus Chrîfiianus , nomine Theodorus_) ô" precibus ejus annuens, 
nunenbus donatum redire permijit. rediens ad populum fuum , pauco tempore 

tran- 


( j) dMrUmtfiu JüpaTmr det Socorf- 

lîofit , Ml géiWnJ , comme ü lui pijiioit p puù que le» £o> 
l«tu metne D’hcmoictit ptt des hicni d« leurs Pmm. 

Aut. ccclxxxiv. {i> Nommex autrement A\gm, 
ou Aimi , qui ctoieot depuis iong tems établis d»i li fa*. 
■«II. OttrkmAfnt le» lubjuguï , apres une Guctve de huit 
3IU. Voict KgiKHAtT , Dt Vil. Car, \ltgn. Cap. j». 8c 
a-drffus ies Noie» de» Couisnenrueun. L* Guerre ôoit 
en 79 p. 

(l) S»t*rU eil auioord’bui , à ce qu’s/a craie, Sun^r 
ta ifMjrir. L'wire Ville , CartuMtiHt , ne liiblille pJua. 


Üe étoit entre Héirn h a r g, H le Bourg de Si* Ftirtmüt, «d 
il P a un Moaaliére. Voici le» Noce» de Mr. Wtisitnro 
luf Ar’tokim , fag. jjj, 

(|) Il c(l appede Uf/mnga dans 1» Vie de rUrlmmi 
«eriie par un iloioc d'AtifMiiim, Tom. IJ. Va 
I»fi; 9j. 

( 4 ) Eoinhait , <biu là Vie de Ciaalcmacxe . Ctf. 
»4- dit Sihtmtnidmet itüum. Aia£ Ce» PoMit» 

Bthmtai , é'tpii tieat ie nom xaaémtt Btl'e Vint!. Entrek» 
Aaoildles , ies lu» dî^ Pdoai, la autre» Bthtim &c. 


■ / 

DiQù'-'’»’" y •- ':.Ogk 
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trénfaÛo Mem fuum obiit. Et mijit Cacanus (f) unum de Optimatibus fuis ^ pe^ 
tens fibi homrem avtiauum y quem C acanus apud Hunos habere foUbat. L'ujus pre^ 
ctbus Imperator ajjenfum pr^tmtt , dy fummam totius Regnt , juxta prifcum eornm 

ritum Caganum habere prtecepit (Jf) Capcanus '"h'nnceps Huuomin (i U'rsti, 

in bapîifmo nomtne Tbcodorus &c. *^**'g*/ 

fif 

ARTICLE CCCLXXXV. 

Traite’ entre tEmperenr Charlemagne, d'uncôtéi ^ deTautre^ 

Us V E’N I T I E N s , dy Its D A L M A T E s. 

Anne’e So^. depuis J e s u $-Ch bl 1 s T. 


C E Traité , & quc1c|ucs autres fuivans , fe rapportent à la queftion fi vivement a- 
gvtéc, fur l'antiquicc Sc la durée de la Liberté de la République de Ve'nisk. 

(j J Nous n’avons garde de décider cette quefiion. Cela nous paroit très-difficile, fie 
prcfquc impofliblc , vu le déftut de Monumens anciens , fur Idqucls on puiiTe fc fon- 
der. Le peu qu’on trouve dans ceux qui nous relient , eft fi obfcur , fi imparfait , 
qu’on ne lauruit en tirer rien de fufHlant , quand on examine les choies fans pré\’en- 
tjon. Le plus ancien Auteur , que les Uéfenfeurs de la l.ibcrré de p.oduilcnt, 
cft un (^ 2 ) Dc^c de cette République, qui vivo:t d.^ns le Quator/. éme Siècle. Cette 
qualité le irnd lufpcd j fie on cfi: contraint d’avoiMrr , qu’il y a dans fon Ouvrigc afi> 
icr. de choies fabuleulcs. Je me contenterai de rapporter ce que l’on trouve , par rap>- 
port au tems où nous Ibmmes , dans les plus anciens Auteurs , qui fuient parvenus 
jufqu’à nous ^ laiflant le jugement au Lcclcur, fur ce qu’on dit pour détruire les con- 
fcqucnccs que tirent de là cei« qui combattent i’ancicnne Liberté de Vènije. 

Il cfi cert in , que la Dalmatie appartenoit en ces tcms-ci à l’Empire d'Orient. 

Ces Peuples voulurent fccoucr le joug, fie le tourner du côté de Charlemagne. 

Ils lui cnvoicicnt deux Ambafladeurs , 'Paul y Duc de (j) Jadère y QzP>onat y E- 
vcque de la même ViHc. Willer. & Bi.’at , Ducs (aujourd’hui ^Doges) de 
Veuife , allèrent avec eux à ThtonxtUe , où Charlmagne étoit alors. Les uns &c les 
autres lui appr^rtérent des préfens. Charlemagne leur accorda leurs demandes , fie il fit 
des réglcnxns fur ce qui regardoit les Ducs fie les Peuples , tant de yentfe y que de 
%> il, 'malle, (y) Stattm pdjl Katalem^ommi xenerunt éf Pearus, 'Duces 

\ eneti* , nae nam dy Pa**Uii» , D^ i tST^Uè~ Dohatus , ejufdem urbis Epifco» , 

pus y Legait Daknatarum , ad prxjtntiam Jmperatoris [Caroli] cum magnis donis : ; 

J'aPfa tbi ejl ardinatiù ab Imperatore de Dusibus dy Pcpulis , tam Vbnktiæ, 
quam Dalmatiæ. C'ert tout ce que dilent tes Aunalifies. Et par là ils fcmblenc rc- 

préfenter les Vénitiens comme étant dans le même cas , fi: agidant pour la même fin, j 

que les Dahnates , contre Icfqucls , comme ils le racontent enfuite, l’Empereur Njce - { 

PHORE envoia une Flotte , pour les faire rentrer fous fa domination. Voici en abrégé ( 

comment (a) Sigonius , fur la foi des Hifioriens de Venife des derniers Siècles , ex- i 

plique le motif de la iienuc des Ducs auprès de Charlemagne. Quatre années avant ccl- [ 

îc-ci , Jean Duc de Vemfe y pour fuivre le défir de rtmpcrcur Nicèphore y avoir fait r 

dire Evoque d'Ohvala , un certain ChriJiophU , Grec de nation. Les (6) Tribuns , ^ 

mécontens de cefte nomination , prièrent Jean , Patriarche de Gradoy de ne point coii- 

làcrer ChrijhphU. Le Patriarche , non Iculemcnt refufa de le confacrer , mais encoie • 

l’excommunia. Le Duc Jean en fut fi fort irrité , qu’il alla , lui fie Maurice , Ion Fils 
fie Collègue , conduire une Flotte à l’üc de Grado , prit la Ville , fie fit précipiter le 


(f) Dans les Annilei de Mfit. S 7 a . comme Q Lut ici, 
Pag. S91. 

Art. CCCLXXXV. (1) Il ne s’agit point ici de tout 
et s)u‘oa naVtntiu. lus l'tiut'u mèdiiena- 

oée , etvit coulhmracsc «De Prormee de VZmfin puis 

du Roiaume de; , de qtû ciic pstL psr coalc.}ucac i 

s'appciiuù , ca ces tems-ci . , te 

wuit une psnde ereaduc. Mais il eft queltian des lia, 
dans kfquem ie troure aujourd'imi k Ville de SVti^r . Sc 
des auttci voitincs , dont étoit compofe le Corps des l'rM». 
iHif/ qui s'r noient ét^ù. On peut voir Is-deitus le doc- 
te Atumyme de Ablw , qui . à cette occation , le déclare 
vitremeat pour l'tndcpcodancc originaue 6 c pnpctuelic de la 
République de Vtmtf» , Diff. Otaragr. lui. Siti. Atv. ]4 , 
71 . ifi > tP Il retnirquc aulli . qu’caciare que, dès 

le Cinquième S)cc:é > laViuc dclV«i)i càt ete commencée de 
blur dans qwUjue-uncs des lies où elle etl aujourd'hui . elle 
allait que tard le ootn de VsuMis , & qu'on l’appcüa &hms 
titHt t (aujwutd'hui Binalsa) d:p..is que le licgc des Doges 


eût été établi dans celte Ile , A ccBe d'Oirvak , deux des 
pUu gtaoda, depuis l'Anuée Sio. au moins julqu'ù la Sa 
du Dûc'cme SieCK. Cs/. ifi. 

(а) Anduc’ Dakouli , oa D^nJal! , I>»nJti0 , donr le 
Otrsiucpa ytmnm Ci trouve iiUéie dans le Tome Xtl. da 
guud Recueil de Mr. Mvcatori. 

(}) CcA aujswrd'hui Zsre THrl»*. 

(4) iUiiitnu. Il eft appelle IVtlinuut , dans la Atvuà. 
Serita. 6e H'iilsrùu , dans les Ana. Mttêaf. daos Rt'titHou . 
6ec. SlooKius , 8c autres Auteurs Mudetnes , dilèat O»- 
Urim , peut-être «a iaivaat l'ul'ige des deraien Siecks. 

(f) Amuth Euinhabt. pag. ifL Voirt auin Axaai. 
7 ii/Ja. pag, ao. Aaatl- Is'yvi. pig. 4}> Ctr- Vir. A- 
pae $1. Uuiâtt. SgaUfmfif. psg. Sa. Toin. 1 . CA’ 
UH. Du CusaHa : AipuI. Btriu. Tom. U. f»i- i66. Am- 
umI. Utttnl. pag. s$t. Ricmo , fag. 4od. 

(б) C'etokot deux MagUlrats anouels, qui gouvemoieot 
eonjoinienaenr avec ks Dats, lU avoto» eu au «oinmcofu- 
meut J'Autecuc Suprême. 
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(i) AuWmjt- 
4'Ku) Tft- 
\ifê. 


{t)vnru^. 

«ol. 

Tom, Il 

o«. 


(W) Sur 
l’Aonse 
Bix. 


m histoire des 

Patriarche d’une haute Tour. Forr«K<t/ , Parent du Parriir, !,.. Jan..,. c.. . 

ce , par les intnmes des Tribiuis , & reçut le ‘Pallium du Pan I Tm ^ 

quoi . craignant les Ducs . .1 réfolut d’aller en nour on^ 

magne. Les ‘Ducs retoumerem inceflammenc à GraJa ’ Jiee Charle- 

rent non Iculcmcnc h’ortunat , mais encore IPi/lier îm ^ 

allez à W Tar.,^um , les Exilez de Ce?" 

depuis revenu à Metamamum (s) avec un nomhm -T » Celui-ci aanc 

d’armer , chadi i fon tour les Du4 , Père & PAs prit lui î ‘ 

& s’adheia , du conrentement du Peuple . ft dél’Sl S & ^Tr™" 
cianc lortunat étoit arrivé eu l^ranct- 6c on ranTvtn-/* u *rv ^ ^^Pen- 

que lui accorda, par Icoud il deffi â tous 

tans du Diocclc ou du Territoire de Qtado , dans les oü{îi>fe?o Habi- 

étc légitiracmenc inverti , pour cxiccr d’cint nnsu- r dont le Patriarche a 

paient des amendes , qu’ils foumidfnt des l^cmens fraises * **“’“* 

immumtc/.dontilveut qu’ils jouïffent pailÆenc. Les Duc/ ^ T 

Ion la narration, qu’ona vuii.des anciens Annaliftes, vinrent cnîhi’te ™^/.m ^ 
ce , jiant appris que Nicephore fc dirooroic à ..«I l'i eux-mémes en hran- 

'• üucs , jL & Mmfke, SiGONius CO dT qï récabhr dans 

lors un I raité d^Amicié avec les Fenitiens & les éJmTuI ^ 

Ducs i 6c leurs Peuples , ajoutc^i-il • ac Toutes P/^saitr * ^quil «jnhrma leurs 
ne la., cequccelallgnW. lu ex mu d/s’’«^Z confirmarct. Je 
vec eux plus\u’un Trïtc d’Amitié? rqu’il t rSÛ X/ fa d^f 3^''' 

rons , en Ion lieu . un Traité (rfj qui le fuppofc%it avec 

article CCCLXXXVI. 

Traite- erre Charles F,\s ic tEmpcrcur Charlemagne 

r« S O R A B E s. ' 

La meme Anne’e 8o 6. depuis J esu s-Chr i st. 


C’ora^/nllLrd"/ 1É’ lïtomntrie”;cz’ 'T 

(4)itr;«k. ne, pour les réduire. CO Ce Prince en vinr Charles , fon Fils aî- 

■H V.''' dans de Combat. Us a/tret RoE dei^'d/ ^"i 

fut acœrdéc. Ils ptétérent ferment de WélS7& do 0 “^ 0^1 “p ’ V 
nir drforniais en bride, Ciar/emaguc fît conftruirc 1/7 Forts Tn Zvpt 
MagMourg , l’autre , fur la SaU , à Hall. Ci) Et ceteri R,L, //■' ^ 

rural •venerunt ad eum , ir promirerant Ce rm itarae < 71 „ [Suirbo- 

: tradideruu„«c 

dijicare Civitates àaas, i,nam in AquiJonc parte Albix contra sC- 

rere m Or.cntaiem /urr™ Sala , u^/eru/j»/ r//«rSh ^ 


it) 

PJg- »4f 


. Siege d« Trii«.w. M,t»m»»cum 

* ippciIoH UKtenDcmcDt Pm*u Utdtamt. Voici l'Anon» 

=^«,u.. r,,/.a,,.coi. c.a''LUK 


(8) Ce ^FlAmc ft trouve inféré Sii» leCoer, niAio- 
il rUl*'üîlfT“"L*' >• i' aire en prinnl . 

La^.® ■* "T'®”" ’ S“i gi» le lee, ; vH 

feinB.ngeei» , po„ rd rein. Ac. De |J eeoe uni 
eomhucnt i .ncieniK Liber» de v,af, . ii.féieiit ,oeC»i?.- 
liil.n.e »|:»do.i le Imnoire de comme depend.n. 

de r, dommnii™. 11. lilcxuent lolli le Terl.meoi deeSer- 
dlTâ'a ““c “" Viia. Melropoliuine,. 

hre originairtSiCTU d'Ecin’iuBT O* 

iif^r 0«A,*,NC«6I. . qui 

a^rei I,,,» eu ,1 , p,„ e riche de »»», le f,meoj 

dîTiT' *“■ “t ■'•oM'ilc 

« tV’thsrt, conunc d ua cemom uoiqw, fc de pNu fi»rptâ 


fttw . dit-il . qu'il étoit Gendfc de CW«e«, Mt\s a 
^ppofc . comme .ocOTtcftiblc . que k rcaxn,fd‘Etn^^ 
Domrocc Imm4 , etoit Fii e d« c« Emoereur r/v^’ 

rVIo ' ■ S”' 1'“^ 

jô. .001 1. Dil^iio/Hino°^‘J,'‘',î?M’f's;,^^ 

crooe . ,o1| ed, mé f.lr.Se, on VjET.:” 

ro,"Sig™l';^li’e“ltr “ ™P''^ 

L Ç“*-XXXVI.(,) Enmlrth. Alrînf, Voien 

« T • “ i-»- car. «;tï Cn“., ^ 

77 , 7». 1.1 lont nppeleï s»efc , dioi le, A.nüi 


AR. 
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ARTICLE CCCLXXXVII. 

Traite’ entrt Louis , Roi «/"A q.u i T a i N e , ^ ks 
Navarrois. 

La même Anné’e 8o 5. depuis Jesus-Christ. 

^ Ouïs ) Roi d’AQUiTAiNE , fit, cette année, une Expédition contre les Sara* 

I . ziNS ^E^agru. Il jr remporta divers avantages > fans pouvoir néanmoins pren- 
orcla Ville de Tortofe , comme il fc le pt>pofüit. Mais la terreur de fes armes obli- 
gea les Navarrois à rentrer fous la domination de la France y donc ils s’éioienc fouf- 
crairs, lors qu’ils eurent drdTc des embufeades contre Charlemagne y ainli que {a) nous f] 
l’avons vu , au retour d’un de fes Voiaecs en Italie, ^ampelune Ce rendit aulTi i 7 ; 
LoMts. (J>) In Hilpania vero Navarri ^ Pampelonenlês j qui fuperioribus anuis 

Saracenos defécerant , in fidem recepti funt W Jtdem reverjt funt F^emni 

Impefatoris, a 


ARTICLE CCCLXXXVIIL 

Trait e’ Pe’p IN , Rw ^TIta l i e , c^Nice’tas, Patrice 
de N ice’phore , Empereur /Orient. 

Anne’e 80/. depuis Jésus-Christ. 

L *Anne’e précédente, rEmpcrcur Nice*phoRb avoir envoie une Flotte dans te 
Gollê de \z Mer Adriatique y pour reprendre les V ’C\e%à.tTIalmatie , &cn 
me tems pour agir contre ceux d’entre les (a) Vénitiens , qui s’étoient mis feus la pro 
Cedion de Charlemagne. Nicb’tas, Patrice, qui cortimandoit cette Flotte , n'a- ruri*Aao« 
vança rien en ^almatie , & il fe tint tout l'hiver dans un Porc du païs de Vènife. 

S A* léMita y>ArA 1.1 Ait At% mi. nir/M/wr 


entreprendre avec apparence de fuccès , ht une trévcaïCcJR^^f rrtoisàiAoàt 

de cette aanée , '*r*|r^ flllT** pour retourner à Conjlanti. 

tuflt. (i) ClaJ/is à Nicephoro Imfttatùre , eut Nicetas ‘Patrieius pneerat , ad re. 

tuferandam Dalmatiam mittitur Nicetas ‘Patrieius , qui eum ctajfe Canftart- 

tinofalttani fedeiat in Vcnctia , pace faClâ eum Pipino Pege , £>■ induciis ufque ad 
menfem Auguftum cnjiitutis , ftatime folulà , Conftantinopolim regrejfus ejl. 


ARTICLE CCCLXXXIX. 

Traite’ entre f Empereur Charlemagne, é>‘ Ardulphb, 
Rei de NorThumberlano dans la Grande Bretagne. 

Ahne’e 808. depuis Jesos-Chkist. 


â RnuLFHE , fi) Roi de Northumberland {a~) , où il r^oic depuis long (.) «.r. . 
rems des divilions funclles, aiant fait mourir Fils d’un de lès PrédéceP 
détrôné , s’attira par là le même fort. Un parti contraire aiant pris le dcfliis , ce >h>. 
Prince n'eut d’autre refiburcc que la fuite ) bien heureux encore d'éviter par là quelque ' 7 f- 

Am. w^'.a. Il Cm -AC. a 1. Am .... « w . i..; Am 


choie de pis. Il fe réfugia à la Cour de Charlemagne, qui lui promit de s’emploicr 
à lui faire recouvrer fbn Koiaume. L’Empereur , pour y mieux réumr, engagea )e Pape 
Le'on III. à prendre , de concert avec lui , les intérêts du Princs réfugié Celui-ci 
alla lui-même à Rome > & les Amballâdeurs de Charlemagne , joints ü un du Pape , ra- 
menèrent Afdulphe en Angleterre , où ils le firent rétablir , l’année fuivance. (ij /»- 

terea 


Ait. CCCLXXXVtlI. (i) émut. fltp. ift i 

if4> Voicz aufO dbtuA. TIUah. pag. lo. Amm. Cmfil. p«g. 


*4- comme d'wtm l'ippeflear. 

(a) dfmui. Eoimbart. pig. %f6. Votez loSî Amut. 


44. Vit. Cap. UsfM. AnoArm. fâg. 6x , 6}. hinuch. Egt- pag. 4/ , 4S. Va. Cmt. hUg"- A»«njm. pag. S;. 0^ 

kfm. ptg, 81, 8j. Tom, I. Dtt Cinfm : Et Aatuà. Btrtia. Umuh. Sget^m. pag. 84. Aatt. fitUtB/. pig. ^4. Aoo . 

f«g. 167, iSS. dtn. Nrte^. pag. »p}. Tmi.III. Ri. drmk. pag. zi). Edit. E»fl. if6i. Alzekic. CtfdB. pig- 

«iKO , pag. 406, 407. ipi. 

Art. CCCLXXXIX (0 Edrialf, ta £irA^, ou Or* 

Tom. IL w / -s . ^ 
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j 54 histoire des 

tereû Rex Nordhumbronim de Britannia Infula , nomme Ardulp i Regno fatria 
pulfus ^ ad Imperatorem LCarolum 3 dum adkuc ^ o \\ omZi%\moraretur , venit : 
tefa^o adventus fai negotio , Romam projicifcitur , Romaquc redtens , per Legatos 
Romani ‘ Pontijîcis , ^ T^omini Imperatoris , in regnum Jtium reducitur . Vraerat 
tune temporis Eccleji £ Romanæ Léo 111 . cujus Legatus ad Britanniaro dhefius eft 
Adolphus Diaconas de ipfa Britannia , Saxo : dr cu 7 n eo ah Imper atore mijji duo Ah ^ 

baies , Rutfridus Hoîarius , dr Nanthahus , Abbas de San£Vo CHhmaro 

quam Ardulfus Rex Nordhurabrorum redubfus eji in regnum fuum , & Legati If ^ e ^ 
ratoris atque Pontifeis reverfi faut &c. Mr. de Rapin n’a cû aucune connoiflan- 
ce de ce fait , attedé par pluficurs Annalidcs de deçà la Mer > & qui le confirme par 
des Lettres de Léon à Charlemagne \ ( i ) d’où il paroît aulTI , que le Diacre Aduife y 
Envoié du Pape , fit un manège , qui donna lieu à rEmpereur de s’en plaindre vive* 
ment au Pape. 


ARTICLE CCCXC. 

Traite* de Peux entre N i c e’p h o r e , Empereur ^Orient , 
Charlemagne, Etnpereur d Occident» 

Anne’e 8 10. dqnüs Je$us-Chr.xst. 


(«)voki T TNe nouvelle ( 4 ) Flotte ètoit venue de , l'année avant celle-ci. El* 

*Xtu^'i 9 r. W aborda prèmièremeut cn^Dalmaiie, & de là vint aux lies de Vénife. L’hi* 

TCr fuivant , Paul , qui la comraandoit , en détacha une partie , pour aller attaquer 
rî Garnifon Françoife de cette Place repoufia fi vivement les Grecs, 

ÆiiL' (i) qu’ils furent contraints de regagner leurs Vaifleaux , & de retourner aux lies de 
Vên^e. Alors Paul , comme s’il en eût cû ordre de Ion Maître , fit des propofition» 
de Paix à Pe’pin , Roi à*Italie , qui parut dirpofé à les écouter. Mais les Ducs , 
fVillter & Béat , traverférent toutes ics négociations , & Paul découvrit même qu.Us 
chcrchoient à le perdre par des voies fecrétes. Cela fit , gu’ü fc rembarqua , & retourna 
à rilc de Céphalonie , dont il étoit Gouverneur. Dans l’année où nous fommes , Pé- 
p'm, pour fc venger (i) de la perfidie des Ducs de Vénife , fit attaquer le païs de 
Vénife par mer & par terre *, fi bien que les Vénitiens firent contraints de fe îbumet- 
tre à fa domination , & les Ducs de le rendre à lui. Voilà ce que diient les Annalii^ 
tes. P>ux autem , qui clajf [de Confantinopoli milTal pracrat , nomine Paulus, cum 
^ pace inter Francos & Ctxcos conjtituenda , quaji fibi hoc ^et mjunlfum , apud K- 
pinum Italie Regcm agere moliretur , Wilhario ô" Bcaro , Vcnetlæ Péucibus , omnes 
conatus ^us impedientibus , atque ipji etiam injidias parant ibus, cognita illorum frau^ 

de difcejjst Interea Pipinus Rex , perfdiâ P>ucum Venetorura incitatus , Ve- 

nctiam bello marique Jiatuit appetere. Subjelîaque Vcnctia , ac Piuctbus ejus in dedi- 
tiomm acceptis , tandem clajjem ad vajianda Dalraatiac littora mi(it &c. Cela eft 
confirmé , &c plus en détail , par un ré^in de grand poids , puis que c'efi un £m* 
pereur de Confiantinople , un Prince lavant , qui vivoic au comnx;nccmcnt du Dixiéme 
oiéclc. A CCS traits, on reconnoîtra d’abord Constantin Porpbyrogennéte, Pe*- 
piN, dit-il, dcfcfpérânt de prendre Venife -, fit dire aux Venitierss : „ Vousétesmes 
,, Sujets \ car vous êtes des pais de ma domination. Soumettez-vous donc à moi 
Les Vénitiens répondirent : ,, Nous voulons dépendre de l’Empereur des Romains 
,, (c’eft-à-dirc, de l’Empire Grec de Co^antinople) &iion pas de vous Enfin néan- 
moins les Vénitiens fc voiant fort prefiw , firent la Paix avec Pépin , & s’engagèrent 
à lui paier des Tnbuts confidcrablcs. Mais depuis le Tribut fut diminué de tems en 
tems. 11 fubfiftc encore aujourd'hui : car les Vénitiens paient tous les ans au Roi fl’/- 
talie, ou de Pavie, trcnfc-lix Livres d’argent non monnoic. Ainfi finit la Guerre entre 
{e)cn,,int. les François & les Vénitiens, (c) *A'ro^ï^tis w 9 rit-rTy®- , tTiri nrfcs raç BmTi- 

Tfr}kr»s. xu< oTi UTo 'tÎw 'Tfarwai' yme&’e , */4« #Ç“«. 

nfftr. *im. O* Biv^uta» àtT<A*y*T oÀ/tS’ flTi iv\oi tTîai t 5 BoaiAcVs ^Pa/ioicet , ^ 

fer.Oif. eu. ’E'sri toAv J* oî BtrtTtxM ^ yiysrvtaç Ix^etuf Xfcs <tùrvf , 

*®’ ccLtTO trxoli'às vfas T fîfV« , Tu xreigix'^ ctvT^ “arXiiTa. ‘O'xxTa.' «xtot* 

Is Koâ’ WOXT07 , ^ ^ arftego* TtASff/ 


(3) Voict le P. Piici . Oiiit. Bàrnt. Tom. III. fag. 

A*t. CCCXC (1) I.e* IIUlcKiens de >Vie/( dUcDC au 
eootnùe , <pic ce P«»wl > qui rempore» la viâiure. On 
peut voir là.denui , Ik fur tout ce qui luit » Siookius , Jê 
M* f»* liât, ta AuB. SoS » S 10. où clwlei « tiréei de cei 


lliAorient. lûftt neotuceslî différemmeot. 

(a) Cette ffffiJit regarde In cogagentou oà les Ducs é- 
toient entrez envers , tors qu'iU aliéreot ea 

FfAtiet , avec le* Députez de DêlmMk , («ko U nanatioo 
des Tnémes Aniulifte;, que nous avuo* vue fur l'Aoaée 
8of. Onu. jSf. 
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anciens traitez. Part, il ,,, 

»« BiïÉTixai t5 yxiTtxom tJ ï*vaT(» ’ITa^^a^ , wtm VLxrtUi y ^‘ÆapKt (5) a-nfia' xWçiç 
\t **5’ 'tx*r»«' ;t5W0i. Ka.î rtn« t» TS 4*?r« »Tau«» 0 /4tTa|l ijâyyiw xai BtrtTiKvr 

1TJ À4ü 1^. 

RtVENoMî aux Annaliftcs , voions comment ils rapportent les fuites. Après la 
reddition des l^éniriens & de leurs Ducs , Tepht envoia la meme Flotte ravaucr les 
Cotes de T^ahnatie. Mais ‘Paul étant venu au fecours des Calmâtes avec la Flotte 
de l'Empereur , celle du Roi à' Italie fut contrainte de fc retirer. Tépin mourut au 
mois de JiiilUt de cette année. Cependant Nicèphare avoit envoié de Conftanttnople ' 
un de fes Ecuiers , nommé Arfaphms , ou (+) Arjatim , pour traiter de Paix avec 
‘Pépin. Mais aiant appris la mort de ce Prince , il poufla jufqu’i Aix U Chapelle 
où ctoit Charlemagne , pour exécuter fa commiflion auprès de lui. Le Traité fut con- 
clu , 8e la claufc unique , qu’on rapporte , rouloit fur les yénitiens. La plupart des 
Annaliftcs difent , que Charlemagne rendit Vétufe à Nicèphare. Imperatcr fCaro- 

lus] {d) Aquafgrani veniens Oilobti pacem cum Nicephoro Impera- W otM. 

tare feett. Nam Nicephoro Venetiam reddtdit. Mais Adon , Evoque de r^’ 

Vienne , dit , que Nicèphare céda Vénife i Charlemagne. Cet Auteur vivoit dans le ^ 
Neuvième Siècle. Alberic , Moine, qui vivoit dans le Treizième, s’exprime encore 
plus fortement. L’Empereur Nicèphare , dit-il , donna volontairement tone U pais de 
Vcmfi à Charlemagne, [e) Imperatar Francorum Caroeus cum Nicephoro Con- W ah, 
ftantinopolitano Imperatare pace faCta Venetiam (y) recipit. (f) Imperatar deniane 
Nicephorus Conftantinopolitanus ad Carolum mtjît , lô- firmijpmum fxdut cum ea diC- STsÎ" 
pafmt , TorAMQUE V’cnctiam rV/i valuntate fpantanea danavit. Comment accorder '“« ‘‘s” 
des narrations fi oppofées i Celle des derniers cft mieux aflôrtie avec le fait que pofe 
Canjlantm ‘Parphyragennéte. Il aifijre , que iufqu’à fon tems les Ffï/f/mr ont été 
tributaucs des Rois à' Italie. Conçoit-on, qu’il ait invente ce fait ? Quel profit, quel 
honneur lui en rcvcnoit-il ? Et auroit-il pu être mal inftruit là-ddlùs, ou ofé avance'r une 
choie , dont la fauITctc aurqit été fi ailée à découvrir ? Le moins qu’on puifte inférer 
de tout cela , c’ell , qu’y aiant tant d’embarras dans le peu de monumens que l’Hif- 
toire nous fournit ici , U vaiidroit mieux ne rien décider , que de prendre avec con- 
fiance 8c avec chaleur l’un des partis. 

Au relie , Charlemagne tenvoia Arface , avec une Réponfe à la Lettre qu’il lui 
avoir tcmile , 8r qui étoit adrcfléc au feu Roi ‘Pépin , fon Fils. Cette Réponfe eft 

Ë arvenue julqu’â nous j 8c Mr. Dujiont l’a inférée dans le I. Tome («1 du Corps 
iiPLOMAiiqoB, ou ilia place mal fous l’Année 8o?. aiant fuivi Goldast fans exa- 
men. Il ne faut que lire la Lettre , pour comprendre d’abord , qu’elle ne peut ctrê 
que de l’année 810. puis que Charlemagne y répond à celle de Nicèphare qui croit 
écrite peu tenu avant la caot.tAaP{pin.Ae-iiaeiae trop tard pour le trouver 'encore en 
vie. Outre qu’il y cft parle (7) d’une autre Ambalfadc cnvoicc au commencement du 
régne de Nicèphare , comme dillctcnte de celle dont il s’agit. • 

ARTICLE CCCXCI. 


Traite’ entre TPan^eur Charlemagne, é- Abulaz au 
Alhaca , fini tui Caliphe de Cordoue en E^agne. ' 

La même Anne’e 810. depuis J e s u s-Ch ri s t. 


A Bulaz, qu'on croit être le même fi) epS Alhaca, Caliphe des Sarazm 
Roi de Cordoue en EJpagne , voiant les grands fuccés des armes de h 


MrvRttvs avoué ki , qu'il ne 
r»it ce que c'eft -, le mot ne le (touvant aüleuit nuik paie. 
D*B( Iba Gltfirimm Crtte-Sêr^ruM , il ijit i qu'il liut lire 
iJife» , JiÂTiM. Ducahok, dïns le <ico . rejette cette coa> 
Wiorc , & du rcte reconoult aulTi l'oa igoonace. Le P. 
Banouri lit Mr. Lusivie , dam 

SiagutAT. far. tméiu, GtrmsKU.lmfn. Cap. IV. ij. 

47a. Kjctte avec niion cette conjeéhire. I) en propolc lui* 
même uoc autre , allei probi^k , c'eft de Ive JUràpi » , 
t»ru. Car Vàts , dam la Bafl'e Latinité , ügtiiHc THirnt. 
Vokz DvcAKca , dans Ton Gloflairc Laiin. 

(4) C'eft ainli qu'il eft appcilé dans U Lettre de Char. 
RtMAOKE i tiitrfhirt . dont fe parle plus bas. 

(p) L'Auteur du S^ntiiê dtUa LtirrtÀ , (pjg. m. 

i8d.) CToii , qu^l jr a ici Faute , 8t qw'il faut liae nXuÀit, 
Mais c'eft une pure coDjcâure , qui n'a d'autre fondement 
oue le dciir d'accorder lijNt arec les Aamiiftes. Elle ne 
•Vcorde pas même avec k ftik de cet Kréqtie , qui a’ia> 
rou {RU manqM d’cxpiimer . à qui dwirmagat rendit Kr- 
•ÿi , comme font les Annaliftcs mémea. Car il écrit beau- 
coup mieua qu'aiKua d’eux. L’Adferiiùfe de U Liberic de 

Tom. il 


n. M.U il y . IK. <|.p„c rJnvi, . 
du C..1T..T1. Je ra'Mon,c cn™„ pif 

l«e Mr. Lpdc.ki ci,I xlhr,, . d,D, Cio LE 

.rc ,.t,nlciiç,.l.y, p«£scc ,»cj'.i ci.de®,,. 

ou ,1 1 emui Ion i co»b«ue U Ubette de. lihiia,, 

(6) Onif. II. où il l’e« glUré uoe 6oie , d'impeelTioa 
apparemment : tfttm* ae Dh tamfUriu LeoAVia «*/ &c 
pour LtOATioxis fjat, num. i. Cet» Unre le uwi»* 
parmi ceUs d’Atcum . CXl. d'où Du Ch»wi J'a 
Orec, pour la mettre dans U CoUeékioo, Tarn. !I pj,r fiSo. 
dpo. BAtoNiui l’avoit déjà in&ree dam lut 
J Année 810. ’ 

(j)Sjum. i. où l'oo voit que l'AmbalTadc érott com- 
pofec de troii AmbalTadeufj , du nombre dcftiueli n'eil 
point A/futm,. }‘3i fçttié de cettB AmliaiTadc , ceuihée auiS 
par ica Aniubftca , lut l'Anaee à laquelle ak fe rMootic, 
Arta. j8i, 

». (0 Dont 3 1 été parlé /îir l’Aonéc 797. 

Voset ic ?. Paci , Cràù.B^m. Tom. lU. pay 40p. de 4/9 

Yy i 
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HISTOIRE DES 

ce , jugea à propos de Caire la Paix arec Charlemagne, Les AmbalTadcurs , qu'ü 
dépéena pour cet effet , arrivèrent à Æx la Chapelle , en meme tems que rAmbafl^e 
de Conftantinoplc , dont nous venons de parler. Par ce Traité , il rendit à Charlems’- 
gne un Comte , qui avoic été pris dans quelque Expédition precedente. Memora- 
(•) tas (tf) le^ationes tunam de Confiant tnopoli , altcram de Corduba , pacis faciends 

caula advcntantcs] audivit [Carotus \m^T2Xot'\ pacemque cum Abulaz , Sa- 

>f‘- raceno rum Rege Iccit . . . . dr Heimnehum Comitem , ohm à Saracenis captum , 
Abulaz rémittente , recepit. 

r«8. U. 

ARTICLE CCCXCII. 

Traite* tntre le même Empereur Charlemacms, ^ Hem- 
MING, Roi des Danois. 

Amne’e 8 ii. depuis J es u s>Ch r. i s r. 

G Odeproi , Roi des Danois, avoir donné bien de l’occupation à Charlbma* 
GNE. 11 fiit afTaffinc , l'année avant celle-ci , par un de les Gardes , ou , com- 
me d’autres le dilent , par fon Neveu , qui lui fuccéda. Celui-ci, auffi-tot qu'il 
fut monté fur le Trône , voulut faire la Paix avec l'Empereur , & y réuflit. On la 
conclut d’abord en général , pour une ceflation de tout aéfe d'hofhliré , en faifanc fer- 
ment fur les armes , félon l’ancienne coutume des Peuples de Germanie : & l’on con- 
vint d’envoicr au plutôt , de part 6c d’autre , des AmbalTadcurs » pour mettre la der- 
nière main au Traité. Niais la rigueur de l’hiver , qui rendoit les chemins impratica- 
bles , fut caufe qu’on ne put entrer en conférence qu’au Printems de l’année fuivantc, 
où nous fommes. Douze Plénipotentiaires , du côté de la France , 8c autant du côté 
des danois, s’aflcmblércnt fur la Rivière d’£r</rr. Le Traité y fut achevé, 6c les fer- 
mens prêtez dans les formes. On en rapporte une feule claufc, c’eff que la même Riviè- 
re , qui avoit été le lieu des Conférences , ferviroit de bornes aux Etats du Roi des 
WzjrhiS. ^JOanois. (4) jit Godefrido , Danorum Re^e^ morîuo^ Hemmingus, /’//«/ fratris 

Repmm fttccejjit , ac pacem cum Imper atore fecit {b) Jndiûa hiter 

Ano. Jmperatorem , mcmmingum , Danorum Rtgtm , pax propter hyemis ajperitatem , 
inter partes commeandt vtam claudebat , ta armis tantum Jurata Jèrvatur , doneCy 
KM.féi. redeunte verts tempore , dr 'viis apertis , quæ immanitate frtgoris claupe fuerunt , 
*>/• amgredtenîibus ex utraque parte utriufqne gentis , Francorum fcilicet ejr Danorum , 

Xtl. primoribus fuper iîuvtum Egidoram , 'tlatit ’vicijjim , f 'ectmdum rifum ac morem 
Juumy facramentiSy pàx firmatur. 'Pnmores autem départe Francorum hi fuèrey Wa- 
lach, Filius Bernhardr, Burchardus, Unrochus, Vodo, Egbcrtus, Tlicodcricus , Abbo, 
Ortdag, Wigman , omues Comités. P>e parte D^nonm tn primis fratres Hemmingi 
Anwinc à- Angandcü , honorabtles tnter fiios viri y Osfred cognomento 

Turdimulo , & Warllen , & Swomi , & Urin , & ahus Osfred filius idciligon , Os- 
fred de Sconovk'c , à" HeM>i , & Awin. Imperator verb cum Hemmingo pace firma- 
tà y & Tlacito Générait y Jecundum confuetudinem , Aquis habite 6cc. Deux de cc$ 
Ambalîadeurs de allèrent enfuite au devant de Charlemagne y avec des prefens, 

pour plus grande confirmation de la Paix : Obviarunt et [Impcratori] venienti Lega- 
ti Hemmingi Regis Awin , & Hebbi, tnunera Régi à" 'i^erba pacifica déférentes .... 
(cMitlmtUfc) i^i [Hcnnmg] paeem cum Imperatore factens , E^donm fiuvtum accepit regni 

pf'r ARTICLE CCCXCIII. 

Uu-Sm- 

Stn. 

Traite* entre PEmpereur «/'Orient , Michel Rangabc , ^Char- 
lemagne, Empereur «/Occident. 

Anne’ë 812. depuis J e s u s -Ch r. 1 5 t. 

W Sur *|^Ans la Lettre, donc nous avons (a) parlé ci-ceflùs , que Charlemagne é- 
JL ^ crivic â l’Empereur Nice’phore , il cjilbit , qu’il le difpolbic à lui envoier à Ibn 
590! tour une Amballàdc , pour confirmer la Paix qui venoic d’etre faite entr'eux. Cela ne 
tarda pas à s’cxccurcr. Hatton , Eveque de Baie , Hugues , Comte de TourSy Atony 
Lombard, Comte de friouly partirent poux Confiautiuople y en qualité d’AmbalIâdeurs 
de l’Empereur d'Occident. Ils emmenèrent avec eux deux autres perlonnc» , pour des 
railbns bien différentes : car l’une étoit un Seigneur Sicilien , nommé Léon , qui , dix 
années auparavant , ibus l’Empire d’ Irène , s'étoic relùgié auprès de Charlemagney dans 

un 


Digilized by Qoogle 



ANCIENS TRAITEZ. Part. II. 


M7 


im voiage que ce Prince fit à Rome -, & maintenant Charlemagne kii procuroic fon re- 
tour dans fa patrie. L’autre étoit Witlier « Duc de Ventfe , qui , aiant été pris par ‘Pé- 
ptn y avoir été dégradé de la dignité , & relègue en France j celui-ci , Charlemagne 
l'cnvovoit à l’Empereur NicéphorCy comme à (i) fon Seigneur , dit-on , pour le pu- 
nir , ainfi qu’il ji^croit à propos. Les Ambafladeurs arrivèrent à Cmjlantinople l’an- 
n& fuivanre 8n. mais peu de cems après, & avant que de pouvoir être reçus de Ni- 
eepbore , ils apprirent que cet Empereur avoit été tué par le Roi des Bulgares. Il fal- 
lut donc qu’ils s’adreiralTcm à Michel Rangahé , Gendre du défunt, fie Ion Succcnfcur. 

Celui-ci ratifia le Traité , & envoia pour cet effet , avec les Ambafladeurs de France , 
une Ambafladc fiennc compoféc de Michel , Evêque * à'Jrfaphius , & de TheogncJUy 
Protofpacbaircs. Ces Ambafladeurs curent aufli ordre de négocier un Mariage entre 
TkeoovjlaCle , Fils de leur Maître, fie une Fille de Chartemagm. Etant arrivez à Aïx 
la chapelle y Üs reçurent de l’Empereur l’Aétc du Traité , qui leur ftit remis folcnncllc- 
ment dans l’Eglilc > oii fans doute les fermens (a) furent prêtez de part fie d’autre. Li 
CCS Minillrcs de la Cour de Conjlantinople donnèrent publiquement à Charlemagne y en 
• leur propre langue , le titre & Empereur. C’cll-à-dirc , que les Crées reconnurent enfin 
V Empire ^Occident j à mioi julques-là ils avçicnt cû de la peine il fc refoudre , ou du 
moins ils ne l’avoiciu pas fait bien nerremeoe Les Ambafladeurs , à leur retour , paf- 
férent par Rome ; fie le Pape Le’on HI. leur remit dans l’EgUlê de St. Eierre , une 
autre Copie du Traite conclu entre les deux Empires. Mais if ne parole pas que la pro- 
polition d’un Mariage eût aucun effet. (3) Ahfoluto atque dtmiffo Arfaphio Spathario 
(^hoc erat nomen Légat 0 N icephori Imperaioris) ejufdesn pacis confrmanda gratià Lé- 
gat i ConffancinopoUm ad ïmperatorem mnsuntur , Hatto Eptfeopus Bafiîienfis , ir 
Hugo Cornes Turonicus , & Aio Langobardus de Forojulii , à" cum eis Léo quidam 
Spatharius, Siculus, Wilharius, ‘ü)».v Vcnctorum. Quorum alter ante an- 

itos decem Romam ad ïmperatorem , cùtn ibi effet , de Sicilia pcofugit , redtre vo- 
lens ad patriam remittstur : aller pr opter perjidiaM honore fholiatus y Conflanrinopo- 

\\xa ad dominumfuum duci jubetur (ù') ’A'TéîT'Aw (4) Et [Mi;^aiA3 

T KipaWor , rvtÇi upms ^ evm^^ayrs ù< f &tofij\axTCT T ^ ^ 

ftoTB. (c) Et Michael , gener tjus [Nteephori] împerator failus , Legatos 

Jmperatoris Kar.oli , qui ad Nicephorum sniff fuerunt y m Conuancinopoli fufee-^v^-^t 
pit y ^ abfolvit. Cum quilnts dr Juos Legatos airexit , Michaclcm Epifeopum , çy 
Arfapliium atque Theognoftum, ErotoJ^atbarios y ^ per eos pacem à Niccphoro in^ 
erptam conjirmavit. Nat» Aquifgrani , ubi ad ïmperatorem ’oenerunt , fiuptum pa- 
lit ab eo in Ecclefia fufeipientes , more fuo , id e{l Craeà hngua , laudes et dt- 
xerunt , ïmperatorem ^ enm appellantes : ^.Jadâ-revtrff Komam , in Bafi- 

lie a Sanlli Petn eumdem ■> tibTîlum , à Leone ^Eapa dtnub fufeepe- 

runt. Mais i) paroît par la fuite , que (6) ni MicUl\ ni fes Succefleurs , û’approu- 
vcfcnt point la rcconnoiflancc que les Amüaflâdcurs , dont il s’agit , avoicm faite du 
titre ^Empereur d'occident. Au refte , par le Traite dont il s’agit , Charlemagne de- 
meura mairre de la ^almatie y à la referve des Villes Maritimes, qu’il céda aux Em- 
pereurs d’Oww/ : (</) Hirtriam quoque iy y exceftis marittmis civitati- 

, quas ob amicitiam & juncïum cum eo fœdus , ConflammopoHunum Imperato-^^''"' 
rtm h.krt permifit. 


I 

I 


A»t. CCCXCIII. (i) Ai iirattum fmuwi. Nout 4»ons 
v& , fur I*Am>ée Si«. i|u'il aVft pAteemin <}ue ChtfUm». 
tm eût rendu Vrnip » NieépS«r« ) & qu'il y a des cémei- 
gRSgrs eonmiTet , feloii klqoelt ce fut N/repû»pf qui céda 
K/w/« à OfMltmaiM. La dnaicre nsrratioD u'eft pu ne- 
ccinùemcot détruite par ce (ait WiOhasTt aroit pris pré- 
mièrement parti contre Kuiftnrt , qui fe regudott comme 
Ion Sujet i pub il c'étoit rendu eoonUe d’inSdélité en- 
vert H*ém , comme on t'a vù d-dcHus iur l'Attoee Sr|. Art. 

J 190. Il peut donc k tûre , que Siitfitn, quoi qu'il vou- 
Li( céder yiuifi à . ait demaade , par une de* 

upofitioai du Traité . que drarùrmaxm lai lirr&t ce Duc , 
fu l'efpèraoce qu'U ne fe fcroii aucune peine d'abandim* 
aer à là vengesDce un homme dont il avoïc liu-méme tant 
de fujec de le f^todre . que pu cette rati'oo Ch*fUmsfn* 
lui ait accordé volonticTt (â denunde. 

^a) PtfdUii "f*' /* fiJ*i frwedt futania per- 


tu frmatuat fritinut *mtt. PotT. Sazonic. in à. 

Aon. pif. iji. apud Du Curtiia . Tom. II. 

(}J limbart Amal. peg. af?. Voiet aulTi OimAl. Lti/U, 
P*g- *7 * 48- Anuojrm. nt.CarA. Uag». {ug. dp. 66 . Jify. 
»*ti. MgOifii,. pag. Sf , 8d. jtatul. Md. pjg. y+i , 
apid Du Cncftit . Tore. 1 . Amai. Btrtia. pag. 17O1 171. 
Awia!. Mitea/. pag. ipy , ap 4 . Ko». IL Recino , pag. 
409. CireajgT. Sax. pig, ijj. 

( 4 ) Caitmm mft ad Carolutn Rr^nr Fraftcertrm fn pa- 
ra , at^t tfattada mftisntm ht XheophTlactuin fiikim jumm. 
IluT. MiscaLL. Lib XXiV. t^é. 

(r) Il P a ici tf^a , dsiu les Anttalei attribueci ï E- 
aimhakt. Mais il faut tttUfia , comme poitent tout les 
autres AaM]i0es. 

(d) Voiet HzaaïAK Coniino, Dr Grrmaatr. Imf. R«- 
maa. Cap. 8. $• 4. P- ic le P. pAOi . CWm. Batta Toa. 
lli. 46;, P17. 


Yyj 
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ARTICLE CCCXCIV. 

Traite’ tntrâ fErapneur Charlemagne, c^Abclaz, caAl- 
haca , K^itüsCoRDOUE. 

La même Anke'e 813. depuis Jesus>Chr.ist. 

U Ne Flotte des Sarazins ^Afrique y joints â ceux d'Ejpagnt , qui par li violoicnc 
le T raité de Paix fait deux ans auparavant (a) avec la France % Ht defeente en 
üardaigne , & dans l'ilc de Corfe , pour aller de là ravager {'Italie. Mais cette Expé- 
}9<> dition ne Ait pas hcurculè. Abulaz , ou (l) Alhaca , Roi de Cordoué , fc vit con> 
traint de demander la Faix à Charlemagne , qui la lui accorda pour trois ans. (b") 

Abulaz , Rege Saracenorum fait a (r) Eodem anno Abulafcr , Rex 

(r) A«nai. Saraccnorum , ex Spama audiens famam & ûpinionem virtulum ^omni Caroli Jmùe^ 
r4/om, Miffos fuùs direxit y Poltulans faeem facere cum e& : quam iffe piijftmus itn^ 
peratûT denegare noluit , fed fecerunt pacem mm ipfo per très annos. 


ARTICLE CCCXCV. 

Traite* entre le meme Charlemagne, Grimoald., 
l>uc de B e’n E V E N T. 

La même Anne'e 813. depuis Jesu5«Christ. 

G Rimoald, Duc de Bénevent , & Fils d'Arapfe , après avoir été quelque rems 
(a) attaché à Charlemagne , fiit depuis {b) prdque toujours en guerre con- 
Srl'Ânôie France , ôc il donna bien de l’ocaipation à Pe’pin , Roi d’Italie. 11 mourut 
(^ij en l’Année 8od. fie eut pour Succcflcur un homme de même nom, mais qui n’éroic 
point (bn Fils , & ne parole pas même avoir eii avec lui aucune parente. Ce Grimoald 
Priocip. avoit été fbn Trélbricr j $c il s*appclloit en l’ancienne Langue des Lom^ 

BenCT?' ^ voulut , à Tlmitarion de fon IVédéccflcur , fe maintenir dans l’indépendance ; 

nm.t,7. & C?) ainfi la Guerre continua. C’eft ce qu’on apprend des Hiltoriens d'Italie. Les 
AnnaliHcs , qui ne difcnc rien de ces particularircz » Icmbicnt ne faire qu’un Grimoald 
des deux qui rognèrent confécutivcmcnt. Us parlent, fur TAnnéc où nous fommes, 
d’un Traité , par lequel Grimoald y qui doit être le Succcflcur du Fils d'Aragtfe , fit la 
Paix avec Charlemagne , à condition de paier à la France un Tribut annuel de vint- 
cinq mille Ecus d’or. Cf) 7/fw Beneventanorum Grimoaldo [paxfaclaij 

à" tributi nomine XXV milita folidorum auri à Beneventanis foluta .... Gn- 
moldus, Beneventanorum F)ux y eo modo pacifeitur , ut viginti quinque milia foltdo^ 
auri à Beneventanis annuatim Francis folverentur. On voit là , qu’AooN , Evé- 
que de Vienne , qui vivoit dans ce Siècle , dit expreflément , que la lommc martjuéc 
U- devoir être paiéc tous les ans , & c’eft ainfi que l’a entendu (f) SiGONius. Mr. Sas- 
Commentateur, foupçonne {f) néanmoins , ou qu’il y a faute dans le chif- 
inh. fre, ou qu’il s’agit d’une fomme (4) unique* que le Duc de Benrvent dz'ioM paier 
m Col occafion. Il le fonde fur ce que Louis le Flebonnaire , 

ffii.Ntf. Fils & Succcflcur de Charlemagne , rcnouvellanc ce Traité , ne flipula qu’un Tribut 
annuel de Icpt-millc Ecus d’or. Cum {g) Grimoaldo, Beneventanorum duce patlum 
fc a?Aoô. [Ludovicus] atque frmavit y eo modo quo ^ pater , /f/V/fft ut Benevenrani 
mAat. tribuîum annis jingulis VII milita folidorum darent. Mais le nombre de viat-ciuq 
mille Ce trouvant dans tous les Annaliflcs^ je croirois plutôt, que , comme ils ne diflin* 

guenc 


A»T. CCCXCIV. (1) Dont II a iti parié ci-ilcflbj, 
fur l'Année 797. Ce «Suit érre lui , que (n Annilifin ap- 
pellent ici AémUt , ou AiMUftr : car oa fait qo'il régna 
juÀju'eti 611. Voiei EtMaciN , Hifi. S*rmrtD. Lib. II. 
Cip. 8. ttf. 1)4. 8i Rooaaïc TtliJt, fiiA. Armt. Cap. 
XX) V. f»i. ai. 

Art. CCCXCV. (i) Aprêt un regiM devint ans. Veica 
Ica Cluoajqaes Aoooymci der Ducs de Bimtvfnt , qui le 
auvent dans le Tome II. dei Bifum JmUe. , pag. 

i »9. Sc j]j. Lcf Anasltt de LaMBKCitft , qui ieulct par- 
AI de la mort de ce Ouneeli, la jnciicnt iu(ù en ce Cemi- 
ci, eA. lo*. T»m. H. psri, 11. de la niême CodeâioQ de 
>!f. Mumari. 

(i) Comme le die Erchemvcrt , ic«m. 7. Une dca 
Ckooiquea , que j'ai citée* > k qua^e aulL 2L/«wr«rwr. 


Le'on d^jfre die : Et AtniMi Cfimoaldi ttpitmhif Thelàa* 
raiii. Lié. I. Ca^. >8. D'où U paroit , que pour dilHnguer 
ce CrimaU de ion Prédéceflevr de même nom . mais non 
de même LmiUe , on dirait Grimoald /* Trijtritr. 

(jl Cria paroit fur tout par b Okee;^ d'un Anonyme 
de sdmt* . que Mr. Murrtori a pubuée , Gif. ap. col. 
*9r> & Pu- Turn. II. Part. II. 

( 4 ) On pourroie oppefer à ceb , avec autant de pr^* 
bilieé , qu'apeer à ArortvnraM/ ica Copilles des Annaiillcï 
ou £iutè «M«*riOT , qui le trouve dans la Chronique d’A* 
DON. Mais , fans ceia même . il fuflît qu'ils dilêiat inhai 
Mjvuw. Quand on parle aiaû de T'/Avr pureSKSt (i lim^- 
mène, ceia «'cateod a'uo Tribut ansori. 11/ en a bieu des 
exeinpics. 
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gucnt point les deux GrimoaUs^ ils ont voulu parler d’un autre Traité , que le Fils 
TÂgift fie a\'ec Charlemagne y & que nous avons vu cî^lcfrus , Air l’Année 7S7. Arts* 
de 3 fp. Rien n’cmpêchc > que , par le Traité poftérieur fait avec le même Crimoaldy 
la quantité du tribut ait été diminuée , & mife l'ur le pié d’un Traite précédent ) 
avec un de fes Prédéccficurs. Ces fortes de chofes dépendent des circooftanccs , qui 
font que tantôt on peut exiger davançtge , tantôt moins. La Politique de Loutt , au 
commencement de Ion régne , pouvoir aiiilt l’engager à traiter favorablement le Duc de 
Benevent, 11 paroit par l’Hifloire , que cet Empereur ufa de bien des ménagemens , 
pour gagner l’aflicétitMi de ceux qui dépendoient de lui , & mettre la tranquii^ dans 
lès Etats. 

ARTICLE CCCXCVI. 

T R A 1 T B* entre le même Charlemagne, ^Harîold^ 
RaGUENFRIDE, R(MJ i/f D ann e m ark. 

La même Anne*e 8 m. depuis J esu s •Christ. 

H Emming , Roi des Danois , dont nous (a") avons parlé ci>dcflus, étant venU(4)s«f 
à mourir, il y eue difputc fi) pour la Suceeflion , entre Sigifride, Petit-Fils 
»DEFROi, & (i) Amilony Petit-Fils d’HE’RioLo, qui avoit auflî été Roi de ces 
Peuples. On en vint aux mains. Les deux Concurrens furent tuez dans un Combat, pag 
Le parti d'Amilen , qui avoit cû l’avantage , fit partager le Roiaume entre deux de fes 
Frères, Hariold te Raguenfride > & le Parti vaincu confentit à les reconnoitre 
pour Rois. Ils ne furent pas plutôt en poilènîon de leur dignité , qu’ils cnvoicrcnt des 
Ambafladcurs à Charlema^te , pour lui demander la confirmation du Traité de Paix fait 
avec leur Prcdéccflcur. Ils prièrent en mênpc tems l’Empereur , de leur faire rendre un 
de leurs Frères , nommé Hemmtngy qui étoit entre les mains d’un Parti dtDanois mé- 
contens. (c) Heriolthus ér Reginpridus , Reges Danorum , miffa ad Impera^^^^ 
torem [Carolum] legatione , pacem petmnt , & fratrem fitum Hemmingum ûhi remit» 
ti regant» L’année fuivantc , pendant que Cbarlema^e tenoit à Aix U Chapelle une ‘î®- 
Aflemblée générale , où il s’afibeia à l’Empire fon Pus Louis , Roi d'Aquitaine \ on 
envoia au delà de YElèe , feize Seigneurs , Franpeis Se Saxens , pour engager les IDa- 
vois mécontens à faire la Paix , & à rendre Hemmmg aux Rois fes FrércR U vint de 
Iciu part un pareil nombre des Principaux de la Nation *Dantn fe. La Paix fe fit , & lé 
Prince Aie rendu, (^d) Mij^unt de hoc convenu LAmilH;r riiij quidam Francorum 
Saxonum primores trans Simm Jîuvtecmr^ âZ conjinia Normannorum , qui pacem cum 
eis , fecundum petitionem Regum illorum facerent , ^ fratrem eis redderent. ^i cùm 
pari numéro (nam fedecm erant) de primatibus Danorum occumffent , juramentio u» 
trinque fadis , pax confirmata , ^ Regum frater eis redditus ejf, 

ARTICLE CCCXCVII. 

Traite’ de Paix entre les Sarazins i^Efpagnc , «^Michel 
R angabc , Empereur <fOricnt. 

Anne’e 813. depuis Jesus-Christ. 

C F-tte Année, les Sarazins d'EJpagne , aiant équippé une grande Flotte, fi- 
rem defcentc dans les Iles qui appartenoient ou aux François , ou aux Grecs. La 
Sicile y entr’autres, fouffrit beaucoup de leurs déprédations, & de leurs autres hoAili- 
rcz. Gre’coire , Patrice , qui commandoit dans cette Ile de la part de Michel 
Rangabc y Empereur d'Orienty chercha à faire la Paix avec eux , te apres quelques con- 
cefiadons , elle fut conclue pour dix ans , à condition que Grégoire rendroie cous les 
Prifonniers qu’il avoit fiiit a’encre les Sarazins , & qu’eux réciproquement rendroienc 
tous les Chrétiens qui ctoient en leur puiiTancc. C’eft ce que l’on apprend d’une Lettre 
du Pape Le’on 111 . à l’Empereur Charlemagne, (a) ‘Pojl hac veto convenu 
lis [Sarracenorum Miffis , & Gretorio Patricio Sicilienji] ér confrmavére in feripto in~ iv.^ 
ter Je padum in annos decem : ^ dédit eis Mijfum , nomine Theopiftum , éf reddi»^'^*^' 
dit illis quant os habuit comprehenfos de ipjîs Sarracenis, ut illos Chriflianos , quos de 

fuis 

A* T. CCCXCVI. (1) AmiU , que d'sutr» apprllcut A- Tuli. pag. /4a. rii. Cto. iUj*. Anrnym» ptg. 6 j. 
m$h , ou AiHf , ou Aaclt. Vokz A»»êi. Btrtm. in b. 1. Itaf. pag. apS. 

Ommi. t»/H. pag. 4p. iüattk. E{«Ufmnf. pag. 86. Anwù. 
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histoire des 


fins pT/rdaverant y rfdMdiJfnit. L’Echange des Prifonniers fut fait par Tkéopiflt , ûue 
k Patrice avoir envoié avec \cs Ambaifadeurs des SdrAzim. Quand Theopijte fiit de re- 
tour , il apprit que Icpt Vainèaux des Maures aiant pillé les côtes de SiciU , ils furent 
fubmcî^ez par une tempête » avec le refte de la Flotte , compoféc de cent Voiles. 

Iiy paroit par ce que le Pape fait dire à Grégoire , dans la roéme Lettre , que 
tantin , Patrice , Prcdcceflèur ck celui-ci dans le Gouvernement de StaU , avoir fait la 
Paix avec les Saelazins à'Efpt^e , pour dix ans , qui dévoient finir à l'Année 8if. 
Imh dr Conftancinus ‘Patriaus , qui ante me prafuit , in decem annos vobifeum pà“ 
Ûum firmavit y ufque ad futuram yill. Indiciioitem i fid neque ipfum paéfum firmttm 
tenuijlis. il crt parlé là encore d'une autre Paix précédente entre l’Empire d'Onerit 6c 
les Sarazinsy faite i! y avoir quatre-vint-cinq ans : Cùm ecce jam anni funt LXXXV, 
quod paPîum nobijeum fecijiis , cî^ fanmm non fuit, 

ARTICLE CCCXCVIIL 

D E R N J e’r E Ambaffade </f Charlemagne, à Michel Rmgahé, 
Empireur JOrieiu , four confirmer la Paix entre les Jeux Empirer. 

La meme Anne’e 813. depuis Jesus-Chrut. 


(*) rf.ut. 
fig. *fS- 
»fÇ 
Jwpd. 


A u Prinrems de cette Année , (a) Charlemagne envoia i Conjianthuple deu* 
AmbafTadeurs , favoir , Amathaire , EvcqiK de Trèver , & 'Pierre , Abbé du 
Monjdérc de Nonantuie , pour tenouvellcr & confirmer la Paix avec Michel Ranra. 
be , limpercur â'Orient. Mais Michel fut dépofe, au mois de Juillet fuivant -, & Le’om 
\' Arménien mis à fa place. Ainfi il arriva aux Ambalfadcurs de France la même chofe, 
qu'à ceux qui avoicnt été envolez deux années auparavant au Prédecefleut de Michel. 
Leon , à q.ii il fallut maintenant s’adrefler , accepta les propofirions , & aiant congé- 
dié les Arabadadeurs , dépêcha avec eux deux des Tiens , pour r^lcr tout avec Charte- 
tnapne. Mais ceux-ci à leur tour arrivèrent trop tard , pour traiter avec Charlemagne 
Cet Empereur étoit mort , au mois de Janvier de l'Année fuivante. Ainfi ce fiitToii 
Succeflêur , Louis te 'Débonnaire , qui ratifia le Traité , par une nouvelle Arabalà 
Xide. Un Auteur du Douzième Siècle, Gooefroi de Viterbe, qui parle de ce Traité, 
comme fait entre 1 Empereur Eêon , fie Charlemagne , parce que Charlemagne en é- 
toil le prémier auteur , dit , qu'il fiit convenu , ,, Que ta Paix feroit pcrpéruellc en- 
„ tre les deux Empires : que les deux Empereurs le donneroient toujours l'un à l'autre 
,, le titre de Frères , 8c s'cntrcfccourroient toujours : Que l'Empereur Crée feroit mai- 
„ tre de l'Orient j fie Charlemagne , comme auffi tous fes Succefeurs , maîtres de Rô- 
ti) leki. ,1 SW fie de tout l'Occident ". (b) Et incifiente verna tempejlate , Amalharium , Tre- 
-Sna/luti xerenfem Epifeopum , & Fetrum, Abbatem Monafterii NonantuI*, propter pacem cum 
Michaéle Imperatore confrmandam , Conflantinopolim mijit [Catolusl . ... (c) Leo 
Imper at or , qui Michacli fuccejfierat , dimiffo Amalhario Epifeopo , é' Petro Abbate, 
qu! ad Michaelem quidem mijji, ad je tamen vénérant. Légat os fuos , Chrillophorum 
Spatharium , Jy Gregorium 'Diaconum , cum eis ad Dominum Carolum , Jy per eos 
deferiptionem ac conjirmationem padi ac ftederis , mifit. Suibus Jufieptis atque di- 
miffis , Dominas Ludovicus legatos fuos , Nortbertum , Rbegienfèm Epifeopum , 
Kichwimun, Piftavenfem Comttem , ad heonem Imperatorem , ad renovandam fecum 
ttiGMU. amicitiam , ér praditJum paCtum confrmandum mifit .... fd) Cum quo [Lconcl 
Ctoiiic. Carolus/urffl» perpetuam hoc modo componit , ut alter alterius femper frater nomine- 
Uai.erf. tur , traiter ab altero femper juvetur ; Grxcus autem Imperator Orientem , Caro- 
f” 4 rr” fera, fuique fuccejfores , habeant Romam cum toto Occidente. Eginhart , dan» 
(ocif. x's. fs Vit de (e) Charlemagne , témoigne, que ce Prince, voiant combien les Em- 
pereurs à'Ùrient étoient choquez de ce qu’il prenoit le même titre qu’eux , fie qu’il ne 
fe contentoit pas de celui de Roi , les appella toujours Frères , fie par fa mndeur d’a- 
mc , en quoi il les furpafibit beaucoup , il vint à bout de vaincre leur oblfination. 

Me voilà au boue de la carrière , cjiie je m’étois propofee, U cft bien tems de fë 
repofer , après une courte fi longue & li pénible. 


fupr. 
W/if». 
io Aoo. 
»' 4 . 


F I N 

De la Seconde (fi> dernière Partie, 


COR. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS 


POUR LA I. PARTIE. 


P Af;. 19. Artid. XXXIX. Itgoe 14. VtinkliJt 
Lu<t LWtifU dm Drmii. 

JJ. hg. ». t-mTaHmà ; lîf. «HurâWat. Et en tnvK 
tiA. il. au lieu de 1. 

Pig. j6. N«. col. I. lig. I. it Rw .• lif. lui. 

Pag. 4». Noc. cul. I. ug. 9. O» mmiiÙt t llf. o» t» 
Htmtkit. 

Pag. fo. lig. ». U ItMi’ : W. U loir. 


Ur. A'awMà 


Pag. 6j. lig. f. m'A : lif. ^u'A. 

**•*■ 74- Not ew- •• lig. J- StaStu i 
ifcrf. lig. f. vtrf. IJ. Uf. wf. »ij. 

Psg. 77. lig. JJ. fmin its limim : lif. /ixrr Ut UiAta. 
Pag. 91. Hg. 18. Ui dittuntT : lif. ùt t» 

Pag. 94. lig. J , 4. à fine : •! «4 Aim« lif. al s 
97- l'2- Î4- trrtifmrmx ■. lif ftiti M t 
** 16. Not. col. ». lig. f. Cellmt i lil. dtÇ. 


Pag. iq 6. Not, col. ». lig. f. Collmt : lif. ^eCWirar. 

P^. 107. Hg. 4,11. tbiertnt : Ici . & ftf tout aiilnn 
oa ii l'agit de 1» , il laut lire fW/rai ^ comme j'a- 

vois toujuuis écrit : mai^ on l'a «bangé dam l'imprcillon , 
faite cjue.pAaraew eft plus connu. Ccpcmiint , comme de 
celle nuniéfc oa contond un Peuple dcGricv, avec les 
Plutiiin de ŸA/it Mimtmft , ]f crois «ju’tl cllbuo .ainGi)u’«int 
fiut ouci^ues Perivainv Modcntei . de fuim Irt l’cxempic 
des Anckiu Auteur» Laûas. qui ont dit Pitenfu, en par* 
lanc de ceux de « {c «Kprimé par fbttamfa , ceux 

de ?bteét en Imi*. Si l'on trouve qucfquefMiccs mots coa- 
fundut, c'ell p» la faute des Copules. 

Pag. (»j. Hg. 44. cffin Hf. u rtirt, 

Pag. i»4 su tiiie de rAiiic. CLVI. nirt lu Atk»’* 
KICNS : lit. dfi AviUKitxi. 

Pag. 117. Not. col. I. lig. 4» sprès T«w. //. stoutez : 
HS‘ 3S0. 

Pag. ijj. hg. t8. CAt/ns : Hl. Ca/MrW. 

Pag. 1J9. Not. col. ». lig, If. aptèt Uioiit , sjoutez ; 
Ut f» tenu. 

UrJ. lig. dem. ajourez : Ct m‘f /1 sa? 4»*»'* m di/t ’E> 
7«rf<rt , CeU*fi temmmm d«m ut Jmtim Amtottu 

Cr Pi.uTaïQjPC mtm» nfutnit milUuri d*i txmf^ct. Uui 
«a di/ul miffî ZftTftttUf , c*mmt t$ rtmxrqMr Biklelivs . <j»i 
fÙrlù*dr/aMi'Et7moIogicum Magnum , urne N«» fmr 
ErjeNKi de B)uncc • «« mu pag, ^po. Not. 78. 

f irVijM tarira Atutu* , «jim PiuUTque r»pH , «« rarauranr U 
tmt* dut ii j'njir , mxM Affmrrtminn^itits jtttt ùjltxutii 
ht mtja/mUe ihti'tfr mtjfmdm tfWfion n iiw i^n 

L» titaft pnt itrt arrh<t tmon fiut f»aUm*M * IV* 
fard d' ’Efirfo*'! dt fanami , fuit tpt'tu ht 'Cf>«|uM«n 

d*»i le Uaaujteit tfai eft tfmaUjie eptimx notx , 4 la Ktt dn 
Diecrics Ixi^otis dt Jt WtCHiL. 

Pag. [48. col. du CrcCt Hg. f. t<harrm* ; lif. Aravrai, 
IM Not. col. ». Hg. 19. AMjtUt : Ut'. Amnhit 
fans accrut. 

Pag. If J. col. du FnnçoU .lig ji. en Ârgitmt s lif. tu 
Al Arfuat. 

Pag. iff. Not. col. ». liz. 4. >aif •• lif. ftht. 

Pag. ifS. Art. CLXXXlI. col. du t'rani;ois , ]ig. f. 
fur rlif. /eut. 

Pag. ifp. Art. CLXXXtlI. col. du Grec, lig. i6.v«4.* 

lil. i*an r«if. 

liid. lig. dcm. A »è< : lif. A t t*<. 

Pag. ijtf. Hg. 9. ô«(AS«> : Hf. 

Pag. 181. Not. col. t. lig.f. après ù^rmlt 8cc. ajoutez : 
lai. VI. Caf. J. 

lèid. Cul. ». lig. I, », J. luiettà LpfandCT [ii faut. 
1 . . . . L'ifauder^ : chaogez aiofl : Interra Pilàndcr g 
*%tit famti I» dam Ut aufttaats £drx/Mi d'Urofe, <ÿ> dr Jul* 
tin . qui farttteat t.yfander] Scc. Kn ucrivâitt cette Note, 
)e n'arois fout mi otiia qu'une ancienne Edition d'Or^'v, 
Pag. loj. Hg. J. de ^rrintrr : lit*. A ftrjrt. 

Ibid. lig. If. WBfivrHuin : lif. xsfvniurvs. 

P.ig. »04. Art. CCXXXil. Hg. 14. U tliiji AUit : Uf. 
la theft ailùt fafir. 

Pag, »io. Hg. 14. i fm : A«|ttf .* lif. 

Pag. H4. lig. II. AUtfhead*** : Hf. Autefindau. 

Ibid. Itg. I». à fin. ur. Z)fr««A»rrw. 

Pag.» 19 , »»o, sai. Art. CCXLIX. an dtre, St dans tout 
VArticle. au Ueu de Laeharit, il faut bre Laeratii. Et dans 
le pailage de Dionoitt A SieA , p»g. aao. lig. 8. 4 fia. 
dim^ûm , comme j'avois «ent ■ 8t comme porte le Teste. 
Ibid. lig. dem. 0> fmtlfeti~emi : Uf. tua quti^utinm. 

Pag. »»4. lig. td. ù tin. Cabtiut .- lif. Cabaret. 

Pag. 1x7. Not. col. I. lig. 8. ^m'AUi v'<r*inr feàt m* 
triti ; Uf. 4«'ib a'«r«fv>r p«Kr mret. 

Pag. »»9. col. du Fraaqots Ug. ji. OrdMauiir i lif. Or~ 

Pag. ijo. An. CCLVlll. Ug. 8. 4 Athimt t lif. i A‘ 
tiat. 

Tom. 12. 


Plg. iî«. An Cci.XvlII. ra m»p. Int, J. AuUm 
tx Utm, etid. Uf. sirabm , mbi /mtra. 

Ibid, lig, II. » fin. i xa f di attt ; lif. Ixff'éra**». 

Pag. »4i. lig. id. a Un. émut du .• Hf. tmut ki am. 

P^. ,4.. An. CCLXXVl. „ ,i„ , J, l-Arntlt, 
au lieu de Pfharate , lif. Mucrar. 

• /“J • 1^. .v™>< Ii 

P, g. if6. lig. J. Iut 4 if.n. . lif. *.^.5;....,, 

Plg. lAj. An. ceex. lig. 9. Jl , lif. i, 

P, g. >«r. col. do Orcc , %. 8, Ifci, inniAM, U 
joutier. Vu, » *" 

MJ. Article CCCXIV. lu titre i i’Bgrbtt i üf 
d Iflr*. • ‘ 

Plg. M. An. CCCXV1. n nm ! Ici I,, , 

pnmeun ont m« d'^pr# , au lieu d’Ain. 

Ibid, au Keu de : Aatipam : af. ÿ AiéxaaJrt 

Psg. X69. Arc. CCCXXIV. üg. 1. 4 *«, . yp 

féi mmt. ‘ 

Pw. aSj. col. du Grec . lie. n. lif. vwSi»*,. Et Jj». 
»0. ivay^*4M<. lig. 14. ilayeer/Ui. " 

Pag. 184. col. du Grec , lig. 4. i Ho. fii , Üf. ây 
Plg. i8(. col do Ftioioi. Tig. 18. /«,, . tf, 

Plg. sSp. Cul. du Grec , Hg. 19. Hf. ' — rtr. ' 

Pag. *99- Attic. CCCLll. Hg. j. Ut rutvair e Hf U, 
rertetartr. 

, î®« fol du Fno^oû , lig. u. à fûj : 4 

Hi. *\tt emu Al. * 

l’»g. jod. Col. du Grec, Ug. 6. entre ri» Je ^4, j_ 
Impnmeuiî ontomw le ooc'aa J. IM lig. i®. Hf 

® ■ f 

Plg. Î07. Anic. CCCLIV. lig. ,. r„„ 

CHUS ; lii. 4M .Antiooiivi. Et mette» /*» frht dans la li. 
gae fuiv. après CUWijwj»*. 

Pag. 308. Hg. ij. Jtraa i üf. yttaa 




l6*d. col. du Ctcc , lig. 9. apiçi , 


>)outet t 


. Fnnîou. Hg. »d. a;. ai/il.V-4wà.r«#, 

uuu : iil. ijmaln-^tni.lmii. 

IhJ. col, du Grec. Kg. 19, an. lif. rtuteiamta. 
fr^mf *' • iiT. en Aa 

g MdrVi/ n. tmte Vatjfinx : Ijf. eh^uam* VmSiauM 

PiR- \t*. hg. 6. BaUrefu,. : hf. Mi/aZ,. ^ ' 

lag- J*J. Hg. 6. wafk »; . lif. »»., ,j. 

Pag. J»;, lie. 8. ftafarati : Üf. fr,fArari. 

''*■ ”■ *f“ ijoo.; 

Al '• ‘iooten 

Pag. jjj. col. du Francoic , Üe. 4 , f. U bié • HT /n 

meust fer. o j r • **'• « 

Pag. JJ7, Noi. col. a. lig. A Utafica .■ lif A 

rttca/iea Ai fait fut. ’ 

P^g- î+»i Î4 *' Atüc, CCCXC. «n marge: les citarioiu 
des Jctties r Sc / ont etc Oïnfpofées : H faut mettre la der- 
nière a 1a place de la première. 

Pas- Î 49- lig- f - apte* iVnut, ajoutez (J*. 

Pag- Hg- J», "faut J bf. ù/atH. 

Pag. j6a. Ug. 11. à' CrJtaiatfi .- Hf. U, CrdMem 
Pag. j-j. AfTk. CCCCXVn. lig. 8. Hf. Seaptlilanu 
P^g- ÎT4- AriK. CCCCXlX. co marge, letî. b. Hz 8 
après fag. jao. ajoutez : Ifr/m. pag. jo». •’ ' 

^,Pag. J7f. Not. col. 1. lig. peuult. eflâcrz . d2i Fr«èu. 

Psg. 380. Kg. 7. à fin. : lif. 

Psg. 384. Not. col. I. iig. peouH. 7Mf U Gaem .- Hf. 
Am U Gutrrt. 

Pag. j*ti. Jani la Lam /Aktiocmus , col. du Grec 
bg, f I , itC iytuifidtue. 

Md. dans b Lettre qui fuit , hg. le. au lieu i”'Sa, 
fs-vfi , lif. ryiMT». 

Pag. 198. lig. d. B fia. bf. K(*n4V<> 

« Pag- J99- Art. CCCCXXXIX. lig. i». »« m a |if, 

p»M 

Pag- 4®^. «d- du Françoii , lig, 6 . vmIou .- Üf. wmlirnt 
Pag. 408. col. du Grec, Hg. 4. .V nliA; lif. ùr‘ aùrS,. 
Pag. 417. Not. col. I. Jig. f. A nnt vUU .- lif. ui, A 
MU ViA. ' 

Ibid. col. ». lig. dem. ajoutez : Jt n'avtit fat tnt rar-t 
A . que Ut Editât . «id4Bf 4» étrairn A btr. Hudsok. »ar. 
rr^ »*p ^mAat. Cet £di^p 4 atii avtt rm/m vis f 
Jûm avtt xafta* . f»i ffitiA , fur Vautariii A PaattSMi 
Virjttn . (3- A fJKifKvi idjumferiit. 

Pag. 4»o. Not. col. a. lig. dem. ajoutez; >tr. Havta*' 
CAMr, Ami /n Cdiriiw , fmblih n {738. AfaU fm mu 
Zx thu 
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36» CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


*t»a imffiMéi , * rHitUi C. Popîrùu» , fmJ* fur U 
j*^i^ n • î**» J» '«* fi"’ *« n CWwi 

d» U HhctoTÙ^uc « llercnniuï, dm U m dit run , tfl n. 
t»n fUu fvmti. 

Pig. 411. lig. 14. à %tlmîfjnt : Uf. v»ltûgi'it. 

. ^*8- +'8. lie. y. à. fia. aprci î(«r«nt>4 , aiout«£ A»- 

4}6. lig. 6. wti i 

•■>S- 4îy. lij- 4- i B». avant w«MS , ijoutcz wim. 

447- dsiu b UtiH du Coniul CtjWi Fumim , lig. 
4. a(nci à^»ir«i , ajuutca tmfiA. 

Pag. 461. lig. 6. à fin. Otmiiriitt : \M. Dtmiimi, 
lè%i. Not. col. i. lig. 1} , 14. umm* m lifiit iawf U 
Textt Grtf Jt l'Zduint é'iitmi Ftùiutr. Ceci a Clé a;uutc 
par une autre nuÎA p«odini l'impcilion : car il poroSt pu 
Ce <}uc je dis plus haut , «lue je n’avois pas (bus ma main 
l'Edition d’Htvi Eri^mr. Je n'avcHS pu iwQ plus éciit ce 
({tti cA dit de i'Evâ.|ue de S(m»ri , & t^ui ce fait rien à 
taon l'ujet. 

Pag. 467. Not. col. t. Itg. 7. Eflacex, 
jufijuà ; 0< rrMTM ^«mltiwar. & inettex i b ptaoc : C'ifl* 
S‘dm , dt U Medw Anopatme. Oe rrwir »v*iu die. 

liid. lig. tj. Pf/ais. jui^u’ù U tio ik b Note : met- 
tez à ia plcc : iMfmtt ut AruvA'de , irai l‘LUTAattyc , àti 
in M I ftifU /><M U omntur , m treuxit m .'Vktsban ■ 
itu dtt Mcvio. Fat*, ù~df£'*0t , II. paît. A’tit. IV. X«t. 1. 

Pag. 47J. col. du Ftanç. üg. 4, /. frtmU : tf. ffrmt. 


POUR LA II PARTIE. 


P Ag. 7. Not. a. 4 U fin de b Note j. ijoutei: ..De- 
„ puis que cette Note cA imptimee . il a paru uoe 
„ dovtc et euncule pilTcmtioo de Mr. WssteUKo . JD» 
„ Jud,x<rum AuchontiuUs, a Utntix , t7jB. où il éebir* 
„ rit bien des choie» qui w^dem Ici ftJmarqew , & les 
„ autiei bbgillnn dti 7»^r. U rriiitc en particulier , 
,, ceux qui croicot que rtlWar^o» d' Ai*x*xJr,^ , et l’..ir4- 
At/i/ur, étuieot les mèmet. Il tet'out autU une difficul* 
„ te , foi et que i'empcifur Clauoi pôle >d en fait, 
,, que. celui qui «toit tjbwtpu c*aut venu à jnuuiiT,Xu- 
„ S"Jt ne delcodit point d'en créer un autre j Pmilok, 
„ au comraite, dit , qu’aptes b mon du , qui 

„ cil le même qu'ErAwofw , afi^» ordonna a ALra/u» 
„ Afdxi>«», p:élct d*£jr»prr pour fa féconde fois , d'eta- 
„ Wir 4 AUxAtdiH un >cott . qo» eût loin des afeircsdcs 
„ Ta-'i. Ccu fuppofemaiüicAciTicnt. que i’£rb*»r^ fut 
,! ïiipprimc, eonndc ie» deu» panjjj?» endif- 

„ tfiuuitit les tenu. Cüud paik ici d* cc qui t umt pal- 
„ fc loui b P.cleûure d'^uiU , qui eut cet emploi . ». 
„ vaut que ld»ximtn co fût retetu pour a Iccondc fwt. 
U pc.miiî on , qu'A<»;ü» aroit billce , du temr de b 
Pietcriure d'^«id4 . il ne juiçca pas 4 ptopos de bcoo- 
tinucr & Ü eul'Üt une nouvelle forme oc t.ouvernc- 
ment dan» h NMtion Juive, Ibu» b fcconde Prefeaure 
„ de MAXhfmi. C'eft de ce demia wm* , que parle Piu- 
„ u*>}< , dans l'eudtoit dont il s agit , d» H*rr. pag. p7f . D. 
P.ig. ai. Not. col. a. Üg. »- P»*'' Oiub»k lil. par i)r- 

ad. Art. XXVll. lig. pcnult. : lif. ffmift. 

Pae. 17. Not. col. 1. Üg- dcin. a.outci : Gif. 11. 

Pag. 14. Art. XL. lig. d Lifacce C». avant CavWe. 
Pa^. tf. An. M.I1. lig- «a. après -rff . ajou- 
tez , , 

Pag S9 l‘R- *• "ictfci Kl eo forme dc.Vur» 

4. A brm d' . «•»» , Mr. \V btstuu , 

Tr^tfftuf k Ainftnilain , <»•#// qV/l/aw tm m* ^»y«ao. Jt 

rxffènt e-.vr fU>fir «rrr r»*j*rf«r* j o-;'»" txfnmt U 

fnt dt»! tu* lumirrM. 

Pag. 41 , 4a. il faut eÔâcer fur le titre de TArt. LUI. 
les mots 1» lOfw», 8c 1« mettre lur l'A«. LIV. 

Pag. f+. Not. co). I. lig. 4. i'Ormnr : Hf. «» que 
dit fO’Vtxr. 

Pag. f7. Art. I.XX. au titre : rnnt^^t ftufiu : lif. 
nirirtmftrtKr Julien , & qwlqa»/ Ftmfin. 

Pag. 4o. lig. al. »f»ri9».o» drsAA* : lil. wftrdtim» NnAA*. 
Pag. di. ûg. }6. S.>« .• lif. 

Pag. 74. lig. pénuH. htmfi bsiuMm lif. hmuijà Afad 
fi bmijUMit i-Mbitêm. 

Pag. 87. iig. ja. 4 fin. SUgidlrntm ; lif. üBigidunmm. 
Pag. pi. en marge, Ictl. ». e&cn h ciotioii deFrifrai, 
reperce ici par les Impnmeun { Il ajoutez celle qu'ils ont 
omilc ! Jemad- ubi fupr. VMx. Kift. Miliril. Lié. XV. 

ht- 97- 


Pag- 9®. lig. 7- FUIfimum t lif. Tue'oooiic k 

txtrict MefTitau». 

/4;d. Not. col. I. lig. 1. £f, lif. Tl. 

Pag. loz. Nol. col. Z. Sig. 1. dtuu loACt : lif. /urtuuà 
U y a ttttrt fstm lUm loace. 

Pag. 108. ti|. %f. fÿ fi cri.r»n« .• Üf. qau ^ uaeaia. 

Pag. IIS. N^ot. col. I. Iig, I • CtrtftiUs : lif. CtrtftÜMt. 
Ilid. lig. IJ. Crrm t lil. Cerre». 

Pag. tip. Not. co). s. lig.d. llfirit: lif, Vicrokpari». 

Pag. II?, lig. 10. 1» C««»wnWrimnr ; lif. tr CtjnmatdMt. 

Pag. isd. Iig. 10. à fin. «m À : lif, aitir «• 

Pag. ije. lig. dem. de l'Aitlc.CXLlX. au beu de 4S9. 
lif. 499. 

Pag. 1)6. Not. col. a. Iig. 4. temkt : lif. »«içf»ndi>. 

P.q{. 14p. Not, col. t. lig. dc»a. Ajoutez : Mr. (d'il- 
Jftht croit , que , fans ajouter ici d» iitkxn* , il tant lire 
enfuite i^<û i>tTÿer>f»i9« , au huo de «i»N( 

Pag. 146. Not. col. 1. lig. s. 4 fin. d* l'Lmftrmr ; fifl 
dit Ru. 

Pag. If I. Art. CLXVII. lig. 7. /*»*« Aa»it»« j Uf. fk. 
rear an£l kultn. 

Pag. i/j. Not. col. I. \ig. IJ. AeTâMmim:hf.Adr»àmitu. 
liiJ. Itg. s6. umm* : üi'. (ÿ> umm. 

Pag. ipd. col. du Grec , lîg. 3. o«AA*î« .• üf. r»AA«â| 

Pag. tff. Not. coi. a. lig. 6. Ajouoz s Mr. H’ttfiti» 
croit , qu’il faut Uie ici '. «naraan : 0e psib , e*a.«>ir 
Sur ce pie-14, il (budroit traduire ; Csbabk , Sa- 
Itil du Letaal , à JuiTiKitH. Lmai d» Comkm.- 

Pag. |6). lig. af. 3 ; Kf. V. 

Pag- 17a. lig. lif- . 

Pag. 176. An. CLXXVI. Kg. 18. »v* Uf. w 
làid. lig. if. h diftaükx .-Tif. k difirnuUr maft. 

IM. Not. col. a. lig. 7- Cette coajec- 

rure , 8c b fuivsaie , ne font pas de m«H . mais de Mr. 
trtijlfia , fur riri» duqud on les a ajoutée* , pendant Hm* 
paciltoft. 

Pag. j8;. Not. «d. ». %. 1». di, Crtfc t Uf. dei L$m- 
tvdl. , 

Pag. aoa. Not. col. 1. Not. 4. effteez le» tioispreoue- 
re» lignes , 8c life» : ôivn(- n*o.i , U Stt»NBB PtoNts, 
dit Menanobs. C’cA que pb,W«r» Aaitart Orm m cm« 
fnda kl PsDDonicns ^l»j Pdonieo» > fsmmt k itmar^ht Diox 
Cssattis. LU». XUX. pag. 47*- H. Steph. Csttâ- 
■ lUa , âtrin d'aatriJ , ta datât drtitr: txtmfki , Ceog. Ant. 
li*. II. Caf. 8. Mg. to. 747- ^ Tradadtmr uxm 

dit-ii i(i Seconda ranaoaia déc. 

Pag. 103. lig. 3- i fin- ummaa : Ef. a»« 

Pag, aid. Art. CCXXVI. Kg. n. »» Uifx - lif. Im m 
Uijfir, 

Pw. 119. Art. CCXXIX. lig. If. ap»éa bgù , ajootrti 
aaugtTàt. 

IM. Art. CCXXX. an ôoe : après Mn*t 784. ajo»- 
tex : & fan. " ' 

lÜd. Not. a. lig. i- Mtflidastaft : iif. M-gUJanmfi. 

P.ig. aao. Kg. 37. 8c 41. au lieu dedra^a^, lu. 1 Vn 7 ii^ 

Pag. ail. Art. CCXXXllI. en marge , len. a. aprea 
tiè. IX. ajoutez 1 Caj 1. 

Pag. aai- lig. ai. gnlia wjfre ; Uf. frsrf» v*firt. 

P^- *»f. François , lig. 31. «a ^^p<rju»é : Bf. 

ta frùffitii. 

Pag. 119. Not. col. a. Eg. 6. i fin. après halnlét , a- 
joutez : Lititra dt Uc. 

Pag. 140. Art, CCXLVl. lig. 1, a. 4s kiiit Bnnthaat g 
Kf. U fi»ia» frtdti*aJt. 

Pag. 141. lig. I. Mai/ Peanrr /«ivAer» r Uf. Mai/ rraù M» 
afin. 

Pag. 143. lig. a. Cf Ctojîii : Uf. Cf Vrin. 

Pag. s8i. Art. CCClIi. lig. d. imtk : lif. naif». 

Pag. ipj. Not. col. a. Iig. f. rtfm t Ef. ms. 

/6f/ lig. peouH. XL. m. XI. 

Psg. apf. lig. penuit. ifft : Uf. iffi. 

Pag. J04. Art. CCCXXX, co marge, lett. k Caf. A- 
joutea : 137. 

Pag. jof. Eg. 6. Cminn : Uf. £mitm%. 

Pag. 316. Art.CCCLVif, lig. ta. »wt.a»a; Uf. f*»»«MS. 

Pag. 3»8, en marge, ieti. f. Ajoutez : Caf. 10. 

Pag, 330. Not. col- a. Ug. a. virer ; Kf. Ant. 

On a'a pis marque , dans cet Irrsfs , quelques meauei 
fautes d'impreiiicNi ■ qui oc (bot d'aucune conl'équencc , 
comme une lettre rmverfée , onufé , ou cbaogee , un ac- 
ccQt oublié ou mal pbeé dans le Grec , 8c autres firmbb- 
bba , que rhaeua voit d'abotd , tu que l'on corrige üim 
vent , iaus »'ea apperccroii. 
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TABLE 

DES 


MATIERES. 

Les Chiffres Romains L II. mat(^uent la P.irtic de cet Ouvrage ! les Chif- 
fres Arabes , qui fùivent , defignent l’Arricle; 3e ceux qui enfuite 
font précédez d'une a. indiquent la Note de i’Anicle , 
auquel ils fè rapportent. 


A 


A. 

AftQH , Ca^pbe Toa Traité avec CiwriMn/M. If. 

avec l'Empereur U'utfimi, 11. j 8 a. 
Abaku , Torre de Ibnù de U &vitku. 11 . 

ain 0 . i* leur Traité avec l'Empereur ymfiivin. Üid. 
avec » Roi II. a II. autre avec k mé- 

me. li- ni- Traite avec les LtmiarJi. 11. zif. avec 
Jtifii» U.'uhpereur. 11. 114 . arec uo Géneral"3cl’Efi>- 
percur MaiirwY. 11. 140 . divcrt Tniua avec les 
& ks L«mi<irdr. II. 14 a. Traité de Pail avec rtmpe* 
teui hUuria. II. Ltt- avec^«>j<iMM. 11. ar 4 . avec Cm/’' 

Ueua II. iSo. 

Aaaaii , itytkt t enKtic eu arobal&dc à Aihfim 8 c à Df- 

kl. L 

Aiasgvu, Nation voiEoc duPootfMxia -. TruteSi 
font arec Lim l'Httu» . & avec ks .«iUcsi. H, iSo. 

Asdalla, Cilipiie des : Traite d'EcJtansc de Pri- 

ibooiers , cju^il fût arec quelque Oéoéral de l'Empcrrur 
CMy&M/» Ctfr tm mi. H. m 

AeoALLA, l'iU nÀidirtmi , Prince S^rjtJ» : ibg Tnîte 


Aboemom , de lyr r a'empace du Raiaume de SMUniuf. 

Abdb'bamk , Chef des lôi. ft nit RU! 

pj|»« 11. ut- ion Traite avec idaNr^at , Roi de t«M Aerii 
81 des II. un 

Abdehame. Roi d« 5ar«x-»r en £,'^/ur. 11. t-<s, 

Abduutis, Peuple de Ihrarr : leur Traité avec XtrxwTX 


Cffn. L SI?, traite avec un Amiral révolte de roWiT 
laàce i’ArtMxrrxii MaewMw. 1* » <♦ 

Aceisius , Roi A'Arfu part qu’il eut 1 rérabUtrcRient~iiu 
Cooicti des AiMf/kffitw, L U Traité de PaiL>)(e , entre 
lui 8c ton Ftérc fntttu. E. 4 

Aua . Reine de Cmt'u : Trùté qu'elle fait arec AlfxnaJrt k 

Grand- L 

Aoaloal&s, Roi des Lméardt : foa Traité avec CUtb*i‘ 
n //. Rot de Fna*t. H. sfl 

AJtftimt : exemples d’ Adoption entre Prinecs de diacieiu 
Etau. 1 . afS, L Adoptsoo par let armes. 11 . 

O. I. Il 164. Adoption £ttte en coupant la Chevelure 
de l’Adopté. 

AouUAers , Chef de quelques Sajtms .* TAitd qu’tl fait a- 
vee 0 >iUtr*t , Roi dos Fmars. H- 

MnJlxjMuttfjUiu : fuite de dignité chez, les Fnftf. 

id*. ta, XJ 

Apbicah . ancien Roi deshié^vnj : fon Traite arec Jfnts, 
Roi d’f^r^r. L ûâ 

Aovlb . Viilc d'E/hiêfU ; Moniuncat qu'f Et ériger PralA- 
mn SMtr^eitt Roi A’Eg^ftt. L 

Adosius , ücaeial de Crrur ; Trxité qu’il fit arec la Gb- 

riras. L lU 

Alcimius, Roi des 0«rinM : Am Traité arec HtttuU. I. 


Aboimelecb , Caliphe ; fon Traité de Piix avec l'Em- 
pereur Cmjténiiê Ptgnuit. II. xAx. outre avec 

x^ 

AitUABt ni. Rni de ]’Oj'r£M*M8cd’£dr/« : fon Traite d'Tf 
lunce inegik arec les Aemams. L 

Abuabe Mxsn» , ou Alarar , autre Roi d'O/ibttae : (oo 
Traite arec l'Empereur 7rj;«4. II. xx 

Aboaks , iuntotmné -Srvrri autre Roi û’O/ripht : Trai- 
té qu'il lüit arec l’Empereur StftimiiiiSnift. U. 
Abithaub, daraera , temet à Obarirwa^ar quelques Vi^ 
dont il émit Coureromr. H. 144 

AnomaBNis , anciens Habiians de ï'Uaüt. Lu 

Abkam , Roi des fhmèrrtti. II. iji, 

Abulax (ou AliiUé) Ca-'iphe des Jaraei» en : tun 

Traité avec Chsrlrreaj'ar. II. jyi. Voka Amua. xutre 
Traiié avec Utarimajii». Il, 394 

Abvue (Atjiu) , Viüe de laTs-radr: fii fondation. L ^ 
Acantkb, Vilk de r/iracs, ou de Afarrdaùir : Traité qu’^ 
le Eut avec lestarrésKiaotsw. L 17 >• Ligue avec les mê- 
mes, êt avec Aif^ytt*!. Roi de idatrdsiar. L 
AcAKHABiEtss : Icsû Tcaîté avec ks AmàTuiint. L td^. 

avec Agé 'iUj , Roi de idacrdaiw. L aof 

Acke’e , Roi d’une partit de VAJie AfnruTv. du tcmsd’.,4»- 
tinirnt , Roi de Syrk : Traite qu'il fait avec la Ville de 
Jf/f». L 170 

Aciti ’cNS : leur origine. L l^la forme de leur Couver- 
flcmeot. tiU- fes révolutionr. L x>S- Commenrement 
de la Confédération pcrpeiiKllc des Aektrm. Ibid. forme 
Sc laiix de cette République , compofee de divers Peu- 
p'es. /rid. Alliance, qu’ils contrattent avec Ati»U , Roi 
<k Ttritw»* , les Zi'pJttm , 8c les 8«nanu. L 19^. Traité 
de Paix avec ks LsetÀtmmitui. L ♦ 14 - rcfwuveüemeot 
d’Alliaacc avec fttUmtt t^fSrém , Koi L 4 id. 

svcc 5rÜNirwj Vhiltfater, Koi de SjfH. Mi. avec Eitmttm, 
Roi de PtTfamt. liid. 

AcLiVLFE • Roi des Suivtt. II. ur 

Acofcis t Roi d'J^pre ; fc ligue avec ZviyarM , RoT3e 


IkMirfiS ; ce que c'ctoic , chea les anciens Grta. X, 

^ O. f 

us (Ftniiu) : Ton exméfion. II ^ fait Coutie pw 
V» Traité avec Plaruljr, Régente de rEinpée d'OezÜrHr. 
UiÀ. Traite qu'il fait , comme (icuénl , avec 
Rui des II. ^ avec T>i«ri{mtit4 , autic H«i 

des fft^jc^Su. 11. tif 

Acapet, P.<pe : envoié ea araballâde à U. 

ULï 

Acatuolles , Tyran de Sjtâaift : cuicment ü s'empara 
du OoovcrDcmcRt. L aS'i, fon Traite avec qui.lqucs Vil- 
les de Siciie. liiJ. preud k lire de Rm. IkJ. a. t. it 
XQ9. a. I. Traite qu’il tau avec les OmbtxMÎi. L ao». 
autre , de ibo Armée avec les mêmes. L \oo. Traire a- 
vec Diwtfarr , Chef des Skiunt. L îoo. Poix avec les 
CveLstMci/, L I«t. Traite avec Z>(»vrnus , Roi deSTA- 
tidtitt. L JaB 

Aue’sii.Af . Roi de UitiJtMtat ; Traiter, qu'il fait avec 
diras Généraux du Roi de P#r/r. L iv*- xoo. aree Ca- 
rra. Roi de L af I- avec k: AtAn$Amtm, 1. 

aof. avec deux Kois à't^yfu. itS 

AciLuLre, Duc de Turin : cotnrocnr il devient Roi da 
LoMiérdi. II. x?-'. queiqua Tiairea qu'ii fait avec les 
Ai*rti. II. X4 iT Trêve avec C«Ji<A'4«r, Exarque de &s- 
vtum. IL 144. autre . atcc Smnr-if/r , xutTi F-xatque. 11. 
X47. Traite arec T^r*Aférrr , Roi Il, 148. 

Tiêves avec SituxnfJt. 11. Xfo. avec l'Eiopcrcur rêsrai. 
11. xf I. autres avec l'Empereur HérAtUmi. Il, xfx 

Aokon . X/vrsrm. Chef* d'une Colonie : lôn Traité avec 
ks llxbitatis du Rourg de NtOP-CiltMihia. L 149 
j^rvwêrm : foitc de Magiflntt. ^ jip . u 

Aokiuehti , Vilk de 5ûiif ton Ttatté arec Hirrtn, Roi 
de Sjrntmft. L lao- autre , avec ks Ajrétu^nmi. L lad. 
avec AgatJMÜa. L aifg 

Aobippa , Roi des Jtkfs . petit-hU d'Hirtik U G'.ndr 
Traité que l'Empereur fait arec Ici. 11. v jL > 

Aobippa (AfAre l'if/Amui) Eavoti d'-^éajB.ffr : ronénric kf 
Ptivilcges des Jutf'i- L f id. fâ [..ettre, fur et fu^et, aux 
Cyrenttai. JiiJ. 8s aux Zp^jjtui. ILÀa 

Aobos , Roi d’Ilijrit. ^ 

Aoybis , Tyran des A^yrirnitr en S\d\t t Traité qa'îl mt 
avec Ornu , de svrttuU. L a«4 

Aistulphe, Roi des lAmb*r4i : Traité qn'd f>>i avec £- 
titimll. Pape, ll.jiÿ. avecfr'pm, Roi Jefraisnr. H.}!) 

Z i a Alai».* • 
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Alaik* , Ksiiortt de 5 <yiht$ : Traité tJw'tU lotie »rec Piuf 
• l^oi de AiiJi*. if. li, t'emptunt Je tt U 

p-iitigcnt iva In & le^ Sur\>*t. II. IUL. Tuit.:?,, 

«ju'iii loat «vce Lttnl'IjtMnn , & avec In II. 

» 8 p 

Alaric , Roi dn GtvAt s Trauei de Compofition , que 
la Ville de fait avec lui. lï. S£_j W 

At Aeic , Roi Jei H. tf8 , ifg 

A^At.n^ ; ancien Roî Je Aareé , en Afri.jM. 1, 

Alhaim» ; ieuT Traité avec TnUta Htftibm. 1. ±2 

At-aAKiexa , Peuple encre Ja UtriUJfujiM ü. le fntt tiutin: 
leur Traite avec Pcmfit. I. 48s 

ALainu , Chef Ju SMxm reWies : Ibn Tnicé avec CMr* 

Itméj-t. 11. 

Alkoin. prémicr Roi Jeïl4#ti«rdf en ireUr. ïl. aif 
ALCi'vAt , R« des Mt 4 U£ei ; fon Traite avec Drojt, Ty- 
ran de SietU. L. a if. Alliance avec les Atitemumi. L 114 
ALCiaiAoe, At U mt â : poulie les i,«réJvw«iunif à taire al- 
li.mce avec In ftrfti. L thi reveou d'czil , eft fait Gc> 

aéialilTune det ytrhnimu. L i8f. 

'Alchcd . Roi de .S>ri>««iéerlanj : Tiailé qa'ii fait avec 

CUelrMj/w. II. jiA 

Alcmaks {Àlrmsmtâ , ou .iflMnami} : quels Peuples c'é- 

toimi. II. a- U Traité de Paix qu'ils firent avec 
l'Erncereur CtmaKo. thid- avec l'Empereur Co^aarv. II. 
6 L. 'Trêve avec l'Empereur Titlini. 11. Êi, Paix avec le 
même. 11. ?!■ Autre, avcclcméme. II. 21 i Tuîte avec 
Jt PtfiA , Fils de Otariri Mantl. II. : ip 
ALi'vi Traite de tiois de fes Fila avec Xrrsii. U 
fc* Ikiceiuiam rcj'nent en Ürjlslw. IM. a. L puiseJui- 
Tez . cbeichcnt a lê relever. 14a 

ALa'xaMt'KE , Tyran de LAtiiimtiu. L 4T4 

AicxAMsaa , Rdnc des Jmft , la ptémiére & la feule. L 

All'xakdbe. Roi d’£pr/f ; fon Traité avec les A»mhm. 

A . L a?t 

Aie XAKDar , Fils , Roi Je Waréi/«>«r ; U Suc- 

cellion lui ert conteilec , 6c ce qui l'en enfuivit. L ajl 
Aur'XANoiit It Grand. Roi Ue MarcdsiA* : tait Géncril^ 
lime des GrtA , pour la Ouerre contre les Prrfti. L t 6 f. 
Traité de Paix , qu'il ûit avec quelques Rom , ou Pëu^ 
pies . voitins du DMaàt. ^ a 66. arrcpie ledroit de Rouf- 
gcnilsc . que Ici UegtrifMi lui ofitcflt. L a6y. fon Trai- 
te avec àidi , ReiiK deCerw. L avec les Afftadim. 
L id». avec la Ville de C*U»ti. L atn- avec le.s Jnift. 
L xft. avec les ITArinrs. L xta- avec ceux de la Vi.le Je 
Kyff- L x?f - avec ceux de /été. fa mort , 6c 

Traité Je Partage entre les Cencsaux . pour b Succef» 
lion a l'Empire. L 

Als'xauoki . Fils Je Caff*ndtr . Roi de Afarrésur ; par. 
Lige le Rouuftic avec Al*r»pArrr , foo Prere. L t»6. Trai- 
te qu'il fait avec Pyrrhui. IFid. cA allàiliné par OrrntsW*/. 

Uid. 

Als’zakori BaIas , fils prétendu à'Awtrctlmf EN>jfrAiiv , 
Roi de iyru : Traite enue lui , & ltinul>An , Prince des 
>r/i 1. 4,r 

Ale'xanohe Janne’x , Roi des J»ifi ■. Traité qu'il T3H 
avec ErWenre iMitjn , ou 5M#r, Roi i'tfiptt. L *f>7 
Ale'xanuke, T)Tao de l%r^Aist fait une Trêve avec £• 
pAmiasauUi. L at , Traite avec le* JifisîK. L a^J 
Alhaca , (ou AMÂx.) Fils à’AidfTMm*. II. i^o. Triîtè 
qu'il fait avec Akd»d» , fon Oncle, lètd. avec t;MrIrm«. 
£W. II. 391. Voice JêiifAt. 

Au , CJiphc de* î«r*xim. 11 . 1*4, l 

Aliceiixe . Ficre Je Tmi , «fermer Roi d'A^lu ; Ira Trai- 
té avec Alir/ri. II. lûi 

AvLAaioTES , Peuple de Crm ; leur Traite de Combour- 
geoilic arec ceux de l'Ik de ttrti. L ^ 

At-Lirsus , Miniitrc 3( Meurtner de CAr<w,ÏMi , prend k 
nite d'/f»XHjfr dans Is Groeir SrriA^iM. II. s. 1 
dÜftt Ct'tiuxui i DoiMiioa, rfo'Attftrt, R«ai dei L*mhrjf, 
en fit au Pape , en quoi conülhiit. |]. 

Althias . Commaiulant en NiuigiéM , pour TEmpeteur 
7«/'vû» ! ion Traité avec uu Roi d/Aurr li. 1^2 
Alze'co, Chef d'un Curps de Bulgâtii : Traité qu'il fait 
avec CrinMld , Roi de* L*mti»rtii. |(. 

Rmadoc , ou idtdH , Roi de 'IMtrt. L i6t. a. a. Traité 
qu'il fut avec Siniln , autre Roi de 'nbrjrr ^ 
Amalabic , Rot det U'ifigtrln , tous b legcnce de Tpw 
d*ru . Roi d'ilA.’is , fon Grand-Pérc. ü, ipy. fon Trai- 
te avec AtiftÎMit , Roi o'itAisr. I|. 

A.MALAS'mTiu , Regratc du Ruuumc d'/ref» ; II. iTf^ 

ouri<)uei Traiict . quelle fait avec l'Empcreut '^Hfh’nSï. 
11. itt. avec IFfs^i. /êrd. 

Amalus , Chef d'une Famûie lllultre «les C^igrrd/. [|, 

AisAsn, Rot d’Ffrprv comment il s'empara du ^obu- 
’**•, éi. Tiaiie qu'il fait avec les Gfsr/ , 61 avec les 
^mrrw L 6;^ avec PWrrTAr# , Tyran de Umi. I Ky, 
U Gueite sv«c CewAy/i . Roi de Fw/». IStl. 

AMAio^ct , quJiev Femmet c'ciovcnt. Ltp. kur imipiion 
k leur Traite av«x IM. 

ArndA^aJ* . Enf«» de douie ans , Chef d'une Ambaflide. 

««•«.cil. Viïç : &„ Ttàli >v« lo .(.«'..iü 


& k* AmihtUth'mt. L t6t- Truie de Capiniktion arec 
1rs K«vi«»r. 1. 41I 

Aaiavoitt (6'iuer) ; enrôlé en aralraflâde par V^miaui^. 

Emptvrur d’Oardrns. ||. 

Amiiis , Ville «k fa Capinilition avec ceux 

qui l'allicgvoieot de la part de l'Empereur Aa^njt. 11. 


U 2 

; l'EmpcTrur les*. 
IJ. 


AnuBAfSE , Sarazin : fon 'fraitc 1 

IJ. 

AMrmcTTON , Roi d'^Frwi. 1 . i 

AMniicTyoBS i ctabliilcnveat de ce Confcil des Peupiet Je 
le ürttr. L U Sament . que prêtoient les Memira Je 
ce Corps. Idsd. exeoiplede kucs jugetnem. 41. ^ 1^4. 

L iia 

AHVBiLocititKs . leur Traité avec ka Amitàtkus. L ^ 
AsirHtroMi : fondation de ectte ViÜc. L 14e. Traité~JB 
Compomion , qu'elle tait avec Srafidai. L LLL 1 *» »é- 
volutioiu , fout k régne de Pktlipf* èt Uéudttm. L m£ 
Ami'mise , Ville des Eecvmr Oeslu ; Decret des 
tiptst comte ce Peuple , &. Gucm qui s'eslùit. L afg 
AsiruiTBTOM X Ttaiu entre ce Pnarc, & quelques autres 
de la ürttt. L d 

AaïuiiTVs, Chef det : ido Truié de Cotnpo- 

lition avec Eue. C«r«. Stifim. 1. 37a 

Amvnamoeb, Roi «les Attiamtan. I. ;Fÿ. 411 

Amtsitas , Roi de Uatédtm : (e ligue avec les 
mmk»4 , 6c avec deux autres Vilici. L »t8 

Amastasi , Empereur d'Ormr rccoiinoll 2hrrdirir pour 
Roi d'iiétu. 11 . i4f. Traite qu'il fut avec «kt Maiclundt 
AMviA'm , au fu)et d'une 1 le de la hin Asujr, il. ifi. 
Traite avec Alrêres . Roi des ê'ArAXJw. II. 1^4. Trêve 
avec Cattdi , Roi de ttrfi. { 1 . if?. Tiaité avec I?rWir», 
Comte iiMh- II. 1^ 

Amastasb 11 , F.mpcreur : abdique l'Empire , & (ê bit 

Moine. ll, 

Anazacuki : Roi «le Tjf»»r 4 v , 6c puis A'Argn. L S- cé- 

dé, par un Traite , à MtUmf* , une partir Je fes Etait. 

JM. 

Amaxilas , Tyran ou R«n «k Idxgmm , en Italk, L 48. 

Autre de même nom. !. ug 

Ahdalousic : d'où vient k nom Je cette partie d'Ai'yjgvv. 

n. 

Akokooi'c , Ftb de Mikos II, Rot de Crètt r fa mmt, 
nuiè d'une Guenc avec ks A/lfzkm. L & 

Akobos (l'Ile d’} : faC»>rubtioD avec lesRsiwAiiM. 1,193. 
Traité d'uoe Cobaie à'Amkkst, avec une autre dcOM- 

tiéifMi. i-o 

Awita'a , Juif, 6c Clicf . avec fôn ^tirt Afhit , d'iin 
Peuple de EanJita : Traité d'Antiùé qu'üs font ztecAf- 
taiam , Roi <ki Panhu. II. p 

AntiMox-Dt , liadt, mafne «k qoelquo Villes du Langui- 
' dat : les cvJe 4 . Roi oc Erawrv. II. ixo 

Aktalcioe (F«ix d‘) i ainli appeJee du nom de celui qui 
la procura. L lia 

ANTME'aitus, Empereur d'Orodtw .- Tiaité entre lui , & 
Risinirr , fon Gendtv. II. li 4 

AMTiflust . un lies Succellêurt A'Alixandn h Graud. Tiaj- 
t« qu’ii tait avec Lunuatt. L *84, prend 1 c cinc Je Roi. 
Ibid. Ibn Traite avec la Vilk <ie lyr. L aSo. avec Caf» 
faidir . PtiUmit , & Lflima^xt*. 1. 

Axtioune Ckuaii , Roi de htatidivu. ^ 3x7, fon Truité 
arcr Aatitxiui dtttr , Roi «k JyvH. L 34a. avec les A- 
ihiniiat. L J*£ 

Abtioumi U Aa*x , fumommé aulTt . Roi de 
deiM. L Jff 

Antsouke. Fils d'Ari/!«htU , Roi des Ju/fi r Traite qu’il 
lait avec pAfsrr , liis d'OrjJr , Roi des PartUi. l, f^r 
AtiiMim L funiomme suit , Roi de Sitk : qvelr éio^ 
ikofldc Femme, L tîf- I>ectvt Je la Ville de s.gn , ta 
rhtmncur de l'un 8c ue l'aune. lÜJ. Traite qu’il tait a- 
vec Aungiur Givarai , R« ik Xiéfidnae. L 34a. Ligue 
avec ÂJagai . Roi Je Orrâr. L 347 

Aktiochus II. furocMnmc J>ku , Rot «k SirSi : foo Tiâ- 
le de Paix arec F/ai»(n«rpil/;Aé<Iyl>#, Roi d‘£g^ftt. 1 . tf i. 
Traite d' Alliance avec les Guliii d’a^'/e. L ;f4. a. l 
Antiochv* Hitrax , Frere «k StUu<mi CaUini^nt , Roi «k 
Sym : le liait ccdâ U houveraioetê de plulieuis Provin- 
ces d'Aju. 1 , isx. pourquoi appelle Hitrax , ou l'Eptr^ 
luer. Md. û* L. Guerres avec foo Frète , entremêlée* <k 
quelque réconciliation . 1 374. Aniagême dont il u&. 

lêfi. IL ao. 

AxTiocnui U Graad , Roi Je 5 rvi* .• Traité de Trêve, 8 c 
puis Je Paix , entre lui êk Tuiamu PAifepaisr , Rot d'£- 
fT^r». L 1 7 » ■ Traité Je Paix avec Ar<au lU. Roi des Par» 
rtfi. L 3^- Traite de Paix avec tuthfdfm*, Hoi de la 
BaStitm. L 3 SA- rcnovvellement d'AUûncc avec un Rot 
des InJri. Ikd. Ligue aveé Vkdifft Roi de Usttdi'm. L 
390. Traire ii/cc halimet êpipêoM, Roi d’Bgyftt. 1 . 394. 
Traité «k Puz avec la As»*ini. L 4if 

Antiochus SfifiiMM , Roi de ê’yfir .- renouve^ l’Atîunce 
avec ks Bemaiai. L 

Antiociius Eafs/tr , Roi tk Syuit t Traité de Paix qu'il 
bit avec TkXsj Uartabtt. £ 419 

Aktiociius Tixii . Roi Je Syrk 1 Traité qu'J fait avec^^ 
Mrétsa , PruKc des 1, 
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'Amtiooivi sUht , Rot ie ijrk : comment il le «levint. I. 
4ft. Tnit« qu’il t'iit iTccSineu, Prince des l*4n* 
Tnicé de Piix eecc^Kriu» Ton Sueeefleur. 1. 4^7 

Amtiocnos kCjwinums Traité de PvtM poue leRoiut* 
mede^» entre lui frlira Frète AoUBcAusâTpur. I.4ds. 
il cil nommé fprfèuM Tuf tea MédtuUet. liU. n. a 
AuTioCHut 07p)*> (autremcat ûuaominé fkiltmnr , tt 
Afff4i*n) t Traite de partage pour k RsùuoK aved Ton 
Frm jintitthu k Cpturéiiir». J. 461 

Ahtiociidi . Roi de Oawoi i éae i A» Traité avec Ùare 
Amùat, 1. P09 

AxTir AT» , un do Généraux ^Alixmdn k OmJ : éta- 
U Am Vice-Rot en £«r«p«. !• aSa. Traité qu'il £iit a- 
vcc kt AM»àui, après b moR de ce Couquerant. lUJ, 
Aktipatxx , Fib de CtfmtlÊt , Roi de UmUmm» i par- 
tage k Roburoe avee ton Frère Màxmht. 1. jtd 
AKTirariR , Petit-Fib de CsfÊêJtr i Ton cour régne. 

1. jt? 

Aktiom i ViOe d’/ralit . dant k pais doPbÿfMt .* Trxitex 
qu’elfe Fût avec Ira Saaiaiu. 1. aa). aad 

Antoine (Mare) Lieutciuat d'Armce de7*br*C*/ar.- Trai- 
té qu’il fait avec Cratiau, Roi des Ænhétu. 1. 497. Ami 
Triumvirat. 1. 704. ü Lettre à Hjn»». 1. pop. nou- 
^ Têtu Trailéde psetige entre lui , 8t Odaum Ci/ar. (. ped. 
Traité qu'ib font erUèmbk avec Srxrtw txmyin. 1. poS. 
Traité avec Amitbiu, Roi de Ctmamgim. 1. pop. nou- 
veau Traité avec Cà{». I. pio. Tnué d'Ailunec avec.^- 
Mcn^Ut, Roi des Uiàu. I. pta 

Amtonim I 0 Prit nuire , Empereur : Tititei qu’il kit a- 
vec divers Peuples. 11. ap 

Amtonim (Mare A^rUt) 1 Traité de Paix de eet Empereur 
avec la SsrmMa. 11. i8. avec BaflsnMw , Roi des ider- 
ssmui. U. ap. Ttuté avee ks-d(fâgrr. 11. )o. Traite de 
Paix avec Irs^uaiFi. II. }i. avec la Marcsaiaw. II. )a. 
avec ks ^ax.»sM. 11. )}. Plaiûeun Tnitea da Paix avec 
do Roia d’Orârsr. U. 74 

Amtonin CénuslUt Empereur : An Traité avec 1« JUt~ 
mmi. U. 40. 8c autres Peupla de Gmnaair. Uéd^ 

-AntATRios : nom d'une Dtvinité incoanué , adorée es 
OrVr. 1. ÎJ7. n. 3 

Avame* (fdoa d'antro, Arfimti) Femme de Magai , Roi 
de Cireur t particuUriui de iâ vk. I. 371 

ArATvatis , Ffre i Ton origine. 1. aa 

ArKAasAN, Favori d’ua Roi do fir/u ,4c idoAmbaââdeur. 

^ II. n 

AmaontaiADC , Vilk de Cmit r coofirmatieo de les Pri- 
vilèges , pv Mmtc Anttàm, 1. pis 

sfpssMSs (èmmunm) t et que c’étoit , diex les Efsüiur. 1; 

40a. n. P 

Af OLLoM t Tempk de ce Dku , nommé Ipaus , à Arx*i 


I i|.if iir. . J. -TTÉf' ' . 

.x.AfdUm dtexMjti. 0. ap. mpTTCl^wSr. AauTioE , Aihim* : 


484. avec SfMirmt , qui commandoit en tjrû pour les 
RMWfli/. l. 49^ 

Aae'ruAV , Roi do PArMài i Coa Traicé de Paix avec 
l'Empereur II. 174 

Aaa’ruAS , Roi à'EtkktU t Ton Traité avec l’Empereur 
k Jeune. Il- aiS 

Aat'VACCUNs , OU Arvéeciev, ancien Peuple t 

leur Traité avec ki iMnMfM. I- 4f> 

Aaea't : CoiKuncnt dcrklipps au Roiaiunc de U»e*J*rm-. 

. I. H 9 - » 

Aaoos , en Orten Partagea de Ton Roisume. * 1 . 4. f 
Aaooa UiVriOM , ou Arpnfft , Vilk d’IlAiw > là fonda» 
don. 1. 19 

Akcieks : Traité enir'cux , 8c les Lsrr/rasMîrar . au Al- 
jec d'un Pus contellé. I. 4t. beim avec lea Jir/resra/. 

1 . 46. Trêve qu'ili font avec ks Lxtijimmtm. l. 94, 
Traité d’Aüiance avec les AtUnim A les TUffAum. I, 
130. avec kl AjhtMin* , lea JdearàrMr , 8c les £l*<ur. I. 
178. Traité de Paix avec ks lAcrdriMidau. 1 . 179. Al- 
. lianec avec ks toéino. 1. s8o 

AaiAMt'NE , ou AnxiéiMt , Fils de Dtrimt I. Roi de 
?trfi t (oa Traité pour b Succeirion , avec Xitxh foo 
Frere. I. 107 

AaiAiATiit . Roi de Csf7«éKt s Traité de ce Prince . 8c 
d'Euiurar, Roi de yttitm, arec PAsnMcr, Roi de Prari 
I. 4»9 

AaiAiATHi V*. iurTUKnmé Pbi^p*rsr , Roi de Cê^fiAnt t 
Traité d'Amitis! 8c d'^iJiiaiice, au’il fait avec ksAsmiw. 

1 +ï» 

Aaicmi , 011 Arugif* , Duc de Brartww , Gendre de Di- 
iiiT , dernier Roi des Ltmdmiti fan Tlaité avec unUué 
de II. }pa. Voica Artgift. 

Aaicihiins , Peupk d'eulir : Traité d'Artntrage eoir'eué 
8c lo ArJituu. 1 . >4/ 

Aaina'c , Ficie i'AUxstJh fa Graai r déclaré Roi . après 
b iDQR de ce Conquenat. 1- 

Axte’a, Générai des Troupes de Cpnw UJtitm s Am Traaiv 
avec les Dix-mille Gfta de b Retraite. 1 . 191 

AaioAi.Da , Roi des L$mitrit s Traité qu’il fait arec ^dr. 
Exarque de Aawum. 11 . ada 

AarosAUBASie, Roi de C*ppisdir« t rétabli Air k TrdiM ptf 
StÜ». 1 . «71. abdiouc h Couronne en faveur de fooFib. 

I. 4M 

Aaiovtsrt , Roi d’une pirtk do Grreasbs : Traité entr« 
lui it Jmk$ Ctftr , pour une entrevue. 1 . 49a 

Aaiptar , Rot des Ltmimi*. 

AairstT II. Roi do Lmitrii r Donation qu’J kit à an 
Pape. n. t88 

AairiTHi I Roi do Sejihu. !• ipd. 0. I - 

Am 1 s T4ÜSi44.v.^wunNM8kr de »tikt pnor k RnI de JVqfa r 
vete \a Aiktnim . I. 101 


*79- 

îkuU O. ta 

Araia'i , Roi d’lf77<« r Am Traicé avec AJntsa, Roios 
lUym. 1. 66 

Arvuixi , Peupk d'/r4& ; leur Ttaité avec les lUme wn. 

I. 177. autre avec ks mêmes. 1. aM 

Aquitaims ; Traité eao’cux 8x féfim. Roi de Fruaa. II. 

îî» 

AtAsat : étoient anciestnemeDt religieux i tenir leur paie- 
k. 1. 88. Cérémonie lînguliére « leurs Tiaitea. lêij. 
Traite d’un de leurs Rols , avec Cémhyfi , Roi de Pr/r. 
Uid- noms de leurs Dinoitea , confondus avec cédés des 
Crers. Ihd. o. a. Ttaité de quelques krAbiNsiMirs avec 
“ftUÂ ÜMuMt. I. 419 

AnAot . VUk & Ik fur b CAte de Pémrir ; alTiégée par 
Méni» , Général du Calipbe OsAums , tait avec lui un 
Traité de CompoAiion. 11. 173 

AaAoisi (ou Antkù) Gendre de Didier : demeure Duc de 
Bdnnjem , après bconquéccduRosiuine d’/rjlMpsrCfare- 
fam.i^nr. 11. 339. Traité qu’il kit arec lui. 11. 3p9.Tni- 
té avec CngfiBstis K. Empereur d’Orisar. II. 361 
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"iàml. îTTTâ 

BAAlldil • OdMnt dfe I les exploit] , (t 

quelques Tcûtez. , qo'il tait. I. 17a. 17». 17; 

Bretaoke ^4 Pttitft ; oT^ine 4 c ce Robume , en 
II. ttf. CtiAage^ C<^« . ^ kiM. IkJ. TrA..è de 
ce» Êrftmt avec Qhsr f rw^nt. II. 178, autre avec le mï - 
me, per kquci toutr la Brtrqt»» cft iounuù; >ua Fr4*/wV. 

IL t?a 

Brbtox» (de la Ortmiê Brcfeiw} r Tcaitd de Prix , qu'il* 
tom avec 7»uw.c~«/Ar. i. 494. tôot a^gea de kut ut- 
}ett»oo i rbmp<<g Romajn , paria rcawunoa d'tf»** - 
ruK. U, 87, PA- TtMtc qu'iii loat ivec la IL 

Ht 

BnirwrHAUT» Ri^eiue des Roiaiune» A’Ajtfiréfi* lu àeÈ 4 ur~ 
ftpu : Traité qv'etie tjitavec le Akéni. 11 . *41 

Buloaru : TraÎK qu’ils foat AvecDA^rbrr, Roi deFrun» 
€t. II. s6}. etabhi en Iték. IL xyj. 8c aadnirt. UiJ. 
Traicé avec l’Empenrur Oi^iUsr» BvjmA/r. U. 281. avec 
CHÿfoitiA CrffoiÊjfmr. il. jap. R t)/ 

Buloarie : cul)lti 1 <rnicnt du ttouveau Roiaume de Bv^a* 
rie . dont k aoto denaeurc encore à une Piuvuicedurwv 
en F.uropc. IL 177. n. s 

BuRtEMS (Bnrr} ,- Nation Girmmti^. II. », leur Traité 
de Paix avec l'Empiifur Ccrtmtîlt. U. 57 

Bwtilix , Lcnérai Je KiWit»>Rl.fc , Roi d’ûn^rA.A : ruité 


Battus I. Fooduew do Raîauise d» CtvÔM. 

BdfFu» li. Rot .U rS,». I oa 

Batt» 111. Roi^ , finomuié ir Vabn*~ I. 77 
Bavahou ( 0 «iMrw) : l'uumit aux Rots de Frnnev : 8t de- 
puis qusad. 11 . 141. fin ik Lrara ancina Ducs, U. jdt ' 
B* ATos . l>ue de ittifi. H, jSp 

Ba’btSAin.- 


que lui ■ R Lttttisru ion Frcte , lont de ieuf cite: me 
iCT Qfkyrréà'. ~ l>. 12a 

Burin ; Pitnc du Bonn . eflme .•)»x Uicux par les or«u. 
1 . tit. Btitia parwjtè , par k Sort , cnac les Chefs 8c 
le» Soldats , lant en caeêpter >w mner*. il. lU- a- 1 
Bttawcr , Ville de TVar» ; Dcaet gu'dle tait , condom » 
tcnicnt avec Fmatin . en ùreUr d« AtUsiMi. 1 . sfT. 
Traité des Bwonrùu avec rm*M , Roi de Sttin»k. h Ks 

auw/. 1. 16/ 


^A»a Pe ■ Rpl ètiimi r « ^tird de TOvé , qg*a fAÎC*^ 
V^u-M* f ÉiilpLii-ji A»M;lAft. II. 177. Lettres, qu’il écrit 
i TEaipocttr II. >64- cherche inuiilctncut à en 

être adopté mJ. Deux Lemes qu’il écrit i l’Empercut 
Jttfiàtün , pour uoc Paix , qui ne fut pat rpuétemat 
coDcJoe. II. 17a 

Carl**> .- quû ccoit c^ui du Roi des Ttr^tt. 1 . 91 

Cagan » nom contmon des Rois de» Mhri. II. ai], o. ) 
CJlt’DONtExs, Peuple» de k 6>AAir SrrTAjM leur Traité 
de Paix avec ks Empereur* Sfwre 9 l CarseMU. il. 19 
CASicn.A (Cywr Cij^r Omnêwmt) Empereur Ro- 
main : fim Traite de Paix avec A'fâitn , Roi de* Far- 
afie». IL 6. Traité avec Agriffj , Ro» de» T*"/'' *L 7. 

fl. I 

CASsiNiQoe , Exarque de Rjiccmw ^ Tiêvc qu'U fait avec 
Agiiitif* , Roi de» £n»»éerdi. U. 144. 

CASLiers , Général Romain , lôu» l’Empereur Kiiénm : 
scHon de bravoure » qu’il fait après b «bue 8c la priio 
de (ou MfitCK. II. 48 

CAUSrtt 1 . Roi deP#^ ; s'alite avec ioo Beau-Frère Cf*- 
OMr* t/. CODUC , 0 e (a AlÜex. I. Sf 

Causvis 11 . Rm de Ftr/i , FiU de Qnaf : foa Tiatté 
d'Allbace avec , 'Tyitn de i^wNti. 1 . 87. Oaer- 

le avec Am^ , Roi d‘.^ntrr. UiJ Traité avec un Roi 
det Afêiti- I. 88, VaUaa'or 8c d'argent , 0 c Stacuetdes 
Dieux . dont il avoir dépouiBe In Tcmplci d'^»7rr » 
qu'un autre recouvre depuis. I. )6]. u. »o 

Camsamiim* , Peuple d'StéSt : Trairé qu'ib lont avec tes 
tMmMiai. L aff. Traite avec Haatniat. I. 379 

Canoace , Reine d'D 4 r*pi« r Traité qu’elle Çih avec l'Em- 
pereur Amfuftr 1. F»4 

Cakdavls • Roi de Ljàt ; £1 mort tngtqiie. L 4s 
Candious , Evêque de FrrjMpe/û : Truité , que Cv^an , 
Roi de Pr*ft , fut avec la». IL i 84 

CArELLATivM , ou PaJaj : quel pais c'étoit. II. 7s. n. s 
Cappaoocs : Rois de ce pu» . quand c'eft qu'lit com- 
mencent s être cotfflu». L 4)a. o. (, 

Caiucalla. Voies AAt»mn. 

Casavsius . homntc de baffe cxtraéH«t : fét exploit». IL 
7]. ft fait décbicr Empereur dans b CrtAedr 8 t«a£w. IL 
74. Maxàoir» UrtemUm l’alfocic à i’Empree. 

Carisert , Roi de Pavù , par un Traite de Panan avec 
faa trois Frètes. IL «op 


faa trois Frètes. 

Carieks . Peupîe de Pv<;Sr Wbmra 1 leur Traite sv.< un 
Général de Cyrau. ^ J» 

CAM.0MAN , Pii» d* Ora-irr Utrrttl : Titilé q« u W 
Ass 9 
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£«>«i. 11 . }ij- TiaUc, <î«l' 
awc Hi*«*l* . Doe-*V — 


II. V 4 . 


C«t”ÏÏT:' «m Vit 1. 1*. f» 3 "*.; • 

^ .u^ 

■ » » ■ 


CinTlIAOlKO»» '. Wwi 

TTWrt ï»n. kl O;» 


T fttm ^ 


f \ÆtXiiaumtitmj, 


nr-?" 


Sctfocd Traite jvtc toi jlumMi. I. *fi- Airnw im w oc 
f^citanon *ux *ff. Tîïhê »»ec 'üm^Um, 

-•’r'nr'nl -hlTT'r ' ■«- 

1,1 1-. TViifii 

iJMtJi, , Tjb» ie S)fM^t. \. 199- Vui avet <;« l’Hftrt. 

I. 161 . IM« léi 1 ^ 10 - Tnnfiénw <iu Qu»- 

uieflMTraicc avec ict Km*>«<b{ i. au- trhanxe <le fri» 
loaoicTi , avec let tncmo- l, jyt Tfiite je Vu» «tcc 
k» mitr.cï , ipiét la Ptemietc üm»»» l. }f*. 

rtPocT cflriiwnt ac ce T»«c , fat dgputt ca oiycrfo oc- 
«fioai , St avec quelqae iKKivel trtkW- ïkid- quelle ctoit 
b principale Diriané w C«rtfcia/»W(. l. jjS. n. s. Trai- 
re de Paix avec lesAmeni/, aprèt b Seconde Guerre Pu- 
nique. I. ;i9t. Icundcméki avocM«/Mijf«, Red de.Sii- 
i.4aa. Traite de Paix avec le même. 1.440. Trai- 
té avec Kl Xmwôm , au conuDenccmcut de la JJl. üturrt 
Peni^iM. I. 441 

Caryitx , ViHc d‘E«Aé» .* la Capinilados avec Ici 

& WuTt Aüici. I. 3 pr 

CaxiUHUM , Vile de CtnrMiAtt .- fon Traite de Compoû- 
tioo avec r^T T 

CAiiAKütn ^ en iki SuccelTcuri d'AiixnÀrt b Greiid: T^ - 
tc qu’il fait avec ict Atktiutm. 1 . 1S7. lipic avec h*û~ 
mi .rmz ICK I. igt. ranTTilTc 

avec Wj /fuiMhMtti. I. iça. avec neitwnt l. apy. Lifue 
•»sv hiirmtr , jrirunu , {t Ly/uiMeM. l. too. traite a» 

vcc uimtniHi , Kiti ù'Amtt{»m. l. 

. petit Roi d'an peuple de k G>a»dt 
l'on i taue <fc Paix avec 7 «/«i Cé/>. *' 

Cattki . Peuple de ÇtrmâMti : leur Traité arec Ou»cmU . 

TÎT”^ 


CAUca. Viüed'^/?^ : Ion Traité de Compofation aviée 
«P üCncral Kotrwn. j. ^a g 

Cr. Lt.’K£s , viJc de fhrytit t là Capituiation avec AuZu^ 

^ TTT^ 

Ct'caari II. Koi d'^clMatj : laSuceelboa lui eft adjucec 
p at U» Ai l ii i tt . e 

CttTti , OU ISaMlois : Traité de ceux gui Cioitoc ^ïr te 
Ciaq'it iea»4w« , avec AUxâ» 4 r* U Gread. I. a6a 

CttTiar'B»EMi , Peuple d'ZjMf»» r ku^ Traité de Paix 
avec kl iu«4«/. - - !. *j8 

Ci'kiTt» , Peuple d'/rWw ; Trêve faite aitr’eux & ks 

**b>. I, ,48 

Ci'ia a ■• Votex ynSti-Cffâr. ^ 

i iotfetère. dcpuii dit 


1« S4.t».. n. îjf, 5V>. 54'., H! îtr- 114 )«7 »TO 
H*Jntn 1 . Pape. 11. )}8. avec les £.*Md4fd<. II. 3)9. avec 
quelques 5 »âMj»$ d’fcipsgne. II. 343 , 344. antre avec 
le PapeMadrim. II. 347. Ttahé avec lTnp«acrice Irém. 
II. 348. avec TMjfîUt , Duc de B»viirt. U. ifi aveefi- 
irfridt. Roi det DmcU. 1T. 3/3. avec tViiikàul 8c jft- 
dM», Chefi des$exKu rebelle!. Jl. jf?. avec ki Fr««e/, 
II. 3fS. avec Duc de Svwvviw. H. 3^9. avec k 

Pape 11. 360. avec Ta^fï«» , Doc de BAxiirt. 

II. 3dt. avec Ontmt*U , Duc de Bimvm. 11. 363. avix 
Ica H'tifti. II. 564. avec unRw desHeni. 11. 368. bom- 
mage , qne 1e Pape I.v«i la. 8c 1e Peuple Romjû» , lui 
prêtent. II. 369. Traiter qu’il fait av«- qoelquec Pria- 
CCI ou OouvenKOn dea Smrtujim. II. 370. autre avec 
rimocTitTke Irrm. 11, 37a. avec les Brvrm. H. 373. ^ 
vec le* iivj BMÜMni. II. 374. avec ^x« , Gouverneur 
11. 37f. avec le C^he Asm. II. 376. Cou- 
ronncinest de Cn«r /iw M p w , comme Empereur. II. 377. 
Négoention de Mariage avec i'impènuke Irht.U. 379. 
Traite avec l'Empereur Sirifhtrt. 11. 381. avec Iça St- 
*•»/. II. 383. avec un Prince des Hm»i. II. 384. avec 
Ira litlmsiti te Iw Vitiirtni. II. 3B7. avec ka StrAtft. 
11. 386, avec AtjB i fkt , Roi de NtrtittmitriAad. 1|. 389, 
autre avec l'Empcteur Nieifhtn. 11. 390. avec ^îm'Ue, 
Roi de CtrÀcm't. 11. 391. avec HtmrnÎAf. Roi énOtauh. 
Il- 39^- l’Empereur ititiitl 393. autre a- 

vec Mhus.. II. 394. Traité avec ûrwwaiJ . Dac de R*. 
iifwai. il. 397. avec deux Roii de Duntmari. II. 394. 
dernier Amtxtflâdc à l'Empereur JdioW , pour confirmer 
^ P"»- II. 398 

Chaiaku . Tribu de ; Tfiiic de leur Roi avec 

l'Empereur ^aÿlnm Stkmeimefi. 1|. 3S7 

CHaai6i>K . \>Je <k h Chtf/0»r/i Taopi^ ; Traité que 
l'Empereur iMtititn fut avec eUe. l>Sf 

CueKaoaLErrs 4 Roi de Htm : l'raité qu'il l'ait avec Ite 
Atbnint. {, 

Ciwal : on Roi k devient par 1c moien d’un de Tes Che- 
vaux. I. 91. PotDoo lie Cheval («Aîf** 4>«r*««i) ; Jbne 
de meliuc , qu’elle elle etoit. I. 373. n. 4a 

Ciii(.ozaic 4 Roi dca fmti : fon Traité avec Aituttn, 
Chef de qucJquec 4'M«u. Jl. 138 

CniLDERic , Fila de Ckoif t Traité de Partage entre lui Se 
ièt troif Fréter. II. i6t 

CHjLOEifsT , Roi de Péril : Ligne, que lui > ficksdnuc 
autres Rois Tramfris , Cialmir* 8t ThtUthm , font avec 
JtipakM , contre , Roi d'Itnlir. II. 179. Traité 

fut enfuite avec le denier. UU. Traité arec un Cénéral 
de TtnJii , Koi dei tf'ifynhi. II. 19a 

' Cmiiueiirt , Roi d'Attfirafii : Traité d'AUûnce , qu'il 
fut avB — — — 


<bautàw, depuis dit r fon Triumvirat. 1 , 

704. Traite de nouvou portage, qu'il fait avec MMrtAa^ 
!•/»*. I. 700. 1 rajcc qu iJs ront rùo Bc I aune avec 4 rat«i 
Itmffr.l. 708. nouvou Traité entre Atmmm Bt^/dr.I. 
71e. Trure avec Mrjjrr Roi det Farrêvi. i.fit, Tiaireife 
Paix avec le mem^. 11. 1. Trxité avec .ifi AmintrwU4.n 
[. ftf. Edit qu'ii donneen faveur des 


d'un Roi iies hJff. 

m 


, avec les D*im*in 8c ki P«wrr»asa. H. 3 
Cf Tx , Roi de iirortivau/- _ . . . ^ 

t.»»AtciPi. Ville de l'ile d‘Z>d ff ,• Traité d'u.» f r»f^ 
lomea , avec une autre d'.k«^w* 1. 17» 

'ÇktUui/nti (ViCesj ; quclici c ctoit. I. tdi. n. 3 

CwALpa'rxs , ou fZMjkts t ^cupte difiêrcot de ceux de 
1. 7a. rruce qu'üs font avec les Armtnin», 

^ ^ Ï2I 

CwAtTiU : Voice i 




Cw AM avis , Nation de i^rrent dani ks Terres de 

I Empire Romain, IJ. 70 

CiiAaiMRT , PiU de O aadi^ TT. Roi de Frmtt : Traité. 

que Dagobert idn Fr^ fait avec lui. !j. lyp 

CHARit>s >i£ , GcDéral dca Aitmim j diverfes nrtKulan- 
tet ae u fW. l S4a 

C bARitA! . OU OarfCe . Ro i de Traité 

ce Pfiucc , 8c TiUmiâv , Roi d'AftÂj», L 

CwARioMta, Roi des ÙtirmfnHti , Peuple de Gtnuum. 

19 

Charles, depuis ditAteviJ, Dac d'AuRrmlit: Traité qu'il 
f^t avec Ptîtfrndf , fa Beilc-Mcte. if. apd. avec iSvik»,' 
lAïc d'AfniiMM. II. ap7. avec iUoifr«i , Mure «lu Pa- 
bti, IT. 198. 4 UIIC avec eaÜ’j. rC toj. TraliS avec let 
. 8t le* Frif*Mi. 11. 30a- avec HMmMât , Ftli 
tflihk» U. 50t. avec « .Ïmm /7 II. 304. Alliance avec 
i.lmjrmU , Kot de* LtwttATji, J], 307. Traite arec O». 
part tu. F«pe. II. 307 

CiAUlJ (JepiiU du CUtUmagat) Fiü de ftfm . Roi & 


part tu. Pape. 

CfiAkLIJ tçlepiii: du CUrJoo«pe) F: 
frmit ' fini Tntlé ivec , Duc dci tufiawt. Ij. 

)jf. Avec jûa^ , Roi de tiwrtàaimMMj. fi 334. avec 


. flW OBOé , RW Jg dft f j b w. ». ü 8 . 
Traité de Paix avec U même, 8c fon auoeOlKle, Gao- 
traM. IL atp. Traitet , avec l’Empereur Maarict , 8c »• 
vec les EanAsrdi. 11 . 330. Traité w Paix avec Itrrjrf J« , 
Roi des Wi^ttkn en t^apm. II. 233. Traité fiiii à Aa~ 
dtUn , avec Gaatram. II. 234. Traité de Paix avec ks 
Ltmiéfdi. II. aj7. Alliaace avec l'EmpeTew Uaiêrict. IL 
139. Traité avec Ta 0 am , Roi de Bsviirt. H. 
CHiLrtatc , Roi des Bampiipam. 11 . 110. 8c iir. 0. a 
CiiiLrtRtc ■ Roi de Saifiat , par un Partage avec les trois 
Fréaes. II, 109. Traite de Paix , qu'il fait arec Sipàm, 
Ion Frém , Roi d’..dii^fni/lüt. II. au. Traité de Paitage 
avec k mtese, 8t leur Frère ORarrm. 11 . aid. Traité^ 
Poix avec Sèpian. IL aai. Traité avec Mbrae , Rot de 
Émaim. U. aa6. Alliaace avec CiàUtéan , fon Neveu . 
Roi d’Aaf/tn^. J], tx8. Traite de Paix avec k même. 
R avec Gmtrm , Roi de Beirppa. U. nf 

CHiLraaïc , Roi de Fraaaa. Voke Daami. 

Cmios , Ik : Traité qu'efie fit avec un Chef d'Elclaves 
Fugitifs. I. 341 

Cmiooeric , Roi d*uBé Tribu des Fraae/ : foa punaie, 
8t là fin tragique. 11.178.0.7 

CMoDONOMAiat , Roi dea .>flRniur. Jl. 71. a. 1 

Cmraéx , (ortc de mefurv. I. 184. n.% 

CHOSROts , Roi dea farthtt , Fils de VtUtéfw. i. 11 . la- a. 

I. Traité qu*U tait avec l'Empereur Haéi*a. II. 17 
CnotUES I. Roi de ftffi : Ibn Traité de Paix avec l’Em- 
pereur II. 17a. Traite avec an Evêque de 5 «r- 

ptplit. II. 186. avec on autre, de Bifit. II. 187. ‘Trai- 
te de Paix avec ^ufimin. II. iM. Traité de Compofi- 
rion avec b Vilk de frfra. II. rfip. avec Edr/r. II. 19a. 
Trêve avec 11 . 193. auo* avec k même. 11 . 

198. autre , avec k même. 11 . 107. Ixmgue Trêve a» 
vec le même. II. ao8. Autre Trêve , avec Soc- 

ceiTcur de Jafiiaua. 11 . aaa. autre avec le même. II. 

axf 

CHoitOE* U. Roi de Psr/s ; Traité de Paix , qu'il ftrft a- 
vec t'Empercur Üsiivirr. II. 138. s'il lé & Chrerieo I 
JM. O. 14. renouvelle la Paix avccAf««nrr. 11 . 147 
Ciavoi , Ville de Pé*7xie : eut de petits TTrant pendant 
quelqae tenu. 11.413.11.3 

Cjs’xe (KMfss) depuis xpptdÜc Frafa t rendae i ceux 4 ‘tiH 
ratUt , ptr un Traité. f. 33t. 0. a 

CiMBRES, Peuple de l'ancfenac Ommaaia : courent 8c pd- 
icat k iDoode. I. 4d/, 488. Ttnht qu'ils font avec 
l’Ssft< 
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établis Rois des Plwimi , dans VaJîi Miatitrt. I. 30 
CoLcHioc , pats de b Hâutt Afii : révolutions dans foo 
Goureroemcot. 11 . 164. appcUcc depuis Lxu'fiM. liU. 
CuLLATiA , Ville d'Ueiit ■. le rend i T«q«H l'Anfitn, par 
on Ttahé. I f4 

• Cotoruou , Ville de \‘Af* Umt êirt : fon origine. 1 »d. 
t L'olotuc ~7 


. 1, 30, C*i* 


■/rtèenw xidffv. de 

CêUt^ekifni avec Htufiuu , 


de ce Pruvcibe. 


Roi de Lydie, 


Cfmtt /ri Dtm^t^ari ; qud'iC croit cette dignité , foui tes 
Empercuts Ruiuaini. 11 . 8d. n. a 

CuKCHAS , Roi des Hmmi Ci/srilts : fon Traité avec Prf*- 
xe, Roi des Pfijt/. H. laa 


Koi des iyihtnbi 


U. tfil 

L.UNUN Ainryun : e 

npgc Afioetrx, 

h A.'nvMS* a pouilcr (a 

ijucrre eootie ta 


L_üz 


CoHiTAKCE. CUiVRiTPeK de Céi^jarni k GrW : 
qu’ü fut , étant encore Trilne , avec SâkrtmMt , Roi 
d<i Be/fbtrt Ctmmirifk. 11. jj. créé Céfâr pot l'Empe- 
reur OiMiefir*. JiiJ. n. 14. St puis AMfkJfr. 11. fS 
CoNSTAKcr. . Empetew, Fils de Cnqfearia leGf/ni-, Trai- 
té nu'il fait avec quelques Peuples d’.,Cr<iéM. 11. 64.Trai- 
lé de Paix avec Ica Airrntot. il. 60. Réponfe i une Let- 
tre de SMftr U. Roi de ferfr. U. 6$ Traite avec ici 
fit les $Am4X«. 11. dÿ 

Constant , Empereur : Coa Trait* avec Ws Fraiwr. {f. 

6 f 

CoKSTANTix b OrmiJ : Traiic de Paix entre cet Empe- 
reur , fit linuau. U. do. Traité de Paix avec les Gwài. 
11 . di. autre avec les méines. 11 . ds. Tiaitn avec S*- 
f«r II, Roi des Ptrfu. II. d] 

CoKSTAKTiM , Empereur d'Oriwt ; Trêve qtt’ü 

tait avec le CÂIipbe JliAtii*. 11 . a79- Traite de Paix «vec 
les Aierti. II. aSo. avec les Sal£ant. 11 . iSj. avec le 
Caliphe Ab/imirbiii. Il- «St 

Constantin C«pr»7»iw , Empereur d’Orient : fon Traité 
avec DmEiw , Roi «les Ltm/er/i. II. jtd. avec Les Sx/git- 
m. II. 319. fit JJ7. avec les EffU-um. II. 331 

CoMSTAKTiN V. Flmpcrcur d‘Or««r : fon Traite avec Ar 4 - 
gi/e , Use de Snirvrar. 11 . jdi 

CuHCVBi (aujouid’hui Carf*») -. Ttailé d’Arbiinge eiirre 
l^CivflT«W> fit les CtriaUMmi, I. iif Traite o^cs CW- 
avec la Vitlc J'RMÏswi*». 1 . ifo. avec les ArW- 
mfjit. 1. >ft. entre ks Uabiun's mêmes de l'IlCi I. t<>i. 
cotre queliîuei Exiler. , St deux CîcniTjjx d'Atbêkti. I. 


CuBiNTME : Guerre de C^îMht , poutguot aioli appeli^ 
I. ans. Ligue de pluiicuri Peuples , a cette occasion ~ 
congé Lurri ' 


CoKiNTHiiNs : leur Traite d’Aibitngc avec les Comrémr. 

! L-tA/ 

Coriolan (Csiau M*reiui) : ifoo Tiaité avK les Rvjmvv. 

‘ r~ïâs 

CoHowE , Roi des L«»trévi, _ . _ . 

UoRscs, Peuples de nie dcC*v/( : leur Traite avec k Licu- 
Iciiant d'un Conlut Romain. I- tro. 

CokvvHAsv : quel pm c'csmT I. ija. A a 

t-OiMAs . Mosmt vMiCtur, 1 . lOt. fl, I 

virm*i : .Magi'.irats des ViLci de c;r».'«. i, nt;. n.6 

t-êuROEi ; Voiez- Cktfrm. 

c:k;«« ; lorte de meiurt. I. 16*. n.* 

CftTrs , Roi de EuftiUgmiâ 1 feu AlÜanoe avec A^tjiUt, 

CoTTS, Rch de Thrun ; fon biftotre. 1 üa 

CoTYS , Koi du ë»ftk*Tt Ctmmétiin. TTu 

vwrdenr ; te uuc c «OU que b (..ouKHine sacerdotale , 
_ II. T’.'üTT 

Cbanaus , Roi à'Ajbinti, chaCTé par l'on Beau-hcrc ,</is . 

_ ■ J * 

CiiAStws {Mort] ; Traité de Ttiumvirat entre lui , 7*51 
Ci/AT . 5 c Ftmfrt I. 491. Trutc qu'il tait avec Suri- 
»A , oéiieral üc j Artnec Ors Paritri' 1. ^od 

Cxt ox , Koi de 'liitPts en htfUe : ton 'traite avec Æt/mu, 
KOI des hiiwttkt. r 


wigim 

Ion Traite avec une L'ijotuc d'/wsAj. /*»X. elle 1 
des doute , gui cnmpofoient le Coiifcil commun des 


Ca t'TE (Jiif dr) t i'oumire a la domination des Ktunimi 
Cauisus , dernier «le Ly/it , Ion Traite avec les Efbtfitin. 

•t t o 1; —..-:. 1 . Ti' ^. ' I T t -T ' . ' ».- - . ' -r ' 


'.Jdtt. 

te 


JH/. Traité des 7 

1 73. i<ur ClarakTie renommee. 

CouAciNi . Ile ée Ville du Lk de Cim. TT” mi 

CséJa;' : *rfaitr par Icqud deux Ennemis en rcgknt iC 
terni it le itcu. t- 4dt>. n. ly?. n, 3 

Ci s ÛA o f fmfm/irr ; Traitez pouf dcoder Oiftercm pair un 

tel t.ombat. l. sa, a*. 1. *?. l. 01. AA>mMC de 
trois-cetu bommes , pour ta mvme tin. t. 41. L.omtst 
d bpmine contre nomme . a: de t^aicn contre Chien, i. 
96. Combat Itngulkr refufe. I. 46S 

CfMésRirjrM^ : droit de Gomboargeoilic entre divers 1^- 
plcs. I. 177. TraitCA de Cotnootugeodiic. 1 . 3|d. 337. 

îî*-îîP- 4 oS 

Ctme/in : (Jorpt de Comédiens , ctabUs en divers endroits 
de l'AfieJUiarMrt par autorité publique. &qui jouiiToicnt 
de grands pvivilé^. I. 40a. a. 6 

CoMnn , petit Roi des Utribelti , dans tel : foa 

'l'^riitc de Cotnpolltion avec jdmn ÀîttoMt. !• 497 

Ctmmirm ; cdui d'Egfftf , qouHl Ceft Qu'd tut ouvert aux 
Otttt. 1 . Traite de ComilKrce. 1 . 341. les Ramàim 
usterdifouTit aux Barbares le cotnmercc fur les Tertes de 
l’Empire. II. 31. ou en rdheignoicni b pcrtniilloa à 
certains tems fie certàni lieux. 11. 3a. if 

Commode . Empereur ; Traitez de Paix qu’il fait avec (et 
Ueretmeni , fie auues Peuples de <jttm 4 *k. 11 . 3/ 
Tdh. 11 . 


1 . 0&. Ligue cwme le Rui de BeiiUnt, avec plulteurs i 
Pes Fnncet, ou Peupies. I, 4 o. lé tigur cnJuite avec ua 
Roide£«fiWAir. 1. 7S. en prispMCrrM~ 1. 81 

__ î . — , — ... 


ploicc pu xcoTd à dérider un ^^crent. lü/. 

Chotüwi , V'Iüc dVfAlM : la toadation. I. 37. TniièguV.- 
Ic tait àirec les Ttnintmi. L 147 

Cvsia , ou CifjM , Vilie U KaIm, i. 30. Uilputc qu'cLc eue 
avec .e s Cusa.#<i» AMv«i . fie Traite i tette 1 

at 7 

CuMES . dans Plie d‘£«é«f. I. 19 

t-UMi.i , en tçwdation de cette Ville. I, 19. Traite 

qu'elle tait avec Htir»> , Roi de S/fiHkft. ' 

CuNiMUHo , damer Koi des ov^iairr. 

L-'taxa«8 1 , Roi des Mr/ii : Ion Traite avec' 


>• »«» 


“TT" 


Koi de 8«iTl«nv. 1. ff, Trutc de Tau avec Zar/Âr, I 
ne des a«cti. 1. 70. Autre . avec iUh»tte II. km de £.7- 

— L 79 

CvAXAXE IL Roi des Afédri : Ligue conne lui, 1. 69 
Cyxt’Lt ■ Temple de cette Déclic à Sm^M, 1, 37;. g, 
Affe.lee \1 Situ Sit.lUM. lé»/ n. sa 

CYrae }w« /t) ■ devient iributAue d'Amefii , Roi d’£fjt- 
tr, 1- 6?. U y eût cntuite p.ul>curs petits Roi» . <mu 
etuque ViLC. I. 194- n. I. fit. 1. 149. k- ligue avec I £- 
Vftt- _ „ ■ „ Tl*** 

Cyat Ni > en Y oct^i^dc ce reupic. J. 99. 
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B. I. Tnité »Ttc Améjit , Roi i'Spftt. 1. iy. 
â'Arblmia «ntic ccv* du pii de C)fim. 1. Tl- 
àe ce Rouiiinc , it nonu de Cn Rou. UtJ. o. y tribu* 
ure de* Kovi dé 1. 9c. Traite «ici C/reaewi avec 
kl 1. 98. aune eotr’eiucnidinct . apres une 

CuettcCivüe. 1. 196. Traité aver AtutnUttk Ür««d. 1. 
sBi. n. c. avec 1 hpiAt*n , Tyran LmerJUmtakm. I. aSi. 
deviennent dépeodans du Roautne WJ. 

Cvnut , Fils de , Roi de lV/> ; c.ti Gcné^ ^ 


TTi 


r [t . luu de 1 N <in , Té {bn 


nnrm 

1. ? t. avec , 

ycc .m h,' sbu>.i 1. tt. avec üo^m. 1- 7*- *»cc un 
t^oq't d de l'Annce du Roi de [. 79. 


y, I i-‘ig <iu'U lait avec un K»' ti jt'menif. 
[r-. cit'Mtni . aatrenigii 1. 7a. a- 


srec une enu* dr. 
Crava ^ 7 m*f . •.'••r- 




fÜû 


Wt Ath ■: 

C^B^^ar , iwic de >vUu»ot< ancteuue. 


l. 195. O. (6 


Q. 


D AcoatRT I. Fils de Cln^*in H. Roi de Tr*att ; af. 
focic a la Couronne par fua Pcie , Tait un Traité 
avec lui. il, iff. aune , i{u*i1 fait avec Chanknt , ivii 
Frcrc. H. 1^5. Traité de Faut avec l‘KmpvreurH(>4e/<Mi. 
il, ado. Tmté avec St/namJt , Roi ikr tVi/jefAi en 
£jÿ^ae. II. ad>. avoc les Bulgjtftf. 11. ad}, avec lesdA- 
Jtfiu. II, a6^ avec les AufiréjUai, ici Siujiritai , Scceux 
du Roiaume de Bpuriint. II. idy. avec les II. 

td;. avec Duc de Bftuffi*. II. adB 

Daoobcrt II. Roi ; Ton Traité de Paix avec 

Tiitrri ///. Roi de Stt^rit 8c de BMrrrrM. ll.ard 
Daia. Vmci^liMrûiriii. 

Dalmati.s ; Traité de Paix tju’ili font avec le* Bimm/v*, 
fous Auju/lt. II. 3. Trwié avec CbuUmspH. II. }8f 
DAMAHt’Tf , Femme de G>7 m , Tyran de Suitt : piélcnt 
SU 'on lui fut par un Traité. I. 113 

Demmtmm , ou Drmtntmm : Mocuioic de 5ûifr , Ton 
origine, Sc là valeur. I. 113. n. y 

DAMtu, Clerc, leronnu pour Roi dcF/ewr, fou* ieootn 
iieCaifme. 11. ipd 

Darius , Fils d’I/gfA/^r , 8c Roi de Ttrft ; manière de foo 
etcéHon. I, pi 

Darius N«Akj , Roi de ^trft : fon Traité d'AUunce avec 
te* LéctJ 49 unitmi. I. iSi. autre avec les même». 1. i6i. 
Troilîénie avec les même*. I. 183 

Davkvs, Roi desDMniMiu en Irai» : Traité su'd avec 
VimiJt, Etolien. I. ^ 

Di'cARALt. Roi de* Hun: fon Traité de Paix avecl'Ei^ 
perrur Hnniiitn. il. ao. autre avec 7 >«/m. II. si 

Z>tcrrt P«é/i( : manière fioguliéte de l'eniie , fur une Ban* 
^ene. I. 340. q. 8 

: expreiïion des Gmt , quand ils voulotcut dcifiet 

Î uelque Prince. I. 93. n. 1. Exemples de dcificstKinsde 
nnrrs ou PritKeftes. I. 3f3. n. d 

Ds'loi (lie de) ; Traité de fe* Pruplei , avec les Snihtt 
HTprrMrrm. I. 34 

Dt’Me’vmvs , fuioommc ftümitt , Fil* d'^Aiij^m , un 
lin SucrelTcurr d'AUxmht It G><nuf : Traite qu'il (ait 
avec le* Séittent. 1. 15^0. avec les Athrurtu. I. 19$. 
prend le Titre de Roi- (érV. Traité qu'il (ait avec les 
AWivaj. I. ao3- avec Ca^acJtr. 1. 307. Te fait proda* 
mer Roi de hlurJêiui. I. a 16. Traite , qu'il fait avec 
1, ]j 8. avec Aittbfci'ii. 1. 31a. avec Pjrrlmi, 
Roi d'Sprrv. I. 313 

Dt'ati'THius Jt TbAirt , Pfadofetphe 8t Orateur : erabii 
Gouverneur d',.lrAniri. I. 187. abrégé de rhinoire de fa 
vse. lUd. 

De'ut'TBiui àt fitÂtu : epoufe b Veuve d'un Roi d7^. 
rit. I. 3di. n. 1. change de patd avec beaucoup d'in* 
confiance. I. }d7- fc réfugié en hituiAuu. I. 368 
Dr'.Mt'vHivs dwtr. Roi de Sirit : pourquoi ainfi appelle. 
I- 430. n. r. reconnu pour Roi par In Asmatai. I. 431. 
Traitequ’il fait avec OrapAvm. I. 43a. Lettre > qu'ü é* 
crit À ‘/i’iukm , Prince de* Jtùft. I. 43^ 

Dr'.Hi*TRius Nriiirar , Roi de Syrit : Traité entre lui 8e 
Bttkmit Utiltmittr , Roi d'f/t^r. t. 44t. Traite avec 
Jmstium , Prince des Jnift. 1. 444- avec Aavm , Succef- 
Icur de JmthM. I. 447 

IViniAKfVAri : M^ftratl d’Elide. I. 178. n. 9. 

autres de même nom , dam b Ligue des AektmfMt. I. 

318. n. a 

Ds’moitiu'm : Antiféur demande qu'on le lui livre, auITi 
bien qu'fÿpmJe, autre Orateur d'Aihrmi. I. 18a. n. a. 
leur mon. 

Htùtr it 5 t. titrn : Ce que c’etoit , & fon origine. II. 

*91» 

De'kvs VAntitn , Tyran de SjTUvft : Traité de Paix , 
qu'il fait avec les CArria^iwrr. 1. 188. Tiaiti avec les 


Lfstû». 1. 190. avec Himilow. Généi^deiCarahq fiMi *. 
I. iy8. avec JdAfw , autic General <tc (liZerTbuft. I~ 144. 
avec quelques Peuple* d'Uttitt. 1. ao7. 109. avec 1 rs (U7. 
ruH» , ac les Utùÿn, I. aiy. avec les Çiarfbefuw/. I. 

ÜS 

Psurs b 7fnne , Tyran de Siiiit: fou Traité avec k*C<r- 

I. aâô 

DuHtmt : origine de cette marque de la Dignité Roialc. 
~ I. di 

DiArtt,appcl]eeXsNr«pWr. 1. 3/3. a. ai. Lnafltritm . MJ. 

n. 30 

DiAstatri : ori^M du nom de cette Dlgoilé 8BSI lés S»* 
maùu. 1. 37. n. 1 

Didilr , Roi de* LtmitrJi .- foo Traité avec Ittnm XL 
Pape. 11. }af. avecCfqffaar» OprMr^RN, Empereur d’O- 
ritnt. II. 3ad 

PiooN , Prtaccflé de Tjr t fon Traité avec le* Afnttutn. 

^ L_ïi 

Dwiie ce que c'étoit que les Dwiar PitBX , cKca lerGrwr 
M les Ramtunt. i. ot. 11. 1 

PiNocHATt , t,»hei üc* Sitiinns louicTca coeme AjAthttlit: 
^■ané qu^ii tan avec <c f'tincc. l. ]oa 

PtocLfiuw , h.mycnui: Tianc qu'il tan avec la Ville de 
Cwe^AKv , dans U C^yr/«nr>( Untinmt : II. ff. avec les 
Kt*ètn 6c le* Bitmu>)n. U. yo. t i^tç avec Ua/ .*«nf jtfi- 
ximita, au lujct tic i'Einpitc. IJ. 


Dio.ua'oL , Pnncc de b Maifon Roialc de Cs^dM en 
th : fon ’t’rsiie avec uttunt , Roi des Dxnttu. TTTo 
Diiuiji;?b (dW») Fête dé Uitmi i.-AlhiMi. I. 17g. hlB 
PiaAauLg , KOI des anciens Ittra, H, 

UuMiTUw (l'ErntHrcuf) ; ion Tiauc avec ÇAerisiMef . Roi 
Uct Cbrrùjitxtt. n. 19. avec fc» Ljtn. Md. Traite i 
Ibii avec l)tr«»Atr ■ Roi iJe* PikhT 11, 

PoaiSN* : Conici. commua , que ceux de b Cuk étvbli- 
leiu entreux. I. 10 

Hiuiom ■■ vxcur «üpctente ne ccuc C Mbcnu . 8c de ccL» 
1. >13, P. f 

DtiixiAquE , t.hct d'une Année d hielavc* (ugitUs de l’Ii* 
de i*A<«r ; 1 raitc , que ic l'eupe tait avec lui, 1. 341. 
U mOT , R Boflitéur* qü'OH Jüt Xéibï». ISJ, 

Dromiciiaiti: , Roi des iitin , ou fbt»at. I. 3ii 
Vrane gu'tl tau avec t.tji’nagwr. 


- 1-310 

, l'rmce <Sc* Sittiuü t ion Traite avec ier Str*- 
ra».'A«r. t. 138. ta mon, l7ud 

puNAAM . Turf » K01 de* ^&ÿt»rrw«. 11. 171 n7i 

Duka» , 13,01 3ci Datrr : ccdc ia Couronne i Vtttigj^. 
Comme en étant plut digne. H. ao 


E. 


E Av : Traité fait, entre deux Ennemis , pour avoir b 
peiiuiirtoQ de putfer de l'Eau dan* une Kontaue. II. 

Eboric , Roi des Smivts es II. at3 

Etfuu^t : Traite d'Echange «k Roiauines. |. 9 

Echehe , Rot des T*ii*nt. ]. 14 

Etlifft de Soleil : épouvante de ce pLciuiméne , dont on 
ignoroii b aufe , porte a faite b Paix. I. 99. empêche 
que les Troupes ne veuiilent nuicher coatre l'Ennemi. 
- J. 

Enxco (ou EJefit) petit Roi d’IJ^fu : Traité qu'il fsii 

avec Stifùw l'Aftttun. 1. 387 

Eocsse (votes Qy^rnr) : Traité de Jie^ . Roi de ?trfi, 
avec uneOarmfon de cette Ville. II. 48. Traité de Cura* 
puiition , que ceux d’Edtfft foot avec Ctfrui. 11 . 19a, 
autic , avec ^fdi , OcBeial du Ciliphe Omu. ij. *70 
Eoutxs (Atdmî) Peuple des Uieltt : nocDmes Frère* pur 
les Rmsaiiw. I. 4di. ibnt les premier* des Geaiti . qui 
contiucfcrcnt amitié 8t alliance avec eux. MJ. 

Eoc'e , Roi à'Atbèmtt : partage VAiii^m avec fet Fréiea. 

1 . 7. fon Traite avec Afà«i XX. Roi de Crvfv. I. 8 
EoFBio, Roi de Strttmmi*iU»J ; Ttiiiie de Paix entre lui 
tt bhtirtd , Roi de Alrrcw. II. i8a 

Eoine , Ile : Traite de Compoittioo , qu’elle fait arec les 

^évaifiu. 1. 13J 

EcTPva : Traite entre douie Rob d'fgypev. L 44. quand 
c'eft que le Conunercc des Grrrr, 8c leur Langue, com« 
mencerent à s'y introduire, l. 4f. Voies auiC. 1 . 47. 

devient dependute de* Tt^fn. 1 . S49 

Llats'c . Vilk de Titjfêitt . ie Capitubtkm avec les 
mAtm. I. 39/ 

Ei.i'a : Roi de I'£üdr . d'où ce pois prit Coa Don. 1 . H- 

n. a. foo Traite avec «et ErWfriw. MJ. 

Et-x'XK* obtKBneot l'IateaiiaBct du Tespb de fxfitir 
OXrrapMB , par un Traite. 1 . 14. leur pats qno£icic a et 
Dieu , Oi par là devenu un nyk liguez 

avec kl Utgmim. 1. 46. Ttw qu'w àtte ceux 
de Ltfrtt. I. 177. Atlwoee avec k* Aibtnwu . In Ar- 
XiMo . 8c le» 5lmttaimr..L .» 7 ». Traite de Paix avec tes 
kUéAttmtiiem. 1 . ipf- Tkûtc cnoi «es Vtttc» de IMJe. 
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aow Kconiiic^er, pttT )*vUtitfcd‘iinConreildePetnmfT, 
üiiietcoi qu’ii y avoit ewtr^ux. L n j 

XUfkMi : ch» les OntniMK , on «liniRok de» iMim i~lr« 
geodiu Béts). H. X 76 . EL ^ 

EubUtit , Bcwjg de l'Asriifm* \ Trahd de P»ix entre fcsE- 
ii L >. MytWtesdc Crm, qu'«n 

y edehruit. 

EL>.uTMknMi'iN( , Peuple de Cff$t : renouvcHeai l’anitic 
8i l'AUance avec ceux de Xr»$ en /mm. L 4^1 

Elu < Ville du rUtfmitfë üuis muniliei , te pourquoi. 

1. ^ 

ELLCiTHE'K . Roi dcs ; fen Traite a- 

vec yufiinta. II. ^_r 

Etvuxva. GauverBrar de Sùilt , pour Plmpèntrù'c Imt: 
Traite qu'ik fait avec qudi^un SMnum d'jC/ri^w. U, H9 
Ei.uue' 1. Roi de ly. L 40 

Emfift : l'Empire ANwis, R i'Emptre dos Ttr/êi , appelé 
pu ua Roi de ceux-<i , les deux Yeux R les deux So- 
teiU du Moode. 11. £2i mouvchemeiKdc l‘Eo)pire d'Oe- 
iiéitat, en la pal'oone de II. 377 

'Ene‘a . Prince Troten : l'on Tnité avec les Gfa , tfiïi 
la piife de Xr«w. 1. iv^ autre , avec i.atis«« , Roi des 
Xd«rl|«Wi. L llL hérité du Roiaume. Atd, 

Z^s». ; Ceux ()ui Ibnt oea de Femmes remieulês , rel> 
icmbleat à iûrs Pères , Iclon ropinù» des Aocicm. 

l, p. J- ti 

XeuKu : les Corps mont des Ennemis , tun é la üume, 
cioicot killea. en proK aux Cbie&s » dans les teins an-' 
ciens. ^ 

Zkrmwvi ; Traite*, pour une Entrevue. 1 . 49s, 496 

Eochaxicii , Roi des AUm : lYaite de Paix qu’ïïtâit a> 
vec les .«èrwdrifM/. I|. m 

Eouatis , de l'-d/iit JJûwer» ; Traité entr'eux , St les 

L }» 

Epasiihondas , Ctisènl dei IhUstat : Trêve ^u'îl liiit a- 
vcc AirnsMJrt , Tyran de J'ibrm. L ajj 

Ert'aKs s aKiens Msbitasi de l'iaidr. L s», il A 

E^”*:’** • Vide & )‘^/ir ATtairarr i «ne de eeUer ou ^ te* 
«oit rAlTcoiblèe du Conièii commun des i«vinj. 1 , 
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_ 1, Alt 
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uytlfiutmm. Ville d'Erranv. L Ud 
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ve nrec les Hswaki. L jip. bicO'tôt rompue. L ;i7. 
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F Aliu^iie» , Peupl e d' Etririr : leur "IVaiiB avec les R*- 
iWAnu.Ji ■»yir^T4fVe avec le* mêmes. L 417. Tiâfté 
- «b Conipoutwn avec les même*. i_ j,-, 
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bommet R femmes , aiTiilcr aux Funérailles des Rsns 
ou Mogidrau du Peuple vainqueur. 


G. 


"lAsiKrCKS, Peimle de Gefrri , Viüe du Pam : leur 
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Ma’aACLitri , Empereur d'Orfru .• Trêves qu’il fait arec 
Âiilttlft , Roi des LsinAtrdi. II. afs. Traite de Paix a- 
Tce les Adâru. II. 1^4. Traité avec les ïlirn. 11. ifd. 
Traité de Paix avec /arafi , Roi dè Trrft. II. lyr. T^- 
té avec Jdafiviwrt. II. tf8. Traité de Paix avec ÎHf 4 im, 
Roi de FrttiV. 11. ada 

He'RACLioa ContTAKa , Empereur d'OrIfnr .* Trêve qu’il 
Aie avec Uàvia , Général du Caliphe Oihm*». II. 171. 
Traite' avec Aoimm 4/ , Duc de Bvwriar, II. aTd 

HtacuLi : prémier exploit de ce Héroa , & ce qu'U /ui 
valut. L 10. foQ Tnrcé avec un Roi des I>friiiu. L 11 
He'Rt’cH : Mois des anciqps Oitüt. L tî». IL 

ao 

KiRMANrabi» R6t de Tfinnag* r fon Traité avec TUrvri, 
Roi A'Aafirgfii. M. id}. autre , avec le même. II. 


*riî^ 


HiRMEiie , Roi dei .faéwr en Pffgp"- II. SL fon TrâiH 
de Paix avec ks Gâiinru. II. ^ 

Hermias , d’vdoMvfir ! PrivQcge , accordé b lui & à les 
Ücfcendaas , par la Rèpilbtique de &ow. L t*o 

Herniciens , Peuple d7r*Ü« .- divers Tnùtrt avec la d#- 

NMrâi. L »o8- ^ sÿ6 

HirttbMi : forte de Fête. L nd. n- ao 

lil’xoot It Grand , Roi des 1 Traité qu'U tait avec 
le prèmitf MsnèAio d’mn Roi d» I. .cali 

Ht'Rooa . Roi de Oinlndt en Syri*. IT. v ^ i 

Ha’RULta •. leur Traité avec l’Empereur Jm^mita. IT! i6j 
te convmilicnt au CbrilFitniTme. ièU. 

Hk’ravttme , Viite de oéts ; Traité de Combourmifie 
entr’clîe b: Ptiaa^t. L 12* 

HtE'toMKs'MâkBt t forte de MagiftraU , parmi les Grta. 
L *j7> û* L Wputci i l’AOemblée des ><Mpê>idFT«is/. L 

Hta’ion L Roi de Sjrae«fi : Traité de Ligue , 
avec k Ville de Cmwi ai Itaüt. L U 9 - avec ccOc d'.d' 
gnpatt , en SkiU. L laô 

Hie'ron II. Rw de Sfran/'i : fon Traité avec IcsSwniuu. 

L là vie Fut fon kmgue. L 

Hu'honomei ; Maitm des Sactifices. L cl if 
: l'on Traité arecTUmuial. 


Hie'ronvwc . Roi.de Syran/t 

1. i8o 

Hildebiand , élu Duc de Sfaltit. II- atfi- confinne par 
darlemagwe , après ta conquête d’JUiü. M. i;t9 

Roi des l'aajakt en : dctidoe. II. 


Hll-BERtC • 


•7+ 


Himilcok I Ccnénl dea OvifiMnasti r Traité de Compo- 
litkM , qu’U tait avec Dtxji l'Aockn , Tvrau de Swûlr. 

L 1£8 

Hivpias : Tpran i'Aitrnti , comment cbalTé. L 99 
HirrocLts , un des deux Fondaicun de Camri én liait* : 
Traire qn’il fit avec l'autre. I* 12 

HtpvocftATt > Tyran de C*la en Sirilr : (bn Traité avec 
Ica Sfratm/aiv. L 

HiSTRitNa, Peuple d’Iroio s Trêve , qu'ib font avec~â 
Ltmiardt. II. a|i 

HoMx’RiTsa , Peoples de l'^xêir Hmrtaft. II. 171 

Honorie, Sirur de Valmmi*». Hl, fon nifioite. 11. 114 

UoHORius , Empereur d'Omimr ; renonce à & domina- 
tion fur let Peuples de b Gmdr Smagm. IL ^ 
Traité qu'il fiait avec Aiatiifitt , Roi des Grrfij.U. ^ 
Traité K Paix avec KsiUn > autre Rt>i dea Gtlbt. 11. y». 
antre Tntié avec le même. IL ya 

HuRttUDAS III. Roi de f*r/ff r détrOné par les Grands de 
la Naôen. IL i|8 

HoRMisDAt . Pape : invité par l’Empenu Aaafiafi , va au 
CoQCïk i'fiiratUt. IL 

Kortaire (Uanmimi) Phoce d'une Naüon d’^firmni. II. 

Î1 

H^abti (droit d*) s Ikèé parmi ki Anaens. L ty ILI. 

Tois. U. 


m 

décerné par Ordonnance Publique , fit i des Particu- 
. Itcfs , fit a dea Villes enuérea. L 1 f6. a. 1- ti. ifÿ, q, a 
HunALot , Duc d'^^Niraw .* Traite qu’ii fût avec Okar- 
itt Uaml. IL JO). Ailiance avec OMm , Due de 

II. jia. Traité avec Cariojnra fit Pr/Aa. IL t ig, 
11 devicat Moine, fit puis veut fe rétablir i^s Ica Etau. 

IL jji 

Huncric , Roi des l'mJalti : fon Traité avec l'Empereur 
Z«MB. 11. £2^ 

HuNa : terni, auquel cci Peupict commencèrent i porul- 
tre, fie d’où ils Ibrtoieat. 11 . j8. Traite fait avec eux, 
ibus Valmtimtm lU. EmpeieurH'OrWdnr. IL ££. Haas 
Cidiriirr. IL lia. Hmu i:4AirinM. 11 . loâ Hmat Catar^ 
garieat , fit UtMfgmriau. II. ipy 

HracisiTKE ; Fête à’Ujatàuit , i Latfjimta*. 

L 12^ IL I 

ÜVLLUi , Fils d’HnraU t Traite entre ce Cbef <Sa~Hfr»- 
tlùbi , fit ks Peuples du L ^ 

HYRiUOBi’ENS. voirt .S^rivi. 

Hvrcan ■' Voiea ^lun. 

Hyrcak , Fils d'AUsaadrt 7«tnré. k d’Alrxaaéta t Tni- 
té d'accomoiodeosciit qu'ii fait avec AnfittaU , fon Fré< 
te , pour la Succclfton àu Roiaume de L 477. 

Traité avec Aritat , Roi des Araàti. L Ü eft re* 
tabli dam la Principauté des Jm^i par Jaitt-O/ar. I. 
foa. Lettre , que lui écrit Hart Aatuf , Tiiumvir , fie 
par Uqudle il fui accorde divcriès choiés. L fof 

HtRCAMitNs : petite Nation , voiiîne de b Itaifiaaù. 1 . 
?t. kur Traite avec Cjrmi. lUd. écoieax bons Cavaliers. 

LiJ. 


J Aidas , Roi d'une partie des Mamrti t toa Tnité avec 
un Coaiimodaat des Troupes de l'Empcteur Jw$a»a. 

IL 177 

Jamoxi. Peuple d'iÜjtH : kttr Traité arec les JUWAiwrX 

- . 

Jasoe, Général d’Aitnée du Caliphe Oaair : Traité qu’il 
fait avec un CouverrKur de b novtnce d'C^Awsr. II. 
i 66 . Traite de Compofinoo avec b Vflk d’£dr;^. II. 

jAioj* . de P 4 ém j Traité qu’il fait avec Po^jUam/ ,"ië 
tbarfék. L aay. devient Tyran de TLrffaii*. iHA. 

ya\*i»t i lêrvoit de Sceptte aux aocietu Rois de frAare. 

IL ss£ 

Jaevcss , Peuples de b Sanaik d' Can g* r kur Traité^ 
Faix Avv o i ci , Ibus rEmpercut Ha/Hta. IL 

liius Mart Anrilt Aattnta. IL jg 

laa'attKs , Peuple ciitTe b AKr Caffkaat fie le Pmv £«xÂ*; 
leur Traité avec Psvoprv. L 43s, tbumu depuis aux Pw* 
fit , fe mEtieni enl'uite fous la proteebon de l'Empire 
Romain. IL >64 

laiKALABAti, Seigneur de .* foii Traité avec C£^ 

Umagn*. IL J4> 

Idace , Evêque Efp^nel ; envolé en ambafiâde pour une 
Paix. 11 . 2 É 

IduHi'iM : font fotcei à embraffer le Judaifine. L 477 
Jean Hvbcan , Prince des Jmtfs : Traite de Poix est» 
lui fie Aaiiarhai Sidéré . Roi Oe Snii. I. 477. commesit 
il traha ka Uamim, à caufe de leur RcUgiMi. liLl- re« 
nouv^ rAUbiKC avec les Bamaiai. 1. 4A0 

JsAK Catiai , ou Cattai, Gouvemeur de b Province dey^ 
ritiat , pour l'Empescur Uaant* : Traité qu'ü &t de 
Gm chef avec ua Général du CaHphe Oaur. IL add 
JlAN VIL Pape i Donaiioo que lui fait Arifirt U. Roi 
des leèilurdi. ^ IL akS. 

Je’busai.cm '. Traité de CocMofitioa entre certc Ville, fie 
le Caliphe Omar. IL s6fi. Traite pour b liberté d’amer i 
Jirm/aum vifitcr lea Saints Lieux. II. trd 

ftax dt IjCréee r il y avoïC toujours trêve , pendant qu*^ 
les eélèbsoit. L »pf- n. 1 

IcMAttN , Roi d'un Peuple de Uaurkaeh. Jl. u_ 

iLuaE'Ris, ou Ifyiùtih ou kJUtrru, Vide près des J^ 4 - 
«réi. li JTx- Q. I 

itLYBitKa : leur Traité de Paix avccPbiryfr dtfSüldmt. 
L HQ, Traité avec ka toiMMr. L jdi- ceux-ci kor 
rendent b Liberté. ^ L 4sd 

ImmmtU 1 Corps de Milice , ainû appelle, chea iea Pr^Er. 

IL Ü: a, I 

Iha , Roi de fd'ijfix en Aaglfitrrr : Traité, qu'il tait avec 
OVryaor Jl. Pape. IL 199 

Inare , Roi d'i^^ii i fon Traité avec ks AtbiwmT^ 
ii8 avec ks Gciiétaux d'Anaxtrxit. ^ ija 

Ikdibivii , petit Roi d’^yqiiM i Traiié qu'il fait avec frè» 
piw rAfruaia. L j8y 

Jonathan . Prince tki Jaift i fon Traité avec Baaiùn 
Général du Roi de S^rt*. I. 4jtj. avec AUtaaift BaUs. 
L 4 tf ■ avec Dtakniat hUMtr. L 444. avec Aauatiat 
. Xk«. L 

' JoNiENs : (Xrigioe de kurs Cokoks dus l'-^^r Màuan. 
L iL etabiiirctnent de kur Confeil rommuo , compofé 
de doute Vilki. 1 , ao. Traite cno'eux , fie ks Lsêwr, 
Ccd ttf 


V* 


table des 


au Ai)ct de Smfni. . J;. J* 

JoTAat . Ile de U hftr «tf-jif r TnUé , par lequel 1 trn. 
peieoT L*cm la dmine à un faraaj». II. np. fit puJ» <"* 
ntjiâft , à lie* M^rthauJi de TF-mpiTC. ^ if * 

]o?im , F-mpercuï ; Tiiire de longue Trttc , qtrti tail 
avec S»f$r LL Rot «le fttfi. H. 7j^ 

IruicKATE , Aihtnua { diverses patiiculiustez. de fa vie. 

Ike'ne . Itnpcnnkc : fon Tnitè avec Cb^lrm*f»t. 1t. 
avec un CaUphe. K. avec le» IftUvtai. It. 
3f6. autre Traité avec CirtrUmàgi». IJ. 37a. negpcuüoa 
de Mariage avec le m(œe. 11. j?9 

laMiN*ui. , Idok dea anciem Smx»h. II. t }f 

IsAC . Eairque drlUvniw iba Traité avec AtwmU*, Roi 
des 11. uii 

Ituiocaoe L Roi des r**/rr : étabii par le Teftatnenc de 
rEmperenr jtrxmdmi , Tuteur de fim Fils 7%r#ir/r le Jeu- 
ne. II. »o. g. 1 

ItoicKnui U. Red des P«^m. iT. laa 

IsoiGUKs , PCTÜm , Amlaflâiicar de Ofrtit auprès de Jm/’ 
»»«■• II. 12^ 

IstbAhs , ancienne Ville de Crér» t foo Traite , pour un 
droit d'Afylc , avec ceux de T«j en laair. L 404 

IvAue : Lieue de fes Peuple* conctc les RanMÙr ,• L 470. 

Roûumc d'JiaJ/r , fonde par le* II. 1^ 

jooAS , titrait , Prince des 7**/' • Traité avec ^1- 
rùtliHj iMftttt , Kot de L 419 autre , avec les 

Ara 6 t! SamxUti. ibii. AUiance avec le* AmMiar. L 430 
JvDtCAiL , Comte ou Roi de SrHàgHt ; fon Traite avec 
Ti*l»btrt L. Roi de Fr»wa. ]1. lè fût Moine. IbiJ, 
Jvova-TMA , Roi de A’semiJù : Traité qu*ü fait avec les 
Ramûj. L 4g}. autre avec k* même». L 464 

Jwjrs : Traite qu'ils font avec jUcxsaxIrt It C'abJ. L ara. 
Alliance avec les LnrrdrMdiuni , qu'ila ctuioieut defcai- 
dus A'Mrihtm , aulli.bkn qu'eux. L t- Alliance avec 
k» ltawa.-a<. L 4to- l-'unc 6t l’aunc lenouvcllées. L 
44^. Fc 44li- commencenieotde l'indépendance de la Na- 
'•ou. L 44*. divera Decrets de Magiltra* Ramaiaj , en 
leur faveur. L 49 L Autre» Décrets fembUblc*. L fna. 
S^i- f f- ftd. Edit d's4M|(^e. L fi7. Ediu de l'F.nipe- 
rcui CLtmdt, il. 7. Ma^ilfrat friptéme , que le» a- 
voient en ^fvr.Tous le use d'ErdaurpH, ou 

, IL % 

Jutu.Cc sax : fon Ttiumvint. L 49t. Traité qu’iJ fait 
avec Arin-ifit , pour une entrevue. L 4»*. Trêve avec 
le* Vifrtu ü( les TtAtliixTUmi. L 4.9t. Tnltî de Paix a- 
vec Ui SrttiMf. L 494. avec Cb^mum , un de leurs Rois, 
l- 49f- avec deux Lièutetuns de Pampr*. L foo. avec 
^kâTAtt , Roi du Aiy'fAerr CimnrrM. L foi. il rctaMr 
HjreMM liant b Principauté des T*'/'. L foa 

JuuEM , l'Enpcreur : Traité de Trêve qu'il fait avec la 
AltmAmi. 11. ^ divcii Tiaiiea avec quelques Natmoa 
de Frjuti. 11. JO. Traité de Paix avec les AltmAnt. IL 
yi. autre arec qudqua Princes de b même Nation. 11. 

7» 

JupiTCi : nom de tMîvh , (c son pas LmuHi , qu'il a- 
voiccbex les SanMwr. L§2.. tUuthirttn . ou Li- 

bérateur , adoré fout ce nom rfaex ks Grar/ , & en Sia» 
It. L Iid. jAfiur Sàuviur , 8c fuftiir EfiJett , i 
hlABimii. L i*^. O. 14. y^fittr TnllrM , en Crrir. L 
}i9- a. id 

Justin X. Empemir d'Orimr : Traité qu'3 fut avec un 
Roi de b LMMjtte. II. id». avec tes létritm. Ibid, avec 
Atlud*rU , Roi d'iMfir. IL 

Justin IL Empereur d'Oinsr : Traité qu’il fait arecTÏ» 
Titra. Il, 114, Alibnee avec Arrtluu , Roi A'ùhhfit. 
II. a 1 9 , Traite avec la ftriArmenifat, IL no. Trêve a- 
vec Ctfrùi , Roi de Prr/r. il. tas. Tiaité arec les Ab*- 
rti. IL 114- aune Trêve avec Ctfrtii. 11. air 

JutriKitx . Empereur d’O'imr •• Traité qu’il fait avccTëa 
HtnJti. IL >67. avec une Heine tks Hmu S*krmu. IL 
»gS- arec Ct'dê , Roi des Htm», 11. i6ÿ. avec £tf/yfd«r, 
Sf. , Rois de* environs de L XÜr II. 171 

Traite de Paix avec Roi de Ptrfr. II. 17», Qnel^ 

que* Traître avec b Reine AmAU/ttiit/r. IL i?t. Tuité 
avec FgdtatiMt , Afrimn. IL 174.. avec GtdM» , Goo- 
TcfACur de SarjAigii* pour les VSniÂlo. Ibij- avec Zama- 
, Roi Slbak. IL 1*3. avec trois RoU Fr<H/ai*. 
11. 1^9. avec Ttérirs , Rot A'Ualk. M. tfto- avec Viti- 
fi/. IL iSf. Autre Traite de Paix avec Ctfrtèt. II. i38. 
Tiêve avec le même. M. 19t. autre avec b même. IL 
sçd. Traite avec les L«mbj*ix , les Gtfidti ê(C. H. 197, 
avec TWadrdeldf , Roi d'Anfiraji*. IL iy9. Trêre avec 
Ctj'rarr. IL zof. Traité avec Z*t>irri*n , Chef des Hmi 
Catri^tif 'uni. U. 107. Irongue Trêve avec Cofrti$, 11. 
aiiiL Traité avec les Abam. II. 

JsrsTiNiiN IL dit Rhmumitt : fon Traité de Paix avec 
le Caliphe AbJiraèlcti. II. iSf. Traite avec un Roi de* 
ebstar*-. IJ. tÿi, airec nrbiiù , Roi dci Sttlgant. liid. 
IiATC , Roi de VAJiiiéém ; Trait» entra loi 5t Anaba* , 
Roi des Tmbtt. LL 2 
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L Abc’on {^. Fadnsr) ! rupetchcrics dont ce ftomaia 
uiii dam quelques Trailci. L 417 

LAUORotoAacMoo : Roi de iU^lor». L foA Traite a- 
vec CyfNi. L J£ 

LaéMraurj : mis i couvert des aûa d’bolUlité , au miJkii 
de b Guerre. L 2 £ 

Labvns’tc , Roi de Rabjima ■- voici Stbfaifar. 

LabyrituLt : ce que c'étoit que te Labfnmhe de bidak. 

L IL ongÜK « edui d’infr*. L 

LAca’pc'Mosc : comment rv intruduilît l’uf^ d'avw 
deux Rois en même tenu, l, y faü'oit des Fa» 

nerûUes pompeufes, iwa feukmeDt aux ReU, mais en- 
core aux Megiilrats. L X2: ^ cachet de fa Rois. L 

jt}. fut , pudant quelque tenu , eu proie à divers Ty- 
rans. L îpy 

LAca'bt’MONiCKs : Traité entr’eux , te lci.r^Imr, fur la 
difpuie jpour un petit Pais. L ^ Traité de Paix avec 
la earibtaiu. L ^ Traité dePâîx ave* I« Mtfâmni, 
apc* b L OucnclL Autrn > à l’occifioa de b Se- 
roode. 1.4g. le* Lâtidtmtmaat font les prémicis de l'An- 
tiquité , qui oui chesebé a corrompre p« argent quclctua 
du Parti de leurs Ennemis, tbid. Tiaite cnD^x , êt la 
fbi^aiini , Peuple d'wêrMÜs. renoncent au Coin- 
mandement général des Aliki. Llsi- Traité avec Tlie 
de Teéfi. II?. Trêve avec l« AtUmetn. L sa*. Traité 
d’ Alliance avec les Ttnbami. L iif- Traité avccla bitf- 
/énkai , dans la 111. Guerre cootr'eux. L U7. Trêve »- 
vec tes Atààaùat. 140. 144- Traité avec les Alliei , à 
l'entrce de b Cuenc du Flkfiiutfi. L iff. Trêve avec 
les Aiheaitat. L i&4. Traite avec b N'ille i'Afaaiie. L 
i?o. lit meprifent les lettres te ks Seknea. IbU. a* 
f. Ttiwc do LatiJ 4 »itaii»i arec la AtUaum. L 174. 
autre avec les mêifles. L i7f. Alliance avec les mêma. 
L »?6. Tiûte de Paix avec ks Argint. L i*9. Alliaoce 
avec les mêmes. L «So- Traité avec ks bÙBUÎMtni. Uni, 
Altiaoce avec Air/«i k BIcard. L. Autre avec k 
même. L i3*. Troiüéme avec k mêaie. L m. Trai- 
té de Paix avec ks A/binitaj. L avec ks Sitta*. L 
i9f. Trairai des Généraux de Lacrdémaat , avec ceux 
à'Artasnxij hlatmm. L 197. Traité d'Albaoce a- 
vcc Ntfbrà , Rw d'Iÿtprr. L »99. Tiaiié de Paix avec 
ks ôljrahitaj. L 119. 'Traité avec ks fWafim. L aao. 
Panage de l'Empire avec ks Atkânitat. L *a?. Trêve 
avec ks Tbtbaiax. L st‘>. AUiance avec ks Atbêaitai. L 
ata. Traite' avec Taehat , Roi A’Egyfu. L »t8. avec ks 
Taâmiat. L to4. Alliance avec k» ypifi * le croùnt, 
comme eux , deicendut d' Abraham. L lit- renouveiicc. 
L 446. êt 4 a 9. Traite de Faix avec la ^céwni. L 414. 
Ibflt costrainu d'abolir ks Loix de Ljeargaa , Bi cnluim 
rétablis dans kur ufase. tbiJ. 

Lacratxs , Général aAnaxrrxa Osfaw ; Am Traité arec 
b Vilk de L a^g 

LACBiKuit, quelk Nation c'étoit. • II. 10. g. | 

LAUPia^us, Ville deMtjb.- Traité qu'elk Ai avec PnriiM», 
autre Vilk de ce pais-b. L 

LaagHt : quand c'cA que b Langue t/âlkam commea^a à 
le former. 11. t^j. jj, lo 

Latiens , Peuple de Criit : kur Traité de ComboargcDÎ- 
Ae avec lo ObnrâHo. L 

Latins ; kur Traité avec iLmudar. L avec Tap^ms 
l’Ancien. L tS. confederarion pcrpétuêui avec ks X«- 
maint. L 6c. Traite avec Tjrfjiia la i’afrrbt. L. ^ Fl- 
ics Laiian'IUid, Traite des Latiju arec ks AwMiw. L 
loa. loj 

Latikos, Roi dei Abariginti ! Ton Traite avec £»rr. L tS 
Lavinium : tondation de cette Vilk d'Udk. L L& 
LaziqUE, Vokx C^ihijt. 

Lt'cito , prince dn Bebrwwsi. II. 

Le'pn L Empereur d'Orow ; Traité qu'il fait avec tmt 
Rois des r^ragNhi. IL it4- Traite de Paix avec Otafa- 
rie. Roi des VaaJaUf. 11. la?. M. lof. autre avec k 
même. IL saS. Traité avec ua Sarasja , Chef de Ban- 
dit*. IL 1*9 avec Thiadane , FUi de Triarimt , Roi d'u- 
ne partie des Ofirrgahi. li. ij« 

Le'on Ylfaitura > depuis Empereur : Trûtn , qu’il fait a- 
vec les Alatat , comme Ambaifadeur de faflinun hüaaa- 
mtit. IL *89. Traité avec ks SaratJat. II. a£^ com- 
ment il devient F.mpereur. tbU. 

Le'on IV. F.mpercur d'Orùnt : fon Traité avec Tàtirie, 
Yrinçt àc% Bn^arai. II. 14* 

Le’on L Pa^ : envoie en ambalTade. 11. ii3 

Le'on III. Pape : Hommage qu'il prête AskiuscUemem é 
CharUmapu, H. 

Le'uncb . dctrAne Jnfimn ïî. 8c fe fait Empercui.l^ 
187. depodedé lui-même par T%bira Affimau. IHJ, 
Le'ontin* . Peuple dr Suiu : Irur Traite avec k* Athi- 
mUat. L ida. raient kur Vilk < & puis letOu.nent d 
l’endroit ou elle avoir été. 1. 1 frS, Traite de Conipoiiiion, 
qu'ils font avec Dian Y Axnra. ^ L 1^ 

Lc'rtot {bU/t) : ion Triumvirat, ’ 
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1.1’rRt’t, Vjlk«iu FrUfmtffi 1 Tnit^ de Üs MaUnn« •- 
VCC <Ct Elêtns. t- 177 

LivcAit* , Prcfqa'lle , & pui« IV t CotonV dn Ce»ù> 
lbirM $ , ü itmieie de dispute entr'eux de les Cermem/. 

I. iif 

LeveoN , Roi du OiMwértvN : fait un Tnite de 

Commerce avec les Aïkiiutitt. 1 . X41 

LturriABis. Voici Bmtiim. 

L(uwtuii.pe , Kol de* H’fjynl» en 1 Tnîtd de 

Trive , qu'j] lait avec idirM , Rui des Smix/ti. II. laj 
tiitni 4 t CaiÿéMHr ; lUpulêe p«r un Tnite. 11 . aoS. à n 
tin du Traite , apporté eu entier. II. )ii 

LiCimus, Empereur Romaîu : Tnlid entre tui êe ^àxi- 
i»«. it. n- ItMi Traite de Paix avec C 9 ^f*mlm h Grué. 

Il- «Q 

Z,iMio*STE4 , Elclavea des Svmusn, ftfts Soldats parVurs 
Maîtres , les chaflcui de leur pu*. II. dp- a. i 

limuu : Traite pour le reglement des Limitef. I. 98 
Livaat , uoe dca Ür« £«lidrr ; l'on Traité avec quelques 
Coûooies. 1 . 6 ^ 

LiUTi aana . Roi des LpmUrJi r Traité qo’il fiittaTCc £m- 
tKht , Exarque de Bâxw» II. aoo. AUsme avec Càtr- 
Ui Afaeiri. 11 . )of . Traité avec le Pape Zttbâri*. II. 308. 
avec 1 a Ville de Hatrow. II. 311 

Locais , ViUe d'i/xlr* t Tr^ûté de CapituVüon , qu'rÙe 
Elit avec HarntHai. 1 . 3^9 

LocüiENa : Tiaité d'uire Colonie de œ Peupla avec les 
Sitmkm d'iradr. ]. jp 

LociiKs. Vulca Lygu. 

tel RaaU des Rumaiki : ce que c'étoit. II. id. Fngmenr, 
qui nous en lede. lüJ. 

ItmiarM ; origine de cette Nation. II. 19. a. a. étaUV 
dam U PxMMNf. II. 197. leurs Traitée avec les Otfhin. 
It. 197. avec la Ai*m. 11. aif. Idnt , du ans . iam 
Roi. 11 . 130. divcii Traitez qu'iU tuât alms avec AIjb* 
rit* , Empiieur. Ravec C«d/utdrrr. Rot iiAn 0 r»i^t 
Traité avec CS)*rltmim , apres U défaite de DtJm , leur 
dernieT Roi. 11 . 339 

Louis . Roi d'Wtjnûxne , Fib.de Ckvkmagm : Trtitez 
qu’il fait avec In a'ar«uu 11. 367. 370. avec 

U Ville de Barrriaar. U. 378. avec Vt Nasurrati. H. 

. .?*’ 
Lucakicki , Peuple d'A<a/«r : Traité d’AUance qu’lit font 
avec Dent , Tyran de dreilf. 1 . S07. Traité de Paix »- 
ecc quelques Peuples d'üitiie JM. avec I. z^o. 

Traite d' Alliance arec les *t«i«aia/. 1 . ayy. Traité avec 

les LetetAimmthat d* Vs Tâmtiiu. 1 . 394. autre d' Alliance 
avec les 9 *mMt. 1. 31a 

Lucvllus (Lmanu tioMu) .- Traité qu'il fait avec MarAi^ 
rit , Roi du Cimnérlra. , , I. 

Luavs , Roi des Oj/(Ms i R>o Traité avec CtmluKA^ist. 

LuQuts • Ville d'/rxür .- Traité de Cspitubrion , qu m 
&it avec tUeft* , Coterai de rEmpereur y»fibon. 1 ). 

ioi 

Lvbieki : divifuMis cnti’cux , pour la SuccclTioa au Roi* 
aunie , tcrniiiiecs psr un accord. t. 4,1 

Lveta , ou Isgiwi anrsen Peuple aux environs de V Fi/*» 
tttk : leur Traité avec Dtttutit» , Emperevr. II. tp. 
Traité de Paix avec Fraémi. II, yo 

Ltsanorz , üéoenl des LAtiilém mir wi fe* exploits. |. 
i8d. 1S9. reçoit i compoAtioA Plie de Smihi. I. 187. 
liclie üarRTie des 5 *i»kni • (Ion égard. JM. 

LvsiHAQys, Roi de Ttrte* 8tc. uo des SucccITcurr d'a<- 
iê**nJr* U 0>Md ligué avec Carder 81 heJemé* , trai- 
te avec AMifem. 1. 191. autie L.igue, où il entre, avec 
S‘Umt»t, 8c C*Jkutier. l. 308. Tnité avec Or- 
t*«i>(Ni 1 Roi de Ujurdetm. I. 318. avec Dr*mith»at , 
Roi des Griri. I. 319. Ligue avec PtriMirr , Sikmut, 8c 
autres Rens , rmitie Déttutntu. 1 . 3 * 4 ' Traité de Parta- 
ge avec I^rlusi. 1. 3x3* 


M AcaoKs , appeliez depuis Sf»nn « oo Tzxwr , Peu- 
ple i'Afo : leur Traité avec les Gnu de la Retraite 
des Dii-Miik. I. 193. n, 1 

Maorast Roi des Scytbu. I. ya 

Maciooimi : quelques-uns de fes Rois, avant FbiUfft ^ 
Fct* i'AltxMadn U Gra»d. I. irj. lyy 

Maca'ooKieMS : partage de leur Empire , après k mort 
6 'AlexMdrt U Qmd. 1 . X79. fes SucoeÂurt prennent le 
dtre de Roi. 1 . *84. n. 4. ixwvau Partage de l’Em^te. 
I. 310. (in de leur Raùumc , & remis en übené par les 
Ftmiùmi. I. 4*$ 

Machahi's , Rot du Cîmnvrâj t fon Traité avec 

iMcmiliu. I. 47d 

Macbicn , Roi det Akmmi. K. 7a 

Macrih , Empetnu : Tiaité de Paix , qu’il fait avec Ar- 
iiUma , detnser Roi des fmhri. II. 41, avec Tirida/r , 
Roi à'Arméait. II. 4a 

Maoi . Caliphe det Srrm*.m t Traité de fon Fib Hxrn s- 
rcc l'impératticc irsa. U. lyo 


Maook à’X^jte t veut t'emparer du régne de ^arvi^ , 
après ia nvore 1. 3*8 

Macas , Roi de Ovw ; Ligue qu'il fait arec .<<ari>vÀw 
Stter , Roi de Stnt. I. 347. Traite avec fieiemêt FMâ- 
dr/fir , ILoi >■ i49 

Maokcxvius, Comte, de Nation Getmanique : pend 
le titre d'Kmpaeur. IL 70 

MACxs'sttM, Peuple de MVravr ; leur Traité avec 

ceux de S»/nt. 1. 373. , (c, PaicMajaé/d. IM. 

O. 33, 3«, 39 

Maçon , Général des Citethegmeii : ion Tiaitc avec Dt^t 
le Tyran. I. ao4 

Mamomet : Traité que l’Empctcur Uérêt/iot fait avec lui. 

II. sy8 

MajoaicN , Empereur d'Oim'drar : Traité de Paix , qull 
fat avec Tî^étJmt U Roi dn U^Hh. II. 1x3 
Makrr h is dStikt [Usg^ idiUlu) : CC que c’étoil que 
M 4 gifitr mUittuH ^tftatsüt U. 113. n. 3 

Mairpt des Ofimt (MagiRer offidorum) : II, 113 

Malassi , Koi Jes iMmt. il. 164 

Manoonivs , petit Roi ^E/fnget : fon Trotté avec SA- 
pieu l'Afrittàe. 1. 387 

Makiach , Prince des StgiMit. IL 114 

-MAKTiNt'ixs, Peuple d'Artadi* ; leur AlIiaBce avec 1er 
tkèntai , la Aeiieet , & les 1. 17S. ils étoienC 

cclebtct pat IcuTs bonnet Leix. IM. a. t. Traite qu'ils 
font avec les Ltuedimtairat. I. iSo 

Mahcellik (oat hlatteiLn) Patrice d'Orridfar , fr révolte, 
8c le leod nuitre de la DaimMtu. IL 1x7. le relie de ici 
avantuies. MJ. & n. ii 

MARCien , Empereur ^Orient t Ttailé qu'il lit . n'eiaot 
cocore que limple Soldat , avec Gtf^ent , Roi des Va»- 
JA*i , dont il eioit PrUbanier. IL 99. Traite d'un do 
les Génciaux avec ks Sc les .Swiinr. U. i>8. 

Traite avec Jet Peuples qui avoient «té tous h domi- 
nation d'Aittia II. 119. Ttaite de Paix avec Caiau , 
Rot de b OirAMir. H. iai 

Marcomih , Roi ou PriiKC des tfMtt. II. 84 

Maxcomans , NstMD Gtrmafii^tte : Guerre qu’ils eicitcnt 
contre ks Rmaiat , & qui donne lieu à piulieuis Trutci, 
fout i’Einpcrcur Af«tv Aanlt AMeaia. 11. a8, a9, 3a. 
leur Traité de Paix avec Cwnnodr. II. 37 

Maki>a(tzs (ou Uare-im) i paiti qui fé ft^me en Sjrt * , 
de qui s'éltt un Roi. il. 179. n. i. 

AUnagi t Traitez à roccuûofl de quelque Marttge. I. f, 
I. 16. Liberté des Mariages cntie Ceux de deux Nadoo* , 
ftipuléc psr dn Tniuz. L 7*- L >77- L U» 

lyo 

Sa...... fjjt Xvec BajaHx . Roi det 

-cr*jrv«. i. 468. réponfe à un Trtnm , qui le dcfîoit à 
un ComiKit tingolier. JM. 

MARKARts , ancten Roi des Satu. 1.- yy 

Manosoouus , Roi da Jdaframaet : Tncté de Paix qu'il 
avec les Kemaixi , (dus A»ii^ 1 t. 11, y 

Marokitu. Valez J 4 arJait*i. 

Marszilli ; fondation de ccnc Ville. I. 77. Traité entre 
ceux de iiarfiJit , Qt les AstnxMi. i. iio. CaïuJ . que 
Mariui kur donne. 1. 468 

Massarissa , FUs de Of/a, Rot d’un quartier de .s'MVwjir. 
1. 181. fa démêlez avec les Cartéfytssu. I. 4*1. Traisé 
de Paix avec kl cnèma. I. 440 

MarsAtMES , VtUe Capitale du Roâume de* ArfaeinUai t 
Capiiulitioa qu’elle tait avec AUxaaJtt U Oe»aJ, I. X7f 
M*vrA I Getiétal du Caliphe Ori&MiRS .- Traité de Coinpo- 
(itioo entre lui, êcla Vv.k 8e l'ik i'AraJa. 11. 173. Tré* 
ve avec l’Empereur KrfMiiNi Ctefiatu. JM. 

Mavia , Caliphe des SetAziM. II. X74. n. s. Trêve qu’il 
fait avec l’Empereur CiNj|fA»iit PayMuit. IJ. X79 

Mavic , Reine des Saruüat : foo Tsxhé de Paix avec 
J'Etnpcreur Valeat. II. 733 

Maurzcat , Roi de lèn 8cc. fba Traité avec Ahdtramt. 

IL 377 

Mauiis, Peuple d'Afri^ut : Traité de Paix qu'ils font a- 
vec rEmpcrcur U DîMimirt. 11. X7. en quoi 

coiâiloicnc , chez eux , ks marqua de la Digniic Roia- 
k. II. 177. a. I. recevoient cctic Dignité des Empaeurs. 

lèU. 

Maoucc , F.mpereur d’Orinir : Traité qu’il fait avec ks 
laaaêaaJ*. I. 13e. Traite de Paix avec CiJrtii II Roi de 
ferfi. II. a|8. Alliaoce avec ChiUtkrl , Roi d'AufraJir. 
il. 139. Paix avec ks Ahartt. 11. X43. rcnuuveJée svec 
CqMi. 11. Z4/. 

MAitMTivs , Empereur ; fem Ttiité avec Maximin. II. 

79 

MAXrsit , homme obfcxir : lê fait déclarer Empereur dans 
b Grand* Bntagm. II. 81. Ttaité que l'Einpcrcuf ‘Ihèa- 
dtfe 1. fait avec lui. iiij, 

Maxime , Empereur d'Omimt .- fon court régné. II. si» 
Maxihsk (C. S’Aknit/ CairriiM) donc le premier nom étoic 
DtJa t mt Cqfkr. II. 78. n. a. Trqiié qu’il fait avee 
JJiaûtu. 11. 79. avec htaxmt'mi. Mi. 

Maximiem HincuLius , Empereur : Traité de Paix quU 
fait avec quelques Roii dn Fr<wr/. IL 73. Traité avee 
Cm*n[i»i , qui s’etoU fût decâm Empereur dans U 

Grptit firtrape, H. 74 

jCcc X Mi’a» 
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Me’atu , Pevÿle de b Crvtit Sw/iifw : leur Traité avec 
ua Couvemcur I], 38. avec iihtirt , fii Csru»i- 

U , Empacun. ^ H* i 9 

idtdrcm i 4cflun<ic par un Traité. Il- ^93 

iitJuittiri , pour b Paix. I- f 9 

Mi’nit jùnfMtrn : Pvoe de b üUht <)oi eut long tcmi 
fet Roii perticuÜeri. 11. 4- n. t 

Mt'poc , ou Am*ÂH , Roi de Tirtn. 1- >9} 

Me' DON : pTénuet Arcliouce d'^ir^Mrr. I. >7 

Me'oaclxe , Chef de Parti à AiUati i fon Traité arec 
fififhttt. I. 

Mi'caclee , Citoicn de Mtjpm en S'uSt : térolution har- 
die qu'il exécute , aupréi à'Aiâitmüt » qui demandoit 
qu'on le lui livrât. I- i8S. o. t 

Mi'caiopolii , ViQe i’ArtmJit : là ftmdatioo, fo accroU- 
femeiu , te divcrfei révolutioeu. 1. it; 

Ma'oAMNTUt, Roi dc2>7arh* : échiDge qu*il fait de (oa 
Robume arec erdut d'Ariti, I. f 

, Vi3e de Gria: donne le droit de BourgetHiie é 
AlixsaJn J* O-and. 1. >67 

Mi'oai , Evêque de SMi r Traité , que Ctfraù , Roi dé 
Pr.^ . fait avec lui. 11. 187 

Mt'oAirnt'Ni , un det deux Eondateurs de Ciiawi en Jra- 
it* . Traité qu’il fait avec l'autre. 1. xÿ 

Mf'iamfx : fameux Médecin , conuxaeot devenu Roid'u- 
ne partie de I, f 

, forte aMrffrierr , d’où vient fon nom. 1. f 
Mt'tAKTHE , Roi de Mtffiat : comment devieut Roi d'A- 
tittnr$. I. la 

Mt'Lt’aoat f Roi de UÆttd$im i fbo court régne. I. 

»*7 

MiLLOBAUDt . Roi des TrMei. II. 7a 

Me’nandhe , Roi de h Bê^risat. I. 388 

Ma'aiDA , Ville é'Ej^fu : Tntié de CompoGtion quVle 
fait avec Mazjt , Céaéral dn SMraxJni. 11. tÿi 

McasE*Kt (aujourd’hui Atr^) en ^ùtfr ; d’où lui vient ce 

nom. 1. 48 

Mcase'KiENi , Peuple du Pflefmift : corent trois Guo* 
rei avec ies tAtfJfimvitws. I. 39. Traite de Faix , aprea 
b Prémiére. féri. Autres , à Poccalïon de b fecoôde. I. 
4d- Traité d'une Colonie de Mr^vnwnr avec b Ville de 
SUnfù , ai Siait. I. 48. Traité avec let laefJ/mtQ 4 tu , 
dans b 111. Guerre. I. 137. lis retournent dans le Pii»- 
faoift , & leur Ville cil rétablie. 1. a}f. n. 1. compris 
tbiu un Traité de Faix Sc d'AlIiance entre prdquc tous 
In Qm». I. aj7 

MxasiNK , ViHe de SkiU ; quelques Traitez qu'elle fait a> 
vec^/xniwrlM. I. aS8. 6c n. 3, iM- Voiez 
Mt’TiioNS , Ville de l'ancienne Ttraa t fon Traité de 
Compolirion avec Fbiliff* i* Mtuiiùat- 1- 146 

Metius FvpriTiua , DiéUteur d'Mb» -. fa trahifon , a- 
près un Traité bit nccTmtiM , R« des Btmaan. 

, I- 47 

Mezentids, Roi des LMtnnt 1 foo Traite arec Aftapu , 
Rm des Latifu. 1. *9 

MtciiEL Baafmii « Fropercur d’Orirar r Ton Traité arec 
Guirltmapt. II. 393. avec les ^AfeciMi II. 397 

Mile'iiens , fondateurs d'Aéjdt* , dans b Tr»*i». 1. 4a. 
Traité qu'ils font avec , Roi de 1, 73. ^ 

rec CjriM. I. 81 

JM11.IT , ViQe de ŸAft Uàmn : étoit une de celles où fè 
tenoit le Coniëil commun d’/m'r. I. je 

Milon , Commandant de la part de Tyrrims ù Tumut t 
CapituUttoa , qu’il fut avec PAmiée Bemam. I. 344 
Miltiadi , C^nl d'Athhii Ton Traité avec les tarinu. 

I. 107 

MixcRve s Noms de cette Dceflê , D^«»ni« fit n^«», 
confondus , 81 leur différence. I. 1. n. 9. Sirnt^M Afft- 
fifaa. I. 73. Afcam* P»tuM. 1. 336. d. ad. OUritiu» s 
Saotmim. 1. 337. n. 4, d. MattiaU. I. 37J. n. ae 
Minoa , C», ou lie du PàUfamift. I. 174. n. d 

Minoi 11. Roi de Criit t Ton Traité avec £7», Roi d’..d- 
thhn. I. 8 

Mimtsks f ou Ortbmiaint s avoieat aocinmexncni leurs 
Rois parrkuliert. I. 10 

MiaoK , Roi des SuÔMt dons b CalUet ; Trêve qu’U bit 
avec l-tvmigiUt. II. xaj 

MiaaAM , nom d’une FaœiBe privilégiée, entre les Grands 
de Prrft. 11. 138 

Miiimiiks , Peuple aux environs du Pmt tmxia : Traité 
qu’ils font avec un Général de l’Empereur Jufiaùta- 11. 

aoj 

MiTHCtDATt U Grand, Roi des Pêrthti. Voiex Arfat*. 
MiruBiOATl Tafatar, Roi de /MX i Traité qu'il tait arec 
7^r4W II, Rot d'Atmhh. f. 47a. Traité ^ Paix avec 
lu B»maini. 1. 47J. autre , bit avec Siruriiu. t. 477. ia 
Lettre 3 un Roi des Parti»:. I. 478 

MrTHBioATe , Roi du ba/fhtr» Csramirira t Traité de 
Compofitioa qu’il fût avec l’Empcieur Cboir. II. 11 
MiTHRiOATt. Roi d’^niBrwr Traité ctiue lui , fie Bdra- 
daaiîfir , fan Neveu 8c fon Gendre. II. ta 

ASii^vénu .* leur Traité av« les Aiitiairiu , au fujet de b 
ViQe de dfféé. 1. 61. outre avec b même République. 1. 
179. Traite de Capitubiion avec ks Céoénuz de Dafiiu 
C adsdM» > Roi de tf'/u I. X71 


Moaoi’tc , petit T71XD de Ciijn en i Traité qu'il 

fait avec un Conful Romain. !• 4>J 

i 4 »mi MM-donNAi ('Aaa./MrrM) ; quds ib étoicAt. II. 17}. 

n. 7 

Moïit . Solitaire Saratin de nailbnce : demandé pour £- 
▼éque pv un Traité d’une Reine de b mime Nation. 

II. 79 

Monosazi , Roi d'AJiaifa*. II. 14 

iS«m ; Covpi moiu , cxpofêx aux Chicni 8c aux Oifëeux. 

chez let lirfii. 11. 164. o. 3a 

MoaZE , ou Afsrxju , Roi de PafMagtm* compris dont 
un Ttûté. 1*4'9 

MovetL {Utafirai ,PiÀ idemafirai) Roi des A«u. 11. idp. 

n. I 

Mvmmol, Général de GMrrxa , Roi de 9 atAx»p» s Traite 
qu'il bit avec les 7Ajr«oi. II. «ao 

Muxa , Céoériidu Caliphe WaUii refoit à compoiition 
b ViSe de MiriJa en È/faga». 11. ipt 

Mvca’xEs : fondadon du Roiaume de cetee Ville. 1. f 


N AaATt'aKS , Peuple d'Araih i Traieé qa’üs font avec 
Diatâirmt, FiU d'^^MV, un des SnetcSêiut d’A* 
fsxMtdv. 1. apo 

Nabis , T}rTaa de Latidimaa fon Traité avec Pbiüff» , 
Roi deUacidna». 1-J97. Tnicc de Paix avec lcs&«aunu, 

I. 400. b mort. 1. 414 

NAaoNxa'DE , ou tîabaaûdtah t Voiez Sebfat/ar. 
NAkovoLAiiAX , Roi de JUdTfMr fon Traité areé C^- 
xart. 1, Roi des Uidti. 1. 77 

Nabucbdoonozox , Roi de &sé7lMr. I. 66. fon ExpéÀ- 
lion cmtR l'^Tpre. Ü*4, 

Nannus , Roi des jéfaéri^iMi, dans les Cieitki I fbn Traité 
avec une Colonie de Paatém. I. 77 

NArxos : Traité de Capitubtion , que cette Ville bit arec 
TitiU , Roi d'Iialm. II. 191 

Nabbonc : fbumife d Téflm , Roi de Fraatt , qui par U 
devient nultrc de b Oatîit üaràtaeif». il. 314 

Names 1. Roi det Ptrftt t fon Traité de Paix avec l’Em- 
paeur GnlrriiM. II. 77 

Nakses , Cénéial de l'Empereur Jafiim*» Traité qu’il 
bit avec la Oftr»i«ih. II. 199. avec h Vilk de La^n, 
li. loi. avec A^tnu. 11. xox. avec b VOle de Cuaffat. 
il. 104. il engage ks Lmiardi à venir fondre en ItjJie. 

II. siT* 

Nataxhom : leur Traite avec latü . Roi d’Jfâtmm. 11. 

NevÿArioi : bornée par un Traité. 1. iia 

Na'Avoi.iTAtNs ; leur dil'pute pour ks limita avec kt Na- 
bnu , rcmife i l'iibitrage du Peuple Romain. 1. 917 
Nictaniios , Roi d’Egypu : ibutenu dans fon uforntion 
par Agifilat. 1. B38. la Guerre avec Artaxtrxit Oruu. I. 

Na'orroLE’ME , Roi d'£^ r affine par Pjrrimi au RoUu- 
me. 1. 314. 8c puis tué par trahifon. lUJ. 

Nx'tHaE'a, ou Nifhirüt, Roi d’^Tpn i {00 AQbnce avec 
ks Lacidtmtaitnj. 1- >99 

KiFHrALiTES , ou EfhtaDtu , forte de Mou 1 kur Traite 
avec PrrMe , Roi de Ptr/i. II. 140 

Ne'fos , Empereur d'Otàdmt t Traité de Paix , 

qu'il bit avec Emtù , R<m des U^jîftbi. il. ijt 
NxRieListoa , Roi de Bakjkat : Traite qu’il fasi avec «• 
vas Peuples d'Af*. 1. dp. b mort. I. 7; 

Nb'ron (CUnir} Général d'une Armée JUnsm* r impru- 
dence avec bquelk d fe biffir dupper par une oégocbdoa 
de Traité. 1. tSj 

Ke'toN [QimtJt 8(c.} Empereur HmmI» ,* Traité entre lui. . 

fit VoUgift l. Roi ^ Panbn. II. 13 

Nice'pbobe , Empereur d’Orievr s Tniu qu’il bit avec 
Bardamt , proclamé Empereur m^gré lui. il. jBs. avec 
OiarUaiagat. II. 381, avec k Calipbe Aaraa. 11. 38a. 
autre avec CkarUmara». II. 390 

Nics'tas, Patrice, Commandant d’une Flotte pour l’Em* 
pereuf tik if l mt Traite qu'ii ht aVeeP^, Roi d'ïiaBa. 

II. 388 

Nicome’oi I. Roi de Bitlnw : Traité d’AlIiance , qu’3 
bit avec b VUk d'aitaA»». I. jji. avec kt Caolm. I. 

Ninvi , Roi d'A^* : Traité entre lui , fie un Roi ^At- 
màùe. I. P 

Nise’e I Ville du PiUpmat/* ; cedée aux ^^Wnnu par la 
Ltui^mamm. 1. 144. ks A/iâùta b rerouvrcM par ua 
Traiic de Compofition. J. 169 

Nobates , Peuple d’Eréiepwr Traité qu'ilt font mc l'Em- 
pereur Diaiatitm. U. 7C 

Nolains, Peuple deCsMpaek : prennent kPeople Romaia 
puur arbitre eno’eux fit ks îtrspalkaiat. I. 417 

N«M : changement du nom d'une Vilk , par un Traite. 

I. 48 

Notium , Vilk d’/«i» : Capitubtion qu’eQe fait avec ua 
Cenérai 4<*éwa , qui fê rend coupabk de perfidie. I. 
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• Peuple i'tthüfir > kur Tnité tvec un Cenênl 
<ie r&mpcTOU' UMriHv. 11. ii8 
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10. 8c en d'iuttes Vilk» Gféqus*. L 33 f • flt l£ 
pAAauMTiQut , Rui d'i^Tpta . ion Traité avec ud Govja 
de Tiouper ck VAfit Uianrt.'li omtnélBilttnrc *- 

vec le* Aiittaitat , £c autxH Gnu. Md. 

PecasLA* , Roi des Taf<^« , ou ïbMéR L i. 

PTutAucs'f jûantf, quiÜé&Htj fexpomtni ù.réma ea 
Uatdds'm. L 

Ptolome’e Ctr»m*â , Roé de tfêeadùv* t Ton Trtiiié xv»c 
Iprimi , R«i d'giiHb L Fk k» fiMkif 1 < k . 

Ûie tiaaebéf. ikél 
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pTWLOMi'e L un des Succenéurs i'AUxMtk* , k depuis 
Kq< d'f^T^r# Ton Ttuic avec L sOf- puur- 

quoi il lui l'umoturoe i««r. L lOj- IL »• fe ligue avec 
Stltmnu , OtfmÂir. & Lyfim*tfM. I. ;od. fait uoe Tri- 
ve avec U Ville de StJeu. L ao8. enne dans une Ligue 
cootre Vfméttiin , avec , & «uercs R<ms. L 

s 14. Traité , qu'il avait fait avec frlnir«i , cû tavear 
« les Entiuu. L ^ 

Ptolumc'e U. ruroommé PULUrlfh* , Roi d'^yfit : 
Traite d'AJliasce in d'Amidc. qu'il fait avec IctJUaain. 
L Tràtc avec Mafai , Roi de Cw/tt , U fon Krere 
tttena. L avccXatrMiwj TWvi» Roi de Sjrit. I. jft 
ProLoMi'e llY. fumotmiié EMsjéie , Ro« d'£fj^ : épou* 
âérnscs , Filk de Megw , Roi de Cyrtmr. L }fi- 
Guerte . qu'il a avec Stinau Caiüaiqav > Koi de S/ht. 
L arj. Traité de Paix avec k raéiM. L tf*. ce qui ié 
puua depuis. L tdt. Traité avec Jxàtmt, Préteur <« <é- 
thins. 1. jff. MÔnutDent fuperbe , qu'il éiige i AimU. 

I. lÉJ 

PTOLoua't fhiUftnt, Roi d’^^f : Traité de Tiéve, de 
puis de Faix , entre lui fit Atui^dm k Ur§Hd , Roi de 
S)Tk. L J71. faMuvcIiement d'Alliucc avec la Aanwar. 

I. j8£ 

• Ptolome'c , Roi d'gfjpM. L 3po. Traite entra 

lui . St /• 0>Md , Rot de Sj/rk. L )9f- roMu- 

vclkment d’AlIianee avec ks^irdvfiii. L 4»d. Ttaira qu'il 
fait arec ûn Sujeta foulevcz contre lui. Xà 41^ 

t*TOLoMv'a PiaU^ttr , Roi d'Cg^par : leooovdle i’Aliunce 
avec les RtmAm. L 4ai partage U Keiaume nrec fon 
Fiéie. L 414. Traité qu'il tait depuis avec lui. L 4 <4. 
TiÀte avec I>rmérriau ^>'knier , Roi de Syrit. L 44a 
pTotoME'a % ou Ciurfétt : alTocte au lUiiaum pv 

Phikmitw , loQ Frérv. L 414. Traite qu'il fait depuia 
avec lui. L 4J4< Traité avec CUspanv , Veuve du mê- 
me Fietc. L 44t 

Ptolomc'k L»tkyft , on SU» , Roi d'infra i Traité ca- 
rre lui » fit KiéxniMbv 7*”*^ • dajùifi. L 
PuptKTtus t Akirain : ioo Traité avec JtilHArn. 11. 174 
PYLAfloau i 60m de Députen à I'AISm^cc des AmfèU- 
s;»iM. L ifp. Bi 1 

PvaaHvt , Roi à'Sftn : il afiôcie i laRoiauté iUtfuiim. 
L }I4. Traité qu'il fait avec Mixamtkt , Roi de Marc- 
dstM L tld, avec Dimitrim- L ta?, entra dans la Li- 
eue de philKUra Rois etmov le snime Dimitrku. L laa. 
Traite , qu'il fait avec Lyfim4^. L )ap. avec ftkimit 
CfraitiÊU , Roi dcAfiscééaHi. L avec qvelquea autres 
Priaces. IâlL ptopofuiosu de Paix , qu'il lÂii aux Ra- 
m4î»t. L U9. Traite avec les mêmes, au fujet des Pti- 
(ouniert. L <>o- divei Ttaitcn avec pUUieiirt Princes fie 
Vilks de «>alrt~ 1. 


Q 


.UiDCs , NstfiM GrraaaadfM 1 leur Traité de Faix 1- 
vec l'Emperaur M<vr Arntik. II. avec 0 »mmUt. 
11 . !£. Traité avec l'Empereur Cm^kua. II. ^ 

R. 


R Aetna « Roi des Isnsijrdi fan Traité avec le Pape 

ZMbmk. II. jid. abdique la Couraaoc , fit fe met 

dam un Couvent. H 

&ADB00K , Duc dea tnfmt : Traité qu'il fait ascc Pépia , 
Duc d'^^4,‘M. ll.aSd 

RAtruLFc . Duc de Thartaga ; fin Traité avec Sigthrt JI. 

R<« d’AiiJhitfu. H- a*t 

RAoexptiua , Rm dea Pareil c fba Traité avec Cfirêl^ 
mjignt. 11. )ptf 

Rainfeoii Maire du PaUt : Iwt Traité arec CfcsrlraitAr- 
itl. II. a^i 

Ravenkb , voie d'iiASr ; quand c'eR que lea Csperetua 
d’OetiJiaf cofflmenccient a f fixer leur demeure. 11. ££. 
IL a. Traité qu'dk fait avccLnupriMé, Roi des LeméenCr. 

11. |ti 

RiCAAt'ira > Roi des en ^i|fW 1 f<M Traité de 

Paia atee du/Jtkrt , Roi II. a^ 

Ra'cHiAiivi, Roi des StUvu U. lap 

l^iéltiM ; FcvrisIétr de la Re^iion d'uM Ville , cbex 
les aficieos ftioMsui. L isgocs de ndéitioo , dôoe oa 
fe fa-rott à la Gurese. L 'dp. 0i i 

Re>'{/i*s ^rcsfizé de Rcl;^>ol^ . pourquoi introduite par- 
ir.i <et Cfrfiiau , dés lu tenu srvcleas. i. é;. n. a. 
Cbui^Lricni de lieUgioa , niigé yu un Traité. II. I4t- 

RiMiiMoun, Rvi det A«/wi en E;^4gre ; Traité entra Lïl 
& TWsdmi t II Roi des IL >*f 

KéMariafiPU 1 la Souvctaincté. ^ L 447. 4£| 

RjtafiANisTX , Fila d'un Rut d'jUrà: Traité pnrfide. qü^ 
lait avec uitihdttt • » i«a Unde fit ion 

ta'Péra. i)- i* 


Ruauckki i Peuple de Ov/r ; Traité qu'ils font , pouf 
uo droit d'Aj)k , avec ceux de Tvoi en 1m». L ^ 
Riii'aa , Vide d'iitli* ; Traité de P»x , qu'elle fait avec 
Dtayi , Tpran de Suik. L >07. Traité de Compoûiioa 
avec le même. L so^ 

Rijouiems : Traité d'uoe de leurs Colonies avec un Peu- 
ple de Skik. L ^ Traité «ks Sktdimi avec les^fivaira;» 
dans U Guerre Alliet. L 144. Paix avec Oérevrrrau 
fumomme tAûruu. L ?or Tmte des Unditiu , fit de 
Ttujuu , Roi de Buiywie, avec Ics 9 yiM 4 ùu. L tdf. Al- 
liance avec Attél* , Roi de Prigrere , les Aekitm , k Ici 
Ramrjai. L jpd. Autre avec luRsnuéu. L 

RiiotMtTALct , Roi Cimrnhim : prend pour 

arbiue uo Empereur > fur une difpute qu’il aroic avec 
fon Tuteur. II. ^ 

Ricisseb (Plaoinr) 1 fbo extridîM. 11. iid. Traité qu^ 
fait avec l' Empereur .AwfiéreMi , fon &au-Pére. Uùf. 
9 m : ce titre , dans ks ancieos tenu , a'étoit pas aulC re- 
levé . k o'emportoit pas auont d'aufinrité , que dans ka 
tenu poflérieurs. L ^ B. i- donoé anx OiâateQri 
d'aüér. tàU. aux principaux Magiftrata de Cartéajv, L 
lio. marques de la dignité des Rois , chex les Brarirei. 
L tU. anciamcment en ailigooic aux Rois quelquosTer- 
r« : comme une cfpcce de Donuiiic. L tt. n. 1. ils 
joignoietit le Sacerdoce à la Digoicé Roiile. tUd. Traité 
moc fept Seigneurs de l'Etat • fur la forme du Couver- 
ncinrat , 9t lur l'ékélioo d’un nouveau Roi . après l'cx* 
tiuclion de U FamiUc Roiak. L £!.• Rois qui s'enga- 
gent pat fcrinesn • gouverner feioo ks Loix. L Jif. 
Ml «ks Rois : Princes qui ont prit ce due. L *69. 
RoU. qui fc qualifieieut Frètes du Soleil fi: «k b Lune. 
IJ. ^ a* il Rob , uaiten limplemcni d'XwrlÜMra. 11. 

t;8. a. I 

JUiiMaw ; Traite d’ Arbitrage pour bSucctfCon. L ). Trai- 
UE de Fanage. L ^ L ^ Traité d'Echioge. L f. Par- 
ticuliers > devenus Rois. /été. Traité pour avoir loor-l- 
tour k Couvcmcmcot d’uo Robume. L la. Rtsuoine 
Cédé UrbciDcnt. L aa. LL ‘8.^- «kux Rois pnr indivis 
d'un mdme Rouuisc. L L <14. ditfereot cotre les 
Peuples fur b Sucectlioa , tctmion par un Traité. L 
4a. Rouume partage cotre «louae Rou , ums enlênbk 
par une ètttûic confederation. L ^ 'Traité entre des 
Preteodans i bSucccifioD, L 107. AQieaiioa de bCo«- 
rooiic en faveur o'un Fili. L 4SA. en faveur du Roi, 
qui en avoit été dépouillé. U. lO. Roiaume cédé à un 
autre , comme plus digne. IL ad 

Romain , Exarque de iUtcau. II. a|T. iL 1 . IL 144 
Romains : leur piemier Traité avec la Gre r Ly M ir. L ^ 
Autiquite de kur ufage de b NavigatiMt. liU. Cotife- 
dcratiquL-POpaMeik-os* kc t^rtai. L ^ Traité avec 
L >oo. avec ks Latiai, L loa.: lO}. avec Cv- 
tieCu. L 106. arec les W/^tut, k les Utraw-inu. £ 10g. 
avec les FVinti. L H?, quand c'eA qu'ils commencèrent 
à doaner une paie aux Solifats. liiJ. 0. L atttre Traité 
avec lea Péire/. L 118. Traité avec tes Jatiatu. L ua. 
avec lo Efrei. L t)i. ks KoMiti pm pour Arra- 
tm. L i4f- Trêves qu'ils font avec les rrmr k kl A- 
qa»r. L 17a. Traité de compofirion avec les OmMs. qui 
avokBt pris flMw. L ao3. 'Traité avec b Ville de Afre- 
yéilfr. L aïo. avec cdle de Prtat/lt. L aaa. arec ka iow- 
■ÀM. L làl^ Traité <k Paix avec ks Cirku. L 
Trêve avec les Xarynùmi fit les TtLf^t. Hid. $«é^ 
Traité avec ks CtrrbraiMÙ. L afi. Traité avec lesCres- 
fmknt. L aff. avec t OU. avec les S»m*iw. 


L ajd. avec ka Gutbù. L avec les frhihiMtu. L 
't les Afm 

^ 178. A' ... 

rei. L aSt Trêve avec ks Samabu. L » 8 A. Trêves a- 


176. avec les Lmamm fie les UfaUm. L atr. avec ks 
U. L 178. avec les mêmes , anx Fsâr^ Cmdk 


vec ks imintat. L IV4. Paix avec la Aarentis: L apd. 
renouvdkmcne du *rraité avec ks CméqguaM. L ay?. 
Triiur avec quelques Peuples d'ivulù. L jar. Trérê^ 
vec ks Itrurim. L %of- Alliance avec ksDundm. L 
31a. Trêve avec les ttnrkm , pour quarante ans. L 
grf. aune avec ksFolÿgsiei, pour un an. L tsT. Paix 4- 
Tcc les iMiktM. L îao. avec 1er Anére/. L /a». Traité 
avec Pjniitt , au fujet du PiiJônniert. L tto. Tfolfiê- 
inc , ou Q|»ttieme Traité avec ka Carréirekm. L Jia. 
Traité avec Ptakmit Pèubdr^ , Roi i'ifjfft. L 14{. 
avec ks Kv^fiuas. L ^d. avec fiiAve , Roi de Sjnè^. 
L t4S. avec k Ville «k Pmurm. L 350. Echange de 
Priiaoniers avec ks Crerfcynti». L tçt. Traité de Paix 
avec ks mêmea . après ta L Csurre f nn/ fw. L tfd. re- 
MuveUcBKDt de ce Traité à direrfet inrilcs , k avec 
qiKlque nouvel artick. iHd. Traité de (^mpofitM» es- 
oe là Fàkfymt , k ki Jkmchi. L 7f7. Traite avec IcS 
lü/rkm. L 761. Tiûié d’MiaQCe avec les Aibénirnt. L 
sds Traité avec ks GmMi tnfakim. L td». Traité 
«’AIWcc avec SjfkMs, Roi de Mviniür. L jot. avec ks 
ErslMi. L 384. Renouvdkment d*Alluacc arec féilk- 

Î iiar , Roi aljfjrftt. L l>f- Traité de Paix avec Pé*> 
Tÿv , Roi <k iSMtdmi. L. 389. avec ks C*rtbffj»»ts , 
après h Seconde Cuerte Pumqoe. L 39t> Tarte avec 
»vaMM , Fil* de Syfktx , Roi de Nwnrdiv. L J9a. avec 
ceux de nu d’XUrsi. L I93- aw • 

dut irik d’J.Mt. L ^9T■ Tratt d-Aliua IMt 

Ddd • Vu 




MATIERES. 


380 TABLEDES 

Roi de , 1 « Acbtfu , k les RipeÆf»/. L J9^- 

•*e< les Bittim. U îjS. Tnhe de Paix »»cc , 

Roi de Muè^iv. L ^99- avec NeAii > Tpan de Ljui- 
étmcn. L ^00. Decret en ISTeur de ù Vii^e de T«#< en 
iMtr. 1 401. Tnicc d'AiiUiice arec Pmjûu , Roi de Bi- 
tfiynit. L 4- avec b ViL!e i'HrréfUt , daut <c Fnt. i. 
410. Tmic tM Paix arec lex £r«ira/. { . 4 u ■ arec A»- 
tt*çhn! U Lira , J . S<oi dc •Sirie. 1 . 4if , RenouvcUcmcnt 
d'Alibnce avec Aitmhiii E^fLim , Km de Srrit. L -m. 
comment itt 3j;ite*t dam un Jugement cuire le» Cw- 
ffMgiatii L -fax, renouvellent l'AlIboce avec 

ffütmet ?kii«miier , KotT^fU. I. A>t. rendent b li- 
tcrtc aux AI»ré</imi>iw & aux , apres b dctiitc de 

leurs Rois. L 416, TCDou>e!«nt PAlibnec ivecrtmfiai II, 
Roi 'de Bitèfnit. L 41:- Alliance avec les L 

42S. avec JtiJMt hUnëàit. L 4^0. avec Ariârtsh* Zttfm- 
tàr , Roi de Ca;/vtd*ar. L 4ti- Traité de Paix avec le» 
OUitirim. 4tB, avec 1« Ctnhtfpuu , au commeti* 
eement de b 111 . Hntfrt Tmaiqut. L 441. arec les X«- 
iHM/Ài , 8t un autre Peuple à'Lifagnt. L 4fo. arce H- 
rtMihm. L 4f». Traité avec TAutium , iba Sueecllêur. 
I. 4r>. avec les A'wn«a/jw. L 4ff. 4r&. Tcftamcnt 
A'AtttU , dernier Roi de , par '^ucl il intlitue 

k Peuple Romain (bn héritier. L 4 r 8 > Tclhineos fem- 
blabics , de S>nmiét , Roi de s 8c de fitUmi» 

Afm i Roi de Cjrrvnr. b a-t. q* L» Traité des Ramarai 
avec les yafiJti. i, 4f9, rcnouvdlnncat d'AlLiancc arec 
Ici y»ifi. L 4da. Traite avec les .rfrmulrsi St les Bmii- 
•im. L 4<n- arec y^titirtkê. L 464. autre arec le mê- 
me. I. 464, avec les Tijurtairas. xT^Sf- *»rc BartJmi , 
Roi de lïmnttni*. L 4^-6. ^rec U GrtaJ, Roi 

des Pdrthu. L 471- Traite de Paix avec Im- 

fMtr , Roi de Pent. L 47;. Traite avec les . 

L 474, AHiaocc avec ÀSÎïn lU. Roi de I'O^km. L 
4S7. les Amiihio fe fendirent mbuoires de pludieurt Peu- 
ples , (bus dn noms du^ijez. 11. ^ 

Rokc 1 Traite de Compolition , que cette Ville fait avec 
AUrk. II. ^ autre avec k même. II. iàû. autre . d*u- 
Bc raüs de U Gamifba , avec Tat'iu, II. I9f 

Xsmtfnt. Voitl Dmirrdr St. Pitrrt 
Romoslo , Duc de BnvftMr : Traite enfc lu» & l’Empe- 
reur UtrdtÜMs II. 476. arec A'atra . Cbet d'un 

Corps de II. 

Romvi t'j , picinicr Roi de Rjiw *. Tniré qu’il fiit avec 
XtriNj , Roi des SsUji/ L ^ avec les Liriu i'AJBt. L 
a?- avec les IV»»/. L t^- 4|o 

RumioRnr , Veuve du dernier Roi des ÇrfiJti :*cpouie 
Aiéat» , Vainqueur de fun Mari , Sc pub sen dct'ait. II. 

aif. O. & 

RoTOAvn I demeuré Dur de Fr/w/apiv» la coiujuêtc de 
VUmIu par CoarirmAjor : fa révt^te , Sc ta fin tragique. 

II. Jü 

Roua , ou Ra»b 8tc. Roi des Hmu. II. 101 

R0X01.ANS , Nation de Strwagtti : Ictu Tnité avec l’Ere- 
pereur HâJrin. Il- 14 

RiisriAMc , Ville i'Italk : Capitulation qu’elk faîTavec 
TmHm. II. ^ 

Riirt'NitKS (au)ourd’hoi ceux de Rj^Jri en Rwwr/nêj: 
Traité qu'eux Sc les brvrrMsnis font avec les Rsowiat. I. 

£ll. 


S. 


S Abaupus 1 Ev^ue i‘Arlt> : tromperie dont il ufe en- 
vers ceux qui commandoicut dans cette Ville allicgee. 

II. a^ 

Sasius, Peuple d'ifalir : raviilrmcDt de kurs Filles. L ■!». 
leur Traité de Paix avec ks HMmini. liiJ. autre , avec 
mUi MafiUmt. L fo. avec Tar^M» l'Atmn. 4a. au- 
tre > avec le même. L ^ Traite avec T/e^nin U 
if. L 9P. Tcaitc de Paix avec les Bunmitj. L ttt 
SscrrJte/j : il y en avait d'hercditairn , cbea le* CftoTT^ 
»fS. Oâ f. Sacerdoces de Viager , 6 i de Veuves. L j}f. 

IL U 

Saces , forte de Styihtt. L ff. 8c fd 

SAeriJùa : ceux de Viéhimet llumascm , combien étoient 
communs parmi b plupvr des anciennes Satioas. 
lit. Traite pat lequn 1« C«rrAtyMMi s’eogagrat à s’en 
ablieoir. liiJ. 

SaLkns . forte de Fma -. eotrent dans les Terres de l’Em- 

X re Ronuui. II. 

irt : Traite fur quelques Saliuca , qui ctoieai dans In 
frooiiciei de deux Peuples. L 121 

SALLuvirvi , Peuple des Gam/m. L ^ 

Salmamaisax . Rui d’Aÿrrk : (bn Traité avec les PÜm- 
«MU. L 40 

SAAUATiOÿt , ViUe d’Zfrevur : Traité qu'elk ftic avec 
HÆKOiU. L 

Sammites . Peuple d'Iraiir : Traite d' Amitié , qu’il» font 
avec ks Rp»»f«j. L sa», autre avec les mêmes. L ayd. 
Paix avec tes mêmes. L ar8. Traité avec le» mêmes . 
aux Fnvrhfi Candwfj. l, ÎBjT Trêve avec ks JtaiMWJ. L 


iStL Traité de Paix avec les mêmes. L ac 5 . autre avec 
kl mêmes. L j»a 

Samom : Marchand, qui devient Roi. II. xif 

Samos (lie de) : redutte fous b tyTannie de Ptfyrrmir. L 
Bt. Traire des SM/aitas avec k» Aibrnum. L uB. Tmw 
2 e Compofitiun avec Lfft»drt , Général de lUiidtmn*. 

L 

Samcvs (Din; fidiMj) : quelle Divinité c'étoit. L SI. 

O- 1 

Saxdil , ou Sndiifi , Roi d'une forte de l&s». II. ray, 

ao7 

Sakdbocottvs , Roi des ladti s fon Trüté de Paix avec 
Setemtui L Roi de Syrit. L tog 

Savok L Rui desPrr/rs Traité de Paix cotre lui&l'E^ 
pereur Phéiifff Lit. 44. Traite qu’il lait , pour le paf- 
fige , avec ii Oamiibn Romaine d’Cdr^. 11 . 

Savob II. Roi des Ptiyn : Traitex qu'il >âit avec Csi^aa- 
TW U üranJ. II. ^ fa Lettre à l’Empemir Cta^ëntt. ll. 
fiâ. Ttaité de hmgue Trêve avec Jvw*n. LL Traité 
de Paix avec K«kiu. II. âa 

Savor III. Roi de Prv/r : foa Traité de Faix avec l'Eni- 
pereur nixWijfr. II. 8| 

Saroes , Vitic Capitale de Ljik : Traité de Compolitiôn 
qn 'elle fait avec C>VMi. LSo* 

Sakmatrs : Traitex de quciqucs>unt de ces Peu^des avec 
ks Btmjùni , fous l’Empire ikN’rr««. IL j_£. «ce l’Em- 
pcieur AIatc afirvri» AMttum. 11 . avec Ce^iute. II. 

69 

Sarole , ou SërtJ* , Roi des AUini. H. ur^ 

Batvrus , R« du Bêffhert Cimméfin ami detAikmim. 

L, X4t. Buiie de même i»m. L i£i 

Savromatc , nom de plufieun Rois du Bif^lrtit Cimmi- 
rin. IL ££. a, »• TÙité d'un de reux-li avec Cpi^jaet 
Chlenti. liid, 

Saukohatc ■ Roi d‘liirii : Ton Traité avec un autre, qui 
avoit été mis à fa place. IL ^ 

Saxieni , Peuple de Criu : leur Traité , j^ur un droî? 

d'AfjU , avec ceux de 7 Ï«< en /«ne. ^ ^ 

Saxoxs , kur origine. IL n. il i_ Traité qu’ils font a- 
vcc un Général Romain , ioot l’Empue de i'ëltntimin. 
H. 7f. avec les Bww. IL 111. avec C/ceêMrt, Roi de 
Seigmi . IL acd. avec AlMwwrl , General de ütmraM , 
Roi de htmrfpym. IL aao. S*Kmt de Bajtux. II. né.n. 
a. Traité da Saxms avec Dëgtitrt L Roi de II. 

t&4. avecCWk/ Afjsrrrl. IL t °4 avec Ftfvt. II. ;iy. 
3*»- iî2i **“ Ch»rit»»pt*. TTr »d. uo. U'- t4t. 

î*r îf+ W15 

SciRDiLLAiDAS , General des flIrrivBi : Traite qu'il RSt i- 
Tcc ks liptim. L jbj. A>n 'Traité avec rhüpft , Roi 
de MëeéJfim. L ada- Roi d'iUyrk, L tH4 

SetrioN - Traité qu’»l t-ûi •»« uou petits Hots 

d’Eff^. 1. 

SciRiTti , Peuple de Lëttmt. L Ui ufage qu'en ntoteât 
les Lëtijimttutns. HtJ, 

Scyriits : Traite des Stythti tiifnitritKt avec ks Peuples 
de l'ile de OtUi. L ks agréer té rend rat maicres'^de 
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étendue. I, 18. a. a 

StMtin : valeur du Statirt Cvimbïtn, I. arp. n. 4 
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s MATIERES 
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Thessalib : Famille de fer Roii , & durée de leur régne, 
I. 109. n. I. aftcrvic pir des Tyrans. 1. aay 

Tmcssaliems : Traite d Aiiiance qu'ils font avec les Atié- 
•tieai 8c les AfiÙH$. I. 13a. Trsiié aacc Pütifft Je Mati~ 
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Akoocide, Orateur Grec 1 qudques faits hiâariques , 
npporm mal. L üo 

ArpitN à.' AUxê»^k faute dans uo des Fragmetu de cet 
Hillorieu. L 399. IL S. puilâgc mal traduit dans U Ver* 
Son Latine. L a* t 

AmttTiDi , Rbdteur : remarr^oe fur qocl^uct paflàgn d’o- 
Bc de fes Haraagoet. L I44- O. a 

AtisTorNAMt : remaroue fur uoe ponâuaôoo Tideuiê 
d'uQ pailâge de fn ScimIics. L o. ^ PaQâge du mé- 
^ SdwliaQe , oii il 7 a faute. L laü. il ]. autre , où 
U 1* raeprcBd. L Ify. il /• 

AtaiLK . remarque fur uo paifage , qui paraît fautif» daos 
foo HiAoue aAUxâa^, L a?i. fur ua autre. I. a7f. 
, , JL a 

Atu NtA : remarque fur na endroit de cet Anenr. L 

Hf- “• 1 


B AMtvt (Mr. l'Abbc) : reraarque fur un endroit de foa 
ZxfÜfétitm HifiarupÊt Jt( FMirr , où U attribue i un 
Auteur ce qu'un autre dit. L 8. n. / 

BAYia (TWfpMf StfifrU) : remsraues erhiquet fur quel- 
ques aulimu de Ion H^trU Ofrktima. II. ) • $* 

U. jJ^ilL il H. fL J- U- i22i JL I 
Batli (Him) : remsrquet lur quelques endroiu de Jim 
DiB. Hijhrtqiu ÿ CrrU)**. L 3fl- JL La I* ^ A» 
4. I. 4S^- a* i 

BiAircRi (Mr. Ntraet) : confond deui biAdCes diiHieoieaj 
dans {es Notes fur PAid Warxffid. 11. ada. il i 

Bkumoy (It f*n) i quelques fautes tn^quéei » dans ion 
Thèatff du Oms, t» i£2. Oj. j , £. L A* f 


C ArriL (j^sfafi) : con)eâurt fubtile » qu'il arance ,fur 
un paA'agc de îtljht. L 3*8. n. 1, nom » qu'tl chan- 
ge Cuis en dire ancunc raübo. L jdy. a. a 

Casavbom : remarque fur une corteâioti qu'il fait 
dans rëf^. L UL a» ^ fur un endroit de fa Coronolo- 

Ê le du même HiAorien. L aft , il L eunlood deux Vil- 
s dilTcrcntcs. L 370. a» l> défendu contre une faulfe 
critique. L aM 

CAavtsius t fait faux . qu’il avaiKe , 8c fur~& 

quel d'aunes Auteurs Modernes l'ont copié. 11. a. ^ 
Cha.ntsclSI (CAWwJerju) Tnduâeur des Frsgment des 
Ltgxt. quelques fautes de (à VerAon. II. 1 14. n. i. 
II. sas. n. 1» II. U4. a. ^ II- 117. a» 19. II. i|g. 
a» £ » aa. II. aoA. a« 2 * > laT^. aie. a» i/TTT 

aa4. a» t 

ConsTAitTiw ttrfhfrtfnméit t pafliiges d’un Oumge de 
CCI Empereur » corrigea. 11. ^ IL > • a , 8 > £^ le. 

II. )!». ». J 

CoRNiLiui Narot : remarque fur un punâge de cet Au- 
teur. L aod 

CoRTtus {CutlUà) : remirques fur quelques-unes de Cet 
Notes fur L SiL. L 478. a» & 

Cujas (fxqtuj, : cgrrechoas que ce JurtfcenJulte ^t tie 
divers cfljiohi de Ft/lm* , ignorées dés Editeurs de ce Lé- 
xteographe. 1. 103. IL ^ 

, Tum. U. 


D AciCR (jfcAO t fatradaâîoo , 8t &s Noces , fur d* 
vers paAâges , critiqoees. L »af. L 148. IL t. 
i&s. IL a. L a6a.a» 1. L 184- n» L L 

3fi !L J-X~ 4 i 4- a» £ 
Dalc (Pm) : eadroit d’une loferiptioa Ciéque , qu'il tra- 
duit mal. L 339- O. £ 

Daxiel fit firt, JiMu) : remarques Critiques fur qudqoes 
codioits de fen à» Traxa. II. ai?, il l H- asg. 
a. I. 11. a39- n. l it- adj. a. a. 11 . 31a. H. 311. n. \f, 
H. 3 ^. II. 3?;. a» 1 
De'ssoitme'ne : réflexion fur ce que dît cet Otatem an 
fujet d'ua Roi de l^cUimm. L If4- fur quelques au- 
tres faits ■ qu'U rapporte. L if8. il t » Ll ^ L xiB 
Dioooxi d* êted* : rcRurques fur quelques eadroos de cet 
Hifioficn. L it|- A- f- L J 34. IL l. tes. g> 4. 1. ido. 
IL I. L «84. a. y. 1. ipa. a» »• I- 194- A» ft- L. «t3. ‘ 
L !»£; IL »- 1- U9- Ë» •- L 194- Ai 1- E 303. Ox I. 
PiQsgcs corriget. L t»8. a^ 1, L tjs. a» a. L |48. n. 
I- L IfiL a» 1- »I9- A. f . L ait JL L» ii ITT»». 

L 193 CL 4 

Diom CassIUs : Pallàge d’iua Fragment de eet Hilimieo, 
eenigé. E 148, a, a. 

Doowell (NnrO : rrnutqoes fur quelquu ctidcosts de la 
ChionologK de ce Savant. L 2ij A. a. L i3<- L 194. 
L agr. L n. a- explique mal quelques psiTagestf 

Tfci^Idfc- - 1 - sdf. m. a- L 124. IL t 

(Mr. l'Abbé) s renurques fur divers endroics de fm 


Miji Chtiqm d* l'ftaUiJftmnt J» U t/iaareiit dit G*itiu, 
IL^ a. a. 11. 28. a» 11- g2i ^ *• il a » 

Î . n' lia. II. lia, n. 3 , 4 . Il, ISO. a» 4 - il. uS. 8 i a. 
1 , Ut. a» La I* • 18. II. I3f. êl 3- U- lf3. IL 
a. ITiÿy. a» 1. U. i£8i 8i a. f. IL Ldd. il 1. II. 


E. 


E lcHELiot ( 7 tna) t coDtTadiâioa , que cet Auteur AJ- 
temsod impute fans raiibn à frttfft. II. 173 . a< la 
Emmivs (C 7 M«} remarque fur un cmlroit de û Vttiu 0 «- 

». îf 

Erasme (OUïrr) : Esuie biAorique , qu'il commet » dans 
un de Tes Adigcs. I- 3fi- a» } 

Esciiike , Orateur Grec : quidqnet faits hiftonques , qu’u 
rapporre nui. L 

Etiemne di hjtamr : remarque fÛT une citstioa de ce Ce^ 
xic^rapbe. L 79- A» I. paAsM corrigé. L 4od 

Eustatue , Arefa^que de ThtjfxUmqiu : remarque fut un 
endroit de foa Comsnenuire , fur £k»ji d'AUxsmdrii, 

«47- P- a 

EuTRori : remarques fur deux endroits de foo Abrégé. L 
3f«- L i2i 


F. 


F Arricioi ( 7 - A^trt) : reouiquet fur quelques endroits 
de lé BM. Grtua. L 148. n. a. L 343. il t. 11 . agi. 

Foelard (b Chivatin de) i accufc Psfrie mal à propos de 
lé contndiie , en fuivaat une wiioo fautive, l 3f^ 

Freoioaire : remarques fur quelques endroiu de fâ dre- 
*i)M. 11. an- lE »b4' P. a 

Freinskemius (fim) r remarque fur un emboïc de ^ 
SuffUmtMt àeTàt-Lnf. L 3fd 

Freret i remarque fur un endroit de fa Chronologie de* 
A/jrim. L fa. critiqut mai foodéc^ qu'il but d’ua Kf- 

Pff W 
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fage i'AlêxaftJn ttiybi/fir. I. ff. conibod fes Stirüii 
vec k* Htletu 6c* 1. 73. n. 


G. 


G Fiyoyn (Mr. ]*Abbê) \ remarques Tur que^ues endroits 
Je lâTraduâion àcTaMfmniMi. 1 . f. a. t. (. %f. a. s. 

1. 49 - n. I. I. 19s. n. 1 . 1. 19; 
Clais’am {Hmilma) t camca d’une de fes Notes fur 
biiffifc. ^ I. J7J 

CaASWiNKrL 3 %rf^wv) remarque ittr uff' endroit de Ibn 
Tnitc intitulé Librrut Vrmt». II. 38^. a. 8 

GnoKoviuj ( 7 «^Mrr} : Verliofl d'tf<V«iprt , où u corrige 
mal un cmmit. I. 104. n. 1. exâmea de ce qu'il dit 
dans uae Not^ fur 1 - 49e- n. *6 

CaoTius {Hnjun) •' corredioo qu*il (u»£u»nécc<Cté duu 
un piU^e des UctcMbiu- 1. 444. n. f. tcmsrques fur 
queiquea cudroits de là Veriion de Fntttc- 11 . 99. a. 4. 

n. 19 ^. 0 , 7 . U. 197 . B. li 


H 


TTAtnoviH (Jw , s coeivâion > <w’il. s’avrU 

bue , d'un psiTage de iejUx , cwrigé depuit long 
tems par Ifie Vj^t. II. 114. b, 6> 

Hs'toooTs ; fembie confondre deux Cuencs diiferentct. 
t. 4t. expUatkxi- d’ua pacage de cet HUlorien. I. 77. 
n. l. & d'un lutTC. !• 88. n. } 

HitTQRiA Miscu.UA : Tcmarques liir qoelqucs oidroiti dé) 
cette Hiftoirc. i. 1&4. a. lâ. II. a)8. n. it. II. 
n. A. 11 , aSj. a. ). II. 194. a. {i 4, 11. II. ;6é. 

B. » 

BiiToitE Caitic^r àt. U SiftiiStiH Jt! Ltuni remar* 
oues fur deux Difiertxtioiu ml'ercn 4 >m ce JournsJ, où 
l’on explique un piflsge de lÏMçydidr. i. 174. m 1 
HVUt {r. Aaoiri) Evique 6'jtvia9chti t oitique nui»à« 
propos uoe Note de 1 . 446. a, s 


I Daca • Evdque t pallàge da là Ctmifoe , cor- 
rige. II. laf. n. 3 

JowtAKM's (VlNAoricis-C^) : pallâgcs de fon Hiilntre, 
corriges. II. S19. Di 9. U. 114. n. ). 11 ; tjs. Q. 

8, 9 

}ott>rK (l'IIidorka Juif): rrmertpies fur ce qu'il dit- d‘.d- 
lixiuJrt k Grc*/ ailsnt à yrriâfàkm. I. A7S. conjc£hire 
fur quelques pAlTsge* > ou il y a làuer. 1. 49B. n, if. 

1. yos. n. 19 

ItlooKE it Srci'llr ; paflàge de là Cbrtchiae , corrigé. U. 

ttf. a. î 

IsociATe : fcmarquc fur un endroit de rœ Panegynque 
d'fcAjarAf. I. 113. fur le tcnis auquel il compofà la Ha- 
rangue à rMifj*. 1 - 149. »• • 

JwTjM : coa;c»ure fur un paflâge de cet Auteur. I. 46. 
n. I. remarque fur un luoe. 1 . idi. pacage coaigé. I. 
SOS. n. 3. autre . qu’oQ a voulu eonigcr lana néceflite. 

1 . 109. B. 1 


L. 


L EuNCLAVivf ( 7 r*s) .♦ patlige de Dit* Ca^ki , qu'il 
rradaic mal. U. ad. o. 1 

t>uHci>ERV« (Mc. t'Abbi dt) i ro n aa r qBi c a. fue queues en- 
droits de fes Ait^aiti des A/féàdu. I. 360. 11 . sa. a. a. 

II. 13810. « 

Luoawic [Jun Fitrrt dt) : remarques fur quclquei en- 
droits de û de II. >4y- b. 4. II. idd. b. 

8, II. li. 17s. fl. 18 


M. 


endroits de Ibn DiSinnuin GicftéfliUf*». 1, 9s, b. t. 7. 

i49<.fl- a. 1. sia. b. 3 

Mi'RAMDas , Hiftorien Grec : remarques fur quelques en- 
«koits des Fregmcni de foa HiAoire. 11 . ao8. &. n. y. 
Il , la. Ilaio. n. 3.4. II. sas. n. y. II. 114. a. 1. 

U. aj4. n. a 

Mcuawui (j^aa) t remarque fiir ce qu’il dit des Stiritn. I. 
73. a. 4. Sl d’E-ua^vM , Roi de Sa^unisr. 1 . 194. fur 
quelques eodroiti de fa VccImo de Ca^aria Ftrf^rcp*- 
il. yy. a. 1 , 9. la 

Moktpavcon (b l. dt) t erreur vulgaire , qu’il fim, duu 
un endroit de fouwii/iqHàr JUpIifacr. I.89. a. rcirur- 
que fur ce qiL'Ü dit . en cxpliqBimt une ln|j|^ptkm. !. 

‘ 4 * 


N. 


N Icc’rHote de CmfMliwtf]*’. PafTage de cet Hiflwka, 
eorrigé. II. 187. a. j 

Nisuroonr (CnULmmr Htmi) i faute dans feo Kifioire dé 
U Répubbque Rotiuiite. J. 348. a, 1 


O. 


a 


Rxeirr (phif) : eaainea d!uue Note de ce Savane , 
fur h Vie d'iSsdnn. II. H 


P. 


P Ast- (h P.) : remarqua* fur quelque* endwits do ô Cr»> 
riqa* da Bcrnins. 11 . iio. a. s. U. lad. 11 . 131. H. 
tty. II. 1381. liid n. 4. is. II. ifd. 11 . 197. n.4. 
ij'. S41. n. I. 11 . »94. n. f . U. 319. n. U. 38s. 

n. 3 

Tsut. Dânr* , Pils de It'dnufnd t rrnurque* f«r quelques 
ondroitsaie ion Hiiloira dei H. 144. n. d, 19 

Paumicü (7»4siw . d* armuifmmil) i ranurquet fur quel- 
ques cndioits de Ici £xmii*t. îa A*H. Gruti. 1 . y. a. 

1. 1. *44 

PAusAKjii* ; paüsgc de cet Auteur , conigé. I. 14. n. 3. 
faute des Verfioas. I. 19a. n. 1. paiuge expliqué. 1 . 
194- a. 3. autre, où il y ■ quelque !• ‘S*/» 
rciosrqae fur ce qu’il dit du. l'origioe d’une Cueire Sa- 
crée. 1- Hf- *t- i 

ŸtTAV {Dnp) t quelques fautes renurquées dam fes Ou- 
vrages. h ifp. n. 3. II; ton. a. 3. 11 . 17a. b. 19. U, 
^ »fT- B. y 

^OTius : remarque fur un eodrait de u BiéiMrWqur. II. 

1/6. Ov 71 

PiNCoo {Hmmst) t crkiqiié. L sfs. 1 . 191 

Platon : rmuique fur un pa^gc hifioàque de ce Phiio- 
fepbc. 7 . 139 

P»]N« , li Ssimil^ } corurilié sto: PfermyiM. 1. j6 
PLUTAn^t : palTages de cet Auteur , eoniget. I. 9. n. 
4. 1 . If. n. s- f. 38. a. 3 , 4. I. né. b. 6. I. 170, 
fl. 3. (rom les AdMimt.) I. 186. a. ». I. 366. 0. 1. 
1. 41a. Q. 7, 8. concilié avec Fliat , ùit un point d* 
l’Miltaûc Robuûk. I- 36 

PoLYBB ; paflâgci ^ cet Hiftorien, coniges. I. ad. n. 4. 
1 . a/l. a. a. H js8. a. 1. I- 41a. n. 7. I. 43s. n. 4. 
1 . 438. O. 4. psifage expliqué, 8t en même tems l’Au- 
teur iuftlâé d'uoe contiadictioa qu'on lui » imputée. I. 

3/6. n. 7 

PoLVEM -. paftage de cet Auteur coirige. I. dt. 0. 3. au- 
tres , où il pMoic fe tromper. I. pa. n. 4. I, 109. n, a 
PniBSAUX {Hmmpirni) : remarques fui quelques CTuiroics 
de fon m^t dei !• ioi< b. 1 , j. l. soo. a. s. 

I. 386. 478. o. 1 

Pniscu* , Hiftenen Grec : psflâgrs de lêi V'ngmem , cor- 
rigea , uu capliquBX. II. 101. .Sc a. S. UuL 11 . ita. 

a. X 

Pnocopx . Hiftorien Gcec : remarques fur quelques paftâ- 
ges de iôa Hiftoirc. 11 . 73. a. ». 11 , 91. 93. 99. 117. 
n. 7. 11. i»8, a. a. 11. i/d. 0- 1 , a. 11. 173. 17^ 


M Aïuaovto (if F. Jifmn) t entité. H. iid. n. 3 
.Malala : roauque» foc quelques endroits 

oc là ChnntfU. U- 13. n. l. II. ts6. li. id4. 1|. 169. 

n. a. II. 17s. n. i 3 
Mai-cuus : paftîgei des Prwroens.de cet Hiftotka Grec , 
corrigea. U. 130. 0. y. II. 138. n. 8, 13, 18. II. S41. 

rt, t. H. 14X. n, a 
ManiANA if***) : remarques fur qucl<]ues eadroirs de Ion 
Hiftoiie d'^i^A*. 11 . 91. 113 

MAATSMa'AA (w. 8 racM d»U)i reiBirqBCS fur quelques 


R. 


R Apsh (Fml dt) ; reroirqaei fur quelques endroits de 
fon Hifiêin i'AfnUtm m . II. 8s. n. i. 11 . lit. 0. s. 

11. 319 

Roi.lin (CiWIm) ; tetnaïqoe* fur quelques ctxkoits de ibn 
Hifitirt Aatitmtt. f. 113. a. 3. 1 . Iiy. O. 1 , fmv, 
1 . lyi. D. I. I. tpy. a. 7. i. »33. a. 1. 1 . 137. 33^. 
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S ^’**^^** î c*»«âM>n AoA ncccfGùre , qg’itfvt. 

d un i^ç de Jnfii». !. »o,. r. , 

ocHMiKcu [Jt»* Ikrmm) t cjuclüue ioexaâinide d*a< une 
de Tes Nuto fur tpnhm. U. j,». * 

SCMOTT (A»^a . Jétuite) •. ewrige mil-i.propo$ un pa^ 
fage dci AJtgt, de ZinUimi. ^ i jy, , I , 

SiuoKiv» (Cfenrlfi) j teoufooc» fur quéiqncs endioi« defes 
Hiftoirw. 11. 88. n. j, U. ç,. ,o», n. i 

SmsoM (Umtm'J) ; temarque* fur quclaue* cadroiii de foa 
Cérmr. CàiUu. I. o. i. I. 14». n. 10 

SMiTH (n«M) E<ütcur de Zafimt t rciAvquc fur une de 
fa No». Il ^4 „ 

Sophocle t renuiquc fur rwgument d'une de fet Tr^e. 
O , I ’*»- ?■ « 

*'*•*"*'** (EnreAW , Bvm de) ; reourque fur ce qu'tl dit 
de l'Auteur de la îiOe des Oi/mfU/tt , qui eft dans h 
^UeàuNi de Settifir, l. 48. a. j. quelques mdprilês oà 
U tombe , dias une Note fur CUÜMMqar. l. jfi. n. j 
Stace (Pa^imu) t tenurque fur un endroit de ion Sebo- 
1. 41. n. } 

Stra»on î pedagcf de ce Céc^phe, coniger. I. 147. 

SuiOAt : piQ^ de ce Ldxieogmphe, coaige. n. * 
auce , où il rapporte lâns nom un {nnâge de d< 

$udr. 1. 480. B. a. remarque fur quelque autre pilUgc. 

U. SS4- »• } 


T. 


T Ke'opbame : remarques fur quelques ersdioia de'fa 
Clrniqar. U. t»7- B. 14. U. u8. tft. n. j , 4. IL 
11S4- O. 17. IL 14}. a. a. IL aSo. n. a. 11. 190. n. 

I > 7. il. ap4. n. I , d , 10 
T.tt'apiiTLACTE ^Mwrnrrj.' panapei de eet lliklorieti.cot- 
II- aj8. n. r. IL 145. n. a 
Tiiuctoioi ; remarques fur quelques PalEigcs de rrt Hil- 
tonrn. I. 1/5». n. 4. i6r. o. 1. 16a. n. 3. i 6 f. n. 3. 
167. a. 3. 176. n. 3, f, 9. 177. rt. t , 6. 179. 0. 

1,1, B, O 

TrfoiLLiEt (lê P. Vhtrn$) : remarques critiquea fur qu^ 
quea endroits de û Verûon ce Peljét. L 97. n. 1, t, 
f. l. E73. O. s. 3fd. n. J. 8t n. 6. 1. 3^7. 361. i. 
1. 367. 0.4. & 7, L 41a. O. 9 , 6, 1. 41/, B. 14, 

419. a. f 

Tillemont (LtNjÙB dr) .* remarques fur qudques endroits 
de les Ouvrages. Il, 19. n. 3. U. ai. n. a. IL aa. o. 


auteurs. 


J 8 / 


1. n. i«. n. I II „. „. ,. II. 4. II 44 4 4 

n. +8. n. 1 , 5. U. 71. n. a. 11. 78. n t 
iiTE-Livi : Mk quelquctois psr occafioa . 8c obfcure* 
ment , de cEofes qu*d n’a point dites à leur place I a» 
Exemples de ceU. thZ. 8c L 17a. 1. 174. a. 1 , 7 , 8. L 
474. n. a. examen d'une de fes réflexiotu, l 14e tuf. 

'■ ”*■ 1- '■'<»nltacoi feulfa , V» 

cet Hiltoncn mfle dans le Trüté des AMR«mi avec lea 
<-*/«! . après k pttfe de Ktmt. I. ao«. Exemples de fes 
omilTioos. 1. 379. n. 1. pafligç, où il ite s'accotdc su 
avec PWr*v. I. 

' «mwques fur qaelqoct endroits de 
fea Tnuiuâioiu 8c de les Nota. I. 1. n. 9. & u I m 
n. I. I. 14*. n. 18. I. 148. »fi. q. 6, 7. i. 

_ , 0 . f. I. an- 0 . 3 , d. 8 , P. ji 

TvaNt et {AJrif») 1 fcit qu'il fonde fur un pai&ge de Ci‘ 
tir» , où il l’a^ d'une autre petfoaut. ^904 


V Am-Lakt ijun Fty) I remarque fut qn^qoer endrola 
de fn OuTOgo. I. 3P4. ^ 


Valois {HnriJt); quclnurt raéprifa^à: ce Savant"l "rj,* 
a. 6 . \. tfi. a. 3. l. 43f. n. a, IL 1,0. n. 4, 

Valoi» Jt U Uên) remarque fur uw coicc- 

t»oo qu U fait d un paffige de Uim^him. 1. a/9 d t 
lur ce qu'il entend par le Commun , ou 'Ema*. 

UinL , , lüu . 

Uistniy» r endroit où U y a que^uc inM^Qkiuk 

daoi h Quojwuoigic de ce lameux Tbeôbgicn. J. iKd. 

0 f 


w. 


fê troupe. 


i. 177. n. a 


« Piflâge de cet Autair , etpHquf. I. >91. 
^ au^. corrigé, l. ipj. ». y. fur lequel 
il y a de U difficulté. i 
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